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.        Suittc  de  Ican  quinzicfinc,  &  de 

.  Grégoire  cinquiefmc. 

'*  O  V  s  voicy  arriucz  au  temps ,  aucjuci  la  M  onarchic  Frai>- 
^  coiic paricdeclinde  lafflaisôdeCharlcniagnc,coinbeeiil« 
^  ^amdfe  desCapccs ,  ^ui  en  (buftienc  encores  aujonrd'huy 
l'Empire ,  auccvne  immortelle louangeilepiet^»  l^de  ja- 
rticc.  Ces  Pimccs  curent  bien  quelques traucrfcs  aucom> 
mcncemcnt  de  leur  rtgnc  ;  mais  leur  vcrcU)  &  la  grande 
créance  que  leur  valeur  leur  auoic  acquilc  parmy  les  Franijois,  rendit  leur  cau- 
{èvtdorieu{c}&  leurs  ennemis  furent  contrainrs  deployetfouiledecrecdes 
Eftats  du  Royaume,  quideférerent  la  couronne  àHuguesDucde  Paris,  fils 
de  Hu^ues*fumômc  le  Grand,  Prince  magnanime,  &vrayméctel,  que  rE-*l^ii<ct.l 
ftat  du  Royaume  ('•mbloit  lors  ledefirer,  pour  reprendre  fon  premier  luHre. 
Car  Louis  fiJs  de  Lot  h.iire  clloir  Jcccdc  fans  hoirs,  &  Charles  Ion  oncle ,  Duc 
de  Lorraine,  <jui  lemb'.oit  dcuoir  recueillir  cette  fuccelhon,  i'cltant  jette 

{>army  les  Allemands ,  &:  ayant  cmbralTé  le  fentice  dVn  Prince  eftranger, 
'eftoit  rendu  odieux  aux  François,  qui  pour  ce  fujet  le  jugerentindigne  de 
leurconimander,&reconneurcntpour  leurRoy  ceHugoes*,recofflinandé  '  HuS  G»: 
■  de  maintes  rares  vertus.  Entre  les  traucrfcs  que  ce  Prince  reccut  en  la  pouc- 
fuite  de  fon  cltabliflcmcnt,  duPlcllis  remarque  particulièrement  la  peine  ^ 
queluy  donna  Arnulphe  Archcuefque  de  R.h  cimSj  ârcre  naturel  de  CharicSj  aaPxogicst 
^deLochaire.  Maiscommeainlifbitqttelaconiànguiniténousponeayft- 
ment  àcroire  qu'Arnulphefauorifa  le  party  de  Charles ,  voire  plusqu'ilne 
deuoit;  fi  cilce  qu'il  ne  faut  pas  légèrement  adjouller  foy  à  coucce  qu'en 
cent  Gcrbert  fon  riual  en  l'A  rcheuelchc  de  Rhcims  :  car  il  eil  certain  qu'il  a 
fait  ce  qu'il  apcupourle  diffamer.  C'cftdece  Gcrbert,  homme  f^auantàla 
venté,  mais  ambitieux  à  merueiilcs,  que  nous  auons  les  actes  d'vn  prétendu 
SynodedeRheims ,  qu'il  n'a  pasreproèncez  comme  il  confi:IIè  luyjnefme,  &  ad  Vva- 
en  leur  naifuecé,  mats  aucc  force  couleurs,  &deguifemcns  de  la  vente.  Le  J^o-Epiiei 
côtinuateur  d' A  imoïnus  décharge  entièrement  Arnulphe,  mais  donne  vue  ^ynô.  Rhc; 
rude  atteinte  au  Roy  Hu<Tues,  qu'il  nous  veut  faire  croire  auoir  elle  padion-  «enfifc 
né contrcluy, àcaufcdelonfrerc,  ou dclonnepueu Charles ,  qu'Arnulphc 
auoit  ardamentdcnré  de  faire  Roy.  Voicy  les  proprcspat  oies  de  cet  auihcur: 
En  ta  *9wsUt  diijl ,  eJlâkmU  nMtdtKheimi  t^reheiufyiu,  *tm  bmmeie  Aimafn.  u 
htm»  Q/mtd^t,  nommé  zAnudfhe^frtr*  btfiarddu  'R.  oy  ùthâint'.  nuAU^vy  ^"^'^^  ^'Y" 
Hugnui  luy  portait  rnuie^  comme  alvy  ijmi  drftrott dexiemmurtoutcU  ractde  ' 
Lothaire.  CeTrincf  f}i  donc afftmhler  n^-n  Synodr à  Rhetms ,âUjuel$l fi/f  appel- 
lerSe^umi^rcheuefifuedeSens,  auecfesSujjragam  :  ^  en  ce  Synode  li  fiji  dégra- 
der t^rnulphe  ayfrcheue/tjue  de  7{hnms ,  en  hame  de  fon  nepueu  ^harles  c^hU  te-r 
nùicen  prifinf  éUeguant  ^»*vn  tâflérdne  ponmoit  ^rtEuefine^  fSP*  p*r  me/me 
moyenffi  confacreren  fa  plêCtGerkert  Moine^Thtlofophe^  efui  futpreapienr  d»  ■ 
Roy  Robert ,  fis  de  ee  f/ugues  j  ftj  df  Leutheric  "^nktlttfqHe  de  Sens,  fuccejftur 
de  SegM»*  Ç^umt  À  9/irtittlfhe ,  tl  l'enno^â  prijhnmtr  m  U  a/iHe  d'Orleam*  Lg 
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rvenerahle  <i/ircheutpiut  Seguin  ne  moulut  nuOement  (onjèntir  À  U  degradatiotl 
djirnulphe,  ny  àt ordination  de  tj  erhert  :  mais  le  commandement  Royal  prrjfoit. 
Les  autres  £uef<jues  craignansleî^oy  y  quoy  ^ue  contre  leur  gré ,  dégradèrent  Ar- 
nttlfhe,     ordonnèrent  G  erhert.  Seguin  non  content  de  nauoir  foâ  conjinty  à  U 
muki  dit  Rojy  ,lttyenfi(i  mefme  des  ref>rimdndesî  ^ «i  t'mkprtnt  it  forte ^  ^u'd 
commanda  tju'on  chajfajl  houtenfement  Ârnulphe  de  t£gli/ê  de  nofire  Damede 
3{heimst  Qi/ fenuoyaprtfonnter  en  la  fvtiltd Orléans ^  ouèjioitaufi  détenu  Char» 
lesfon  nepueu.  Arnuhhr  demeura  trois  ans  en  cette  mtfere.  Le  tout  fut  rapporté  au 
*TontiftT{omain^  tjuidetejlant  cefait»  fujpendit  Us  Eueftfues  e^ut  auoient  degrad/ 
Amulfhe^     ordonne  (J erBert.  En fuite  detjuoy  il  depefcha  tAhbè Léon fon  Légat, 
à  tArchtm^èfue  de  Sou,  afin  tjue  de  fa  parc  U  ajfemblafi  njn  SynedeÀ  Rhtimt,  ligf 
mâdant  tjue fins  autre ddiffd^ forttr  de prijon  Amulpht^  C  i^aiafi  Certen, 
LeSynode  efiant  donc  T-ne  autrefois  affemhlê  à  Rheims^  par  leeommandememt  de 
tApoJîoli(jHe {ilcntcndlcVi^c}  Arnulphe  fut  tirêdeprtfon ,  ç>  remit auee grand 
honneur  en  Jon  Jiege.  G  erhert  connoijfant  qu'tmufiement  tlauott  'vjttrpé  la  dignité 
£ptfcopaU  t  fut  touché  de  repentante.  lufques  icy  fontles  paroles  de  ccluy  qui  a  ' 
'  condniié  Aimoïnos,  parlelqnelles  on  peut  voir  qu'ArnuIphefutplus  dcpo« 
féparpaflSon,  quejMÎriiifticc;  comme  auffi  les  nottueaux  règnes  (ont  (ujecs 
auxfbupçons,  qui  portent  les  plus  modérez  courages  à  fliirccjuclquesfois  de 
grandes  violences,  pourfemaintcnir.  Au  demcurantcc  rcltablifl'cmentfai^ 
auccla folcmnite  d  vn  lecond  Synode,  &  duconfcntcmentduRoy,  montre 
bien  que  les  procédures  précédentes  n'eftoient  pas  iulles}  &  ainfi  fcn  va  en 
-  fumée  tottc  ce  que  du  Pleflù  allègue  du  premier  Synodetle  Rheims,  càVaa 
■  ne  voit  que  bile,  que  fureur,  &  qu'inucd^iues,  oupluftoft  latyrcs,  qnclapaf-  ^ 
fion  fait  vomir  à  Gerbcrr,  &  à  cet  autre  ArnulpheEuefquc  d'Orléans,  contre 
le  fainilSi^ge,  pour  ne  l'auoir  pas  trouuéfauorableàlcurs  vfurpations.  le 
Vien.t.par.  (cay  bien  que  Vienicr,  fuiuyicypasàpaspar  çluPleflis,  mette  bien  loine  ce 

en  l'an  991.      '  '  j-ii  J    r      1  '„       J»  a  •      ■•         /*  ^ 

'^^^^  venons  d  alléguer  aulapplemencdAiinoinus,letcnantacequ'a 
écrit  Gerbert  en  la  propre  caufe.  Sanifon  eft,  qu'il  n'y  a  nulle  apparence  que 
HuguesvouluftdumalàArnulphe,  cnconfiderationqu'ileAoït  du  fangde 
Lotnairej *ve»t^ue  Itty'mefmetauèitfait  Archcuepjuede \hcimsy  ftj  c^ùil nes't^ 
point  écrttijuil  ayt  fait  aucune  fafchtrie  à  Bruno  Eueffjttt  de  Lan^res,  nyàGo- 
tefmau  Euefijue d  Amtens,  pour  ejlre ncpueux  du  mefme  'J^oj/  Lothatre.  MaisVi* 
gnier  deuoit  premièrement  iuftifier  que  les  grâces  des  Princes  fè  fbnccou- 
Soiirs  par  bienucillance,  &iamais  pour  (impies  confideracions  d'EftacEt  puis 
après  il  deuoit  fe  (buuenir  que Ht^ues,  voyant  que  Bruno,  &  Gotelmanem- 
bralToient voire aucc  paffion, comme  luy  mermc  le confclTc ,  fon  party  :  en- 
core qu'il  ne  vouluft  point  de  bien  au  relie  ;  tolcroit  ncantmoins  ceux  qui  l'al^ 
fîftoicnt.  Au  contraire  ce  Princcvoyant  Arnulphe  cnciincr  entièrement  du 
code  dcfonennemy,  ncpouuoitfupporcerdeluy,  mais fen  vouloir  défaire. 
Apres coutcela,il  n'y  a  persone^quitablequine  lugc  qu'on  doirplutoftcroi- 
lerautheur  parnousallegtté,  que  non  pas  Gerbert^  puilque  Gerbert eftaccn- 
ticremcntintcrcfrc  en  ccttecaufe,  a  peint  les  ades  du  Concile  comme  il  luy  a 
pieu,  pour  la  faire  trouucrbônc:  au  lieu  que  l'autre  a  fimpicmcnt  récite  les 
.  cho(cs  comme  elles  f  cftoicnt  pafTécs,  fans  y  apporter  aucun  déguifcmcnt.  £c 
de  fait  il  Icmbic  qu'il  ayc  tout  ciré  des  propres  mémoires  de  TEglife  de 
Rhàms,  d'ancant  qu'il  y  rcnuoyc  le  Leâcur,  pour  y  apprendre  la  difi»ute  qui 
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(ilt;éricreLéonlégst<iuiâiiiciîcge,  &GerBeccprecéndaiit  à  rAictienefché, 
contre  les  dcffciiccs  du  Lcgat,qui  en  fin  criompliaderonopiiiiaftrecé.  Auflî 
Paul  Emile  biftoricn  d'autre  poids  &  d'autre  mérite  que  Vignier,  ne  fcnit  j^***!' 
point  de  fuiurc  en  ce  fujctlerupplcmcnc  d'Aimoïnu<; ,  -yfmulpbc,  dit  il,  Ar-  C:if>  !<Ko~' 
cheuf/qnr  de  'J\^heir»} ,  frère  de  Lothitre  ,Roy  de  France  ^hai  de  Hugues  àraifon^"^ 
àejon jangijous  prccexte  fjuU  ejioit  haHard,eJ}  cha/ié  defon  Çitgc  en  plein  Synode, 
nefi  (rtumât  (ju'uH feul  Seguin  Areheiteftjue  deSens,<jM  sj  oppofà/i.  Gdhtrtnêt^ 
mAquitâme^hdofophejprectpteur  de  CSmftrtwrOthS^fS^fmi  àà^vylKjAertJhîm* 
fféUMnt t  tt*f<lifs ttfftfffoupçonné de magie,eflmis en/a  fUce\ plus  recommandMhU 
pourjâdoclnne  ^uepour/es mtrurs.^cantmoins les  loixeuret  plus  de  puiffance  <jue 
la  'Volonté du  R'^y:car  Idtnfouueram  PvtifccnuoyA  Leon,Al)U  d''  S .B  jnifdce de 
K onte,Ltgat  en  frâce,t^m auec  cônotjftnce  de  cau^e  cajjfa les attes  du  Synode,côiurA 
Huguei  deÇethtmninK9yâm»et<^ti%lÇ9iJhtàtt9HfmM^ 
t«%xi*jkfMt^éiutrMur(efte\wl  ArchtM^»t:ta]pitreHUq»e€eUli»yaeqi$$rr9it 
n^ne  gloktimmmtBe  anec  Uthm^nâgt  de  fon  tnte^rtté  ^  O'c.  L'euenemenc 
aulli  eft  entièrement  conforme  à  ce  difcours  de  Paul  Emilctcar  Gcrbert  con- 
rraint  de  quitter  l'Archcacfchc  de  Khcims,  parfcntcncc  de  ce  fécond  Con- 
cile tenu  par  le  Lcgat  du  Pape,  auquel  Hugues  donna  toute  forte  de  latisfa- 
âion^fe  rerira  vets  rEmpeceurOcE  on  >  qui  depuis  luy  fift  auoïr  l'ArcheucC- 
diédeRauenncsd'oùilfucappsUé  au  Pontificat.  A  cane  voyons  nous  que 
Gerbert  n  e  (l  p  o  i  nr  croyable  en  ce  finec»  ny  ibn  te  moignage  receuablecon- 
tre  Arnulphcdc  Rheims,cncoreque  nous  confeflions  ingcnucment  quece 
iiicrine  Arnulphe  cnfaueurdefon  fang,  trauerlainconfidercment  le  règne 
fie  Hugues.  £t  menues  on  le  blâme  d'auou:  donné  entrée  à  Charles  en  la 
ville  de  Laott}  lors  qu'deiloicvndesmembresdececce  Eglife,  &<faiioir  efté 
can(èdeUpriîèdelbn£ue(que,qiiifucfîiiutcdVaerad  meurtre  descicoyens. 

iCf  ais  outre  que  cette  pallîon  cftoit  bien  nacureUe ,  &  qu'il  pouuoit  n'eflre 
pas authcur  damai  qui  uiiuitfon  intelligence  auccCharfes,  encore  n'auoic- 
il  pas  reconnru  Hugues  pour  Roy ,  &  Charles  auoit  des  prétendons  qui  pou- 
uoict  retenir,  vn  de  les  proches,  en  Ton  parti.  A  uÛî  ïamauH  ugucs  ne  le  rcflcn' 
rit  de  ce  quil  (ift  à  Laon ,  au  contraire  depuis  cet  exploit  *  i*Aidiene(que  de 
Rheimsvenant  à  mourir,  illc  fit  pourucoirde  rArchcucrché»  encore  que  *  A<lalbet5 
Gcrbcrt,fi  nous  l'en  croyons.cn  euft  eu  la  rcfcrue.Et  femble  que  Hugues pre-  fd^'oihoat 
tendoit  parce  bien  fait  le  retirer  àfoy,  &  le  ddlrairc  d'aueclbnennemy:ou  &  Viaidet, 
bien  qu'il  le  falloir  pour  s'en  feruir ,  afin  de  retirer  Charles  de  fon  entre-  t^'^sy,[^f* 
prilè  éc  l'amener  à  quelque  paifible  traité,  &  amiable  compcfirion.  Que  s'il  Khem.c.»^ 
lètrouuoitjqu'ilBift  couIpaDiedelaprilè  de  Rheims  &  quil  feuft  traHîeà 
Charlei^commc  Gcrbert  l'en  acculèéslicux  alléguez  par  du  Plenis,coucereatt 
de  la  mer  ne  le  Hjauroit  lauer  de  cette  perfidie,  vcu  qu'il  auoit  iuré  folemncl- 
lemcntàHugues,  de  luy  cftre  fidcllc.  Mais  ce  qui  fc  palla  depuis,  femble  le 
purger  de  ce  crime  :  car  fe  Icntant  roup(^onnc  d'auoir  trempé  en  latrahifoa 
o  Aldagcr^  vn  de  fcs  Predrcsqui  auoit  liuré  la  ville  à  Charles,  &  voyant  que 
ùi  priCbnne  le  iuftifioit  pas  aJlêz  1  plufieurs  croyans  &  langues  mefines, 
qu'il  s'elloitfait  prendre  pour  mieux  couurirfon,ieu  afin  d'ofter  cette  , 
opinion,il  fulmina  contre  ceux  q  ui  auoicnt  pris  &  pillé  la  ville  de  Rheims ,  & 
vfa  de  paroles  capables  défaire  drcflci  Icschcucuxcn  latcftc  à  touslescom- 
pUccs^ce  quiuou:>faù  croire  qu'il  n'clloit  point  de  cette  inccliigcce.  Voici  fcs 

£ee  iiij 


Digitizea  by  Google 


&  Oppofitiotisi  6ii 

^àri^tfme  Vap»*  f»  Armes  contre  tey  tous  les  icriuains  Orthodoxes^  tant  de  L'Orient 
^€ie(0caânttjt9m  les QonciUs ,  dT» umUs deerttsdes Tùmifes.tt  pour itike 
tn  »» mét i  tomUs mmkra  detÈgtfiueûndâmnentt&>fiattiuce(fairerrtenr  tjne 
tu  les  ayes pottramams  f^etntréùres ,  affermant  <fue  celwjf  fmep légitimement  or- 
donné Sue/^ttey'-venant  a  mantjuerdt  chanté^  efl  wcontwttn  transformé  en  Ante- 
chrijiy^'ijue  s'il  eji  denuc  de fçauoir,de  Pa/{eur,fl  dtiatnt  tdnlc.  lly  a  plm^  ce^  que 
faroijjant  par  ton  dijcours  dénué  deJfauoir,iu  prononces  toyjnejmes  ta  condemnO" 
tion,  Q/'  te  fais  rteMMtJlre  pottr  nm  idtli  ^ui  as  appris  de  Soiluat  m  rcponfes^Vçit- 
tv  M  it  m9t^r«i*vn\ri^  Antechr^,  enfî^jMiu  >nt  doSmu  contrmre  dttSi 
dele/Ht^hr^ldttfueletmmandamdefmrtesSer^ts  Qf'jP harifrns^derr/îailei,  4  Ùntâuii 
caufede  leurs  méchantes  ceuures ,  aneantmoins  ordonné iju  on  obeïjt  a  leurs  com- 
mandemcns  :  St  di  Ailleurs  tlachoifi  pour  Ces  disciples ,  da  pe(cheurs  depowueus  de 
fcience  humaine.  EcdoncBaromuscommct  il  aucune  mcptic  en  cette  rcpon- 
£/Aittilecomraire de ceqtt*il enfeignc , n  cll  ce  pasrherefiedes Oonaciftcs 
combatnë  en  mille  endroits  par  S.  A  ugu{tin,&  condamnée  derEglifevni- 
uerreile? Voila commeonfe doitfieràlarhecoriqueda ficur du PlclTis.  En 
confcicnceildeuoit  ou  n'écrire iamais, ou rcprclcntcr . lurc  p!us  de  candeur 
IcspafTages  dcsauthcurs.  Lcrcftcdc  la  haranç^uc  d'Ai  nulphc ,  cil  appuyé  fur 
la  mcûne  hcredc  des  Donatil^cSy  c'ci^ pourquoy  il  ne  faut  point  d'autre  refu- 
tacion.  Car  pour  ce  qu'il  allègue  dàiCanom  derConciles  a  AiFriquc ,  nous  y 
auons  répondu  és  chapitres  precedens,enièroble  à  ce  qu'il  produit  des  autres 
dccretSjfoit  des  Papes ,  foit  des  Conciles.  Cependant  pour  ce  qu'il  fc  fcrr  du 
pallài:;?  de  l'cpidrc  nux  Thcflalonicicns,  où  il  eft  parle  du  tyl/yliere  d'intt^uttc 
quicltlc  lujctdc  noltrc  controucrfc,  iHcrabondcvoirs'ill'a  bien  employé, 
&  s'il  fauonic  en  rien  ladotStrine,  ouplulloiUcsblalphemesdcnos  Caluini^ 
ÎUS,P9ur  parler  A\t^\plt*splem€iÊU»t\wfwuUeb€mtta€t6mpir 
duSSglifedt/iUxMdm&^dAnMehe:  9/pMrturiendiredetc^Jriqme  &>de  ^ll^^'lf^ 
ti^fi(,deia  t Europe  me/me  sendtpâttià^ctàÀty  car  CEgl^dtCwHélUn^pU 
s'en  efl  retirée  y  le  dedans  d* Efpagne  ne  connoifî  point  fe s  iugemenSt  0f  partant  fè 
fait  difccffus,  ffrrr  diïlracltonfclonP Apoflrc ^  non  seulement  des  nations  y  mais 
mejmesdes  tglijes  t  àJqAuoir ^par  ce ^ue l'Antechnli jemUe  ejhe prochain.du^uel 
U$mm^màm»ee0pé  ms  Çdtdts&'notisprejfent  de  toute  leur forcefdÈ^  comme  U 
meJSMt/ipù/hedindêi^lf^^J^ed^ini^mté  opère, feulement  que  celtry  cjui  nMiit. 
ttHont  tientytienneiuj^ues  À  ce  quilfoitofiétafin^fueee  fis  de  perdition  fou  reueU^ 
t homme  de  peché,qut  s'oppofe     èleue au  deffui  du  nom  de  Dieu  ^  de  fonferuice^ 
ce  <jui  maintenant  Je\adécouuranttn  ce  que  la  pmijancc  Romaine  chraniee , lare- 
Ugton  mtfe  en  route ,  le  nom  de  Dieu  eH  impunément  foulé  aux  pieds  par  panures 
crdiiuùresjte /èrmtfdtUr^gion  diameméprisé  par  Ui  foutmmmtTre^rts»  mef- 
m  7(ome^mplme^M  prefànefenleji  d^arttteSe  me^t  nûyantfotn  detemtfes 
nydeUemeCme.  Voilales  fleurs  de  l'éloquence  d'Amulphe,  doncilaplcuan 
fîcur  du  PlcHis  de  parer  (on  ouurage,  fc  fîgumnr  qu'elles  nous  marquent 
l'Antcchnlt  au  liegc  Romain.  Mais  prcmicrcmcnt  ic  dis,  que  ccdil'cours 
cit  tout  calomnieux,  &  puis  l'aiouitc  qu  i!  ne  fait  nenpour  icsCaiumiItcs, 
matsquepluftoftil  renuerfe  ladcteftable  opinion  qu'âsontdttPapc,  l'ap^^ 
pelans  i'Ancechrift.  Il  eft  calomnieux  non  fisulement  parce  que  conrrek 
f(  y  de  r!n(loire,ildiC>fitf  U  dedans  des  Sîfa^nes  ne  connoifl  point  les  iugemens 
de  C£gli^eI^omeunt,  comme  ainfi  foie  touc^oisque  fous  le  Pontificat  du 
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fc  fuil'cnc  tenus  crois  iours  aux porccs  du  Palais  du  Papc^  àcaufc  dcquoy  ils  fu- 
ieat  contnilics-dei^cnKeueiiir  fans  tien ^re ,  mais ,  comme  l'ay  dit,il  cil  pad 
(icMiné  en  cette  caiife;  £c  certes  ces  mcfmcs  Euefques  déchargent  le  Pape  de 
cetcexorrupcion,  cnrcicrtanslafaucc  fur Crc(centius Tyran,  plufloll  que 
Patrice  ouConfu!  de  Rome.  Les  Amh  ajfadeurs  du  7(oy  ^Ics  »o/ïr«,difcru-  Cocjifiaal. 
ihfarrtuez,A  Kome^om  prefèntcleurs  letcres  au  Pape,  ijui  les  a  indignement  trairez^ 
AlakfCêmme  nom  croyons  ,tU  s  en  font  retenus  fans  rien  faire,  far  ce  qu'ils  n'ont 
fàk  êucmis prefensÀ(^refcemm.  Grcftotc  doncCicfcencius  &  nonle  Pape  qui 
£ufoit  toutes  ces  côcujn[ions,ditBaronîtis.P6iir  GcrbcrCjil  fcmble  qu'il  ait  pris 
àta(cbeledifFimcd'Arnulphc,&dc  tous  cëuxqni l'ont fauorisé.  Mais  pour 
rcucniràccsDcputczduRoy&dcs  Eucfqucs ,  cnuoyés  à  Rome ,  n'cftoic  ce 
pas  vnc  belle  patience d" A mbafladcurs  de  ne  pouuoirattcndrc  plus  de  trois 
iours  leurs  dépcfcbcs?  A  IciUr  recour  en  France  le  Roy  aflcurc  du  refus  duPa« 
pe fait paflTer  outre,  &prellê tes  Prélats  des'afleihbler  en  Synode,  ehk  ville 
dcRheims  qu'ilauoicrcnnfccnfon  obeïlTancc,  comme  il  fifl;  peu  de  iours 
tpicsceUcdcLaon,où  il  crouuaArnulphc  qu'il  prcfenca  au  Concile . LcsEuef- 
qucsrcvoulansprcualoirdufilcnccdu  Pape,  connoiflcnt  de  la  caufe  d'Ar- 
nulphc, le  dégradent,  &luy  fubrogcnt  Gcrbcrt  principal  folliciccur  de  cet 
alFairc.  Le  fauic  ficgc  y  fuc  fore  inccrclsé,  mais  entre  ceux  qui  s  epandircnc  en 
Vacannes  contre  les  Papes/ous  prétexte  défaire  (èrutce  au  Prince,ÂrnuIphe 
Enelqued'Orleans  fc  monftra  mcrucillcufcment  aigre  &  infolcnt,  ayauc  pafsc 
toutes  les  bornes  de  modeftie  pour  diffamer  Ton  chcf^a  harangue  cftvn  miel  Dd  Pl.page 
bien  doux  à  la  bouche  du  ficur  du  Pl.  qui  l'a  voulu  employer,  aautant  qu'elle  ^o^.Stita» 
toute  farcie  d'imurcs  contre  le  Pape.  Mais  il  n'aucitift  pas  le  Icdtcur  que  le  lî^^^*^ 
Cardiiul  Baroniusen  amonfbé  les  impéttinences^les  erreurs'^  les  impoftu- 
icsquircndencfonaiitheorinfiune;Oeftoit  Vxayémentvn  des  plus  doquenis  Bnwni 
Jiommcsdefonneclcjmaislapolicciredu  langagen*eftpastounoursvn  te-  Tom.io.tl 
moi^nagc  infaillible  de  probité.  Il  prend  pour  prétexte  la  maicH:é  Royale 
violée  parla  perfidie  d  Arnulphc;  Ceftoit  le  moyen  d'opprimer  l'accuscjVCU 
qu'en  ces  matières  d'Ellat ,  le  fcul  foup(jon  tient  heu  de  crime.  Ilinfillie  par> 
ticulierement  fur  fà  confellionj  Comme  Ci  la  violence  n'eftoit  pas  toute 
vifibleés  procedttresfaitesponrrcxtorquerdeluy!  Etdonc  nefefouuientji 
point  delatronflêquifutjou^e  aupauurc  *  Prétextât,  furvn  mefmefui^ 
Quanta  fa  condemnation ,  i'oppolcrois  volontiers  aux  fleurs  de  larethoti-  «q^j^- 
que  d' Arnulphc  d'Orléans,  la  fainteté  des  mœurs  d'Abbon  A  bbc  de  Flcurac,  lib.j.ctf. 
quipnd  ladcffcncc  en  ce  Synode,  auccIoannesSchoiafticusd'Auxcrrc,&^*'^^^'^^ 
Romulpbe  Abbé  de  Sens.  *  Céc  Ablnm  eft  tenonuné  de  f^auoir  &  de  iàinte-  cêr  b  "  t,  if 
téparlcs  Hiftoriens,SigebettmefmcsyajouftelagIoiiedumartyre.  Auoir  ^'^n 


donccflé  dKfièndu  par  vn  H  grand  perfonna^e,  n*efl:pas  vue  petite  mar-  phe- 
que  d'innocence:  D'ailleurs  Sigcbcrr  qui  fait  mction  de  ce  Synode, ne  charge  Sigeb««.i^ 
point  Arnulphc  de  Rheims,  encore  qu'il  rapporte  fa  condcmnation  pro-  'g"***'*''* 
noncée  en  plein  Synode.  Le  Synode  de  toute  la  France  eftantfditiï^aJfemlfU  à  Ad  «a. 

'  3^hém,Arnulphtni»e»i€ChérUsiam(ém«ttf4k€'Mefiiude2(hem 
mentàet9Meù  nmfé^m^  iegr»âe\  fSf*  U  PrefirtAdalgere  ^i»  4wir  tréhiU 
rville  O  ouuert  les  portes  é(jbârUs/fi  txummtmiifans  e^wdtfi^oUtiw.Çtrm 

^  bert  ejl  fubfiituê à  tSueJ^He ,  mais  efutlques^nsflaidans  cette jcauji  f^^  alleguam 
quAmulfhe  ntfotmtue^edegrêdé^uu  lifceit  &*téiHh«nti  dmFafe  2(^omâmt 
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Mon  (Irons  maintenant  qu'elle  ne  fait  rien  pour  les  CaIuiniftcs,niaisplufl:oft 
qu'elle  dcllruit  leurs  maximes.  Il  faut  donc  remarquer  qu'Arnulphc  ncdir 
pas  que  les  Papes  pourcftrcmcchans,  comme  il  les  dépeint,  foicnt  cet  An- 
ccchrilHccnier,  donc  les  faintts  écritures  parlent  i  mais  Iculemenc  il  dit,  ^ue 
Mpuuuutts  Tapes  luy  frayent  le  themm^^  l'infolence  de  leurs  depor- 
temcns,quifiûcteuolcer  lesaucresEglifcscoatrela  Romaine  :  Prenant  pour 
fondement  que  cette  reuoltc  qu'ils auancent  par  leur  fcandaleufc  vie,  doit 
précéder  la  venue  de  cet  homme  de  pecl^c\  àccc  fsh  df  perdition,  qu'ilcroir, 
comme  nous  jdcuoirelhcvnc  perlonnc  particulière,  qui  viendra  à  la  fin 
du  inonde  Uurer  vn  dernier  aiTaut  à  l'Eglifc  VK^orieuic  de  toutes  les  au- 
tres perfecudons.  Et  donc ,  (ùiuant  Ion  dire  ,  l'Antechrift  n  eft  pas 
vneluine  ny  vnc  fucceflion  de  Papes ,  comme  blarphemcnc  nos  Héréti- 
ques. Et  derechef  félon  la  mefme  doclrine,  l'AntcchriIl  n'clloit  pas  enco- 
re cclos  au  temps  d'Arnulphe,  ains  on  l'attcndoit  ,  &  plulicurs  l'cfti- 
moicnt  proche  à  caufc  des  horribles  defordrcs  du  Cicdc.L'<L/fntechrtft.,ditJl, 
^emUe  ejifefrochatnîNonéosic  encoTc  vcnu.Ec  ainli  voilà  Boniface  concçm* 
porain  de  Phocas ,  ic  cous  les  autres  Pa^es  qui  ont  velcu  iufques  à  Ieai| 
dix^rcpcieme ,  &  au  delà ,  lauez  dublafinc  âcdel'opprobre  dont  les  Ca.Iui-, 
Hiftes  foiiillcnt  leur  gloire  ,  les  nomnnns  effrontément  Anrcchrilb.  Vaux 
donc,  encore vne fois, Iclon la docl;rinc  d'Arnulphe,  tout  ce  que  lulqacs 
ici  du  Pleflis  a  cent  contre  Iciaint  hegc  fit  contre  les  Pontifes,  pour  les  pro- 
duire furie  theatrecomme  des  Anteouifts.  Or  outreles  calomnies  de  ce  ha>« 
raogueur,qaineananoiiisrentter(èles  maximes  de  nos  adueriàires,  il  yaen« 
core  de  l'impertinence,  en  ce  qu'il  veut  faire  croire,  comme  l'obleruc  du 
Pleflis, que  Romen'cftoitranfiderable,  ijutntant  (juelle auoii     de  grands  ^^^^'^ 
ferfonna^es  tjut  CaJaiJ'oienr  confulrer  ,  O  (jite  n  en  ayant  p!^f  1/  fallait  pren- 
dre confed  d'atUeurs.  Certes  laïuL  Hiciohnc  ciloïc  plus  Içauanc  Ôc  plus 
grand  pcrfonnagc  pour  la  doâriiie,  que  Damafe ,  &  neantnioins  pannî 
ks  troubles  &  ies  netefics  d'Orient ,  il  le  con(iilte,  &  demande  Coa  auis 
pour  fe  refoudre  de  ce  qu'il  doit  tenir ,  mcfincs  en  des points  de  foy ,  mon-  22J 'fif 
ftrant  par  la  que  ce  n'eîl  pas  la  fuflifance,  ou  le  fçiuoir,  qui  fut  rechcr  ■  nomnêlif» 
cher  les  Papes,  mais  l'autncritc  de  leur/ic^e,  fauorisé  d'vne  particulière  P'*^'*'* 
aflillancc  du  laint  Eibnt.  Ce  que  nous  ne  dilbus  pas  pour  banmr  de  cz  iic- 
gela  doârine&  les  fetcces  qnî  en  font  le  plus  riche  orncmenc,  mais  (îles 
Papes  ne  font  fçauans,ik  pênueat  choilir  des  perlonnes  doâes  qui  les 
aiuAencenleur charge,  âcmefincs^quelque^fçauans qu'ils puiflènc  cftrc,il5 
ont  toufiours  bcfom  d'hommes  confommcz  en  Icjauoir;  comme  aufsi  le 
grand  Léon  ,  quoyqu'vn  des  plus  célèbres  &r  dotiez  Papes  quiayenciamai^ 
eftc,ic  Icruoit  ordinairement  de  S.Prolper,(X  Damalc  de  S.  Hierolmc. 
Amulphcde  RheimsayanccftécondamnéAitdcfimauuaifcspicccs,DuPL 
dicneatmoins,qu'enceSynode,«Mrfr0iNM^/tf jr4Mfr^mfm/f,«i9</fr4r/<7n, ^'  p^ge 
ârcûn^Sionydotit  nos  Pert-  Çaulon  aur oient  procède  contre  les  r4Pr.<,c'eft  à  dir^  9t  'b^^'' 
que  toutes  fortes  d'importurcs    d'ineprics  lont  loii.;bles  en  l'ccoh:  dcCaluin, 
quand  elles  lontcmployces  pour  r'auallcr  la  dignité  dufaint  liege,  mais  il  y 
CLiT  i\  ipcu  dcgrauné ymeurete  ^mûderaison  y  1^  ctrconljieclttitt  ,  en  leurs  procé- 
dures, qu'ilscaflèrenc croisans après, cequ'ilsauoienc fait  en  ceSynods.£t ce 
lors  ^ue  Gcrbenconneucquc  Rome  n'cftoic  pàs  iî  dépourueuë  d'ha^ 
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biles  hommes  comme  Arnulphe  l'aiioit  voulu  faire  croitc  à  rafTcmble'cj 
Car  Léon  Abbc  de  faint  Honifacc  de  Rome  Lcgac  du  Pape,  luy  monflra, 
par  toutes  fortes  de  railons ,  Tmiullicc  de  les  pourfuittes  ,  &  obtmt  du 
Cbudlinm  j^oy  &  de  nos  Eucfcjucscc  qu'il  dcmandoïc  ,  faifant  reftablir  Arnulphe 
•nn!?  95.**  ^  Rhcims  auec  honneur  en  fon  fiege.  Et  de  là  pcuc^on  recueillir  quelle 
tEp.ioh.i}.ccuerence  portoient  nos  Princes  au  (àinft  fiege  :  car  Hugues  fàns  auoir 
IJ^Ç^J  égard  a  ce  qui  s'cftoir  pafsc  en  ce  premier  Synode  de  Rfaeims»  pour  là-' 
•d  loï.Pap.  tisfaire  à  fa  palTîon  :  fans  fclaiffcr  emporter  aux  confidcrarions  deftat,  qui 
î^'!?  ^F,'  hiY  pouuoicnt  rendre  odieux  cet  Eucfquc,  rcicrton  de  la  race  de  C^^harlcs 

i.AonaL&ion  cnncmy,  obciit  au  Pape  &:  monitrc  qu'en  ces  cauics  Eccklialtic^ues, 
^^f^l^eà».  il  le  reconnoiftpour  légitime  iugc,  comme  auflîil  leluyauoic  procède  par 
fa  lettre,  queiluPlelIîs  nous  a  reprerentce  ici  à  la  mode  de  Saumur,  ceftà 
dire  toute  tronquée.  lil'a  faut  donc  remettre  en  fon  entier,  «^«jf ,  cernes 
6'tiejîjues,  ditjl  au  Pape,  tnuoyé  à  n^ofirc  Icarirude ,  par  fcy^r- 

Lettte  du  chidiacrede  l'F^lifè  de  Rhctms ,  des  lettres  où/ont  déduites  les  rayons  à' .  Imulphei 
«uii-  t^ais  maintefiaut  nous  rechargeons ,  Vowtf  jMppliam  <fue  '•vous  deierme^  cho- 
fis  kBes  ^  pour  mtyy  mitns»  (du  PklEsa  cdips^  cette  claulc^ 

pour  ce  que  le  Roy  en  ce6ic  iiibmec  ^ec  lès  EucTques  au  iugemene 
du  Pape)  faw  anm  uc  netmia.  ftu  les  thcfes  douttujes  pour  certaines* 
'Nous/fauMS  ^uenous  n' au om  rien  fait  contre  njofire  ApofloUt  :  tjue  fi  rvout 
n  atoufitK.  par  trop  de  f  oy  aux  al^jUns  ,remettet^,  lors  (fueVotts  ferez  frefent ,  à  con- 
noijire  la  i/eritédes  chojês.  CjrenoUe ejime ville fttuct  auxconfns  d  Italie  de 
FrMte^  êk  Us  'Ptm^s  Rêmams  9M  éeenfitmi  de  ftuctmmr  Us  Kêjs  àt 
Ffânu  :  s'il  wm  flmH  de  fdn  U JmihAU  nen  tu  vem  e»  ew^fiht^  m» 
nfetis  éimeK^nùtmxnem  yemr  uoir  en  no/tre  7(eyaume  ,  nom  *veus  reeetHrems 
auec  toute  forte  d^  honneur  y  à  U  defcent:  des  Alpes.  Demeurant  auec  nom, 
C>  \ous  en  retournant  ,  now  \oiis  rendrons  tout  le  ref^e[l  (fut  njous  e/l  deu. 
Nom  di/ons  cela  dvne entière  aJfeQion  ,  afn  que  'i/om  connotlste^que  nj  nous 
ny  les  neftres  »  ne  detUnens  pehu  yefire  mwmmr.  Neus  *vm  refserens  dent 
de  reeemehr  hmmâmensent  V^nAâffade  de  tc^rehidia^e ,  «/Tu  ^sfétjfamt  ehe^ 
nts  ce  ^nil  demande  ,  neus  ayons  y  à  fon  retour  ^faiet  de  noi*s  reiouir,  pour  de- 
mrurer  toufîours  Zthz.  à  njo^lre  jeruue.  Et  donc  le  Roy  ds:  nos  Eucfqucs 
tcnoicnt  ils  le  Pape  pour  Amcchrift?  Ouccsfubminions  fcrcndoicnc  cK 
les  à  vn  Idole? 

Cette  proteftation ,  comme  i'ay  die ,  fiicfiùuîc  de  fon  el&A.  Mais  en  ces 
entrefaites  Gcrbcrt  bnillant  d*tfnbition  le  tourmente,  &  ne  Içdt  \  qui 
en  récrire.  Sur  tout  voyant  que  Seguin  Archeucfqoe  de  Sens  Primat  des 

Gaules  &  de  Germanie,  obeïflbit  au  bref  du  Pape,  s'abftenoit  de  Texcrci- 
cc  de  fa  charge  à  caufc  de  l'excommunication  jettcc  contre  ceux  qui auoienc 
dégradé  A  rnulphe,&condamnoic  tout  ce  qui  auoit  clic  fait,ilca(cna  dclatci- 
xeràlàcordelle.  Etcefutlorsqu'illuyécriuitcctteletcredontduPlelfispare 
encore  fon  œuurc ,  par  ce  qu  clic  fcmble  auoir  elle'  écrite  pour  fouler  aux 

Î)ieds  la  dignité  de  Romc.Cc  ne  font  que  plaintes  dVne  ame  vlceréc,  ou  plu- 
toft  ce  ne  font  que  charlaterics.pour  embarquer  ce  Prélat  en  fon  parri.Mais 
il  dcmcurafcrmc  en  fa  première  rcfolution,&  Cerbère  futdcbouttcdc  tou- 
tes lès  pourfiiittes ,  &  vie  à  (à  confufion  la  caufe  de  ion  aducrfairc  vi(Stoo 
lieulèy  nonobAant  cous  fes  artifices.  Léon  Legac  du  Pajpeefiancvenu  en 
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franoe  tint  Vli  Syndde  à  Moa(bn  j  àà  comparût  Gcxbërt  pour  plai- 
dcr (à  caùfi:,  mais  toute  (bneloqucnce  ne  le  pût  fauucr,  ains  aprcs qti'vn  Mo^kJeui 
EuefqUe  nommé  Aimotij  eut  fait  leâurç  desletctes  du  Pape  en  plein  Sj-  bibLbiftor. 
Ilodc,    exposé  les  caiifcs  qinl'auoicnt  mcu  à  conuoqucrcetrc  aflcmblée,  P^n^^j.** 
c'clH  ft^auoir,  afind'clhc  informe  par  Ton  Lcgac.de  la  vente  &:  de  la  iu- 
ilicc  des  deux  concendans,  il  fut  interdit  ôc  de  là  charge  &  de  l'once  diuin, 
ôrdohnaiit  au  furplus  le  Légat  Se  les  Euefques  qa'vn  autre  Synode  feroic 
célébré  au  Heù  mefmc  où  auoit  ode  tenu  le  premier,  pourterminer  en^ 
ncremcnt  cette  difpùtc .  Gcrbert  picqué  de  cet  affront,  protefte  contre 
le  Légat,  (jutl  n'rftoit  tn  la  puijfance  dàue/<jue,  Patriarche  ny  Pape ,  de  re~  «j^jîf* 
trancher  de  U  communion  aucun  ^deUe  t  finon  fe  confejfant  conuamcu ,  ou  ne 
fvoulant  njemr  au  Synode ^  t;;^  que  nul  de  fes points  ne  luyftijott  ohjiacle  Mais 
donobftant  farefiftancej  ilnllut  qu  il  palfaft  tondemnacion,  à  quoy  le 
^orta  Lodolphe  Archeuefque  de  Treues ,  qui  par  paroicv  amiables  le  rcmift 
enfondcùoir.Ncnncmoinsncpouuantbiendigcrcr  cet  opprobre,il  quitta  U 
Francc,& fc  retira  en  Allcmagnc,vers  l'Empereur  Othon, Lins  attendre  la  fcn- 
tcncc  dcflînitiuc  du  Synode  aflignc  à  Rhcims,  quiftic  prononcée  au  pro- 
fit delà  partie.  Or  d'autant  que  le  Roy  agréa  cette  caflation  des  premiers 
ades  de  Rhdms»  du  Plefiisluy  donne  ici  vn  tour  de  peigne ,  llpmUe,^- 
ÛyPar  *xme  lettre  de  Gerhtrt  à  la  7(jine  iiy4delnde,^ue  Le»n  Légat  d»  Fapi  thiPLpige 
toptintyCn  cotifideration  de  ceejuele  Pape  auoit  con^rmile mariasse  du  7{oy  Ro- 
hert .  Mais  il  dcuoit  ajouter,  que  Gcrbcrr  écrit  cela  fur  vh  auis  qui  luy  a- 
uoit  efté  donné  par  quclquesjfns  de  fes  amis  de  Rhcims ,  qui  fans  doute 
flatoicntfon ambition.  Car  il  n'y  anuUe  apparence  queleLegat  euftcon- 
fenti  à  ce  mari;^  du  Roy  Robert  j  aucc  Berthe  four  de  Raoul  Roy  de  , 
Bourgongiie,  qui  eÛ:  céluy  dbilt  il  veiic  parler,  veu  que  jamais  le  fainâ: 
fîegc  n'a  approuuc  cette  inccflufufc  aîliAncc  ,  (  ils  elloicnr  p.irens,  & 
d'ailleurs  il  y  auoit  affinité  fpiritucilc  entre  eux  )  au  contraire  Gicgoirc 
fucceflcur  de  lean  quinzicnic  s'en  formaUfa  ,  de  forte  qu'il  fallut  que  le 
Roy  fe  fcpataft  d'auec  cette  femme,  que  les  Aonaki  d'Aquitaine  difcnr  p„ga,cnt.' 
luy  auoirfait  vh  monftre  au  lieu  d'vn  enfant.  Mefine  les  Euefques  de  Aonai  a- 
.  France  qui  auoicncconfentià  cet  incefte, furent  feuerementrepris  duPa-  JjjJ^^ff 
pc,  6c  fallut  qu'ils  allalTcnr  à  Rome  en  demander  pardcyi,  comme  nous  luoCaïuo* 
apprenons  d'vnc  lettre  de  Lcou  ncuhucmc  ,  ccritc  à  Hcmy  hU  de  Ro-  téf'«nPanoi 
bcrt,rapportéc  par  Yucs  de  Chartres  en  la  Pannoniic,  Ton ptre7{obcrty  luy 
àviJl,ifoùfa  far  la  gâterie  Crfarlt  conjiil  des  Euefiuts  àe  tM  Reyaume»  Ber^ 
ihtmerti»  CnmtAiûn  ^  à  téufi  dejuay ,  pur  ce  queBgJity  tomhoit  iéffnitti 
ili  enpirmt repris parnofire  preJUctjfim  GrtgùPn  cinquième,  les  Euefques  de- 
puis ien\enans  au  ftege  ApoHolique^  en  firent  pénitence,  ^  la  facisfaHion  leur 
A^ante^tc  tniointe  ,ih  s'enretournerent  a  leurs  ^«^/c/?f^  Comment  clt  ce  donc 

SuVnLcgat  du  Pape  auroitfauonsc  cette  alliance,  que  le  faint  hc^e  con- 
imnêfi  leuerement  f  Cat  nous  ne  li(bns  point  qu*il  en  ait  eftc  rqpris 
comme  nos  Euefaues  ,  que  le  Pape  blafma  grandement  :  ny  mefmcs 
que  le  Roy  ait  alkguc  cette  difpenfe  pour  fa  jufbfication  ,  lors  qu'il 
rcconiieut  par  ce  qui  s'eftoit  pafle  à  MouTon,  qu'il  ne  luy  fàlioit  plus 
rien  cTpcrcr  à  Rheims.  ^^p^ 
Pour  rcucniràGetbcrt,  ilncfepiit  tellement  contenir  qu  il  ne  fcplaigmil  ijJ^'l* 


r 
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ad^vil  ^^^''^"^'^"^    PapCjCotnmc  on  voit  pat  fon  cpiftrc  à  V  vildcr  od  o ,  Euciqité 
der.  in  fine.     Strasbourg ,  dont  du  Picfïis  a  ici  rcprcfcntc  les  claufcs ,  qui  luy  ont  fcm- 
Hxc  funt  blé  picqucr  plus  viucmcnc  le  Pape.  Mais  comme  le  Pape  ne  fut  nuilc- 
fcîttt^qwe  n^cnt  ^mcu  dcfcs  doleanccs,poury  apporter  dttrcincde,aufil  ne  donnerons- 
Rhetoram  notispoincd'aucrcréponfeàduPl.  wionqucnous  luydiroiiS  ^ucGèrbeita 
'îenttem  hcurculèmcntrcncontrc  fur  furfcsccrits,  Icsbaptifantdu  nom (Tinepties^cai 
Earo  co.io.  ainfilcs  appcllcjc'ilàiafîndcccttcepiftrc  àrEucfqucdc  Strasbourg.  Etccr* 
tà»a.99u  tes  que  ce  foicnt  vraycs  inepties,  &  vaines  fleurs  de  Rhétorique,  6aro> 
nius  le  montre  clairement  réfutant  cette  partie  de  fa  lettre,  qui  regarde 
l'authorité  du  Pape.  Or  comme  le  temps,  auquel  il  eft  permis  à  la  pcrfon* 
ne  condamnée  de  dire  dcsiniucesà  fes  iuges,  eftlimité ,  aufli  cAjl  vray  lèiii. 
blableque  Gcrbert  ne  continua  pas  fes  furies  contre  le  faim  fiegc,mais  qu'en- 
fin après  auoir  vomi  fon  venin  &  s'eftrc  décharge ,  il  fc  porta  plus  lagc- 
ment  &  quitta  fes  inuedliucs  &  fcsiniurtcs  pourfuittcs.  Ce  que  nous  re- 
cueillons non  fcurcmcnt  des  paroles  du  fupplcment  d'Aimoinus,  qui  dic 
tJb.j.C4j.  de  luy,  que  reconnoijfant  après  le  fécond  Synode  de  Rheims,  eomiien  sni$ifle- 
nmuUémoit  mfwtt  U  dignité  fptfcopaie, H e»  fifipemtence  i  mais  atUfi  de  ce 
qucfcllanc  retire  auprès  d'Ochon,  grand  propugnateur  de  l'authorité ila 
(aint  ficge,  il  fut  en  peu  de  jours  auancc  à  rArchcucfchc  de  Raucnne  en 
Italie,  &  de  li  appelle  mclmcs  à  la  dignité  de  fouuerain  Pontife.  Ainfi 
s'en  vont  en  funicc  toutes  les  oppoiinons  priics  de  les  dcportemcns  6c 
ifMvut.         écrits»  &:  quelque  ft^auant  que  nous  le  face  da  Plefijs,  route  pcHbn* 
^      ne  équitable  jugera  qu'en  ce  fàir  iia  pli»  apporté  d'aaimofité  ic  de  paTsion» 
que  dellncerité  &decandeur. 

Parlons  d'autre  chofeiNollrc  aiierfairc  afin  de  donner  plus  de  couleur 
aux  reproches  qu'il  produit  contre  les  Papes,  employé  le  témoignage  du 
fim.Aéaa.  Cardinal  Baronius,  qui  pariant  de  ce  fiecie,  auoiie  ingenucment ,  que  U 
face  de  l'SgUfe  Romaine  tjloit  tres^ale  û>'  trtsjtidet^e ,  loti  f    eeùnfamei  f»- 
r4MM  (Théodore  &  lAùciû€^€mmémiwmÀ7jmt  iâmtmit  ^n  Heur  gré  t!f* 
Vouloir  Je  changtoitnt  les  fieges ,  donnaient  les  Sue/cheK^,  Ct*     <]i*i  ffl  horrthU 
detefiaUe  à  oUir ^  tUoient  intrus  ft)  mis  par  force  au  fe^e  de  faint  Pierre 
lemrs  amoureux ,  faux  Papes,  ft^c.  Mais  outre  que  nous  auons  repondu 
à  routes  ces  particulantez,  &  monllréquc  lafuccciriou  n'a  pas  cfté  intcr- 
Barooit»   i^ompuc  par  la  iouice  de  ces  mifcrables  Pontifes ,  âa  Picms  deuoit  tout 
natil^Mc  dVnfil  continuer  le  difcours  de  ce  Cardinal  fans  le  couppcr ,  au  lieu  ou 
Al  Pltilîs.  j|  pj-Qp^Jg  {Jju  auis  ^  touchant  ces  defordrcs  ,  pendant  lefquels  il  fem- 
bloit  que  noftrc  Seigneur  dormilt  au  vaificau  de  fon  Egliic  ,  &ne  fc 
trouuoit  perlonne  quiréueillall,lcs  Cardinaux,  les Eucrqucs Scies Prcftrcs 
faicfcs  delà  main  de  CCS  Papes  ,  fouhaittans  qu'il  dormiit  toufiours,pournc 
Ufttdkts.  punir p<Hnt  knrdeKftable vie.  Cttte€9ii/ilâiitii,ditj\,reJ}eauxgensdel>ien, 
qu'encore  ^tu  MHreSngtunrâit  À&my»  f  4  tRé  dsm  le  muùrt ,  f«i  «fioit  U 
figure  de  tSglife  ,  tellement  (^uiln*en  eji  pas  forty ,  comnu  aufsiil  eR  tous- 
tours  demeuré  dans  fon  Eghfe»  à  latjuelle  il  s' eji,  pour  le  dire  ainft ,  plus  puijfam- 
ment  attaché  par  les  liens  de  /espromejfef ,  <x'^»  ^«'i/  a  dit  ,     oila,  te  Jms  auee 
rvous  lu/jues  à  la  confommatton  du  fecle  j       derechef  parlant  au  T ilote 
de  ce  *vaiffea»  j  fay  prié  pour  toy  Pierre  y  afn  t^ue  lafoyne  défaille  potm: 
Tu  es  y  terre  y  (f/  fur  cette  f terre  ubâfiiray  mon  Sglifi^^  les  fortes  d'6'nferne 
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preuaudront  point  contre  elle.  Le  Seigneur  donc      fommeille  pour  un  temps, 
en  Jin  s'euetUe  pour  accomplir  fa  parole  ,  dejirte  que  ton  peut  dire  te  que  dttpl^^ 
Déuûd,  t/wi  celuy  qm  garde  Ifiaii  nejimmeâhra  fMtt,  &*  nt  5*fiu^«rw^  PAln.  j«. 
ts  fcmt  :  U  ii^e  donc  fm  nfit  de  fcy  ,  tonflààrém  ee$  ehffes ,  fe  reptfi  fm 
les  promeffes  du  Seigntmr»  tiueiBant  par  fès  prières ,  afin        fott  troutû'U^* 
en  fti  paroles.  Tartant  celtryjà  feulfe  fcandaltfe durant  cette  horrible  tempe- 
fie  t  qui  dipourueu  de  foy^ne  regarde  cjuaux  jiots  qut  battent  les  coflez^  du  naui- 
re,  ^ne  fe  foument  pas  que  Dieu  e^t  dans  le  fvaijfeau»  maif  re,dit  en  /on  cœur 
celtéjffhemii  CtmmmÙimU  eonnot/ijUy  aj$l  connotjfance  au  fouuersmt 
Tds  fim  Us  Httttifmt  fi»  dèpén^n.  àt  Ufey ,  thnt  mântmm  SU  fm 
mfiift  nttyMS  tomes  ces  ^vagues  qui  couHruu  U  tuuùrt  de faim  T terre  ,fe  PUbé'  71» 
figurent  fjue  lefM^(^hr)Jî  nefl  point  dedans ,  ivoire  affeurent  qu'il  efî  péri  dans 
les  flots  y  nonob/iant  fes  promejfes:  Gens  aueuglez.  (tj  conduÛturs  des  aueugles, 
(à  qui  cftjcc  cjuc  parle  Baroniusi*)  qut  ne  fvoyent  pas  le  Sauueur  qui  jom- 
meiuey  Cf  qti  n'aperçoiuent  pas  fa  prefence  parrny  tétUu  d»  mrdete.  Quel 
mracte ,  me  dirasju  ?  //  eji  certes  mUa^efte  e»  ce  que  h  tuutire  couuert  ^ 
agité  des  flots  fia  point  f au  naufrage^  &*  portant  rune  fi  grande  charge  défi- 
ehez.na  peint  coule'  à  fonds,  t^ais  comment  n'a  itl  point  eHèfuhmeroé^  com- 
ment ne  s'efijl pomt  perdu  dans  tes  gou^res  t  d'autant  que  /efus  ChnJi  i'ejl  tous^ 
tours  ten»dedans$éUHrememUf»ftper$  stlneufi  eftê  gouuerne  que  par  l'tndu- 
fne  des  hemmis,tj4iàfiiaméms  que  lefm^hrijt  a  toufiottrs  eftè  dans  l'fg  Ufe  T^o. 
meùne,fj^tSglife7(omatne en  luy,elle s^eH conferuéeu^nes  à matntenât.  Cefi don^C 
te  'tvM^eau  qui  battu  de  ta  tempeHe  c>  agité  des  uag  ues  n'a  peu  fe  perdre,par  ce  que 
leSauueur  efloit dedans ,quoy  qu'ity /ômmeillafl.  Cequifait  quehongré  malgré 
quetuenayes^lfautquetu  teconfejfesinfldelUc^tmpte^puis  que  par  tes  blafphe- 
ntesjtuexcues  cotiftrel'6gUfe,\n  orage  plut  redotttaile  que  toutts  les  tempeftes  qui  té 

ÎtMtemt  éuetteUUrda^OM,  DeU^rkM que  nofire Setgneur  ^  après  que  [es  difciplts 
eitrentétuiSê^demmque^acco^tes-pentiiUfinaleurmfidel$te,c^putsttfi 
'  fâmfé  les  Vents ,  &*  appaifa  la  mer:  nous  monfîranc fom  le  'votle  de  ces  myjit-  '^**"'*''» 
quei  images  que  t^gUje  tfî  agitée  d'vne  tempeHe  plm  ^violente ,  ouand  la  foy  /è 
irouue  ébranlée  au  dedans ,  que  quand  les  perfecuttom  l'agitent  au  dehors.  Que  fi 
les  dt/ctples  ont  menti  deftre  repris^comme  gens  de  petite  fay^  combien  font  plm 
JtigfM  defire  ile^m^de  lefutChnHteux  qut  par  Umr  infidélité  ^  mpteti  ex-- 
citent  contre  l'Sglifi  le  plm  fitrietox  êrâge,dont  elîeputffè  iamais  efire  battuêî 
£euxta  blafphement  donc  comme  impies ,  mats  Id  enfanï  de  1  :iru  Lenijfent  fit 
preuidence  ^  qui  retire  du  milieu  des  flots  la  najftlle  de  f^tint  T  urre ,  g'/  ado. 
rans  la  grandeur  du  miracle ,  s  écrient;  Quiefi  donc  cettui^ci  qui  commande  aux 
"pents  ^  k  U  mer  f  fj^  tlsluy  obeïjfent  ?  C'efinofire  Dieu  VeritMeen/ès  paroles, 
f^fimn  en/ês  et»mtSf.qtùsretirtyqmâmdtltuyapleutC£gli/el^omémidnmiUm 
de cesvagues  f  qui  fembloient  la  deuoir  abyfmer. 

lufqucsici  font  lc<;  paroles  du  Cardina!Baronius,quc  duPl.nc  dcuoic  pas  ob- 
lTicrtrc,puis  qu'elles  ionc  comme  b  clcf&:  l  ame  de  celles  qu'il  a  produites  de 
luy,pour  en  circc  auaucagc  contre  l'Eglircimais  il  cil  rcfolu  de  ne  traiccr  uniais 
(a  aduer&im  auccbeattcoapdecanaeiir.Au  demeunucBaroniusa  monftré, 
&'ti<M]sl*auosau(1i  <]cdi]ir,quc  lafucceilionsreft  maintenue  parmi  cesdefbr- 
dres, mettant dif&rcncecotreies  légitimes  Pontifes,  créés ourcccus  parl'E-» 
glilè ,  &  les  vfurpatcurs  qui  ic  font  iàiiïs  du  fiegc,  fans  auoir  l  ordiiU'- 
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tion  Ecdeiîaftiquc  Le  Icâciir  fe  ibtiuîdidra  de  ce  que  nàw  ch  aubiis  die 

cidcHus. 

^^vu^     A  la  fin  dccccteopponciotijdu  Plcfsis  ne  peut  endurer  que  Baronius 
touiS!**  s^e  repris  floftrehifiorien  Glaber  d'vn  points  auqtiel»  dkjl  ,il m§m  exfri~ 
me  MB  tu^  ht  créance  de  nofre         ÇiUUcMie»  Lcâeur  Remarque  ces 
'inotSyCarcnccttehiftoircdonc  il  c^'qucftion,  rucrouueras  laptieiepour 

les  morts ,  l'inuocation  des  faints,  la  dédicace  des  Eglifcs,  &:  maintes  autres 
choies,  c|ui  montrent  bien  que  l'EglifcdeGeneucne  tient  rien  de  la  pre- 
mière doctrincdc nos  Eglifcs.  Mais  venons  au  fait,Fo«/j««  Comte eTuintoit, 
Raio\phas  ayant^dit  Ghhcr  trépandm  teMceup  de  fang  humât»  éux^uents  m  il  sentit 
rmeMtré,  m  âffrehenfton  des fupf  lues  del  autre  fvie:&  f»ur  s  en  tacheter 
entreprit  le  ^ue^H*  ^  /^'"^  Sepulchrey  qutl  fft  fort  heurtttfement ,  comme 
iltjlott  fort  courageux.  A  fon  retour  il  le  monftra  d'vn  naturel  plus  doux 
**  &  plus  courtois  qu'il n'eftoit  auparauant.  Alors  donc  il  iuy  tomba  enl'ef- 
"  prit  de  bailu  en  ia  meilleure  de  fcs  terres ,  vnc  EgliTc  pour  y  mettre  des 
Moines  qui  priallênt  Dieu  iour  &  nuiéb  pour  le  faluc  de  fen  ame,  U 
'*  comme  il  eftoic  iiomme  curieux,  il  s'informoit  de  ces  religieux,  en  ine" 
*'  moircdcqucls  Saints  il  deuoit  principalement  la  dédier,  afin  qu'ils  intcrcc- 
'*  daflcnr  pour  Iuy  cnuers  Dieu.  Sa  femme  qui  cftoit  de  bon  confcil,  luy  per- 
*'  fuada  qu  i!  accompliitloa  vœu  au  nom  des  plus  nobles  vertus  ccleiles,quc 
**  la  faintc  parole  appelle  Chérubins  &  Séraphins  :  à  quoy  il  prefta  volon- 
"deis  rordlle,  êc  u  relbludon  prifè,  fift  baftir  vne  cresjbefle  Eglifè  i 
*'  certe  intention.  L'ouurage  accomply ,  il  dépcfcha  foudain  vers  Hugues 
*'  Archeuefque  de  Tours,  au  Dioccfc  duquel  ciloit  la  Bafilique,  afin  qu'il 
** en  vint  faire  la  dédicace  telle  qu'il  l'auoit  projcttcc,  mais  ÎArcheucfquc 
*  ^'refulàdccefairc,  alléguant  qu'il  ne  pouuoit  prcicnter  a  Dieu  les  voeux  de 
'*  celuy  qui  auoit  pillé  les  terres  de  ion  Eglikj  &  quil  luy  fèmbloit  eftre 
"  plus  à  propos  que  le  Cofflce  reftituaft  premièrement  ce  qu'il  auoic  iniu- 
*'  llementraui,  &puis  après  qu'il  pourroit  payera  Dicuiuile  ii^»]esvcenx  ' 
"  qu'il  luy  auoit  faits.  Le  Comte  indigne  de  ce  refus,  rentre  en  ces  premic- 
*'  res  fougues ,  menaflc  rArclicLieique,s'auife  d'vn  autre  moyen ,  prend  force 
**  threfors,  s'en  va  àRcnic,  cxpofc  à  Jean  tenant  le  fiege,lcs  caufcs  de  Ion 
voyage,  le  corrompt  par  prefcns,  obtknt deluyce  qufil  defiroir.  Vn Car- 
'^dinafeftdépefché  pour  venir  en  France  (àcrer  ton  Eglilè.  NosEuefques 
**  auectisde  fa  conuniifion ,  iugent  que  ceftoit  vne  prefbmprion  fàaile- 
**  gc  procédante  d'vnc  ambition  aucuglc ,  de  gens  qui  auoicnt  n'agucres 
Chhttttô-^^^^  vn  fchifmc  dans  l'Eghfc  (du  Plcllis  a  rongne  ces  mots  de  peur  que 
qoé  Mc  du  le  ledcut  nc  rcconneuft  qu'U  cft  ici  quclUon  d  vn  Antipape,  &  non  d'vn 
PJtffii.    légitime  Pondfe.  )  Tons  donc  deteftent  cette  entreprite ,  cftant  chofe . 
quilèmbloitpeu(èante,  ^lu  celuy  qui goufterfuit  lefiegeJpo/loliqitetViùUB,  U 
premier JU  teneur  Apo[lolique  ^  Canonique,  veu  auHî  que  par  diuerfe  auchocîti 
ilauoitcftcarreftcpar  l'antiquité,  qu'aucun  daE'ur.'qucs  ne prcfumaj}  exercer 
^  teUe chofe au  "TJioceU  d  autruy  ,  ^'.non  a  Ai  rcfjtiejle  ou  permtfjian  du  Diocefatn. 

«7,  tcbI*  '■^^  du  Pleiîis  interrompt  riultonen^our  le  taire  ouïr  parmi  nos  Prelats,cora- 
ta,        meficefiokvne  aflêmolée  de  Miniftres,  Certes ,  ditjl,^^»^  excepter tSue/que 
de  Kvmein^nelpar  conjiquentils  ne  tenaient  pas  au*  Umctide  Jiifi  le  Diocejè. 
Maisoencscccteobièroattonabienpcade  poias  venant  d'vnReforme'.Car 
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ccatc,  & Sozomcnc font moition  aprcs  Iules I.  &  aj>resle Synode d'Alexaiw  '"*'*4'*7» 

dric,  par  lequel  ils  aHcurcnt  qu'il  c(l  ordonne  qu'aucun  ne  peut  dedùrla  6gU' 
Jes,fans  CauU de [ Euefc^ue de Kome:  quicftvnaueuquecc  droiélluy appartc- 
noit.  Icf^ay  bien  qu'ils  fc  font  lourdement  trompez,  &  que  wnl^»  ncli<Tni^ 
fie  pas  dédier  les  LglUcs,  ains,  faire,  ou  preicrire des  décrets.  Cependant  c'cll 
leuriogemencdelapuiflànceduPape,  auibjctdoncilsa^ftemredaPlcnis, 
te  nous.  Mais  (ans  aller  fi  loing,      nefiAit^  dit  le  Cardinal  Baronius,^««  Im»  Bim.te.<«à 
Taperrezje^mrmiirtyr,  efiamaCoHjiantinople,dediareUguiifemfnt ,  G^/ainSe-' 
ment  les  EoUjes  des  c^^nens,  pour  les  conuerttr  a  C'vfàoedes  Orthodoxes  f  Gla- 
berpourfuit,  que  comme  vngrand  peuple  fut  afTcmblé  pour  voir  cette  dé- 
dicace, qui  fe  faifoit  auec  grande  pompe,  bien  qu'il  tvy  euft  que  les  Euefquc^ 
des  terres  du  Comt^  la  i:eieàK»iiies*acneua  à  l'ordinaire:  maisle  mefineiour^ 
tncorcs  que  le.temps  fuft  forrbeau ,  &  qu'il  n'y  euftaucone  apparence  de  '* 
tcmpcftc  ;  il  fc  Icua  vn  tourbillon,  qui  en  vn  ini\ant  porta  par  terre  cefuper-- 
bc  édifice  :  ce  qu'cftantvenu  àlaconnoiiïanccde  plulieurs  habitans  du  paVs, 
nul  ne  douta  que  l'infolcnce  audace  de  cette  cntrcpriicj  n'euft  rendu  Ton  voeu 
dépJaifancàDicu.  CequifîitaulSvn  euidencindKeaoz  nre&nts,  &  àceuxde 
l'auenÎT)  «qu'ils  nedeuoièntriett  entrcprendredefèmblable:  Céireiutret ,  die 
Glaber»  f «r/«  Ptntift  de  tEglfft  R«méunti  sfèm  U  Mgnùedu  fiege  (lyfpo/ifb^, 
foittenuenpiusgrandereuerence^ifuetomlesautrisdumotiàe,  ilnelt^elipa4t9U'y  • 
tefoù  permié  de  tranfgrejfer  enaucune  ch  ofe  U  teneur  de  la  moder.ition  (^anoniquei  ' .'. .-  :. 
iL/4ins  comme  chtiiftu  Euep^ue  de  CEgUfe  Orthodoxe t      ej^oux  de fon propre fe^, 
ge,port9amif0rmementima^eJmSâmeur,atnJtieneràUmfuénappartunt  U  à  : 
perjowm  de  rien  faire  murut^mem  âu  Dit^  dsmmjf*  Ce  font  les  propreil 
mots  de  rancheur.  Icy  donc  Baronius  le  reprent,  &  du  Plcfiîs  leloâe  à  raifon 
de  ce  iugement  qu'il  fait  du  Pape.  Mais  efcourons  le  Cardinal,  pour  voir  s'il  a  ..- 
TziCon.  ^omme/ditj\,  Glahers'ejimontréfidelleéiureatdel'hifioîre^aups'e/i'it   .   .  \ 
ffrandementtrÔpe  enl'examen^^enladeciJiottdeUcauJèdeUrmnedece  centpUf  \' 
féwa  qutl  a  'VAmtment  fenji ,  contre  toma  Us  InacScclefiafit^ues ,  contre  C'vjâge, 
O*  eonere  [ânàenne  trâdttum,  f «r  Ir  fé^e,  um  flm  f m  Us  etmes  SnefyueSf  -'  '  '\ 
depjuels  les  diocefes  font  t$r»e^»t  fwnoit  rien  entreprendre  hors  de  fon  Euejl  ' 
the.  Qnoy  ?  letn  "Tape ,     martyr ^  nededia-t'il  pas  à  Conflanttnople  les  EgUfes 
qutJêrnotentauxny^rienSy  afîntju  elles penjfentferuir  aux  Orthodoxes  f  Et doncld  , 
a/raye  caufe  de  cet  oragene  fufi-ce  pas  d'autant  (fueT^iew-voulut  montrer  parce 
prodige  ,(jueles  offrandes  des  meehâiuiultt)i  font  potnt  agréables ,  eommit  U.etnoit 
éutrefoU  témoigné  au  kafliment  <fue  ItUiân  tApofiat  auoit  ftk  eommenetr,  Jl 
efidttenCScclefîaJlKjue,  LeSouuerainneprend  poitUflettfrauxohUtions des  mé'^*^^ 
chans,  O  nefi  point  appaife»  pour  leurs  pechex.,par  multitude  de  facrifces,   "  j'  i 
Qui  offre  facrifjce  du  hten  des  pauures ,  fait  comme  celwy  quifacrtfîcroit  [enfant  en 
laprtfencc  du pert.  Combien  donc^  dit  baronius,  ejî plus execraUe deuant  Dieu  le 
fkerilege  (^ut  meut  luy  offrir  tjuelque  cho/è  de  ce  ifuil  a  raufjf  dux  Bglifes  Die» 
èrritiédm  tmreU(^omte ,0eedmAwuiuîffef4rMêUelm:  iemâMj^egf  'ifot 
^eneMSimst  &*c. 

Ccilxquiontlen  diligemment  la  vie,  &  les  faits  de  ce  Foulques,  fçauentquc 
Baroniusa  touche  la  vraye  raUon  de  cette  ruine  :&  mcfmc,  corne  nous  auons 
rapporté  de  Giabcr  ,  ce  fuc  la  caufe  pour  laquelle  l' Archeucfque  de  Tours  fifl; 
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rcfas  de  dcdicr  ce  Temple ,rommant  le  Comte  de  rcftituer  ce  qui'il  auoic  vo- 
lé i  fbn  Eglîiè,  deuanc  que  (feu  baftirde  nouucUes.  Panant  il  a  ta  fujeede 

condamner  le  iugcmcnc  de  Glabcr  en  cette  matière.  Toutefois  il  (êftlitibll- 
I  uenit  queGlabcra  d'autant  plus  hardiment  ccnfuré  ccttcadion,  queceluy 

qui  en  rut  l'authcur  ctloit  Antipape,  &  Schifmatiquc,  &:  non  Icgic  imc,  com- 
me nous  auons  cyjdcirus  remarqué  j  jomt qu'il  fcitoit  lalchçmcnt  laiflé cor- 
rompre à  vfl  (àcnlcge ,  que  Ton  Euefaiie  auoic  rebuccé .  Les  bons  Papes  n'ont 
'pomtacctKtftuméœriencntrepreiïdiefurlcsoidîi^ 
;        .  acquifes  à  leurs  charges,  fi  ce  n'eft,  ou  de  leur  cohfencement,  ou  à  leur  requc- 
fte,  où  pour  fupplccr  à  leur  défaut.  Et  icynon  feulement  l'A  rchcucfque  de 
Tours  ne  confcnt  pas,  ny  n'en  prie  ce  prétendu  Ponrifc:  mais  fy  oppolc,  &y 
rciîfte  i  luy  qui  eltoit  en  fon  deuoiri  faiibic  là  charge ,  &  vouloic  cnipcfcher 
vae  vifibn  mfiiftic6  II  tàt  ùiat  dooc  pas  (donner  finorEuclqucs ,  &  auec 
eux  Glabier,  pritent  la  defiènce  de  FÂrchcueique  contre  cet  Antipape.  Er 
puâs  d'ailleurs»  pendant  les  troubles,  &lcsfchi{mes,  les  plumes,  &  les  lan- 
gues font  fi  libres  contre  les  vfurpateurs,  que  fouuent  elles  offcncenclaiuftc 
authoritc.  Mais  qu'au  fiecle  de  Glabcr  les  Papes  nonfeulcmcnt  peulfent  dé- 
dier les  £eli(cshors  de  leurs  Diocefcs,  maisqu'aufli  Icurpuiilances'eftendift 
fui'touce TEglifè  ràiuerfcUc}  nous  en  auons  deux-preuucs  irréprochables 
dans  les  écrits  de  ce  mefme  autheur:  car  pour  le  premier ,  en  la  préface  dit 
çi^l^jjp^  troifiefme  liure  ilte'moigncquc  l'Empereur  Henry  ayant  fait  baiiir  en  Saxe 
fiit.lilb.|.  vnriche  Monaftcrc,  IcPapcEcnoift,  c^wûappcWc  très  fainR  homme,  Icdr 

diaàfarcquciic,  à  la  mémoire  du  Prince  des  Apoftrcs.Ccrtcs  fi  le  Pape  n'cuit 
Iib.4.  CI.  peu coniacrer cette Eglilc,  l'Empereur  cull  appelle  vn autre  Eucfquc.  Quant 
au  lècondpoini^  le  mefîne  autheur  rapportant  ailleurs  la  pourfuite  quenROC 
éiTRoDa  Grecs  à  Rome»  pour  obtenir  le  conlenteniâu  du  Pape,  a  fin  de  faire  nom- 
tà'im^û  mer  leur  Egtift  t^iùàtrfeUe ,  comme  la  Romaine  \  condamne  l'auarice  de  Jean, 
qwoUoiisi  qui  felaifia  gagner  par  prelens,  pour  leur  accorder  vne  fi  injufterequefte.  Et 
rn^M^  adjouftc  c^uc  le  bruit  de  cette  lalcbeté  s  citant  c'pandu  par  l'Iralie  ,  tout  le 
lurchcs  vi-  monde  scilonna,  &fiftvn  tumulte  incroyable;  *^ efmes G mUaume  oy^bbi^ 
p«  diuci4 ^^0^»  fludtnt ,  tn  réerimt  âu "Papej  liry  rtmtntrant  fiu  tt  tint 
lecniO,  in.  néffmtnoit^u'ém Jûtefffmrde fatnS'Pum,  (^fWM  ne  U  fomuM fim  fun^ 
"  ''1'  >  f^ftégtt  t  four  (Ti faire  fart  aux  G  recs  :  &:  le  conjuroit  de  ft  montrer  niréf 
mT'igindi  Euef<^uen.  mu(rffl ,  dtjcndant  les  droiEli  de  /on  fte^e  contre  l'ambtiion  drsCjrecs,  " 
foluendiq;  Qj  cttoit  cct  Abbé  vne  des  lumières  de  nodrc  France,  &:  Glabcrcn  faitcas, 
j^^^^' comme  d'vn  homme  de  Dieu,  duquel  laiaincktccftoitmefmevenerabkà 
tiflw,aone  nos  Roys.  Au  iugemem  donc  de  cét  Abbé,  loué  parle  Moine  Glaber,  qu'on 
fac&bk  mi.  ^marque  quelle  cftoit  la  dcance  de  nofire  EglUê  Gallicane,  au  fujet  de  la 
giftcrio  pkl  puiflânceduPapc. 

!^  .  sil; 
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SIL  VESTRE  SECOND, 
aupàrauant  nommé  Gerbert. 

'Est  vne  grande  imprudence  de  prendre  lè  feu  àuec  les  Mpa^nV 
|(f  mains ,  pour  le  jectcr  à  la  face  de  fon  erincmyi  vctt  que  pcn-  b^^„^c 

fant  l'offcnfer,  on  Ce  brûle.  Du  Pleflis  combe  en  cette  faute  rcur'dfcfc- 


au  commencement  de  ce  progrès,  produifant  contre  Tau-  go'fe  j.  l'an 
I  choritcdu  Pape,  le  témoignage  d'vn  authcur,  qui  rcnucrfe  fu/cd^f  ^ 
tout  fimpfctendttinyftere  dlniquin^:  Le figeU^ut fuit,  die-  silucOio 
a,  ne  wa  foitnêmmiâmt^  défait ,  note  Carffimm  (  ilentendl'autheur  du  î"eM?7.fSjl 
Fafciculus  ccmp<mimjqirUqinufiereloa  les  mémoires  qu'onluy  baille)  qùen  ceireur  de  ' 
tan  ntUlty  on  entre  en'vn  ternes  monffrueux,  ftj  fcandaltj'ë  de  magie ,  O  de  tous  ^^'^ 
malefces.  Oyons  donc  parler  ce  bon  Chartreux,  «  temps  effemme\  dit  il,  com-  oée.$eniû' 
mença  Vers  milles  auquel  la  foy  Chrejiienne  commençafort  à  défaillir ,  ci?'  à  de-  ^  (^tmen 
tlmerde/ifrfmmwigueuryCommUdppmS  la  prophétie  défini  j-^  "05?* 

de:  Enplufiewrstèntrées  delaChrefttentè  (,du  Plclfis  aniucilécepaflàge,  pour  Benoift  8. 
tendre  le  gênerai  coulpable  des  crimes  des  particuliers)  lesfacremtm^O^UM"  ae^^j^"^ 
manies  Ecclejiafiitjues  ne  s  ohferuetent  nuUement ,  les  hommes  s'appli^juansatsxaihVmioix.1^ 
gures ,  <t/  aux  male^ces ,  Ct*  It facrtfcateur  eflon  comme  le  peuple:  mait  le  Seigneur  J-'j^  j"^^ 
mtfericorduux  Jufctta  contre  ces  horreurs»  flufieurs  perfonnes  A^eftoU<iues^  quiar-  noiA  8.  l'ao 
feftnm  mt* [«cherche far  Um  hus  exemples,  &  pretUetuièkSy  2>ww  eeofe-  ^<^h-  Bc- 
râMt  O*c0i^niUMtUiirfâr»lepar  les  miracles  (fui  t accompagner ent  :  'T^U^nm^^^^" 
màres,  defquelsnous  ferons  mention  en  fuite, en^razsK.dTfngrdmtif le,  cnàmen-  Icams.  l'an 
eerent  à  s* accroijlre,  afn  d'i^uftrer  *vn  fecle/i périlleux.  Et  d'autant  que  ces  refor^  J^^^j  ^'|^^ 
mations  fi  fànt/ôuuent  faites  contre  toute  e/perance  y  Cp'  fe  feront  encores  a  tauenir\\z  pJace  d« 
Idco  fatuum  eft  detcrminarc,  /^^run;  cejl  mne  mfgne folie  (  cncendcz^vous  du  j^^^** 
Pklfis  ]  d'affermer  qui  fAtUtehf^'ineiÊdraeH ee temps  icy,  ommeettiey'léi,  A cem-  Grégoire 
fi  de  UméUeedmfieeUieewuPh^em^stm  attenté^  le&mdst^eUnttrtmpe^en^^^^'^'^^^ 
leuf  opinion ,  lEuangneé^tmt  enMâmne,  c>  lexpenenee  reprtuue  leur  cometmre.  née. 
]ly  a  "vn  nombre  infry  de  ces  erreurs,  ^c.  lufques  icy  eftledifcouis  duCarthu-  DaPl.pM« 
iianusdufieurdu  PL  Et  donc,  Lc<ficur,  à  qui  {'adrefTentrcs  paroles?  Cepen- pj*^*^^ 
dant  du  Plcflis  a  bien  le  front  de  les  employer  cotre  les  Papes.  Ccft  pour  diffa-  ad  an.  loif. 
merGerber^  donc  U&Ubictantoft  fon  Achille  conoelefiege  Romain.  Mais'^* 
il  faut  reprendre  l'hiUoire  de  plus  haut .  Nous  auons  dit  que  lean  quinziefine 
venant  à  mourir,  l'Empereur  Othonfiftcreer  en  fa  place  vn  fien  parent  nom- 
me Brunon,  qui  depuis  fut  appelle  Grégoire  5.  à  l'cdablifTement  duquel  les 
Romains  conientirent,  pour  la  crainte  qu'ils  auoicnc  de  l'Empereur.  Maisfes 
affaires  l'ayant  appelle  en  Allemagne ,  Crefcentius  enoemy  d'Ochon,  chalfa 
Grégoire  ,  &  mift      Calabrots  en  fon  fiege .  Ochon  irrité  de, cet  af- 
front, rentre  en  Italie,  chaftie  les  mutins,  &:  remet  Grégoire  enlbnii^^ 
qu'il  ne  tint  que  peu  de  iours  après,  à  caufc  de  la  mort  qui  remporta.  Othon 
qui  aymoit  Gerbert,  l'éleueà  cette  dignité,  quoy  qu'il  î'euft  aupàrauant  dif- 
famée par  fes  paroles,  &  par  les  écrits.  Et  icycÂlclicuoù  l'on  doit  admirer 
l'c/pric  du£eur  duPlefCs.  l'ancoftilloiioic  Gerbert,  comme  vn  des  premiers 
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Prektsdefon  fiedc,  par^cc qu'il  vomiflbicforcc  iniurcs contre  !c fiegc  Ro- 
Iiiainj&  maintenant  il  le  déchire,  par^cc  qu'il  cil cftably  fur  cethroûie^&lè 
metau  rang  des  plus  abominables  nommes  que  le  Soltil  aytiamais  éclairez  i 
Quelle  pallion  doirjl  y  auoir  en  ce  changement  de  langage?  le  confeflc  cer- 
tes que  Martirïus,  Vincent  de  Beauuais,Ma]lncfbuhcnlis,  Sainâ  Antonin, 
Du  PL  pagé^^^'^y  d'EifordjVerncn]s,Platinc,&  Scella,  le  blâment  J^am^irpmÎMfiutsÀ 
tmL  U§. xf.iàMàgie  Unri»  t^J^téjde  dicelle seftrefaii n'nyea» Tapât.  Mais  ouuc  quils 
en  parlent,  comme  on  dit,  àvcùc  depaïs,&:f  ortdoUtcufclncnt,  lesauthcurs 
dufiecle  de  Gerbert,  Dmtmarus,  Glabcr, Hclgaldus,,ï.ambcrr,  Hermannus 
Contra<^us,  Marianus  Scotus ,  &  les  autres,  démentent  cette  hiblc,  nous  de- 
pcignans  Gerbert  tout  aûcrc,  que  ceux-là  ne  le  nous  ont  reprefenté 

Mdsien'oppcrerayicyàduPleiEsque  lefeultémoignaged'vndeics  Mi- 
hiHres,  qui  atrauaiJlc  pour  lemoinsauni  roalhcurcuftmcfltqueluy»  auta- 
bieau  de  l'Antcchrill.  C'cft  le  Minillrc  Vignicr,  qui  faifant  aucc  vn  lien  frc- 
Lé  M^nîttre  rt,  imprinicrrhifloirc  Ecclefîaftiquc  qÎjilcùrcftoitrelUcdcs  labeurs  de  leur 
l^^n  de^*^^^»  Annalifte  Huguenot,  a  voulu  parer  ce  bel  ouuragc  d'vnc  epillrclimi- 
fhtfloire    nairc,  oùpourcnrccommanderrvcilué,  il  dit  après  pluuclirsauucs  paroles: 
que^  de' roô  <^'*frefoi/  Usth^fistmûiiftur  certMMtfdrUlettrt  et  faute  des  htmmeséuirêf^. 
pae.       fm  ttefcriuMms  ft^ionntK.^y  firtni retins  en  débat ,  ^  conuaincuei  de  favjjtti 
fâr tâlMigMigei  ifrefrochabiti  :  tetnme  entre  autres  chofes  ce^ui  sefl  écrit  de  U 
nourriture^  ^  wfiuuttonen  la  fnagte,  dn,'nCtrbert  Euefjue  de  Rhems,  depuis 
*Tape^  (jue  la  maligntté  de  ceux  aujquels  il femlloit  trop  homme  de  httn  Ot"  trof 
doQepourla  barbaru  de  fin  fiecle^  a  tathe  dt  cetice  fi  répugnant  ante  départe^ 
mens  défi  We.  Malin  donc  ce  grand  fléau  de  Gicgoite  yi  cécinfignc  impofteur 
Bcnno  prétendu  Cardinal,  qui  tranfporté  de  rage,  &  de  fureur  contre  les  Pa- 
pes, a  fait  Gerbert  le  Portejcnfcigne  de  ceux  qu'mjuftcment,  &c  calcmnicufc- 
ment  il  accufc  de  magie,  &:  de  maléfices.  Quant  au  Moir.cdcMalmcfbury, 
qucduPlcilisoppofcauxauthcurs  dufiecle  dcGcibett,  il dcuoit remarquer 
combien  ignoraflimcnc  il  parle  de  ce  Pape,  le  xioromant  contre  la  foy  de 
fous  ks  hittorieni,  nOnSuttcftre  (ècond,  mais  Ican  quînncime.  Il  le  de- 
uoic  tcAir  à  ce  que  ït  mctméaucheui  remarque  en  paflanc  que  ^uelqu'rôn 
CdHI  Mal  f"*"^""  croireqveces  chofes  ont  efle  centrouuees  parleruulgairetjma  aeccujlumc 
fBcTb.lia.   àedijjamer  les  hommes  f^auans^  W  de  dtreejue  celuy-làan:n  dtmon  ijui  excelle 
en^ueltjuethojè:  Car  cequ'il  cbjcûc  de  la  mort,  cil  ce  qui  décrie  dauantagc 
cette fàblc  Oyons leconte  commedu  PI4<: rapporte:  Gerhrt,  ditjl,  auecks 
DvPl.pmautbeurséloignezdefonige  j  «fi#i>4^^«/«ffMji««i>  imiture<juil  amaiedérM 
ii8.      "  àSeuiUe  en  EJpagne,  akoit  fait  hommage  au  diabie^  ttnott  mne  ttjîc  et  airain  tn/on 
âu  cômai»'  caiinet, par  lae^uelle  le  diable  Itty  rèpondoity  O  la  cnnfultant  fur  ladurce  de  fort  /"'<«- 
ccmcnc.     p^^  l'ajfeura  <juil  ne  mourrott  pomt  fjuil  neuji  celihre  U  M rffe  en  H lerufalerrij 
\ffyagebien  éloigne  de fa  péfée:  maii fe\  ou  arrme<fue  lajïeure  l' aurait  pris  en  l'EgUfe 
fâmaeQrtix  À  Rome,  appeUét  HUtufalemtji  ceteirant  en  (^artfme ,  dont  il f  Jetait 
dppweendêtetmkqmti  i  tf^rieêmaiffimtfenêrmjt'edefonpeehiytetmattdéeê»-- 
turt  à  (juel^ues  Cardinaux ,  c>  les  auroie  frie^g  tomme pourfatisfaElion  «  ^ue  fi»  ■ 
eorpsfufl  mis  fur^vn  char  tiré  de  deux  cheuaux,  O  ejuil fufl  enjcutly  là  où  dtux- 
mefmei  ils  le  traineroient  :  ftj  fer  oit  auenu  (fu'ib  taur  oient  arrejicà  (Eglife  de  La-' 
$ran,  où  les  deux  Cardinaux  faurotentfatt  enfeueltr.  Et  fon  fepuUhre  par  les  os 
ftdt'mtn^êfnnmtt  ^  pdf  U/neur^n  HremdntiéUutiUng  temps  depuis  prefigê 

la  mort 
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U  lÈiêH  des'Pâpès,  flevo'iîa  pàs  vn  conté  ^fii»mailègRicè ,  nia»  bien  déplus 
matiuaifèfpy?  Guillaume  de  MalmclburyTcnchcncencor  par  dcHus  tout  ce- 
la; cariladjouftc  <juà7(omeau  champ dtAîarsilyauoifvne  jîatuëenchantèei 
tomi>rtdu  doï^t  de la<^uelle manquait \'nrichetrefor^c»chèfow terre ,  O  t^ueCtr-^ 
herti  en  cjiant apperceit,  iytranj^orta,  de  nm^atéec  V»  \aLetdechâbre ,  ct-  tromu 
^MfiSi  KjiyâUe^nt  UstmêraiUes^     le  UwArk  eftéiêt  tout  d'or,  à  U  porte  deU^ 
^utii  des  Çârdis  èér  ioUtim  mm*  dn,  dor  t  fendânt  ^ê'nm  Rêjf  demttalsfim 
dtdtlf  àuec  vne  \eine  demefme  ejiojfe  y  ^ûitfèruy  en  de  riches  coupes ,  o«r«rr^« 
montoitU  màùere  :  &  mille  telles  fadailcs  qui  foncfouucnir  des  chambres  crt- 
chatces  de  n  os  Romas.Il  dit ,  qu'ily  auoit  encor  a  itfond  de  ce  Palais  Vne  ejcarbott^ 
de,  (JUS  chaJfoK  tobfcurité,  (jj/  và  u  Vif  Vw petit  enfant  comme  V»  autre  Cupidon^  <jui 
tenait  Ofn  arc  bande  ^prefi  À  décocher  Cûutre  eeuxqmeujfent  Troùlu  rauir  les  trejhrs^ 
d*Mtle>aletdeÇeriertjfetr9»Mm0lt  pomâueivr  'uoidudir^er'Vn  petit  eoutté». 
Apres  toutes  ces  incptics,venat  fur  la  mort  dcGcrbcrt,il  ajouftc,quc  s'eftitêf» 
fereeude  la  fraude  du  diaUe^il  appelJa  les  Cardinaux,  detejtafa  crimes  en  leur pre- 
pnce,doTit  tlifurët  fi  effrayez^e^tttls  ne  fleurent  <jue  Uy  dire:l.  caufc  àcc^aoy  ^outré  de 
douleur ,  g/  deuenu  maniaque,  tîJ  furteux  ttlfe^jl  couper  les  membres  l'a>n  aùres 
tatttre,  tt^ les  letterdehorSfOÊieedesparotesexecrakles.ÈtdoncncùudrQitjlpùÊ 
cftrc  plus  hoiscfelens,  ôi  pdus  maniaque  que  céc  autheur  ne  nous  dépeint 
Gcrbcrt,  pourcroire  vne  fable  fi  mal  controuuéeîEltoutcfois  cert  ce  Moine 
dcMalmcfbury  j'^wi,  fcIonduPlcilis,  en  parle  comme  de  chojè  indubitable , 
ûmen  cotte  fi  bien  toutes  les  circonfîances .  Bcnno  dit  tics  chofcs  auiïî  incroya- 
olcs  :  mais  nousparlcronsdc  fon  cent  quand  nous  Icronsvenus  au  temps  de 
Grégoire  fepciemie,  en  haine  duquel  il  a  forgé  toutes  ces  impoftures. 

Pour  acheaer de  peindre  Gerberc,  du  PleilîsadjOufte,  qneBaronius,  qui  ^"/'vef/^t 
jbarhonturdecenefiD,]adirpiite,nelainepasdc  faire  vneftrangeiugement  miiico. 
de  ce  Pape  ;  tellement  qu'il  aura  cntanie' ,  &  achcuc  ce  ficelé  par  abomination  f  "^j 
toute  publique  en  fon  ficge.  ey^uantfon'T  ontifcar ,  dit  il,  il  le  nom  auoit  de-  c.j.ôcffii 
crit  courtijan ,prophane ,  babillard  yfiatteur ,  deiraÛeur ,  double  de  coeur ,  fvn /?r-  ^ 
fent  qui  auon  le  tvenin  fim  la  langue  ^  pour  prendre  tomeoccâftonde  blai^hemer:  '  y 
nfen» efùtlyejl^ce quÙntmé'uoi^femrgtfnrede quelquesûutrts,  UeheùhneU 
tranfjub[ïantiepoint*  A  dire  a-ray^  ditjl, il  ejloittres  mdione  de  cejtegt:  mahttUtS 
indignitez^fut  contrainte  l'E^life  Romaine  de  fouffrtr, par  Céleclion  des  ''Princes.  Si 
nous  pouuions  impctrer  de  luy  qu'il  mill  les  pafTigcs  entiers,  nous  ferions 
hors  de  peine  de  réfuter  fcs  objedions  :  mais  l'en  conjurer,  ce  feroit  parler  a 
vn  marbre.  Voicylafubftancedesparoles  deBaronius:  AU'venté,  ditil,  $1 
^ok  tres'i»diff$e  de  ce  fie^e,  duqud  U  sentit  montra  fvUlent  etmemjp,  tort  que 
/•mieem^emn^meilfedepita,  àcaufedeCArcheuefchéde \heims qùenluyepé» 
Cesgrands  outragesqu'il  auoit faitt  aux  Papes ,  lerendoient  incapable  deHMUer  e» 
leur  trône  y  fî  ayant  renié  comme  fainU  'Pierre,  il  n'eu/}  aujli  pleuré  amèrement 
comme  li^  y  pour  entendre  auec  luy  de  la  bouche  de  le  fus  Chrtji:  t^i'aymes  tupliis 
fueceux'tyf  Takmei  h^k  Baronius  doncprefuppofê,  comme  auffi  nous ^""'^"p 
Fanons  montré  par  le  iiipplément  d* Aimoïnus ,  que  Gerberc  fift  pénitence  ^'"^ 
de  fafaute,&enc/Façacouterinfamic  par  fcs  larmes  :  mefmes  il  le  loùc  ailleurs 
dcfeftrc  gcncreufement  porte  enladminillration  de  fa  charge,  depuis  qu'il  grand.in  vi- 
fut  fait  Pape.  Au  rcftc  les  reproches  de  du  Picflls  retombent  (ur  fircftc;  vcu"*-®^'- 
c^uc  quand  GcrbcrcvonuiToic  toute  ïaragc  contrôles  Papes,  liiestraitliloitca 
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liirieux ,  fi^elimaniaque;  ccfloic ,  fclon  luy ,  non (èuleiotfnclc  plusdotnrc&  ' 
prit  de  la  terre ,  mais  cncorcs  le  plus  excellent  hommcdu  niondc:&inâintc- 
nantquclcchanj^cmcnrdc  fa  vie,  ou  pluilofl:  des  affaires,  Icfait  arriueràladi- 
giîitc  qu'il  auoic  inconfidcrcmét  diftaniéc;  c'ell  vn  monftrc,  c'cft  vn  loup-  j^a- 
bu  Pl.  page  rou,  ou  bien,  pour  vfcr  de  la  Rhétorique  reformée,  c'cH:  v»  t/claue  de  Sathan. 
»9-%>)4>  Quel  cordage  fatidrcitJlpourUercciix  qui  changent  akifidevifagc?  Quant 
à  c  c  qu'il  alloue  des  donations  dX)chon ,  nous  en  auons  fu/fifamment  parU 
c's chapitres preccdcns,  &necroypasque  duPl.en  confcicnce  tienne pout 
bonne,  &:  légitime,  celle  qui  court  fous  le  nom  d'Othon  noiliclmc. 
IletnHini.      Silucftre  (econdertantmort,  leanfciziefmcluy  fucccdc.  Plaimc  l'appelle 
CootnAas  mal^  dixjticufiefmc  i  maisnous  ncnousarrcftcrons  point  fuperlliticuicuKnc 
'^^*  aux  nombres,  depcurdcictterdelaconfufionenrtiiftoire.  LeLeâeur're- 
marquerafettitment  que  quelques  anciens Elcriuains  l'appellent  dix^repcieC 
me,  parce  qu'ils  mettent  au  rang  des  Papes,  ccCalabroisqui  occupa  le  fiegc 
du  temps  de  Grcqoirccinquiclmc:  mais  Platine  le  nomme  dix  ncufiefmc, 
parpe  qu'outre  la  Kibulculc  Papclfeleanne,  qu'il  appelle  leanhuidlielme,  il 
met  cncorcs  vn  lean  fciziefnic,  que  le  rchifmc  rend  indigne  de  ce  rang.  Her- 
i>aRpate  "^^ousContiaâus  le  nommele  mieux  detous,  leanleîzierme.  DnPIeJIÎs 
ài^J^II.  rapponeà  fbnPontiHcat  l'ordonnance,  par  laquelle  tcle[lton  des  Pafesfut 
ffïeeam  peuple,  ftj  réduite  a«  pul  [Itrgè  Romain.  Si  cela  eft ,  les faéi^ions,  les 
brigues,  &  les  tumultes,  que  faiioit  ordinairement  ce  peuple  en  ces  élections, 
Pcx.  Dainï.  luy  en  auoient  donne'  vne allez  lufteoccafion.  Il  luy  attribue  cncorcs  l'uifti- 

»«•     tution  de  la  fcftc  des  morts,  premièrement ,  dizji ,  inuentée  par  OdtUon 
Sigcbnt  in deClutiy.  Alavcittéonnepeut nieraueOdiUonn'aytcftécauTequecenefè- 
cbroa.aiw.  lie  eft  deuenue  plus  célèbre  en  la  Cnredientét  mais  AmalariusFortunatut 
iTmala  For  1^"^^"*^  dcTreucs,  qui  viuoitcnl'anhui^t  cens  quarante,  nous  fait  croire 
îi.  de oràn.  qu'elle  efloit  receùe  des  auparaunnt  en  l'Eglifc  ,  vcu  qu'après  le  fcruice  des 
^cipbe.c  5ainûs,  il  met  celuy  des  morts  le  fécond  lourde  Noucmbrc.  C^oyquec'cn 
ibit,  les  commémorations,  &  oblations  annuelles  pour  les  morts ,  (ont  de  la 
Tertulia  de  ^'^^^ï'^^'n  delaprimitiuc  £gli(ê ,  comme  nous  apprend  Tertulian  au  liure  de 
ceraaâ  mi.  la  couronne  du  gendarme.  A  lean  dixjcpticrme  fiicceda  leandixhuiâiefl 
me,  que  nous  femmes  contraints,  pourcuiter  la  confufion,  de  nommer  lean 
dix  ncuficfme;ilfutlurnommé  Falanus.  Du  Plcftis  fuiuanr  Platine,  l'appelle 
leanvingtiefme,  commeainf)  foitqu  Onuphre  témoigne auoir eu  enticfcs 
^mphr.  m  mains  vne  patente  de  luy,  où  ilf  apoellc  Ican  dixjicuhcfmc.  Du  PleiGsad- 
îniM^.1o.  jo"^  >       1*  mefme  Platine  »  ff»j/  ntfi  reetmrnandé  é^Mttmu  ehfi  tnfi-  ' 
•  ^«r»  non  plus  que  fonfucccffeur,  quifutScrgiusquatriefmc:  maisfonEpi- 
taphe  extraitdcsvieuxmonumcnsdii  Vatican,  &:  rapporte  par  Baronius,  en 
l'an  locp.  Icloucdc mainrcscholes ccicbrcs,  &:gIoriculcs  ;  entre  autres,  d'a- 
uoirfurmontc  par  lado(iii:rinc  les  Grecs  (chilmaciqucs,  &c  les  auoir  réduits  à 
l>niitéder£ghlc.  Quantà5crgius,icne  f<^ayoùduPleflisapriscettecalomT 
Plat,  in  via  aie  ^  ^«'1/  m  fifi  rimimpgw:  car  voicy  comme  Platine  en  parle.  StrgimtfuéU 

tn^me%  Simum^  fU  Stm^^Mm^  défié  (ffz  ne  tres-  funcle  -vu ,  Ct*  d'-i.  ne 
Hgteaile conner/ation  j  tantdeuam ,  ifue durant  /on'TomtJîcai  -,  libéral  enuers  Us 
fauures  y  familier  A  ftsamù,  clrmrnt  aux  pecheurSy  modejte  aux  n:iolenti.  Il  fut 
outre  ceUt  dette  eCn^ne  grande  prudence  t  e^ut  fait  <juon  ne fçaurott  taxer  JongoU" 

iigence:(ârt9»mSt,  e«mmetêm*remifeidettment faire. 
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/cnémeaDieUt  il  moderoit  toutes  chofts  doucement  i  fS^  hnmû/hntnt .  T^rfià 
t9n/èil,  O  à /afoUtcitation^  Its  T  rinces  d' Italie  s  allièrent  ^our  chajfer  lei  Sar- 
ratins  de  la  Sicile.  Eftjccdoncqucs  là  n'crtrc  recommandé  d'aucune  chofc  in- 
(igne ,  ôc  mémorable?  Le  petit Chronnjucur  de  Monficur  du  Pleflîs,  (on  F«fcic.  tfp. 
Carihufîanus,  cnpariepareilletneilteiitermeslionorablés:  (^eSergiuitduji, 
fmdefitmSefvie,  i^d'VMeùuiitr/ktun exemplaire»  EtCeftauflilavoixcom- 
mune  de  cous  les  aucheurs,  excepté  de  Bcnno,  ce  crue!  enncmy  des  Papes. 

Bcnoillhuidicfmc  ,  auparauant  Eucfquc  de  Poir,  luy  fuccedc:  maisfon 
élcdkion  luy  cllqucrellcc  par  vn Grcf^oirc,  plus  puiiraiic  que  liivcnlavillcj 
àcaufc  dci^uoy  U  cil  contrauit  de  s'cufuyr  vers  le  Roy  Hcmy  {  qu'il  couron- 
na depuis  Empereur)  pour  implorer  Ton  (ècours  contre  céc  Aiuipjpe.  Be- 
noift  mort,  vn  fien  frère eft  misen (à  place.  Ce  fut  lean  vingticnne»  au  conte 
de  ceux  que  nous  fuiuons,  encores  que  Platine  lenommc  Ican  vingt^roicf- 
mc,  qui  tint  le  Pontificat  (auquel  il  cl^^oir  panicn  jpar  de  mauuaiics  vovcs) 
l'clpaccdcdixans,  oucnuiron.  c^^mA  y  m  ^jir  dtreriief,  dic  B.ironius,  r-jne 
cho/e  mon^lrueufe  au  ftege  Komam.  Bcnoi:!.  huiClicfmc,  &:  lean  vingcicfinc 
auoienceftéfàiâs  Papes  par  la  fàueurd'iMberic  Comte  deTufculane.  Luy 
donc  voyant  que  lePapacfprtoithorsdefaracc  par  leur  dcccz,  cncreprcdvne 
'  choie  malbeuîeure: car  ayant  vnHIs, qui,  félon noArcGlabcr,n'ciioitaag(: 
que  de  dix  ans,  ou  enuiron,il  acheta  Icsvoixpourle  faire  Pape;  <5v;  fut  lEglilc 
cc»ntramcke  dcfoulTnr  cette  injulk  tyrannie  afTcz  long  temps.  Alaiscnhn  (a 
dctcftablc  vie  contraignit  les  Romains  de  le  chall'cr  du  /icgc,  nonobllanc 
raiithoricé,  &Ia  grandeur  de  là  maifon ,  &de  mettreSilueftrej.  en  l'a  place. 
Depuis,  Ben  oiil  porté  par  fts  parents,  reprend  fon  fiege,  excommunie  Ion 
riual, &lcchafi"càfontour:maisgefnc  cnlaconfcicncc,  fcdcpofe  foy  mef- 
mc, fubftituantneantmoinsenlon  lieu  vn  Ican  Archiprclhc  Romain,  qui  HcrquaDj 
acheta  de  luy  cette  dignicé,contrclcsSs.Canous.  Quelque  temps  aprcslc  dclir 
dcrcgner  lepicquant,illerejettedansfonthrÔBc,  fait  de Ibn collé  le  Pape, 
&fe  cantonne  contre  les  deux  autres,  qui  de  leur  part  fâilbient  aulli  ce  qu'ils 
pouuoicnt,  pourdiuilèr  la  nonjcoufuë  robe  dcIçfusjChriil.  Toutesfois  no- 
llrc  Seigneur  eut  en  fin  pitié'  de  ion  Eglifc,  par  rciitrcmifc  de  Grégoire  6.  qui 
perfuadaàccs  Schifinatiques  de  renoncer  à  vnc  dignité  qui  ne  Icurappartc- 
noit  point,  ^  en  conumc  aucc  eux  pour  de  l'argent  qu'il  leur  fUl  aihgiicr^ 
afin  de  quider  leurs  prctenfions. 
Nous  voiladonc  arriuexiulques  enuironfan  mille  quarantejcpt.  Or  cofflr 
bien  qu'en  cette  lifte  il  fc  trouue  quelques  vicieux  Pontifes,  c'cft  toutesfois  ^^-t*^ 
calomnicufcmcnt  que  du  Plc/Tîs  dit  (ju'ils  font  tous  (pourvfer  de  fcs  termes) 
criminaiipz^de  magie  par  leurs  propres  auihenrs.  Vn  (cul  Bcnno,  enncmy  jure 
des  Papes,  le  pluseftronté,  &  le  plus  inepte  Efcriuain  qui  ayt  ïamais  rais  la 
main  àlaplume,lcsena  taxez  contre  toute  veiité.BenoiK  neufîefntemefine, 
quoyque  diffamé  de  toute  (brted'autres  crimes,  quirendcnt  probable  cette 
vifion  queDamian ,  &  les  autres  rapportentdcluyi  n'ed  nullement  chargé 
de  magie,  ny  par  Lcon  d'011ic,ny  parHcrmannirs  Contrattus,ny  jxirOthon 
de  Fnlinghcn,  qui  (ont  toutcFois  les  meilleurs  auchcurs,    les  moins  p.illion-  put.in  Sil- 
nexquiaycntccntl  hiltoirc  des  Pontifes  de  cetcmpsjà.  Quantabiiucllre3.  "«ilr.  ^ 
ce  {croit  cholè  bien  prodigiculc,  qu'en  quarantcjKuf  iouis  que  dura  fon  u^^mso, 
pontificat,  auiappondetousleshiftoriens,  ouauplu5,entroismoisqu*ilacfafo.Ctffi| 
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VefcttPape,  tEgUft  tt^e^ék fonoccAfntikkk»itcrutUesguerrei ^  ki^mt 
ifirKrtNi,  comme  cet  infâme  EfcnuainFacciifê*  Mais  du  Pl  produira  d'aunes 

authcurs,  s'il  dcfïrc  en  cftrc  creu,  ou  mcfmc  tirer  quelque  rcponce  de  n  ous  Et 
d'ailleurs,  nous  ne  lommes  point  tenus  de  icpondrc  de  fa  vie,  puis  que  ça  cftc 
non  vn  vray  Ponufc,  niaisvn  Antipape,  qui  auoic,  comme  nous  ayons  die, 
acheté  cette  dignité  deBenoift^.  qui  nelapouuoitvendrc,  ny  donneté  Et 
PU  in  sa       pour^oy  Platine  a  eu  raifon  de  dire  ^uttn'ffiûit  pas  entré  fsr  U  f»rn,m4A 
Mftr.|.   "  etmme  v»  Urrontt^trigândfAtUfoterne.  Sur  ce  que  du  Pl.  rapporte  du  mcf- 
mePlatine,  ifuencrtemps  lày  auquel  BcnoiftvenditladignitéàSilucftrc ,  U 
Papauté  efioit  Venue  àtel  point ,  tjue(jutplM pouuoit  en  largejfe  ,  C^en  ambition, 
non  enJamBetè,  vy  en  doEinne  i  cel$ty  Ceulpouuon  obtenir  cette  dtgmtc'^  opprimant^ 
f!f* mtttânt Usgens dehitn,  f!p>e.  Ilfeca Dond'oiiirle CardiiialBaronius  ttaitac 
ÎSoiiiôj}.       matière  aucc  beaucoup  de  i  ugcment,  &  de  doârine  :  Les  herctifiusy  die- 
il,  ennemis  de  tEgUfe  Kj>nnmut  ^atns  ces  chofes  en  fhiJieirefétgkeKÀetej^  deSà- 
than,  ffy  povjjt^de  fa  rage  ^  oJomiffentmilleUajfhfmes,  s'ècrians  efuece  font  des 
mar<}ucs  de  [  Antcchrtji  ajîutn  cette  Eglise.  M  au  u  leur  demander  oU  'Volontiers, 
£jl<e  donc  elle  ^utfait  ces  chofes  f  ou  plufioftn^-eepasU  tyrannie  desTrtnces 
^m  lesUfffaitfoufttrt  Quille  chantcja.t'Udêne,  aim^Be prudemt,  ^fnd 
iugememdtCtmktSimer,  &>  de  s' éleuer  contre  elle  peur  ttty  reprocher fmmeAhemrf 
J^*efi-  eepas,  éitii ,  comme fi  ijuelqù'vn  ^ni  auroit  rencontre  n>n  pauvre  homme 
mien  chemifè par  les  ^voleurs ,  O  renutrfé  dans  vn  fojfe  après  mille playes  receUes 
de  la  masn  de  ces  barbares  -,  au  lieu  de  condamner  la  cruauté  des  brigands,  c>  d'en 
fomrfuiure  la  ^vengeance,  fe  mettait  à  crier  contre  ce  miferable,  cemuwvoulant 
Amo*  6.  f*^*' f"  pl'iyti p'tffês  outrages  f  CarMgelâmifk$ecniâmé,  Usemuwm  dietSgU* 
fè^aulieu d'auoir  compafiion  de lafroijfmtdeUpph^  defremdrepinédfUii^i- 
ce  opprejjceyfê  lailjent  tranjporter  à  la  rage,  &>àla fureur  ^  pour  crier  y  non  contre  les 
aut  heurs  de  ces  defordres,  mais  contre  celle  ^uigemtt  fom  le  faix,      <jui  maudit  cé- 
te  tyrannie.  Cela  foit  dit  en  gênerai  pourrcpondrcà  tout  ce  que  rapporte  du 
Pleiliscn  (bnprogrc's ,  &  en  Ton  oppofition ,  de  komfiifîon  decefiede.  Au 
iînplus»  ie  ne  f^ay  à  quelle  coupe  il auoitbeu,  ^riuant  que  ce  futBenoift 
Ën«ucnkneufie{ine^  qtii,iêloiiGlabcr,  ofa  faire  ce  décret,  QiientUnepmjfeefiredity  ou 
•l""**^  tenu  pour  Empereur  ,  fîv  on  celujcjue  le  Pape  ^pour  (esbonnesmarurs,  aura  choifi 
_        idoine  à  la  Republuiuc^  fp  au<juelil  aura  commi'  tcnfet^ne  1  mperiale  :  car  premiè- 
rement Glabcr  ne  dit  point  nommément  que  le  Pape  Bcnoiil  cuft  fait  ce  dc« 
cret}  mais&aleinentflleloûecommevtileàrEmpire,  pour  en  former  ren- 
tré aux  tyrans,  9c  aux  perfonnes  indignes  de  régner.  Et  puis ,  quand ille&a- 
droit  référer  àBenoift ,  ce  (croit  deBcnoift  huidicfme ,  excellent  Pape,  8c 
non  de  Benoift  neufîcfmc,  infâme  Pontife,  qu'il  parlcroit.  Entoutcuenc- 
mcnt,  le  Pape  qu'il  taxe  de  méchante  vie,  n'cft  point  celuy  auquel  il  attri- 
bue ou  le  décret,  ou  le  couronnement  de  l'Empereur  Henry  j  ains  Henry 
Glabcr  i^ott  deuant  que  ce  dernier  fîift  Pape ,  voire;  ièlon  Glaber,  deoanc 

ikcfoutlj.  q^'il  f"^  venu  au  monde.  Oyons  comme  il  parle  de  IVn,  &  de  l'autre.  JUrs 
^tsel/tnry  par  tentremife  du  ÎPape*Bcno\jï ,  homme  trcs-fainUy  dirjl, parlant 
du  premier,  fut  appelle  à  [  Empire ,  les  Lombards  portez,  aux  [éditions, sy  oppO' 
ftrtnty  cy'e'lturenta>n  7{oy  nommé  zyirdtnus:  maisen  pmls  furent  contraints  de 
faire  toug.  Voila  le  te'moignagc  qu'il  renddclafainâetédeviedece  Benoift 
8.an  lieu  que  parlant  de  Benoift  9*  il  le  dépeint  de  tontes  autres  couleun. 
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'Alors^  dicjt,  parlant  de  fon  entrée  au  Pontificat,  drriMtiiétifedn  f  i^'^  Lib.4«j. 
feuple,  ce  queditSéUmtns  ^âihturÀtty^  terri:  Car  m^me U*T*pe2(jrmaht 
wmuf^l^  nepuem  dèdmxTêfUtâ^émir,  deBen9ifi  ( Ccft  Ichuiâieffflc^  ^ 
deiean  (  c'cllcduy  que  nous  auonsnorrimcvingciefmc)  tfm  AuoUnt  regnt  de- 
vant luy:  futtntaa^e  dedtx  ans,  ou  enuiron,  éleupar  Usj^omains,  ait  moyen  des 
threforSy     de  l'argent  qm  fut  employé  0o»r  Us  corrompre.  Amfiparlejt'il  deBC' 
noift  ncuHcÛDC.  Or  il  cft  «dnfi ,  que  Benotfthuiâicfmc  auoic  tenu  le  iîcgc  ea« 
uirôo  douze  ans  »  &  lean  enuiron  dix ,  depuis  le  (acre  de  l'Enipcreur  Heu- 
ryj  partant Bcnoirtncuficfmc  n  cftoit  pascncorcs  au  monde,  quand  il  (\xt 
couronné.  SiduPlcflis  cuit  Icu  luy  mcfmc  cctauthcur,  il  n'cuir  pas  donné  ^  ^ 
cette prifc  fur  fcsoWcruations.  Vignicrqui  luyfcrtprclqucpar  tout  de  Pro-  fonHiBoii» 
Cocole,  l'a  trompé  auili  bien  icy  qu'aïUcm  s ,  ^and  'vnaueuçleeendaiùi  i'au"  Ecclcl^^fti. 
treytnmdemxtMAeiÊtieuaUfoQe)  mats  ▼De<filffieiitekâufede  cet  antheur  les  f^*^'- 
euh  peu  ayfément  releuer.  Quancàcequ'ila^oufle  fur  ce  Beiieifi,  wetuunÀ 
fva(\ucr  [ Empire  par  tâmtnâêConrad^  enuoye  oftirla  couronne àT terre  Rtfjf 
de  hfon^rte:  c'cllcncorcs  vne  calomnie  forgée  en  la  boutique  de  cc'tinfigne 
impollcurBcnno,  donc  Vignicr  fait  ce  xugcmcnt  :  £e  <jue  Benno  Cardinal 
écrit,  tjucle  PapefefvouUntmgncr  de  tranïj^orttr  t  Emptre  à  P  terre  Roy  de  H  on-  vignicrf.^ 
grie ,  luy  enuoyanmetùitrwiu  éeteeee nferi  Latin:  h  ^97* 

Pena  dedtc  Pecram ,  Petxo  tîbi  Roma  coroflanu 
ne  JinAle atttir  offamue  de  unité,  fi  cenefi^tldUey  eeyt  'Voulu  ettuoyir cetti 
towronney  pour  fe  couronner  K«yde fon  ?{/>y.iume.  Accordez  vous,  Mcfiicurs. 

Du  Plclïîsfcftend  mamtcnancdauanragccn(onoppolicion,  «Scpourco-  o^Pl 
lorer  fcs  reproches ,  dit  iju  elles  /ont  tirées  des  archtues  des  orna.  Et  donc 
tcy  derechefdeuroitjl  fe  feuuenir»  que  nous  ne  flattons  poifit  nos  Papes, 
mais  qu'aulfiil  ne  faut  pas  violer  iVnitédc  l'Egliiè,  ny  ^ire  vn  fcbiCme  pour 
la  mauuatlè  vie  des  Paiteurs,  que  Dieu  change  quand  il  luy  plaid.  Il  intro- 
duit prcmicrcmcnt  Glabcr  Moine  de  Cluny  ,  qui  fait  parler  l'Empereur 
Henry  fécond ,  aux  Archeucfqucs,  &:  Eucfques  aîrcmbicz  de  tous  les  Ellats, 
en  CCS  mots  :  Tout  les  degrt^ÈccleftaJiijues ,  depuH  le Jiuueram  Tontife  luf- 
^ues  à  ttfiuttre,  font  opprimn^par  le  prix  de  Uut  damnatun  :  ^  e»  t»m ,  /i^  Ofabli^ji 
Un  lé  parole  d»  Seigneur  ^  é  nfogne  le  in^andage  j^irituel.  Les  £ae/^uest  dk* 
Uf  e(lonnez^y  O  confue,  n eurent  retoms  f  /2i  m^rieorde:  cSp*  U  leur  dtjî  pour 
conf^lation ,  ry^llrt^ ,  Ç^P  ce  tjue  njom  auez.  illicitrment  receu  ,  extrcez^-le  Iti^tti- 
mtment.  Mais  il  oublie  à  dire  que  l'Empereur  Henry  rcjctta  la  faute  de  cela 
fur  l'auaricc  de  fon  pcre  qui  les  auoic  promeus:  Souuenez^  ruons ,  diçjii  ini- 
médiaconent  après,  de  prter  pour  tome  demonpere ,  ejui  e(i  coulpatle  eomm* 
rvous  ,  de  cette  offer^ ,  (g^  intercède^  »  éfn  fur  Dûm  luy  face  m^êricerde.  £f 
plus  haut  il  auo^  dit  au  mefmc  propos  :  on  pere  »  MUfud  «r  créùns  gran- 
dement cjue  tame  ne  foit  en  danger ,  a  exercé  ,  durant  fa  mie  ,  mne  damnable 
auarice.  C'cftoicnc  doncqucs  IcsEuclques  faits  de  la  main dw  fon  pcre  ,  qui 
clloicnt  fouillez  dccecrime.  Etceftdcquoy  Baronius  feplaignoit  cantoll^ 
que  lesPïinoesfemeflans  tropauancdesaf&iresde  l'EgUfe,  y  jettent fbuuent 
de  grands  defordrcs.  Mais  parmy  cela  les  hidoriens  accufans  tous  les  Prélats 
de  lettrfiecle,vfeni  d'hyperbole,  eilcndans  à  la  gencralicécequi  pouuoit  cftre 
reproche  à  pluficurs;cncorc  qu'il  yen  eull  d'ailleurs  beaucoup  d'autres  cxc  pts 
y  de  ce  diâamc,    nuiicmcuc  compris  cnicurccnfure.  ïx  puis  toufiours  ces 
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plainte;  rcî^ardcnt  les  mcrurs,  &.'nc  concernent pns  la  cîoclrinCi  DuPIcflîs 
prcllc  ce  que  Glaber  ditparticulicrcincnt  du  lic<j;c  Roniaui  :  mais  il  ncvoic 
«ledeot  P*^  qu'illuyfait  ConY*TOCcs:^eJifge^dit^ilf<jmahondrot[i'^eJitenuVmuerfela» 
tenarqM  *  monde,  Mtoti  ejic  mijcrableminttt4mâXidt€ttt9€9ntagieufe  méUûdie,  p*r tenace 
^%o\ait  '  A*  fo  ftg*  nm  tnftnt  £tnmrnt  douff 

ce  Moine» '"'»''*''vr««flb'Mr,  ^  raifon  ^/çauoir  (^ue  t or  t^téurgntt  recommandait  :  C7« 
^1^1^ parce tjutl  eut  njnemal-heuTeufe  entrée ,  tlfentttencoresuneptretjfuc'^  carilj  4 
qnrfJeeftoic        honte  à  rapporter  la  turpitude  de  fa  conuerfation.  Ainfi  parle  Glaber  ;  8C 
lacieScedc  cclaconfcnons^nous  ingcnucmcntauccBaronius.  Mois  <|uiclioicnc,com> 
ARtEgUio. noilsattCMit die, lesanrhcurs de cesmichancecez?  N'eftoientcepas les 
Contes  de  Tuiculanc,  qtdtenoientrEelifccaptiue ,  &auilacontnugiiiiait 
par  leurs  violences  de  rcceuoir  cét  ennnc  pour  Pontife?  £c  pour  montrer 
qu'elle  neconfcntoicpointàtoutcsces  horreur*:,  le mclmc Glaber adjoufte, 
GUbetli  5.  ^ue  par  njn  cort.mun  confentement  du  peuple  Rrrrani  ,  Cî>  par  te  cnmmande- 
&j.iBiue.  ^g^^     l'Empereur  y  il  fut  chaffé  du  ftege:  qui  clt  vn  témoignage  qu'ils  l'a- 
uoient  tolère  à  regret,  n'attendant  que  Toccafion  de  i^n  défaire^quand  ib 
aoroient  vne  authorité  aflezpuiflante  pour  l'oppoicrâlatyrannte  desTuf- 
!^  «cnnc*  ^^'^*  ^cccrtcs  Dan.ianautneurdufiecle  «homme  de  rare  faindcté,  &  qui 
Epifc.Rau*  n'a  point  cparojnc  les  Papes,  quand  ily  a  rcmarquédudcftaut;  tcmolj^nc  en 
àt  Cadaloo  vne  fîcnccpirtrc  qu'en  vnclcmbLiblc  occalion  les  Cardinaux,  &:  les  Eucfques 
f'oppoloicntà  CCS  dcfordicSj&fulminoicnt  contre  les  viurpatcurs  :  mais  ils 
eftoient  contraints  de  céder  à  lafbrce,  &devoirfaireyCOinnieil  parle,  de  U 
chàife  de  punél  Turre ,  ^vne  homt^ue  de  Simon  le  Jî/ 4f  iefm<  Aulfi  Dieu  lufci- 
ta  vn  libérateur  à  TE^ifè  Romaine ,  affligéerefpaccdevii^^ciaqans,  decé- 
tcpeftc.  Ce  fut  l'Empereur  Henry,  Prince  magnanime,  &vertueux,  quiau 
grand  contentement  de  tout  le  Cierge',  Repeuple  Romain,  bannit  cet  mfa- 
me  trafic  de  la  Reine  des  Eghlcs.  Au  demeurant  du  PlclEis  l'ciUourdemcnc 
trompé  auec  (on  Vignier ,  rapportant  ce  que  dit  Glaber  dVn  cn^t  de  dou- 
ze ans,  à  Silucftretroifiefme:  car  il  parle  de  Benoiftneufielîne,  fils  du  Comte 
erreur  en  Alberic,  înAalc  auPapar  encéiaage,  parles  pratiques  de  (on  pcrc,  qui  ne 
frhiftoire.   vouloir  point  laifTer  forrir  cette  dignité  de  fa  mnilon.  Et  certes  Siluclîrc  ne 
pouiioit  cltre  de  cet  aage,  lorsque  ,  comme  nousauoiis  dit,  ilfurmisenfa 
Léo  ortiêf.  P^'^'''"*  vcuquc  des  auparauant  ce  temps  là  il  clloitEucîquc,  is:  fut  cftably 
crronic!  Ç-'tr  les  Romains,  qui  n'eullènt  eu  garde  de  prendre  vn  enfant,  pour  cliaf- 
Caiïïn.  i.  X.  l'cr  vn  Paoc  quiauoit  vii grand cteimcnleur ville,  àcaufèdclafamille  donc 

iicfto.tiiru.  ' 

^, ,  ,  Du Plcfiis  reprent  maintenant  fIcLcdcur  iu<rera  aucc  quelle  prudence) 

i.faroeor*  mcimc  Glaber  rapporte  de  la  pourUiite  qiie  hrent  les  Grecs  eiv 

be,  Itcoii  Cour  de  Rome,  pour  obtenir  du  Pape  leanvingtieimc,  ûnclc,&prcdccci- 
JJjJ^"  Jèur  de  ce  Benoiu  neu(iefmc ,  que  l'Eglifc  de  Con(bntinopIe  en  Orient  fiifl: 
tenue  pour  vniuerfcUc ,  comme  Rome  en  Occident  (  Il  a  £iUifié  le  paflà- 
DoPipagegc,  dîlànCqu'ilsdemandoicnt^Mr/'£|;/;/>  deConfiantinopleen  Orient te^ 
tiu9ftaltf,ucpoum.'muerplIecomweRomeen  Off/^ifwr,  aulicuquerauthrurdit,  comme 
Rome  en  l'rvmuers)  Et  peu  f  en  fallut  que  le  Pape  ne  l'y  laiflall  aller ,    que  les 
Grecs,  dit l'autheur,       a.»  pdingd'ornerompiJ[ent'^nrr,urdeJer.  Sur  cela 
Glaber  accu(è  l'atiarice  des  Romains,  adjou(hnt  des  paroles  qui  plaifenc  raer- 
neilIcu£ementàduPleflîs;£wis,  ààtJL^fuetâÊmitepMifft  ^étfftSitUl^nmt 

dm  mande. 
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du  monde ,  entre  les  7{oméims  tout^U  eBey  a  poféfa  eoueheit^Suialfle  :  car  ils  n'eu- 
ttmt  foi  fi  tofi  fvem  le  lufire  des  rkhejfes  ^ue  leurs  apportouBt  Us  Çrecs ,  (^uelew 
omr/itMifnsÀehircherdestMrsdefraudey  fi  parauantureilsKi^turroirnt point 
emtéthette  accorder  ce  <ju$  leur  efion  demande.  Maïs  premicrcmcnc  Glabcr  ne 
parle  que  de  la  nation,  ou  pluftoft,  de  quelques  vns  de  la  Cour  Romaine,  qui 
auoient  machine  celacnlccrccj  &non  de  toute l'Eglilc  Romaine.  Et  puis  i! 
déclare  luyjncfmc  quccc  Ponrifeauoic  cftemal  élcuéàccnccharec,  ccilà 
(çauoir,  comme  nous  ànoiud»;  tiarUt)nranniedcsGomcesdeTiiiculane,dtf 
lamaifi>ndcrquels  ilc(loit,frereaA!beric,&  (ils  de  Geoi^.Ecpiiisilajoiifte^ 
que  ce  mefme  Pape  fe  rendit  capable  de  confcil  ;  &.'que  le  monde  murmu- 
rant, fit  le  bon  Aboe  Guillaume  luy  en  ayant  écrit ,  Its  Grecs  furent  contrains 
de  f'cn  retourner  comme  ils  citoicnt  venus,  fans  ncn  faire.  D'ailleurs,  du  PL 
après  auoir  faliîfié  lllifloitc;  comme  notistitom  remarque ,  a  encotmùtHé  le  _  ^ 
pafTagc  :  carl'auchcuraprcsauoir  dicqueccsR<lmainsvouloicncv(èr  de  quel-  cubu  ma. 
que  (ouplefic ,  pour  àla  dérobée ,  accorder  aux  Greos  ce  quils  dcmandoient»  ^ 
afin  d'auoir  leur  argent,  il  adjoufte  immédiatement  après:  A/nw  la  chofenar- 
r'iua  pas  ,  car  la  fouueratnc  n/rrite  ne  peur  rflre  tromper ,  qui  a  f  remit.  Et  les 
fortes  d  enfer  ne  preuaudront  tamaif  contre  elle,  Tciiemcnc  que  cet  auihcur  té- 
moigne que  rÊgUTe  Romaine,  vrayement  voiuer^Ue,  a  rinfaiUibilicé  des 
promeflcs  de  lerasjChnft ,  qui  la  pidferuc  au  milieu  des  plus  grandes  ceii« 
talions. 

Suit  raaihtcnant  Guillaume  Moine  de  Malmefbury,  Anglois,  <y«»,  dit        '^J /'f  * 
Vlcffii,  nouf  décrit  enmefmetemps  lesdefordres  de  KomCy  cottime  d'  ^n  briv^anda  GoiU  Maû 
ge  puhUc.  Mais  il  n'aducrtift  |>as  le  Lcacur,  que  céc  £(criuain  parle  de  îoldats,  "'^j'''^*'** 
&L  de  perfonnes  bïqucs,  qutfaifoienttous  ccsdc(bnlres  dans  Rome,  augrad  cJiji 
tegree  de  GtegoiKUxiëûne,  auparauanc  nommé  Gtvàuiiferfûmu^é,  comme 
ill'appelle,  religieux»  fî^ feutre.  Ecdefâicil  conjura premierementpar(èscx- 
horcations,  &aduerrin"cmcns,  ces  brigands,  de  quitter  ces  infoicntesfliqons 
défaire,  &:  de  n  outr.igcr  plusceux  qui  venoienr  en  vovagc  à  Rome,  &:  de 
laiilcren  paix,  &  en  honneur  IcsEglilcsdcs  Apoitres.  Et  puis  voyant  que  les 
prières eftbientinutîles,  il  fttlminacoiinreeia,  Aelesexcommuniat  àraifbn 
dequoy  ils  le  voulurent  tuer;  &  luy  voyant  leur  fureur,  eut  recours  à  la  fbrce« 
fie  M  fift  alfiftcr  par  les  gens  de  guerre,  par  le  moyen  desquels  il  extermina 
toute  cette  canaille.  le  ne  difpute  point  delà  verire  delhiiboii-e,  mais  on  voit  pi.paçé 
de  quelles  gens  parle  cetautheur;  d'où  l'on  peur  recueillir  combic.i  injuite-  in  iiann, 
nicntladuerlairc  employé  fondifcours contre  lesPapcs,  ou  contre l  Eghie  'V"'iL*.*-* 
Romaine ,  qui  rulmmoit  contre  ces  vagabonds.  Aufli  mconuderemenc  rap>  cemcnc» 
porK^til  à  ce  temps  là, la  digrcflîon  que  fait  Rolvvinck  en  fon  Fafciculus 
temporum(daPlcilîsnepeut  oublier  ce't  excelle  ni  authcur  )  contreksSimo- 
Iliaques:  car  nous  ne  nions  pas  qu'il  n'y  en  cull:  alors,  &  qu'il  n'y  en  avten- 
corcs  auiourd'huy  plulicurs  en  l'Eglife,  qui,  au  grand  fcand.ile  dclaChre- 
ftienté,  font  delà  mailon  d'orailon,  vnc  caucrnc  de  brigands:  mais  le  mcl^ 
me  trafic  (è  &ifoit  au  temple  dlfiraël,  lors  que  noftie  Seîgneut  commanda 
^obeïrà  cenxqui  cllbient  aiCsitirlachaircdeMoïde.  Et  puisRoIwinckau  <^<'. 
Heu  où  il  fait  cette  remarque,  affcrinequelc  Pape  pcricquutoitcejSiimonia- 
ques ,     les  autres  mcch ms  :  Ftclor»  diç^tlj  dcpojk  flu^temrs  Stm»tM^i$es,  & 
farmeateurSt  auSyuode  de  Florence, 
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Attieflc,  ic  m'aHcurcque  duPlelCsne  fcA  peu  tenir  de  rireenliiàntle  péril 
tonte  qu'il  fait  d'vn  grad  Clerc  que  le  Pape  filt  rairc  en  luy  donnant  vn  Prieu- 
ré :  car  i!  témoigne  la  naifuctc  de  ce  bon  honmic.  La  comparaifcn  qinl  ame- 
né du  iieclc  dcHieroboan,  n'cllpomt  particulière  aux  liccles  où  nous  fom- 
nies  j  mais  il  rcftend  vniuerfèllement  a  tous  les  dclbrdres  qui  peuuenc  arriucc 
detmtefoiteenrEglilè.  IfurtiMuRcy^I/rail ,  dir,ilj  nêm figura éMtie$mt» 
mw  U  mâttdiBionde  cette mJàmUeéuame  i  a,'eu  <juefiant  amué diuinement 
M»^9yéume t  il  fedtpartit  neantmoms  aufii tofi duftrutce  deTitcu^  f^'fifideux 
weaux  d'or,  de  peur  <jue  le  peuple  d'Jfrad  ne  wontafl  au  trmple  du  Seif^neur,  Et  [on 
exemple  fut  cauje  de  grand  péché  ^  con/idereejue  tout  les  Rojs  jumans  continuèrent 
ce JkcrUegekUrume  de  leur  £jiat.  Les  JamSs  Teres  ajfeurent  tjue  U  mtpne  choji 
tp À  atétinire  en  f«rdr*  Eeclejîafîiauey  0»  iepa  nem  le  n/ey9ns  étetmftf  m  flth- 
fieurs  parties  du  monde:  &:ccqui(uitaudircoursd:  ccbonauthcur,  quiafai- 
fon  de  dctcftcrla  finionic ,  puifquc  cclt:  la  pt  lie  de  l  Eglife  :  mais  cela  ne  le  fiil 
iamais  départir  de  iT  glilc  Romauic,  doncili^aicqucla  doârinccondaam^ 
&  dételle  cette  milcrable  auancc. 
Pour  rcuenir  au  tcmpsoùnous  fommesdemeiireZi  fbiftoketioascnlcignc 
Biro.a(J  an.  queBeiioiftricufiefinecoiicinaantlcsde(bidresàIloinc,auPa]ajsdeLatran: 
&  d'vn  autre  coRc  Silueftre  troifieiine  occupant  iâmâc  Marie  Majeur  ^  6c 
rArchiprcftrc  Ican,  que  du  Mc  flis  aucc  quelques  ancicni  nomme  malGrc- 
goire  Ijxiefme,  le  tenant  à  laii  ict  Pierre  ,  où  ils  ne  f  ailoicnr  pas  moins  de  Ican- 
dale  que  Iuy,^'«  J{tligiti>x  i  te^tre,  nommé  (jratian,  diiOthoPrifighenfi^ 
1 2ftj!u"^  T^2)'4»f  ce  mtf érable  eftut  de  t£g^e»  tp-y penfantéUutnmKile  de pieté^  'tjui  le fat" 
/êitâluireMffafiioude  famerit  stuaUûùstftnter^  f>  teêr perfûada  de  ^luitteri 
m^ymnsm  ^uôn  Umt  Utffafi  lesreuenttidetEghfe^  entre  lef<juelseeitxdtAngtf» 
terre  furent  a^tptex^à  Benotjl ,  e^ui  femhloit  auoir  pltu  d'authorttê  ^ue  les  autres»  A 
caufede  cela  les  citoyens  tenam  ce  Prejire  comme  libérateur  de  t Es^life,  l'èleurent 
Jouuerainl^  ontife      le  nommèrent  G  repaire.  Henry  rroiliclme,  comme  l'ap- 
pelle C^taatlieiir,tClloita]on]csfdhesdetEinpirc,  bien  qucpour  n'cftrcpas 
ucré,  il  n'en  ponaft  pas  encor  le  titrcToute  la  Chreftiété  implora  Ton  autbo- 
,       rité,poi]rren>edi.  races  mal  heurs.  IirachcminedoncÎRome,  pour  mettre 
quelque  ordre  à  ces  drfoi  dres,&  pour  fc  faire  couronner  .\  la  f-!çon  des  autres 
uàaHnc'hr*  Eo^p'-'^'f      Entré  cn  Italie,  il  le  rtdà  Pauie,  où  il  fait  tenir  vn  Synode:  de  là  il 
•dan.io4.6.paflcàPlailance,  où  Grégoire  fuicimele  vint  trouuer  Otiio  Fnlighenlisdit 
que  ce  6it  à  Sutry ,  où  il  adjopftc  qutl     prelènt  à  Henry  d'vnc.prctieulc 
couronne ,  pourfièchiribn  courage:  Henry  le  receuthonorablemcnt»  mais 
cftans allez  de  compagnie  iufquesà  Sucryprésdc  Rome,ilfift  conuoquerva 
Synode,  où  le  Pape  prefida.  Henry  luy  perfuada  de  renoncer  au  Papat,  afiljt 
d'eftacer  le  blâme  de  Hmonic,  doni  i)  cftoir  accule.  Du  Pl.  pcnle  auoirvidtoi- 
rc  gagnée,  parce  que  Léon  d'OiUc  parle  de  ce  voyage  cn  ces  termes:  L'Empe- 
Chrtm^  r«r  Juenry ,  fiU  de  Cmra  d ,  ayant  entendu  tes  eh  ofel Ji  exeeraktes  dufegeAp  ojlo" 
rJ^  1. 1.  li^ue,  mfpirédueiel^  en  té»  miie  fu^raute-Jeft  n/tent  enittdte»  deUÀ^ê-^ 
cip.80,    me^  O  la  ruoulant  nettojer  de  teSes  taches  t  Sâne/laa  Sutry ,  ouilerdennafxm 
^oneilenniurrfel  d'Euef^ueSypourdelthererfur  i-i'n  affaire  de  telle  importance: 
amfi  a  fon  commandement  s  affemhle  grande  muUiiude  a'Euefejurs  ^  c^biez^y 
perjônnes  reli^teufet.  llj  in«<V4<i«jS'i/f  Ttfff  (quiconciliopra:cllct)  pourprefider 
M Cé$àlle.Que  diray- te plm  tLe CvmMê tennjdon Ut Canem Synodaux,  /it»n 
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ièmrsdeérets ,  Grégoire  cMWMWi»  j'MMMMf  s'ofiâMték  fin  fege^efin^leingrit 
Ji  defohlle  de  (ii  héAùt'FnU^Câux»  &  demande  pardon  d^duoir  frophane  ia 

dignité.  Mais  prcmicrcmcnt,  je  répons  que  ccr  authcur  a  mal  confondu 
Grégoire  fixiémc,auparauant  nommé  Gracum,  aucc  fcan  Archiprcllrc,  au- 
quel Bcnoiilncufiéme  vendit  fa  dignité  ;  en  iuutcdc(]uojiliaaulsiintulic- 
menc  taxé  de  Sioioiiié.  Certes  Ocho  Frifinghcnfis  meilleur  autheur  que  tous 
ceux  qui  blafinent  ce  Pape,lc  décharge  de  ce  crime ,  l'appcUant  comme  nous 
«uonsmODftré,r«/i|i>MX  Trtflre.  Noflre  Glaber  tout  de  mcAnc  en  parle 
comme  dVn excellent  perfonnagc^rapporrant  lafa^ondontilfut  lubrogc,à  G'aber.lftb 
Benoift  neufiémc,Lon,ditjl,  du  conjoncmcnt  de  tout  le  peuple  7(  cmain ,  6>  du  ^"'"'P'^' 
tment  deié'mpereurMfut  chafsed» yZf^f  (Bcnoill  nculîicmc]<:^Jui  met  en 


fi ptàce ,  Ç refaire  \oméùh  de  nâtion  >  bêmmetresjreUgieux ,  &  teammâm^  de 
fàmmiAÔSiy  Pierre  Oamian  lumière  de  fon  fiecle^reueragrandcmentce  ^a«' 
pe,comme  il  ^pj^crt  par  des  lettres  qui  luy  a  écrices,par  Icfquelles  il  loue  Oieu 

de  le  voir  clcue  a  cette  grande  d.gnite',pour  extirper  laSimonic,qui  cil:  rou-  ^n^,^- 
tcfois  le  crime  dont  fcs  ennemis  1  ont  voulu  diffamer.  Mais  pour  reprendre 
Léon d'Olbcdu  Pl.  remarque,  çi**  ftn  JltU  U  neiipasdef  optmon de  ÎSaroniuf, 
^*VH£mf€re»rnefeiu,nydûitfem  fier  d^s  affaires  de  eefiege  y  <veu^u$tkdit  âm 
emuntirem^iréde  Duudeefiefin .  Mermcsajouftequ'illuyfit  élirevniîicceC- 
{cat,Sct}ae pourjauoirfaittouteschêfiiheureufement&'tMfvmejuemeKty  oniujf  .. 
attribua  t  honneur  de  T  arrice  7(omam,     droit  de  porter  un  colm  d'or^outrela 
couronne  impériale.  A  cela  nousrcpondonsque  Léon  d'OlHc  s'clhint  abu^c 
en  la  pctTonnc  &aux mœurs  de  Grégoire  ilxiémc,  ce  n'clt  point  '"cruciUc  ^"^^J^; 
4qa11  aitapprouué  l'iniurè  qui  luy  futiaite .  Et  d'ailleurs  il  loue  le  fait,  maisnla-  '  ' 
aicncaucuneraisô pouriuiuiHerlesproccdurcs,{îccn'cftcelIcquenousauôs  ■  . 
nonftrée  eftre  calomnieufe/c'cA:  à  r(^auoir  de  la  Simonie  imputée  à  Grégoire 
£xiemc.  Au  demeurant  fi  l'Empereur  n'cuft  point  apporte' de  pafîion  en  ce 
fait  Baronius  n'eu  11  pomt  blafmcfon  zcle,  mais  il  clt  viiiblc  que  ccftoitcn 
haine dcsRomains qu'il faifoit  touscesrcmucmciis^&  loutetois  ce  Synode 
de  Sutry,où  alEftoit  l*Empereur,ne  prefuma  pas  de  condamner  Gregoire,qui 
mefrae  ne  comparu!  pas  comme  crimînel,mais  prciida  conrune  chcf^ns  luy- 
mclme  renonça  à  fa  dignité,faifantcommele  lagePilotequicedeàlafureut 
dcroragc.Cars'ilcuftrcfifté  à  l'Empereur  qui  afpiroit  de  taire  vn  Pape  de  fa 
main,ahn  qu'il  luy  feruift  d'appui  contre  lcsRomains,&  s'il  le  full  b  jn  Je  con- 
tre ce  Synode.coniposc'pourlaplufpart  dePrclatsquicftoictàladcuution  Je 
Henry,il  eufl:  peucjeftrefidt vn  grand  fchifme  en  riiglifc,  &  les  pla)xs  qu'il 
auoit  fermées  par  (à  prudence,  enflent  peu  fc  r'ouurir  par  fon  obilmation. 
Benoiftneuficmc  reltoitcncore&brufloit  dudefir  dcrcntrer  au  Pontificat 
comme  l'cucnemcnt  le  monllra-,  Les  Comtes  de  Tufculancfesparcns  Prin- 
ces audacieux  6>:  hauts  à  la  main,  eiloientpuillans  à  Rome,  il  y  auoit  danger 
qu'ils  ne  femiffent  de  la  partie,  &:clloit  à  craindre  que  toutes  ces  menées  ne 
jetta^Ièntdelacombuftlonenl  lîglifc.  Ccftpourquoy  ce  làgc  Pontife  plia 
fous  le  pouuoir  de  l'Empereur  qu'il  croycntdeuoircncorcdonuerlesTutcU' 
lans  authcurs  de  tous  ces  delordres.  Et  tout  ainfi  que faint Grégoire  dcNa- 
ïianze,voyant que  le  ficgc  de  Conftantinople  cftoittroubic  à  Ion  occafion, 
renonça  de  fon  bon  gre  a  fa  charge, fans  que  pour  cela  on  le  puilTc  lugcr  coul- 
pable  descrimes  qui  luy  cftoicnc  impolcz  :aufsi  ce  religieux  &  débonnaire 
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Pape  preaoyacIesmalheuK^mamfteroiécà  rfeglif£Xil^<>pifiîi^ 
.auchoriié.s'en  défait  ltt]rjnet'inc,&  comme  vn  autre  Ionas,dir  àr£fnperei]r& 

aiixrucfqucs  quinuo!ct  prisa  tafchc  hdcj^ofinô,Pr(nez.moj(^ff)e  ititr^dans 
l6a.i.T.  u.  la  mer  ^  carie  cc7>tiOii  ^jUetrJuù  lejutetde  cet  orage  Lcsclioles  s'cllans  ainfi  paC- 
sccsàSuciyj  L  L mi  neur  tout  toyeux^àxi  Lccn  SOiXic ,  achtnune auec  laé"- 
iiif^mesdmSyn9dediR9Mt,9U4t)ant  e»tme^Hele (^ler^c  le feu^URmém  f 
t tgUfeiefrmt  Pitrri,$l  UttritcUré  et  tfûi  ékuwefitr^tl» êuCtmîdi ,f!f*iit 
Ion  commença  À  tràttter  in  terWÊetgeiùràiix  de  Ucreatiôd'vnrtûuuea»  Pont^Lé 
techerchefattef^hes'en  trouuanr  aucun  [o  douleur'.  )  di<'Tie  de  cette  charge  en- 
tre les  T^omains ,  (ditLcon  dOllic,  cjui  moniUc  bien  par  là  auoir  ignoré  le 
mente  de  Grégoire  îjxicmc)  tem  chjtnt  t£uf/ijue  de  '£aml/er^  en  Saxe,  qu'ils 
nvmmtnt  Clément Jètûnd,  Cecoup  frappe  par  rEmpcreur,  àlanantagc  de  (es 
afTairesjIe  nottueau  Papeaflèmbic  vn  nouucaa  Synode  à  Latra,  pour  arracher 
i^titi.  t.lci^<l^^*ioi^  prcrcxcc  à  foneftabliircmenc.Lcschorcs  fucccdcrenc 

iidaiuo47>  Iicurcufcmcnt,&:  du  tout  contre  le  iugcmcnt  qu'on  cull  peu  faire  t!es  entre- 
pnfcs  de  l  Empcrcur  :  mais  cela  doit  eftrc  attribue  à  la  pi  ouidencc  de  Dieu, 
&  non  à  la  conduite  des  hommes,  &pcuccrirc  que  lion  euiU<iii<>c  Grégoire 
fixîémè  joiiir  paifibleinetitdelàdignué,  les  choies  Ce  fnflcnt  encore  mieux 
élibcr.lib.  portées,  VC1Ï  que  Gkber  ]oyd6iUBecette]otiange,qii%iUni:airiuc  au  Pon- 
5.iB  liaa.  tlficac^fa  bonne  renommée  reforma  en  mieux  tout  ccquefon  predcccircur 
^    auoit galtc.  La caufc  des  Simoniaqucs  y  fut  donc  agitée ,  &:  le  rraftic des  cho- 
fcsfacrrcs  interdit  comme  chofc  abominable,  quoy  que  lors  fort  cnvfage. 
Cette  qucihô  encre  autres  y  fut  mifcfurleburcauif^auou:ijiccuxquiauoieDC 
cfté  ordonnez  par  des  Simo;itaqucs  dcuoient  demeurer  en  leur  minifterei 
l>aiTiia.  ép.  (^'^'^f  decetM  *  dit  S.  Damian,  ^me  tom  ceux  ^ui  atirount  efit  ttH^tUHtfAr  \n 
•  1  Hcnric  éufffjMeSimonia^utyletjuel  tU  duroient  {ntnfçeuej^rtJiiaUéde  ce  crime, lors  (jutls/ê 
Rauen''ex  P"J^"^'^'"^    tuy  pour /e faire  ordonner,ferotent  effarante  tours  df  prnitcnceyfiJ  puis 
utto  }.  Bi-  r  entrerotent  en  l  exercice  de  leurs  charges  Quant  à  ce  que  du  Plclsis  objc<^e,^«tf 


p''trnm ^^'""^^^"^  '""^  ft>f**t  cauje ,  (j^  ^uiltHajt fafiè  ftauant , les  Pafes ouy  cotini" 
Pu'prpagc  netempe/chans  point  i  Nous  répondons  que  pendant  ces  {cbilmesex* 
in-  vcts  le  citez  par  l'ambition  des  PrincesRomains ,  il  ciloit  nunl^aisé  aux  bons  &  legi- 
timcs  Papes  d'cmpefcher  le  cours  du  mal,  ces  Princes  leur  ayans  ccme  lié  les 
mains  &;  les  tcnas  captifs  fous  leur  tvranie,^».'  pour  les  vfurpatcurs  du  Pôifîcac 
ilsflattoicnc  les  coulpabics  pour  auoir  des  complices  delcurs  crimes,  mais 
touiiours  ladcârihede  l'Eglife  Romaineacfté  contraireâcemilèrable  tra- 
fic on  ploftoftàce  brigandage  que  la  Simoniea  introduit  dans  le  temple  de. 
Dieu.  Certes  il  n'eft  pas pofli bled cxaggererd'auantage& de  fulminer  plus 
fcuercmcnt  contre  cet  abominable  vice  que  Pierre  Damiany  àtulminc,  & 
toutefois  nonobrtantccla  non  fculcmentilcft  demeuré  en  la  communion 
de  ri:glilcRomaine,mais  encore  il  ena  cilc£uelque&  Cardinal. 

Encre  les  autres chofès  qui  fe  paflèrenc  durant  le  feiotir  de  l'Empereinr 
Rome,  du  Pleflîs remarque,  ^ueftMrttût»  émxdef&rdres  éuteuus,  ÀfâMtt  dVi- 
M}  Tgo  h!  Uyf^uelt'Pape  defîgné  ne  fufî  point  tenu  pour  tel  (fue  t authoritidt 

[Empereur  ny  htjl  irterurnuè' ,  t!  f:/f  ordonner  (jue  le  Pape  ne  feroir  point  erré  'ans 
jon  authorttcy  Mais  en  tffe(fV,c"clloK  vne  purcconlidcration  d'clbrpourcm- 
pcfchcr  que  IcsRomamsn'cn  clcullcntvn  de  contraire  httion,cnquoy  l'£m- 
petcor  n'auoitwuie  droic,quc  ccluy  dcsatmcs&de  la  force.  Mais  dn  Plcflis 
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pànf  acheoer  la  pompe  de  ce  voyage  ne  deaok  pas'  oublier  a  dire  que 

Henry  ne  porcàiicquelecicrcdcRoy,refiftcûuronncr  par  le  Pape ,  afin  d'c- 

ftrc  qualifie  Empcrcur.Enran  mil  quatre  cens  cinq,ditOthon  de  Frilin^hen,  Chronicli, 

le  très  Victorieux  R  oy//enry  couronne  par  le  Tape  Llemtnr  fécond  Je  tour  deé^oel,  h  "''j  C5- 

frinttenomdAuguHeç^dêmpereur.  Clément  fécond  auparauafit  nomme  Sutd- 

^rrw  jdicHermanusConCfaâus,  ayam  ejU  con/acréUnmit  deNoèt,  Umtjme 

fii4€hnu'nUP0fejC£mfereiir,(È/ 1 Èmperâmn €Êwr«nnez^comwr  fis  eH oic7it,i 
allèrent  engrttnde  gloire  au  PaUisde  Latran^tout  le  peuple  2(^omain  itdinirantlA 
mate/iede  ce  jpectacle.  Cette  magnihccncc  mciitoicbicn  quelque  place  en 
fonliurc,  mais  au  lieu  de  ccla,il  l'a  l'ouiJic  U'vnc  iniigncimpollurc,dontiifaic 
aucheurcemiferableBeflnoJldicdoiK,fifr/£i»p«r«fr  «r^Mf  ji  rofi  retourné  o'^p'/^"^' 
e» Allemagne,  ^ue  Us  d^fUsde  Sm»^/X,  ne  troumjfttumcyendefedtfairtdt     Ug.  jo. 
Cltnunt/icondy  G erard  Truste  ftï^'I/'Udelnrdnd ,  far njn poifon  nu'iL  luy  fremt 
prendre,  &'C.Oim^ofhim  6  cfFrontcrie  :  Bcnno  à  la  vérité  du ,  ^uon  tenait  ^foSani 
^ua>n  certain  (j erard furnommc'Brazjte,amy  de  Benotïî  neuféme,  auparauant 
nommé  TheophdtHe ,  auoit  fan  mourir  par  potfon  fix  Tapes  confecuttfs  en 
imcf  «M*encRle^elsilinctClemciiclècondj  le  premier  :  mais  il  n  a  ozé,  mcmituT"' 
quelque  effi-oncéquii'fuftjenaccufcr  Hildebrand,qui  fut  depuis  Grégoire  ^*m^'7i 
icpdémcjcornme  aufli  ceft  vnc  impofturc  fi  énorme,  que  ic  m'cftonnc conii- 
mclamainn'cft  poinrfcchcea  ccluyqui  l'a  écrite.  Et  comment  cftjcc  que 
Bcnno  diroit  que  Hildebrand  auroit  donné  le  poifon  à  Clément ,  vcu  que 
parmi fcs autres impoitures,  il alicurc quel  Empereur  i'auoit  cnuoyécn exil 
en  Allemagne,  auecfon  maiftrc  Grégoire  lixiéme?  [es  thofis pdrtuheueesÀit- 
il  (c^eftàfi^uoirréleâion  deClemenc  VIII.  &les  triomphes  qui  (êfirentà 
Kome  pourhonnorcrHcnry)/'<fw/'f?rMr^nKe;y4  Çregoire    l .auec  jondt/ciple 
I/tidebrand  en  extl  en  cyillemag  ne ,  &  puis  il  ajoufte ,  ^ue  f/ildebrand  ne  reuint 
tju'en  la  comparante  de  Léon  neufieme  y  lors  e^ueCSmperrurCenunyavourfucceder 
ÀDamafe.  Quelle  impoikirc  donc  citcc  de  dire,  que  Hildebrandauroit  aidé 
a  empoilbnnerCleineiitfMan  encore  quand  Bennorauroic  écrit,  on  f^aïc 
queion  liureeftvnefiityre  faite  contre  les  Papes,oilkl>arbarie&rimpoftu-  . 
redifputcntlapalme,  ne  fcpouuant  rien  lire  de  plusimpertinent^ny  de  plus 
calomnieux  que  ce  qu'il  infère  dedans,  pour  dcshonnorcr  les  Papes  quiluy 
Ontcrté  ennemis. Et  toutefois  du  Plcllis  .1  voulu  I  cnclierir  (urfcs  mcnionfres.  . 

Clément  fécond  dcccdc,Bcnoilt  ncuhcmc  rcnoiic  les  pratiques ,  &  r  en- 
tre par  force  au  Pontificat;  maisfEmpereur  auenidetout,  enuoyc  Poppon 
£uelqtte  de  Brixen  (quelquesjtrns  difent  Patriarche  d'Aquilée,  mais  ils  £t 
trompcnr,car  ccPoppon  cltoitdecedc  auparauant)ponr  tenir  le  fiege:arriui 
à  Rome ,  il  eft  honnoiablemcnt  reccu  &  lacrc  Pape,  fc  fait  nommer  Damafi: 
iccond  ,  &pcu  dcioursapresil  vient  à  mourir.  Du  Picdisdir,  cjue  ce  fut  par 
le  bon  ordre  <^uon  y  fwi/i,mais  Hcrmânus  Contractus  authcur  du  temps  ex  trc-  ^^^^ 
mémentexaâyiufquesàremarqucrle  bruit  qui  conroit  dupoilbndonné  à  craâus.  in 
vn  Archeuefquede Rauennen'en ditrien,non plus qu'OthoFrifighehfïs^i'  ^'«•■'«o» 
gebert,&  les  autres  bonsaucheurs,de  Ibrtc  qu'iln'y  a  queBenno  quiparlcici,  uVoflta: 
&  qui  fcrue  de  protocole  à  noftre  aduerfairc.  Ub.».c.  i«, 

PourclorreccProi!;rcs ,  il  cpand  toutes  les  fleurs  tic  la  rhétorique  contre  Du°Plpage 
fiaronius,  l c;,  dit^il ,  <^tit  nom  dna  'Baronm  f     de  tout  ce  temps ,  <^utL  tttgement  "j.i  la  fin. 
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h0M  fera jilf  Quel  iugémeiitènfe^jfilcluPieflîsJllpronoeéra  que  <^*aeftévn 
iiiifcrablc  necle,auqucl  la  violence  des  Princes  àcauG^  de  grands  defordresen 
l'EgliTcjluy  donnant  de  mauuais  Paftcurs ,  pour  fortifier  leur  partt:M  ais  aufsi 
vousfcra  t'ilfouucnir  qu'il  ne  faut  paslailler  d'obcïr  &  de  rcconnoiftrc  les 
mauuais Prclats,qui  font  alsislurla  ciiairc  de  Moyfc,  leur  minillcrc  ne  dé- 
pendant pas  ni  de  leur  mcrite^ni  de  leur  fîmple  promotion,  ainsdc  l'inllitu- 
doadeleTusjChriftf&clerordinacion  icgitimcden^Ure.  Ces nutttâis Pré- 
lats (ôntdes monftrcs  en  leur  vi^on  enleur  office;  ce  font  prodiffCScA Iciiri 
mœurs ,  mais  non  en  leur  charge,&  partant  deteûan t  leur  vice, il  faut  reuercr 
leur  pu  i  fiance.  Du  Plcfsis  feplamt  encore  de  ce  que  Baronius  femble  taxer 
particulièrement  la  race  des  Othons ,  d'auoir  entrepris  fur  le  laint  fiegc, 
^  en  luy  donnant  des  ^apes  qui  ont  prophane  leur  dignitéfCommeainfifôit^oiti 

il"  aIcÎ*  tefots,iiitj\,<juecenx  (^m  ont  tftètrtes  ententrejemfs ,  t^uifait  près  de  cirnfusnte 
mcncemct.  atisJieiMtreintfotent  pûsflmgnadehitn , comme  Jean  "vingtième tBenotfi  neujié - 
^^'"irt.  »**»Sdti(lfittiro$fiême,  0*  han  c/frchipreflre,^ui  acheta  cette dtgnii'e de  Benoifi 
utjAt.  neufième  tjuineCafouHoit  p!us  exercer  ,eflant  trop  odieux  aux  Romains.  Atout 
cela  je  répons ,  que  Baronius  n'a  point  taxé  particulièrement  la  race  des  O- 
titnc  lu  thons,  quoy  qu'il  remarque  les  iugcmens  de  Dieu  fur  elle ,  pourauoir  entre- 
pris fur  les  charges  Ecclefiaftiques,  mais  reprend        plus  aigrcmcnr  les 
Comtes  deYuicuIanequi  ftirenrautheurs  ^  dcfôrdres  arriuezcn  cet  en- 
rrc^temps  qu'il  rcmarque.Et  encore  y  metjl  cette  notable  différence ,  que  les 
Othons  ont  clic  rranlportez  de  2elc,& les  Comtes  deTufculanc  forccnez 
d'ani  bitiô ,  ces  derniers  n'ay  as  dcHré  que  d'accroiiVrc  la  gloire  de  leur  maiion, 
en  y  perpétuant  le  Papat ,  fans  fc  foucicr  de  mettre  des  monftrcs  fur  le  thrô- 
nederaint  Pierre.  MaisrepliqueduPleiEspourlesOchonsîLcs émprm-Vrf 
MEP*  t»  3(j»ù  £hreftiensjne[oHtjli pas  tenus,  comme  iadis  t  b  Ezjchia,s;9n  ItjtM  ,4/4  «- 
Baurationda  temple  de  "Dieu  y  à  la  reformation  de  tSgUfe^lz  répons  qu'oûy, 
mais  fins  violer  l'ordre  dcl'Eglilej&fansrcnuerfcr  là  difciplinc,  aurrement 
ils  ne  luiurontpasi'cxcmpled'£zechiasoudclozias,  mais  ccluy  d'Ozias  qui 
voulut  prendre  l'encenfoir  en  main ,  pour  faire  l'encenfcmcnt  fur  l'A  utcl  du 
Seigneur, auquel  pour  cette  infblence  le  Sacrificateur  Azarias&fcscomp»- 
..    ffiom  6ktmt0^as,d  ne  té^pé^Vtnt  pét  de  faire  parfum  au  Seigneur,  car  c*tfi 
'  aux  Sacn^cateurs  fils  d'jiaroH  f  qui  font  con/acrez.  pour  faire  le  parfum.  Sors 
du  San^luatre,pour  ce  <^ue  tu  OA  forfait  :  car  cette  chofe  ne  ttfera  p  ai  réputée  à  gloire 
par  l'Sternel  Dteu.  Les  Rois Chrellicns  font  donctcnusà  lareftaurationdu 
Tcple  &  à  la  rcformatio  de  f  £glife,maisils  Udoiuent  procurer  par  des  voyes 
légitimes  fiuiss'attribuer  la  puillàncede  commander  aux  Svnodes,<le  depoler 
lesPapeSy&dercnuerfer  l'ordre  edablideDieu  en(bn  E^iTcEt  certes  lodas 
dcuancquc  démettre  In  inain  à  In  reformation  dc]'Fglilc,rcccutlc  Hure  de  la 
Loy,de  la  main  du  grand  PrcllrcHclchia,  qui  Icluy  cnuoyaaHn  qu'il  luy  fcr- 
uiftdcrcgle&:de  conduite  en  vnc  li  famte  action,  iiaronius  ne  blafmc  donc 
pas  les  Othons,  d'anoir  tenu  la  main  à  la  refbnnati<»  del*Eglifc,qui  en  auoîc 
befi>ing,mats  dit  qu'ils  deuoient  fe  contenir  ésUmkes  de  leur  puiiTance,  fans 
feçieflcr de  faire  des  Papes  de  leurmain,opprimanslaliberrc  de  l'Eglife.qu'iIs 
deuoient  défendre. C'cll  à  dire  qu'ilsdcuoienr  dompter  rambirionA'  arrcUcr 
rinfolécedcsComrts  de  Tulculanc,&:  rcmcrrrelcs  clcdions  en  leurpremierc 
\  •  ■        forme,  àfautc  dc^uoy  kui  zck  n'apas  elle  bcni  de  Oicu,  &  à  leur  exemple 
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lesTnfbilaflsontcdildintéfeiit  tyrannie,  tiilcét€ncrcjcmp$,(ionc<li»Plcr-  ^^^^ 
ûiiktat  pour  diffamer  le  (îegc  Romain.CcpcndanrIeleâeur  remarquera  en  u^u^! 

paflanr.quc  du Plcflls attribue  malàBcnoifthuiclieme,  les  enormitez.  com-  Baron.  M 
mifcs  parBcnoiftncuficmc:carilcft  faux  que  Bcnoifthui<!>icmc  ait  commis  ^^^^'9* 
tant  de  crimes  comme  il  nous  figure,  au  coatrauc  fiaronms  monikc  que  (on 
Pontificat  a  cfté  plcindemodentioa&deniftice.  £c  quant  à  cequel'aducr-  3^  ^ 
làire  reparc  ici,  tfutlemefim^w^iikuUmtt  a»fondiie^m^M9irt  :itth^ta  e^ùm!* 
^e  du  Pl.  deuroicdefîrerd'enpouuoircftre  quicteàauffî  bon  marché ,  vcu  arda 
que  l'Eglifc  croit  que  ceux  qui  iic  fouffrcntquc  ces  peines  là,  eftnns  deccdcz^'*** 
en  lagracc  dcDicu,lbnt  alTcurcz  de  leur  laluc:  Et  en  ces  grandes  charges, il  faut 
eftrc  Dicncxa<ilccn  rcsaâiionSjfil'onnc  commet  rien  digne  duPurgatoire« 
Pourlean  vingdéme,  frère  de  BenoIftyàlavertcéBaronius  letazeccMnine 
iNirecréanire  £s  ComtesdeTu(cu]ane,qui  violerenc  enfon  éleâion  toutes 
les  loix  Ecclcnaftiques,rayans  de  Néophyte  &  Laïque  qu'il  cftoit ,  fait  fàird 
Pape  à  force  d'argent,  ce  qui  n'cftoit  pas  intcrucnu  en  Iclcction  de  Ton  frcrc  ciabUK^î 
Bcnoift  huicticmc,  q^uoy  que  coulpablc  d'autres oftcnccs  dcuant  Dieu .  Mais  cap.  1, 
encore  qucccican  full monté  par  mauuaiies  voycs  au  Pontificat, ficilcc 
qu'ayant  efté  ordonné  (èlonlarormcEcdefiaftique,  &  ayant  eftéteconnéii 
&toleréder£glirc,ce  qu'il  a  fait  duiant(bn  Pontificat  nelaiflepasd'eftreau* 
thentique.  Pour  Benoift  neufiéme,  ncucu  de  ces  deux  Papes,la  vie  a  efté  de 

•  tous  points  infamc.Toutefois ce  que  dit  noftre  Giaber,qu'il  n'auoit  qu'enui- 
ron  douze  ans  cil  vn  peu  dur  à  croire.  Il  eft  plus  vray  femblablc  qu'il  a  elle 
dépeint  de  cét  âge,  à  caufc  que  contre  la  difciplmc  dcr£gliiè,  il  fut  fait  Pape 
cnvne  tropgrandeiéunefTc, qu'il panaénluzares&enduiaoches,  quil'ont 
iâît  mettre  par  Baroniusentrelesmondrcs ,  dont  le  faint  ficge  a  efté  deshon- 
nor^.PoorianantagequeBaronius  prend  de  Ton  Ponrificat,il  ne  le  tire  pas  de 
la  perfonncja  àDicuneplaire,maisdurefpeûrendu  àfonfiegc,»o»o^/?d«f  Baro.  to.n; 
Ion  âge    [a  mauuaife  Vif  [(^ui  fftyditjlychofe  digne  de  merueiUe)  la  reuerence  tju'on  '°^**- 

-  port  on  par  tout  Cvmuers  àC6^glt/i  2(omaine,  efîoit  JI grande  t^ue  les  ^atholiquts 
hiwwientf!f*r«f^*3«mu  celuy  quils/qaHoicm  eJireaJsistUiu  Uthraudtfùm 

■  Pierre  y  ^uel^utl  peM^^hre  >  ne  regardant  pat  ijhn  mrite^  mâkam  tmmândt^ 
ment  de  eelttytju  il  repre/emoir.  Ce  qu'il  prouuc,  par  ce  qu'en  meffloe  temps  les 
Archcucfqucs  dcHambcrg  prennent  le  Pallium  de  luy;cc  qui  témoigne  qu'il 
a  fait  les  fondions  Epifcopales,  &  nous  confirme  encore  en  noitrc  opi> 
nion ,  qu'il  cftoit  alors  plus  âgé  que  ne  le  fait  noftre  Glabcr ,  vcu  principale- 
ment quefi  cette  iniureeuft  efte  fàiteà  TEglilè,  deluy  donnervn  Pape  de 
donzeans,  il  n'y  a  nulle  apparence  que  Hermannus  Contrains  autbeur  da 
temps,  l'euft  diflimulc  ,  confidcrc  que  cét  authcur  ne  taift  pas  fcs  au- 
tres imperfections.  Au  demeurant ,  du  Plcflis  monftrc  bien  qu'il  n'a  ïamais  Hermann' 
veu  l'cpUlrc  de  Damian,où  il  dit  qu'il  décrit  ce  Bcnoift,crrc     créant  par  tou-  Côtraâ.  ad 
tes  fortes  de  Smtnies ,  ia/ijues  4  s'eeritr.  O  fktim  \  6  fèrale  prodigtiUtt  !o 
0  prodige  faunage  !  Car  s'il  fauoitleuê,  il  aitroit  obferaéqoeDamianpar-ai4.%i!!^ 
le,  non  de  Bcnoift  neufiéme,  mais  ou  bien  de  Cadoltts  Euefquc  de  ^^^"^^>^'^'^^7' 
qui  vint  quelques  années  après,  &qui  fut  créé  Antipape  par  lafadlion  de  Archicp  r»! 
l'Empereur  contre  Alexandre  fécond,  fans  que  les  Euefqucs  &  Cardinaux 
Romains  y  culfcnt  apporté  aucun  con  fente  ment ,  ains  au  contraire  toute 
forte  derefifttBcc  -,  qui  cft  l'opinion  du  Rel^ieiixda  MontjCaflùl,quiainis 
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V  Bar  a  '^"'"^^^^  ^  cpîftres}  OU  bien  félon  Baroniiis,  Damian  parloir  d'vn  Bc- 
lio/t!  noift,  mais  non  de  ce  ncuficmc,  ains  d'vn  autre  qui  fut  elcu  en  fchirme 
contre  Nicolas  fécond  légitime  Pontife.  C'cllfous  cet  Antipape  que  Da- 
mian ic  plaint,  ijuepour  corrompre  le  peuple,  Çs^luy  acquérir  des  /ermteurs,fes 
fartifins  fouillent  dans  le  coffre  de faint  Pierre  tépuifint  fis  threfirs:^  cmm> 
pnàvnnu  tegrani  jipo/îre  de  payer  d»  (im ,  Us  nuK^uignonnages  dê  Smton  t» 
éyiif  agicten  i  auquel  il  auoit  autrefois  donné  éternelle  malediHion.  C'cftoit 
cet  Antipape  qui  vouloir  faire  du  fîcgc  Apoftoliquc,  iadis  la  gloire  du 
monde ,  la  hoti(i(jue  île  Simon  a^fagiis ,  où  ne  s'entendott  que  le  bruit  des 
marteaux ,  qui  battoient  Cenclume  forgeaient  la  monnaye  denfer  ,  (j^d 
Da  Flef&s  y  regardera  donc  vue  auneroisde  plus  prés,  &n'atxnl>tiëra  point 
à  Benoiftneu^me  les  péchez  d'aucniy,  puis  qu'il  eStafftzchu^  des  fiens  :  il 
legarderaaufTi  de  pluspccs,  à  ne  mettre  pit»  en  l'ordre  de  la  uicceflton  de 
nos  Pontifes,  fincn  ceux  qui  ont  ci^c'  icconncu^  outolcrc?  pour  tels  do 
rEgli(c,&:ain(iiIoflcra  Jcsô Catalogue  SikicilrcIII.  quinc  tient  avicu  rang, 
parmy  les  Papes.  Pour  les  aurrcs,nous  ibmnics  las  de  crier  que  leur  million  6c 
leur  vocation  ne  dépend  pas  delafàincecéde  leurvie,  mais  du  premier  efta- 
bliilèmctdeleurminiftere.  Quefi  duPlcffiscn  veurprédrelapeineplpouna 
remarquer  es  Annales  de  Baronius  quels  ont  cflé  les  legtdmet  Papes  ,  par 
qui  cette  fucccfsion  a  cftécontinucc,  fans  qu'il  y  trouuc  cette  grande  fcnc* 
lire  qu'il  s'imagine.  Il  remarquera  encore  au  cours  de  (on  hiitoire, que  le  fîc- 
gc Romain  cil  tellement  afFermi  par  IcspromeiTes  de  lefusjChriil,  que  les 

Jiortcs  d'enfer  n'ont  point  en  la  puiflânce  de  le  renuerlèr ,  bion  qu'elles 
'ayent rudement  heurté,  parla  pcrfecutiondes Tyrans ,  par  lesartinces des 
Heredques,  par  la  violence  des  Schifmatiqucs,  par  les  iniuftes  pratiques  des 
Princes,  &:par  les  propres  dcfordresdc  fes  Pontifes. 
DaRpage     Et  quanta  ce  qu'il  prcfTe  &  objc(!;ic  fur  rout  le  temps  auquel  Bcnoift 
ncuficmc,  Silucftre  troifjémc,  &  lean  l'Archipreihc  fon  coadiuteuc,  fai- 
Mermanntu  ^icntà  Rofflc,cc  piteùx  mcnagc  que  Hermannus  Contraâus  Chroni- 
in  chrome,  qucur  du  temps  ,  &  LeonEncfque  d'Oftie,  Se  les  autres  autheurs  ont  re- 
hb°  ?ap"8  "isu-qué  $c  reprcfcntc  en  paroles  tragiques  ,  &  nous  demande  là  dcflusi 
Otho  Fii  fn  qui  donc  ref  doit  Icrs  ente  fnurceinrxtw^uiUedu/atnt  E^riti' "Nom  rc'pon- 
dons  qu'elle  rclidou  non  en  iapcrlonne,  maisen  l'ofHce,  qui  peut  bien  cllrc 
adminiibcpar  Icsplus  mçchans  du  monde  fans  eftre  conraminél  car  nous 
en  voyons édaterles rayons  en  la  prophétie  deCaîphe,  qui  nonobfiant  les 
abominations  de  fa  vic,nr  difipas  par foy  mefme,mai$  e/tant/ittuerain  Sacrifca  - 
loin.  II.  V.  teur  de  cette  année  là  ,  prophctifa  que  leftu  deuoit  mourir  pour  la  nation  .  Ar- 
i'"         rcftons  nous  vn  peu  fur  ce  fuicr.Gratian, depuis  nomme  Grégoire  VI.  voyant 
les  dcfordrcs,  qui  mcttoient  l'Eglifeà  vndoigi  dclàruine,  continuer  dans 
Romc,au  grandfcandale  des  gens  de  bicn,s*auua  d'y  chercher  quelque  reme- 
de,&  eonnoiflànt  rhumeur  de  ces  deteftablesPrelats ,  qui  e(b>ient  comme  le 
Cerbered'enfer,vnmonflreàtroistefles,  leur  ivmo  en  la  gueule  *vne  foupede 
poix,  commcduPlcflis  le  rapporte  de  Baronius,  c'eftà  dire,  leur  pcrluada  à 
Baraadui.  ^Q^^  de  quitter  le  ficgc  poiu  de  l'argent,  &:  laifla  à  Bcnoiltlesrcuenusd'Aji- 
glcterrc,  parce  qu'il iembloit  de  plusgrandeauthoritc,  en  recompenfc  dc- 
DoPl.psgc  4"^y  IcsRomains4ereconnoiiIàmteurUberatcurlefirétPape.Ii.deflusdôc 
»»j%i..is.  du  Pleisis  infîftc  dir>^iirrr  r«Mr^m«m^ 
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fir  pomrU  ttumertmdemtitem  à  fon  profit  fans  Simntte}  Notis  répondons  que 
cette  tranfadlion  félon  tous  les  Canonillcs  ne  tient  rien  de  la  Simonie,  ayanCu^.»^,^ 
efté  faitcàtoucc  autrcfin  qu'il  ne  dit,  cclla  f^auoir,  comme  parlent  ces  Ca- 
noniflcs,  pour  racheter  la  vexation  de  i'Eglife.&ia  dcUurcr  des  mains  de  ces 
brigaiuls.qui  autrement n'culTcnt  ïamais quitte pnfe.  f^n  '/(^eU^seux  T re/lre,  Q^^^^ 
nommé  ^ratian ,  dit  Otlion  de  Fnfînghen,que  nous  auons  ci  dciïus  allègue,  fiogh.  lapr. 
V9yâMteemferiÂUeflatdtt€gt^,(g;fé^éUitcompafion  defkmerei  f«m/iétt)mifie 
fieme^'en  aUd  Us  miuur  (Benoift &  fes  riuaux}  leur perfuada  par  airgm  d*  ieder 
ieptgttO'* a/signa à^tnotH les  reutnia d Angleterre &^c.  C'eflàdire.qiienepou* 
uant  autrement  ioiiir  de  ces  farouches  t  Iprirs ,  il  tranfigca  nucc  eux  qu'ils 
qiuttcroient,  &  qu'on  leur  laincroit  leur  cntretcncmcnt  qu'ils  prcndroicnt 
lUrlesreuenus  deTEglife.Ecdo&c  deuantcouslcsCanonïitesdumonde,eft- 
celà  acheter  cette  diirnîcé,&nonpluftoft  racheter  fii  vexation}  Et  certes  céc 
homme edanctelqu Otho  Frifînghenfislenoiisdépcinc, c'eftà  ftjauoirreli- 
gieux  &  bruflant  du  zclc  de  rEgliîc,il  n'y  a  nulle  apparence  qu'il  ait  fjit  cette 
alFairc  pour  le  tourner  à  fon  profit.  Touthonimc  de  bien  doit  croire  que 
ce  futrculemencpourdcliurcrrEglifc  de  cette  miierable  ieruitudc,  ious  la- 
quelle clic  gemimiic.  Queiî  depuis  en  coniùkiatjloiide  ce  g»d  feruice  rendu 
au£ûntfiege,lesRomainsroncéleuPape, ce nVft pas àdire que  cefîiftlbn 
intention ,  qui  feule  en  cecas  pouuoitioiiiUerlapourruittc  de  Simonie,  mats 
ce  fut  vnc  uilk  reconnoifTance  de  fon  mérite,  qui  procédant  des  ïÀsùsmifii 
non  de  ccluy  qui  cil  clcu,  ne  peut  rendre  mauuaitc  la  création. 

Auin  auons^nousmondré  quclcspluslaintspcrlonnagcsdcfQnneclc,  & 
lesmeilleunautheuts  de  ce  temps  là  ^l'ontlaué  de  cette  rcproche,&  l'ont  re- 


,qu  a  la  lulticc  de  les  procedurcs.Ccrtes  urcgoi- 
rc  l'cpticme  en  fift  vn  lut^cment  contraire  à  celuy  de  ce  Prince  Se  de  fes  cnnc-  ^'''j^j.^"* 
itiis,araifondequoyOtno  de  Fnlinglicnluy  applique  ces  paroles  de  Lucain.  ** 
Z/iSrixx4nfs  di»  pUmU ,  frÂ  Vf  £^4  Catcmi. 
Or  quel  aefté  ce  Grcgoire,nous  te  dirons  en  fon  lieu.  Cependant  Gr^i-  cinnait  a.' 
rc  VL  ayant confenti d'élire deflâtué  afind'empcfcher  les  troubles,  quieuf^  »««  «"»  I» 
fcnt  peu  naillrc  de  fa  rcfillance,on  ne  doit  faire  de  fcrupulc  de  mettre  au  rang  engoue  o 
des  légitimes  PontifesiClcmcnt  II.  quiluy  tut  (ubrogc',puis  qu'aulTi  l'Eglile  l'a  104.6.1c 
KomainCjV  loignit  lonapprobacion,voulacenceIa  fauorifer  les  Empereurs.  B^^"*^*"- 
DuPLfe  crôpc  dôc,de  croire  queriniuftifcedesprocedumd'vnPnnce,empeC. 
che  la  légitime  ordination  d'vn  Prélat  quadeUe  s'eft  faite  (èlonlesloix de  r£- 
glife.Bcaucoupde  chofes  fe  font  iniuflcmcnt,quitténencneantmoins,&  font 
vallablescftans  faites,commcrcnfcigncnt  IcsIurifconfuItes&lesCanonilKs. 

Il  faut  maintenant  remonter  en  l'an  mille  lix,  où  du  Plellis  nous  tu  e ,  pour  • 
nous  y  fatre'vtokràxijLjlAUbmé  des  Sglifesnon  encore  toute  opprmée:par  cetjuele  On  W.  pige 
Kty  Henry £Al}me^netmt}mSyu9JUéFrêncf9rtt  dnqnet Dûhmarus  parlet»  "^*^'** 
ces  mots  5  Le  ^ortaie  gênerai  ^  fou  fâr  U        ponitur ,  ÀFrancfort , 
yifité  de  touêceux  de  deçà  les  monts:       ce  pour  ériger  Bamberg  en  fuefchei  ce 
^ui  ejl  fait  ,        l'fuepjue  êberard  nomme  par  t  Empereur  Qy  con/àcrc  par 
Z^vigtlefîe  prefidant  au  Concile.  Tout  cela  y  dit^il,  fans  fe  pouruotr  à  J^omCm 
Mais  il  deuoic  achcucr  Phiftotre ,  ceft  à  fqauoir,  que  Henry  ayant  anec 
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toutes  fottcsdc  fubmifsions  &c  de  prières  obtenu  cette  grâce  ,  qu'il  rcchcr- 
""^  choicauccpallion, (car Uaimoitparticulicrcment cette  villclà)&qui  luyfuc 
longuefnent€Oiitefti^e,en  requiftheonfirmadon  du  Pape,  voire mefnui  en 
affcda  r  Euefehé  au  fiege  Romain ,  &  en  fîll  prcfcnc  à  uirtr  Pierre ,  comme 
M.  n    môftrc  Baroniuscn  l'an  mille  dixncuf,par  le  tcmoignagc  deLtètl(fOftie, 
««Ituiioi?  cjuiaiourtcc|Uc  Henry  fîls  de  Conrad,lavoulani  retirer,  donna  en  cchangeau 
j^*^J^^-Papc  celle  de  Beneucnt.  Au  demeurant  Henry  d'Allemagne  s'attribua  ft 
*"    peu  d'authoritc  en  ce  Concile ,  qu'il  fc  proftcrna  contre  terre  dcuant  que  de 
parler,5e£dlut  querArcheuefque  qui  v  prefidoi^lereleoaft  parplufleiinfois 
qu'il  fîft  la  mefmc  cérémonie ,  pour  flecW les  Euefqucs  qu'il  Toyoic  chance» 
DsPlp^e  1er  en  le  urs  refolutions,mais  en  fin,à  toute  pcineja  chofc  luy  fut  accordée ,  Se 
nericnnéc  depuis  il  la  filt  ratifier  par  le  Pape.Pour  les  autres  Côcilcs  tenus  par  comman- 
Glab.lib.  5.  demcnt  de  Henry  fon  Hls,en  l'an  mille  quarantcjept,  &c  par  Iccomadcmenc 
Boro^ad  aa.  c^'Alphôiè  cinquic'mc^cn  l'an  mille  douzc,à  Lcon,&par  noftre  Roy  Robert, 
ton.      en  ran  X017.  àÔrleans  mefmeen  fait  «Ti^f^r  «nousauonsmiUcfoisdicceqiie 
GUUib. }.  peuuentlesRois  au  fuiet  de  cesConciles  particuliers,  (àiis  y  appeller  nommé- 
ment  le  Papc^'authorité  duquel  y  cftneantmoins  toufiours  rcconneuc.Oeft 
pourquoynous  n'apporterons  point  ici  d'autre  rcponlc  :  feulement  remar- 
querons nous  fur  ccprcmicr  tenu  en  l'an  mUquarantcJcpt,quc  ccouc  IJaro- 
nius  a  pensé  quele  Pape  Clément  fécond  y  eftoitprefent,n'cft  pasu  éloigné 
de  vray/emblanceque  du  Ple(&s  fe  figure,  veu  que  plufieun  autheun  onc 
écrit  que  Henry ,  aptes  s'eRrc  fait  facrerpar  luy  àRome ,  l'emmena  en  Alle« 
Léo  Oflicf.  magne  :  car  cela  eilant^il  n'eft  nullement  croyable  qu'il  eull  rien  voulu  entre- 
lib.i.c8i.  prendre  pour  la  reformation  de  l'Eglife  fans  l'y  appeller, veu  principalement 
qu'outre  la  dignité  à  laquelle  il  l'auoit  élcué ,  il  failoit  vn  cas  particulier  de  ià 
peiibQne.Maii  ilimporte  peu  que  cela  ait  cfté  ou  non,  car  on  (^ait  que  l'au» 
thoriofdtt&intfîœeeftoitbienreconnuëen  AUeai^e,&parrEmpefeur9 
&par  lesEucfques  de  toute  cette nation.Nous  pourrions  ici  itourquer  corne 
au  Synode  qui  fe  tint  à  Orléans,  en  l'année  mille  dix  fept,cn  prcfencc  du 
Roy  Robcrt.f  ut  premièrement  dccouuerre  &  condAiiincc  la  dodirine  des 
nouucaux  Manichécns,qui  depuis  fe  nommèrent  Aibigeois^dcfquclsrEgUfc 
ITor  yi(^  Refonnécft  vanted*cfoedclcendttë  endcoiâelignemuiiscebeftdelairhi- 
fl»irejquenow  traiteronsésdi(a>uisimna^ 
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LEON  NEVFlESME.VICTORIi 
ËftienneXé  Nicolas  II.  Alexandre  II.  & 

Grégoire  VIL 

^  L  n'y  A  FOiNT  Di  fAVzi  Côiltfé  qui Ics  aducr- ^^[«"j^ 
fairesde  rEglifèvomiflènctant  <fiiiiures, qu'ils  en  épan-  trei,  i.^ao- 


??5^1  dent  contre  Grégoire  fcpticmc,  le  dépcignans  le  plus«'^«'>«^ 
méchant ,  &:  le  plus  dctclhblc  Pontife  qui  ait  iamaisi-g^'^Q'^jl* 
porté  turc  ,  julqucs  à  le  nommer  Tifon  Jtenfer^  par  Vicior  ». 
vneallufion,  ou  pluftoftpar  vn  rtnuerlcmenc  du  nom  j"/"? ?àa 


de  Hildcbrand,  qu'il  porcoit  deuanc  que  d'cHre  élcué  1055.  Eftif. 
à  cette  dignité .  il  y  a  mefincs  des  Camoliques  qui  le 
taxent  d'vnc  trop  grande  fcuerité  contre  les  Empereurs ,  dff<fuelsy  dffentjist  viôor  l'tn 
il  s'eH  déclaré  trop  xùoUnr  perfècuteur.  Mais  quand  on  voit  vn  faint  Anfcl- 
mode  LuqucSjVn  faint  Anfclmcdc  Cantorbcry,  vnHcrmannus de  Mccsj (ju, j'Eftjf. 
vn  Almanus  &  vn  Vdalricus  dcPallaw,  vn  Gcbhard  de  Conftance,vn  «cVs  1058. 
Gebhard  &  vn  Tbiemoii  de  Salisbourg,  vn  Aimon  de  Golongnc ,  vn  (àl^^ff^f' 
Burchacd  dcHalberftat ,  tous  Archeucfqucs  &  Eue(qae$,  l'élite  Ôe  la  fleur  de  Nicobi 
des  fc^auàns&desiàtots hommes  de  leiiruede,cmbrancr  facaufe  &:  ^<^f^c^f^°'è'^^ 
fcs  dcportcmcns ,  on  croit  aisément  que  ce  grand  Prciat  a  elle  indigne-  rucccifciK 
nient  traittcpar  ceux  qui  ont  flarc  les  Empereurs,  mais  particulièrement  jî 
par  ce  barbare  &  câronté  Benno  prétendu  Cardinal;  lur  le  rapport  du-  oùpi  Qi^t 
qud  vouloir  iuger  de  fes  aâioosi  Ceft  comme  qui  voudroit  fur  les  me-  ^^Jj^^j^^* 
moires  delà  Ligue,  faire  l'hiftoirc  du  grand  Henry.  Neancmoinsil  fenii-  p/rsônagea 
ra  d'oresen  auantdeprotocoleàdu  Plcfsis,  qui  ne  parlera  en  tout  ce  Pro-  qui  om  de- 
g^c's  &  en  fcs  oppofitions  que  par  fa  bouche.  luge  le  Lcdeur  11  on  «ioitpjj^y^"^ 
rien  attendre  de  modéré ,  ou  mcfmc  de  véritable  d Vn  fi  eftVontc  &  fi  impu- 
dent calomniateur.  Il  ne  l'accuic  pas  leulemcnt  de  ce  qu'il  a  fait  durant 
fon  Pontificat,  maisillùy  attribuë  encore  tout  ce  qui  s  citpafié  fous  IcsP»* 

J>cs  fes  predccclTcursj  d'autant  qu'en  confideiation  de  Ibn  merire  &  de  fa 
ulSfance ,  ils  fc  fi^nt  fouis  de  luy  aux  plus  in^portaotes  affaires  de  la 
Chrcfticntc,  &  c'eft  ce  que  du  Plcflîs  infinuc  par  ces  paroles  de  fon  Pro-  '''S'^S 
^rcn.  Les  trente  ans  ejui/muent/oMS  dfucrs  l^apes,  mats  la  plufpart  conduits  par 
JiUdebrand  oine  de ^lugny ,  fan  Cardinal  par  les  artifices ^tjue  nous  aitons 
4»frii  de  iemé  CMfdûud  ^  ^rchiprtfire  de  3(ome  ,  (voilà  vn  bon  mai-» 
ftre  )  le»r  prefcnteut  des  oeeafinu  drvlitrper  de  nouiuâm  ce  ftu  [Ewtpereitt 
JFfntfy  fttand  leur  auoitfait  tfuitter ,  conftnuiment  à  U  loy  aneitmu  cmh- 
certée  en  wn  Synode  folemnel  entre  Adrtan  vremier ,  ^h-trletnavne  ç*>f. 
Or  ivellji  point  b"  Vin  que  nous  nous  arrcftions  ici  fur  cette  loy,  vcu  que 
nous  auons  monlii.c  par  des  raifons  inuinciblcs,  que  tout  ce  traite  d'cn<> 
tre  Adrian  9c  Cbarlemagne,  eft  vne  cfaofe  fiipposee,  encore  que  pour  et 
qoi  regarde  la  loy  dont  ii  s'agift  ici ,  nous  ne  nions  pas  que  la  prari^ 
^ue  n'en  aie  efté  looç  tBtn|»  en  vijpieur,  kion  l'clot  auquel  r£gli(^ 
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&  rEmpirc  fc  font  trouucz,  mais  cela  n'cft  pas  de  ce  difcdurs.  La  fuittc 
dcl'hiftoirc ,  nous  oblige  de  remarquer  comme  les  chofcs  fepaflercnt  dc- 
ciicu  cm  P"islAii^o'É<lcHeiiryfecond»*decedéran  mil cinquanceJîxjàBotbfd  eiK 
pcreutciecc  Allemagne.  Ce  PrinceayanedoncrettdurefpncàDieuencreles  brasdeVi- 
fié^^Ro'       '^''°'^*^»^"^  l'cftoitallc  trouucr  en  Allemagne ,  fon  fils  Henry  troi- 
9  •  ^*  ficmc  âge  feulement  de  cinq  ans,  fclon  Sigonius ,  oudetrois,  fclonic  fup- 
plémenc  deHermannus  ContratStus  luy  lucccdc  en  les  Eftars,  demeurant 
fous  la  cuteUc  de  l'Impératrice  Agnes  fa  mcrc,  Princcfl'e  fage  &  venucufc. 
Cette  minorité  n'ayant  pasefté  heurenfej  du  Pleflis  en  veut  obliquement 
taxer  la  condition  j  rcprcfcntanc  tfue  Us  tmntritn,  des  Trautiffémifeiu  «r. 
Dn  PI  page  dnuùrenuHt  d«  foAUs  tonfeils.  le  ne  veux  pas  dire  qu'il  y  ait  du  venin  ca> 
Otho^Vri  paroles,  mais  il  ne  dcuoit  pas  celer  la  caufe  du  mal  qu'Othon 

fiughJib.  i.  de  Fnfînglicn  autheur  fortvcrKablc,alidcllcmcntrcprclentce.  Le  ''Pnnce, 
«■P'Î4»     dit^il  y  fut  prtmtcrtment  fous  la  tutelle  de  fa  mere  l'I  mperatrict  tyigUef ,  ^ut 

wrna  quchjue  nmps  l  Empire  fruimmtnt  gtntn$^ement\mMS  dtfuk  U 
fU  s'tSâmt»  péur  àt  mauuan  eonfeilsy  efiraHgé  deU  mere,  njoulut  régner  fitnlf 
ce  ijuifut  nm  feminaire  de  grandes  dtjfenttons.  Éc  certes  cela  eftfi  vrayqoe 
l'astheur  de  la  vie  de  Henry ,  pa/Tionné  à  mcrueilles  pour  ce  Prince ,  parlant 
du  commencement  de  fon  rcgnc,vfede  ces  paroles.  Lon  que  l'Lmpereur 
Htnry ,  du<^uei  nous  parlons ,  ejtant  encore  enfant  j/ucceda  à  fon  pere  le  tres~ 
glorienxSil^eretir Henry  trûtfémeyleT^pyaumedemenrnt en  fonpremier  ejlatyles 
gÊurmmmubloientfemtUpaïx y  les  trempettes  ifinterromp oient  aucunement  le 
repos  Jes  rapines  nMteèentfemt  de  cours^erfonne  ne  vhloitfn  fey  fâr  les  infidélité^ 
la  iuflice  ejîoit  encore  en  njtgueur ,  ^  les  puiffances  fe  '^'oyo  'unt  reuerees.  çy4  ce  tien- 
heureux  ejîat  du  Royaume^  la Serenifiime  Jtnperatrtce  Âçi^nes , femme d'^^nmaf- 
le  (curage  qm  gpuuemon  têmpire  a,')>n  droit  égal  auec  Jonfls ,  contribua  heaU'- 
eenp  :  maù  iâmam  ^nnm  tas  âge  nrfi gueres  trâint ,  &>  ^uedaiBenrs  eu  lé 
cramte  Uttgm^f  taudace  prent  *vigutur ,  U  mmoriiè  du  Roy  donnait  à  fUs^ 
lùnrs  courage  de  maljfaire,  l^  deffus  les  moindres  tafchoitnt  de  s'égaler  en 
mefme  defurpajferlrs  plus  grands, & plu  feursfatfoient  leur  fortune  par  des  crimes, 
Onn'apprchendoit  point  les  loix  qui  n'auoitntque  peu  d'authorttèfous  «xn  (iieu^ 
neK<yy,  6nfinUsméchansfonr faire  toutes  chefes  plus  licentieufement y  ojierent 
au fils  fa  mereJUs  tàenre fage^e,^les  grasses  uuenrs  delaefmelle  Us  redeisteient,  pre^ 
namp»»  prétexte  t^ne  eenefieiepasehefefeatste^netSfiatfi^genuemépar  fvne 
femmcycomme ainfîfoit  toutefois f «« nem lifions  que plujîeurs  s'en  feient di- 

gnement acquit'ec  s  ,  ^  auecVnffa^effe  d'homme.  LeT^rydoncawft  arraché  du  frin 
deftmere  tomba  entre  les  mams  des  Princes,  pour  ejlre  éleué  par  eux  ,  ^  du- 
rattt  teitt  te  temps  là  fil fit  comme  enfant  tout  ceqntls  Iwy  prefcrimrtnt.  U  auanqa 
rnurf «  i&>«iiiiireiif,0*  dépofa  ceux  qui  ne  leur  efloient  pas  agréables  :  de  forte  qu'ils 
commandoientplufiofi  àlenr2(  ey^quils  ne  luy  rtndoientferutce.Traittans  In  ean/ès 
dSflatyils  ne  regardaient  pa4  à  tinterefi  du  Prince,mais  à  leur  profit  partifutirr,i^y 
qui  fut  yrne  deteflayieperfidie^au  lieu  deretenir  comme  ils  deuoirntfa  teunrjfe  ils  luy 
permirent  de  future fes  platfirs,afin  de  pounotr  par  te  moyen  tirer  de  luy  tout  ce  qu'ils 
defireient ,  Cfc.  Voila  comme  il  parle  de  «cieminorité ,  d'où  il  appert  que 
fi  ce  icune  Prince  n'euft  point  prefté  l'oreille  aux  flatteurs ,  &  s'il  Ce 
.  futt  laifsé  conduire  par  fa  mere,  depar  fesCtgesConlèilIen,  toutes  chofes 
s'en  fuflènt  mieux  portées  »  comme  au0i  je  ne  doute  pas  que  cet  FOac 

ne  ûcuriflc. 
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ne  flcuriflc  toufiour*;  &:  ne  prodiiifc  dz  forts  ^  vie  ûgc<;  confcils^pcndan  t  que 
la  icuncilc  du  Kov  h>'clcucra  (uns  l'hcurcule  coiuiauc  de  la  Rcinc  la  mcrc. 
Cccce grande  Prjacclfc  ornement  de  ion  licclc ,  en  <jui  Japiccc  &c  la  pruden- 
ce teluUêiu  également,  a  bien  f^eù  faire  choix  de  mtniftrcsfidellcs,  crai- 


il  vatouliours  des  clpntsmaladcstSiimalcontcns  :  reprenons nollre  liilloi- 
rc.  Au  iicclc  de  ce  Prince  ôc  allez  lonc^  ccraps  auparauanr,  parmi  les  autres 
malheurs  de  i'Eglilè ,  deshonoorée  p  i  r  p  !  u  ficon  mauuais  Pontifes,  que  la  ty^ 
ranoie&IaviolcncedesPriacesauoicntéleuczàccctedi^cé,  elle  clloiteiio 
coreirauaiUccdccecounnentdome[l[quc,quclanmonic&:la  paillardifcrc- 
gtîoient  infolemmcnr  parmi plullcurs  de  fcs  miniilrcs.Du Pl.veur  que l'vn  & 
laurrc  qu'il  nous  colore  comme  illuyplailt,  aie  icruidc  prétexte  auxvfur- 
pationsdcs  Papes.  Pour  la  Simonie  il  dit,  ^ue  Ut  Papa  ébnjam  du  nom  de  l'I-P^ 
SimarUtt  fM  <A  *vme«»ifrixi dirent t  ««  ihofe  ei^uiimieme $  des  char- 
ges  Sc€U^ifii^iêes,<}ui ,  dicj],/e  friuiwùketmmmmm  à  Rome^  où  tes  Péfis 
njend^iem  tMttei  jfiries  de  charges  ccclefajlit^ues         te^endoient  à  autre 
pgmfication ,  ruouîoient  tfîre  entendus  par  là  ,  les  Princes  (fut  fur  l'eletiion  da 
peuple  O"  du  (ItTgé  apportaient  leur  auihorité  à  l'ittuejhture  des  6'u(f(^ues  » 
les  £uefjues  <^ut  U  receuoient  deux  ^ualtfansSmemajues ,  g/  les  fvns  Us 
#««r«,  tif  f»  U  exeitMstes  méume^hmmeursdes^fiëts * kifiàfUs  en  mttr~ 
mures  contre  leurs  Euefjues ,  les  grands  à  reieliien  césure  leur  *Trmce ,  fj^c. 
Que  ferons  nous  donc  à  cet  homme  î  II  cric  contre  le  mal,  &  ne  f^iuroic 
fouffrir  qu'on  y  apporte  le  remède  !  Accordons  luy  que  quelques  mau- 
uais Papes  introduus  par  les  b(i^ions&  par  la  violence  des  Prmccs  le  iont 
foîidlez  de  Simonk,  Etdonc  ceux  qui  tontTeaaadVnemcillciiremain^ 
ou  qui  ont  eu  &  le  fiecle  plus  Êuiorable,  &  la  con&ience  plus  nenc^ 
n'oncils  pas  deu  l'abillcr  les  fautes  qu'auoienc  faites  leurs  predeceilcurs) 
N'onr  ils  pas  dcu  nettoyer  le  champ  du  porc  de  fimille,  &  en  arracher 
cette  peraiciculc  yuravcqui  ailoïc  citouffcr  la  moilionrQuc  fi  vnc  nfain- 
cntrcprilc  n'a  pas  eu  ieuciKnicnc  profperc  ,  &  (juc  des  Princes  mal 
condu^  ou  nud  coiifôllez&  quelques  Eucrqucs  tiitacbcz  de  cêt  abcrnii* 
nableviny  ayenc  apponé  de  larefiftance^quiaycczcicé  degnuids1troubIc9 
en  laChrcdienté,  nutd  pourtant  acculer Tauthcur  d'vn  Ci  bon  confeil, 
ou  plultod  doit  onpasendcteftcr  lespreuaricatcurs^&uijlciacherau 
làgcdu  Médecin,  ou  bien  lier  le  phrcnetiquc.'' 

Au  demeurant  il  cft  faux  que  ix  querelle  d  entre  les  Papes  les  Eiu- 
pereuis  ait  efté  pour  les  {Impies  inueftiturcs  desEuefqucs,  que  cttPriQ«> 
ces  s'actribuoient ,  au  contraire ,  les  Papes  les  kur  ont  fouuent  accor- 
dées. Elle  a  elle  fondc'e  fur  ce  que  les  Princes  en  abufoienc  indiene* 
ment ,  les  vendans  à  prix  fait ,  ou  les  donnans  pour  quelques  infimes 
&  dctcllables  leruices  ,  a  leurs  luiuans  &:auxCourci(ans,  ou  bien  y  clcuans 
leurs  parcns  fans  conlidcration  du  mérite  ou  de  la  fulliiancc .  Certes, 
qui  abulè  d'vn  priuîlege ,  mente  bien  de  le  perdre ,  principalement  par- 
my  de  n  pernicieufes  conlèquences.  le  n'oierois  ici  produire  ce  que  les 
Hi^rien's  en  rapponenc  du  temps  de  Henry  troifieme  Empereur,  que 
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l'on  nomme  qiiatricincRoy,mais  l'importunicc  de  noftrc  aducrfairc  me  con- 
traindrad'cnpublici  ciuclqucchofc eu luutc, pour rcfucc ries  hoiriblcs  im- 
poftures  de  ce  progrcs,&:  de  (on  oppofîcion.  En  acttndant  ie  reprerentcray 
jculçmenc  ce  qu'en  a  dit  Caluin  ,furicux  ennemi  de  Grégoire  VII.  &  de  tous 
Caldn  lib.  ^"P^pCS«^»-^<W>,ditj],tf«fcifit«coii^<^4lllr«ll»/5/fMff3,c^ 
4.  Inftituc.  Vendott  communément  la  £  uefchez.<£  Allemagne,  oh  bien  h  s  dijlnhuoit  en  la  Cour 
cap.ii.ii}.  comme  froye .  Quant  aux  débauches  du  Clergé,  quahfîccs  du  nom  d'hercfic 
des  Nicolaïtcs^par  vn  fcbriquct  du  temps ,  auquel  il  ne  faut  pas  chercher  vnc 
'  ezaâe confornittéiriiiftoireduDiaci%Nicoias,*encoreqtt'ellelèrappone 
*Pet.Dam.  diuerfcmcnt,  duPleflisycut  qu'on  luy  ait  mal  donné  ce  nom^pour  diAamer 
femictM^'^  lcsEucfques&Preftres,^i»i,ditJl,fo»/orwfw«jr4/4  loydeDteu,  à  lare^le  de  ' 
resfiâtcùm  ^  ''^Z"'^''''»'»^  V^^^  ^'l**  frimitiue £^life  yà  la  deafton  du  premier  Concile  de^i- 
fœJi  corn-  cée  ,  tenaient  ménat^e  auec  des  femmes  légumes  ,  mariez,  en  face  d'EgltJè. 
puUjineGt,  ^'''^  "o"*  auons  monftré  ailleurs  queny  la  loy  de  Dieu,  ny  la  rcglc  de 
tonc  Nico.  l'Apodre ,  ny  la  pratique  de  la  primidue  Eglife  ,  ny  la  deciuon  d'aucun 
înKtaûTcfi  ^^8'^'"^^  Concile ,  ne  rccommandc,ny  ne  permet  aux  Euefqùes  on  aux  Prc- 
Jumskti^  l^i'cs  de  fc  marier,  depuisqu'ils ont  cllé ordonnez ,  quoy  que  parneccisitc  on 
""f***"  ait  quelquefois  toléré  ceux  qui  auoicnt  cfte  mariez  auparauant.  Et  qui  ne  fçiic 
tboiicate  Cclibat  des  Prcllrcs,  des  Diacres ,  mclnics  des  bousjdiacrcs  a  ro uf  iours 

defendmi^  cfté  cooiandé  &pratiquc  en  i*Eglifc,^4r  tout  où  les  (^énonsS uUpailt  (j  u  r . ,  com- 
peia  iere'  inedicEpiphane,m^«^i>ii  o^/^ruf^Nous  auons  ailleurs  eité  le  pai]age,maïs 
fini  verci.  il^cr^a  bondc  Ic  mettre  encore  ici  ,  pour  feruir  d'antidote  contre  le  veninde 
wrh'^drç!  "o^t'c  partic,Z,4  famé  tgltfe  de  Duu,à\tj\ ,  difputant  contre  les Nouaticns, 
nMiitanèr.  ne  reçoit  pas  me/me  celuy  qui  ejl  mary  d'njne  feule  femme  c?»  conuerfe  encore 
«ttta/**'  ""'"^  ^  engendre  des  enfans ,  pour  Diacre  ,  Trejîre  êueJque,non 
Da  PleC  \kp^  mefmc  pour  Sous^dUere^  mâU  telt^  qm/êeomiem  de  Ufmme^uU  4. 
««Taie  lig.  Mir  épouue  en  ivmijues  noptes,  ou  tfui  nfit  en  t/iduitS  frmâféUement  où 
Eptph». he.  ^'^'^'^"^  Fcclefîajli^ues  font  cxaBement  olfcruez^.  luge  OOnc  Lcâ:cur  fî 
Kr.s9.c0n-  ccrrc  loy  cil  de  rinuentioii  de  Mildcbrand  ,  non  plus  que  celles  qui  fu- 
tn  Nouât.  lcsSimoniaqucs,au  mcfmc  liccle  où  nousTommcs, 

&  qu'il  nous  faut  reprendre  pour  luiurc  noltrc  aducrlaurc  pas  à  pas.  Ici  da 
^^7.  J^!PLaulieudediffainer  Grégoire  fepciéme ,  à  caulè  d'vn  confeil  qu'il  don* 
nlcHBnc.  na  à  Léon  neufiémc  Pape  de  iaincc  vie  &  de  rare  Tuffifancc ,  le  couronne 
d'vne  immortelle  louange.  Il  faut  déduire  au  long  cette  hirtoire  comme 
elle  cft  rapportée  parOthodeFriflnghen,  Damaje deuxième ,  dit  il,  eifant 
Liii.6.  cip.  mort ,  Truno  autrement  appeSè  Léon  ,  é'ue/cjue  de  Toul  en  Lorraine ,  y ffu  du 
*  noUe  fan^  de  France  ,  prend  U  gouuerncment  de  l'^glife  Romaine  »  ayant  ejié 

nemm  4  cette  dignité  par  tEn^erem,  t/iu  me/me  ten^sil  s'uehemmeiRo^ 
me'JreBu  du  pourpre  'Tontifcal,s'4ehem»e par  U  Fréuuey  paJfeparCbm 
gny  ,  où  de  fortune  //iideirând  faifôit  t office  de  Trieur .  I/ildebrand  doue, 
die  Othon  de  FrifJnghcn  ,  rempli  du  :ifle  de  Dieu  le  nja  trouuer  ft)  le  re- 
prend hardiment  de  cette  entreprife ,  luy  remonjîrant  que  cefioit  chofe  illicite  de 
\oirlefouueratn  Ponttfepoufsèpar  V»  Laïqueyentrer)fiolemmeutaugouuernement 
de  toute  l' Eglife, mais  que  s*U>ouloitJùiMre  fon  confeil^  il  ferait  en  forte  ^  qutl 
n'aigriroit  point  la  maieflè  lmperùUe,&'qutl  remettrait  en  V^cur  la  lihertédiCS^ 
glife  en  tèleBion  Canonique.  Léon  entlmant  a  fes  remontrances ,  quitte  le  pourpre^ 
preuiifuhiAUdepelerm^ontamëfo»)fyfé^efi^memenfr 
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^uilefaitaujîtto/î  pafer  parles  'Voix  du  CUrge ,  &>du  peuple^      le  fait  receuoir 
Tape^  rendant  par  ce  moyen  njne  forme  d'cltciion  À  C  Eglifè  Romaine.  Icy  donc, 
Lcd^cur,  cuvoidslamodcrationdc  rclpricdcHildcbrand»  &  le  pcudcdcfïr 
^u'il  auoic  de  mécontenter  rEmpereur  ;  cncores  ^ued'aiUetirs'il  defiraft re- 
mettre en  TEglifc  les  e'leâions  Canoniques,  qu'on  luy  auoitinjuftement. 
oftees.  Mais  de  auel  front  eftcequ'vnCaluinilk  peut  blamcrcedefir;  vcu 
que  c'cll:  vnc  de  leurs  maximes,  quclclcdion  des  MinilliLs  appartient  de 
droit!;!  dium  auxEglifcs?  Paiïbns  outre.  Léon  rcconiinaiiJc  de  Dieu  par  les 
miracles  qu'il  fiil  durant  fil  vie ,  &aprcs  lamort,  venant  à  dcccdcr,  les  Ro- 
mains ne  trouuans  point  parmy  eux  de  perfbnne  aflèz  capable  pour  (buftenir 
cette  grande  charge ,  dépcichent  vers  l'Empereur,  Hildebrand|lorsDîacrc 
dcrEglifcRomamc,  auquel  ils  remettent  le  pouuoir  délire  au  nom  du  Cicr-  ^^^^  ** 
gé,  &:dupcuplcRomain,quclqu'vndcsPrclatsd  Allcmagnc, qu'il iugcra  le  Hermann. 
plus  propre,  à  de  le  demander  à  l'Empereur  pour  l'amener  a  Rome.  Venu  à  la  C"""*"^"* 

,      I      ^  /  >ii  Chrome. 

Courtjil  expolc  laLc^atio ,  &  la  charge  qu  ii  auou  des  Romams.  L'Empereur  Léo  0(hëft 
y  cofènt,  &lors  au  no  des  RomainsHîldebrad  choiHt  GebhardEuefque  d'Ei- 
chftat.  L'Empereur  PafBige  de  cette éledtion,  car  il  aymoit  chèrement  ce  Pré- 
lat :  remontre*  Hiidebrand  qu'il  luy  eftoit  ncccflaire  pour  le  bien  de  les  afiai-^'*'"  *î 
rcs,  &luy  en  nomme  plufieurs  autres,  qu'il  difoiteftro  plus  capables  que  ce- 
tuyjà:  mais  Hiidebrand  demeura  ferme  en  fairefolution,  &:l*cmn)cna,  au 
grand  regret  de  ce  Prince,  &  fut  nommé  Vitlor  troiliefme.  Du  Plcllis  re- 
marque, (fut  ceTape  faillit  à  efireempoifonn'e  par  fin  Sou/diacre^ 
tâm,étj!itcér  art  leur  efioitfm^.M^dccj^icntcndjl  par  '  ^ 

rejeccer  ce  maléfice  fur  ic  panure  Hiidebrand,  autheur  de  (à  promotion}  Qui 
ibufFrira  cette  calomnie? 

Au  demeurant,  tant  s'en  faut  que  Ton  puiflc  recueillir  de  là  ^ue  tart  dem- 
^oifonnerfu^  commun  ÀRome,  comme  cet  infâme  Efcriuain  Benne  faici  dire 
aduPL  que  plulloft  onpcutiuger  par  là ,  que  tout  cequi   dit  des  autres  em- 
poifonnemens  des  Papes,  eftvnepurc  fable ,  &  vnevraye  impofture  fbigée 
par  Benno,  pour  des  honorer  le  thrônc  de  S.  Pierre:  vcu  que  fi  ces  énormes 
maléfices  eullent  elle'  en  vogue,  les  hifloricns  ne  les  euflcnt  non  plus  diflimu- 
Iczquccettuyjîy.  Et  n'cft  pas  croyable  que  Léon  d'Oftic,  Othondc  Frilîng- 
ben,  Hcrmannus  Contradus,  cous  aucheurs  irréprochables,  les  euflcnc  igno- 
rez,^&  tQUttsfois  ik  n'en  jfbnt  aucune  mention;  tellement  que  leur  filence  eft 
vnepreuuedelacalomnic  de  Benno.  Mais\>yonsrhi(loirc  de  ce  dernier  em- 
poilonncmcnt ,  comme  elle  eft  rapportc'c  par  Lambert  de  Scafnabourg.  Le  scaTnabw* 
Soudtacre ,      i\ ,  mifl  du  potfondans  le  calice  de  VtEl or  :  mais  luy  le  njoulant  le~  àtinh-Qv* 
uer  après  la  conjecratwn  ^  ne  le  peut  faire;  dctjuoy  demeurant  ejtonnéy  il  jomme  le  ^^^^  *^ 
peuple  de femttm  tmfrUrrémcltty ,  afinjud  pleujl  à'Dim  de  manfefierUcaufe'^*^.^ 
decétmfefchmmt»  e^umXimdiS priera,  Cempotfonneur  e/i pojfedé ,  O  teur- 
memêfarlediatle:  lemaldêcoH»ert,leTnpe  fait  ferrer  le  calice auec  le  fang  du 
Seigneur ,  fï;)  commue  fes  oraifons  auec  le  peuple ,  priant  Dieu  ^n'tl  luy  pleuft  deli- 
urer  ce  tniferiihie.W o\\xccïic$,\n  fignalc  témoignage  de  la  fauid^c te  de  ce  Pon- 
tife, fait  dciamaindc  Hfidcbrand:  Ôc  c'cft  cçluy  duc^ucl  duPleflisdit  <iuil 
Uiffk  encres  Usehofa  en  cjîét.  Ce  Viâoreftant  mort  a  Florence,  leCler^, 
&lepeupleRomain  fiirencen peine  deluytrouuervnfucceneur, &lesvoix 
eftoient  parties  pour  Véleâion}  enfin  Coute^oisilséieurent  le  firerede  Go« 

HHh  iii; 
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dcfroy  Duc  dcTofcaiic,  Fridcric,Ai>bédu  Moiu  caflln,  &:n'a  gucrcs  crc^ 
Cardinal  du  titre  de  fainûChryfogoh,  par  le  Pape  Vi6tor  fécond,  quilvc- 
noit  delaifTcr  à  Florence.  Son  élection  cftant  écneiic  aulourdcl  inuention 
fâind  £llicnnc,  le  (ccond  d'Aoufl»  il  prit  le  nom  de  ce  glorieux  Martyr ,  le 
fift  noonmerEftieniiédixieime»  felonlcsattcresneufierme.  Soudainqu^iieA 
facré,  ilcnuoyefisLegaisvcf$rimperacciceA^ncs,  ^ourladuerardcccciui 
s'c(\oit  paflc ,  &  cependant  met  la  main  à  bon  cicicnt  a  la  rcformadondc  l'E- 
glifc,  &:nc  craint  point  mefme  de  heurter  TEmpcrcur  Henry,  quide'praué 
Sigo.1.9.  ad      les  flatteurs,  aucit,  comme  remarque  Sigonius,mis  vnc  terme  de  banque 
ttn>i«f7*   ^^j^^  ]g  temple,  conférant  les  bénéfices,  non  à  ceux  qui  auoicnt  plu5  de  let- 
tres ,  ou  que  la  bonne  vie  reçominandoic  le  plus  ;  ains  à  ceux  qui  en  of- 
froicnt  dauantagc  de  rccompcnfc.  Se  d'argent,  quieftoitvn  vifible  trafic  des 
chofcs  (àindles.  Mais  ce  bon  Pape  ne  dura  gucrcs.  Dcuant  que  de  mourir  il 
auoit  conjuré  les  Cardinaux,  qu'au  cas  qu'il  mouruft  en  Ion  voyage  dcTof- 
Pet.bamM.  cane ,  où  il  alloK  demander  du  Iccours  au  Duc  ion  frerc,  pour  réprimer  l  in- 
nc.  *K  aucn!  ^olcncc  dcs  N  oHmans,  cjutcoufoient ,  &  pilloient  les  tencs  de  l'Eglifc  -,  ils  ne 
Atchicpiic.  procedaffenrpointàréleâion  de(bn  îucceflêur ,  que  Hildcbrandqu'il  aùoit 
UijAieL^  enuoyéen  Aflcmagnc,  ne  furt  de  retour  (du  Plcifisa  mal  rapporte  celaà'vne 
promelTc  faite  par  les  Romains  à  Hildcbrand):  Et  nonobitant  cela  com- 
me il  fut  mort,  les  ConucsdiaTufculnne,  dont  lafa^lion  c lloit encore  puif- 
lantc  a  Rome,  f^achaiis  que  les  Cardinaux  eiloicnc  alleiublcz  au  Vatican, 
pour  auilèrà  cequ'ilsdettoientfâiiejycntrentàviuc  force,  fiiîuisdVne  ^an- 
dé  troupe  de  (bldats,  &  font  receuoirPape  vn£uerquedeVelitre,leur  pa* 
rent,  quelque  refiftance  que  leurs  fîflent  les  Cardinaux,  &  le  Clergé,  qui  ré- 
carta  voyant  cette  violcccCcla  fait,  ils  prennent  vn  Prcftrc  de  l  Eglifc  d  Oftic, 
homme  du  tout  ignorant  (  pour  lequel  du  Pleflis  a  pris  l'Eucfquc  de  Vt  litre) 
PetDamia.  ^     contraignent  de  Iciacrcr ,  ne  pouuans  obtenir  cela  de  Pierre  Damiaa 
cpi  adHen.  (  quoy  quc  die  du  Pl.  )  qui  au  lieude  cela,  fiilmina  concrecux,  ëncor  que  pour 
ne  Rauen.     ccmps  foFceluy  fuft  de  patienter,  bn5quetoutefoisnyluy,n];  aucundes 
NobUEpiT-  Cardinaux,  &  Euefque»  de  l'Egliie  Romaine,  Tayt  tenu  pourlegitime  Ponti- 
copitjperdt.  fc;  àcaufc  dequoy  nous  ne  fommcs  point  obligez  de  répondre  defcs  dcpor- 
Ufif*!€n^b*  bien  que  le  peuple  corrompu  par  argent  l'ayt  adoré.  Et  ainli  f'en  va 

Prtibvtcr  enfumée  toutclaKhcconqucdulieurduPlcilis,  quifemeticyàcxaggcrerà 
dcdx  ^ui  occafion  les  infolences  des  Romains,  pour  faire  valoir  râeâion  desEm'> 
v(inrm fyU  pcreurs.Cct  Eucfqucdc  VeIitre,quiiefiftnommer6cnoilldixicfme,  f'eftanc 
bbaiimnor  ^infi  empare  du  Pontificat,  futn  peu  reconncupour  légitime  Pape,  que  le 
p"Ju!im*  u  Cardinal  Hildcbrand  à  fon  retour  d"A llcnu^nc  ('cftant  aireftc  à  Florence ,  &: 
icpcccucte-  en  ayant  ccricaux  prcmiersde  Rome,  ils  luy  témoignèrent  que  la  chofcauoic 
"p'oftoia- cftc  mal  fidtc,  &  qu'ils  ne  confcntoient  point  à  cette  violence.  Lambert  de 
rot  cttlmca  Scafhabourg,  autheur  du  temps,  i5c  qui  en  aécrit  diligemment  l'hiftoire,  dir, 

ptouchctec  ^  Stigneurs  Romains  tKHoytrmt  iextt^  iC Empereur,  auec  Prottflation 
Mptoiifa-7  ,,  ,        j   I  c ,  r  ■    '  1  '    r  ^  a  ' 

lelluib*  Sa-  (ju  t's  dffirotent  luy  garder  la  pdf  lirc  <ju  ils  auottnt  iureeajonperey2\omian^,(ju  en 

uni.&vio-  conftderatwn  deleur  ferment  ils  n  aument  poirti  uoulu  tufques  alors  èltre  de  1\tpe, 

Ad*  aft.     attendans  de fçauoir  truelle  fer  ou Ja  nj  olontit  O  partant  le  priaient  inftamment  de 

leur  enm«yer  ttUty  f iti  tiiy/ercit  ârreahlt ,  l'ajfe 


Lanib.ScB&  Ittir  mmytr  tfiuy  f itf  luy/êrtit  t^reahlc ,  l'ajfeuraat  tfue  tout  ce  ^ui  auoit  tfiéfait  en 
Gtf  maTad  ^'"^  ^tûn'epoit  peu  entre  far  lafMetmMtfmr  uèBewn ,  dum  U  hergerie^nt 
mac}9»  fwmn  matrt  Mfiéi€UÀ  U  twficrmw  tU  teUtjf^UMwmntk,  ffatry  Pre- 

nântfâuk 
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hdnt  taitu  du  confed  fur  cela,  leur  nomme  Gérard Eue/îjue  de  Florence ,  fjue  les 
Romains,      leic^licmands  anoienr  tcmoi^ne  de/trer  le  Cardinal  Hildcbrand 
auoit  dépcfche  delà  part  des  Romains  vers  l'Empereur,  pour  Taflcurcr  qu'il 
eftoic dignede cette cnarge )     Cenuoye à 7{omejous U eoudaiSide Cjodefroy, «LètmtMt 
^éMMÙ*deTt/eMU.  Ceux  que  CBmperatrémûiidepmteK.,  ayamehufféBenoifi^^^ 
{dixicimc)^«/7rfwi  le  ^çemdmKjiy  i  fîJ des '1* rinces^  auoit  n/furpé cette  charge ,  ils 
tn/lalenrÇerard,  <jui  fur  nommé  Nicoloé  fécond.  Nicolas  fliicPapc,  mec  la  main  anluiôjjr* 
ài'ŒUurc,  conuoquc  des  Synodes,  &:  [efforce  de  reparer  les  rumcs  que  cet 
Antipape  auoit  faites  cnl  Eghlc.  Cependant  il  ciloit  à  craindre  que  les  Tuf-  Barouîni 
èalamneferelTentiirentderaâToiit  fait  à  leur  parent;  c'eft  pourquoy  le  Pape  *'^°5  ^''^ , 
Ibrt  de  la  ville.  Ce  réd  àSutry,  &  là  en  pleinSynodc  déclare  illeg  iciinc  la  prono-  bréceSynol' 
ciô  defonrittal.  Benoifb  ayant  te  vent  de  cette  aiTemblc'e  ^renonce  de  Ion  bon  Je  dcaanc 
grcàfesprctcnfioiis,  fufantcofcicncc,  ou  bien,  eilanc  honrcux  de  violer  ain-  Ronie'^td 
liindignemct  Icsioîx  dcTEgiile.  Cela  rcdir  Rome  plusalicurce,  «.S:  mouisfuC-  mn.  10I9. 

5cdc  au  Pape,  qui  l'y  en  ellant  retourne  après  ion  voyage  de  Ja  Marque 
'Aiicone(  oà  ilauoitnoiis  le  meiliear  ordre  quil  auoit  peu,  auxcourfèsdcs  fii^ 
NortbmaDs)  aflëmbla  vn  fécond  Synode  à  Lucran,  poury  tratâerdes  aflài- 
rcs  plus  importantes  Je  la  Religion,  quireprcfcntcient  alors,  ceftàf^auoir^ 
desélecVions  dcsPapcs,  du  cclibat  des  Prelircs,  de  la  collation  des  bcncfices, 
duSacrcmcnrdcrEuchanllie,  don:  Bcrcngaire ,  homme  arrogant,  &  pre- 
fomptucux,  auoic  remis  en  doute  la  veritcj  &ù  du  moyen  qu'il  falloit  tenir 
pour  empefcher  le  rauage  des  terres  de  FEglife.  Là  donc  en  prefènce  de  cent 
tteze  Eudbues ,  il  fift  entre  autres  ce  décret  qui  cft  rapporté  en  ladiftinâîon 
tingc^troiuerme,  au  Canon,  Jn  nomine^  ^c.  par  lequel,  pour  remédier  lèurc- 
menr  aux  troubles  des  élc(5bions  des  Papes,  ifordonnc  tjue  d'ores  en  auanr,  ar-  rl^^jn'^ 
riuant  ledeces  d'rvn'Tape,  premièrement  les ^ardinaux Euefijues  'a(jemhleront,  mine. 
four  amjtr  foigntufement  à  ce  tju  il  faudra fatre:  &  puis  appelleront  les  autres  ^dr-* 
dnumXf  0*hr^dm  Clergé^  &  U  peuple  ^pour  conjénnr  i  tdltSioiiy  fretumt  dilï- 
gemnm  gérdufilU  n*m*rmemu  U  itffmâmtmtfmoiM.  VeutaudemeCtran^ 
^mil  foit  prii  du  finit  tEgUft  Romdine,  sAstn  muue  (fuelfm*vn  mfâl4t:  mais  - 
a  faute  de  cela,  ordonne  c^u'on  le  prenne  dtvne  autre.  Et  pour  montrer  qu'il  n  c 
délire  point  entreprendre  furies  priuilcges  accordez  à  l'Empereur,  ilajoulle. 
Sauf  l'honneur  deu  a  nojire  cher  pis  H  enry  ,  <^ui  des  maintenant  eji  tenu  pour  ^oy, 
&  futur  Empereur,  oydâMtDim,  emmentmliffêmm  tnuedé^  &  à  fes  fuc~  Du  n  page 
ceffeurs,  qui  émùtm  ê^m»  têdrûS  fê^muuMemtm  dufiege  e^pojioltque.  Ou  ^^"^-^ 
Pleifis  die,  quU  oMtttfia  cette  cUi^eumme  par  acquit.  Mais  c'eft  entrer  bien  au^comml 
auanc  en  fa  confciencc ,  &  dcuincr,  ou  plullofl:,  calomnier  les  intentions 
dVn  Prélat  recommandé  de  grande  probitc  ,  &  nullement  noté  d'auoir  ia- 
maisricn  entrepris  contre  lEmpcrcur.  il  dit  de  plus,  que  c'efi  renuerfer  C  ordre 
éuuiett,  de  séOtrAmer  ee  qu'il  $*0tnAmt':  t^u  Ueu,  à\tj\y  que  parauéuet  (Bm^ 
feremr  éuteit  dirmB  d accepter  U  Tape  y  ^fi^Mt ,  fout  peine  de  leKf  ^defii^ 
éitemdfejmeemmandementt  fnmer  que  de  le  con/acrer.  Maisnous  auonsfaic 
voir  que  iamais  les  bons  Empereurs  ne  fefont  attribuez  ccdroicSt,  fi  ce  n'a 
cfté  parle  confcnrcmcrdu  S.Sicge,qui  le  leur  a  accordé,  tant  pour  les  hono- 
rer ,  &pour  alleurcr  leur  Ellat  à  Rome ,  que  pour  empefchcr  les  tumultes,  & 
lesiââionsquittoubloiettcleséleâionsdesPapcs,  &  que  les  autres  qui  font 
vfuipé  de  puiflîuiceaUbluëy  onccftfeles  Godis,  PiincesBarbares,  &  Acicns,  à 
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l'exemple  de fqucis  IcsEmpcrcursquilesontruiuis,  ontvoùllaen  joiiîf,  jaf- 
<^ue<;  àccqu'cux  mcfmcs  oncrcconncu  l'injuUiccdccctrc  vfurpation.  Pour 
donner  ^lus  de  poids  à  ce  decrec,  Nicolas  fulmine  contre  les  contrcucnants: 
Si  f  «r/f  M  n;n,  dicjl,  centre  te  »»firedeertt fwmc  S^fnodultmmy  farjcdmon ,  c» 
par  prtÇomfùon  eji  /lnn  «m  mefims  9rdnméf  &>mthr0nfi*dmrement^  detâu* 
thùrùeMmà9»t!f'dafiinSs<:^p^rtifiai37iém  f^funElT^aul:  nom  It re- 
tranchons auecfes  complices ,  fauteurs ,     adhérents,  du  corps  de  CEglife ,  &'ta-' 
nathetuatifons  comme  c^ntechrtp,inuafrur  ,  cdeftruEleur  detoute  laChreJIien* 
téf       Cela  faïc  mal  au  cccur  à  du  Pleilis,  mais  il  n'y  a  remède  pour  cette  heu- 
l^sPlpice  re:  car fbn  voyage  de  Roiiid^  pourfiiie  cadèr  tous  ces  décrets  du  Pape,  & 
^  bnifler  les  Archioct  du  Vatican ,  eft  cncotes  retardé,  à  faute  d'équipage.  Il 
aok  qu'à  cette  occafion  ladi^ité  des  Cardinaux  faccreut  grandement,  & 
qu'ils  commencèrent  des  lors  a  auoirplus  de  vogue:  tellement,  ditjl,  (fue  de  ce 
iS*Cad  Pierre  Damtan  commence  à  dire:  Les  Cardinaux  principalement  elifetit  tE^ 

jinrifif.'    ueftjue  dtRome,  0>en  <^uet<^ites  prerogattues font  au  dejjmdes  droiEis  de <^utlcon~ 

ÎuesEHeJ(^ites,*lPAtmrehtStO>^r«iW$  Ce  font  lesy eux  de  eme  Pierre  njniiitte^ 
tsUrn^  défit  nmijue  (handelter.  Ceft  défia  bien  de  la  gloire  an  Gottcge  des 
Cardinaux,  qu  vn  (i  grand  homme  que  Pierre  Damian,  vnfi  (àînâ  perionna- 
ge,&  vn  fi  ardant  zélateur  de  la  pieté,  ayt  loiic  fi  hautement  leur  illudre  com- 
pagnie. Mais  outre  cela  du  Plcffis  condamne  ouucrrcmcnt  ceux  qui  difcnc 
^ue  leur  inllitution  eft  nouuelie:  car  ce  qui  a  eSké  dcuant  fix  cens  ans,  ne  pcuc 
cftre  appelle  nouueau  ;  aîm  fi  cette  prefciiption  ne  fulfift  pour  authorilcc 
leur  dignité,  que  deuîendroiuk&plus  auguftes  dignités  de  la  terre?  Quede* 
'Onnpbr.  in  uicndra celle  des  Eicdcurs  de  rEmpire^quc  du  Plcflis  croit  auecOnuphren'a- 
«Mkâd  Pla  uoir  cftc  cftabiic  que  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  dixicfme,  c'eft  à  dire,  plus 
qJ^'^  de  deux  cens  ans  aprcs  le  temps  auquel  Damian  dit  tjue  l'ordre  des  Cardinaux 
ejioit  amdejfm  des  Euefaucs , H' atnarches^     Trmats {  £t  toutesfoisencores 
LaCell^  Damian  nepai^  psu<ksCazdiiia»sco«i«ied*vnecompagniecftablie  de 
det  Ctsdi. nouueaiii  ainsilmontreparfondiicoursyqacdecotiteandennetéils'auiMent 
lenulepremier  rang  en  1  cleûion  des  Papes.  Audi  efljl  indubitable  que  bien 
qu'enlanaifTancede  l'Eglilc,  ^mcfme  quelques  ficelés  aprcs,  à  caufcdu  pe- 
tit nombre ,  &:  de  la  rareté  des  Ecclefiaftiques,  on  ne  fili  pomi  de  dilluKiJion 
entre  les  Preftres,  les  Diacres,  Cardinaux,  ou  non  Cardinaux,  &  que  tous  en- 
femble  éleuflcnc  ^lement  le  founeraîn  Pontife  :  neantmoins  comme  le 
nombre  en  fût  accreu,  la  multitude  apportant  de  la  confufion,  ilaefté  iugè 
àpropos  dcrenraindrc  cette  clcdion  aux  pluseminents  de  cet  ordre ,  qui  de 
là  ont  attire  à  eux  leuls  la  qualité  de  Carduiaux,  «yni  ^fauf toufiours  le  /acrement 
de  t E vUfe  <-L>niuerfelle ,  dit  Pierre  Damian , /onr  lesyeux  de  l'ivniejue  Pierre,  cefl 
àdste^de  [  Egliji  Romaine  :  les  lampes  det'-vnK^ue  Chandelter,  (jutédaire  leSan- 
SméUn:  fffUi  thâmdeUirsiw^aim^te»  de/ijmels  ftpourmai*  tettty  oui  eftfemUé- 
DàVLfêgt  hlea»  fis  dethûmme.  Et  quanta  ce  que  du  Plefiis  repart  contre  cela»  &deman- 
4it.lig.iOb  ^StiêmétifMéaiant  cesyeuxy  ciT-  ces  lampes  manquèrent  en  t£g^{l4omii~ 
pondonsqucnon.  Mais  leurCplcndcum'cfloit  pas  fi  éclatante  comme  cUea 
eftc  depuis  ce  tcmpsjà  :  car  1  clcdion  du  chef  de  TEglile  eibnt  affcifVée  à  leur 
illuftrcCoUegei  &  eux  d'ailleurs  failans  comme  vn  (acre  Scnat,  furquilefic- 
ge  Apoftoliquc  fe  rcpofe  du  règlement,  &  cxequution  deOés  plusterîeufès, 
Se  importantes  affiuKSi  tovcclaCbrefiienté  fctientobligéedcksreuercr,  i 
*~         "  caufedes 
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caufe  des  {ignalczfeniîcés  ^ails  l«identàr£gli(è,  6ént  tIsfi>ntaujoiird']iuy 

le  plus  glorieux  ornement.  iL^cf^iji 

Pour  rcucnir  à  Nicolas  fécond,  duPlcflïs  combat  ce  décret  (^ucSigonius  *of% 
rapporte  de  iuy ,  par  lequel  il  ordonna  (  comme  il  fc  hgure  )  en  depit  de  Hcn-  ^"  P*8* 
ry,  <^u€Hulltefeufiaccefter'vne£gUfey  nyfAr argent,  nyme[me  gratis, n)»  4h( h»  Sigon.lib.j, 
tffci  Sedejîafii^ue^  de  U  mmnitm  ^f.  Mais  il  nedèiioic  pasoublie^  la***^  "i9* 
cauleqiiilenieuftàÊùrc  cette  ordonnance,  puis  que  Sigonius,  dttqacltlfa 
pris,  ne  l'a  pas  diflîmulée:  Irrite  ^  ditjl,  de  Ceffromerit  de  //enry ,  tjut  foulant 
aux  ptedi  U  décret  d' EfiiennCf 'Vendait  les  Euefchezj,  ilfifi  cettfloy.  Certes  Auen-  Aoeotin.  ig 
tui  mefinc  ne  nie  pas  que  coûtes  dignitcz  ne  fulFeiu  expoiécs  eu  vente,  U  ^ 
comme  miftsà  l'encan,  cnkCourcoeceieanePiincepcrdaparfcs  me'chans 
Confeiller*. 

Le  Concile  de  Laciaii  eftantparachcué ,  Nicolas iugea qu'il  eftoit  à  propoT 
d'aller  enlaPoiiille,  pouralToupir  les  troubles  cxcircz  par  les  Nortnmans, 
qui  Fcftoient  emparez  de  la  Poùillc,  &dclaCalabrc ,  dont  Robert  Guithard 
IcdifoitDuc:  &de  la  Campagne,  oùRichard,  quil'cftoïc  faifideCapouc, 
couroit,  &  pilloit  toutes  Icsunes  defEglifc,  Teftcndant  jufqucs  à  Rmnc* 
Ces  deux  Seigneurs  ayans  efli^  excommuniez  parle  Pape,  enuoyerent  prier 
Nicolas  de  les  vouloir  receuoiten  grâce ,  &  qu'en  reconnoilTanccdc  cela  ill 
tiendroient  deluytoutes  leurs conqucftcs,  &  fc  fcroicnt  fcudacaires  del'E- 
glife.  Nicolas  ne  le  voyant  point  de  forces  iullifanrcs  pour  les  mettre  autre- 
ment à  la  raifoni  &  puis  felouuenant  de  ion  prcdccellcur  Léon,  quiauoit 
mal^fes  affaires  contre  cette  opiniaftre^  &  vaillante  nation  j  leuracccmJc 
leur  requefte,  &pour  ratifier  cetaccord,  (ctranfporccde RomeàMelphe^ 
viU^delaPoutile  ,  où  il  tient  vn  Synode ,  &rcçoiclc  ferment  de  ces  deux 
cncurs,  qui ,  félon  Icurpromeffe,  luyjurentde  tenir  leurs  terres  à  hommage  DuPI.pagI 
lige  du  fainâ:  Sicgc.  Du  Plcllis  croit  que  cela  caufa  de  nouutUes  (Querelles  auec  ii8.lig.iv 
i'tmftrt:  Etiouiesfois  nous  ne  lifons  point  que  l'Empereur  f  en  foit  plaint, 
ou  remué  alors,  voire  mefme  Ton  it^zit  que  les  Empereurs  d'Orient  tenoienc 
encoresccs  contrées  là,  &  les  diipntoient  contre  les  Sarrazins,  lors  que  le» 
Nortbmans  qui  les  eftoient  venus  fccourir ,  &  auoient  fait  beaucoup  de 
beaux  exploits  d'armes  à  la  fuite  de  leurs  armées  ;  fc  voyans  outragez  par  leurS 
Minirtres,  fereuolterent  contre  eux,  challcrcnt  leurs  garnifons,  &l'empare- 
renc  de  laPoiiille,  de  laCalabre,  &  de  la  Campagne,  dont  depuis  ils  firent 
bomm^auPape,  comme dedioftsoirils auoient conquifes  parles  armes,, 
en  luyrefticuant  cequrib  auoient enuuiydii patrimoine  deâinâPicrrc^  £c 
donc  quel  droi£b,  ou  quel  intereftypottuoit  prétendre  l'Empereur  d'Allema- 
gne ?  Nicolas  fortifie'  de  l'alliance  des  Northmans ,  achcua  vne  œuure ,  que  le 
CardmalBaronius  appelle  gloriettfe,  O  Jamcie:  C  ell  qu'à  leur  ay  Je  ildom- 
tai'orgueil  dcsTufculans,  &ruina  latyrannie  de  ces  infolents  Princes,  qui 
«uoienK  fi  long  temps  tenu  l*£fi;lifè  en  capduité.  Ces  choies  lidttKttièfliMnt  »• 

^*f«  ^1*  II  ^  Do  Pl.  pige 

exequutccs,  ce  grand  Pape  mourut  de  mort  naturelle,  lansqutetreqaeJBen-iiS  iig.  14. 
no  ayt  dit  qu'il  fut  cmpoifonné.  Icy  du  PlcflisfcfForcc  de  montrer  ,  que  tant 
fous  (on  Pontificat,  que  fous  ccluy  des  Papes,  Vidor  Iccond,  Ôc  Léon  ncuficf-  bitî^,  go- 
me ,  les  Tapes  sauançotent  nonjeulemem  en  tyranme fur  l'EgU/t^  mat/ encores  en  oiorrbri», 
Cfirntption  de  memrs,     dt  d^Sbrku.  De  meeurt ,  ditjil ,  car  U  ftdimu  fétr  eet  loix  '^i^^"^ 
ditedàéttfrmd  «v»  ttl  f$*ddâm  U  CUrgéRomsin ,  qtte  Pierre  Déonim  Un  rakJ  UmA  ft 
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fn  fon  henlùtiÊ^ti  efi  comrainB  £en faire  <z/n  liurc  intkuti  Gbmorriixus,  eù  il  en 
.déchiffre  Toum  lesejfeces.  Mais  quelle injurticcdcrcjcrtcrrurlccclibar,rinfa- 
mic  (le  CCS  horribles  debordemcns?  Qui  a  iamais  ouydirc  que  les  loix  dcl.i 
chailccé  fuHcnccaufc  de  faire  pailkrdcr^  £c  donc  qui  contrauupcrionnc  de 
(ê  faire  Preftrc,  &delèvoiîerarAutcl?  N*eftil  pas  en  la  liberté  dVn  chacun 
de fuituevnc autre  profcnion>  Madscommeonfcftconfacr^àDicu,  il£iut 
prafliquerlesreglesduminidcrc.  Que  H  cette  rigueur  les  pone  à  d'autres  cri- 
mes, il  en  faut  accufer,  non  les  loix  deî'Eglife,  mais  leur  impudiciré.  Et  certes 
B»ro.  to.ii.  qu'au  temps  que  du  Plcflis  ramené ,  &  duquel  Baronius  dit  auec  douleur ,  (jue 
io.&fe^'"  foi»c«  ,      les  «rties  auoient  remply  le  champ  du  P  ère  de  famille:  toute  chair 
Mtâh  ewrcmpu fa  *voye,  ^  nejlottpM  feulement  h/om  d*vn  déluge  fomUner^ 
mait  du  feu  du  ciHyfnrfoudroyert  tomme  à  Çomorrhc  qu'en  ce  tcmps^dis Je,1cS 
loix  Ecclenaftiqucs  ne  fuffcnt  point  caufc  du  fcâdale  que  Damian déplore ,  & 
cxaçgcrc  enfon  hure  intitulé  G omorrh<tuf ,  qu  i!  dedie  à  Léon  9.  &  le  conjure 
d'y  mettre  ordrcj  le  mefme  Pape  le  môti  c  allez  en  Ion  epiih  c  qu'il  luy  cfcriui^ 

E  ift.Leoa  *P'^"***°^''''^c^"^°"^*"''^'^"''^^°^^^''"^^"^*"**       ^tctefiajiniues  ^ditjlf  de 
•d  Dit^m.  ^  treS'/ale  njie  defjueU  tuaidtfcouru  en  paroles  pttoyableSt  ma»  fleinesdi  réUen^ 
przRta  <^^ofiaui9mi  nappartittinent  pas  au  lot  de  l'héritage  du  Seigneur,  dn^lUs  ft  fofà^ 
«tt«**apùd  ffftparctsdehrdées  rvolupte^.  Que  fleur  conuerfatton  efloit  chaflty  non  pule^ 
Bttai.«daii.  ment  ils  feraient  appeliez.,  le  Temple  de  Dieu ,  mau  encores  le  SanBuaire ,  où  cet 
*****       Jigneau,  dont  la  blancheur furpajfe  celle  de  la  neige,  Ct"      efface  lespechez^dn 
monde  >  efi  immolé  y  tp'c.  Sidoncles  loix  de  l'Eglile  exigent  ccttegrande  pure- 
tédesMiDiftresdel'Autel,  comment  peuuenteUeseftrecau(è(Klapluskor- 
ribleiàleréqui  fc  commet  fur  la  terre?  Du  PleiGs  ne  diraj'il  pasde  mefinc, 
que  parce  quclcs  Papes  dcfTcndoirnt  fous  rigourcufcs  peines  de  vendre,  ou 
acheter  les  dignitc?  I  cclclialliquesi  ilscfloient  caufe  deiafimonie,  quieftoic 
Damia.epi.  fî  fréquente  au  mclme  iicclc ,  que  quand  le  Pape  Léon  eull  callc  toutes  les 
Ranm^Ar^  promorionsde$  fîmoniaques,  la  plus-part  des  Eglifes  &  virent  fans  MinKbest 
^chupife.   Difons  ingenuëment  que  non  lesloiXy.maislatran^flion  desloîz  del'E- 

frltlè,  auoic  introduit  ces  abominadons,  &  leur  auoit  fait  prendre  piedpatmy 
c  Clergé  ;  5c  pnrrnntquc  les  Papes  nuançoientl'cruurc  de  Dieu,  &nonlcmy- 
p^pj  pjgçftercd'imquitc,  tcnansLimainàrcxequunon  des  (auic^ls  Canons,  pourarra- 
ixS.lig.  i^.  cher  ccselipines,  ôc  ccsronces  du  champ  du  Pcrc  de  famille.  Quant  à  ce  qu'A- 
lexandre tecond  via  d*sfftifice  pour  fupprimcr  le  liure  de  Pierre  Damian,  ou 
ces  horreurs  eftoient  exprimées  vn  peu  trop  librement ,  toute  perfonne  ay- 
mant  ièulemenc  l'honneftet^  duile ,  ne  le  trouuera  iamais  mauuais  :  car  làn» 
ironie,  c'cftvntcmoignaç^c  d'vnc grande  pureté,  de  Toffenccr  mefme  de  pa- 
roles qui  rcprcfcntcnt  quelque  impudicite,  quoy  queceioitpour  la  dctclter. 
Et  le  Pape  ne  fut  pas  Icui  qui  f  cnofFcnija,  mais  vnmcrfelicmcnt  ccttclibcrtc 
depleuftàtouslesgensdeDien,  cesorduresn  ayanspeufe  remuer (ànslaiflcr 
vne  mauuaife  odeur  après  elles.  Partant  rartîfice  du  Pape  futloûable  de  cha- 
ftier  les  coulpables,  &  fupprimer  les  m  onuemens  deces  hoireuis  :  mais  com- 
p  t  Damia      nousaymons  quelquefois  inconfiderement  nos  ouuragcs,  Pierre  Damian 
wifUdSu-  ne  pouuoit  fupportcr  qu'on  clloufFalt  ce  fruitft  de  fon  efpnr,qu'il  difoit  auoir 
Sm«»»*  produit  auec  vn  trauail  extrême  j  ccil  pourquoy  ilcnparloit  auecpalTior.' 
^Jl^*^  Toutefois  après  fettrelicctié  de  parler  côtrelePape,illecorrigeàlafindefQn 
cpiftte,  auoiie  ^uily  adelaprelbmptîoiienfonfaiCj  qu'il  aezcedé,  &<|ue 

l'orguçU 
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Torgunl  de  (es  lèvres  mericechaftimenc.  Venons  maintenaàic  a  ladodrinc,  ^^^^ 
&  voyons  comme  du  Plcflls'prouiic  qu'en  cemcfme  temps  elle  fut  altérée:  ta,^^. 
"DeU  doclrinCy  ditjl,  tlapparoifi  en  icj'iffjns  Virlorricond,enu'tronl'an  lOff.  on 
introduit  Itrachapt  des  prnfttncfs,foi{^  omh;  e  cjur  !f  > pechez^multtpliam  ,  1rs  l-om~ 
mes  s  ennuyaient  de  tant  d'années,  mourount  mej'nes  deuant  (jue  les  accofUr.  Donc 
four  lei  mhetfutêrdvnné^fu^s Jifourroim  réuhaer fêr  argent ,  pojfe^tons ,  ot» 
éutra  e^uuuâtnts ,  ÀU  ra^ndesdnHtts  d euxwàamuis,  EtlÀ4^fmieiment  ces 
WWsdtT  terre  T^amiamT»  n'ignores  pas  efuând  nom  prenons  des  terres ,  fSf*ifS 
ehampi  dfsf>eniienc<s,a  la  pr'^portton  duprej'(nt,nom  leur  reUphons  delà  quantité  OaPLpi^ 
de  la  peifie^  Mais  ceux  qui  loiu  rant  loir  peu  vri  le/  en  l.idilciplinc  de  i  F^^litc,  ^^^j^^l^ 
f(jaucac  que  par  IcrcglcmcncdcsConciiCi  ilcltpci  mis  aux  Luclqucsdc  ino- 
«lerer  la  rigueur  des  Canons  à  l'endrok  des  penkens  :  il  ne  faut  que  lire  le  dé- 
cret pour  t'apprendrez  tellement  qu*auoir  apporté  de  la  modération  auxCa-^ 
nons  quiimpofent  fèpt  ans  de  pénitence  pout  vn  pcché  mortel ,  &  auoir 
conucrty  cette  feucrité  en  vnc autre  ririsfa6lion,&:  auoir  ordonne  (don le 
confcil  cjuc  Daniel  donnoità  Nabuchodonolor  rjue  les penttens  rachèteraient 
leurs  peche^par  lesaumo/ncs  :  ce  n  a clUny corruption,  ny changement  delà 
doâtine  ancienne  :  mais^aefté  vne  légitime  interprétation  des  loix,  qui  non 
feulemenceftperp)i(è,maiscncorcômandcc  à  tous  ceux  qui  font  conftituez 
cnauthorité:  Les petnes y diicnt  les  lurifconfuitcs,  &  IcsCanoniftes,  Jtdoiuent^*^Jf^^^., 
adoucir  en  interprétant  Ui  loix ,  pluflofl  <jue  les  aicnjjant.  Criant  à  ce  que  du  Pl-  cLi'"pœnx! 
objedle ,  (jue  Baromus  dit  (jue  les  biens  Eccleftajhtjues  '-ann ut  a  s'jcc}  otjh  e  p.ir  ces  \\.^i.à\ffSc. 
rançons  nui  tournèrent  en  coufiume  :  c'cft  nous  contmucr  les  clFccs  de  l'a  mauuai-  ^•^*î''"f' 
lêfoy  (  il  y  aen  Baronius,  Etu(modifiert  folitaredmptione  )  qui  veut  dire,  fêr  te  *• 
rachapt  (fui  amêh  accêt^um  c  defifthre.  Ce  quiiémoigne  que  cela  eftoit  deuant 
lefieclcdeDamiao.  Et  de  fait  Pierre  Damian  ne  dit  point  que  ces  choies  ayéc  ■. 
eftc  inucntccs  de  fbn  temps.  D'ailleurs  du  Pl.  diffimulc  au  Lcclcur,  que  com- 
me les  roue  nus  derFglifc  s'augmcnrercntparccsr.ichnpts;  aulli  les  tuclques 
en  demeurèrent  dauantagc  chargez ,  &:  obligez  a  taiic  de  plus  grades  aumof- 
nes-EtCeftlefujet  pour  îequclPierreDamianenrepiftrequ'iTcitedeluy,  re-  Per.Dimia: 
prend  n  aigrement  l'Euelque  auquel  elle  sadrefle,dece  qu'il  auoit  le  bruit  de  ep>ft.ii.  «d 
s'eftre  liccntic  dediftrairc ,  &de  bailler  àdeslaïques  lesbiensdelonEgliiè,  ^^^^ 
luy  remontrant,  qucc'cftoirnon  feulement  voler  le  Clcrgc.maiscncor  faire 
mourir  de  faim  les  pupilles,  les  vcfucs,  &  les  pauurcs ,  pour  la  nourriture  dcf-  ' 
quels  Icspenitensfailoicntces  aumofnesàrEglifc.  Voila  donc  quel  ciloit  le 
rachapt  des  penitens,  &  à  quelle  fin  il  (ùt  introduit  en  l'Eglilè.  Ily  auoit  vne 
lècondeordonnancepourlcspauures,quedu  Pledlstrouuc  encore  mauuai-  su  PI.  page 
ÇCffMTce  (juela  caujlume  ejioit  i^uilî  rachet  oient  les  années  de  leur  pénitence  parafa  "î*»  >• 
JliBiens  corporelles,  nombre  de  Pfeaumes  chantez.ent EgUfe ,iet(J}ies  aupain ,  ftj  À 
f  eau ,  taloches , coups  de  JoUet ,  Çp'  autres , dont  ce  mefme  iJ  amt^in  dit ,  trialcopa-  f***^^^ 
rum  millia,  trou  mtBe  coups  defoUetàuec  le  chant  des  PJêat4mes,accomplijfent  njne 
émitdtfemenee,  fg^t.  f^en  fut  ce  calcul  ^  tfucvingtPfeaumeschanteiiaueeU 
difciplme,  amorttjfent  cent  ans  de  pénitence.  Tout  cela  fcandalifcdonc  nodread- 
ucrfairc,  qui  nevoicpaslc  bien  qui  rcudîroit  àlaChrcfticntc',  (i  cette  difci- 
plinecltoit introduite,  &  pracViquécc  .adcmcatcn Ton Eglilc,  pnrmyccux 
qui  le  difcnt  reformez.  Maisquuctceralcsycux  furladifciplinedc  I  ancienne 
Églife,  verra  bien  d'autrcsrigucurs,  &  d'autres  fcruiccs  pratiquez  par  les  pepi- 
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tcnsH'éficoticred'eux^ermes)  dcquoy  hotis&itfoy  la pchfteiicè publique 
qui  cftoit  iors  en  vfagc .  Mais  laiflonS  cela  à  pan  f  pour  décomirir  au  Le- 
^Jjj/J*dcur  les  fraudes  dedu  Plcflis.  Premicrcméntif  aoublié  d'aduercirlcLcéleut 

qu'il  n'crtqucftion  que  du  rachapt  de?;  pénitentes  canoniques,  c'cftàdir^- 
des  œuures  laboriculcs  qui  clloicnt  eniointes  aux  penitcns,  tant  pour  les  con- 
tenir, parl  a^prchcnlion  de  cette  (cuerité,  que  pour  réparer  en  tace  d'EgUi^ 
finjurelâite  a  Dieu  par  leurs  offehrcs.  Erd'aiileufs  Venant  aux  parriculaiitez^ 
il  n'a  pasdeu  taire  que  ces  coups  de  foiiet;,  dot  parle  Damian,  appartoioienc  à 
Vnedifcipline  particulière  des  Religieux  qui  l'cmbranoicnt  volontairement 
l.Coriiit.$.pOUr  aucc  l'Apoltrc  matrer  leurs  corps,  f^Usreduire  en  fermtude.  Que  fi  cette 
'*'^*^*     difciplinc  acllc  depuis  cnibraflcc,  mcfrnc  par plulicurs laïques,  celaeftvenu 
de  Icurdcuotion  particulière,  non  de  l'impciition  del'Eglife,  quilaiiTcces 
.  chofes  en  la  liberté  d'vn  chacun.  Le  fiede  de  Damisn  ne.manquoit  point 
^homtnesderiiumcurdeduPleflîs,  qui  blâmoienc  cette (brte de  pénitence: 
Dainia.Ii.<.inais  cc  faindpcrfonnagc  la  dcffend  aucc  vne ardeur  incroyable.  Si  cegewig 
Abbit°&***''/^'/''""»  à\tj[yfcmlrle  atjutl^jnn.n  fuj><rfu,  parce  ^utl  eff  trop  rude  y  t^cjutce- 
Monach.    Iity-IÀ  ne  njelitlle  pm  ejite  Us  autres  emùrajjent  ce  (ju'tl  néglige  -,  pécheur ,  t'en  diray  ce 
cjuet'en  pen/e  en  peu  de  paroles.  La  famSe  deuomn  dtifideUesleur^att  croire  ^uen 
s'ajpgetmdetùupsdtfoiietsfowrleehéfiimniiitUmn  offences^  Usttmnumpum 

îoÉd  I  ▼  tt) fii -Afoj^rts  tout  démise fwftf^lnMm de  i-vergen  ^  fainal^anl  receut 
,.    *     ^'  luifs par  cintj  foù  quarante  coups  moins  njn  :  qJ  celuy  <jut  lit  les  hiflotres  des  Mar- 
Aa.{.y.4.o.  tyrs^  ne  peux  ignorer  (juilsn'ajent  pajje  par  ces  foujfrances.  N otunouirefioiiiffisns 
**'domc  dauoirpru  cet  te j  orme  de  pénitence  de  ceux,dejquels  nous  apprenons  tout  les  rf- 
gkmens  desêKtns  ixercites ^ènnuh,  Qt*t fmom conflitHons pomr  rtmties  defe^ 
meencties mifius^ Us «vriff»  «  U  nudité,  Us  haires,  U pliement  digenomef  Ur^t 
des  ai^eritef^  âfn  ^ue  tout  cela  férue  à  eflemdre  F ardeur  des  moluptez,,  eppo/ant 
cette  amertume  aux  deUEiattons JenjueUes:  Quelle plii< propre  ^     plw  conuenabU 
rigueur  peut  choifr  le  pécheur  par  ces  exercices  de  penic(nce,tjue  de  fe  représenter  nud 
deuant  [on  luge ,     comme  in  hrigand  furpris  en  faute,  expojer  Ça  chair  au  chafli- 
Dainia.  l.  6.  ment  des  werses  f  Q^e.  En  vn  autre  lieu  Damîan  traitant  le  mefaie  fijjct ,  laue 
^AVbu'&c  bicnlatefteavn PetrusCerebrofiis,  quiauoii la ceruelle faite cdnieiioftread< 
Mootcii.  uerfàire.  Il  con dânoit  corne luy  cette  aufterité ,  U  Damian  après luy auoirfiûc 
ièntitquefonlagagcnctenoitricn  de  la  vrayc  éloquence,  luy  montre  que  cc- 
tc  forte  de  difciplinc  ne  (c  peut  blâmer  fans  rcucrlcr  rElcnturc.Etpuisiirex- 
j.q  i.ciD.i.  hortc  de  fc  fouucnir  que  mcime  lesiàints  Canons  commandent  e^ue  quelques 
femtensJoientfouetet.poHr  l'expiéttM  de  leurs  erims,  Aprestoutcelailconclud, 
quetousceschaftnnens  delà  chair  font  vciles  pour  tenir  lame  en  (on  <kuoir, 
&  pour  la  purger  des  ofFcnces  qu'elle  a  cômife  :  mais  toufiours  montre^t'il  que 
c'eftoitvnc  particulière  difciplinc  des  M  onartcrcs,  &  non  vne  loyimpolce 
de  l'Eglifc  à  tous  les  fidcllcs;  de  forte  qu'en  toutes  fa(jons  c'cll  vne  calomnie  de 
dire  que  ce  fut  vne  corruption  de  la  dodnne  ancienne  introduite  en  ce  fleclc 
BU  PI  p^là.Noftreaduerfaire  n'eftpasencoresau  boutdefèsreproches:  £nee,  die- 
û,dereeh^  s'achemine  Ucorrup  a  on  en  la  doElrine,  ^ueee  Pierre  Detmâm  erdetS' 
né  AUX  t^oines  qui  Itty  obeyjfoient  en  fan  hermitdge,  que  tous  Us  iours  auec 
,j     ,o*jp'7f«rf  heures  ils  diraient  le  feruice  de  la  Vterge:  ce  qui  paffa  en  couPume,  dit  Ba- 
au.  6. 7.   ronius»  Il  cil  pardonnable  à  cduy  qui  ne  dit  i^tuais  le  fcruicc  de  la  Vierge, 
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d'ignorer  ce  qu'il  contient:  mais  c'cft  bien  de  la  tcmcritc  de  blâmer,  ou  plu  - 
ftoll,  blafphcmcr  ce  qu'on  ignore.  Ce  (eruicc  cil  vnc  continuelle  achondc 
grâces  à  Dieu,  pour  le  niy  ftcrc  de  l'Incarnation  accompiy  en  cette  bienjieu- 
reulè  Vierge,  aucc  quclques(àiiiâesprieresprereméesalainere,  afin  qu'elle    ^  ^.^ 
inKrcede  pournoiisenuersron  fils.  Panant  ce  ntft  point  menieillc  que  cou-  fpXisi.a 
telaChreitiencc  l'ayt  embralîl- :  Jl  ^  hûn  feant^  dit  Picrr^Dàmian ,  ^ut  ceUt  Abbat.  & 
^ut  mérite  d'eftre  louée  par  Us  congés , /oit  fertàr  pAr  les  hommes  -,  qu'après 
Dteu  on  rende  louante  par  tntii  r  ^'ntuers ,  àceUe(}ut  aporrèl'fiutheur  dufalut  de 
tout  le  monde.  Le  mefmc  Damian  rap|)orcc  ailleurs,  que  ccrtauîs  Religieux  ^.^ 

Suifetenoicntfurvnemontagne voiunedefondcfen,  ayanslaidèle  lèrutcc  ^^'^  ^'^  '^^ 
ela  Vierge»  leur  Moaa(fei%futaccueiIly  de  toutes  roncs4einalJieutSi  qui  Abbac  «e 
ne  celTcrcnt  point  deles  trauailler,  iufqucs  à  ce  que  par  vnc  publique  peni-*''''^ 
Kfice  il";  l'cuncnt  repris. 

En  lacloiturc  de  cette  fccflion  duPieflis  adjoullc,  que  Baronius,  demefrne 
aage ,  C?*  mnention  reconnoiji  la  coujiume  de  Je  fouetter ,  mffrne  a  Ctmitanon  de 
D»mmem  Laricstm ,  h  ^SMeffè  dm  Lmtàjf  fom  Us  mm  s  <jut  font  en  Purgatotre: 
dm^eudredy,  en  t  honneur  de  UT  t^hn  :  d»Sémet^t  en  Ihonneitr  de  la  fiÙHSf. 
Viergei  «jFi*,ditil,  ^UfuperflitionâMcla.'y apnutc  s^chemite ifoncomUt* 
Quant  au  premier  poinâr,  nouslauGnstOUclic  cy  dcfliis:  mais  pour  les  iours 
dertincz  à  la  célébration  dcsdiuinsmyftcrcs,  tantollà  vne  mtcncton,  tantoil 
àlautrc,  ilfaudroit  quelcfieur duPlcllis,  pour reuucrlcr ces  coullumcs qu'il 
aalieguécs ,  prouuaft  (  ce  qu'U  ne  fera  iamais  )  qu'il  y  a  de  la  fuperftition  à  cele- 
iMerlclacrihce  pour  les  morts,  àleprefèncer  a  Dieu  en  mémoire  de  fa  mort, 
ouniefme  à  la  louange  de  la  Vierge:  car  pour  les  iours,  ils  n'ont  point  cllé 
alFeditez  fuperlliticufemcnt  à  ces  deuotions,  puis  qu'aux  autres  iours  on  ne 
laide  pas  de  célébrer  à  mefme  fin  :  mais  ce  règlement,  &  cette  dilbibutiondes 
iours  a  cfté  faite ,  àccquclesChreilienscuflcntdc  la  diucrlîtc  cnlcurs  exerci- 
ces rpiritueb.  Et  toutesfbis  encq^esDamian  n'a^cil  pas  teu  les  raiibns  pour  "^".'^"'^ 
lefquclles  lesReligieux  auoient ainiidiftnbttéleuf  (èniice:  maisceiaeftd'vn  Cui  be- 
autredifcours.  SSic^' 
Venons  à  Alexandre  fécond ,  au  Pontificat  duquel  du  PlclTis  faute  mainte-  pn  Pl.  page 
riant,  pouriuy  oppofcr  l'Antipape  Cadolus.  Mais  n'cl\.cc  pascnrcnuerfaiu,  »»9 
&  falfifiant  toute  l'hiftoire?  Il  veut  que  Nicolas  Iccond  citant  mort,  &  Aie-  "Hiftoire 
xaodrc  fecond  fublVituéen  (à place,  Agnes  mere  de  Henry  aduercîe  defon  d'AinUce 
éleâion,  ficoffimccc  de  ce  qu'elle  auoir  elle  faite  fansyappcllcrrEmpcrcuri  fig^T*'^ 
avt  fait  amalTcr  vn  Synode  à  BallcjOu  ce  Cadolus  ay  t  f  lic  eleu  Pape, du  côlcn- 
tcmcnc  nicfmcde  plufieursEucfquesd'Italie:&:  ccpcdant  tousiesauthcursdu 
temps,  &c  les  autres  qui  font  venus  depuis,  le  démentent  ouuertemcnc.  Car  ce 
prétendu  Synode  de  Bsdle  futtenn  deuant  fe'leâion  d'Anfclme,  depuis  nom- 
mé Alexandre  fécond,  fur  ce  que  quelques  vns  des  Seigneurs  Romains,  à. 
{^auoirlesComccsdeTu(culane,&  cckiy  de  Galerie ,  irritez  de  ce  que  Nico- 
las fécond  auoit  fait  contre  eux. \r.iy(lc  tlcsNorchmans,  incontinent  après  (â 
mort,  enuoyercnt  vers  AgnesnicrcdcHcnry,  tutrice  de  l'Hliat,  luyrcmon- 
trcr  qu'elle  dcuoit,  del'authoritc  de  Ion  fils,  leur  donner  vn  Pape;  Càc  pour  ga- 
gner lecoeur de  céteniànt,  luy  fircncpreienc  d'vnerichecouronned'or,  & 
wydefererenc  la  qualité  dePacrice  qu'il  n'auoit  point  encore  pri(c.  L'Emj^e- 
fctt^rcceut  do^c  kuIementenceSynode^  leurs  |>laintcs,  &lcurs  prefcni^ians 
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drioiincrtfocoredunegeRomaiii}  aiiis  cclaarriiu quelques  mois  après  pour 
tîfceptSf- vnc  telle  occafion.  LesCardinaux,  &lcsplusgens  ticbicnduClergé,  &du 
«odal  bt.  peuple  Romain,  aducrtisdcs  pratiques  des  ennemis  du  fam<il  Siège,  Sctncf- 
&*dèfënf auoic  cfté  rclolu  au  Colloque  de  Balle  contre  les  décrets  d  u  Pape 
Eeclcf.  Ro.  Nicolas,  que  CCS  fchifmatiqucs  auoienc  cIb:angemencbafFoiics;dcpcrciicnc 
Dam/a'^ud    ^^^^  paTclc Cardinal  Efticnne,  peribnnage  de  rare  fiiflîfànce,  pour  aller 
Baro*.  to.it.  tTOUucr  l'Empereur  en  Allemagne ,  &  le  prier  en  leur  nom,  qu'il  ne  (bufihft 
adM.iotfi.  point  que  les  loix  de  l  Eglifc  fullent  violées.  Mais  ce  icune  Prince  eHant  cn- 
uironnc ,  ou  pluftoft  aflicgc  de  pcrfonncs  gaj^nécs  par  les  Schifmatiques ,  luy 
icfure  toute  audience,  quelque  mftancc  tk  prière  qu'il  filld'eftre  oùy.  Con- 
crainc  de  s'en  reuenir  à  Rome  fans  atioir  rien  faie,  toutes  chorcss'aigrilfcncà 
ionaniufe,&lorsadiuncce  que  rapporteLeondX)ftic,  fl^quilnousiaucicy 
reprefenter  :  Méfiant  ^  dit^il,  eleuè  'i  ne  grande Jcdition  À  Rome  pour  teleBion 
I.  î  Chroni.  d' Hjn  'T^étpe,  Cc^rchiduicre  I/tldebrand  ajfemhla  Us  Cardinaux^     Us  nobles  de 
CaflLcio.  ^  f„  f(»»/fi/,  ^ refolurent  en/eml>Uf  pour  rjloujfer  U  tumulte,  d'e'lire<L^n- 

JeLme  £uej<^ue  de  Luijues^  ordonnalts  ^u  tliApptUtronAUxandre:  ce  (jue  l'impe- 
tâtrice  ^dHt fie» ,  elle ,  fon  fils  tromueretit  fort  mâumâù  ^ue  ces  cbofes  Jè  furent 
fûffteipmt  Umnmthfiti  :  à  réùfon  dequoy  U  propre  tour  depànSSmtn»  tf/éùn3 
Imde  fils  font  élire  Cadoltts  Euef^Hede  Parme ,  par  les/h$UMmtfiluisde*lPlé^Meef 
fir  de  rrry^i/:Non<dojic  par  lé  Synode  de  fiaflej  colnnieTeiitdaPld&sapicf 
Vignier. 

L'Empereur  ayant  donc  cnuoyc  cet  Antipape  à  Rome ,  voila  de  grandes 
brigues  de  parc,  &  Cancre  :  les  plus  gens  de  taen  leconnoiflèM  Alexandre 
hommede  iàinâevte,  êè les mefcbans, comme fiinoniaques,fbniicaceun^ 

&c.  fàuorifent  Cadolus  noté  d'infamie  pour  (es  concubinages .  Il  faut 
donc  oiiyr  làdcfTus  les  Allemands,  afin  qu'on  ncdic  point  que  lesltaliens 
Otho  Fti(i.  ^yc'if  porte  le  party  d'Alexandre;  &:  apprendre  d'eux  le  lugcincnt  quefaifoic 
ChroD.li.6.  la  ChreUicntc  de  i'vn,  &:  de  lautrc.  O  tnon  de  Frifinghcn  :  En  ce  ternps-ld  AU- 
ximdrt,  4Uifâr0mênt£uefjue  deLit^ues ^ejiant  parnitSiont&pârUs*vteme 
emmuHs ,  prtmnt  ém  fitmeram  Ttnti^cât,  rtmiji  tEglife,     Mêtit  l^g 
tifufs  tenue  enJefDéige,  en Jk  première  liberté ,      reprima  courageufement  Cado' 
Im  EnefjHe  de  Parme,  ^mté^chmaforce  d'armes, dtcatferUfie^e  jfjtmma,  doM 
fm  mis  au  Palai<  de  Latran  cette infcrtptton: 

Régnât  Alexandcr,  Cadolus cadit,  &rupcracur. 
•Ub.  Setf.  Lamben  deScafiiabourg  :  Gethar,  qui  fut  U  Pape  NiiMtt  mourut  y  tj£/pérti^ 
Ctim^ià         ^f'^Vf&'de  éjueltiites  Prmees  (nondoncdNmSynode)  f£«^«e  Jt 
an.  io6j.  Se  T  arme  fut  mù  en  fa  place ,  &  enuoyê  a  Rome  f*m  la  conduite  de  Bucco  EueJ^ite 
>«<4*-    '  de  Halherfad:  matsle^  7\nmamsfe'plai^noi(nt  que  leRoy  fans  les  y  appcOer^  emfi 
ejlably  njn  Tape ,      uouloient  fe  repentir  de  cette  iniure  ,      fe  reuolter  contre 
Itty  i  à caufe dequoy  d enuoya à  2{ome  Hanno  Archeuefque de  folongne^  Uquely 
ffisntarriiêet  tS^ntpnmMt  trtmtetémtnmtymiapfaifirktrùîAlt,  iugeaqtu 
téUElion  qui  auùit  ^ifakefans  tefiett    Sénat  RematH  ,firoit  nuUe:  &*  gfftmt 
Anul.  Au-  ^if^fàeboutètEuefqtude  Parme^  il  décerna  par  leur  èUSlion  quAnfelme  Suefifue 
MlLmcdi.  de  Luqua  ferait  ordonneX^Q\ïroi\\<:^\xt  d'Aufbourg.  Le  Pape  Nicolas  rvient  À 
JIrchcd.     mourir:  V«  Euefquede  Luques  e/iéleu  CJT*  ordônèen  fa  place  par  quelejuesRomatns, 
t^N orthmans:maùeflreiette'desnolires[dci  Aiicminsy L' Eue fjue  deParmeeji 
fmtsfepar  qntlqMS'yns ,  Us  Archeuefques ,  O*  Us  éUUres  nj  confemans  pas  (  ou 
• ^donc 
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ffi;  donc  ce  Synode?  )  maii  depuk  l'Eu^m$  delMifues  ieptifé  fans  Synvit i  ifi 
remh  par  les  Eue/^ues ,  &c.  Le  petit  Chroniqueur,  le  Carthulianus  de  mon- 
fîcunlu  Plcllîs  :  Let^umrjrfmt  fchifme  de  L'égltfe  fut  entre  z^lcxandre ,  ««'^i,*^'* 
dole  Eutjque  de  Parme:  mau  <L/4lexandre gagna,  htcn  <fue  l' Empereur  contrt- 
dt(lau  'mgemtntdu[oncde:  fctc>4Uxandrefmt'VH/!unfih»tt^ei  ig/e.  Voila  le  ^pj  ^^j 
témoignage  que  rendent  les  Allemands  à  Alexandre  fécond,  quoy  que  leur  no.  Ar<hie. 
Prince  ayc  porte  le  party  de  cet  infime  Cadolc,  qucPicrrc  Dainiaii  appelle  P'^Jf-Coioo. 
*T*erturhateur  de  t Eii^li/iy  deflruEieur  de  la  difctplme  cy^pojioltfjue,  emtetny  du 

falut  des  hommes,  racine  de  péché  y  trompette  du  diaUe  ^  Apojire  de  l'zy^nteihrt^l^ 

Jà«ettetirce  de  Utrouffe  de  Satan  t  tverge  £  Aj[ur ,  jils  de  Beltal ,  enfant  de  perdi^ 
tion^ejui  soppofèy    s*éteme nu deffkt  de t tut  ce  ifui  efi  renommé DieUfOU  efu'on  adoret 

■  ^ràgw très- cruel ^  nouueau  Hrreftar/jtieyanctenSimonia^uef&'C.  luge  donc^ 
l.c£teur,  fi  Alexandre  n'cftoii  pas  Ici^itimc  Pontife?  Et  Hanno  Archcucfc|uc 
deColongnc,  cnuovcà  Rome  par  Henrv,  pour  f'informcr  de  cet  affaire  , 
&  donner  quclcj^iic  ordre  à  ccsdiiiilions-,  Icrcconncucainlî,  quoy  que  die 
du  Pl.  il acquici^a aux  raifons produises  par  le  Cardinal Hildcbrand,  pour 
suftîfier  fbn  cleÂion.  Voi cy  ce  qu'en  dit  Platine  :  1/ %nno  eflnnt  amué  à  R*-  p|«c  te  tita 
me  Mue  poimoir  de  U  f«rt  de  t£aepereur ,  d'apporter  tel  ordre  a»x  affaires  ^«  Aleiaiid.  »* 
{BgU^^^tidmgtreit  tflre  expédient,  d'a{>ord  reprijl /euerement  c^ilexandre^ 
de  ce  efue  fans  le  commandement  de  l'Empereur  ,  &  contre  la  ceullume^ 

.  c>  la  loy  recelie,  il  auoit  occupé  le  fiege  Romain.  ^^Mats  [Archidiacre  Eftlàe- 
trand,  c^uide  fortune  Je  troMM  U,  prenant  U  parole  »  plaida  cour  âge  ufcment  U 
cOM^    Pamfèt  montrant  ^ne  {eUÛien  d»  Pape ,  /î  an  nfonlêit  fmnre  le  droiSt$ 
f^t ancienne  cottflumef  appartenait  au  Clergé\à^uoy  Hanno  accfuiefç*.  Lesaâes 
des  Pontifes  Romains  recueillis  par  le  Carduial  d' Arragon,  &  produits  par 
Baronius,  rapportcntqu'aprcs  plufîcursdifputcs ,  l'Archeucfquc  de  Colon 
gnc  fut  tellement  fatisfaic  des  railonsduPapc,  &  de  Hildcbrand,  que  de-* 
puis  cela  il  n'eue  plusd*oc8afiond*infift8f  dauancs^ei  bien  priajfil  le  Psped« 
vouloir  donner  ce  contentement  à  la  Chreftîence  de  célébrer  vn  Concile  en 
quelque  ville  deLombardie,  pour  faire  voir  aux  yeux  du  Synode  la  iullice 
de  (à  promotion:  laquelle  chofc,  encorcs  que  ce  full  contre  la  coullumc, 
&  qu'il  fcmblall  y  aller  de  la  dignité  du  P.ipc;  ncantnioinsà  raifondc  la  ma-goniu»: 
licc  du  temps ,  Alexandre  l'accorda ,  6:  alligna  le  Synode  à  Mantoiie.  du!'*C'"d'r 
Voila  donc  le  droiâ: que  Hildebrandprôceftaappartenir  à  l'Empereur,  en  vir 
îélcâion  des  Papes ,  quoy  que  die  Sigonius ,  &  après  luy  du  PleHis.  Il  cft  bien  r f  «"^ P' ' 
vray  que  Pierre  Damian  allègue  cequedicduPleUîs,  ejue  ceejuonnauoit  f***^"'^^^ 

attendu  le  confemement  de  l' Empereur,  ç  auoit  e^e  pour  éuiter  le  tumulte  :  C?»  ^«fiit:  tut 
tEgltJi  auoit  plm  dedroi'cîd  ejire  /ututnce,  pourltiy  con>7ruer  fei  droi'ch  ,  ^ue  fi 
}f»«rr:maisc'cll  après  que  l'Aduocac  du  Roy  luy  aconfcllc  ingcnucmenc,  ejue  tihcdegêdo 
lesanàem  Empereurs,  O  Rw,  quelques  njns ,  Of*cenx  li  enpetitnôtreexceptésy  pf*'«=  f«» 
mesefletetn  p9mt  aftri»uez,cearoiCt  eniaecttondes^apes^  Cp*    julien  de  s  af' non  cile. 
J!$iettir[E^ltfe  T^omMne,  ils  tau  oient  renerie,  ts^preferie  à  totttes  les  autres  Egli^ 
fes  :  au  lieu  de  luy  commander,  lU  luy  auoient  ohey  :  a^  lieu  de  s'éleuer  par  deffm,  ils  'ihl^f^xSy. 
auotent  plie  fim  fon  authorité.  Cet  Aduocat  adjoufta  encorcs,  (jur  quand  hien  r\od  mter. 
fon  matjire  ne  fer  oit  point  fondé  fur  l' ancienne  coujtume  ,  toutetjou  fon  pere 
éttêit  hi^y: &  quipluseft^le  TapeV^icoloifecondlieyëno» eenfirmé<edr»i3,^ Mi.  Rom. 
m^mâuoùfâit  fofferU  décret  par  Us  ^êixinmSynode:  dem^edeaneyiUm-  f  {ff  ^ 
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■   Jtfloit (fu  on  n  auoU point deuleluy  ofter  fansl'oi'^r,  ryramr  à  'vn/tgrandTr'mei 
Upriuilroe  e^uilauoit  en  l'£gli/e'/(emaine ^  fanicjuitruli  ojfencé  tê^li/e  Romaine. 
LàdclTus  doncDamian,  qui  prend  la  qualité  de  dtticnlcur  de  l'EglifcRo- 
'mainc,  luy  repart  :  Jiout  dcffendom  comme  worn  lefrtiùUgt  du'Jioj,  cs^ fouhai* 
ttru  ijuUluyfvittnt/hàeentint/âmtftteiâmÊis'vittéî  mûùiLgltfe  Râtiume 
efi plus  nobUmentt  €f  pltti  txctUemmtnt  mère  de  ce  P  rince,  ^me  celle  ^mtda^en' 
dréJilonUchatn  earceBe  cytaenfanté,  afin  ^ue  par  fa  propagationilretottrne  >vn 
tour  en  poudre  :  ntaù  celle-là  ta  fait  rtnailirc,  afn  cju'il  fou  cohéritier  de  lefus- 
Chriji  en  l  éternité.  Et  tout  ce  ijue  nousjommes^  nom  j^auons  btcn  (^ue  le  'I{oj  ^i^uoj 
4^ue  doué  injn  excellent  fjj>rit,  ejl  neantmoim  tncores  <V9  enftwt.  Quelmids 
tUmcetmmkrEgli/eRtmMneprefumt  en  etkatéégeUtuteieâefon  fis,  f^nut- 
îmnenauure  fesdroiHs^  Qut  efl-ce  (fui  ignore  tfu'rvn  enfant  ne  peut  éltren/nEu^ 
que  i  StquiHeJçatt  que  la  mères  admmtjlnnt  les  hiem  de  leur i  enfans^  luftjuesàci 
ejutls  fhient  Tenui  en  aage  f  Que  donc  onne  blâme  point  ££gli[e  Romaine  d'auoir 
fait  ce  qm  merue  l  oiiange  f  Qy  qu'on  ne  la  charge  pomtdecrtme  tn^vne  occafionoù 
eBe  Ji  montre  digne  degUhre:  Et  fui*  c'eficho/e  claire  ^  que fouuevt^  félon  iaeon^ 
Mti9nd»t«mps,  ilfsntehângerJeetif/aly^tifdedefetn.OrhrstiuetEplfil^^^- 
tnaine fifi  cette  éltSion ,  la  fedttion  s  ejl  on  tellement  aOumiefamy  lepen^,  &>Us 
cgurs  des  citoyens efioicnt fi tranjportez^  de  haine^  ^ dtenme,  qu  il ny  auott moyen 
d'attendre  t  oracle  de  la  clémence  R  oyale,  qu'il  fallait  aller  prendre  fi  loing  :  car  fi  on 
n'tufi  incontinent  créé  a>n  Tape  y  cen'eujfent  efié  que  meurtres  ^fj^  carnages  parmy 
le  peuple  Komain.V  oûiccc^uciéjpoïid  Pierre  Damian  pour  ksdroits  du  Roy, 
montrant  toutesfois  en  fuite  que  c*eftoit  vn  pur  priuile^e  des  Papes,  qui 
pouuotC  pour  de  iuflcsoccanons.cdrecaflc,  quand  l'Egliic  le  iu^croit  ex  pes- 
aient, peur  laconfcruaticn  clcl;\  difciplinc.  Mais  pour  rcucnir  a  Alexandre, 
.  nonobllant  qu'il  cuft  toute  la  luflicc  de  (on  colle ,  il  ne  rcfula  point  de  com- 
paroiilrc  au  Synode,  pour  fe  purger  des  acculations  dont  on  Icchargeoit. 
Ce  qu'il  fiftauccvn  tel  applau^jfememdetousIesEuefqucs,  auetoasleiu- 
gèrent  innocent,  St  condamnèrent  Cadolus  fon  riual,  comme  loiîfinatiouc. 
DiiPl  pigc  Du  PlcHîsvcut  que  c'aytcftc,  parce  qu'il  eftoitcnville  de l'obciflance aeJa 
«îj.  veisU  ComtclleMalthide,  quilefauoriroir,6«;dit^«'//d«o/r  f  lien  fau  fapartie,  qu'il 
fut  creu  à  fon  ferment  Mnisiloublit  àdircquclcsEuclqucsdeLombardic,qui 
faifoicnt  la  plus  grande  part  dcccSynodc,  citoicnt  pcuaftcdionncz  à  Ale- 
xandre :  &  aaillcurs  qu*outre  les  Prélats  d*£rpagnc  qui  l'y  trouuerent,  Han- 
no  y  eftoic  pour  l'Empereur',  &  qu'il  n'y  a  nulle  apparence  que  les  choies 
Biro-adM.  aycntpaffc  légèrement  coinineiirefîgure:maisque(ànsdoute,commeileft 
portépar  lacollcdlion  du  Cardinal  d"  A  rragon,  citée  par  Baronius,  Alexan- 
dre lultifia  fi  claircnH'utlonclcdion,  &  le  purgea  fi  cuidcmmcnt  des  crimes 
que  la  calomnie  luy  auoit  impolcz ,  qu'il  conucrtit  de  fon  collé  les  Euefqucs 
«leLombardic,  qui  jufqucs  alors  rauoientcrauerré,& triompha,  parleiuge- 
mcnc  dnSynodc ,  Idc  Ion  aducrfâirc ,  fans  que  la  fâueur  de  la  Comteflc  Mal- 
-f  bide,  ouailtre  chofe  du  monde  luy  ay  t  Icruy  en  ce  fujet  .Ce  ne  fut  que  fa  fcu- 
leînnocencc,  qui  le  fift  tftuucr,  &  parler  hardiment  à  la  face  du  Synode: 
dilf*Anoâr  qucnyCadoIc,  ny  aucun  de  les  aducrfaircs,  touchez  fans  douce  dure* 

BoJorJi-j.  mords  de  coiifcience,  n'y  o(a  comparoillrc  pour  l'acculer. 

En  ce  Synode  deMantoite  il  (èmbleque  le  gouuernement  deHennr  fut 
^   taxé  de  iimonic,  àcaufe  dequoy  Hanno  tut  chargé  de  luy  rcmonorerlàniute, 
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6c  de  lùy  (ioiiner  les  lettres  du  Pape,  par  lerquelles  il  le  fommoic  de  defifter  6c 
fc  déporter  de  c^t  infâme  trafic.  Ou  Pleflîsatnal  confondu  cette  légation 
de  H.mnoaucc  celle  de  Pierre  Damian,  qui  fut  fjiKlques  aniucs  depuis, & 
pour  vn  autre  fuiet:à  fcjauoir,  comme  le  témoigne  Lambert  de  Scafna-  ScaE. 
Dourg,  pour  cmpcfchcr  le  diuoice tjuc  l'Empereur  pciùou ,  faire  répudiant  ^^^"0^^^ 
Bertfae  ufemme,  àl'occàfion  duquel ,  d'autant  qu'à  toute  force  il  en  voutoic 
Tenir  à bourjDanuan  le  menalTade  l'excommunier,  s'il  l'entrcprenoit.  Aufli 
Olhon  de  Frifingfaen  parlant  du  retour  de  Hanno  en  Allemagne,  nousra-  ub.^^.^ 
conte  la  charge  qu'il  eut  du  Pape.  Hanno  ry^rcliff  r^iue  de  CuLvirne,  Her^ 
tnanui  de  'Bumhera^  Ait j\  ^  ayans  elle  enuriyrz.d  '/{  omc  pour  dejendrc  les  droits  du 
S^oyanmCt  s'en  retournans  après  auoir  achcue  Leur  légation,  rapportent  des  lettres 
dmfiMuerm»  Pûntifi,  farlefiueUesHexhorfHlt  T^oj  de  fathfanetpour  USi^ 
m«me  f^fûwtUsMtirtstnmettfmluy  croient âiieBn, 

Cependant  pareeque  Lcon  d'OlHe  témoigne  que  Dieu  honnora  Alexan-  I  eoOftién 
drcdcdcuxiniigncs  miracles,  &:qu'ildcliuraau  Monc  C.illm  va  dcmonia-  '''^■^•''*P*3i« 
que,  &cn  paflantà  Aquin guérit  vne  boiccufc  ,  luy  LuHinc  a  hoire  de  l'eau  ^^^^ 
dont  dauon lauc  lesmams apresle/acri^ce  ,  duPleliiMmitantlapietcdcsPlu-  up  àiata! 
rtfiens  qui  attribuoient  à  Beizébub,  les  miracles  que  noftre  Se^neur  fâi- 
(bit,ditqueceuxci,fàiC5 par (ba (èruitcur,cfloiéc diaboliques.  Mais 
i]|S^«rditiloftrc  Seigneur,  e^mSsthan  chafferott  Sathan}Kms  n'cft  il  pas  appa- 
rent que  c'cll  oit  la  vertu  cliuinc,quibcniflbit  les  prières  dcceraintPontit'c,& 
coufii  inoit  (on  authonté  tondéc  fur  le  vrav  Huaneilc  !  Et  doncqui  atairtais 
OUI  du  e  que  des  Hérétiques  ou  de  faux  Prophètes  hllcnt  de  vrays  muacics, 
pour  connrmer  leurs  abominables  doârines  /  Alexandre  venant  à  mourir, 
Gr^oireièptiéme  luyluccede,par  lescommnnsfuffiragesdetouslesCardi- 
nnux,du  Clere^,&du  peuple  Romain.  Mais  du  PL  {èrelerne  à  nous  repre-  ^ 
lentci  Ion  hiltoirc,quanailauracxpcaic  d  autres  matières  qui  s  ottrcnt  inam-  1,0.  a,, 
tenant:  Iculcmcntfuy  reproche  t'il  vn  petit  trait  de  Danuan,  quipicqucdc  «ntnccmét, 
ce  qu'il cmpcichoit  le  Pape  de  luy  donner  pcrmiiTion  de  quitter  les  char-  Gb^oÎmt^ 
ecs ,  pour  entrer  en  vn  bermitage ,  où  il  vouloir  acheuer  fesiours,  loingdu 
bruit  du  monde,  ditqu'il  Êut  ce  qui  n'appartient  quiDieu ,  commanSmt 
ainfiauPape. 

Féfâm  rite  coîo ,  dit  il ,  fèd  te  projlratm  adoro, 
Th  ftcii  hune  domtnuTHyte  factt  tp/é Oeum. 

Voila  où  doitcllrc  rapporté  le  icu  de  Danuan ,  qu'il  a  pieu  pourtant  4  du 
Plefsis  d'interpréter  en  mauuailc  part,le  tirant  avneodieu(è  reproche  contre 
Grégoire fepticme.  Ildeuoitaioullerquelc  mefmcDamian  irrite  de'ce  que 
Hildebrandfolliciroir  Alexandre,  dclcrctircr  de  lafolitude^pour  le  remet- 
tre aux  affaires  dcrquellcs;U'crtoit  retiré, l'appelle  douxTyran ,p'ttojalle en fon       .  . 
endroit  comme  i-vnautreJ^erorj,  (juilehujfeteen  le  flattant ,  tjui  le  chatothUc  auec 
des  oi^les  d'aigle ,  à  caulc  dcquoy,pour  comble  de  louanges  il  le  nomme  ^fon  ' 
fima  Nathan,  Mais  faint  Pierre  Damianmonflre  à  ouelle  intention  il  cpan-  Pecr.l>atn. 
doit  touscesdifcours contre lcCardinalHildebrand,//d«r4</«x;70^.dirJl,^«e 
u  cher che^ne retraite  cétehéft  t^e[uefom  couleur  dt  pénitence ^  tefîeystahord  de  Pontif.  A- 
7(^ome,(^ue  ie  rvettx  pratitjuer  mes  atfesparma  dff(  bn(rance,tP'  fjue  ce  pendant  ejue  le«aod.i.dc 
les  autres  *vont  à  la^uerre,ie  njeux  croiser  la  Iras  CP'C.  Le  Lccleur  voyant  donc  '^'"'^^ 
le  fond  de  la  diTputc  entre  ces  deux  grandspcrfonnagcs,  rcconnoiil  mainte- 
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liant  la  f^Durbcdc  du  Pl.  Cependant  il  nou5  appelle  atUdlR^  pourtious  fiiirc 
voir  ce  qui  fcpalTacn  I  I  «jjlilcdc  Mil.uijfousdiucis  P.ipc;:  qu'au  iTJoin<;cuft^il 
garde  l'ordre  en  rhilU)irc,mais  li  nous  huit  fuiurcccluv  qui  nous  cnrraine. 
Da  Pl.page  L'Eglifc  dc  Milan  à  la  vente  a  cité  vne  dos  plus  tlcurilTaiitcs  de  la  Ciitclhcn- 
^i^^'*^  restant  acaulè  de  la  dignité  dc  la  ville,  qui  aefté longuement  le  fiegc  de  l'Em- 
pirc,qu'à  raifen  des  grands  Prélats  quironcgouueniée.Entc^autres  (âint  Am- 
Droife,  l'vn  des  plus  riches  ornemens  de  l'Eglilc  Catholique ,  l'a  cleuée  aU 
comble  dclagloirc, avant  mcrnicn-!cnr  rendu  (on  Clergé  vn  des  plus  vénéra- 
bles dclEurope:  mais  commeordinaircmentlagloire  le  conuertilt  en  info- 
IcncCi&l'abondancc  produit  lcsdébauchcs,ccsLcclcl!iarïtqucs  ontlouucnc 
abasé  desauantagcs  deleitrordre.  Aatemps  dcsPapes  dont  nous  courons 
l'hiftoire ,  ils  fe  trouuent  difTamez,  principalement  de  deux  crime$,c*cft  à  (^a- 
uoir  de  Simonie  &  d'impudicitc.  Le  fcandaic  cftoitpubIic,&  Incfmes  H  nous 
en  croyons  les  adtcs  des  anciens  Pontifes  Romains, recueillis  par  le  Cardinal 
d'Aragon  ,  les  M  ilannois  cnuoycrent  leurs  Amb.'.îladcurs  à  Rome  pour 
fupplier  le  Pape  Nicolas  d'apporter  quelque  reglcmcnc  à  ces  dclordrcs,^  cau- 
ièdequoyil  dcpcrchavetseux Pierre Damian,  perfonnage  non  iamaisaflez 
loûéà  caufe  de  là  (àineeté  &  de  fit  doârinc,  luy  donnant  pour  ajoint ,  An  fcl- 
Saro.ai«b-meEue(quede  Luqucs, depuis  nommé  Alexandre  fccond,  a6n  d'arracbet 
"J^        cette  yuraye  du  champ  de  (aint  Anibroife.En  l'an  mille  cinquantc^buirjfclon 
Sigonius'I  y  auoit  eu  de  grands  troubles  en  la  ville  poiircc  luict ,  car  Arnal- 
aîun.'ioj»!'^"^  i'vn  des  clercs  Decumans,  illudcnobicfanullc,  voyant  la  licence  cfFic- 
née  quefe  donnoient(ès  compagnons,  fe  roidic  contre  le  maI,conhiratu 
LandulpheCotta  gouuerncur  du  peuple,  des'oppofcr  àcederoidre,&de 
faire  exécuter  les  loix  de  l'J^iifÇfqut  condamnent  ces  abominations.  L*A  t- 
cheuefque  homme  voluptueux      comme  il  monllia  depuis,  faniruinailC, 
toutefois  appuyé  de  la  nobiclle,  reliilcaux  ctlortsdu  Gomicrnciir ,  diuifelcs 
couragcsdcs  citoyens,  dont  la  plus  grandepart  bafoue  ksPrcArcs  nïancz, 
de  fene  qu'ils  furent  contraints  d'allcrcelebrer  à  part ,  en  vn  lieu  appclfé  Pa^ 
thare»  acaufcdequcyies  enfans  par  opprobre,  les  appelloicnt  Pathariens* 
Luy,  pour  fortifier  (on  parti ,  rient  vn  Synode  de  l;'  ns  de  fa  faction ,  à  Fonta- 
ne!  près  de  Nouarc  ville  de  lonDiocefe,  £c  Uluit  Mixiïcr  ,<jufl/(roit  loijt. 
DttPl.pig«  yie     ifnir  dn  femme<]dc  lortcquele  mal  eftoit  monre  a  Ion  conible,quand 
iioMg^i,-  jjjj^^iat^affjyjàMilan.  Maispuifqucdu  Plefsisauoùcquenous  ncpouuons 
Pctr  pam, *'**cuxfçauoircequ*iIyfiIl,quepar luy .mefme,quinousfaitlcproces verbal 
cpLadHUd.  defonambaHade^irera  bond'oûirce  qu'il  en  ditfj4jansyd\tJ\,e{iêrecetitcom» 
apad  Baro.  mereqiterêitthenneur  deuauS.//fjir,aprrs  auoirdrcUrénfiftreehdrge,  ^tUéiquett 
i-^o  ait      tour  fuiuunt par  la  factton  an  Clergc y  il  i  clcut  joudatnemeTtt  Vn  ^rana  murmure 
<Sc  ic^q.     Parmi  le  peuple , criant  (^ue[Çgltfe  dffawt  zy4ml;rû:fc tie  deuott potnt  cftre aj[uset- 
tte  aux  lotx  de  Rome  t  CP"  ^i*e le  T ape  n'auoit  aucun  pouuoir  de  dtjfoftr  de  ce  (jui 
éppétrtitnt À eeftegtfûuden  titrer,  ajouftant,  ^iue c'ejltit  ehofe indigne  quenlewr 
ptcU<vmSglfedet9»ttmft  iihrefé^ietuB,à  Uur  grande  eonjîifi»» ,  4ux  loix 
d}fne  Autre  Egltfe.  c^u  me/me  temps ,  ilsfont  former  le  tex'm  de  tant  plui  ai- 
jrrjf  contre  moy  (^uen\>ne  forme  de  Synode,  t'auoi)  fait  mettre  mon  (^ollrgue  l'S- 
uepjuede  Lu(juesa  ma  droite  t  f^J  CArcheuep^ue  de  •.'^(iU,)(cuUm(nt  a  fa  gau~ 
che.llnejipeinttiecelfairettècrire  tomtee  ^ue  me  diH  ce  peuple  mutine,  neantmoins 
après  téMnritoute  peine  tvpaisi^ie  eêmmetiqay  àparlerJbàUs^t&và  font  tesparo- 
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hit  de  jb^amian,  erduclles  il  cil  aisé  de  juger  de  quel  poids,  peut  cdrc  roue  ce 
queditvn  peuple  nirieuxau  milieu  d'vnc  grande  fcaition  de  ville.  Aufli  Da- 
mian  le  ramena  aulll  roft  par  fon  éloquence, &:  luy  fill rcconnoiftrc  fa  faute: 
maisdul^lenîstcouuc  bien  àrcdirccnraharangue,prcmicrcmcnc,cn  cec^u'U 
allègue  pourrauthoriréderiiglifc  Romaine,  Quf  cùmmesinjî/ott  ^tut»Mtes  DuPI  page 
Us  éimtres/oimt fondées  p4rUs  ktmmis^U R»mMM/eMU  ^fmdéede  7)^       '  i 
ttures  autres  luy  font jutettes.Qtteûe  Àfongrelie^delie/crme  CSfouureleCfel.Que 
^ui  déroge  à  fon  pnuUege  eH  hertci<jue.  Tenfez.{dk  du  Pl.)  côme  U  eufl  eflé  bien  receu 
de  S.  Paul,  ni  luy  eufl  dit  fue  ces  belles  SgUfes  ejutl  auoit  fondées  depuis  lerufalem 
iu/huei  en  illyrtCf  nauoient  leur  fondement  de  Dieu ,  mats  des  hommes  !  Mais 
c'eft  vne  pure  cauilladon  qui  deftoume  kfèns  des  paroles  de  Damian.  Car  il 
'  ne  parle  pas  de  la  foy  des  Egl  ires,ny  deleur  doâritie,qmaînfâillibleincntiba 
fondement  de  Dieu,  foit  celtes  que  iàinc  Paul ,  foie  celles  que  les  autreé 
Apoftres&difciplcs  denoftrc  Seigneur  ont  plantées,  mais  il  parle  de  leurs 
précmincncc<;,digmtez,&:  qualitczd'cftrcPatriarchalcsouMctropolitamcs, 
q^ui  leur  ont  elle  conférées  par  les  Poncifcs^àl  inllancc  des  Empereurs  des 
Rois^quiaflèâtonnans  ces  villes  là,  leurprocuroient  ces  honneurs  Ipirituels» 
&prerogaeiaes  Eedefiaftiqucs,  pour  les  rendre  d'autant  plus  recommanda- 
bles.  Aulieu,  dit  Damian,  que  tègl^l^tmMntna  eflcfontUe  pMréMtn,  <juepar 
celiry  (^uitahajlte  fùrU  pirrredcla  foy  encor  naiffante,  lorsquileommifî  À  famEl 
Pierre  les  droith  de  fon  Ejn^ire  ,c'tji  adirede  fonSghfe.  Et  ptfrMnr ,  dit  il ,  Cf- Mâith.  t6g 
l^4a  iviole  Ufoy  qus fatt  ^ueltjue  chofe  contre  celle  qm  efi  mere  de  la  foy^ 
<27«  ft  mmi^  rapfW  twtn  teiuy  qui  ta  prfmt  ,ét«mts  m  MKm  Mgtffis*  PÀ 
après  entrant  au  difcoua  des  particulières  obligations  qu'auokr^^<fe 
Milanàla  Romaine ,  il  reprefcnte  à  ce  peuple ,  qtuNéKétrim  inftgne  martyr 
auoit  receu  U  ^apte/me  de  tauthorité  de  fainSi  Tierre  par  la  mam  de  JUnus, 
comme tefmoignent  les  efcrituresi  O  peu  après  auec  famtl  f^elfiu  aurait  efié  cou- 
ronné du  martyre  à      dan.  Aiouikc  que  SS.  Geruais  ^  Trothaù  auosent 
tjiédifcipUs  de  JkmBPauly  tefmom  Jèùita  Amh»^  me/me ,  partant  que  tEgli^ 
Je  deMilem  eficit  fUe  de  U  K^omame  fie  la  deuoic  connoilfare  en  cette  qua- 
lité. Contre  tout  cela  du  P.  s'infait  en  fauk:  Cette  conclmfion^àkjX  i  de  wt^iie  DaVlptgt 
nature  que  fes  premtjfes ,  friuole ^  faujfe ^  fj^  hlafphematoire  :  Car  où  font  pour- *'.t 
fuir  il,  f«  f/cr/f»r«  qui  parlent  de  ^azAnus  bapttfr  par  Lmus.  Peut  cftrc 
pcnfet'ilqueDamian  parle  desfaindtes  efcriturcs ,  aulicu  qu  il  parle  des  re- 
giftres  de  rEglife  de  Milan ,  aulquels  il  renuoye le  Clergé  deMilan  pour  y 
vérifier  ce  qu'il  dit:  SfUtehe^,  ditjl,  dHigemman  >§s  kritmrts ,  emucMM^i 
k^^rmeK,  fâr  f«*  y  m  >«iMlrf fl^  f  n/étu  ne  ^«mmc  trouuer  cela  parmi  ^out, 
rejtreneT:,  nous  de  menfhnge:  que  fi  njom  le  trouuez^y  ne  refiflet.point  àla  weri- 
te:ne  ccmhatez^pomt  cruellement  contre  Voflremfre  ,mais  prenez^pUiftr  à  moue 
entretenir  de  faltment  <^ue  rvous  donne  celle ,  des  mammelies  de  laquelle  tyoue 
éme^frtuùirement/ieeiUUiS  de  la  foy  c/^pojiolique. 

En  conicienra ,  Leâeur ,  Ci  Damim  n'euft  cft^  bien  adèuré  que  ce 
qu'il  difoit  fe  trouuoic  écrit  dans  les  monumens  &  dans  les  Archiues  de 
l'Eglifc  de  Milan ,  cuft  il  voulu  fe  remettre  à  cctrc  recherche  :  eufl:  il 
voulu  s'cxpcfcrau  danger  d'cftrc  tenu  pour  vn  importcurî  Et  donc  crtjl 
auis  à  du  Plcllis  que  tout  le  monde  ait  le  don  d'impudence  f  Mais  A  ce 
qu'il  difoit  n'euft  efté  vray,  ces  efprits  pafsionnez,  cet  Archeaefi|ae  ban-  . 
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dé  contre  luy ,  tous  ces  Simoniaques  Se  NicoLuces  mudocz  contre  fa  doZ 
ilrine,  ncl  cuflcncjls  pas  baftoué,  au  lieu  d'acquicfccr,  comme  ilsacquief- 
^"um*^  ccrcnt,  à  fcs  rcmonftranccs  rMais, reparc  du  Plcfsis,  le  (jardinât  Baromttt 
*    mtfmt  enfon      artyrologe  ,  dit  qu'U  eji  contraint  dt  croire  que  Nazjtriut  &* 
(^elfut  fouffrtrem fin»  ^ureU,  ^  Lmmt  FerWtdemx  cens  am  de  fuit, 

t^4fif/i, dicil, lesLegeniéàm,  Efiroucons  donc  Simeon  Metaphrafteau- 
to^ifioal  tireur  Grec,  qui  a  recueilli  la  vie  des  {àtnâs ,  &  qui  eft  vn  des  plus  cc- 
Icbres  Légendaires.  N eron ^àxt^tenam  lefceptrede  tfmpire  2(^»mainJ'ad- 
mtrahle  Na^ariuf  reluifbtt  en  /on  païs^  comme  une  brillante  ejîoile ,  fjtJ  Ro- 
me ttlimott  corr:me  une  mage  dt  njertu^fi glon^ant  enjesa^liom.  Sesparens 
fimntinfirui^s  par faint^km,  Prâui     chtmriet  Apoflres ,  c>  pArli^  êmt* 
iuK.*U  Ar/^fÎM»  Ckrtfiiame,    hptkn.j    l»y  H frt  adopté  MudtumBé^tff 
me^érUnuSyfucceffnir  d»  firgef^  delà  fvertudt/âmtT  terre, 
BaMo.  in    Quant  à  Baronius  ,  il  cft  vray  ,  qu'examinant  vn  petit  liurc  qui  court 
^"u''"*'  ^^^^     nom  de  laint  Ambroilc  ,  contenant  les  aftcs  de  faint  Nazarius 
Idi  iS.  loi.  ^  de  famt  Cellus ,  il  dic  (juU  cH  contraint  de  croire  (ju'iU  ont  enduré  fom 
^âreJtmreU,  Amamn^     Luem  Vetm,  mais  il  y  apporte  cette  reftri- 
€tion  5  fi  t§ut^9is  *  ditjl ,  tes  sSes  font  ûgemez^     uenteAUment  de  famB 
t^mhroife,  icf]cincnt  qu'ilne  prononce  point  là  dclfus,  mais  laiife  la  cho* 
fc  indccifc,  //^-r ,  dit  il,  expendenda  relinfjutmui.  Et  mcfmcs  quand  il  vient 
au  vingtjiui6ticmc  de  Juillet ,  oui  c(l  le  lour  de  la  felU  des  Martyrs  Na- 
zarius âcCelTus,  il  fuit  le  Martyrologe  Ronuin ,  qui  dit,  A  Milan,  le  tourna. 
UlénMetttyrStVa^rim  &  Cenfant  Celfm ,le/queli  ^mêlùmitfim  Ur^fdi 
U  ferfèemttn  qui  fufi  émeue  pâr  Tfero»  ,  éifm  tes  âunr  Unguemem  ^0*^*^ 
mftîfon,jifi périr  par  le  glatne  du  bourreau.  Que  (î  les  Légendaires  ont 
rapporte  leur  martyre  à  vn  autre  temps,  leur  authoritc  n'cii  pas  fi  gran- 
de qu'elle  piiillc  déroger  au  Martyrologe  Romain  :  &  particulièrement  cc- 
luy  que  du  Plcilis  cite  en  marge,  a  beloin  d'vne  bonne  caution,  en  beau- 
lAcabnt  de  coup  dc  chofcs  quil  taconte.  Mats  cela  eft  d*vn  autre  difcours.  Il  nous 
fuffii  pour  le  prelèm ,  que  Pierre  Dam ian  ne  dic  rien  à  ceux  dc  Milan, 
'  qu'il  ne  confirme  par  lescharcrcs  &  enfcigncmens  de  leur  Eglife ,  à  raifon 
dequoy  ils  acquielccrent ,  n'ignorans  pas  cette  tradition  de  leurs  Pcrcs: 
à  laquclleaulli  fe  doit  rapporter  ce  qu  il  dit  dc  laint  Geruais  &  faint  Pro- 
thais.  Ce  qu'il  cite  de  faine  Ambroifc,monftre  que  nousn'auons  pas  tous 
les  fermons  qu'il  a  faits,  &  qui  cftoient  lors  en  la  main  des  hommes  do- 
p^pi      €ca.  Maisncftjcc pas  vnc  muiHice  dc  laccufèr,  comme  du Pledis  l'accule»  ' 
i^tJ&^M.  d'auoir  appellé  3apii/ma  Tetn^lc  Baptcfme  qu'auoitreccu  faint  Nazarius  par 
les  mains acLinus,&  de  luy  oppofcr  &:dcmandcr,tf«  trouue  td  en  l'Sfcriture)fn 
Bapti/htedeTierre^^yena  iUautre  <jue  deC  hnjt  !6 1  le  peutjl  dire  fans  hlaffUe- 
tne  fqitàndS.PduldttyPaulaiil  e^è  crucifié  pewr  fVouStOMféUteK^VoiueftêhapttzJs 
S»  n*m  dt  IPmd  i  Ou  donc  trouuerajc'il  que  Damian  ait  dit  cela  ?  Voici 
fes  propres  paroles.  JiazAriits  martyr  mfigms  ( peut  fcriptur^  te/lantar^^Pt" 
tri  auEtoritate  haprifîva  à  Ltno  eius  fttccejjore  fufcrptt .  Et  doncaflcurcf  que 
faint  Pierre  commanda  à  Linus  de  bapnzcr  laint  Nazarius, cft^ce  afTcurer 
qucc'cftoic  le  Baptefmc  de  Pierre  «Scnon  celuy  de  Icfus^ChriA?  O  foy  dc 
Dieu&  des  hommes!  Ainfi  diroitjonque  laint  Luca  appellé  le  Bapcefme 
AA>  m.    jle  fiiincPiene ,  IcBaptefine  i^nereccutCoraeille  le  Cencenier»  Actousceux 
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de  (à  maifon ,  pat  ce  (pi'il  dit  Éxi  liuredes  ^Ùcs ,  àue  fàint  Pierre  com mâmdd 
fm  ils  fmjfent  tsptkf^^t»  nom  d»  Seigneur:  car  ce  nu  le  mefine  Baptefinc  que 

DamianJir,  qu'il  commanda  à  Linusdc  bailler  à  faine  Nazarius. 

Contre  ccquc  Damiandiloïc  à  ccax  de  Milan,  eft*e  famt  Ambroifcnepou-  OoPLpagf 
uant  njemr  À  bout  de  cette  herefie  des  J^icoUïtes  »  aurait  demandé fecoun  au  J.'''.** 
Tdpe  Sjricifit  pour  les  rifnimtr,  (}ui  Itey  éuwoit  tmstyé  *vh  'Pre/irtt  nm  Dis- 
tref&*  'vn  Soufjliacre,  ^  i^ùainft  deuoientJU  en  pareille  diffc«diéy  ehereherpdreil 
remede,d\iP\.sccriCyQuiiamaisde  ce  iempslkf  oiiit  parler  des  'Ntcolaitts  ^  Mais 
celas  appel  le  faire  dcTignorant^de  peur  de  confciTcr  lavcritc.Car  du  Plcfïis 
f^ait  bien  que  par  Les  Nicolaïtcs ,  Damian  entend  lesPrcllrcs  qui  conncics 
loixdc  i'EglifcjTe  manoicnt  dcfon  temps.  Il  du  donc  qu'au  licclc  de  faint 
Ambroife,  l'£çlifè  de  Milan  fuc  affligée  de  cette  hereue,  &  fecouruiî  par 
Syriciusj  Cell  a  f^auoir,  lors  que  louinian combattit  à  enfèigne  déployée 
,  contre  la  virginité,  luy  égalant  le  mariage  :catc  clloit  ouurir  la  porte  à  l'i- 
busqué  Damian  s'cfFortjoit  de  déraciner  :  &:  pour  ce  fu)et  ,  il  rcprcfcnte 
le  fait  de  laint  Ambroifc,  cfm  ayant  e/îé  auentpar  Crefccns ,  Leo^ardyG^  A-  An.j90.fo 
lexandrCi{S>yiic\\i%  dit  qu'ils  cftoient  Prcllrcs,  mais  cette  circonlîanccii'cm-  J^j^^'^sJ'I 
pefche  pas  la  venté  de  Thiftoire)  aimoyez^  par  Syneiut,  ^ue  lomtàan  forts  de  ri&lâpikl 
f^gl^,  de  Mdanydogmatifok  étmf  contreU  njirgimtè  y  Canathemat^s  enV» 
Concile  dSue/(jues  y  te  condamnant  dimpieté,Mec  fes  compltces,  c^ujeentsm^ 
Germirtittor ,  Phelix,  Photm,      tes  autres,  Qf*e,  eoi^erMémeist  dm  sucement 
^uauott  donné  contre  eux  le  PaptSyrtcuu 

Ceil  donc  à  cette  hidoirc  que  Damian  fait  alluHon,  prenant  loumian 
pour  vnrdes  portejenlcigaedâNicohates  defon  fiede,  par  ce  que  com- 
me parloir  de  luy  Syricius ,  il  efioit  ennemy  de  la  chajleté,      précepteur  df  j^^^  ' 
timpudtcitèy&c.Qximt  à  ce  que  Damian  ajoufte  que  faint  Ambroifc  pro-  «je  Sacnm. 
tcftedc  fuiure,commc maiftrelTc,  l'Eglife  Romaine: ce  font  les  propres pa-  "pitol,  i. 
rôles  de  ce  grand  Archeuefquc  cnfcs  Iiures  des  Sacremens.  ^oui  fûiuons,  ,^"omj|AM 
ditjl,  en  toutes  chofes  y  le  formulaire  &  texemple  de  t6glife  Romaine.  Ce  fegoimiuac 
ne  Ibnr  donc  pas  bagatelles  par  lelquelles  il  ramena  le  pciiplë  de  Milan  à 
ce  point,  de  cohfcntir  àTeftabliflemcnt,  maispluiloll  au  redabliflêment 
de  la  loy  du  célibat  :  car  que  l'Eglife  de  Milan  le  gardait  du  temps  de 
faint  Ambroifc,  luv  melmc  letémoienc.  Dttd  faille  cnnfrruer  te  Diaconat  Li-'  «'foff. 
entier,  ciT*  immaculé  fans  le  nfioler  par  aucun  embrajjement  comugal ,'Xfous  le 
eonnoiffez^:  fvout  ijui  auec  intégrité  de  corps ,  ^  chafieti  ittcorrvmpu'è ,  tz/otu 
êhfhtiMtme^esde  fves  propres  femnm ,  4meK.reee»  la  greue  d» /Sont  Diacê^ 
nât .  (^e  ^ue  ievjf  voulu  ,  dit  il ,  toucher  exprès  par  ce  tjue»  ptufieurs  heu  v  plm 
tâchez^  (notez  ceci  du  Pleflis)  1/  s'en  ejl  trouue  (fui  ont  engendre' da  enfanSy 
ejlans  con(litutZ^  au  Diaconat ,  a^oire  mefme  en  la  T^re[irife.  Et  certes  ceux 
,  qui  commcttoient  ce  facnlcge  es  lieux  plus  cachez ,  c'clloicnt  vrays  Ni- 
colaïtes  au  fens  de  Damian.  Mais  pourfuiuons  le  refte.  Ceux  auife  font 
vnefolsinconfiderément  donnezcn  proyc  aux  volupcez  charnelles,  encore 
qùllssTcn  départent  pour  vn  temps,  retournent  aisément  au  vomiflcmcnt* 
Le  Clergé  de  Milan ,  pcrfuadc  par  Datnian  s'eftoir  fcparc  de;  femmes ,  l'E- 
iiefque  auoit  monllrc  l'exemple  :uix  autres,  fe  proitcrnant  dcuani;  le  Le-  DuPJ.page 
gat  dt|Pape  ,  &  demandant  pardon  tant  de  ce  crime,  auc  de  la  Simo- 
nie,  pour  o^iaùon  de  la^ttène,  il  luy  oidolanacent  ans  oep^ikcnce  Cap 
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tioniqaei  racliétàbie  toocefois  l  la  faqon  que  nousauohs  dir  d  deifîii  db 

quelque  fomme d'argent, applicable  à  l'Egiilc,  pour  lanourriruredespau* 
Sigo.adan.  ^^^^  Mais  voilà  que  Damian  cftant  forti  de  Milan,  &  s'en  citant  rctour- 
ne  .1  Rome  ,  tous  ces  dcbaucncz  scn  viennent  trouucr  i  Arcneuclque, 
luy  tout  nulle  outrages,  l'acculent  dauoir  trahi  la  liberté  de  Ion  EglilCjÂ:  le 
forcent  de  leur  permettre  de  reprendre  les  femmes ,  dont  ils  s'eftoient  fi 
folcmncllcmenc  fcparcz.  Cette  lafirheté  depicuc  mcrucilleufcmenc  aux 
plusgens  de  bien  de  Milan,  nommément  à  Erlambaud  Cotta  fucceflcur 
augouuernement  de  fonfrercLandulphe,&à  cét  Arialdcdont  nousauons 
déjà  parle,  qui  embrallant  courageulement  aucc  plulicurs  autres  la  caufc 
de  l'Eglifc,  curent  grandement  à  IbufFnr,  parce  que  le  parti  de  l'Arche- 
ucfque,  &  de  cét  infolent Clergé ,  cftoit  porté  par  la  noblcflè.  Pierre  Da> 
mian  ayant  eu  l'auisdecc  defordre,  en  écrit  à  ceux  dontit  connoiflbit  le 
^et.ep.  4-  jjçig^     Iq^ç  deleur  conftance,  blafme  la  légèreté  de  ces  mauuais£cclc(îa- 
ftiques.qui  à  la  Simonie  &  à  la  paillardifcauoientaiouftc  IcpariuretMais 
par  ce  qu'il  inféra  ces  mots  en  la  lettre.  Cela  n'efi  pas  nouueau  en  l'àgUJi 
de  ui^tUny^uiatou/iourieu  des  hommtide  diutrfc  doUrinc^À  cemmenctrii' 
_  ^,     pm$  ^uTtmce  &*  Jmhrtife ,  du  PIcflîs  a  bien  eu  le  front  de  dire ,  mttl  s  m 
j^ijigiî, ^^rrnr  AfAint  Ambr<nft\  Âuxcmt ,  dir  il ,  4  UwemeAnm,  mt»  ^tHfent 

mats  famt  Anihroife  pour  le  tver  en  mefme  Uine. 
Impoftorcj   Lecteur  ne  te  lalles  tu  point  d'oinr  tant  de  calomnies  les  vnes  après  les 
de  da  PlcHauffcs,  voici  les  mots  de  Pierre  Damian.  C'a  toufiours  eji(  cbofe  familtere, 
^  comme  naturelle  à  l'^^ilifi  de  ^MtUn  ^  de  ne  manquer  iamais  dauoir 
^t^^^en/embledes  hmmes  de  contraire  doSnne,  comme  Akxence  ^  fàni  AtnAroê- 
Jê:(^eltty  là  (Auxencc  )  r  ?     r  t  »  chien  enrage  ^  ne  faifMt  ^u'ahaytr  les 
dettes  ,  cetuicif  (laine  Anibroife)  ftpruant  des  témoignages  de  l'ancien  CP* 
du  nouueau  Tejl ament  i  comme  d'un  baflon  à  deux  branches  ,  s'efforçoir  de 
le  faire  taire  Q/  de  le  ihajjer:  celityJÀ  prepnrotr  du  uentn  de  uipere  à  botte: 
fetnijci  uerjoit  de  pures  eaux  de  la  fontaine  qui  a  fa  fource  au  ciel  ;  Celuy- 
li^âfres  emoirnourri  fes  anditems  dn/nlmt  emfoifonné  éterreury  les  preciffi- 
pitoit  en  enfer.  Celni  ci,  ayant  fubjlante  Ut  f<r.s  de  la  douceur  de  la  doUrOH 
■  jipo/loliijue  les  eleuoit  à  la  gloire  du  Taradts  :  celuijà  èpandott  les  ténèbres 
d'vn  mi'erahle  aucHgiement  fur  ceux  ejm  le  croyoienr,  mais  cetm  ci  fatfoit  rayer 
la  lumière  de  lafoy      luire  la  (j>lendcar  de  la  grâce  diumefur  ceux  e^ut  pU  oient 

Sigo. lib.?./^"^  f"  comnumdemens»  Eftjce  donc  Omettre  faint  Ambroifc  en  mcfme 
MO.  1065.  ligne  qu' Auzence?  Eftcc  fe  prendre  à  luy,  desdefbrdresarrîuczcn  l'Eglu- 
fc de  Milan^ Ounnc  ces  nouueaux  fcandales  du  Clerç^c de  Milan , Erlem- 

io6(î.    b.iud  cftant  venu  rrouuer  Alexandre  à  Manroiie,  ou  il  tint  vn  Synode 
^U^^*'',"  pour  Li  rctormation  des  Ecclclinllifjucs  ,  obtint  de  luy  à  Ton  départ,  le. 
conduilaiit  à  Luques,  vn  décret  auili  rigoureux  que  les  precedens,  con- 
tre ceux  qui  violoient  le  célibat ,  mais  l'ayant  apportée  Milan,  l'Arche- 
uefque  irrité  de  cela,  fe  rclbut  de  le  difputcr  le  jour  de  la  Pentecofte,  ce- 
^    .  pendant  Erlembaad  6c  Arialde  animèrent  tellement  le  peuple ,  que  l'Ar- 
ni$An(a.*it.cneuelquc  ne  peut  rien  faire  pour  ce  iourIa,car  il  demeura  tout  leul  en  Ion 
Ari»W.«oaf  Eglifcjle  peuple  l'ayant  abandonne.  Lafcdinoncroillant,  &  rArchcucfquc 
jj^,^"||ic  faiTanc  le  plus  fore,  Arialde  pour  cuiter  cette  tcmpcUe,  s'enfuie  iiorsdc 
ad  mxoti,  lavjlleiiOUÛs  ileftfiiiuiparlcsminiftresdcrArcIieuclque,  qui  Tayans  atteint 
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luy  font  toutes  fortes  d  ouccagcs ,  le  mutilent  de  tous  fcs  membres ,  luy 

arrachent  la  langue,  &  luy  donntnc  du  coufteau  «lans  la  gorge ,  Se  iecrenc 

lecorps  dans vn  lac.pouc dérober laconnoiiTànce  de  cemaflacrc  (  du  PleC- 

fis appelle. cela  auoir  elle  exécuté  par  iudice)  mais  Dieu  reucla  le  fait,  & 

le  corps  à  dix  moisdc  là,  fut  rctrouuc  fur  la  riuc  du  Lie,  &:  reconduit  en 

pu, 11  PC  à  Mil  an  ,  où  Dieu  témoigna,  par  les  miracles,  la  lulUcc  de  la  cauic  F^p^g^ 

(^u'ila^ioit  défendue.  tù. 

Erlembaud  voyant  la  fiireur  du  Cierge  ,  fe  tint  coy  pour  vn  temps,  f^^^  ***^ 
mais  s'eftant  rendu  le  plus  fort  par  rabfeoce  de  1  Archeueiquc,  &:le  Pa-  tiito\â  cû- 
pc  ayant  enuoyc  de  nouueaux  Légats  ,  qui  confirmcccnt  ce  qu'auoit 
tcit  Damian  ,  &  firent  encore  des  décrets  pour  le  mcfmc  fuict,  il  le  rcfo- 
lut  de  ne  foulVnr  plus  ces  dcfordrcs.  Sigomus  aioulle ,  qu'U  arrelb  l'Ac- 
cheuefquc  prifonnicr,  comme  il  vouloitr'cntrer  en  la  ville,  &qu'aprcs  cc'c 
exploit  il  s  achemina  i  Rome,  oû  à  l'aide  de  Hildebrand,  il  obtins  vn  au> 
tre  décret,  ^ue  celuy  nejîoit  iujie  ^  légitime  fu(f]iie^ue  U^lergéf  le  peuple, 
eu  le  \ey  autoit  déclare  tel fans  le  commandement  dHTape,6c  qu'il  contraignit 
à  fon  retour  le 'peuple  &  le  Cierge' de  Milan  d'en  lurer  I  oblcruation ,  donc 
Vvido déjaabbatcude  vicillciTc,  &quiiicdcmaud(niplusquclc  repos,  s'e» 
donnant ,  renon^  ài'Ardieuefché ,  &  fcnuoyacemetcre  entre  les  mains  de 
Henry  troifîéme  en  Allemagne ,  qui  le  vendit  pour  vne  grande  foinmcd'ar- 
gcnt»ivn  nommé  Godefroy:ce  qui  fut  occafîond'vnoouueau  trouble.  Car 
Alexandre  deuxième  ncpouuant  fouflrir  cette  flmonie,  fulmina  contre  ce 
Godefroy,&  Erlembaud  en  exécution  de  la  fentcnce  du  Pape,  le  contraignit 
d'abandonner  Milan,&  de  fc  retirer  à  Chafbilon,placc  forte^ou  s'cilant  muni 
dcgcns  de  guerre  iloomnie  (fiàlafà^on  des  anciens  EncfijneirenlaîflèiQget 
du  PL  )  toutes  les  terres  de  lès  ennemis  &les  pilla,leur£iininr  tout  le  mal  dont 
il  peuts'auifer.  Et  cependant  noftreaduerfàire  n'a  point  de  honte d'cmbiaf- 
fer  fon  parti,de  le  luftifier  &  d'approuucr  la  vente  des  Euefchez/aite  parHen- 
ry:  pour  condamner  les  Papes  qui  l'ont  iniprouuée,  comme  s'ils  auoicnt  pris 
ce  prétexte  pour  ruiner  les  Empereurs  &c  r'aualcrlcur  Monarchie.  fJMalheur 
k  ttmx,  dit  le  Prophète,  ^lùapfetlm  U  malttien-»  wtmuiit  les  te-  ouPi.pag.: 

nArts^kmitn.  Maisvoidbiend'auaQtaiged'àigreur,  A'r/?,  ditJl,««i»éW*u-  vvsi« 
fttauÊÎr»»  ttumfs ,  flufeurs  ^«is  fifiùfiietlt  trikutaires  de  la  'Sutylon  7(n 
mainr,  pour  accomplir  de  temps  en  temps  ce  fjui  eHoitfrtdutn  Ic^focMij^^/i,  des 
2(^ot}  (jui  luy  feraient  hommage enyurez,  de  fa  coupe. 

Mais  nous  répondons  à  cela, que  cci\  vn  inlignc  blafphcmc  d'accufcr 
l'Eglife  Romaine  d'eftte  cette  innme  fiabylon<£peinte  en  l'Apocalypfè, 
par  ce  que  les  Rois  de  la  terre  fc  rendent  Tes  tributaires ,  veu  que  c'eft  zft  ôs.v.  }. 
vnc  promcflc  faite  à  la  vrayc  Eglifc  cpoult  du  Dieu  viuant,  Les  C/fli-5'  ^-s- 
tils  chemineront  en  ta  lumtere  ^  les  Rots  a  U  jplendeur  de  ton  O^r^t. 
c^donc  tu  uerras  g/  reluiront  ces  meruetlies  en  ton  cceur ,  ejut  s'ouurtra  île 
ioye  éjuand  la  multitude  de  U  mer /ira  conuertu  À  toy,  CT*  ^ue  la  puijjan~ 
ce  des  ÇetttUs  te  fer é  'Venue.  Ahvndénct  de  ehâmumx  te  ntutrira  :Us  dret' 
piéUUires  de  ^édtân  &>  itpha  :  tom  te»x  du  SAû  «viemlrm  aff^t- 
tsns  w  encens ,  annonfans  loiiange  au  Sei^ntttr*  Cenâmemem  Mifii  ies 
Jjles  m'attendent ,  ft)  les  nauires  de  Tharfis  dés  le  commencement ,  afn  (juils 
ameneitt  tes  jiUde  loin  auecleur  argent  fj^  Leur  or  auec  eux  ,  four  le  nom  duSei- 
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grttur  ton  DieUy  le  fatnt  d'Ijra'cl  pour  ce  ^u'il  t'a  glorijiee  ,  /«  Jii$  dci 
ejlr  Angers  bafitfHtm  mmrdillts ,  çp*  leurs  'J^ois  teferuirpHt.  TmfrtctrssUiéùS 
dei  ÇmUs  i  ftroâ  «MéBh  de  U  fnammtBedes  H^tis  :  ie  t  apport  ert^  tr  éé 
l^cfC  i<.tj.  £iw  J^éùràm^  ^  âulUu  de  fer  ie  i apport eray  àrgeitt  ftyc.  En  fuirtc  donc 
dcccrtcpromcfTc  ,  qui  ne  le  doit  pas  feulement  entendre  des  richcfl'cs  (piri- 
tucllcs,  niais  aulsi  des  temporelles  fcommc  le  remarque  f.imr  Hicrofmc,  au 
commentaire  de  ce  paflagc)  les  Empereurs  Romam,s<Sc  les  autres  Rois  de 
la  terre  renonçons  au  fèruice  des  Idoles fe  iercans  dans  l'Eglifc  pour  y 
faire  leur  iâltit,  ont  voulu  dcparcir  de  leurs  threfors  pour  ÎOEnemenc  du 
(ànduaire,i&  pour  rendre  riche  &  glortcufc  celle  qui  anparauant  auoit 
efte  fi  loni^ucnicnt  pauurc  &;  méprisée. 

Ainfi  pour  venir  aux  iiirtoires  que  du  Plefsis  touche  ;  Les  Polonnoij 
s'eftans  conucrtis  à  la  religion  Chrcllicnnc,  leur  Pruicc  obligea  (a  couron- 
neauiàint  fîege,  luy  payant  annuellement  certaine femmeaargcnt,  pour 
luy  témoigner  la  pieté ,  ce  qui  auoit  efté  long  temps  anparauant  ce  Co/h 
X    mir,dontparle  du  Plcflis,  &qui  y  ajouftafiruwmcnc  vne  nouuelle  recon- 
noiffancc,  à  caufe  d'v  nc  nouuelle  oblit^ation  ;  vcu  que  nous  lifons  en 
t>iihmar.li.  Dithmarus,  qu'en  l'an  mille  treize,  Boiiilaus  Duc  de  Pologne,  fw«<r>4Vfri 
vSf  pio  ''^«/''(c'efto't  Bcnoiit  huidicmc)  s  excufcr  par  jes  Amhajjadeurs  ,  ^w'À  rai- 
ton.  II.  an! /in  ie$  mAufchts  i»  Rcy,  il  entend  Henry  predeceflêur  de  Coniad)  U  m 
Toci.  aie.  fgniuit  foyer  le  cens,  eju'd  auoi$  fr^mt  éut  Frmce  des  Apofîres  fiàmt  Punt, 
Ep^it.  Aie-  tt/c-  Et  tout  de  mefme  longtemps  auparauant  le  règne  de  Sueno  Roy  de 
xi<i.adSue-  Danemarc,  foncftarpayoit  vn  certain  denier  au  faint  fiegc  ,  &defait  Ale- 
J^*"*""  xandrc  deuxième  l'exigea  de  luy ,  non  comme  nouucUcmcnt  accorde,  mais 
Polid.  vir*  comme  vn  ancien  dcuoir  fondé  fur  l'obligation  faite  par  fes  predcccHcurs. 
ïl\  An-'i^'       l'Angleterre ,  voici  ce  qu'endic  Powlore  Virgile,  parlantdlna  Roy 
EpuL      d'Angleterre,  On  raconte^  StJÏ ^mf nU  e0tes  de  fieté pÊMs.pàr  te  Trineez 
G^i       «»fr'4»fr«,  ^tt';/  rendit  fon  K^fMUiH  ttiiuiaire  au  Tontife  3(^omatn,  impofini 
jt^*      fur  chafjue  maifon  vue  pièce  d^argent  t^uds  appellent  denier.  Ojffa  'J(oy  des 
nyl/erciens  à  [on  exemple  comme  ie  pen/e  y  f^l  le  mefme  a/n  feu  après  luy^  ftj  fe 
fut  en  (an  jept  cens  e^uaranttt  c'eft  donc  en  fuitte  de  cela,  qu'Alexandre 
deuxième,  en  l'an  mille  foixantejiuit,  l'exige  du  Roy  Guillaume,  luy  re- 
montrant, (^ue  le  ReyMime  ett^figleterre  de  terne  aneiemetê  dueit  fdr  ptetc 
(p>deuotion  payé  'vnepenfton  annuelle  au  fàmt  fege^dont  partie  efloit  affe^é* 
au  Tape  y       partie  à  fi^'^lifè  de  famcîe  ,Jlf  arie  :  ^ut  ejiott  appeUee  têceie  dei 
Angloh,  En  lamcfmc  lettre  il  infcrc  auparauant  cela,  <fue  dés  fue  U  nom  de 
Chrifi  aureit  e^e  eennem  en  Angleterre  Je  éurott  eftét  fub  manu  & 

tutela  Pétri  yJhmU  nuûn  O  Mrcffe  de  fiim  ?ferrr,c*eft  à  dire ,  du  fàini  fiegc* 
Maisduplems  s'oppofê  àcela;a(&rmant  qu'il  y  auoit  des  Rois  Chreftiens 
en  Angleterre,  plufieurs  ficelés  auant  qu'ils  fqeufTent  qu'il  y  cuft  vn  Pape 
à  Rome.  Qu^il  lifc  donc  le  vénérable  Bedc,  iSj  il  luy  apprendra  que  Lucius 
le  premier  Roy  Chrefticn  d'Angleterre  cnuoya  à  Rome  vers  le  Pape  pour 
auoir  dcspaileurs  qui  cnfcigiiaflentàcenzde  Ibnifle  lareligionChreftienne. 
Mais  laiHantèeladnPLtrouue  mauuais  (nr tout  que  Grégoire  Vll.fâce  faire 
ferment  à  Richard  Prince  deCapoûe  en  cette  forme,  fc  Richard  par  lagrace 
de  Dieu  (j^  de  faint  Tierre  ,  Trince  de  CapoUe  (p'c,  feray  fidelle  à  tÈg^  fe 
Romaine,  Àttytfewr  tenir, deqnerir,^  défendre  Us  Regalesdefamt  Tier- 
re contre 
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^  tàntre  tout  hûtimtes^  &*tMderay  À  ténir  U  ^âfêmi^oméiiÙQ^  U  ttr- 
udefAttuTiene  ^ftmmnent     hMhWâhltmtnt t  O*  nt  mmgertr^gi  iàtémêm 
nrftnMâhir  f  ny  depreder  ducune  Trircipauté  <fue  du  cot^é ixfrés  de  toy,  ou  dé 
tes  fUcceffeurs.  T^etonnoijlray  au  rejle  le\ny  Henry  Q;J Ihyiurerayfdeine quand 
partoy^oute$  fu(Cf(ftnri  ly  feray  exhorte,  foufiours  auec  exception  d'ia  (ainte 
^gli/e  O'c.  Il  demande  donc  prcmicrcmcuc,  De  quelle  7'heologie  coupUr  U 
tftMurt  Muc  te  creâtearfSiMt'TùrreMUcDieuf  A  quoy  nous  répondons  que 
^eft  de  la  Théologie  de  l'écriture^  qui  ne  fût  point  de  (crupulc  d'accou- 
pler les  caufcs  fécondes  &  inftminentales  auec  la  prcmicte^  fçacfaant 
que  toute  !a  gloire  retourne  à  la  première.  Et  certes  Dieu,  quoy  que  ja- 
loux de  Ibn honneur,  veut  bien  que  lerufalcm  doiuc  ù  dcliurancc  à  ^^^Y i^^jj^^fi 
ëc  a  Dauid,  Je garderay,  dit^il,c«/f  '^ille  pour  l'amour  de  may,  Cff'four  i'a- 
murJe  DeuttdmÊnfirmtemr,  Cela  n'eftcc  pas  accouplerkcreanireattCrea- 
teur  t  Quel  mal  y  a/iidonc,  que  le  Prince  de  Capoûe  reconnoific  qtfil 
rient  ibn  eftat  de  Dieu,«>mme  du  premier  auchcur  de  fa  Principauté» 
&:  des  prières  de  faintPicrrc,auqucl  pour  l'amour  de  Dieu,  il  en  rend  l'hom- 
mage? «jn/iiM  ,  repart  du  Plcisis,  les  autres  rlaufes  mohfîicnt  <jud  le  reconnotf-  ^^^^ 
foit  pfiur  chef  debandoudy  Çp*  /urtncendant  de  ingandage  ,  vcu  qu'il  dlC,  i)i.aucoiu- 
mtU  net'ù^ierèrs  ttiiuuhir,ny  dcpred^raucuneTrinàpautijquedc  fan  cougi*»- 
f^es.O  niain,ôplnme!&doncn'efloic_ccpaspIuftoft  pourarreftertoutefor- 
de  brigandage  que  le. Pape  luy  ra(bic  faire  ce  (croient  Car  ce  Prince 
auec  les  autres  Northmans  quiedoientenla  Sicile,  en  la  Poùillc,&  en  la 
Calabre ,  auoient  accouftumc  de  taire  de  grandes  courfes  fur  leurs  voi- 
sins ,  &:  de  piller  iuiques  aux  terres  de  l'EgUrc  ^  à  railon  dequoy  ils  onc 
efté  mainterois  excotnnuiniez  par  les  Papes  :  de  (brte  que  pour  bridée 
Icun  rapines  ,  cette  daufè  fut  inférée  au  ferment  que  Ricnard  prefta, 
auflî  bien  qu'en  celuy  que  fift  en  mefmc  forme  Robert  pour  la  Pouil- 
Ic&la  Calabre;     ce  qui  y  eilaioiiflc  delà  permiHion  du  Pape,  c'cll  par 
ce  qu'il  pouuoit  iuruenir  vnc  mile  j^ucnc,  en  laquelle  ces  Princes  auroicnc 
à  employer  leurs  armées:  ce  que  toutcluis  pour  vue  plus  grande  ailcu- On  Plef.  lâ 
rance  de  leur  fidclicc,  ils  promettent  à  Grégoire,  de  ne  faire  iamais,  làns 
le  congé  de  luy, ou  de  ics  fucceflèur$.Mais  les  Northmans  ne  furent  pasleulsft.^Ut74, 
qui  reuererent  Grégoire.  Ocmetrtus  Roy  de  Ruflk    la  Reine  fa  fem- 
me, cnuoyercnr  leur  fils  à  Rome  en  pèlerinage,  afin  que  dflcur  conlcn- 
temcnt  il  icceull  le  Royaume  de  b  main  du  lucccllcur  de  làint  Pierre. 
Ce  que  Grégoire  luy  accorda, croyant  taire  chofc  agl'cablc  aupcre  «5c  à  la 
mere.  Bertrand  Comte  de  Prouence  luy  iîll  prefent  de  (a  Comte,  aprcs 
luyauoir  iuré  fidélité,  &  à  fes  fucceflèursquiferoicnt  cicuspar  les  plus  gens 
de  bien  des  Cardinaux  dcTEglife  Romaine.  Du  Pieilîs  appelle  ces  largcflcs 
Jiuptdi(c,&cdit,^u((Jre?oire aLuJoit  ainfi  delà  rlruotionde-  Priwff/.Stupidcs  donc  Page«)j.lu 
IcsPcpinSjlcsCharlcmagneSjlcs  Louis,  les  Orhons,  &  rous  les  plus  grands  S"* 
Roysqui  onc  obligé  le  faint  Sicgc  de  leurs  biens  faits.  Aulii  du  PlcJiis  n'a 
point  de  honte  dVcrire  qu'ils  ont  beu  à  la  coupe  de  la  Babylon  de  TApo-t 
calypfc,&  qu'ils  ont  preuc  leur  authoricé  à  la  belle, abufanc  ainli,  ou  plu- 
ftoft  propbanant  les  prophéties  de  ce  liure,  rempli  d'oblcurité  &  de  mylbrcs 
inconncus  aux  Hérétiques. 

Apres  cela  pour  rendre  les  procédures  de  Grcgoirc  Icptiéme  toufiours 
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plosodieufcs,  dconiurc  le  leâeuf ,  de  feMatqaer,  U  fvênt  partitéUnèmeiii 

dcr.::àitùy  d  ofe  écrire  au  Roy  Philippe  de  France  9  fékt  râihettf 

les  fautes  pour  défendre  fon  parti,  ^om  fvoulons  C/de  la  part  de  tcyfpo- 
Sire  te  commandons  <^ue  tu  ntmpefches  en  aucune  manure,  teletlion  (jue  h 
peuple  O*  It  l'^i^^f'     Khetms  ont  a /aire  Or,  au  contraire  que  tu 

tufi^èSi  tS^Ms/ur  t9m ,  tiitjl ,  ajouftc  du  Plcilis,  afn  que  Hom  n  ayons  poê 
pardon$té  en  nfum  éux  petheK^dt  M  ientujfe ,  regarde  de  te  faire  dekitenr 
gé^ner  U  itnne  grâce  de  faint  P terre  en  lé  pmffance  de  qui  ejl  ton  ^eyau- 
me  C  tonametf^  qui  peut  au  ciel  ^  en  terre  y  te  lier  Ct*  ah/oudre  z^c.  afin 
qu'éternellement  tu  rrifrirrs  fan  aide .  hy^  dit  du  PlcHis,  qui  ne  reconnoift  le 
langage  du  diable  en  la  tentation  de  nojtre  Seigneur  »  en  l'éuangile.  Maisquicn 
peut  voir  la  moindre  iyllabc  en  ces  paroles  de  Grégoire?  £c  premiercmcnc 
daPle[sjsnedeuoitpoinrdi(simaIerla£i^on  de  parler  au  Roy,  donrilvfè 

Lib.>.cpift.  haut  en  la  mcfmccpiftreîDr/^  part  du  tienJienreux/amtTief- 

re  y  noui  commandons  à  ta  grandeur ,  tP'  de  la  tic/fre ,  nniis  te  prions  f^c.  Voi- 
là la  modcration  de  ce  Pontife.  Et  quant  a  ce  cju  il  rcprclcntc  au  Roy 
les  fautes  de  fa  icuneflc,  l'exhortant  de  s'amender;  c'cllioit  vnc  charitable 
remondrancc  ,  digne  d'vn  grand  Pape ,  à  vn  grand  Roy .  Mars  pour  ce 
^u'il^crit  de  l'auchorité  de  (aine  Pierre,  de  pouuoirlier  &  délier  au  ciel  hc 
en  cerre,c*eft  vne  manifeilc  allunon ,  aux  paroles  que  noftre  Seigneur  luy  a 
dites,  en  faint  Matthieu  fciziéme ,  en  vertu  defc|uclles  ccttcpuiflancca  efte 
transfcre'c  à  fesfucceflcuis,  quipourcctte  mcfmc  raifonont  à  voir  fur  tous 
les  Royaumes  Clircftiens,  en  ce  qui  regarde  la  religion  &  la  conlciencc, 
bien  que  pour  ce  quicft  de  la  poflci'sion  temporelle,  ils  ne  la  diiputcntpas 
aux  Prin  ces  qui  en  ibnt  les  iuftesTeigncun^ 

Suiuent  mainrenant  les  apbocilnies  ou  les  breues  fentences  que  les  Cano- 
nillcs  appellent, 'iWi^tf/w  7       publiées  par  Grégoire  en  l'an  mille  feptanra 

DttPl  a  e  ^^'^  Iclon  Baronius,  afin  qu'cftant  comme  vn  iciultat  des  règles  rcccuë? 

i,"lig,^*t,*  d'ancien  vlàge  en  1  Lglilc  ,  elles  (eruiflcnt  à  réduire  les  fchdmatiques  qui 
foppofoient  aux  décrets  du  faint  ficgc.Du  Plefsisles  examine  lyncaprcs  îau* 
tre,  &  leur  donne  à  chacune  fon  tour  &  fon  atteinte.  La  première  de  ces  (èn- 

M3ttb.i&  ^^^^^^j^nf^^gl'ft^^^aif't/lfuidèedeDieu/êul.  Sicelaell,  dit  du  Plefsis, 
j4  quoy donc  al'c-urr  faint  Pierre^  Par  ce  que  IcfusjChrifta  fait  éledlion  de 
laperfonnc dciaint  Picrrepourf-ondcr  cette  Eglilc.  La  deuxième  eft ,  «jMf  le 
Papefeul  a  droit  d'cjirc  dit  rz/niuer/clyii  cela  cil ,  dit  du  Piefiiis,il  a  donc Jcul droit 
■  félon faint  G reg  oire  legrdndtd^ejire precurfeur  de  fJnteehrifi  on  tc/intethrifi  mef- 
mes.  Maisil^uoitlefonuenirquefaîntGregoire  le  grand  condamnant  le 
mot  d'vniucrfel ,  le  prenr  en  autre  fens  que  ne  l'a  pris  vn  Grégoire  lèpciém^ 
qui  parle  motd'vniuerlcl  n'entend  autre  chofc  que  le  commandement  don* 

]«nbio.  ^^\r\t  Pierre  fans  rcllriclion  ,  de  pa-Aire  les  hriLts  ftj  les  aigneaux 

du  fils  de  Dieu  ,  par  lefqucls  faint  Bernard  entend  tous  les  fdtùes  c?"  tous  ■ 
les  Suefques  de  U  Chrejlientét  commis  i  la  char i;e  de  faint  Pierre  &  de  fcs 
iùccellèurs,auquel(èns  auffifaintGregoirelegrandditf  M/ff7fr«</»  Concû 
le  de  Chalcedoine  offrirent  cette  quÂlttè d'vn  defespredeceffêurs ,  qui  tourcfois  par 
.  humilité  ne  voulut  point  l'accepter,  de  forte  que  quandaillcur';  le  nicfme 
ftint  Grégoire  dcrclîe  cette  qualité  ,c'ert  en  tant  qu'elle  pt  oteilc  Je  vanité, 
d'ambition  pour  le  faire  iinguiicr  &c  vni^uc  Eucfque  à  i'exciulion  des  autres, 
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coititne  là  voulôient  vfurper  les  Pacriarches  de  Coilftaiktinople,  au  mi* 
pris  de  cous' leurs  Collègues.  Mais  cela  a  cfté  aflêz  explique  en  fou  lieu. 
La  troifiémc  cil  ,  (jue  le  Tspe  féal  peut  déptjh  oh  reecnaltcr  les  Saeffues, 

Contre  cela,  du  Plcfsis  s'écnc.  Que  deuirnnent  donc  tant  d'Suef(jues  dêpo- 
"/f  ^  •      pif'i  /")'  )  <^  contre  liiy  ,  O  deucment ,  QJ  meritoiremtnt  :  en  toutes  na^ 
ttons,pemiant  tant  de  y7fc/«  <«/'c]ç/y«f'A  quoynoasluy  répondons,  <^uc  jamais 
Euefque  n*a  efté  deuement ny  meriroirement  déposé,  fans  le  fyn  oucoa* 
fcnteraenc,  foie  exprès ,  foie  tacite  du  chef  de  l'Eglifc .  Car  ce  que  les  Sy- 
rodcs  particuliers  ont  quelquefois  de'posédcsEuefques,  ^'acoudoursefté» 
fiippoCms  que  IcPapecn  aggreant  leurs  Synodes,  aggrceroit  auffi  ce  qu'ils 
auroicnt  fait  :  Et  mcfmes  le  Synode  d'Eplicfc  fut  li  (crupuleux  en  cela,CoociUmik 
qu'il  ne  voulut  point  procéder  à  la  dépolitton  de  Ican  Patriarclic  d  Aii'-^P''*^^- 
tioche,  bien  qu'il  cuftmericé  d'eftre  dégradé  «pour  ce  qu'il  auoifc'iàitcon-> 
rte  faine  Cyrille,  mais  en  renuoya  leiugement  au  Pape  Cclcdin,  fuiuanc 
la (èntence duquel  IcsPcrcs  auoicnc  auditulminé  contre i'Hcreiîarquc Ne- 
ftorius.  La  quatncmccll,  que^^w  Légat  me/me  de  dearé inférieur ,  prefîde  a» 
dejjui  de  toits  les  âuefc^ues  en  a»»  (^onciUf  g/'  peut  donner  arreji  contre  leurs 
concluions:  Eccela  derechef  s'eftveu  au  Concile  dcChalccdoine,  auquel 
Pa(chafin  &Lucentius  Euefques,  &  Bonifàce  (impie  Preftre  de  l'Eglifc 
Romaine,  prcfidcnt,  &  tiennent  rang  deuanc  les  Patriarches  mefmcs,  àt 
deuanc  cous  les  Euelques.  Et  comme  après  la  rupture  du  Concile,  les 
Grecs  vouloicnt  faire  vn  décret  en  Gucur  du  ficgc  de  Conftantinoplc, 
contre  les  anciens  décrets  de  1  Eglifc,  ces  feuls  Légats  du  grand  Lcon  s'y 
oppofercnc ,  <Sc  le  firent  cafler  à  leur  maiftrc.  Partant  à  ce  que  du  Plcf- 
fis  demande,  f  w  4mtim*nt  dttu  les  (iùnBs  ^«ticihs  nnûturfilt ,  oà  éwtresS*' 
Menues  ont  prefdét  ont  prononce  en  leurprefence  ,  fouuent  contre  eux.  Nous 
répondons  qu'il  n'y  a  jamais  eu  Concile  vniucrlel,  où  les  Légats  du  Pa- 
pe n'avcnr  prcfide  ,  s'ils  ont  elle  prcrcns,<Sv:  la  Chrcftientc  a  toujours 
tenu  pour  vn  infâme  brigandage  ccluy  d'Ephcfe,  auquel  Diolcor us  fauo- 
risé  du  jeune  Theodofe,  encreprift  de  prefîderen  prelènce  des  Légats  de 
Lcon ,  èi  prononcer  infolemmenefentence  contre  luy  ;  àtaifon  dequoy  en  ' 
plein  Concile  de  Chalcedoine ,  il  fiie  accusé  <5.:  conuaincu  d'aùoir  com- 
mis vnfacriicge,  qui  n'auoit  point  encore  elle  en  l'Eghfe  depuis  fa  premiè- 
re fondation.    La  cinquième  cit,  oue  le  Pape  peut  depo fer  les  Euffjues  a(>- 
ftns  ,      ce^i  dit  Baronius ,  comme  le  rapporte  du  Plcflis  ,  pour  coupper 
hoche  t  auxaduerlàires,  à  l'Empereur  meuncs,  qu'il  auoic  cxcomnuuité 
abfent  / 

Làdeilîis  du  PleiSsdemande,  Qt^troimeittjls  dme  ^Mge  tjue  contre  luf 

ils  ayent  pratitjué  le  mefme^  A  quoy  nous  répondons  que  Ta  Chrefticntc'a 
trouuc  eftrange en ladcpoUtion  de  Grégoire  VU.  cntreprifecn  (on  abfen- 
ce  par  l'Empereur,  &  pat  les  Euciques  de  fonparcy,  que  contre  toute  forme 
detttftice,  Ks  brebis  ayent  voulunireleproces  àleur  Paftcar,&  lesmembres 
s'éleuercontrcleurckef,  fousjombre  qu'il  n'adminiftroit  pas  (à  charge  àkur 
gré.Lafixiémceft,fi»ViavcroM5rri«x  qmauoitnteHépar  luy  excommmyè  ^onne 
'  pefttdemeiÊrerfous  mefme  toiEi.  Conticlaquçlle  du  Pleilis  s'écrie  derechef, 
Oueftjte  finon  ,  a  la  mode  des  'Tûunfes  Tayens  ,  leur  interdire  l'eau  le 
^eu.  Mais  tout  d'vnc  alcine,  il  pouuuic  encore  duc  que  iaint  Paul  l'uiuoic 
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le  (tile  des  ^mitifis  ï^ayens,  quand  il  defèndoîtde  olai^ér  auee  ceux* 
.qui  méprifeient  Ou  en(èîgnetneAs«  &  tout  de  mefine  £ûjic  lean ,  quand 
■  il  dcfcnaok  de  lâliier  ièuleméac  ceux  qui  en(êignoient  vne  maunaiie  dou 

ârinc.  ' 

Les  autres aphorifmcs  que  du  PlcflisramalTcj  regardent  les  orncmcns  ex- 
térieurs delà  dignité  Pontificale,  &  le  pouuoirquonatourioursdcfcrcaux 
^  ^    .  Papesyaufujetdes  Empereunpareiixinftalczenl'Occident,&lcs  prcroga- 
sjiiblnrûuesduiîcgc  ApoRolique,acquircs  par  le  mérite  de  fiiint  Pierre.  Maisilyen 
tvn qu'il  anaquc  particulièrement,  comme infupportabiearonaduiSjpar- 
Willff . «.    ce  que  Grégoire  rcpricmc,  dit  tfu'tl  nyÀ  i^u'fvn  feul  nom  an  monde ,  fçauoir 
Tape,  ttyi  f>cineà\tj\,  (jutl  ne  die  ce  ^uef/ipcflre  de  no/ïre  Seigneur, nom,  par  dej^ 
f$u  tout  nom,  nom  feul fotu  le  ciel  par  le^juel  on  fait  fanuè:  Qu^attenjtt  leBenr, 

Î)Ottrfttit  âu^lcf^Sifitton^Htléuoujle, parce (jue le  Pape  ejï  Chnji,par  ctnjiwetft 
Ânteehrifi  meJmes!Amtw  ces  calomnies,Gregoire  ne  peo(à  iamais  à  ces! 
phemes!  Ilditqu*iln*y  aqu'vn  nom  de  Pape , au  mefuie  feus  querEucfquc 
de  Patarccn  Lvcic,  recommandant  la  cauic  de  Syluerius  a  l'Empereur  lulli- 
nian  luy  r^prclcncc,  <jue  l Fmpire  temporel^  eïioit  parti  entre  pluÇieurs  \oii, 
mau  c^ùen  tout  tl^ nmers  il  njauott  qu'fvn  Tape^ui  gtuutrM^l  H 6gl^e  y  c'cil 
à  ^uolr  le  Pondfe  Romain .'  Celuyjà  donc  ne  (è  dit  pas  Chrift:  mais 
fenitteur  &  cteature  de  lefiisjChrid,  qui  fa  eftably  Pafteur  de  fon  trou- 
peau épandu  partout iVniucrs.  Iln'cftnonplusl'Antechrifl,  maisbicn  le 
domtcur  de  tous  ces  montres  d'erreur  ,  qui  préparent  le  chemin  au  grand 
Antechrift ,  attendu  lur  lahn  du  monde  ,  pour  venir  accomplir  le  MyHe- 
rede  leur  Iniamte,  qucduPlcflispoutruic  fortpai&onnémenCy&auccbcau^ 
coup  deconnifion. 

11  nous  ramené  maintenant  au  temps  de  Léon  neufiéme ,  pour  août 
««-mi      rcprcfenter  vne  clpece  de  lebcUion  faite  contre  le  Pape  à  Vvormcs,  ville 
lu.  aucô-  d  Allemagne  :  mais  li  nous  pezons  bien  les  circonltances  de  cette  action, 
mecemcnt.  nous  trouucrons  qu'il  n'a  pas  iuict  d'en  taire  j^rand  trophée.  Voici  comme 
l  A  bbc  d  Vripcrg,  en  fait  le  difcours.  l:n  Can  mille  cm<juantejrois ,  dit^ii,  le  Pa- 
t^alhiai     ^  (Empereur faifans  la  ftffg de  ffêii  d  Zt'^mtiiéuueyn éfféiiU  imm 
^        >  ^'      celebm  U  tS^effi  hfûnt  hm^  tûmmiU fêitit ,  mus U  imr 
d'4^*s,UJi$tr»gt*d  en  ^ee»Le»f«U  cy^rcheufftjtte  de  Métience ,  comme  ce» 
luy  tjiti  tenoit  le  premier  ran^,  ejîant  enfon  'Dioctfe.  La  procefiion  eflant  ache- 
uèe  ,  CP'l'Archeuefijue  ayant  dit  iufcjues  à  forat/on,  s'alU  ajjeotr  enfon  fcgt, 
lorsirn  de/ês  Diacres  nomme  H umbert ^/vint  é  lire  'vne  le^on,  comme  plujicurs 
9m  écett^mné  d*  feùre  en  fsreXe  ftUmmtt»  Zfn  des  ffî^MU  du  Pape  j  pre^ 
imnegârde^  iâmfe  ^ii  ne  tenm  fae  t\ptge  Hi^tmeùn,  en  emen^  U  Eé^  fre-^ 
fentf  liiy  per/kâJte  ienueyer  deffîtndre  ân  "Diâtre  defenr/imtre,  Ia  Dûure  ne» 
Voulut  ritn  faire,  nthrifant  en  ieune  homme,  le  commandement  cjui  Itty  auoit 
ejîefait,  àcaufe  det^uoy  le  Pape  réitéra  fa  deffence  ,k  latjuelle  le  Diacre  refu- 
fa  d'obeïr^  fi)  achtM  commeil  auoit  commencé.  Le  Pafe  offencé  de  cela  l'ap- 
peBe  ^  le  degreuU  eemmê  des^iffemt  &*  r^sSsire,  L'c^reheueftjue  aufâ 
tefienneyeifers  UTé^e  c^/ity  niememdefinDutere,^tt  d  Uy  réfère .  LArehe- 
irrité  de  cerefttt^outef ois  le  digérant, <fuey  qnk  regret, prend  patience  pour  V9 
peu  :  mais  après  tSuanatle y  t offertoire  epant  chanté,  le  temps  du  famt  Sacrifice 
(duPleGis  a  couppé  toute  cette  narration,  ne  pouuant  fupportcr  l'odeur 
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du  facrificc  Je  l'Eglifc  qui  rcfioiiyt  les  Anges)  ejîant  Vf»«,  alors  il  fc  remet  en fan 
ftegty  frottjlant  <\uetry  lujy  nyamrenâehmer»tt  cet  offce,  <juon  neluy  tufs  rêdu fon 
Diûere:  ee^ue  leTaffe entendant',  céda àt Archeutp^ue ^  (^U  IwyrettHnyé,  En 
^Uoy  t  ditTAbbc  A  VrC^CT^tdoit  e/îre confidere'e  c^Cauthorité de(Arehem^iU, 
Ci?"  l'humilité  du  Pape:  (^etttfy  là  dejfendant  U  dipticê  de  fa  charge-,  cettuy  cy^  bien 
e^utn pluf  grande  digmté,  confiderant  en  fin  (ju'dfalloïc  céder  à  'vn  M etropnUtain 
enfondioceji.  Voila  le difcours de  l'Abbé  d  Vrfperg,  duquel  Baronius  con- 
damne la  cenfure,  &ittftemeiicj  veuqueiamais  il  ne  fut  pratiqué en  aucune 
^life ,  que  le  Pape  cedafl:  au  Prelac  àa  lieu:  &  ce  qu'en  fi  II  Lcon ,  ce  fut  pouf 
empcfcherle  fcâdale^pluftôrque  pourfecroirc  obligé  deccdcr  à  l'A  rchcuef-  ft^it^"'"'^ 
que  en  fondiocefe.  Mais  aprcs  roue  cela  cet  A  bbé  ne  confcfTc fil  pas  (fue  t au- 
thorttédu  Pape  eji  par  de(fus  celle  de  l'cyircheuepfue  i*  Ne  dit  il  pas  e^ue  ce  e^uen  ffi 
Léon ,  ce  fut  par  humilité  t  £c  auparauoni  n'auoit^il  pas  alTcuré  c^ue  t  ^rchemef" 
«ue^  ^uoy^u  enfin  dioce^i  ém»it  dem  céder  te  frerifiiriemrâit 'Tape  t  Ains  ttcà'- 
lèignejf il  pas  <fue  le  Te^edonna  le  fécond  iour  a  l'ry^rcheuefcfue  f 

Suit  Pierre  Damiaii,  que  du  Plcllis,  qui  le  balfoiioit  tantaft  comme  n/nfàtel  ^^^Pj'I»^ 
Utedu  y'4/>f,  entreprend  maintenant  de  défendre.  Ce  bon  perfonnagc  f'cftant  * 
retire  en  fonhcrnuiagc,  oùilneccflbit  degemir,  &:  dcplorcr  les  trilles  acci- 
dcncs  de  l'EgliTe,  à  caufc  des  diuilîons  d'entre  les  Papes ,  &  les  Empereurs ,  au 
fore  de  (à  douleur  il  eicric  à  OldericFirmanEuelque,  (bnamy,  &fe  plaint 
parla  lettre  de  la  aiifcrc  de  rEglifc,  reduicte  à  fe  niaintenir  par  les  armes  tciri- 
porellcs,  &  à  combattre  à  enlcigncs  déployées,  comme  les  Princes  de  la  terre, 
pour  (es  poffclîîons.  Et  puis  inliltant  là  defl'us ,  il  foufticnt  que  les  charges 
d'Empereur,  &  de  Pape,  font  diltindcs,  &  que  les  Empereurs  ne doiucnt  ^"*>*^«oJ 
point  couchera  ce  qui  eft  de  l'office  des  Papes ,  ny  les  Papes  non  plus  à  ce  qui 
cflldela  cKargedesEmpereuR,commenianiertearmcs,  (àirelagucrre,&c 
Toutamfit  ditjl,  tfue  le  fils  de  Diem  à ptrmenti  t*m  les  ot/iaeles  de  U  fetetd» 
monde j  nenparta/euertte  dela^fengeance,  maù  par  la  -viue  maieflé  d'^'ne  pa- 
tiencemutnciUe:  dufi  noufa-t'il  apprit  de  [ttpporier  pluflofl  conjlAmment  la  rage 
du  monde ,  (juc  de  prendre  les  armes  pour  outrager  ceux  <jui  notti  o^enfent,  njcH 
principalement  ijuemrele  Royaume,  &>  le  Sacerdoce^  tly  a  telle  d^tn8t»H  iof» 
fiées ^  e[ue  cefl  au  Rey  d^mfer  des  ârmes  du  fitcU^  au  Sderifitéeeiêr  deeesitdrelt 
glaiue  de  Cejprtt ,  (jm  e(l  U  pSTote  de  Die»,  fi)c.  Or  parce  qu'on  luy  pcfuuoit 
objctiilcr  l'exemple  de  Lcon  ncufiefmc,  qui  auoit  ellé  à  la  guerre  contre  les 
Northinans ,  il prcuient  l'objedkion ,  &dit  :  5"!  ton  m'otne^e efue Léon s'efl ietté 
Jôuuentdans  les  armées ,  nonol?Jiant  cela  tene  Uijfer^pM  de  dire  ce  tjue  te  penfe  PaÏÏape  dij 
ejlre n/entalfU y  c'ellà/qauoir^  que  njfamSl*TimtnatAt*imlaprtncipaittèApo-  ^^j^"," 
fitU<^w(dax?\citèAzdx»Si^i^vaou) parée iftlA  ' 
(oracle  de  Trophetitf  pérce  <jutl  a  fouillé  la  couche  i-Mstrvy .  fveuque  les  aUions^ 
Joient  bonnes,  foient  mauuaifes ,  ne  fe  doiuent peu  iuger  par  le  mérite  de  ceux  qui  les 
fout , mais  parleurs  propres  qualité^,.  Lifons  nous  que  faint  Grégoire  ayt  iamsU 
fasB  ,  ou  efcrtt  cela  :  l^  qui  a fouffert  tant  d'outrages  des  Lombards  ?  Et  fainS 
Amhâ^  ét-tU pris  ta  eûmes  eomre  Us  Arms ,  qui  le  trauerfoient  »  O  qui  tour*  ' 
menteientermdiementfon  Eglife}Seireistter4^U^m*éi$amdts/!tti$éhTMt^es  ayi 
iamais  marné  les  ârmesî  Que  les  caufes  Ecclefîa/litjurs  /iiem  délie  décidées pâr  Us 
loix  de  laiulîice^  eupar  les  arrejis  d<vnConctle  d'Euefques ,  de  peur  que  ce  quifi 
d»itfMreenri;»$rétmâldeJi»ies ,  ouennjneâjfetiAUedi^TreUts ,  nes'acheiu  À 
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^  tioftrc  ofprôhei  par  le  conpci  dis  armes.  Sur  ce  dilcours  Je  Damian,  Baronius 
io*^a*t.i+!  remarque  que  ladoârine  de  l'Eglifc  eftcontraireà  ceUequ'il  enfcigne,  Se 
tf.i6.teleit  adjoufte,  qu'on  ne  le  pettcexcttièr d'erreur:  maisilnc  l'appelle  iamais  nereci- 
due,  quoy  qu'en  die  du  PlcHis.Sa  raifon  cil  que  faititBernard  déclare  inanifê« 
ftcincnt  que  l'Eglifc  a  Icdroiddu  glaiuc  matcric! ,  cncorrs  qui!  ncluycnac- 
Bernard.  ad  co!  de  pas  I  viiigc  :  (^eluy,  dit  lauicl  licnurd  pai  Lint  au  Pape  Lugcne,  cjui  niefjtie 
Eoge.Pap.  icglaïutniAtcrtelyme JtmUeneprtndre pitfajfalointicufement^ardeaux 

paroles  (juedttnojîre Seigneur  à JâinS'Pierre y  '/Remets  tonoUiut  aufourreau.  Et 
GermI  P"''^  ^P'^^^  ^      GregoÎTC  7,&Bonifàce8.qiu  fuiiuunsîeiHlcdeS.  Bernard, 
Pa.Coiift.  maintiennent  que  l'Eglitè  aie  droit  de  ce  glaiue.  Mais  duPl.  s'ccrie,  Bcdit^ue 
ces  deux  /ont  pojierteurs  a  Pierre  Damian  ^  font  Ic.^  pluf  in/oltnt^ ,  les  plus  tyrannie 
Bonif.S.ex-  qurs  PreUt!  Qui  furent  otic.  ç>  pron'cam  cotitrrUs  E mpertun  au  plus  haut  hoiid- 
io.Sc  ohcd  Jon  de  leur  fureur  t  en  leur  propre  cauje.  Nous  verrous  aillcursqucls  ont  cite  ces 
Prélats: maisicy ilfàucexaminerlaiufticedcleur propoiîciun,  non$*arrefter 
àleurs humeurs,  ils di(êntdoncf nrf nm  t  &  tautregUmeeji en U puifamce  ic 
tS^hJf,  le  matériel,  &  lejpirintH:  maù  tfuele  matériel  doit  eflre  employé  fourtS- 
ghfe  y       le  fjirnuel  exer<é,ottman!eparl  Fi^li'c,  le  Ijnttud  par  lamatn  du  Pre- 
/he,  letnatertcrpardUedes'Iynys^  Qy'  desfoUiati  ,  mai^  ad  nutom  Saccrdotis,  par 
tauiidu  Preftre.  En  tout  cela  qu'y  a^t'il  donc  que  S.  Bernard  n  ayt  dit  en  ter- 
tnesexprcs,  &c  en  vn  liure  que  Caluin  loiie  à  menieillc,  &  au  quel  il  afleure  qu*il 
n'a  pointflacté  le  Pape,  mais  l'a  dépeint  de  toutes  fcs  couleur) ?  Quac  à  ce  qu'il 
^^téminixfêniptftmtmi'Damian,  outre  que  c^ftvnemaigredéi^cCy 
parccqiic  ricnn'cmpcfchc  que  celuy  qui  cil  poftcneur  n'ayt  traiitc  vn  poinc 
cntcrmcs  plus  clairs,  que  cclny  qui l'i précède,  encor  ya  t  ilde  la  fraudeen 
cela:  car  Grégoire  le  grand,  que  Baronius allègue  auHl  bien  que  ces  deux ,  vi- 
Greg.ti.  it.  uoit  deuant  Damian,  &  toutefois  du  Pleflîs  ne  nie  pas  qu'il  n'apparoijfe  par  fes 
ir^^ni  3*  'p'ftr*f*^'*fi  aJÔHitetit  exàtiles  LUutenansitt Empereur  à fâtrtlntr  dtttpirtPn- 
treles  Lombards  emumMmrK.de  t  Eghjè,  après  avoir  recpune»  leiur  perfdie.Cpm^ 
Baro  alan  ^'^^^  donc  ,à\Z^^XOU\\l%,p(ur  fuf fijUr  ce  (^ur  dit  Damian,  cju  il  n'a  pointeau  tottr- 
loH-to.ii.   ntr  les  anne^  d's  Pnncr<  cotiire  lux'.Dw  Plcilis  repart,  &:  demande  de  faint  Gre- 
^4.^iiiifia'  goirc.  Fan  d  la  guerre  de Jon  cl)  >j  i' ordonne-  s'il  iy  nja  til  eu  perjonnc  :  Mais  Ba- 

,  *  roniusnedir  pasnon  plusquclcPapc>  oulesPrclacsderEglifc,doluentaIler 
enperfonncàlagucrrc,  &  mener  des  armées;  au  contraire  il  ditquil  ne  (è  lie 
ciuc  d'vn  (culleanit.  vrurpatcurduS.Siege,  ieune homme,  prodigieufeméc 

acbauc!ic',qui  avr  porte  les  armes:  ce  qu'ellanr  rapporte  en  Svnodc ,  mefmc 
qu'on  l'aiioit  veu  monter  à  cheual  armé  de  toutes  pièces  -,  cela  fut  tenu  com- 
me vn  monllre  en  l'Eglifc.  Et  là  mefmc  il  adjoullc,  parlant  de  Léon  <>.  duquel 
il  cil  qucilion ,  qu'il  ne  *ve»eit  pasauxmâinSt  maisjhtlementûeeompagnoit  Car- 
ntée^  &*furlepotntducomhatferetir9itÀ^uartieren  quelque lieufort ,  pourregâr^ 
der  Ci(p$i'.  DuPleflîsnc  luy laiiïcpas  paflcr  celuyjà  ;  £^riioftf ,ditjldc  Baro- 
niwi, quenoHi  fattil ,  fnondece  prétend»  Afonarfjue,  att  hcfflin'vn  trompette"* 
M  ais  qu'il  dic  donc  le  mcfme  de  Molle,  qui  le  tenoit  fur  la  montagne ,  priant 
Dieu pourlaviâoirc,  pendant  que  lofuécombactoit contre  l'armccd  Ama- 
Icch.  VoicybienpisîcarpalTanttoute  borne  de  modeftie,  il  s'épand  en  in- 
jures Contre  ceCardinal  d'immortelle  mémoire,  &:  l'accufc  d'impudence, fâi- 
DoPl  p»ge  ^'"^^  cela chofc  indigne  d  vn  Canalicr,  &:  d  vn  homme  d'honneur 
»)}.  lig.  a.  te,6itJitUI^d«Mrtl'tmp$ideMe,dcbAioaïU$,qmttapctnt  dehtoteitpronôcer 
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■que  ce  pAuitrehûmwieDâmiéai^étât^imitiher*^*  ieTmtiMian ,  qui  defendoif 
«É»  Chrejlitn  d^àUer  à  Uguem:  éins  deJuUan  ÎAptfiét ,  a^àgnoit  les  Chre^ 
fiiens/feUnFEuângUe,  À  fimfiirUtmU/âm  s  en  défendre.  QucIcLeÔCurliic^*»-'*^^ 

Baronius,  voicy  toutcc  qu'ily  trouucn  contre  D.mii  in,  .iprcsauoir  montré 
que  les  procédures  de  S.  Grégoire  clloicnc  contraires  a  les  m.iximes  :  f{ou{  ne 
fouuons  donc ,  dit^il,     nedcnom  l  cxcujcr  cjttdne  fott  tombe  en  une  erreur  {  on 
peut  bien  errer,  &  n'cftre  pa$  heredquc  )  que  HEglifea  condamnée.  Apres  TertUf- 
UMi  ItMMtCc/fpo/iac  efi  rtemtneu  fomrtmnheur  originaire ditne erreur,  dont  là 
'  fenne  à  ejlépromgnée  :  mais  tout  ainft  que  lidUntApofiat  a  efîè  condamné,^  fon 
erreur  dételée  par  les  fkm^  s  Pères ,  qui  ont  reprotme''  cet  te  forte  de  patience  qu'il  exi- 
geait des  Chrejitens \  au^i  Tertultan  l'a  epe  auec  fes  complices^  en  ce  cjutl  th^n ,  fju  d 
nefioit  lutte  à  n^n  (^hrejhen  d  aller  àUguerre.  Tellement  que  Baronius  u'actufc 
pas Damian  d'auoir  efté àtteintileFeneiir de  Tertulian ,  oudc  lulian  l'A po> 
ftat  (car  il  en  fait  deux  dilieriès  )  mais  il  déclare  que  cette  opinion  qu'il 
defcndoit ,  eftoic  comme  vn  rcjettondc  laleur.  Auilî  certes  toute repiftre 
de  Damian  montre  bien  qu'il  ne  condanmoit  n.is  l'exercitc  des  armes  en  tous 
les Chrcfticns, cômc auoicnt  hiit  Tertulian,  &:  lulian \'A pol hat ,  puis  qu 'il  dic 
que  c'tji{  office  des  Roys^  CP*  des  P  rtn  ces  de  les  manier  :  maisiicn  diUuadoit  Iculc- 
ment  l'vugc  aux  Eccicfiaftiqucs.  Enquoy  il  n'a  point  Baronius  pour  partie^ 
veu  qu'outre  ceque  nousauonsditf  ilUimeparriculieremehtles  EaeTqueSy 
&lcs  AbbczdcFrancc,  &  d'Allemagne,  de  ce  qu'ils  enfaifoicnc  profcilion 
ordinaire  en  ce  (leclc  :  bien  Ta  til  pour  contraire,  en  ce  qu'il  fcmblc  ofternon 
feulement  l'vlac^c,  maiscncorelc  droit  des  armes,  àl  Eglifc,  comme  fi  elle  ne 
pouuoitcnfcs  ncccilitez  employer  le  glaïuc  des  Empereurs,  des  Roys,&  des 
Princes, pour dcfendreradodrine,radifcipliuc,  rcsUberteZj&fcsponcfliôs, 
quieftchofe  que  iamais  Orthodoxe  n'aditedeuant,  ny  après  Damian,  lequel 
pârtanc  voulant  arracher  vn  abus,  a  planiivne  erreur.  Ainfi  donc  Iclon  la  do- 
<n:rincmcrmc  de  Baronius,  i!  ne  fera  non  plus  permis  à  vnEucfciuc,  ouàvn 
Pape  de  manier  les  armes,  qu'à  vn  Capitaine  de  diielaMclIc,  dcicmcilcrdu 
fcruicc  de  i'Eghfc,  ou  d'en  faire  des  liurcs  :  Les  armes  d\n  Butfque ,  dit  S.  A  m- 
brot(è,y&»r  le»  larmes»  ^  les  prières  j  de  combattre  autrement,  ry  ie  ne  le  puisy  «y  ie 
ne  le  do».  Et  font  fe^  paroles  inférées  dans  les  Canos  des  Papes  :  mais  celan'em* 
pcfchepas  qu'à  fon  bcfom  l'Eglifc  n'implore,  &n'cmployclegl3iuedesÉm-  ^^^pj 
pcrcurs.  Du  Pl.pourfuitfcsinueckiuespar  Dainian:  f'oiirl'f/iar  di  la  Court  Pa.  t^j^k^^^ 
palcy  dit  il,  m/f  «a:  hc  IrpouuÔs  nom  apprendre  tjue  de  ce  7^aniian  rne,mtf<,  qui  d'bor  - 
reur  de/es  ahotninactotis, de  Cardinal  fe  j  an  H  ermite  ^  penje  ejlre  appelle  en  enfer, 
quand  fur  quelque  fuiet  deferuir  le  Pape,  on  Urenrtgeommettime  mmre  atroet  i  Itfjf 
faite,iesenpr*ndltey  (î/finI/tldelfrandàpartie.Mûs]cLc€beattcmArc[um^ 
deux  choies,  pourrcpôdrccnpcudeparolcsàtouteslcs  plaintes  que  fait  Da- 
mian contrôles  débauches  du  Clergé  Romain ,  taxant  lalplcndeurdc^  tables 
des  Prélats,  l'ignorance,  l'auaricc,  lorgucil,  &:  les  corruptions  dcsPrclbes,  & 
'  des  Moines,  defjucls,  dit  il,  il  s'éloigne ,  parce  que Joudatn  qu'il  en  approche,  au(?i 
tofi  commed>ne  pejh,  il  en  fent  la  contagion  en  fes  entrailles ,  en  fon  catur^  en  /on  ef- 
prit.  Lapi«miareeftqueOamian{KU'Ted'vntempsdelcht(me,  &detroublc»- 
pendant  lequel  ce  n'eft  point  merucillc  que  l'inlblcnce  dVn  Ck  rge  diuifc  en: 
partis,  foit  montée  au  comble  qu'il  dit^  vcu  principalement  que  les  légitimes 
Poncifcs  cftoicnt  foibles,  ayans  fur  leurs  bras  les  Eoipciçuisc^uilcs  ccaucribiéc 
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en  tous  leurs  dcHeias ,  &  partant  ne  pouuoienc  pasaylcmcnt  arrcdcr  le  courd 
du  mal  Ec  d'autre  cofté  les  Antipapes  flatroientlesméchans  pourlesauoirà 
leur  deuotion  ;  or  il  ne  Faut  pas  iugcr  d'vn  EAat  par  ce  qui  fe  paflê  durant  les 
guerres  ciuiles.  La  féconde  chofe  que  le  Lcdcur  doitiemarquef»  cî'eftque 

nonobftantcesdcfordrcs  d'vn  Clcrgcdcbauciic,  Dainian  ne f  cfl pointrcpa- 
ré  de  la  communion  de  iTghlc  Rcinamc,  mais  a  contuîué  d'y  adhérer,  ài  ya 
voulu  mourir,  fc^achant  bien  que  le  défaut  des  Miniftres  n'induit  pas  vnren- 
tter(èmencder£gli(è,ny  de(àdoârine:joinc  qu'il  n'ignoroit  pas  qu  i!  n'y  euft 

{)lufieurs  gens  de  bien  parmy  les  Prélats ,  qui  dcteftoicnt  le  luxe ,  l'orgueil,  & 
es  vaines  dépéfes  des  autres.  Et  de  fait  à  la  fin  de  cette  cpiflrc  au  Pape  Alexan- 
dre, où  \\  déplore  cette  miferable  faqon  de  viurc  des  I  cclelîaftiqucs ,  &l  leurs 
-  corruptions,  il  ajouite  qu'il  ne  doute  point  que  Dieu  ne  luy  puiflc  dire  ce 
qu'il  oit  à  JElie ,  lors  qu'il  le  plaignit  d'eltrc  rciK*  feul  de  fes  fcruiteurs  après  la 
»i  AUïan'  roincdes  Autels,  «c le maflaae  des  Prophètes:  hmtjkiirtjtru  'eftpt  miUthtm-^ 
'    j.  Reg.  ly.mes derefieenifraè'l,  difijuets Usgenêuxntnt point efic plvjfeKÀttkmt Baal.  Etlà 
♦«t  it.    dcflus  proteftc  de  fon  zclc,  remontranc  qu'il  a  deu  reprefciucr  ceschofcsau 
Pape,<f/r»  efuf  félon  l'auihorireaur  Dieu  luy  a  donnée,  tltmfitfthelt  '-vice  drietter 
depltu  longues  racines  dam  l'igl'/c  :  tout  cela  ne  tient  rien  du  fchilmatique.  Au 
Dan.  page  demeurant  pour  faire  toufiours  paroiftrc  combien  le  Ijeur  du  Pl.  lit  diligem'» 
ajj.  Us.jfi.  jnentlesautheurs,  ]eLcâcurrcmarqueraencor,quecen*eftpasduPape,co- 
„  ^   .  meîlapenri^,quc parie  Damianquandildiczil^^crtfmrW^rr ^nc(>rfcrWoMxnr« 
«fi.  ad  Aie-  »'^«»  >  f  "*  toufiours  m  a  platm  a  wne  fttte  atZNeron ,  g«i  m  âcân£een  mefouffie' 
îïld™uï*  chatouille  d'fvnt grtjje  d'aigle  ;  èclateraen  plaintes  en  ces  mors:  7J  oity 

^ift.  lo.  '  1***^^^'^^he\ne  cachette  y  Q;/futt  de  menir  à  Kome ,  pourenfa  defoidljance  irou- 
uerfinrepoi:  ainsc'elHHildebrand  lors encores Cardinal  Archidiacre,  qu'il 
Oamif  mal  envcot,parcequeconimenousauon$dic,  ilconfeilloitauPapedèneloufint 
d"pj  ffi''"  f^°'"^<î*''***C*-'*ropde{chifme,  auquel  il  pouuoit  beaucoupferuirarEgli- 
"  '  **  le,  ilfereciraftenvndefert,  fousombre dcvouloii  v.iqueràlacontépbtion. 
Etc'cftle  fujet  pour  lequel  illappelle,  &:  non  le  Pape,  fon  Jain^lSatan^  bien 
que  d'ailleurs  il  honorafl  grandement  fon  mérite,  &:  (avcrru ,  comme  il  ap- 
pcrtpar  les  epiftres  qu'il  luy  a  écrites,  nommcmct  par  lahuiclicime,  &Iani:u- 
Li.a.epî.s.9  fiefjne  du  fécond  liure,  où  il  témoigne  auotrrechcrch<S3uec  pa{Gon(bnami> 
cié.  Quant  au  Concile  de  Mantoiic,  où  il  fiicappellc  par  Alexandre  fécond, 
&  parHildcbrand,  pour  fc  fcrun  de  luy  contre  l'AntipapeCadolus,  quilc 
fîifbit  nommer  Moiiornn  leçon d;  il  cil  y\m  fiuxquelafaudctc  mcime,  que 
Impodaic.  lurce  lujet  //  en  n^ienne  aux  iniures  contre  eux:  car  ces  mots  de  l'cpilke  intitu- 
Dv  PI  page  Icc,  Tatri ,     Ftlio ,  Au  Perc ,  &  au  Fils ,  au  Pape,  &.'  à  l'Archidiacre,  le  fupplie 
Li.'ifcpi.i£.  humhlemrnt  mon  Satan  ^ceftàdiremonaduerlàire)  tUium'e/lre  point  fieruel, 
P»tri,&Fi-  Q/<jue  fon  fvenerahle  orgueil  nt  me  découpe  plus  défi  longues  playes,  Qy'c.  ne  font 
y^^^^^*' point  dites  fur  le  fujet  du  Concile  :  mais  ilefl:  qucfti(Mi  d'vnc  lettre  qu'Alexan- 
dre, &  Hildcbrand  tenoientauoirclK- écrite  à  leur  préjudice,  parDamiaiià 
l'Archeucfque  de  Colongne  ,  dont  ce  lainCi  perlonnage  fe  plaint  amère- 
ment à  tous  deux,  leur  en  cnuoyevnc  copie,  pour  montrer  qu'il  n'yauoic 
rien<]edam  qui  les  peuftoflcn(er}iè  déclare  preft  à  fubir  les  peines  qu'ils  iu- 
geront  qu'il  aura  méritées:  voire  mcfme  protcllc  de  tendre  librement  le  col, 
1  1!  faut  qu'il  meure  pour  cette  lettre.  Et  là  dcflus  attaque  particulièrement 
Hildcbcaud,  comme  cduy  qu'il  croyou  dire  le  plus  aigre  conucluy,  &  fon 

perpétuel 
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jberpccùd  aducrfairc,  l'appclbncpour  ce  lujcc  /onSatan^  mais  en  fins'impolc 
ulence  à  rov/neTine ,  &  aenlaade  ini(êricorde.  Apres  cela  il  eiicre,  comme  en 
vne autrui  iiutieK,audifG0ursduCondlcde{îgnéàMantoûe,  où  il  eftoicap^ 
pelle, &cUc au  Pape:  Q44i»rifcr fuir  Vom^  m'auez^commandéde  Vouf  aller trtuiier  IbMao. 

A  Romr^pourpit;fer  en  )>ajlre  compavnie  à  MAntoue,  le  trauatlâe ces  deuxx^nyétgts 
m  A  frmUc  trop  s^rat7d ,  -jûtrèeftinfitpportaLle  am.t'-i/ietUejfe  :  c'ejtpour  juny  leme 
Jktidtj^enjc  decelityde  Kome^commeivous  ejiatic  tnutUe^  Cs^mejuts  refoltt  a  ctluy 
de  MûÎÊt^i  etmme^Hs  t fiant  plut  neeeffaire ,      Voila  comme  il  en  iriéc  aux 
injures,  pour  eflrc  appelle  au  Cécile  de  Maroite:  Il  eft  bien  vray  <)u'ii  Ce  plaine  . 
toulîoande  Hildebrand ,  côme  dcfoti  pcrfccutéur,  AedirauPapc  qu'ils  ont 
partage  cnrrc  cuxjdeux,  la  douceur,  &  la  violence,  pour  l'actircrj  &  que  les  fc- 
monces  de  HiIJcbraiid  rcncmbiciit  aux  efforts  d'vn  impétueux  vent  de  bi(c 
q^uilcvcucrenuericri  aulicu  quclcs  pricresduPape  font  côme  les  agrcablis 
tayons  d'vn  beau  Soleilquiréchautfcnt,  &  qui  triomphent defoncbun^e. 
Acau&dequôyii  promet  de  s'acheminera  Mantoiic,  pluftoft  vaincu  de  les 
counoilie^  qdHiftonné  des  menafTcs  de  fon  A  rchldiacrc.  Pour  venir  mainte  - 
hant  à  roppofîrion,  ce  que  nous  auons  dit  en  l'examen  de  ce  propres  pourroic  Do  PL 
fcruirdaïuidotc  concrctout  Icvcnmqu'il  yacpanJu  :  inaisdc  pcurqu'il  nc*n**iîj^^ 
ic  plaigne  qu'on  le  traite  trop  Icgcrcmcnt,  nous  en  examinerons  les  pariicula- 
ritez.  il  reprelènce  donc  premièrement  UspUimei  (^ui  furent  fanes  par  efuel^jucs 
Ktnuùnst  ennemis  du reposdu S.  Siège,  àtimperâirict  Agnes ,  O'k  H mry  fvà 
fistdontellegouuernoitlaminoritg^Jiuree^iie NicolMueflant  decedé,  onluyMt^ 
toit  fuhftttuè  Alexand'e  1  fans  fatreinterurnir  [autho  'iré  lm')triale  en  fon  èleBion, 
Mais  nous  auons  dclia  montre  qu'Hildcbrandiuftifia  A  lexadre  ,&  le  purgea 
de  cette  calûnie ,  faifant  voir  à  l' Archeuefquc  de  Colongnc ,  enuoy  c  pour  en 
connoiftrc ,  que  toutes  choies  s'eftoienc  paflees  canoniqnementenlbn  âe-* 
ûion.  Partant  ce  furent  Of^aesde  Satah ,  &  purs  fchifinadqiies,  qui  dirct  de  On  pi.  p«g« 
luy,  tfu  tlûUOH\iole  la  digntte\mfenâlef&>  acheté  la  Papauté»  &*(fùUeft9ttn/n  ^i^^t^* 
larron^  nonVn  P  a(leur\\n  tyran  ,nnn\^n  Euerjac  Et  ne  faut  point  repartir  ifue 
eefut  crlifymef'ne(^utlefacra,ijmdifi  toutes  ces  c/joff.'.Carquâï  ainli  icroit,  nous 
auons  rcxcpic  d'vn  Apoftrc  qui  dcuint  auiVi  traillre  à  fou  maiilrc, duquel  tou- 
tefois il  vtA  peu  contaminer  l'innocence.  Et  cy  deffiis  npns  auons  montré  par 
témoignages  irréprochables  de  bonsautheurs,  qu'Alexandre  a  eiK*  home  de 
faintftevie,  quipourrien dumonde  n  euft  voulu confenciraux mcchancetez,  ^ 
dont  fes  ennemis lontvoulud.lfamcr  Qiumtau  voyagede  Bocon  l:ucfque|,g  *^*» 
d'Halbcrdat  à  Rome,  nous  auons  montre  qu'il  fut  fait  pour  inlhlerCado-  Lamb.Scaf. 
lus  de  lapartdc  l'Empereur:  en  recôpcnfcdcquoy  Cadolus  luy  donna  le  man-**'"'*?"* 
teauArchicpifcopal,  lors  qu'ils  en  voulut  retourner.  D  ou  il  appert  que  du  loCf. 
Pl.  s'eft  trompé  en  cette  hiftoire,  difant  qu'il  lailfa  Alexandre i.>parprouifîon  i^j^'^l^^-j"* 
en  exercice.  Ce  fut  Hannon  Archeuefque  de  Colongnc,  qui  eut  cette  autre  idemâdiij 
comifïion,  dont  il  s'aquita  fort  dignement,  ayant  adjuj^c  le  droit  à  A  lexadre,  ^o*"!» 
après  auoir  rcconncu  le  mente  de  facaufc.  Cependant  il  cil  vray  que  ce  mifc- 
rable  Cadolus  nacjuie/ça  pa^pourtouteeU,  aèms  ^i»m /es  efforts  pour  ohenir 
far  armes  ce  qu'il  ne  pouuott  pojfeder  par  iufiiee.  Mais  ce  que  du  Pleffis  rapporte 
d'Aucntinf^ueGêdefroy  qui  commandait  pour  t  Empereur  enhaUefS^amittté 
dans  R  orne ,  pour  appât  fer  le  tumulte  excité  par  les  menées  de  cét  cyintipape ,  apre$ 
4»»ir  fatt  retirer  Us  hahkénSfapfellautles  detêxcomendansg  leurrefroehai  Z/»m 
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rjies  deh»m?A^eurSy  tjles  \rjîus  deU  taine^  ftj  ntttrriidit  lai^,  O'/mUs  hât^ 
trelaireik,  ^mirohu^Upaix  (^ue  nojlrcSùinfrnvmaUùffettO^.  efthorsde 
toute  vr.iy  fcniblancc:  carence cépsJàGodefroy  portoiccnticremcnt le par- 

tYcl'Alcx.indrc,  tônicon  peut apprcntlic  dcsadcsdcs  Papes,  recueilli!»  parle 
lUcaMm.  Cardinal  d'Aï  i  a'.;on,  &  produits  par  Baron  lus,  en  l'an  lo^i.Car  ily  clViait  mc- 
iotfi.  co.li.  cion  que  Cadolus  c  Uanc  entré  dans  Rome  aucc  force  foidats ,  &  ayant  attiré  à 
Ton  parcy  pluiieursdesRomains  qu*il  corrôpit  par  les  Iargci1cs(&:encre  autres, 
les  Capicaincsdelavillc  qui  (c  portèrent  pour  luy)  entreprit  defbrcer  lcspar« 
tifans  d'Alexandre,  &lcslMitcatà  la  première  rencontre:  mais  aumefinetéps 
le  vaillant  Duc  Godcfroyarriua  à  Rome,  marcha  contre  Cadolc,  mirfoii  ar- 
mée en  route,  &  le  rangea  à  cette  extrémité,  qu'il  ne  s'en  fulT:  lanKiis  i  ccotirnc, 
s'il  n'cuiï  eu  recours  aux  humbles  prières,  &:  s'il  n'culi  paye  vnegroilc  rant^ou 
àcePrince.  Ce^ui  eft  entièrement  conforme  i  ce  que  Pierre  Damian  repro- 
cha depuisàcemefmeGodefroy,  qu'après  auoirfaicvngranddeuokrcôtreœ 
mal  heureuz  Antipape,  il  l'auoit  ncacmoins  depuis accuetliy»& traité  hono- 
rablement en  (a  Court:  Certes,  dit  i\ y  vomdutz^coura^eujimintccmiàtu contre 
^*ft  "  '*^ad     '^"^'^^^'^'l^)^"**^  oppofant  aufc  ^jofhe  lUuJire  compagne ,  à  touif fis  facrsîe^es  ef- 
Godefdd.  forts:  tP' M^untenant tt ne [çay ejut a Tompuvofire conjiance,     ramoliy  cette lujie 

cliio.  ffg^gffjfyi^  cimeneée,  ^c.  Godeftoyayantainfifâuorifôlc  party d'Alexan- 
dre ,  &  combatu  pour  luy  en  ces  commencemcns ,  rendant  pouriors  fa  caufc 
vidtoricufc;  il  n'y  a  nulle  apparcnccqu'il  luyayttcnulc  langage  que  luyfai6t 
tenir  Auccin,  autlicur  de  nulle  foy  parmy  les  Orthodoxes,  encor  que  le  ne  nie 
pas  qu'il  ne  conumli  fort  bien  à  Cadolc  ion  riual.  Ce  Cadolc  ne  fut  pas  encor 
entièrement  inatté  parcétcchec:  mats  renoiiant  Ces  forces,  fiftvn  nouueau 
grabuge  dans  Rome ,  à  l'occafion duquel  Hanno  Archcucfquc  de  Cologne, 
fut  dépcfché  de  la  part  de  l'Empereur, pour  apaifcr  ce  trouble, qui  cftoitgrâd, 
àcaufc  qu'Alexandre  ayant  excommunie' Cadole  en  vn  Synode  qu'il  af- 
fcmbla  contre  luy,  ce  furieux  efprit,  comme  nous  le  dépeint  Damian,  luy 
voulut  rendre  la  pareille  i  &  eut  bien  la  prefomption  d'aiTembler  vn  faux 
Synode  de  (es  partifàns  à  Parme,  ou  il  fulmina  de  (on  cofte  contre  Alc- 

jj^pj  ^xandrc. 

Cependant  Hanno  arriuc  à  Rome,  comme  nous  auons  dit,  feplaignitau 
^  commencement  d'Alexandre,  &:  luy  reprocha  Ion  cleclion  faire  au  préjudi- 
ce des  droits  de  l'Empire  :  mais  Hildcbrand  le  paya  tclicmcnt  de  raiion ,  qu'il 
iueea  (on  parcy  le  plus  iuftc ,  &  commanda  â  Cadole  de  céder  cette  dignité  i 
ccTuy  que  le  Qetgé  Romain  auoit  légitimement  ëleu ,  remettant  toutesfois 
l'entière  decifion  decctal&ire,  à  l'alïcmblc'c  dVn  Concile  dlCgnéàMan- 
toiic,  Cadole  fommc  de  comparoiftreen  ce  Concile,  ne  s'y  trouue  point, 
^  cilant  combatudc  faproprcconlcicnce,  cjuikiy  tailoitreconnoiftrcrinju- 
ilice  de  les  pourfuitcs.  Aucnnn  dit  qu'il  hit  dire  àHanno  (jue  cenejiou  fos 
4»  di/ctple  d'enfetgner  U^aifire,  &  ^jutl  ne  sj  tr9»uer»u  pas  y  ft  on  ne  luy  fet" 
memit  iy  prefiier  emmt  Ficéurt  de  Chrtfi,  Mats  Hanno  luy  (îft  réponce 
de  lauis  du  Concile,  ^utlfuBoit  ohe'ir  à  tarrcfl  des  ^atjîres  de  ce  Synode, 
de  l'Ealtfe  y  c>  s'aQuitttr  aux  fawâs  Oracles.  A  caufe  dcquoyil  rcfula 
d'aller  à  Mantoue:  mais  Alexandre  s'y  rendit,  Sco.  rouucrturedu  Concile  lîft 
vnlong  difcours  dclapau&:dçlac6cordcChrclUcnnc.  A  ucxum  aboulie  ijue 
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/i  ahuo  Je  iata  en  plein  jjfnode  ^  dtt  À  Alexandre  \t Empereur  t!f  les  grinces 
tfm^€  ont  ^énMrnif  &  UlmatenyoUfartviikers,  ^uefMschetiU  Pmm»- 
fiest»     ^etapfrthmfion  iefirt  chafiiedeeeeriim  ta  fgk rechercher tatUéUt- 
ce  des  Nenhmâm*  nmemU  de  la  ReftÊ^fue,  *fm  de  te  maintetùr,  é  tâide  de 

leursarmesy  en  cene'miufî't  poJffJ?ion,rvoire  me/memal^ré  l'Smpereur,  contre  le- 
(jtiel  on  dit  que  tu  as  méchamment  conf^iré.  Now  nous  Jommes  ajfemUés  en  celte» 
pûurnow  informer  de  la  njerité,  four  connotfire  fi  les  cho/ês  fe  fontfajfees  de 
cettefirteA  cela  Alexandre  tt^an^  ceux^  niem  diffamé  fe  creyent fondis  en 
Ireritéy  ponr^uey  ^-ce  ^ils  neemnfaroiffem  fas  aufsilien  que moy  en  cette  e^ 
kre  affemtUet  oà fi  troane  la  feur  ft;/  tëliei  de  la  ChreflUnté ,  afn  ie  me  cm- 
uaincre  par  tepnoi^nages  irréprochables  y  comme  il  fe  don  faire  ^  c^p^  me  mofUrer 
que  ie  fuis  ceupaUc  des  crimes  qu'Us  m'tmpofent  pour  medeshonorerfj^e  l'ayant 
donc  peu  faire  ,  ie  futuray  un  autre  expédient ,  tant  pour  me  purger  de  cet  in- 
fâme fo upçon  ,  que  ponr  n/om  ofier  tonte finijlre  opinion  de  m^,  l'stefie  donc  k 
Dientmam  Ifotts  iure  par  le  S.  Bfirk^dnqnel  nom  cdAronsUs  f^es^^dre- 
fret  ^  contrema  fvolontéiéçyefié  eleuVafe^âf  ienx»aufqueli  onatot^onrs^en 
quapartenoitle  droit  de  cettecleSion  ,  fins  y  auoir  apporte  de  ma  part  aucune 
brigue  ny  pour/une. Et  donc  qui  fera  iamais  innocent  s'il  /uffit  d'accuferfVour  tal- 
liance  des  N orthmans^e n'en  parleray  point  icy.  Quand  moniHujîre fis  l'Empe- 
renr  fera  vm»  4  KomeM  eonnoiSra^U  riyachofe  em  mo$ute^^lâ^nie  démon 
humeur.  Ayim  dit  cela  auecuncd'aflèuranccleCondlelecroyâc innocent, 
dégrade  Cadole,  &  recônoift  Alexandre  pour  legitimePomifc. Voila  côme 
Aucntin  raportc  cette  hifloirc.  Mais  il  eft  plus  croyable  que  ce  fut  à  Rome 
cju  Alexandrefic  Hanno  eurent  parole  enlcmble,&  que  Hanno ayant cftc 
amplement  iàtisfait par  Hildcbraad ,  fift  (èulcmcnc  rcToudre  Alexandre  au  ' 
Concile  de  Mantoiie>pdorfiiirecoiinoiftreàtoutIein6de  nnnoceooe  de  (a 
pourfuices  &  la  iuftîce  de  (à  caufr^aind  quenonsrauôs déduit  cy  de(rus.Ao(& 
Auëtin  n'eft  point  autheurdignedcfoy  en  ces  maticrcsEccleriafîiqucSjn'ayac 
eu  autre  but  en  fes  annales  que  de  def  honorer  lcClcrge':&fur  tout  il  eft  reçu» 
iablc  en  I  hiftoirc  de  Grégoire  VII.cn  laqucilejquclqucproteftatiô  qu'il  face 
de  dire  la  verité,on  voie  bic  qu'il  fuit  à  la  trace  incline  e'criuain  BénoCar* 
dinal  Schifinatique,  qui  ayantrenoncé  à  toQtelionce,a£iicvaiinpertiiienc 
ramas  d'iniures,  de  calomnies ,  de  blafphemesAe d'horreurs,  pour  diffamer 
ce  panure  Prélat.  L'incontinence  de  fa  plume  en  ces  matières  auoit  efte'cauiè  Hj^^pj^^j 
que  Zicglcruscn  fa  première  imprefliô.en  auoit  retranche' beaucoup  de  nar-  zieplen» 
rations  mcnfongeres ,  &  beaucoup  d  mue<^iues  contre  les  Ecclclîaftiqucs,F^^» 
mais  les  Proieftans,^  «i  deftonment  "Volontiers  iem  or«Ses  de  U  *uerklifonrs4r 
domuranx  /i^fri,n'ontpeu  ruportercectecorre<5tioo  >&nous  ont  publié  fa  ^  .T^îm. 
annales  auec  toutes  ces  ordures.  Depareilftilc&depareillefbjrona  fàitim-iwCf. 
primer  vne  apologie  fous  le  nom  duClcrgc  de  Liège, en  faucur  de  l'Empe- 
reur Hcnrv,  contre  le  mcfmc  Grégoire  VU. que  ces  tcclcfîalHqucs  à  la  vérité 
s'cforccrent  de  rendre  odjcux  à  tput  le  monde,  parce  qucitanticucrc  obicr- 
aacetttdesCanons^ilfeinuichoicleQTsyoIuptés,  &1cs  rangeoicà  leurdeuoir 
par(bnauthoric^fatsene&tcoutceqtt''onluy  objeâe,tant  de  cetteapolo- 
gie.qœ  desatmak»  d'Auencin,dtt  Hure  de  Béno,&:d  es  efcrits  des  parti  fans  de 
rEmpcrcur,ne  mérite  pas,  en  yn  iufte  tribunal,  d'cike  fcuiemct  oiiy.vcu  qn'ô 
dc'couurctrop  depailioncntous  ces  Auchcurs,  contre  ce  pauurc  Prélat. 
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Commençons  par  (bn'^eâion  ftice  le  propre  lonr  du  dccés  d'Alexaii* 

ALcmin.lib.  drc  II.  Aucnttn  allègue  par  du  Picflls  ,luy  reproche  après  Benne  j^*- /e  con- 
5.anii.i .     ^^^^      armts  des  Northmaus  {  Tcnno  dit  des  foldats  qu'il  auoit  à  Ko' 
mc)^H(  lors  auoirftt  ocfuf>é  la.  P ouille  Ja  Calahre  ,  x!s^la  Campagne:  ff^  des  ri" 
chejfes  *iw/i»  àfla  [^ontejjt  Alaludefjemmc  inJoUme^  tP*dela  dt/cordedcs  Al- 
Umans  t  jut  It  premier ,  ijui  eotftre  la  cê^JImne  des  majeturs»  éiM  mêprù  de  ta»" 
thoriti  mftrude  «etufa  4^f»lmmm  U  féfâmi  $      Bcnho  ajoufte  qiae  Us 
PhtÀnvMCûrJimmx  tu  ivwlment  point  fouj'cnre  À/on  tle8$9»  «  &C.  lepourrois  rcfu- 
^^"-7-  ter  cette  impoftore  par  la  depofHion  dccinquantcaurhcntiqucs  tefînoins, 
vitj"nrdc m  laborieux  Grcthfcrus  a  produits  en  Ion  apologie  pour  Grégoire 

feoriuiniidi- VII.  mals  ic  mc  contcntcray  de  raportcr  le  décret  dcfonclcciion,  couché 
Bir.to.ii.ad rcgillrc  ,  allègue  par  Platine, &  parOnuphrjus,  &  tité  par  Baro- 
I07J .  nius  des  aâcs  publiques oe  &  crearion.  Rtgiuim  ntfire  Sàgmem l^m-Chr^ 
dit  ce  décret  »  tan  de  /à  trtf.mïfencoràm*fc  incarnation  IO75.  tittdiBioHf  ^ 
lune  ontjefme^  le  dixiefnu  des  Calendes  de  «^{ay ,  la  féconde  Ferie,  Q^le  pro~ 
pre  iour  delà /èpulture  d'cyilcxandre  II,  Vape  d  heureufe  rnemotre  ,  de  peur  ejut 
le  Çege  çyipojiolttjue  ne  demeurajl  long  temps  en  larmes,  dejhtue  de  jon  legtti-' 
me  Pafiemr,  efians  affemhlès  en  U  tafiU^ue  de  fainSi  Pierre  éux  Liens,  JÎoMt 
Cérdinâux  de  la  ftùme  Eglift  \cm0mt»  Cath^U^  »  ^pojlolique  ,  ^UnSà 
c^ccolitesy  SouJ-diacres ,  T^iacreSyC^  Preflres  ,  pre/ents  les  n/eneri^îa  £m^ 
t^ues  cyihtés.  Clercs  ^  ^aynts ,  plu/îeurs  de  [njn  CT*  de  t autre  fixe  y  eù»^ 
Jentans ,  g/  diuers  ordres  y  applaudi (fants ,  nom  élifons  pour  VaJIcur  <g/  fouue- 
ratn  Vontife^religieufe per/onne  J' Archidiacre Hildebrand ,  doiiêd'njnerare fitf' 
fSance^  amateur  d'équité     de  iuHtcet  confiant  en  aduerfiti  »  modéré  en  pre* 
I.  TUm.).  ^entis  fjf* /Hem  te  dire  de  ÎApoHre,  §mé  de  huttes  meurt,  fuJUfm^mtd^à 
reeumBant  ^volontiers  les  pauures  ,gouuernant  bien  fé  maifon,  nourries  jkieUm 
nejjè  &  cleué  a»  giron  de  cette  ^ereEgli/e^  O'i^fSfues  k  ce  iowry  exerçant  I4 
charge  ,tt^  y  pojjedant  t  honneur  de  l'Archidiaconat»  ft^  partant  ^voulons 
appromons  Que  dorejcnauant  tl  /oit  e^  fera  toujours  nommé  Grégoire  ,  Pape 
JpefieHfueiTiervout  platjl-tl  pasAl  nou4plaijli9iele<veulés-*vout paslNom  le 
nfeuiens:Ve  lele&e't-fvout  paef  Nùmleieuctu.Faitkl^eiiteUdi3iieiiiedes(^âL 
.  d c  A  f  ay ,  en  tittdtElton  /  / .  Voy  la  la  forme  du  décret. 

Etdojic  quelle  éledbionfut  iamais  plus  canonique  que  celle  là?  Oùaton 
veii  moins  de  brigue?  Voire  moins  de  temps  pour  faire  des  brigues?  Certes 
Othon  de  f  hfinghcn  ,  Lambert  de  Scafhabourg,Sigibertmcfoie  ,quoy 
que  partiiàii  de  l  empereur  ne  remarquent  point  que  Grégoire  fcptieme 
toit  arriné  autrement  à  cettecharge,que  par  i^leâiaa  des  Cardinaux  &da 
Abbaivr  et  ^'^^S^'^^  fcul  Abbc'  d'Vfpcrg  engagédans  IeSclûfiiic^1»l»ue.f»ifi*'Mr<r. 
gmf.inC^ro       1^*'  1'  confcntement  des  Romains  en  fon  éleElion  ,  Cr>  (fue  pour  cette  rai^ 
nie.  ad  ano.^/„y7rt<n  murmuraient  contre  luy  ,  (jue  n'ayant  pas  eu  te  confentement  de  t Ern- 
J^creur  ,  il  efloit  monté  tyranntcfuement  ,  g/  non  canomquement  à  la  Papautu 
A  eaufe  de^uoy  il  fut  déposé  par  quelques  Euefques.  Mais  tout  cela  n'a  eft^qu'vn 
bruit  des  tonemis  de  Grégoire  qui  redoutoient  £1  lèucrité ,  U  condam. 
noient  cette  grande  ardeur  &  ce  zclc  qu'il  montroitaooir^poor  défendre  les 
Lambcftus «droits de  rEglifc.  Lambert  de  Scafnabourg  dc'couurc  tout  le  myltcrc.  Le 
Scatn.âdiij.  p,t  n^.  AlcSiXtulre,  dit-il ,  decedc:  au/si  tojl  les  T^^omaws/uMi  attendre  Cauiidn  Ji^oy 
/w>  donner ent pour  fuccejfeur  U ildehand  homme  trefqauant  esfatndes  lettres,^ 
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fKummandé  de  toutes  fortes  de^ertttt,me^es  fouslesVontïfes  piecedens.^^aii 
pdr  ce  <jutl  eftoit  ardant  HJ  trmflant  d»  Zjle  de  Dieu  »  les  Euefques  de  ^aule  { Ici 
Allcmans)y«rfrî  incontinent  emet4^  d'ain  ^rand/crupule,  craignants  que  ce  fort 
ejpnt ,  cet  afpre  courage  ^^idelU  a  Dteu ,  ne  umt  njn  tour  a  entrer  en  dtfcufiion  de 
Leurs  négligences  :  cejl  pourquoy  ejlunts  tous  alle^trouuer  le  Roy  (Hcaiy  ^  ils  le 
tgnjumm  de  cajfer  fm  âêSivn  fme  fansfon  eonfentement ,  l'afenràiu^  fii 
ne  frémit^  e'ét  homme  ,  il  fentiroit  le  premier  les  effett  de  /i  *vi»tence.  cAu 
w^kte  umfs  le  ^ty  depefèhe  le  Cerne  Mterard  à  Rome ,  auec  cemmi/sion  de 
demander  aux  T^omains  ponrquoy  ils  aiment  mrfprisc  fon  authoritc  ,  fans  fe 
foucier  des  anciennes  formes  :  ^  au  Vape  ,  ijtii  l'aitoit  mett  d'en  njjer  amft^afin 
que  s'il  ne  donnait  refpenfe  comme  il  appartenait,  tl  luy  commandajl  de  fe  def- 
féûre  ifwet  eharge  où  il  prête  entre  par  de  mâmiuùfn  *veyes.  Le  Cerne  4rri' 
mik  S^eme^eji  receu  humainement  du  Vape ,  auifuel  ayant  exposé  fé  eheurge^ 
le  ^ape  luy  protejle  ,  appeUeutt  Dieu  i  t^oin  ,  que  t ambition  ne  (éneit  point 
porte  a  defirer  cette  dignité  y  mais  qu'ayant  ejlé  eleu  par  les  Ti^omains ,  Us  t  a- 
tioient  forcé  £  accepter  le  gouuernement  de  l' Egltfe  ,  fans  le  pouuotr  contraindre 
de  con/emir  à  ce  qusl  j^uji  confacré^  lufquesÀ  tant  que, par  un  z^mhajfade,  U 
fnjl  den&Êtent  inferme  que  /on  eleSien  efieit  agraihle  etn  2^oy  a)  aux  Priheei 
de  tEmpke  ,  tP*  que  mefme  pour  cette  fetde  re^en  U  auoit  diffère' fen  /iere, 
le  Mffèroit  enfore,  iufquesk  ce  qu'il  aurait  receu  nouueUes  de  la  Court.  Heie* 
ry  auerti  de  tout  cela  fe  tint  fatisfxit ,  O  luy  donna  'volontiers  fon  fi*ff'ragef 
mandant  à  Rome  qu'il  fut  confacré:  ce  qui  Je  fifi  l'atiuée  d'après,  le  iour  de  la 
Vmif  cation  de  no/ire  Dame.  De  tout  cela  il  apcrtprcmicrcmcnt,  <juc  ce 

?|iû  anima  la  plus  parc  du  Clergé  d'Allemagne  contre  Grégoire,  ce  fbc 
appiefaenfion  qu  eurent, ceux  qui  Te  fcncoicnc  coulpablcs,  que  ce  ftuere 
Pient  ne  pfoccdaft  contre  eux,&  ne  chaftiaft  leurinlblence.  D'ailleurs  on 
voit  aufTî  qu'cncor  que  l'authoritc  de  l  Empcrcur  ne  fuft  point  adiicllc- 
mcnt  intcrucnue  en  Tclcdion  de  Grégoire,  précipitée  par  l'amour  que 
luy  porcoient  les  Romains  ,neantmoins  après  vn^  deuë  connoi(rancc,ôc 
des  procédures  de  Itle^on ,  &  de  la  fîncerité  de  fès  intentions  ,  le  Roy 
s*en  tint  cotent,  eut  agréable  fa  nomination,&  le  ttntpourvcay  Pape.  Auu 
parmy  lesEpiftres  de  Grégoire  il  s'en  trouuevnc  de  ce  Prince,  par  laqueU  _ 
le  il  le  rcconnoilt  dtumement  appelle  a  cette  dignité  ApojtoUque ^  luy  ojjre  fon  Reg.  Creg. 
oljeijfance,  s'excufe  den'auoir  pas  afsés  honoré  le  Sacerdoce ,  confejfe  auoir  /4;>''b.i.poûxy 
maintes  cho/es  mal  à  propos ,  fait  par  ieuneffe,  fait  par  licence  impériale  ^fait^^^ 
few  îMMnMÂr  een^  >  luj  demande  forden  de  tent  eeU  ,  férnetdteremem 
des  Smetùes  qu'il  auoit  camwifes ,  luy  prêtée  de  se»  defortir ,     le  een^ure 
^evnir  fa  puijfance  fjirituelle  à  la  fienne  temporelle  ,  pour  remédier  en/imUe 
aux  defordres  de  [£^!ife.  Cela  donc  derechef  cftoit  cc  pas  approuuer  fon 
clcdlion  ,  &  le  rcconnoiftrc  pour  légitime  Pontife  ?  Mcfmes  en  ces  cora- 
mcnccmens  Grégoire  cfcriuancà  £rîambaudde  Milan ,  fe  loue  infiniment 
de  Henry*  te  des  lettres  qu'il  Iny  auoie  écrites ,  S  gâchés,  dit-Û  à  Erlam.  ep^A. 
baud ,  qne  le  Roy  l£emy  nema  efirit  en  termes  pleins  de  deneenr  ^  JPeke^ts* 
fanée  >  njoire  de  telle  forte  qtie  nemnauons  point  de fouuenance,  que  ny  luy  try 
aucun  de  fis  fredeceJfenrStMiêmaii^erit  flm  he»eratleme»$anx?entifes 
mains* 

m  ij 
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Qu'on  n  obieâe  doncplus  à  Grégoire  ibneléâioti,  qmaeftéfifolennel- 
Icmcn  c  faire  par  les  CardiiMttK»  Euciquet^Pieftict ,  Diacres , &  Soufdiacrcs 

%         de  l'Hglifc  Romaine,  auecvn  commun  confcntcmcnt  du  peuple,  &  depuis 
a^rccc  parle  Prince.  Quant  aux  autres  rcprochcs^noasvcrroBscnfuittc  exa- 
minât les  parcicularitcs  de  ia  vie  j  i'il  cft  fi  coulpabic  qu  ô  luy  veut  taire  acroi- 
fc.  Maisattendancquenouspayôsnoftrc  adaerfaire  en  la  mcfmcmonnoyc 
qu'à  nous  baille ,  nous  oppoKrons  à  Auenrin  lepcdtChroni  qucur,  les  deU- 
ces& les  amours  de  monileur  du  Pleifis ,  qui  parle  en  Krmcs  honorables  de 
*  Grégoire  VII.  expliquant  les  caufcs  delahainc,quctantclcpcrfonncsluy 
jjjjj^çjJjP' ont  injudcmcnt  portée.  Ce  Cjrer^oire yd'u-il^k  ejîé  <z;n /ainci  hof»me,(i>^  àfouf- 
aiio.ioj4.  Jert  flu/îeurs  perjecuttotts  pour  la  lujiue.ll  s'appclioit  auparauant  tiddcifrAnd, 
t9**uoit  eficVricurde Quny itSP*  f**t  enuojc  Légat  e^âiUes,  «ùUfroceda/fttc- 
rmm  twtri  ia  Shnoniâftiesi  II  ctfmaùniitk  *t^âimtMidetifemnit  éeSimouiet 
rtmeertâin  ^Meppte  yiâmént  (juU  ne  put  contredire  auS.  h/prit.  FastPa^H  cdt^ 
ira  wnSinode jau(juel  auecfhfihUlfU  Zfleil  procéda  enc or  rigowenfement  contre 
eux ,      contre  In  Prcjlres  maries ,  U  s  depnfant  de  leun  offices,  ^ar  ces  temps  la  ont 
eftc  ajics  arides,     par  ce  (jue  félon  fa  cuuJtumeUiejforça  de  tenir  la  ngueur  tplu. 
Jieurs  remuèrent  contre  luy  :  ^  premièrement  Qnthiiu  fis  du  gotmtrHmrde  Ro- 
me Je faifttdeluyleiwrdeVoiilûrs  ^âcelebnitU  fmmert  Mefft^flf  Urtn^ 
fetm*  dém  ft  tour^  ma«  les  Romains  dejîruifîrent  cette ftKtiftfi  ,  deliurerent  It 
Véfe  &  chajferent  Qnthius  hors  de  la  njiUe.  cApres  il  excommunia  l'Empe- 
reur a  caufc  de  leur  digèrent .  L'Empereur  fitlLvJt  trouuer        fe  tenant  plu- 
fieurs  lonrs  pieds  nudi  fur  la  glace  ,  à  peine  impetra-i'il  fôn  mh/olution.  t^ait 
l Empereur  ne  perfeuera  pas  en  cette  humhle  oLeïjJance  ^u'U.auott  commeU' 
tit  de  Uty  rendre  »  mns  ayant  ama/sé  n>n  prétend»  QoncUe  s  Z/n/ormes ,  Uen 
fft  Mire  nm  autre  en  fr  place ,  par  les  Ene^nes.  Ce^ ft  'vn  Schifme  qui  du- 
m  long  temps  ,       dalondanr  Henry  III.  le  referra  prifenmer  eusec  les  Car- 
dinaux dajn  le  Cajîel  faincl  An^e  ,  maif  il  fut  tire  par  le  gomiemeur  de  laV  ouil- 
le ,  AU  paii  ({t(']!!cl  s'ejlant  rente  enfin  il  y  mourut  ,  recommande  de  miracles. 
Voyla  le  Faicic  ulus  icmpor  um ,  ce  cclcbrc  auteur  du  Heur  du  PlelCs,  qui  pei- 
gne bien  fon  Auentin ,  le  démentant  de  ce  qu'il  die  contre  Grégoire  VU.  ic 
iay  bien  voulu  oppolci  l'vn  à  l'autre,  d  aucaniqn  ils  font  cous  deux  demeT* 
mcpoids  pour  riiifloirc;  maiscc  dernier  furmonce  autant  Auentin  en  cao* 
dcur,  qu' Auentin  IcfurpafTccn  cloquencc. 

Qiiantà  ce  que  du  PlcHis  fait  Auentin  deprofe/fion  Romaine  ,nous  ne 
l'accorderons  iamais.  Son  langage  le  d'dcouurc,  &  on  voit  par  toutes  fcs 
annales  comme  la  paflîon  le  tranfporce  contre  le  Saindfc  Siège  ,  c  cft  pour- 
quoy  pour  le  trancher  court ,  tout  ce  qu'on  nousobietSbe  de  luy  ne  vaut 
as  vne  fucillcde  chcfne  ,&  ne  le  iugeons  non  plus  digne  de  rctponfèque 
impoileur  Benno  >  fur  les  mémoires  duquel  il  a  c&rtt  ia  vie  de  ce  Pon- 
tife. 

_  ^,       Pour rcprcndrcrclc<5èiondcGrcgoire  .duPlciïîsconfcflcqucl'Empcrcur 

Du  Pl.  pie.  -    ,    n-  —.1       /•    •   »    /•  •  »  ^  tri 

258.lig.u. l^'U^  contenter  eet^ttt  a  fit  een/eeroiten  après  que  h  Conte  £be- 
rârd  hy  ene  fmt  entendre  Us  rMfôns  du  Vape  ,  &  partant  il  ne  peut  nier 
en  aucune  forte  qu'il  n'ait  cfti  recogneu  légitime  Pafteurde  l'Eglife  :ceft 

pourquoy  fi  depuis  on  luy  a  querellé  fon  elcdion ,  il  faut  raporter  cela  à 

Ent^i^4.M  pamon  de  les  ennemis,  &  non  à  aucun  zele  de  iuAicc  ,  Grégoire 

 —    -  -  -  -  -  donc 
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Joncrcccu  pour  Pontife  &!cgitimemcntconfàcrc,mctau{Tîtofl  la  mnin  à 
bon  cfcicnt  à  la  rcformacion  de  l'Eglifc  ,conuoque  vn  Sinode  à  Rome, où  fe 
crouucvn grand  nombre  d'Eucfqucs  d'Italie  ^quelques  vnsmc£mc  d  Lipa- 
gnc,  &  deFrance,y  décerne  Goofersi^mcnianzanciens  Canons*  fur /ri  Pré- 
fins  wJifeureUnt  mari»,  ^  ^$ieemx  f w  rvoudroient  demeurer  Miee  des femmes 
JireÊmd€gradisl\^\i\nnnai  parcilicmcc  contre  les  Simoniaqucs.  Sigoniusdit 
bien  qucMalrhidc  a  ffifta  à  ce  Concile ,  mais  ny  lay.ny  autre  bon  autheur  ne 
l'accufc  d'impudicité.ainficjuc  nous  dirons  tantoft.Rcucnons  au  Concile 
de  Rome.Au  premier  bruit  de  ce  décret  «quelques  Ecclclialiiqucs  Italiens,  àc 
prefque  cous  les  AUeinans^iè  bandeotconrre  le  Pape^entreles  Italiens  Gode^ 
froy(qui  comme  nous  anonsmontre  cy  dcfrus ,  auoitachecérArcheuefché, 
de  Milan  de  l'Empereur  Hcnry^méprirefon  ordônance,mai&ilafîir  les  bras 
Erlambaud  qui  le  pourfuit  furiculcmcnt,fc!on  Sigonius,  rcmpcfchantdc  Sig.lib.9.ad 
côfacrcr  les  faindcs  huilcs,cômc  ont  accoullumc  de  faire  les  Eueiqucslclcu- 
dy  abrolu,&  enfournitd'autrc.Ërlambaud  continuant  la  mefme  chofc  1  an- 
mU  d'aprcs,per(bnne  du  Clei^ne  veut  prendre  de  fon  hoileifors  vtt  (èulPre- 
flrede  S.  Paul  qui  le  voulut  obliger.  Le  peuple  irrite  de  ces  chaiigemcns,car 
cette  façon  de  procéder  nepouuoit  qu'elle  nefuH  odicufc,  fc  mutine,  Tort  de 
la  ville,  protcikdene  receuoiriamais  d'autre  Archcucfque  que  celuy  quelc 
Prince  luybailleroic.Peu  de  temps  après  cette  commune  rentre  dans  la  ville, 
attaque  £rlambaud,&  en  vne  feditiô  le  tue  auecLuicprand.Hcnry  auerty  de 
ceramalce,ié&fchedecequeGodefroy  nepeucnonobftant  contcda,eftre 
agréable, neantmoins àcaufc  delà  parole qu'dauoit  donnccà Grégoire, il 
en  cnuoycvn autre  ,  ThibauddcChaftillon,qui  fut affcs bien  vcu acs  Mi- 
lannois  ;  mais  le  Pape  en  auoit  nommé  vn  autre.  Voila  quel  fut  celuy  qui 
excita  le  tumulte  contre  Grégoire  à  Milan ,  à  fçauoir  vn  malheureux  Prelac 
dUËundde Simonie,  pour  cette  railbn  odieux  mcrmesà ceux  qui  tenoientle 
parti  deffimperear.  Quancaux  Allemans  »  Lambert  de  Scatnabourg  au-  Umberi: 
teur  du  temps  en  parle  en  ces  termes.  Le  Pape  Nildtbrand  seïiant  fouuent  af-  ^^^^ 
femhle  en  S  mode  auec  les  Eue/ques  d  Italie ,  auoit  ordonné  que  félon  le  règlement  nie.  ad 
des  anciens  Canons  ,  les  Vrefres  n'euffent  point  de  femmes  ,      ejue  ceux  qui  en^°7^ 
auoient  s'en /èparajfent ,ou  bien  fuffent  déposes ^  ne  rectuant plus  fer/onne  au  fa- 
teriettfmrte  fromijide  nmure  en  perpétuée  cpntmente.Cedecretftitlié  far  tome 
tUaUeMemtoyefetUttre$4mx6uefiuesdesGauUsJl^ùveM  dire  d'AlIemagn£}t/Mr 
emeuidamtjuils  eufferuàfakeleJimklabUen  leurs  Egli/es.retrMehantfous  pei- 
ne d'anarhéme  les  femmes  de  !a  compagnie  des  Vrejires.  Contre  ce  décret  s'cle- 
ua  an'iî  tofl  tou:<  Lî  faclion  du  Clcn^c  (  l'entend  des  concubinaircs  donc  le  1 
nombre  eftoit  mcrueiUcuicmcnt  grand  en  ce  ficelé  h  j  criant  ^u'U  ejhit  hé- 
rétique, ^  qu'il  en/eignoit  tmedêOriae  infenfee ,  contrtùre  k  U  fareU  deDie», 
qui  k  dit,  TÎMÎr  ne  prennent  pat  cette  partie  y^mU  peut  prendre  la  premier 
eemreùre  du/Si  a  (c^poHre  qui  commande  que  celtfyquinefieemia^  pae»fima^ 
rie  ,  car  ilejl  meilleur  de  fe  marier  que  de  IrtaUr ,  t^j^uflant  encore  que  cet  hom- 
me par  '•vne  rviolente  exaElion  n,'ouloit  contraindre  les  howrncs  de  vn're  à  lafa- 
fon  des  -^nges,par  cette  Voje  lafchant  la  bride  a  toute/orte  de  gaietés  pour  ^vouloir 
empe/cherleeemrsdenêture*  Ces faSiotiaireseoneUirenten  femmef^ttesUdemeu^ 
rek  otfiindem  fa  re/Uuti»»Ms  opmciem  mieux  rtmicera  U  freflri/i  que  daiandS^ 
ner  leurs  femmes,^  qiialorfii'veToit,9M  peut  preudredesjinges  pour^ettueruer 
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Maria.Sco.  les  EgUfei  celuy  t^ui  nife  a>ouloit  pets  fcmir  des  hommes  en  ce  minijîere.  Maria - 
li.î.Chcon.  nus  Scotus  adiouftc  en  fiiirtc  de  cela  ,  que  pluficurs  du  Clergé  ayracrcnc 
^jp^^*'*  mieux  demeurer  interdits  du  Pape, que  de  fc  ieparcr  des  femmes,  mais  le 
FapeordonnaenSjrnodci  qa^ucanChreftien  noiiiftla  mcflc  dVn  Prcftre 
g{gibgt,j„  marié.  Acaufedequo/  Sigibcrc  le  blafinegrandemenc,  comme  H  par  vn 
Chronic.ad  nouuelcxcmpic  au  préjudice  de  l'ancienne  doârine , il  auoit  inconfideré- 
anii.1074.         cnfcigne'  que  les  mcchans  ne  pcuucnt  parfaire  les  Sacrements.  Mais 
n'en  dcplailcà  Sigibcrc ,  ccll malicicufcmcnt  ou  ignorammcnt  qu'il  luy  fait 
ces  reproches  :  car  Grégoire  n  a  iamaisdic  que  las  mauuais  Prcllrcs  ne  con- 
iàcraflènt  pas ,  maisil  Kur a  interdit  deconlàcrer,  voulant  vi^r  de  cette  pei- 
ne,  afin ,  die  Marian ,  qu'au  moins  ils  fitfffnf  chaftHs  par  autruy:  c'cfl  à  air^ 
afinque  cécccinfamie,ccceIoignemcncdcs  laïques,  les  fift  pcnfcràlcurde- 
iioir.  Tellement  que  ce  fut  bien  vnc  peine  décernée  contre  les  violatcursdu 
célibat ,  mais  ce  ne  fut  pas vnc  déclaration  dodlrinalc,  qucny  ceux  là  nyles 
autres  mauuais  minillres  ne  pcuiTcncadminiilrcr  IcsSacremcns  \  car  autre 
chofè  eft  de  les  ponuoir  donnerabfolûment,&autre  chofe  les  pouuoir  don* 
nerUcitemcnt&  Icgicimcmcnt.MaiscelacddVn  autre  dïicours.  Sur  la  rcfî. 
ilancc  que  font  les  plus  opiniaftrcs  du  Clergé  d'Allemagne,  rcfufans  d'obéir 
au  Décrets  de  Grcgoirc.il  cfcrir  auxPrclats,auxPrinccs,aux  PrincefTcSjlcs  cô- 
jurant  de  tenir  la  main  à  ce  qu'il  fut  exequuté,&  cômandc  aux  Eucrqucs:cn> 
treautrcs  à  ccluy  de  Mayêce,de  dégrader  ceux  qui  n  obéiront  pas^exhortanc 
les  grands*  mefme  le  peuple  de  n'aiSJler  point  aux  MelTes  des  Preftres  ma»"^ 
Aocnt. in  ric's.  Aucntin  après  Sigibcrt  dir,  que  cela  aporca  bien  du  fcandale  en  la  Chre- 
llicnte'.Mais  quicncftoit  la  cauleîEtdonclcFnpcdeuoit-ilabandonncrla 
reformation  cfcrEglifc  pour  ce  qu'il  yauoit  dcsrcfraâaircs?  Quefidcslaï- 


njrdumoauemencdul^pe»  ains  delà  foreur  deh  commtme,&  partante 
injuftementqnedu  Pleflis  rcicttc  fur  luy  la  caufc  cous  ces  defordies.  Icy  donc 

il  faut  confcncrquc  l'infolcncc  du  Clergé  d'AHcmaf^nc  cftoît  montée  à  vn 
mcruciUcux  comble ,  à  quoy  contribua  grandement  la  conniucnce  de  Hé- 
n^^quincfciouciapasde  taircobcir  les  anciens  Conciles,  dont  Grégoire  ne 
CondlAn*  6i(oit  querafittifciiir  les  Canons.  Que  le  leâenr  prenne  la  peine  d'aller  voir 
'^^^-^^"'leCanoadixiefmeduCoBciled'AncyrcjIe  premier  de  ccluy  de  Neoceiàree* 
ceVar.can.  i.  le  croifîe'me,de  celujr deNicec^le ILdu  fecon  J  Cécile  tenu  à  Carthagclc  troi- 
Concil.Ni-  ficfmc  du  cinquiefme  tenu  au  mefme  Iicu,lc  fécond  du  Concile  d'Arlcs,&  il 
ciL  Cttwg!  verra  fi  ce  n'cft  pas  vne  infignc  impofture,  de  dire  que  ces  voluptueux  Ecclc- 
a.can.i.Co-  fiailiqucs quirejcttoiencle cclibat^fc  pouuoîeni défendre  des Qanofis  desan* 
fcm^'.  eiens(^oiuiles,&i  dettlfinuaim  Je  tEglife  primitiue,  8cc.  Mais  outfcaue  H£-' 
cii.Arekbc.ry  nefiftpas  dcuoirde  Prince  orthodoxe  en  ce  fujet ,  il  fouilla  encorurepu* 
rv  PI  pag  ^^^'^^  crime  de  Simonit»  duquel  iès  plus  confidensœ  k  penuenc  de-; 
s}94tt)corr.- fendre. 

TTmTfm"         PicfTîs  après  Aucntin  flatc  fonpcche',  pour  rendre  les  proccduresde 
Hfneio.    Grégoire contreluy  plusodicufcs.  Peut  eJtretdit-i\fpourlesfnue{hr(lcs  Eue(^ 
qucs)M  tircit'U  quelcjut  cmmcJ&ti.  Ecdonc  cette  commodité  qu'il  en.tiioic 
comment  pouaoit-elle  cftreappellee  >  N'eftoic>ce  pas  vne  Simonie  toute  vi^ 

iiblc^ttfefieiBdlgfKd'vnligrandPriQce?Inâi^^ 

■  V      ■  "         tes  de 
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tes  ^ttiecliaiicetÀ»|^oiir  contenter  nospaffionsipotir  flatcr  i'Iicrefie^Citr- 
tesHenry  loy  inerme  ne  iècroyoic  pas  n  innoceoc ,  car  cfcriuan  c  à  Grcgoi  rc, 
entre  (es  autres  regrecs,  illuy  dit ^  Lai ,  fjue  notu  fommes  coupai/les  ^ mali  jp^^^Q^J^^ 
deux  !  Car  en  partie  par  I  tnBinci  d  'Vne  leunejfe  glijfante  y  partie  par  la  licence  lagti, 
que  donne l'authorué  impériale, partie  aufsi  par  les  artifices  deceuans,     parles  ^ 
matmois  tti^aUdetatx  m^^t^HHU  miubs  ejié  trop  facilesdi  crme^  ntmâHom 
fetbi  ttntrt  le  eiel$    àmmt  *V9m  »C^iu  fimmes  flm  dignes  du  nom  Je  *V9t 
n^am^Qêf     /hàtment  nom  auons  enuahi  les  charges  Ecclejiafiiqnes»  mai*  en* 
cornons  les  auons  non  dépendues,  maii  njenâiies  a  toutes  fortes  de  perfonnesindi» 
gMS^poU'Hesde  Simonie  f  &*  (jui  n'ont  pas  entré  far  la  Porte  ,  ams  par  ailleurs 
en  HEglife,  &c.£tdoncncvoilapasladcpofKion^ô:  la  confcilion  du  coupa- 
ble ?  Telleinent  qaon  voie  parU  que  fi  lesmatjmgnonag^es ,  comme  parle  le 
iîeurduPleflîs  <^ies  menepousenladifirilmtiondesdignith  Ecctefié^umes^eiHii^^i.  pa^: 
f  w^neéuttemfs  de  Grégoire ,  ce  n  e(l  pas  à  luy  qu'Us'ea  £iùtprendceipilis^^l>ïr<}* 
cju'il  pcrfccutoit  fî  fcucrcmcnc  les  authcurs  de  ces  méchancetés ,  mais  Bien 
ài'mdulgencc&  à  l'auBriccdcs  grands, qui  fomcncoicndcsSimoniaques. 
Parmy  ceux  de  la  Cour  de  Henry  quicprouuerenc  les  premiers  la  feuerité 
de  Grégoire  t^reatJUetmarmEttefjM  de  Brème,  Henry  de  Spire*  fferimânde  ^i^^  ,aaa. 
9éttiAeiffG4Urmerde  Strasbourg,  fuQwndus  de  leurs  charges  en  vn  Concile  1075.  lib.  9. 
tenu  à  Rome  :  0  r  A  o«  de  T^atishonne  »  Othen  de  Confiance  y 

ftj  les  Comtes  Eberad  ç>  Vlric,  infamçs  confeillcrs  de  Hcnry.qui  portoicnt  lo^j. 
ce  Prince  à  toutes  les  mcchancete's  qu'il  commettoir  contre  Dieu  &  contre 
1  Eglilc, pour  cette  raifonexcommunie's  parle  Pape.  Ce  pendant  la  mode- 
racionde  Grégoire  parut  en  ce  qu'épargnant  l'Empereur»  comme  kdé* 
dbargeanciKepriftfeukmcntàles  Mini  Ares,  commeàceoz  qui  parlent» 
peroideuxconlèils  corrompoient  la  jeunefTedcce  Prince, duquelilftpro- 
meccoic  l'amendement ,  en  les  reculant  d'auprcs  de  fi  perfonnc. 

Lambert  de  Scafnabourg  recite.quc  pour  couper  toutes  les  racines  de  ces  L£b.  Scafii 
honteux  defordrcs,Gregoirc  enuoya  en  Allemagne fcs  Légats,  les  Euciquc 
d'Oftie,  Prenefte,  Coîfe,  &  Gome>au6clc^ncb  Agnes  mere  de  Itoperenr 
partitde  Romeoùelle  seftoitretire'epardcuotionayantrenonccau  inon-^.\jflJ 
de, afin  de  venir  crouuer  fon  Hls,  &:  luy  remontrer  Tes  fautes.  Les  Légats 
ayans  rencontré  l'Empereur  à  Norcmberg  où  il  s'cftoit  rendu  pour  les  rcce- 
uoir ,  rcfulent  de  parler  à  luy  &  de  trait^er  d'affaires ,  quelque  inibnce  qu'on 
leur  en  fift  liufquesà  ccque  fidûtttdeuoirde  pénitent,  il  euft  pris  d'eux  l*ab  * 
folucion  de  rcscommttnicationqa*anotc&lminéecontre  luy  Alejcandrefe* 
cond,àcau(cde  Tes  Simonies.  Apres  cela  ils  demanderentaunomduFapd 
qu'on  leurpermit  decclcbrcraucc  lesEuefques  du  pais,vn  Synode  en  Aile- 
magnc,pournportcr  quelque  remède  aux  dcfordres  de  l'Eglifc.  Mais  cous 
lesLuciquess  y  oppolcrcntallcganslacouftume,&:  proteftis  qu'il  n'y  auroic 
jamais  f  M  le  fiuuuram  Pemife  en  per/onnequi  ioUtfi  de  ce  priuilege:  maisnon- 
obftantcc  refus  qui depleatmeiffleàr£mperenr,par ce  qu'il  fepromettoiC 
que  (lia  recherche  des  Simonies  eoft  efté nUâc  à  cette  heure  là,  il  yeuftea 
plufieursEuelqucs  Je  Sa>c  fcs  ennemis  cnuclopcs  en  laccnfurc  des  Légats, 
ils  nclaifîercnt  pas  défaire  partie  de  leur  charge  ,  &  de  fulminer  contre  les 
pluscoulpablcs.  lufquesicy  l'Empereur  fembleauoirelléen  bonne  intelli- 
gence auec  le  Pape  ,  mais  l'année  fuiuanteaporta  de  nouueaox  mallieiirt< 
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fur  u  fjuildeuôit  faire  da  Princes  de  Saxe  qui  s'ejl 

dui  à  luy^  Lci  LegAti  du  Pape  s'y  trouuerent  tt)  dénoncèrent  au  2{oy  qu'il  eujl 

k  comparoifire  À  Rome  U  féconde  Ferit  de  la féconde  JimMmieCarefme^  pour 

refùndre  fur  ^lufenrs  erimes  mû  /»jr  Rotent wjeSés $âmremem  ^nu  s ajfurajl 

que  fans  autre  delay  tlferMUmejSàeioMrretranchéducorps  detEgt^  fturfin^ 

tence  d  anathcme  que  le  Vape  prononcerait  contre!'^.  Cette  harangue  efmeut  exm 

traordinairement  le  Roy  y        me/me  temps  chaffant  les  Légats  anec  opprobre, 

il  commanda  que  tous  les  Euefqiies  ftj  cyihtes  de fon  'J{ey au/ne ,  eu(fent  a /t  rendre 

À  f^fvormes  le  Dimanche  delaSeptuagefme»  tvonUnt  traiter  anee  eux  de  U  de~ 

fOfieiù»  dn  Vape  s'Utretutoit  quelque  moyen  de  le  fànyfiflgwraàt  que  fon  ejlat 

ne  fe  pouuoit  confcrUcr  qu'en  rmnunt  V»  fi  redoutable  adne^Sûre, 

lu  fiiucsicv  cille  difcours  de  Lambert  dcScafiubourg,  qui  pouuoit  cftrc 

DoPl       ft)Cc^attur  de  toutes  CCS  chofcs:  d'où  ilapcrt  <juc  ce  qu'allègue  cnfuittcda 

*  '^rlcflis  de  l'apologie  du  Clcrgc  de  Licgc,&  d'vnc  fauflccpiftrc  de  l'Empereur 

Hêry  à  Hannon  Archeuerque  de  Colongnc ,  que  tSmpereur  enmya  des  <t/im^ 

taffadears  k  l(enu  fntr  demander  pardw  à  Çregmre»  ftf  f  m  Gregeirè  les  mit 

en  prifon ,  les  y  trauaiUa  de  froid,  de  faim  y  CP*  de  (oif,  les  ayant  fut  mener  par 

derifiondans  lesrul's ,  ?<rc.  cft  vnc  purcfablc, faire  en  dcrifînn  de  Li  vcritc.Nlais 

pourrcuenirauiugcmcnt  que  Icsautheurs  ont  lait  des  procédures  duPa- 

Da  Pl.  pag.  P*^ >       ^''^y  ^^'^  Guillaume  de  Malmcsbury  parlant  de  luy ,  dit  j  Ce  que  les 

i}9Mg.i9.  Papes  freeedmu  itMmmt  dit  quêtent  iae ,  cettui-cy  le  prononces  tenehe  «»- 

merte ,  exeommamant  Us  eUm  qm  an^int  frh  les  inuefiitures  des  Egl^  4e  U 

Guillclm.  laic^^par  Panneau  ^  lehaflon.  Mais  du  Pleflîs  oublie  à  dire  que 

Walmeni.  !c  mcfmc  authcur  ajouftc  de  Grégoire  \  Qu&  ft  rT menture  il  a  efté  creu  auoir 

lib.j.degcft.  ^^^^  d'aufterirc  entre  les  hommes  ,  il  a  tflè  heunux  en  ^race  deuant  Dieu.  ha. 
Reg-Atigl.        f  •        1  -     II    1  I      'î*     ^        •  t  f 

Vitapud  mcimc  c  ce  autheur  raporcc  trois  tUuitrcs  miracles  de  Grégoire ,  par  Ici. 
Deam  £rii.  quels  DicQt  cclmoignequc  fà  feuericéneluyeftoicpasdeijigraible.  Quane 
,palhm^i!à  ceqaelayobteûe£clergédeLi^,on(çaicque  çacfté  envcnnanccde 
nés  foruOis  la  rigueur  donc  il  via  cootreceux  £cette£gtire,  qiil  auoioitviolé  le  cdi- 

Du  Pl.pag.    Maisccquc  du  Plcflïsajouflc ,  que  comme  lesV  rinces  dp*  peuples  de  Saxefuf- 
fl^J'ïJ*»  Jifjt  ojfences  contre  l  Empereur  fous  quelques  griefs  qu'ils  pretendotent^O*  pour 
fortifier  Unr  toufè  luj  reprochaient  fis  iennejfes  6>  trfolcns  comportemens,euJfent 
mefmes  frk  hors  reeoars  'vers  Grégoire  panr  ^he  ^fi^és  centre  tay  ,iltes  m- 
taitrage  de  ftm  en  flm  k  rehe&ion  ,  eft  vne  infigne  calomnie.  Car  tant  tfcn 
faut  qu'en  CCS  commencemcns  de  rébellion  le  Pape  fauorifaft  les  Sjxons, 
contre  l'Empereur,  qu'au  contraire  comme  cal'an  to-^.  ilsculfcnt  rcfoludc 
le  depofcr  pour  les  extrêmes  violences  (^u'ilauoic  exercées  contre  eux,  Gre- 
gQire  inteniint  fa  de(Iiu«&leur4fidEbadltdepaflèr  outre  iufqneàcequ^euft 
Greg.  iib.uennoyéiësLegatsàHenry,pourmo]rennerviie  bonne  paix  cntre-eusmeC* 
iSem^lOb).  iDcs  Henry  ayant  obtenu  vne  inl^e  viâoire  contre  ces  lebcllcs ,  &  en 
^.7«     ayant  fait  porter  la  nouucllc  à  Grégoire  ,il  intercéda  bien  pour  les  vaincus 
priant  ce  Prince  de  vouloir  vfcr  de  clémence  enuers  les  mifcrables,  mais 
ncantifioins  il  dctclU  leur  orgueil  ,  condamna  leurreuolce,  ôc  attribua  à 
vn  iuftc  iugcoient  de  Dieuladc^iede  leur  armée.  Simt  AtStJïfde  U 

f-»     ^  —  .  ■      .  — .  ^     ■  .-  -  £,  I  . 
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fitannh des  Sixtnstqui parnm  ii$gmm^  de  Dim  »  efie'trj/S$  deuant  wt^tt 

affligés,  k  tta^d*  U  grande  effujïon  d»jémg  Qhreftien^ui  y  défie  faite.  E(l-cc 
donc  là  fomenter  la  rcbclIion:'Efl:-cc  approuucr  leloulcucmcnt  dcsfujcts 
contre  leur  Prince»  Parmylcs  Epidrcsdc  Grégoire  il  y  cna  cncord'autrcs^ 
par  icfqucllcs  ilf'ouurc  entièrement  à  Henry  Juj  offre  /on  amitié  t  le  prie  de 
lu prefltr femtteiréSk  ieertéùnes pejles  detEmpire,qm  s  efforçaient  defemtr  de 
U  J^eme  entre  Ut  deux pmffénm  •  afln  de  fme  leitrtitffiùresdafu  lestreMisl 
ftcmcrmcsayantrcfolu  de  Fairevn  voyage  en  OrteoCt&dcpaiïcrcn  la  ter-» 
rc  Salndlc,  il  déchire  à  l'Empereur  qu'il  veut  mctrrc  l'Eglifc Romaine  en 
fagardc,actcndantdcluy  toute  Ibrted'airifhncc.  lly  a  doncapparenccquc 
ce  grand  changement  de  volontés,quiparutbicntoltapres,vintdcl  outra- 
ge (^ue  fift  Henry  auS.  Siège  ,  entreprenant  de  depofer  celuy  qu'il  auoic  fi 
folemneUement  &fiibaiienc  recogneu  pour  legidmc  Poncife.  Carqi^  ce 
que  Léo  d'0(lie,& après  IuyOnuphrius,rajf>orccnc  lecômenceincncdeceLcoO|.Bb: 
diuorce  à  la  donation  de  Milchidc,  à  la  vérité  <;'cna  bien  peu  cRrcvn  accef- j.c.4J.On« 
loirc,raais  la  principallc  raifonquiafliit  fulminer  Grcgoire  contre  Henry, ^^'*"* 

Scfté,  que  l'ayant  mille-fois  lommc  d'arracher  la  Smionic  de  les  Eftats,  £c 
yanc  menalfêderexcomaiatiîars'tl  ne  lefàilbir,  &s'il  neienoit  U  mainà 
rexecarioiideiaiicreslotx  EcclcfialB4|aes,non  fenlcmeDcil  neiendit  pasce 
deuoir  àrEgltfè.matseacor  ils*encouirou(aconuekPape»  qui  rexonoic 
patcrncHemcnr. 

Pour  reprendre  mnintcnantles  pratiques  de  Henry ,  Lambert  de  Scafna-  Lambtt.' 
.  bourg,  que  ic  luy  volontiers  en  c'cltc  Hiltoirc ,  à  caulc  de  {à  candeur ,  rapor-  S«û'«l>» 
te  ^uilje  tremuiém tour a^tgne  etx/Vermes , eu  armerem tes Euef<iu€s  ^o*  les 
t/iUês  de  t  Empire  en  nând  nonthre.Fert  eemmedement  4iy3y  adioufie  ceme^ 
me  autheur  >  pour  acheuer  njn  fi  grand  affiùre^ymtermntnm  certain  Cardinai 
T^omatHy  Hugues  furnomm'e  le  Blanc ,  fju'vn  peu  de  temps  auparauant  le  Pape 
Grégoire  auoit  dégradé  ^  oflé  de  ja  charge  ,  a  caufl  de  fon  ineptie  ,  ^  de  /es 
meurt  mauuai/esi  voda  certes  vn  digne  AmbaiTadcur  des  faûicux  de  Rome) 
apportant  ftr /oy  imet9me  tdU  tragédie  de  U*tne  {^^meursAt^ape ,  qnenett 
reprejime fiir  tes  theatres^LkeftoitexpnméetesetraSion dnV^^eomme'Uamk 
*v«jc»  m  /a  ieunejfe ,  comme  contre  tout  ordre  il  s'eBeit  âene  a»  l?apat  »  eem^ 
me  U  s'ejîoit  gouuerné  deuant      durant  l'Epi/copat;  auec  mille  opprobres,  iuftjues 
a  luy  reprocher  des  crimes  énormes.  LesVrelats  des  terres  de  C  Empereur  l'embraffe- 
rent  comme  fi  Dieu  le  leur  eufi  enuoyé  pourauthori/er  ce  qu'ils  <i'oulofent  fatre.Sut . 
«Mfir  /on  opitdemUsprenencent  centre  Cregoirey  qu'U  ne  peut  eftrc  Pape,  q»U  nét 
nf  naiamaisen  le  priuileged»  Siège  ^jmdnde  lier     defiier  ,  âyâ$itfeS^fis 
njie  défont  dherritles  trimes  fw'  hep  efl  oient  oh\eUés.  M  ait  tous  les  autres 
fet^etiuans promptement  a  cette  condemnation,<i/4lbert deZ^Virtzjhour  Her' 
man  dctSli  cts  yrefjhrent  quelque  temp  s  ^  a!lerrav<  que  cefîoit  <un  traiEl  trop  hardi  j 
C  contre  la  teneur  des  fatnlU  Canons  qu'aucun  Eucjque  abfent , fans  ^orutle  gê- 
nerai/ans  légitimes  t^fidemes  délateurs  0>  te/moins,  fans  presiuesjufi  cendamnh 
a  plus  forte  raife»  le  Pent^  l^omain^eeutre  lequel  ny  Euefque,  vyz^reheu^ue  . 
ne  peut  eflre  receu  pour  Caccufer.  M  ait  Guillaume  Eue/que  dZJtreSh  de" 
fendeit  plus  opmtafirement  la  cas^e  duRey,  Us  preffeit  eu  de  foufcrire  auec  Us 
mures,  ou  iun  de  renvnterk  teheiffa»^  ^uHsaneient  inret  au  PrinteXit  £u^ 
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^ue  efiûit  âUrs  *vn  its  ftMris  de  Hmiy  ,  (\ui[t  refofoitfm  &gr  ie  fmttfit 

fini  importantes  affaires:  homme  fort  njersc  és  fciences  /eculirrrs         tnfié  de 
trop  d'orgueil,  à  peine /e  poimoitil  porter  foy  mtfme.  Atnfi  du  cotifcntement  de  tout 
les  Eue/^nes  tP*  Ahhez^preJcrtSy  on  enuoye  a  7{omc  cirs  lettres  pleines  d outrages^ 
dénonçant  àu  Vape  tjuU  ayt  a.  abandonner  le  ^ontipcaCtdont  tl  s'ejl  empare  con- 
tre Us  lebe  de  ttih/e ,  'venUm  tes  Vrtiâts  dt Allemagne  qm'il /çache,que  tem  ee 
qu'il  ferd  ^ân/enéUumt /irét  de  mMe  éUuherité.Les  Légats  faifknt  toute  dUigece 
comme  il  leur  auoit  eHê  commandé,  arriuerent  à  7{ome  le  tour  de  deuant  que  U 
Tape  tintfonStnode/e  prr/cnterét àGregoireJtty  Lailleret  leurs  lettres,^  acheue- 
rct  leur  légation  conformcmct  A  ce  qu'on  leur  auoit  enchargé,Auec  outrages  op- 
probres deparoUe  (p  d'e/cnt.  LeVapefans  s  efmouuotr  autrement  de  cejle  infelence, 
kUnrd après  fait  lire  leurs  ImresemfUmSinedey  q/  deUeemmamrvnxdetwie 
Us  Euefques  offeuces  extraarUnairement  de  eefte  infclence,  exeommmue, 
auetluySi^idm  Archeise/i»edeMa]fe»ee,CmllMmmedf^ trecth,& Kuhertdf 
Bambergi  &*punit  les  autres  complices  de  cette  conf^iraiion,     leur  afAgne  iour 
pour  comparoijlre à  Rome     déclare  quelle  caufe  les  auoit  meuz^,  de  commettre 
cettenouuelle     muft'ee  rébellion  contre  le  S.fiege ,  a  faute  deauoj/  tl  les  menajfe 
de  Us  comprendre  estUme/ine  exeommmûeation.  Quant*  Ot»w  de  Ratisiêne^ 
Oth«ndeCùufiâiÊee,Bi$nheird(\eMWZKsàiSient^emud) 
tes  Sberard    Z/tâith  »  &*  ^nel^Mes  tuores  f  M  ifietent  tût^  U  eenfiU  dm  Kjy^ 
nies  auoit  lon(r  temps  auparauanr  excommuniés. 

lufqucs  icy  font  les  paroles  de  nollrc  Aucheur.  luge  donc  le  Lcdècur fi 
ccilc  belle  dicttc(car  ainfi  l'appelle  du  Plcflis^ou  ne  le  crouucrct,fcl6  Vignicr, 
que  24.  EncTqucs,  les  principaux  defquekauoieiitdefiaeft^cxcomtpuniaB 
comme  ccûnoigne  Lambert,  auoit  puiflance  de  d^rader  vn  Pape  >  Ains 
iugeleLeâcur  de  l'oppofition  de  Heiman  de  Mecs ,  &  d'Adelbcrt  de 
Virtzcbourg ,  les  deux  plus  célèbres  Euefques  d'Allemagne,  comme  fça- 
ucnc  ceux  qui  ont  icu  l'hiftoirc  de  ce  temps,  fi  outre  l'incapacité'  desiugcs, 
ce  conuendculc  n'a  pas  foule  aux  pieds  toute  forme  de  iultice,  condamnât 
&depolàDt,(ànsl*oinri'}iiôvofiiliple£aefque,maîsIedief  detousIesEoef* 
ques&  qu'eux  memies  auoient  recogneu  pour  td:  voire  fans  ouyr  des 
tefmoins,  fans  attendre  autre  preuue  que  les  outrages  ,&  la  calomnie  dVn 
mi(crablc  Cardinal  qu'il  auoit  dégrade,  pour  fon  ignorance  ,&  pour  (à 
mauuaife  vie.  Que  pouuoit  on  attendre  de  modère',  &  de  iufted'vne  com- 
pagnie fîfiiricuicincnc  animée  contre  Grégoire  fËt  ce  décret,  quel  poids, 

au'eUeauthorit^  peut  il  auoir  parmy  des  perfbnnes  raironnables,  demm: 
•r,        BS  luges  exépts  de  pafCosïCerces  ce  Roland  Preftre  de  Parme  qui  eutref* 
f.*io»     fronteriedelcportcrà  Rome,  &  de  parler  fans  autre  falucation  à  Grégoire, 
comme  du  Pleflîs  le  fait  pa rlcr ,  mcritoit  bien  d'cftrc  chaftié  &  fans  doute 
l'eu fl:  il  cfte' ,  fi  Grégoire  ne fe  fut  moniirc  auili  milericordicux,quc  ce  mi-^ 
ferableeftoic  impudent. 
Paul.  Bcm«    Paulus  Bemoericnfis  enla  vie  de  Grégoire  7.  lefinoigne,  rappomiit  ce 
dencnf.  in  &U,  quecctinfolcncayancachcuédc par&»IeahEttefi]ttede  Porc^Prelat  ie> 
.Cï«g«7«    commandablc  pour  l'honncftctc  de  fcs  mœurs ,  &  pour  iâ  pieté ,  faifant 
vn  effort, s'cfcria  à  haute  voix.Oufn  le  prcne,S>c  alors  IcGouucrncur  auecles 
luges,  lesfoldats&lesnoblesdcRome  tircrét  leurs cfpces  cotre luy.&l'cuf. 
fcnc  tué  dcuac  le  Pap  e,{i(diuil)  ce  débonnaire?  ère  ne/e  ft^  mis^entrt  deux , 

^"  "  .     "  '"fi 
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neJtfufii€ttejUrlt^fmtUc9Mmr,fS^€*Qiemvojhv^  charité  op- 
pofée  à  vne  extrême  impiidetaice.  Le  Pape'defelpcrant  donc  de  poiiuoir  u* 

mais  amener  Henry  à  rccongnoifTince^à  recours  à  vn  dernier  remède,  & 
de  l'aduis  du  Synode  il  l'excommunie ,  &(pourvfcrdc  fè<;  termes)  luy 
comredicl(c'cilà  dire  luy  ollcj  Je  gouucrncnicnc  de  tout  le  Royaume  de  • 
Germanie»  U  dlralic  ,  qu'il  anoit  leccti  de  la  main  de  Tes  predecenèars, 
dcfliant  parni^e  Voye  les  lùjecs  da  ferment  de  fidélité qu^uslay  auoicot 
prcftc.  Du  PicfTisdii  qnece  fiitvne  cfaariateriece  qu'il  priftSainA  Pi^f^DBpjcC  •* 
&:  Sain£b  Paul, à  garanr,que  contre  fbn  gré  il  auoit  cfké  tire  au  gouucrnc-  i^oJig.X 
ment  de  l'EgHlc;  mais  c'cfl:  entrer  bien  auant  en  fa  confcicncc  :  il  n'y  a  que 
Dicufcul  qui cnpuiflciugcr.Ccttc excommunication  comme  vn  grand  cf- 
clac  de  foudre  eftonna  toute  tEnropet  manie  Pape  fiftvoir  par  fes  dcpor^ 
temens  qu'il  ne  l'auoic  pas  iecte'epourruinerce  Prince  ^mais  pour  luy  tou- 
cher le  coeur,&  le  retirer  de  cet  abirme  de  vices oû  il  s'eftoit  predpit^.Car 
corne piufieurs  fc  plaigniflcnt  de  cette  {cucrité,pratiquc'econtrcvn  fi  grand 
Monarque,  il  protelh  par  lettres  publiques  addrclTécs  aux  Eucfcjucs,  Ducs,  £xtic«f«l 
Côtes,  &  autres  iidcllcs  du  Royaume  de  GcrmaniCjque  ce  qu  il  en  auoit  fait  j|jf^,^^ 
^uoit  eftéanec  douleur  &  regrec,  &  encorà  l'extrémité,  lors  que  les  cri.  Bra^  de 
mes  de  cePrmcejcftoicnc  montes  à  vn  tel  comble*  qu'il  n'auoit  peu  d'anaca-  BcUo^Sum; 
ge  les  iûpporter.  [m*s{à\i'\\)s'ilfvoidoit fmure  nofIreKort/èU  <^  tortiger/s  'VÙ, 
notuauotJi  appelle  &  appelions  Dieu  à  te/rnoin,  du  cometttement  <jue  nous  en  au- 
nom,      commun  rvolonîtm  nouf  l'tmhrajjertons  des  hreu  de  la  cijariti,  le  rece~ 
uant  augtron  de  tEglifct  comme  celuy  qm  eHant  conjlttué  V  rince  du  peuple,  ^  te 

de  Uk^eè,  Etala  fin  delès  lettres  u  aioufte  parlantà  ces  Seigncursr^iMr 
frions  inceJfarnmentT)im^0'UtêiÊ^U€mirdmRty  ô*kc»nuertiff^^ 
Afn  qu'tl  puiffe  connoijîre\niour  q»e  C?»  t'ow  f^nouf,  t /tymons  bien  plus  finceft~ 
ment  tfue  ceux  tjm  fîarent  maintenant /es  cnmef  ts;*  le  fupportcnt  tn  (es  ojfences. 
Que  fi  Dieu  I  m/ptrant,  il  fe  'veut  reconHo^ret  quelque  cho/e  qu'il  face  contre 
nom» U  mm  tmmrû  toufimrs  prefis  k  U  reeewir  eH  U  Samat  ^omnmmipiih- 
fdm  {luenfmnom  U  tmfâUem,.  Mais  tant  s'en  faut  que  Henry  pliaft  *  qu'il 
icroidiftplnsfeiccofltrelePape.  Ayant  acheué  ladictcdc  Vvormes  il  s'cÉl 
retourna  promptcmcmà  Goflaër,  çî?*  la  (dit  Lambert  dcScafnabourg)  ilaf.  ^^^^^  ^^^^ 
fouutt  auec  trop  de  cruauté  la  haine  qu  il  auotttoufionrs  nourrie  en  jon  cœur  côtreles  nab^datm. 
Saxons.  Car  il  confina  aux  bouts  du7{pyaume  Us  Princes  quis  efiotct  rendu*  à  ^^*^^'^*^ 
dfpttrtutùmkmsiâmsi /tspartifans^fitde  rigourmxEdiSs contre  ceux  fmt» 
5'«fioientpatà$€wnndm,fmtdef(i/thn^sgêàrmf9  pUcés  de  Saxe^ 

^T^nfUtdemtferetout  ce pauure  efiat.  Apres  cela  il  (èrendità  Vtrecth:  Aa  . 
mcfrae  temps  Rodolphe  Duc  de  Sucdc.beaufrere  de  l'Empereur,  V  vcif  Duc 
deBauiercs,Bertaud  DucdcCarintic,  Adelbcrt  linéique  de  \\'irfzibourg, 
Herman  de  Mets, &pluneurs  autres  Princes  (du  Plcilîs  diâ  qu  ils  clloient 
endebtÀ  &  malde  leurs  affiiires  »  ce  qui  n  eft  pas  incroyable  des  Princes) 
s'aiibnblent  &  concertent entreeuxAce qu'ils dcuoieiitfairc  en  cette  gran. 
decalamitéderEmpire,  (èplai^Mntquele  Roy  ayant  acheué  la  guerre  de 
SaTC,dcmcure  tel  qu'il  cftoit  auparauant  ,  n'ayant  rien  rabaru  de  fcs  Ic- 
gerete's ,  de  fa  cruauté, de  la  familiarité  &i  conuerlation  ,  aucc  les  pertes 
de  la  République ,  &  qu  il  (embloic  qu'il  ne  vouluit  recueillir  autre  fruiél 
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de  fa  victoire ,  que  dç  pouuoir  difpofèr  de  leur  (àng ,  &  ruiner  cous  Ici 
gcnsdc  bicn,faifanttout  ce  c|ui  luy  vcnoit  en  fantaifie:  &  qu'au  demeu- 
rant i!  ne  leur  rcftoit  aucune  clpcrancc  ck  pardon,  fî  comme  les  hommes 
roncTuieâis  à  faillir, ils  vcnoicnc  à  commettre  quelque  faucccoacrciuy,puis 
qu'ileftoicdeuenufifirottehe&ficmel ,  &  qtt'ilattOKCfaiC^Giaaigiie- 
inenr  contre  fon  ferment ,  &  concte  la  paroUe  qu'il  auoit  donnée*  ceux 
qui  s'eUoient  foufmisà  (kclemence.  Cccteconlîderaticn  auoit  eûncu noa 
feulement  ceux-là,  mais  auflî  tous  les  autres  Princes  de  l'Empire,  particuliè- 
rement ceux, par  l'acluis  defqucls,  les  Seigneurs  de  Saxe  s'eftoiécexpofcs  à  ce 
danger.  Ladcilus  donc  ic  tdiûi  vncgrandeconiurauon,quife  renforce  cous 
les  ioun  :&ce  qûforrifia  d'auancagc  &  donna  plus  de  hardieflè  à  ceux  qti  ' 
^  eftoient  <!e  la  parci^cefitt  que  la  nouuellcleur  vint  d'italioi  qnelePapeanok 
excommunié  Henry  Aec 

Mais  par  ce  que  cette  confpiration  fut  fuiuic  d'vnc  (ànglante  guer- 
re ,  il  faut  voir  nies  plus  gens  de  bien  de  ce  temps-là  ont  impute  ces  def- 
ordres  à  Grégoire ,  comme  nous  vcuc  perfuader  du  Pleilis.   L Abbc 
AbbuVi(-^'^'''^P<^>^g>  quoy  qu'ardeut  defèniêur  du  party  de  l'Empereur  ftpof- 
pog.  in  (tonne  enncmy  de  Grégoire ,  parlant  d'Anfclme  Eucfque  de  Luques, 
duonic    quiviuoicdc  ce  temps-là,  didl  que,  *ç/î«f'i/»AflWW«i*ma/*rrfit./i»»ô« 
Uttres,  delfrifuif ideftnguliere  éloquence  ,      ^ui  tH'.dauantage  y  craignant 
■    T^itii  dp*  recommande  de  faiiiBeté  ,  de  forte  ,dtt'il ,  tju'ort  rapporte  que  m^ 
mes  afres  /à  mort  Dieu  U  honnçré  de  miracles  :  Oyons  donc  ce  que  rcÇ 
Aafeim.  P^**^  ^  hommedeDieu  à  ceux  qui  aeculbient  Gt^oire  ic  (es  adhciants 
UhaMouL  d'cftrcaucheurs  des  mal-hcurs  de  l'Empire:  voicy  comme  il  parleàGoiberc 
g^^^  Antipape  de  la  &âion  de  Henry.  Le  Jàng  des  Séxws  (diâ-il)  ne  crie  fm 
iUitiqJe&.'  'Vengeance contre  nou< ,  mait  la  demande  contre  «votu  duec  le rejie  du monde,<jui 
Hent.       4  horreur  de  <v  os  fureurs.  Le  Ciel  crie,  la  terre  crie,  f^glife  des  tufles  criCtfoit  cel- 
***"*^      le  qui  efi  encore  i^rv&yagerejur  la  ttrrej oit  celle  qui  règne  defta  auec  lefitt- 
QhifliâMUsCintxdefui-Qhrifl  luy  mefmecrU^  UPere  eriefour  tEfoufi  àe 
.  fin  jUstUSàinBEl^rkeriecmime  eêhijf  ^  tous  les  Jours  frie  four  eBeameege- 
miffements  inenarahles.   ^ar 'vous  mutilez.  tEg^/ê  tP*  Ut  decoufés,  ayant 
retranché  ruoflre party  df /on  i-jnitè  y      la  dememhrès  pluf  cruellement  par  le 
glaïue  de  >-vofire  fchifmc  que         n'eu^ie^fqen  faire  par  le  crime  dtdolatne, 
de  forte  que  njous  n'efies  plus  comme  U  patBe  auec  le  grain ,  mai*  mràyement 
'Vwe^semmeltsfivrmemeitfis  delà  fvigne,  qui  ne  font  plue  htufite  fùur 
le  feu.  far  ruoui  auez.  diflrMt  Us  membres  de  tEglifiCathpUfMférfut  cet 
efiat»  qui  s'ejlant  deprit  au  dedans ,  menaffe  de  ruine  au  dehors  ô*  pour  tEglt- 
jèfvoui  tauez^  traiEiée  en  efclaur,aJfuieHiJ[ans  a  fvofire  authorité  les  chofes  di- 
uines,  ft/  difâns  que  toutes  cho/es  appartiennent  à  t  Empereur:  les  Euefchès  yles 
Abbayes  »  O  toutes  les  ^gltfes  de  "Dieu,  au  Ueu  que  le  Seigneur  dit^  mon  EgUfe,  ma 
€»UtÊtbe,mes  bnbk,  S-VaiUen/eigne^que  petfonne  ne  prenne  hnmeur  pourfoy ,  fi- 
non  celuy  qui  eH  appeUé  de  'Dieu  comme  Aéf»H  tmeUe  en  tvvfire  party,  qui  eft  fat^ 
FreUt  finon  celuy  y  qui  par faueur  y  par  argent,  par  prefcns  Q,^  fèruiees ,  f»k de 
la  main ,  fôit  de  la  langue  ,  s'eleue  a  ces  dignités  ?  Qru  efl  le  'Z'frtueux  ,  ou 
l'homme  de  lien  que  njous  auancés,}  Il  faut  donc  /elogner  des  loups  :il  faut  fuyr 
tout  ceux  qm  font  ordonnés  pour  fe  faire  hérétiques  y  qui  ont  h  enté  de  la  le-^ 
frt  de  Çieeà'auec  fes  richejfes  ,  C>  qui, par  n.'n  falaire  medûcftktome^- 
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m,tl  (tci]ttt<  amajfint  non  h-n  ample pairimomr.maù  n.'n  thre for  de  crimes ^  c. 
Chacun  peut  aprcndrc  de  cet  homme  de  Oieu,  qui  cftoicnc ceux  fur  qui 
plus  gens  de  bien  de  la  Chrcllientcf,  rciettokk»  la  caufc  de  ces  defordrcs 
et  de  cesTuines.Iugc  dôc  icy  le  Leâair  fi toûtcequ'on dUbifcdu  Pâpc  (uidat  Amntiiirii 
lcdired'Auétin,quedu  Plclfis  rapportc^ocrcntpas  la  paflîon  de  fcs  ennemis  Pp^?"'^'^ 
quiontvomi  route  forte  de  venin  contre  !uy,cômcs'iIauoit  cfte'vnmôftrc  jucomn^L 
entre  les  Pontiffcs.  Mais  apprenons  de  Lambert  de  Scafnabourg  ce  qui  en  "»^* 
arriuaàl'Euefque  d'Vtrechc,  que  nousdifions  cy  dcflusauoir  clic  vn  des  îie^*""*" 
cbnjfidetiide  Henry  :  GwSmm  JtVtrccht ,  dit-il,  lequelcomme  nom  auons  Lunb. 
Htt défendait  U  eàt^e  dë I(9y  emare  tme  i^wki     iuftke,  en  fkueUr  da  party  *^^* 
MctVfhiteyScpandoit  ordinairement  en  ^'Acârmes  contre  le^Qnt^fJ^tmâùhO* 
tntfmes  pendant  la  celehration  des  Mejfes^  ouuroit  ja  houche  enragée  contre  luyt 
tappellant  adultère  y  faux  Apoflre ,  ç>  excommunie  ^  tant  luy  ejue  fes  Col- 
lègues, les  autres  Ene/^ues.  Cetity-ey  donc^jues  un  peu  a^res  ^ue  le  Roy  fut  party 
i£l/trechttéàilém9uftùtU fftt  dt  Pafques,  tôhê  m  ftrtu grandtmaladte,  ^  fh 
fnmtilttmSihf  fi/  agité  de  muhfmmnithd»  cmfs    dt  feffnttfi  ""«^  ^  ^rier 
dke  Mèitm  mi/erahle  effroy^  en  pre/enet  de  tous  ceux  tjt«  ^^ienÈtk,fuepar 
■  n/niufie  iugemeht  de  7)if«  il  pirdoit  cette  o/iV  ^  t étemelle  encor  :  par  ce  qu'il 
OMoit  fituoriséauec pa/ston  dp*  approuué  toutes  lismefchancetés  que  le  '/{oy  auoit 
faiHes^ajant  me^e,pour  mieux fe  mettre  en  grâce  auprès  de  It*)',  fait  r»tlle  outra" 
gesMtPont^e  RttMin ,  qu'il/faùùithieneJlH*vHhùmmetrefaw, doUé  de  nier*  • 
tm  JpoJîol$q«eSy  hntbeent     exempté  kUftU  qu'il  luy  ém»it'V9tUii  nmUàa^ 
mitdonner.  Proférant  te  langage  ilmourut  {côme  on  dit)/âns  Communion  f^JSuu 
autre  tefinoignage  de  pénitence.  Certes  celuy  qui  fe  voitfiprcz  de  la  mort  par-  Abbu1rri!> 
le  félon  fa  conlcience,  &:  alors  il  n'y  a  plus  de  lieu  aux  dcguifcmcns.  Or  P^^^S^J'* 

Î)Our  reprendre  le  fil  de  l'hiUoire,!*  Abbc  d' V* Ipcrg  cfcrii,quc  les  Princes  Al-  CoUoqoH» 
craans  &  particttIiéreméccebtdeSaxe,dccIarerentqnilii«iionçoicntài'o-«  Oppôii 
beiflàncedeHenry^aUeguans  pour  leur  raifon  qu'il  auoit  cfté  ciâifllununié  ^"^^^ 
pairdeux  Paoes,  en  punition  du  mefpris  qu'il  auoit  fait  de  leur  authorit^,cn> 
cor  qu'il  n'eu  it  point  efté  ouy  là  dcfllis  :  Mais  le  Cicfmc  Autlieur  aioufte  que 
pourromprc  lcuridcfreins,t//4cfc*w»«4/lowf ,  contre  l  atrcnrc  de tousfes 
cnnemisÀ  fc  rcfolut d'aller  dcmâderpardô  au  Pape.  Lâbert  de  Scafnabourg 
remarque  contes  les  particularicésde  ce  Voyage^fic  dit  qifeftan  t  partydcSpi- 
reauecfafcmme  &  Ton  fils  edcof  ^etit  eiifiint;/an$caujpageRoyal,&  (ans  • 
fuite  de  ScigneittS  »  il  fc  rendit  a  Befançon  ville  de  la  Franche  Coitii^,  i.âmb.  U 
palTa  les  monts  aucc  mille  difficultés ,  &  arriua  en  Lombardic,oà  les  Euef-"w.»o774 
ques  &  lesComtesd  ltalielevindrcnttrouucr  en  foule,  &  luy  firent  vn ac- 
cueil digne d'vngrand  Roy,  comme  ceux  quicftoient bicnaifcsde  voir  c« 
Prince  qtrïlsattoieot  tant  defiré  en  leur jpaïs^elpeniDts  qnïl  lâtiëttroic 
'cnl&eriiritaliemiferablement  affligée  die  eoencs»  de  ftdidoos  »  de  bri- 
gandages ,  de  violences  des  particuliers ,  &  de  toutes  autres  fortes  dcmaU 
heurs  :  ioint  qucla  plufpart  de  ceux-là  cftoicnt  mal  contens  du  Pape  qui  les 
auoit  excommuniez  :  &:|ils  eiperoienc  s'en  vangerpar  l'arriuéc  de  î'£m« 
pcreur/^u'ilscroy oient  deuoir  employer fonauthorit^ pour depofer  tout  à 
nit  Grégoire.  EncesentreftiâeslePapeconittréparlesPrfncesAllemans^ 
de  vouloir  fc  trouuer  à  la  Chandeleur  à  Aufbourgr  pour  rcmcdrer  aux 
tnniblca4c  l'EmpiiCt  «ftoic  party  de  Rome,  ayant  pour  efcortc  des  gen» 
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dte  guerre  de  Malchide  qui  Taccompagna  en  pcrfonne  eû  te  VoVàge ,  à 
«jK£deraâèâioiiquellcluyportoit.  On luy  donne  donc auis  de  nma£e 
defEmpeffcar  en  Italie.  Cette  nouuellercftonna^  ne  fqachanc  n  l'Empcrcuc 
vcnoit  pour  demander  fon  abfolution.ou  pour  venger  l'inivi  rc  qu'il  croyoic 
âuoir  rcccuc,  La  Comtcflc  Malthidc  luy  conlcillc  de  le  retirera  Canufi;* 

Slaccfortcdcibnobcinàncc,pouracccndrclàcn  toucc  {cureté  icuenemenc 
esthore<.lÂleviennenctironiier  ceux  qu'il  auoit  excommuniés  du  part/ 
^'^,j^^'*der£iBpereDr,  aufquëlsil  impofâ  telle  pénitence  qu'il  iugeacftre  conuc- 
nable.  Heniy  nusfme  ayant  prié  Malthidc  de  s'abbouchcr  auec  luy ,  fift 
tant  par  fcs  prières  qu'elle  promill  de  s'employer  pourluy vers  le  Pape, 
qu'elle  alla  auffi  tollretrouucr,  accompagnée  de  Hugues  Abbé  de  Clugny» 
du  Marquis  Azo,&desplus  cminents  Seigneurs  d'Italie,  due  l'Empereur  y 
cnuoya,acattfeducredicqn11saaoient,  a  fin  d'obtenir  die  Gregcâreqa'ïl 
vouluft  l'abfoudre  ,  iàns  prefter  roreille  aux  calomnies  des  Princes  Aile» 
mans,  qui  eftoient  portes  à  l'accufer  pludod  par  vn  aiguillon  de  ialonfic 
que  par  aucun  zelc  de  iuftice.  A  cela  le  Pape  rcfpond  qu'il  n'cft  pas  iu- 
lie  ny  conforme  aux  ioix  de  l'Eglife»  de  connoiftre  de  la  caufc  d'vnc  pcr- 
ionne  accufcc  enl'abfencedes  complaignans  :  que  G  Henry  eftalTeure  ds 
ion  innocence, qu'il  ne  craigne  poincdefètfOttuerà  Ao(bourg:  que  là<Hi 
luy  rendra  toute  lorte  de  iaftice>  Iknsy  apporter  autre  paflîon  que  celle  de  U 
vérité.  Les  Princes  repartent  pour  Henry,  QhU  ne  figytit  point  le  im* 
gement  du  Vspe  (jutl  connoijfoit  incorruptible  ,       grand  z/Uteur  de  Id  iu~ 
Jiice  ,  mais  que  ce  qui  le  faifoit  preHer  clloit  (^ue  tannée  de  fon  excont" 
munication  i'en  eiHou  reuolnë  »  &  que  les  Princes  AUemans  n'atendoienc 
loix  de  qu'à  la  voir  acheutfe,  pour yW!MV  laMxdetSu^irÊ,^  dechier  indiene  dd 
rEmpirc.  ^  Y^j^^  mcfine  de  cooie  audience,  s'il  la  laijfoit  écouler  faim 

SMfc**"'  <»^fr«»r/3»  al/olution,  &  que  pour  cette  occaHon  il  luy  demandoit  feulc- 
»48jidanii.  ment  la  Communion,  rcferuantàfc  purger  des  crimes  qu'on  luy  obic£koit# 
io77«      quand  il  pla  iroit  auPape  de  l'ouïr,  &  qu'il  s'offroit  en  ce  cas  là,  ou  de  retenir 
le  Royaume,  on  delc  perdre,  félon  quilleiugcroiceftreequiMble.  Le  Pape 
refîfta  long  temps,  a pprehendanc les fongocs  te  Imconflance de ceieniiecl^ 
prit,  qui  fe  lajflbic  aifemëcemporter  au  premier  confeii  des  dateurs  qui  haim 
trcprcnoicntrmaisilfevitforcéparl'authoritédeceuxquileprioient.&par 
la  lufHcc  de  leur  demande.  Sidoncques,  leur  dit-il ,  il  efi  n/rayement pénitent, 
^'U  me  Uure  la  couronne     la  autres  omemens  Roj/dux ,  pour  tefmoignage  de  fit 
fjtmtmce,  O*  <l»'il  fi  confère  irformAumd^e  d»  nom  fil  de  U  d^nite  Rojfé». 
le.  Cette  condirion  (èmbla  trop  dure  aux  Prinees  qui  fiippUeteot  lie  PU* 
pe  d'adoadr  cette  fcntence ,  fiins  aeheuer  de  brfer»  par  U  fenerki  Ht 
fon  iugementyle  rofean  caffé.  Le  Pape  en  fîn  gaigné  par  leurs  prières  ac- 
corde qu'il  le  vienne  trouuer,luyenioignant  s'il  cftoic  touché  de  regret, 
i expier t par  nme  ferieufe  oheiffance  aux  décrets  dnfainEl  Siège,  la  faute  ^uil 
eUMii  tmniifi  e»  1$^  de-/obeijfant  f!^  U  d^htnçrMU  par /es  entrées.  Ces 
conditions  accepi^csj^enry  vient trouner  le  Pape»  &  comme  alnuibitqae 
la  forteredè  de  Canufè  euft  trois  ceintures  de  murailles,  il  fiit  recen  dans 
le  fécond  endos,  &demeuradehorsfànscompagnic,  fans  aucune  marque 
xoyalc^  ians  pompe,  les piedsnud<,&àiati^pttis  le  mauniufques  au  foir, 
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attendant  la  tèntcnce  dn  Pape;  Mais  il  ne  peut  aooir  re^nce<Ie  luy  qu'au 
quatriefmc  iour,  auquel  Grégoire,  fe  figuranc  par  (à  perfeuerancc,&:  par 
cet  exemple  d'humilité  prodieicufccn  vn  fi  grand  Prince  ,  qu'il  nyauoic 
pointdcdiflîmulationcnfonîai<5l, donna  t'abfolution  :  à  tondition  tou- 
tcsfois,qu'il  rcipondroïc  dcuâc  luy  en  rallcmblce  des  Princes  d'Allemagne, 
fur  les  crimes  dont  il  eftoit  charge,  fubiroicle  iugement  aui  feroit  donn^^ 
s'il  aaenok  qu'il  vint  à  eftre  priQédel*elhtqullaoroiciiiatadiimûftré,fiBne 
le  KfTcntirou  point  de  cette  iaiuic^  &  qu'en  cet  cntre.iemps  ,  ilneportè- 
roit  poinr  les  orncmcns  Royaux, ny  ne  le  mcfleroic du  gouuerncmenc,&  ce 
pendant  chaflcroic  Rucbcrc  Eucfquc  de  Bambcrg  ,  ôc  Valderic  de  Cof- 
hcimaucc  les  autres, de  qui  IcsmcfchantsconièiU  luyauoicntfai<Sb  fouiller 
fa dignite'&r d<â^ilonnorer l'£m pire.  Que û au eontiaiie  il  cAoit  remis  en 
ibn  eftat  il  (èroit  toujours  obeiflànt  an  Sainâ  St^,  Seièmoaireroie 
vray  defcnCcur  de  l'Eglife.  L'Empereur  accorde  fcs  articles  &  par  ce  que 
IcPapc  fc  dcrtioiteftrangemcnt  de  luy  ,  qui  cftoit  la  caufc  pour  laquel- 
leil  luy  auoit  tenu  tant  de  rigueur  ,  il  fallut  que  l'Abbc  de  Clugny  pro- 
mit deuant  Dieu ,  6e.  que  deux  Euerqucs  auec  le  Marquis  Azo  &  au- 


Icfircnt  bien  toft  retourner  au  vomifrcmcnt,& furent  le  fuictdcnouucaux 
troublcs.Ce  pédant  du  PlcHis  pour  rendre  Grcgoirccoulpablc  de  toutes  ces 
diuifionsdit,  quWontinant après  oppofanr^»0rri<nÏ4/'À«mi/xr«'deHen-  Da  Pi.p; 
tyyi£//aperfdfeà/klfoimefey ,  il  depelche  venfes  afloeiét  d'Allemagne,  les  Hr%'t«| 
Saxons  nomm^menc3exiunl  Cardinal  Romain,&  vn  Abbé  deMarfèilIc^  *' 
afinqu'ilsnesarreflaflcnt  pointa  ce quilauoit  fait,  quefmt  âÊmrncm* 
ciliêl/enry  à  la  ^our  Celejie,  il neluy  auoit  pM  rendu  le  T^oyaume.  A  la  vé- 
rité il  y  auroit  bien  de  la  mauuaifc  foy  fi  le  Pape  auoit  vie  de  cette  collu- 
fion  auec  les  Princes  d  Allemagne  au  preiudicc  de  l'abfolution  de  Hen- 
ry mais  tous  les  Hiftoriens  nous  apprennent  que  le  Pape  remift  tel- 
le ment  l'affaire  à  vne  autre  fois,  qu'il  ne  fauorilanyvnparty  HyTautrc, 
iufquesàcequeHenry  fc  fut  entiercnvcnt  dcclarc'cnncmy  du  iaindl  Siège, 
nonobftant  les  fcrmcns  qu'il  luy  auoit  fai<P;s.  Et  de  faidla  lettre  que  Gré- 
goire cicriuitàfes  Légats  Bernard  Cardinal,&  Bernard  Abbc  de  Marfcille, 
montre  qu'il  ncleurauoitbaill^jmllechargc  de  rupporterRodolphe,ny  les 
Saxons.  Nm  nf9me9mmâni»mf^t--îitdeïafm4*S.^^ieneytlueJlAnts  fondés  ^t>*4*<p^ 
/»»»  noftrec§mmimdementt&*  employants  en  nojirenom  tauthorittdm^rmttits 
jipoflresivoui exorttes tnfn  lautreKoy^H enry  O 7(^odolphe ,  de  nous ènttoyer 
njn  conuoy  de perfonnes fidelleSy(juinous face pajfer  ^nons  conduife  feurement  en 
tyiUfemagne.  Car  nom  dejirons  nousy  acheminer  pour  appat/er  leurs  quereU 
Us  .  <^  ddiuger  pâr  tsiUis  des  rimgens  dfiien,U  2UyéÊim  k  nUey  M^ud^ 
U  iafti^  h  «MWf.  Il  n'auoit  aoncques  ^as  donn^  cuirge  d'entretenir  ces 
Princes  en  la  hayne  qu'ils  portoient  a  Henry  ;  Aîns  efcriuant  à  ces^j^ 
mefmes  Seigneurs  pour  le  mcfmc  affaire  il  leur  dit  :  f'''ous  fçauès  (fi4e  de^  t^' 
puis  que  nom  fommesfortis  de  \ome  ,  <\uoy  que  nous  ayons  couru  de  grands 
dangers  nfiuans  parmy  Us  ennanys  de'  la  foy  Çhrefienne  ,  neantmoms 
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nom  ndtum  fe»  tftft  fiechu  tiy  induits  par  amour  iry  par  crainte  ,  A  fdift 
'chtj/i  dm-ntonde  contre  la  iHfiictytn  faueurde  l'njn  ou  de  t autre  de  ces  deux  Prin- 

ce:  ,  çVfr,  Voirc  mcfmc  aprcs  que  (es  Lcgats  curent  elle  arrcftcs  en  Al- 
IcniJgnc  par  les  partilans  de  Henry  ,  il  en  dcriuit  ià  rArclicuclquc  deTrc- 
ucs  &  à  les  luiTragans  en  ccstcnncs.  tSous  rvoui  enuojonslaformedu ferment 
^uemusafatt  par /esJert&tew$,h^oy  Henry^quiendernUk  U  th^gt kf^Uê 
l^.^xf.^.de  Qugrij:'Afin<iml*iej^antleiienfommgihctmbi  hvH- 
iufi€wunt»njeu fa  qualité ytls\Hgouuernè en  noPreendroit,ayant  fait arrejler mes 
Lcgats  par fti  Juttts,  c'rjl  <»  fçauoir  Çfrard  dOflut  O  Bernard  tLAhhé  de  CM ar- 
piUe  ifans  (ju'tl  vous  en  ayr  t  >'C9r  fait  auLuriere[>araifon  ,  mais  nonohjlant  cela, 
aydant  Dieu ,  nous  ne  Le  Jurpt  entrons  ïamaù  eniujiice^  ny  ne  le  foulerons  pour  ce 

fmeB,  tt^c.  VoylacomlneilfiftoîtpalStfniiécomreHcnry,  &  neannudiit 
du  Plcdis  aioufte ,  qtte  les  confédéré  joints  ancc  les  Lcgats ,  f afTemblerenc 

à  Forchcin  en  Maisl'an  mille  fepiantcfept,&decomun  aduis  cleUrent  Ro^ 

dolphc  Duc  de  Sucuc  &  de  Bourgongne,  beau  frcrc  de  Henry ,à  condicion 
qu'il  renonce  au  droit  de  créer  le  Pape  Se  d'inucftir  les  tucfqucs,  &  dé- 
clare ne  prétendre  point  cjuc  ics  cnfans  luy  doiutnt  lucccder.Ceftoïc  touf- 
jours,  continttê  du  PlelCs  »  ce  <jui  luy  tenoit  au  coeur,  &  peu  après  illuy 
enuoye,pour  confumationila  couronne  Impériale  âoec  cette  infcri- 
pticm. 

Petra  dédit  Vetro  ,  V  ctrus  diademaJ^odolpho. 
Abbaî  Vrf.   L'Abbc  d' Vrfpcrg,  partilan  de  l'Empereur,  dc'mcnt  Aucntin ,  qui  a  ra- 
pcitg,  ad  madé  toutes  ces  fables  &  ces  calomnies  que  du  PlefFis  emprunte  de  luy. 
^M^frt»  j^^^  mille feptantejept,  dit~i\y7(j>dolphe  nattf  du pays  de  Sucue»<^uineporte pomt 
itKvySr  par  le  moyen  de  Sifrtdm  ou  Sdufroy      etropoîkéù»  »  0*  dt^dittrtêm 
^deiktron  Snefqiudet/irt^oifrgtdtBerthold  'Ducdt-^mrmhie^àÛthoHfSg^ 
JtfttUfitesMmresBrineehtnpr^iiue  desLegatsdmPâpey  nonvoluncariè  an- 
nucntium ,  ijui  ny  eonfentirent  pas  ^volontiers  ,  fut  déclare  Ji^oy  a  Forcheiru 
Si  les  Lcgats  de  Grégoire  n  y  eonfentirent  pas  volontiers,  commenteft-cc 
quiisauoicnccommandemcncdclcurmâillrede le  faire/ Et ii leur  maiUrc 
euft  alors  enuoyécette  imaginaire  couronnelmperîaie^auec  cette  belle  in* 
rcription,euilênt>iIsore  traucr(cr,ou  feulement  apporter  la  moindre  diffi- 
culté au  couronnemenc  de  RodolpiieîCefut  longtODpsdepuiSjC'eft  à  fça- 
uoir en  l'i  mille  quatre  vingts,  que  Grégoire  cnuoya  cctt^couronc  à  Rodol- 
phe,c'eft  à  Içauoir  après  que  les  Saxons  eurent  entièrement  ftcoïié  le  ioug 
de i-Icnry&fc furent  piaias de fc!>facnlcecs, violences, (îmonies,  &  autres 
crimes  dont  iblediargerentau  SynodeaeRome:demadansiufticede]tty, 
lenonçans  à  fon  obeiHance  ,  U  proieftans  de  ne  reconnoiftre  autre 
Koy  que  Rodolphe  éleudu  commun  confcntement  <les  Princes.  L'Ab- 
bc d' Vrfpcrg  rapporte  cncor  vnc  lettre  de  Grégoire  ,  par  laqircllc  i!  fc 
purge  du  bruit  qu'on  fàifoit  voler  par  tout,  qu  il  auoit  eleuc  Rodolphe  à 
Abbas  vf-*"^"^  dignité.  Les  Eue/e^ues  de  delà  Us  monts,  dit-il ,  uoyans  (jue  Henry  ne 
perg.  m    wnMioit  pas promejfeycomme  dcjtjp i  ram  dt  h tvw  iamaii  en Jin  deinur,  fins 
paui  ticin  ^'^^  ^o^'il  (  VOUS  le  içiucfs  bienJheureux  Apoftret  Sainâ  Piene  £e  Salnft 
dnienr^iii  ^^v\)9m  eleuKoyleDut  Rodolphe,       éuft  tojl  ûdtprftht'nfMm^ypour 
^CM^7ift$errmonfrfrytjuil  auoit  eiié forcé  d  accepter  cefie  charge,  Ct»  queneantmOinsil 
tftoitpreji  defure  c€queù'V9»drm  ôic.  Suit  en  la  meimecpiÛje  de  Grégoire, 
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^1»  ces  ehrrefatEles  M Huj  mentuyedemonàer feetnrs  (Mtre  îny  :  ie  luy  reS^tnds 
ijut te  U  lit^  dcuoerefjf  Volontiers,  après  auoir  entendu  les  raifons  d'^^ne  part  ^ 
d'iXHtre^foKr  Jçauotr  /jut  il  i  dnt  v  à  la  tuflicede  Jon  cojîé  :  mais  penfaut  eHre  ajfez, 
^ort  Jar.)  moy  pour  le  rujner  ,  ;/  a  méprise  ma  rei^>o>i/e  ,  çj^  corn/nr  il  a  ojeu 
cjud  ne potuwu  pas  fi  ayjcment  fvemr  à  che^  dejes  dejfems ,  d  m  a  depe/che  deux 
£MefyHes  des  ficus  ^  en  Smcde  mont  frû  de  Itry  faire  luflice  del(odolphe:  k 
^uoy  ne  reft fièrent  femt  les  An^affkdeurs  ÂeKoio^hetnutk  ieiierent  cette  Propo. 
Jifien.  ^pneuce  wttfme  S'mode  k  rt/olm  p  jfercit  'vne  a ff  milice  delà  les 
monts  peur  les  mettre  ttaccord,  &  pour  connoijlre  au  moins  de  quel  coHcpan  che  la 
WjJt(e,  £arde  moy,  \ous  m'en  efles  te/mo!T7('.^,mesVcres  c>  Seigneurs  (il  parle  aux 
Prclatsdu  Concile  de  Rome)  (jue  mjques  u  ce  tour  le  nay fait  ejlat  de  fauorifer  ny 
/on  parpf  ny  F4utretfit9h  celtty  (fue  U  iuflice  fouorifireit»  Tout  cela  monllrc 
qu'iln'aaoïc  point  eu  de  parc  en  cène  première  eleûion  de  Rodolphe ,  6c 
c]^ucnoinsilluy  auoic  enuoye  h  couronne  Impériale,  &  qu'en  effet  il  se- 
ftoic tenu  coy.cfpcranr  toujours  que  Henry  qutttcroirfcs  iciincfTcs  ,  n'i- 
gnorant pas  d'aillcurSjCommc il clloit  homme  il'cftac ,  qu'cncor  qu'il  foie 
aife'd'cnuahir  la  royautc^ilcil  nwl-aifc  d'en  confcrucr  la  conqucitc. Ce  fu- 
rent donc  les  Prclacs  te  les  Princes  d'AUemagnc  qui  élcurent  Rodolphe  de 
leiir  propre  mouuemenr»  fans  que  le  Pape  intentinc  alors,  quoy  qu'en  fin, 
il&ccontfàint  de  fc  ietcer  dans  ce  pariy,  qaeiesdffportemens  de  Henry  ren- 
dirent fauorablc.  L'Archeuefquc  de  Mayence  ayant  (acre' Rodolphe  en  fbn 
Eglife,lcs  chofcs  le  païïcrcnt  ailes  pnifiblcmcnt  le  matimmais  parce  qucdu- 
rantlefacrc  Rodolphe  refula  le  Icrmced'vn  Diacrc,aiteint  de  Simonie, qui 
dcuoic lire i'£uangilcdcuant  luy  •  leClergé  de  Mayence,  fouille  de  grandes 
comipdon^commcnça  d'appréhender  ion  Empire;  Ceft  pourcjuoyÇdit  Pau-  p«i1-  Bern-: 
lus  Bondcfienfis  qui  fut  fpedlatcur  de  ces  chofcs  lour,  aprcsdi(hcJ^*^J"' 

îiscmeurcnt  te  peuple,cchaufFe'dcvinà  cauic  delà  fellc>&  lemutinercccon-7. 
tre  leur  Eucfquc&  contre  Rodolphe,  firent  (onncr  le  toclain,  cornèrent  la 
fedicionpar  tour,  firent  prédrc  les  armes  aux  citoycn3,qui  de  ce  pas  allèrent 
inucilir  le  logis  dcRodolphe,pcdant  qu'il  efloitallé  ouyr  vcfpres  tout  defar- 
m^.ComeilveutdoncT*encrerdans  le  Palais  illèvoic  furlesbrascettetour- 
bemuiinée,demande&sarmes,vcut  tourner  deuerseux  pourrcprtmercec- 
tc  audace.Mais  les  Princes  qui  craignoient  de  le  perd  re  ne  le  luy  permenéc 
pas, prennent  cette  commifrion,vont  à  la  chargc,&  font  vn  piteux  carnage  p^y^^ 
de  cette  populace,dont  pluficurs  le jprecipitcrétdans  le  Rhm.  raaislc  Icndc-  bcUoSuo. 
main  Rodolphe  voyant  le  peu  d'aitcâion  ^uc  luy  portoicac  ceux  de  Ma-*""** 
ycncc^  quitta  la  ville,  après  anotr  pardonne  aux  coupables  qu'on  hiy  auoic 
amenÀ  pourordonnerde  leurs  celles.  Cela  àla  vérité  fîitde  mauuats  augu- 
re ,  mais  on  voit  que  ce  ne  fut  pas  l'amour  de  Henry ,  ains  la  crainte  de 
Rodolphe  qui  fill  faire  le  tumulte. Henry  eftitde  retour  en  Allemagne,  &^'^^'"* 
y  trouuanc  vn  Riual  arme  contre  luy ,  le  pourfuit,  luy  cnlcuc  Bauicrcs ,  &: 
SucuciSc  luy  donne  la  chalic  luiqucs  en  Saxe,  <ri,yafi[  touce^fois  [diCt  l  Au- 
cheur  de  £1  vie)  ajfés  modérément  de  U  *mStoire,  Rodolphe  pour  eflacer 
cecce  honte  affiege  Vvirthzibôurg  ,  (ôuftienc  Hency  qui  fe  prefcncc 
au  fecours  ,  met  fa  Caualeric  en  fuictc  ,  def&iû  £on  in&nterie,  9c  le 
réduit  luy  melîne  au  danger  de  perdre  la  vie ,  à  caufe  que  pluficurs 
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des  fîcnslcrraliircnt.  î  îcniy  pourtant  ncpcrci  pas  co{|hige,  mais  aprcs  a- 
iioir  rccucilly  les  torccs  donne  vnc  (ccondc  bataille  à  Rodolphe.  Les  vns  di- 
fcnt  qu'il  la  gaigna,  les  autrci  qu'il  la  perdit,  &  n'cll  pas  bien  aise  d'en  ap- 
AaiBo.  vcriteàcaufedcsdiuerfespanîons  des  Ekriuains.  Bruoo  qui  ft 

iQ7«.      non  iéulenienc  eicrit,  ains  au(fi  affiftë  l  toute  cette  guerre  )  êc  qui  a  fiii*? 
uylepartyde  Rodolphe>dicquiIny  mourut  du  coHé  des  Princes  de  Saxe» 
aucune  pcrfonne  démarque  que  le  fcul  Eucfque  de  Magdcbourg,  9c 
■   qu'a  u  contraircil  y  fur  rué  du  pariy  de  Hcn  ry  pluficurs  grands  Princes,com- 
IDC  le  Comte  Eberard,  furnommc  le  Barbu  ,  trefcrutl  boute-fm  (dit-il) 
-  ^  cmbraz^eur  de  cette  guerre ,  Poppon ,  Thibaud,  &  Henry  de  LechefmuAdt. 
£t  pour  lespriibiiiiiersîladtonne,  que  Bernard  Arebl#icrede  ]'£gli(e  Ro. 
maine,  SaufroyAv^eucfque  de  Mayence  &  Adelberc  Euefque  de  Vvor- 
mes,  cfVans  plusacCOuAum  es  à  chanter  des  P(caumes,qu'à  manier  des  ef-* 
pc'cs,  fuirent  des  premiers,  &  furent  pris  par  les  gens  de  guerre  de  Henry, 
de  la  main  dcfqucls  touresfois  les  deux  premiers  furent  rccoux  :  fi  bien  qu'il 
n'y  eut  que  ce  troifîcfmequifutprefente' comme  en  triomphe  à  Henry, & 
toutesfois,  du  il, encoreccluy  làefchappade fesffiains&fùtdelittré,lioiide 
fon  conlentemenc,  majsparlami(èricordedeDieu.liredonnâenruitteplii- 
iîeufslKitaîllesdont  les  cuencmens  furent  diucrs ,  mais  à  la  dernière  Heniy 
Prince  couraj^cux  &  infatignblc.comme  l'apellc  niefmes  Brunon, emporte 
Vn  plein  triomphe  parla  mort  de  Rodolphe,qui  après  auoir  perdu  vne  main 
fut  remporté  par  les  ficns  dans  (à  tente,  où  il  mourut  aucc  vne  grande  dclb. 
larion  de  tout  fou  par  ty ,  en  cor  que  Branpn  e(cfitte  qœ  la  viâoire  de  ce  daa* 
gereux  combat  demeuraansSnons. 
I)b(|.jhw.  Icy  du  Pleffis  parlant  de  ces  rencôtreslaiflè  à  iuger  au  Lcâeur,^i»f/^«/«r  cette 
TW M nonueUe a.  G regoircy^m  conjîrmantU  couronne k^odolphc, auoit  donné remiJ?toH 
pardon  de  tout  leurs  pèches  à  ceux  (juiluyobeyroient  ^  c.  Mais  ce  iugcmêteft 
bicaylc  àfâirc,car  ilefl  certain  que  cette  nouuelle  luy  tut  bicnamcre,&  qu'il 
en  porta  voextrâne  regretpourlaboDntopinioaquIlaaoicconceuii^ctt 
Prince  duqud  meTmes  fes  aduerfaires,qiii  luy  reprochent  h  rebcUioOyfiiot 
^^'^''^'d'iceOTày<}uUUfi»itexeiSmCapitaine,hommedegrande4mherné<^ 

'.   par  toute  l'Allemagne»  amateur  d'e<juttè  Cr  de  'tulhce,'~j  aillant     adroit  aux  ar- 
mes,    recommande  de  toutes  fortes  de  ^jtrtuA.  Toutesfois  la  perte  de  la  batail- 
lc,n'cttoit  pas  vnfuietlui^lantjpour  le  faire  entrer  en  dcftiancc  du  mérite  de 
la  caufe  qu'il  auoit  cmbrafTéc.  Dieu  ne  donne  pas  tounoors  les  viâoires  à 
■  ceux  qui  onth  meilleuiecaulèaefinoing  ce  quiarrinaaux  lienées  dlfiael, 
I«a.v.  M.  lors  qu'elles  eurent  la  guerre  contre  celle  de  Beniam  in ,  car  elles  fiirent  bac* 
lues  par  diuerfes  fois,  quoy  qu'elles  cufTentexpréscômandement  de  Dieu 
de  combatre.  Les  iugcments  de  Dieu  font  abyfmes  qui  ne  fc  pcuucnc 
fonder ,  &  en  fin  fî  le  mal  -heur  cft  vn  tefmoignage  de  l'iniuftice  d'vne  cau- 
fe, iamais  Prince  n'en  eut  tant  que  Henry,contre  lequel  fon  propre  fils  s'cfle- 
lUf   en  fin  le  mina  d'honneur  &  d*efiaa^  &  le  cotraignic  de  moitrir  milèra- 
blealieg^ville  des  Pays  Bas.  Il  £iuc  donc  adorerles  Jugements  de  Dieu 
>>  parmy  leseuenemens  diuers  de  cette  vie ,  &  ne  prononcer  pas  remeraîre- 
mcntdufuccésdeschofes ,  car  le  Ciel  n'cft  pas  plusrloir^ne'dcli  rcrre  que 
„  les  voycs  de  Dieu  iont  éloignées  de  celles  des  hommes.  Ce  pendant  ce  que 
du  PleÛisajouflc,quapresla  confirmation  de  Rodolphe,  en  vertu  du  bref 
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de  Grégoire  ;  lÀ  ceux  tjui  le  fuiuront ,  tout  ejî  permis,  tout  efl  alloue  a  meriett 
aux  autres  tout  tourne  à  crtme  ftj  à  damnation  éternelle.  C'cft  vnc  charité prc- 
ftcc  à  ce  Pontife  par  Aucntin ,  authcur  de  nulle  foy  parmy  toutes  pcrfbn- 
nes  équitables.  Carencor  que  le  Pape  eqft  donné  remifTion,  &  pardon  de 
leurs  pedi^  àceuzdu  pany  deRodolphcjfes  Indulgences  fuppoibicotvne 
diipontioû  de  charicc,cn  ceux  qui  les  recétiroicnc,aufri  bien  quedela  pieté 
en  la  caulc  qu'ils  embrafloientrde  forte  que^ces  chofcs  mâquant^elles  elioict 
inutiles  à  ceux  qui  en  eftoient  deftitués.  Les  affaires  eftants  venues  au  poindt      j.^  . 
que  nous  auons  dit ,  Henry  pique  au  vif  de  ce  que  Gregoire,rabandonnant  19. du  lia.  s. 
9iicout«  &  fulminant  pour  la  ieconde  fois  contre  luy  ,auoitfaitcn  ^«^^^"'^  ^p^^^'^^lf'* 
de  Rodolphe ,  en  vîbu'c  tirer  raifon,  &  en  prtndre  mifliiche  »    pourcéc  p"ncesd'Al 
effet  aflemblBà  Brû^en  en  Bauiere  les  Euefqucs  de  fon  party ,  leur  repre(ènte  ien>ag- 
l  outrage  qu  il  prétend  luyauoir  çfté  Êiic  •  en  demande  raifon  à  ceux  qui  ne 
la  luy  pouuoicnt  faire  ^  &  exige  d'eiix  qu'ils  dcpofcnt  Grégoire  du  Ponti- 
ficat ,  en  vengeance  de  ce  qu'il  auoic  ozé  entreprendre  contre  le  chef  de 
rEmpirc. 

r  ia  forme  du  décret  proDoncéeii  ceftealiièniblée,cj[lcroellc^c6meclieeft  Dapi  p^g 
repre(ènt^parrAbbédVrrpcrgpartt(àndeHetity«qiiidoicattoirfài^  244. 
traie  de  cette  hiftoire.desin^mes  écrits  de  Benno.  lin  y  aforrede  crime  qui  yjSjfJj^ 

ne  foit  imputée  à  Grégoire.  Il  cft  appel! c,t^/ a^icien,  deutn,  conteEleur  de Jtgnes ad  uutelo. 
Ct» prodiges  ,  mal  f  entant  de  la  ^eltgion  Chrejhenne ,  disciple  de  'Berengartiu, 
fumeur  dtmpteté  ,  i^J  de  toutes  fortes  de  me/chantetez^,  ôc  làdcITus  ileftdepo. 
fi»&YArdieae(qne  deRaneane  nûieti&pkce.  Mais  qoineVoklafiiRiiir 
^sUpadionqui  tranfporte  ce  Prince  flcfèslEoerques,  qui  denment  f ongir 
dehonte.devjomir  tant  de  venin  contre  ccluy»  que  ions,  cp&mble  auoyenc 
recogncu  pour  chef  légitime  de  l'EgHfei'  Quant  aui  crimes  qu'ils  luy  ob- 
jcdercnt,  nous  en  parlerons  tantolt,  rcfutans  les  particularités  du  libelle 
diffamatoire  de  Benno  t  mais  auant  à  cette  affemblée  que  Hd  faire  Hen< 
ry  contre  Grégoire  ,  elle  a  efte  de  Ci  mauuaifè  odeur  par  toute  la  Cfaie- 
nicnté,  que  l'Autheur  de  la  vie  de  Henry  extrêmement  pa(fioniié,poai^ 
rhonneur  de  Ton  MaiUrc  ,  &  qui  en  déplorant  fa  mort  denianae  de 
[eau  a  fon  chef  »  ^  'vne  fontame  de  larmes  à  fes  yeux  ,  le  nommant  Jôn  ^^j^*^ 
elferance  cSt*  fon  njnit^uejuport ,  la  gloire  de  7{ome ,  î  ornement  de  t  Empire,^  "* 
le  clair  flambeau  du  monde  Jepere  des  7{tUgicux  ,lappuy  des  pauures»  l'u- 
mour  des  f  ensila  terreur  des  Vrtnces  de  t  Orient  té)  de  [  Occident  i  ccluy  dif-je 
<|ui  rhonore  de  routes  ces  auguftes  qualités,  quand fe  vient  à  fcpicfèn- 
ter  cette  ailèmblée ,  ou  pluftoft  .cette  conittration  contre  Gr^olrc  •  (é 
toumevers  fon  bon  niaiure»mefme  vers  Henryi&luyparle  en  ces  termes; 
C'ff'^  0  grand  Vrince ,  cejpz^ie  'Vom  en  càniure  ,       Tiom  départes  drvne^^'"^ 
telle  entreprife,/àns  ^vouloir  faire  tomber  le  chef  de  £Egli/e  du  faijie  de  fa  di- 
nitè ,  de  peur  qu'en  njoulant  fvfer  die  retMnche,  njouf  ne  ruons  rendus  coupOf 
U. Cefi  nm  ^û»  hmr  ieniurer  amt  kmre,  «m»  ce/?  nm  aime  Jt  s  m  VMj^ir* 
&c.  luge  icy  donc  leLeâcur  quel  iugemct  pouuoient&ireles  antiêsdecei- 
te  aflèmblée ,  puifque  les  plus  ardants  defènièurs  de  la  cau&  de  Henry» 
&  puifque  ceux  qui  eftoient  les  plus  nuant  embarqués  en  fon  party,  en 
font  de  fi  mauuais  diicoursiCemchnc  autheur  pariant  des  crimes  impo- 
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les  à  Grégoire  ,  vie  de  quelque  modcratibn  .•  Si  ces  chofes  C  dit- il  )  ffloieni 
•frayes  oufMi'hi  te  ne  le  fory  pas:  Us  Tns  les  afjtrfnoierjt  ,m.tis  le<  aurre.'di- 
DuPl.  pag.^o/CHf  ^«f  ccjtoictn  lit)  JaUn.  Du  i'icllis  plus  hardi  que  )uy,puflc  outre, 
U4  ■•g  i;.  ne  veut  poitat  qu'il  foie  penuls  de  lés  dirpucer  (nous  verrons  tantoft  aùeç 
'  quelle  injuftice)  ôc  pcn(è  particulierênlènc  auoirjcébutté  vne  prcuué  iiù 

uincible  qu'il  auoic  refprjc  dcPirhon ,  &  amené  de  SigcberCt.qurpehdanc  h 
guerre  de  baxc.r'  r  r  '.^inercoUraf^e  a  'f{^od<>lpUe,  ^ au  x  Saxons,  camr/fe $1  auoit 
réfutation  de  priuul  ;  i  onofluittrnr  ,  il  la  ajjenre  (ju  il  atfoit  par  n'uelatioHy  ^u'en 
.   cette  année  /u,       Jaux  R.oy  dcum  mourir ,  ftj  l':nrerprt  toic  contre  Hcnry^  çjp» 
/i/ii.'^Wtfj' </îAïir-i/(ajoufl:cdttPkffis)  jw^if/if  Jùh^ointVafetme/me f  ceU 
'    ndÊÙeutdittuuu U  S^Viertt,  — •  *       ; "  " 
Baron.  »d       Cardinal  Baronius  auoic  preucnu  cette  calomnie,  Aff  Montré  que  GrCn 
«nn  iftyff.  goirc  ne  dit  iamnis  qu'il  cull  eu  \i  rcuelacion  que  les  ennemis  luy  rcpro- 
choicnt  :  mais  (culcmcnc  qu'en  termes  généraux, il  auoitaffeurCjfcconnanc 
cnlamilcricordcdcDieu,&cnlaiulliccdclacaufc,  que  fon  zcle luy  faifoic 
défendre ,  que  Dieu  ruineroic  iès  aduerùires ,  &  que  ceux  de  (on  parti  fc- 
.  roienr  en  bref  viâorieuz ,  £ins  coucés>fbis  prefcrire  âncun  iour^  comme 
'  .    IcsSchilmatiqueslonc  accufô.  De  la  ,  dit  Baronius ,  les  ennemi  Ji  Çregù^ 
re  prtndrent  otcafton  de  le  calomnier ,     deCappeUer  faux  Vrophett^tomme s'il 
fuH  i-johIu  prédire  (jue  f^enry  mourroit  hien  top  ,       plufeur s  autres  telles 
cho/es ,  comme  anfi  Joit  touteïjoa  (ju'tl  ne  fjl  pm  ejiat  ny  profefsion  de  dire 
cela  par  ej^nt  de  prophétie ,  mats  pariant  Jelon  le  pltts  commun  cours  fies  cho- 
/is  »  armâmhkn  fnmmt  ^thmmm  rteuèiSe  ee  fuil  a  femé:  c>  patitm  Gn^ 
gtk*  iâfmfm»  fmr  ia  it^iu  defr  tetK^  ,  Ji  fromenait  affeurémettt  ^ue  DimU 
Hnàtok'eviElorieufe:  ce  ^uà  tout  prendre  MpwuêerS  f  die-  il ,  'vèAtâtU,  f  tH^ 
rt^4irde  efue  //emj       fes  complices  eurent  <~jne  fin  miferahle.  Ce  pendant 
Rodolphe  ayant  fait,  comme  nousauons  dit,  tout  dcuoir  d'vngrand  chef, 
cft  tue  ,  &  laiffe  fon  armée  en  fom  de  luy  donner  vn  fucceffcur,  qui  fou- 
tienne  couragcufcroenc  le  &ix  de  cette  guerre.  Le  bmic  de  la  viâoire'de 
^hb"      Henry  luy  acquiert  de  nouueaux  (êruiteurs ,  &  les  meilleurs  amys  mef> 
B^faDpMl  mes  de  Grégoire ,  qui  f  efforcent  de  fléchir  fon  courage,&  de  le  reconcilier 
aucc  ce  vaillant  Prince.  Mais  Grégoire  qui  ne  vouloir  point  hazardcrbli- 
bertcJcrEgliic,  ôc  qui  d'ailleurs  ne  fepouuoit  fiera  Henry ,  duquel  il  auoic 
icccu  tant  de  mauuatscraitcmcns,embrallcvn  autre  parti,  &  fur  ce  que  les 
Saxons  luy  font  parlerdeiàirevn nouuean  Roy ,  afin  de  pourfiihue  l'a&ire 
encommencée,  il  remercie  l'Euefque  de  PaiTau,  &  l'Abbé  de  Hirtfàngen, 
desaduis  qu'ils  luy  donnent,  &  les  coniuredc  raflcurer,(î les  Saxons  fécon- 
deront l'armc'c  delà  Comtcfic  Malthidc  ,à caufc  qu'on  luy  auoit  dit  qu'il  ne 
falloit  attendre  aucun  fecoursdcSaxe,&:  que  fils  ncpcuuentraffillcr.qu'cl- 
Ic  fera  contrainte  de  plier  comme  les  autres  ,  &  de  rcccuoir  ioy  du  vain* 
queur :  &  quantirdeffioiid'ininaimeauB.oy.illescômuirederemonftrer 
A  ceux  qui  la  vouloient  précipiter,  qu'il  Vaut  bien  mieux  attendre  vn  peu 
pour  en  faire  vnbô^qu en  fcna dan c,ene'ltrevnmaciuais.Ladcinis  les  exhor- 
te, de  faire  faire  des  prières  ,  de  donner  des  aumofnes  pour  apaifcr  Dieu, 
&  obtenir  de  luy  la  réunion  de  leurs  ennemis, à  la  faincle  E'^liic  ;  &  puis 
Du  p\  a  *y**^  raportc  le  zcle  de  Rodolphe  dit,  que  l'Eghfc  Romaine  a  beioin  & 
244..iiaânJdcnre  vnfucceflcur  quiluyrcflcmble,  &:  qui  l'honore  comme  luy  &pottr 
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fafTcurcr  dauantagc  il  prckripcvnc  forme  de  ferment  il  dcura  taire  après 
feu cleâion,iarancqa'il fera ttdelle ^aràrêitefyi  tzyffofirefmnStVmre»itf 
4  G  regain  pin  Z/kairt  ^«i  wit  maintétuirit  tn  fbéiir ,     f  i»f{  •l^imera  te 

^uU  Itff  commandera,  pervcram  obcdicntiam,  par  ^vrayeaieiffance:  nieU^ 
teref4  ert  rien  Us  doMmns  fMtes  kCEgUfe  fdr  Confiàmi»,  fârCharUs^M»^ 
^res,Scc.  • 

Mais  il  ne  taui  point  s  dlonncrliGregoirciioiTimc,  prudent  &  bien  aui- 
fe',  rcquift  toutes c<!|i(cttreccs des  Saxons , car  illuy  iniporcoi c  parciculiere- 
mène  pour  fa  confertiatiotit&pdis  il  eftoit  neceÏÏàircpoor  fauuerlcs  tcnes 
de  rEglifCjdTauoirvn pui(Tanc Princcbicn  afFcdionne  au laindlSiegc,  qui 
f'oppofaft  à  Henry  5c  cmpclchail  le  cours  de  fcs  vi(5toircs  ,  qui  tcndoicnc 
manifeftcmcnt  1  la  ruine  du  iî\n€t  Siège.  Les  violences  infuportablcs  fonc 
rechercher  des  remèdes  extraordinaires:  &{iiamais  homme  en  a  eubeioin 
pour  maincenir  vue  grande  dignité,  ç*a  efté  Grégoire:  fur  tout,  au  trou- 
ote  dont  tious  parions,  que  du  PlefHs  appelle  le  dtnùer  étOe  de  /a  Tretge- 
Me.  ; 

Henry  ayant  fait  élire  en  raflcmbic'c  de  Brixen  Guibert,  Pape,  l'adore,  Onwp'jîi'M 
aucc  tous  les  Princes  ,  prcnc  lablolution  de  luy  ,  &  le  prépare  au  mclmcgor, 
léps  au  vdyage  deSaxc,d6t  nousauons  parle.  A  près  la  victoire  il  fait  encor 
Pafqucs  ch  Allemagne:  mais  la  feflc  pafTée  il  prcnc  Ton  Antipapc,le  mené  en 
lutie  aucc  vue  puîflànte  arm<ée,  a  U^têeSe»  dit  l'autheutdela  Vie  de  Henry* 
rien  ne  sofpo/e  (ju'elle  ne  rehuerfe.  Vers  laPentecode  il  fe  preKcnte  deuânt  Ro- 
me,  rallîege,&  la  prefTe  prcfques  deux  kos  entiers  fans  la  pouuoir  emporter-,  cinu'ph. 
maiscnl*an  1083. ily  entre  partie  parForce,  partie  par  trahifon  de  quelques  v'»Grg.  7. 
-Romains,qui  abandonnèrent  larchcmcnt  leur  Pallcurà  caufe  dcquoy  Grc- 
goire  cil  contraint  de  fcjettcr  Se  i&rccrancher  auec  iès  amis  dans  IcCaftcl 
utbâ  Ange,  oû  il  aiioic  nie  mettcteles  munitions  neceflàirts  pour  fa  dei^- 
.cej&làattendlaiùccesdesanûrès:  nuis  n'y  ayant  aucune  apparence  d'ac- 
cord encre  le  Pâpe&Henry,  daucantquele  Pape  ne  pouuoic  le  fiera  ce  Prin- 
ce qui  Tau  oit  tant  de  fois  tromp)é,  Tan  d'après  1084.  Henry  fc  rcfouitaucc 
quelques  Seigneurs,  &  Cardinaux  Romains  qu'il  auoit  attirésà  Ton  parti, 
les  vns  par  force  ,  &  par  crainte  :  les  autres  par  largcflc  &  corruption ,  de 
fiiirerectuoir  ibîi  Antipape  Guibert ,  &  pourinit  fi  bien  cét  affaire  k^nU eft 
iàcréle  iourdesRameauXy^iè&it  nommcrClcmcnttroinéme.Leiourdè 
Pafqucs  fuiuant , Henry  auec  Berthc  (à  femme  fc  fait  donner  la  couronne 
Impériale,  &:  lors  ils  prirent  tous  deux  la  qualité  d'Empereurs  ,  qu'ils  n'a - 
uoicnt  ozc  prendre  iulqucs  a  cette  cérémonie.  Apres  toute  cette  pompe  il  re- 
prend les  armes,  attaque  plus  rudement  que  lainais  leCalkl  fainâ;  Ange, 
&  contraint  Grégoire  d'implorer  raflîftance  de  Robert  Gui&hatdécdcstes 
Nortiimans,k]uiluytefmoignerent  vnegrandcafFeâionà  cebe(biiî,quoy 
qu'au-paranant  ils  cufTcnt  efté  alTés  mal  cnfemble.Les  voila  d  on  c  aux  portes 
de  Rome  aucc  vnc  belle  armée,  quieftonnc  l'Empereur,  ôcquileconcbaint 
de  plier  bagagc&de  s'enfuir  aucc  fon  Antipape.  Robert  s'eftanr  fiicmai- 
ftrc  de  Rome,  tire  Grégoire  du  Callcllamct  Ange  ,&  le  remet  en  Ibn  Pa- 
laik  dcLatranrmaiscraignanc Itnconftancç  des  Roinaaikis,  ayant  mefînes 
euauis  que  l'Empereur  retpamoit  auec  nouueiles  forces  »  pour  le  mettre 
en  lieu  d'aflêuranceillctiradcRolnc,  &l'cmmenaà  Salerne  ville  degue^- 
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re  ûffis  bonne  pour  tenir  contre  les  forces  de  Henry.  Grégoire  rechiie  i  ces 
angojflès,feché  de  ilouleur,voyancrextremitéoiieftok  réduite  rEglirc^paHc 
vne  ann^  de  quelques  mois  à  Salcrne,  pendant  que  l'Empereur  &:  Ton  Anci- 

{)apcoccupoiétRomc,&:rouc  le  patrimoine  de  lam£t  Picrrc.L'an  1085.  Dieu 
c  retire  de  cc't  exil,  mais  Tentant  aprochcr  fa  fin  il  communique  aucc  les 
'  .      Cardinaux  &c  les  Euclqucs  qui  ranilloicnt  touchant  vn  lucccHcar ,  &  com- 
me les  afliftans  le  priaUcncaen  nommer  qgc  IquVn ,  il  leur  en  nomma  croîs» 
qui  lans  exception  edoicnt  les  trois  plus  grands  hommes  de  lcurnecle»Di- 
licr  du  Mont-cafin  quieftoic  prefent> Hugues  Archcucfquc  de  Lyon, 
vul  cre  "  C)thon  d  Ollic:quclquc  authcursy  mettcntcncorAnfelmcEucfquedcLu- 
Leo.  on.ii.  qucs.  Ay.Tnt  ordonne  ces  cliofcs  nô  pour  continucrfon  ambition,cômc  luy 


dccien.âCTc'  A*7  l'inicjtiitc,  ^  pour  cette  cAufe  it  tritun  tn  exil.   Car  CC<]|liedtt 

liqoiaathb-Plc/Tis  raporrc  dcSigibcrt ,  ^h'U  appella  [n.'n  des  douzj  (Cardinaux  quil  ay. 
Gregor?***'"""^  /«rrot*;  les  autres^  ftj  luy  covfejfa  (ju'a  la,  fuagejtion  du  TDiable^  tl  émit 
Sigiben  an.         cette  haine  O  celte  'Rjeti'^eauce  contre  le  génie  hurfuùn  ^  fom  omhre  da.' 
^^^pj      Mnttr  la  QnejUents  ,      (^ue  fur  ctU  U  difyehm  rr  m^mf  Cârdkud  'vm 
<45>lig<}o^  t Empereur  pour  luy  leuer  tixcomnmmcdtiânt       ^eft^e  purefablc  con- 
trouue'e  par  Sigibertcn  faucurdc  Henry  ,dcqi|oy  nous  font  foy  Icsdcpor- 
tcmcns  de  Victor  fucccfTcur  de  Grcgoirc  •  car  fi  Grégoire  cuft  tefmoignc 
ce  regret  ,Vi(Stor  qui  clloit  prcfcnc  à  (a  mort.  Vidordil-je  cefamcur  Ab- 
bé du  Monc-cafln  nommé  Didier,  qui  auoit  toujouri.cilé  va  de  les  plus 
confidennamis,  &  qui  an  demeurant  eft  recommandé  de  làindiccé,n  cuft 
pas  confirmé  fi>n  excommunication  contre  Henry ,  mais  touchéde  fSesem. 
pic  de  fa  pénitence  l'cuft  réconcilie  à  l'Eglilè.  LemcTme  peucondire^d'Yl^ 
bain  niccelTcur  deViâor.  Mais  nous  dirons  encorcaocoKvn  mot  de  cecce 
fin  de  Grégoire. 

Maintenant  pour  fuiurc  les  pas  de  noilre  aducrfairc  il  faut  examiner  la 
Do  vift^y^Jl  importe  dit'du  T  le/sa  de /çauotr  ^uel  homme  ejioitcét  HUdehrand»  pa 
ifjib  fin.»  ^ue  Us  nmt  imputtnt  â  xfU  de  Die» ,  Us  ûfttnsk  mnAinon  plut  ^fulmméi^ 
•  ni  t9lit  ee<ju€  deffktt^uel  iugement  aufsien  faifoit  la^hrefiienté:  II  commen- 
ce donc  par  fa  vie  priuée.  Vour  U  ojit  priuée  .  dit- il ,  Lambert  de  Scafnéb» 
bourg  Abb'e  de  //irtlA'W  graue  f/ijîorien^  parlant  de  U  (^omejje  tyi^althi- 
de  /a  bonne  amie  ;  Icelle  eviuant  encore  fon  man  (jo/elon  T)uc  de  Lorraine^ 
pretendoit  une  ei^ece  de  <vefuage  elongné  fort  loin  de  jon  mary  »  ne  'X'ouUnc 
«flr  U  /Hure  b«n  dm  pâïs  de fé  waifâneotnj  liry  Uijfer  Us  affiwes  de  [on  Ë/?4r. 
Et  *  pme  en  troit  ou  quatre  ans  nnu  ftknftnoit'U  *voir  tUélie*  Apres fâwwt 
«£r  fe  tint  attachée  aux  cojlés  de  Grégoire ,  pcnè  comes  indiuidua,  compd" 
gne  eticeluy  prefque  in/eparable.  Elle  l' honorait  d' -vne grande  affeSlion,  par- 
ce <jue  grande  partie  de  (Italie  luy  obeiffoit ,  O  tfuelleabondoir  par  defjiu  tout 
Us  Grinces ,  des  chofes  dont  ont  fait  plut  de  cas  ^  par  tout  où  U  auoit  affaire 
ddk  ,dU/i  tnsÊMÙt  eufii  toft ,  (£/  luy  rendoit  tntt  ion  offce,  eêmme  d  nm 
Pm  tmk  nm  S^ntur  »  dtnt  ai^i  eBe  ne  fi  peut  garânâr  d»  /^pf  ^'vn 
éomm  incefueux,  La  fmtmiu  ^«y femâns  fârfut  fS^fitr  touf  Us  Clercs 
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au/qit^  U  i^hidvit  U  marUge  tontraEié  coHtre  Us  Canons ,  ijite  hur  tP*  wh 

il fg  weautroit  impudemment  en  fes  eml>ralfemens ,  ftj  qu'elle prettenucdei  amours 
defrohées  de  ce  Vape^  a^rcs  a»otr  ferdu/on  maiy,ne  'voulait  foint  fvemr  à  Ji' 
condes  nopces. 

lufquesicy  daPleffis  à  Eût  parier  LàmbeH  deScafhabourg ,  mais  Le- 

mcilf appelle, refate  en  cemefinc  lieu  cette  cfFront^e  calomnie }  car  voi-iaucheuc 
^  ce  qûi  fuie  immédiatement  après  :  t^^iaù  ,  dit-il ,  k  rota  ceux  (juîatment^i^^* 
de  faines  pcn/ecs  ^crflott  chofe  plu*  claire  (jue  le  Soleil,  tjuetout  ce  cjut/c  dîfoit^  Pltlsi. 
de  celk  eHon  [aux.  (^ar      leVape  (entendes  vous  du  Pleflis)^4^<?/f  fa  '^'''Jj^j^' 
fi  dignement     fi  ^pofioliquement,  qite  tex^mee  de  /à  conuer/âtion  ne  fouf' 
froit  pas  U  nfoinéfit  tache  de  ce  fmifirt  hmJEtpMr^e  ^ivmph«n*wiefviU' 
U  cdehii  &  p^ymy  force  JittMnts  ^  fmùteun ,  fî  elleeufl  rien  fuit  de  deshon^ 
tu!h  ^fon  ojfence  ncuS iamaif  peu  ejire  cachée.  Les  ftgnes  au/si      les  prodL 
ges ,  (jui  fe  fùfoienx  foment  par  les  prières  du  Vape  ,      fin  xj\e  au  ferui- 
ce  de  Dieu  ,      k  la  defence  des  loix  de  l'£gli/e  ,  le  deffendoitnt  ajjés  du  nje' 
nin  des  langues  mefdifantes.  Voila  le  tefmoignagc  que  rend  Lambert  de 
Scafi)abooig,noaAbbé,  maisMolne  deMirtzavv,graue  HiftorieiijàGre' 
goirefepiiemiie.  Oequelle  fby  donc,aibsdc  quel  front  lalleguerypour  (fik 
lamer  w  vie  priuc'c ,  &  fa  conuerfàtion  domeilique?  Pour  appuyer  cette 
mcdifancc,  du  Plcrfis  ajouftc  de  Sigonius,  <jue comme  t^althtde  eufl  efpou-  Du  M.psg. 
fi  Azo  ty^  fargjuii  £Ejï  ,  le  Pape  impatient  njn  an  après  la  fiji  ^fiparer  JouzJ^'''H^'>* 
omhrc  cjttils  sattouchoicnt  de  parentage ,  au  quatrième  degré  de  con/angainité. 
Ce  qui  fit ,  dic-il ,  papr  de  fioupçon  en  urtinde,  f^khm  ArM»  O  charité re- 
formeéfNepouooitildonc  pas  y  auoir d'autres  railbns  &  d'autres catifès  de 
diuorcc,  qui  pouuoienc  ctnpercher  Grtgoire  de  donner  di^ienfe»  fle  lefiiirt 
inflfter  lur  cette  fcparation  ,  fans  Taccufcr  ,  icnediraypas  en  cette  fain- 
tcte'dcvic,  mais  en  ces  troubles,  en  cc't  aage,  &  en  cette  extrême  vicillcffc 
d'auoir  ainlî  voulupourucoirà  fes  amours.'  Ce  que  iedy,  luppûfé  mefmcs 
âst  rHîftoirefoif  vn^fCark  Cardinal  ^rotiîus  après  auoir  diligcmitienc 
^luch^  cette  matière  montre  que  cette  Malthide^quiaucicépouréleMar^ 
qois  A:tôn,n  clloit  paslaComte0*c  de  Canufe,cellequiaffifta  Grégoire  en 
toutes  fes  afflidlions:maisvnc  autre  Malthide,  comme  en  ccmefmefîeclcil 
fetrouucplufieurs  célèbres  Dames  qui  portent  ce  mcfme  nom.  Que  je  Le- Bar. ad aon. 
âeur  aille  voir  fes  obfcruatios.Qiunt  à  ce  qu'il  fait  venir  au  fecoars  1  auihcur 
du  traité  de  IVnité  de  l'Eglifcyqui  confinne  ce  bruit  dek  atnoors  de  Gregoiie 
AiiecMaItbide,c*eftcmpToyer  contre  ce  Ponàfeletefmolgnage  d*vnliom^ 
^  qui  a  elle  payé  pour  luy  dire  des  iniures  &  pour  le  diâàmer:  c'efl  pourquoi 
il  n'eft  nullement  receuablcj&  toutesfoisencoril  ne  parle  que  du  foupçon 
&noti  de  la  veriicde  la  chofc.Mais  en  effet  ccftoit  vn  artifice  des  ennemis  de 
Grégoire,  qui  voyants  que  cette  Princcifc  feule  faiibit  teftcpar  là  puiflàncc 
à  Henry  ,carchoiencdeluyofteri'honneur  &  delà  décrier ,  pour  fe  vanger 
a'elleenaffDÎblillàntibncredtc.  DuPlcffisajoufte  quetimttsbsffîfitiMtôn- 
fiHtent  que  toute  U  PafMuir  ^eit  gememie  par  elle,  A  la  vérité  ie  trouue 
bien  qu'elle  gouucmoit  toute  l'Italie  :  mais  qu'elle  gouuernad  toute  l'E* 
glifc  ,  c'cft  vnc  mauuaifc  fleurde  Rethorique  pour  Je  perfuadcr ,  de  dire 
^ue  Cregotre  Itfjf  auoK  refuft  ofno^ec,  n/nc  di^en/è  encor  q»tl  en  fusl  afités 
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prodigue  où  il  n^'oulott.  Mais  pour  lailTcr  ces  rcn"iai  c|ars  nous  ne  nions  pas 
<^uc  l'adlilancc  qu'elle  rendit  à  Grégoire ,  ne  luy  acquiit  vn  grand  crédit 
ea  rEghrc:roais  que  pour  cela  cUc  f^ic  gouaemée^ommeenceDddttPlel^ 
fis ,  c'euft  e^i  chofè  de  bien  mauuailc  gracd ,  6c  bien  éloigné  de  la  pra< 
dence  de  Grcgoirc ,  de  donner  cane  d'empire  à  vnefcmme  (iir  r£glî(è:la]r 
qui'Cxpofoit  là  vie,  &  qui  par  manière  dcdirc  fimmoloitfoy  mcfmc,  pour 
cmpcichcr  quVn  grand  Empcrcurn'y  culirauihoritc qu'il  prctcndoitEt 
certes  ce  que  die  Sigonius  qtt'il  luy  donnai  feance  is  CanciUs^  le  doit  prendre 
âinemenc  .•  car  Sigonius  ne  die  pas  aue  Malchide  6ift  appcQéc  aux  Con- 
ciles pour  y  donner  fiiffrage  comme  les  Euefqucs  qui  y  ont  lèance ,  mais 
il  dit  qu'elle  s'y  trouuoit  par  honneur  aucc  d  autres  Princcs.En  l'an  1074.  Gi- 
Adân  io    A'f^'  ,dit  il ,  Duc  deSaUrne,  O  la  Comte  (fe  J^^althidceBamprefcns,  Gregoi- 
•LcsAnnat  rr  ayant  ajfemhlc  '-en  ctlcbre  Smode  a  Latran  ,  traita  des  affaires,  &;c  Quant 
lesdDMox-^  la  donation  de  Malthide ,  Léon  d'Oftie,qui  viuoit  dcce  tempslà,  &  qui 
Uof .  ctm-  ^Ç'ooit  mieux  cei  affiures  que  le  Moyne  Codefroy ,  ra porte  ce  qu  elle  fit, 
mencent  en  noH  par  la  fiirprife  de  Grégoire ,  mais  pour  la  crainte  qu'elle  auoic  de  TEm* 

Wm  ltng  "^"""^  ^  Domni(banthenrdumcfmcfieclc,quiacfcritla  vicdccctteCom- 
temps  après  tclTc,  tcfmoignc  quccc  fùt  par  dcuotlon  qri'cllc  fîltvne  grande  liberalitéà 
Gre^o"  ^'^  l'Eg'ifc.  Voila  ce  que  du  Plcllis  nous  a  oblige  dcproduirc  pour  la  iuRiBca- 
Domnlioin  tion     la  vie  priucc  de  Grcgoirc  VI I.  Voulant  maintenant  {Indiquer  fon 
vitftMdtju.  gouuernemét  publique,il  commence  parvne  infîgnc  fau/Tete^G  erochui^dit- 
JJ      >  a  ,y5»  parti/kn ,  ^ui  a  efirit  /k  nnenom  te  dépeint  fut  plein  de  {on  ftns.  Les  2(jf" 
mains,  s'*v/itrpent*vn  henneur  diutn-.  ils  ne  rueident  ffiint  rendre utifondelmt 
sQiens  :  iL  ne  peuuent  fouffrir  ^'entent  dêe,  P^nrfuey  fuit  tmeeîû-,  Ci^m 
tenfenn  en lahomhe  ce  mot  du Satyrt<jue. 

Sicnjolo,  fie  iuleo,ftproratioTim:oluritdf. 
Que  ièra-ce  doncf'Unefetrouuc  vn  icui  mot  ac  tout  cela  contre  Grc< 
oire  ,  en  touc  Tefcrit  de  Gerochus  qui  parle  coufiours  bonorablemenc 
e  tous  Tes  deporcemcns  >  Mais  que  du  PIc(fîs  donne  gloire  à  Dieu:  qu'il 
mette  la  main  à  l'eftomach  ,  &qu'ilnous  die  en  conteience  s'il  a  iamais 
Icu  la  vie  de  Grégoire  VII.  cfcritc  par  Gerochus  :  certes  ny  il  nel'a  veuë, 
ny  Gerochus  ne  l'a  efcrite  ;  bien  a  il  fait  vn  hure  où  il  parle  de  luy,  &dii 
Schifinc ,  qui  cfclata  fous  fon  Pontiâcat ,  &  qui  a  dure  lon^-  temps  a- 
pi«s  fiwi  lès  fii^flàirs,  entre  ks  Papes  &  les  Emperaui»  Et  d  autant  que 
HenrylIIL  Aelbn  fils  Henry  V.  pendaniceSchifinetninaiUerenc&ami- 
gèrent  cruellement  l'Eglife ,  particulièrement  par  la  création  des  Antipa- 
pes, Gerochus  parlant  de  leurs  barbares  efforts  ,  &  des  violences  dont  ils 
vlêrent  pour  oftcrlcs  libertés  à  l'Eglife ,  cfcrit  qu'ils  ont  luffifammcntac- 
j^i^j^comply  les  Oracles*  ôc  les  Prophéties  couchées  en  l'ETcriture,  de  la  future  ^• 
9tm  Eede-nnnic  de  fAote^iCk  Mus  ea  toot  ce  Hare  il  ne  &  tcoQuera  point qn il 
i^'^^M^!!^^  iamais  taxé  GmroÎKd'vrurpcr  les  honneurs  dtnins»ny  quill'ait  fiûc 
Henr,  v.csU  oudacicux  comme  dtt  Pleuis  le  nous  dépeint.  Au  contraire  il  luy  don- 
^ÏÏ*-**  lesloîiangesquifc  pcuucnt  imaginer  ,  affermant f»'»/  efloitrem- 

Mbi.tngolft!/'/)'  ^"^^      SainQ  Èfjfrit  ,  l'appelle  a/n  fécond  Machahec  &  fur 

tàttote  la  tout  remarque  /a  douceur  enuers  I^tnry  pour  le  ramener  à  fon  deuoir,éc 
fer.  SojeiQ  ii^ontre  qu'il  ne  fulmina  contre  luy»  /tnon  après  auoir  recherché  tentes  les  plm 
Theo.c.ij.  dtmes  «srjyiei  d$llid  fnfs'étù/cr^  produit  (apologie  deÇregoire  feptiefme  pour 
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monit^t  combien  il  auoit  cl>é  modcftc}  &  après  rauoirreprclcncce  tout  au  ^^^^  ^  ^ 
loncjjilconclud,  c^wflmodrfiement ,  C'T'  ^evereufement  tour  tnfembU ,  Gregoi  246.  vch^ 
re  fijt  fa  chari^r  contre  la  mecl)Ancfic de  Hcmy.  Lc<î^cur,  àcjucliccoupc  fautjl  milieu, 
auoir  bcu,  pour  employer  le  témoignage  de  cet  authcur  contre  Grégoire, 
paiticulicremenc  pourprouuer  ^titic^wMnàtmtmx^  Crfortfletndt/onfensf^^^^^ 
le  mc(meCki!ocnusauchapitrcruiuanc,parlant  de  l'Antipape  Guibcrc,  le  """"  ' 
nomme  Idole ,  ftj  ftmulAchreim^kté:  d'autant  qu'il  auoicefteoppofifâQw- 
goirc  Icgirimc  Ponrifc^  tellement  que  partout  Gcrochus  fait  mention  hono- 
rable de  Grcc^oirc.  NcTnrmoir''.  nous  ne  voulons  pns  donner  tout  le  blamc 
de  cette  calomnie  au  licur  du  i^lcilis.  Aucntrn  en  clt  le  premier  autheur»  &  du 
PlcHis  ne  Fa  fait  que  tranfcrire,  Oen  Cant  fur  kfoy  dVn  homme, ^qui  a  conta" 
.  minétonslesmanufcripcs  qui  luy  font  tombez  entre  les  mains,  depArciculie- 
rement  ccrruy  cy,  comme aremarquéGrethrerus,  quinousadonn^^doU- 
ure  entier  de  Gcrochus, tout  ce  qui  fait  pour  riulloirc,  &  qui  témoigne  qu'en 
toutlcliureiln'va  rien  de  ce  qu'Aucntin  dit  de  Grégoire,  Le  mcfnieGrcth- 
fcrus  nous  t.ut  toucher  au  doigt  t'impoi^ure ,  &:nous  montre  d'où  clic  a  eftc 

{ )uUee.£n  vnautrcendroidl,dicJl, Gcrochus difcourantdufchiime excité  en 
'Eglile,  à  caufe  d'Alexandre  tcoiius&ne ,  auquel  les  AUemansoppo&ient 
Ototf  parle  jonH:  PrtJ(^ue  en  coutesUs  ehofts^M'ibont  fuStSt  UtRmMmsnt  Gerocb  iô 
rvetilent  pomt  qu'on  leur  du^ttm^nty  /éùtes^vatuain/îf  [^ar,  comme  Hsdifênt,  ^^^s^ 
ceSirz^e  làntjl  cantithhde  fon  innocence ^t^u  au  Ctel  /?i#/fm?«r.  Voila  ce  qu'cfcrit  wgm. 
Gcrochus,  (ans  parler  en  aucune  façon  qu'ils  vfurpcm  les  honneurs  diuins,  J^"°*i;^'dê 
&  iàns  alléguer  auili  ces  arrogantesparolcs  :  Anucluiilg 
Sic  mcUffie  mieo ,  fit  frorMUne  whmtas,  &>c 
On  voit  doneques  maintenant,  Leâeur,  enqudlelburcelefieiirdupleflis 
a  puifé  cette  ca!omnie.LesK(iniftres corrigeront,  ('illeur  plaift,  cette  mau- 
uaifc  allégation,  &  n'attribueront  plus  à  Grégoire  ce  qui  ne  le  regarde,  ny  de 
pre's,  ny  de  loing.  Or  ce  quifaifoit  dire  ces  premières  paroles  a  Gcrochus, 
c'eftoit  qu'aucc  les  AUcmas  il  tcnoit  pour  Vicior:&:  les  Romams  aucontraurc 
pour  Alexandre  troifiefmc,  légitimement  éleu.  Pendant  doncques  ces  con^ 
tcouerfes,  ilendiftConaduiscontre  les  Romains:  maisenfinil  acquiefça^df 
reconneut  Alexandre  pour  légitime  Pontife.  Tant  y  a  qu'il  n'a  ïamais  dé- 
peint Grégoire  feptiefme  pour^n  homme  plein  de  fon  Jim.  Cclaeft  bon  pour  ouPI.pagc 
Sigebert,  qui  feft  ouuertcmcnt déclaré  fonenncmy;  à  caufe dcquoy nous 246. vesiiâ 
le  recufons  en  cette  caufe,  Redemandons  d  autres  temoms.  AulTipcu,  voire  ^* 
cncorcs  moins  rcceuons^nous  ce  qui  vient  de  Benno,  que  l'on  (<^m  auoir 
foiiillé  (bn  écrit  des  plus  impertinentes  calomnies  qu'on  (epuifle  iamais  ima> 
ginerau  mond^pour  dcsjionorer  lamemoire  de  Grégoire ,  contre  lequel  il 
a  fait  cette  Saiyte. 

Alaveritéquilcscncroiroit,  auccrautheurdcrApologicdc  Henry,  fii 
ceux  qui  ont  fuiuy  leurs  mémoires,  Grégoire  auroit  tout  le  tort,  &:  Henry 
Icooit  entièrement  innocent:  mais lailiant  la pailîon  de  Icurparty ,  exami- 
nons vnpeucequeduPle(fis  rapporte  d'eux.  Uailcgue  doncques  première-  c^^'*'''^ 
ment  de  Sigeben ,  ^ue  Us  décrets  m0um  de  Gregwt,  éucunt  peruerty  la  dif- 
(iplint  de  tEglifei  Sigebert  parle  des  ordonnances  qu'il  fift  contre  lesPrc- 
ftrcs  marie?  ,  &  contre  les  fimoniaquCs,  que  nous  auons  montré  cy^dcffus 
auoir  cilé  pra^itiquées  en  la  pdmitiuc  Eglilc,  par  tout  où  ks  fainds  Canons 
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ont  cftc  en  vigueur.  Quant  au  marhcur  qui  s'en  cil  cnfuiuy,  ilcnfautaccu- 
fcr  ceux  qui  ont  cntraintccsloix,  &nonccluy  qui  les  a  failles;  car  elles  (ont 
1)of\.fm  faindes,  &  la  tranfereilion  tient  du  racrilcgc.  II  aJjoulk  d'vn  autre  authcur, 
&  pag.147.  ^u'il  ^  pdcnedaiis  Vignier ,      ^ re^otre  rtetuti  *n  Mett$fàt$*1t  dà  Rty^  les  ecms 
•a  comme-  de  fis  tnnemk,  ^  U  deffm  (ixtemmttnia.  Mais  cét  authcur  quclquesfoisap- 
ccmcnt.    j^^j^  ennemis  de  Henry,  tous  ceitt^iurc plaignoicntdc fcs  violences. Ce  (c- 
roit  plulloll  de  ce  Pruicc  que  l'on  pourroit  iuftcmcnt  dire ,  qu'il  rcceut  les  ac- 
culanonsdcs  ennemis  de  Grcc^oire,  pour  le  dépofcrdu  Ponnhcar:  mais  nous 
ne  voulons  point  vfcricy  de  rcciimination.  Il  produit  vnclcctre  de  l'Empc- 
icur,  par  laquelle  il  reproche  à  Grégoire  quilauoic  dit,  qu'illttycouftcroit 
la  vie,  ou  qu'il  ofteroicrame,  &  le  Royaume  à  ce  Henry:  maîscequenous 
auons  iuilifiéde  la  modeftie  de  ce  Ponctfe,  montre  qu'oubien  cette  lettré 
eftfuppofcc  (commccroitBaronius)  ou  que  ce  fiitvn  faux  rapport  fait  à  ce 
Prince,  pour  l'irriter  dauantage  contre  Grcgoire.Il  cite  encores  de  B cnno,y«< 
farymugcment  de  Dieu,  la  châtre,  où  ejioit  af»  Grégoire  ^uand  tl  extommunui 
Henry,  encores  <jti  elle ftt/i  toute  neufue,     de  bois  ttes-fortf  s'ècUtâtarikltment 
enflufieurs parties,  autfutnjn preJkgedtsmMts^mfmmftm*  Maisiïcelae^ 
c^ft  memeiUe  qat  les  autres  autheurs ,  tnefincs  celuy  qui  a  écrie  la  vie  dft 
Heiuy^  n'ajeAt  j»oint  fà^  mentioiide  ce  miracle,  &  eft  bien  cncpres  plus 
prodigieux  ,  que  Grégoire ,  ny  aucun  des  Prélats  qui  l'alTirta  ,  n*ayt 
cfté  touche' ,  ny  eftonnc  de  cet  accident,  capable  de  briier  la  dureté  des 
coeurs  plus  obilincz.  Il  produit  de  Nauclerus,  au  tonric  iècofid»  en  la  gé- 
nération quatandefine ,  le  iugemcnt  qtfil  faiâ  de&nû/ercs  qoriîiiiiîrcnc 
l'excommunication  deGregoire}  &  touiesfeisNauctents  cominence  cette 
clmmto^  gcncracibn  en  l'an  mille  cent  fcptante,  auquel  temps  il  ne  fe  parle  plus  de  ' 
pie.         Grégoire ,  ny  de  Hcnn,':  mais  d'Alexandre  troifiefme ,  &  de  Fcderic  prc- 
r*"*^'  J'ai  -Au  demeurant  ce  Nauclerus  en  la  génération  trt  nrc  Jixiefmc,  &  tren- 

iT^ad'aoB.  tcjfcpticlme ,  parlepartout  entermeshonotablcsdcGregou^c,  &  le  défend 
lotj.       mcimc  contre  ceux  qui  blâmoient  Tes  deportemcns.  Çregeire,  di(j\,aefié 
funhvmme religieux,  craigném2)ieit,^mant  C équité,  confiétttéséitttrfttez^  & 
DoPU  ^^^'j"'^"''         delà  iupi€en4pfrehtnd0tt  rien  tjue  Dieu.  * 
af7.Ji/uK  Pleilîs  reprcfcnte  maintenant  la  fubmifTion  c^ttraordinaire  que 

Henry  fîfl  à  Grégoire  ,  alléguant  qu'il  employa  tout  ce  qui  luy  fut  pollî- 
blc  ,  pour  fléchir  Ion  caur ,  &:  gagner  fa  bonne  grâce  -,  ti  en  fin  cammu- 
nta  auec  li^y ,  mangea  à fa  tahU ,  CT* Jut  renu^e  en  faix,  tyllatiadtoujie'vn 
Lamber  ad  ^^^^      ^  f***  j***         fmuU,     nûm  €iSe  ^tu  Chti^  Uiffû.W 

cft  vray  que  celuy  qui  a  niÛ  TApoIogie  pour  Henry  contre  Gr^oire, 
duquel  il  lèmontre  trop  paflionné  enncmy,  dit  ceb.  Mais  Lambert  de 
Scafnabourg,  ce  graue  hiftoricn  que  du  Plcflis  nous  loiioit  tantoft  H 
haut,  rapporte  bien  le  faicl  autrement  :  ijre^oire ,  dir  il  ,  (\yant  dorjné  Cab^ 
folution  a  Henry  ,  célébra  la  tyiiejje  ,  CT*  après  auoir  jatU  U  [acrce  obla- 
tion  ,  appella  U  Rey  4  t^^ntel,  auec^ues  toute  U  compagnie  ,  (fut  efloit  graru 
dit  tt^  tmâm  m  U  meûnU  corps  de  nofire  Seigneur ,  parts  de  cette  forte: 
Jly  s  /Mjf  temps ,  0  Trmt,  fur  *  4y  reem  des  lettres  de  rvom ,  de  rvos 
partons ,  par  tefquelles  nfom  me  reprocher  ifue  s'ay  occupé  par  ftmonie  It 
Jîege  c/^pofioli<fue  ,  ^  ^ue  tant  deu'ant  ,  cfue  depuis  mon  Epifcopat ,  îay 
foUilU  mét  fifie  de  flufteurs  ctimes ,  ^ut  me  rendent  mdtgne ,  jeton  les  faincis 
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Canonf ,  eCep^re  i,imai<  promru  aux  Ordres  facrex^.  Et  ifien  (jue  it  pruffe  réfu- 
ter cetce  accufation  par  la  dcpofitton  de  plufieurs  autheottques  lemotm  ^  jui 
m  9m  tntUremtnt  e«m$e»  dêsmâiamtife,  0deeemx     m'ttn  Unû  À  tettedi' 
imtéi  ntMtmoins de  ftnr  tfudne  fèmltU^iie  te  m'appie^e  flm /urU ùtgmemtdes  Gûic  coa- 
Ifumnei ,  ^Nr  Jùr  celttjf  deT)icu,  afu  e^Arraeher  far  ta  plus  courte^tfeye,  tout  te  g^^^ 
/crttptile ,  '3^  fcandalf  'jue  ton  pourvoir  auoir  pris  demoy  :  Que  le  corps  de  nnfîre 
Seigneur  cjuc  te  luty  prendre ,  me ^oic rri  ccmoinhi^e  dcmon  tnnut  ence  ,apn  ^u'au- 
tourd'hif^  far  fou  mgement  Dieu  me  delture  du  foup^on  des  crimes  (jue  l'on  mobte- 
Be^fi  u pût  ùmocent  :  ou  ji  te  fuis  coulpable ,  (^ud  menace  mt»rir  pre/emement 
dnme  mm  fotdéimt,  tytyMt  dit  ces  terriiles  fanles ,  par  lefineUti  it  éttifiw  U 
iufe  itige  de  fon  innùcente ,  Ufrit  mne  partie  de  thoflie  ,  (t/  té  mM»gta\  ^ 
put)  ayant  pris  l'aurrr ,  après  les  actUmiti^ms  du  peuple  fur  citte  preuue  de  fon 
innocence,  il  recommença  jondf cour  s ,  s'adrejjant  a /V^enrj ,  Cs^  luy  dn  :  on 
pli^faHesdonc^ueSys'il'-voMplaiji jCe^ue'^oMS  m'aue^nueu  faire.  Les  Trmcef 
eCcABemapu  ne  font  <iue  mut  rompre  tom  tes  iutrs  tes  oredles,  des  atci^ttttons  ^ 
âûUs forment  eontrenfont,  wm  chargeems  Snmt  gtémdemsffede  enmrs^  par 
ItfifHeL  th  prétendent  ^ue  *VùHt  efîes  non  (iulement  indigne  de  toute  adminifira- 
tton  de  la  Repuhlnfuey  mats  rne/rne  delà  communion  de l'EgUfe ,  CT'f  •  Comme aiU' 
fî  fait  <jue  ie  defîre  t^ue^vos  affaires  aillent  bien,  d'autant  tju  en  n^o^re  calamité  i 
rv  oui  auez.  employé  la  faueur  du  fege  cyipoftolnjue^  fanes  ce  que  le  njous  conjeilie, 
donc  njous-njous fente^innocent ,  tiJ  <jMe  *V0ui foyez,  affeurê  ^ue  'vos  ennemù 
*V9m  ^ent  imuflement  calomnié^  delimre^yriefuemeru     tBgl^e  df  Dieu  de  feâ»' 
dâUf  f^nfoustirez^drune longue,  fS^fetfchei^econt^âtioHt  fmtameetteémtn 
part  du  corps  de  nofîre  Seigneur  y  afn  (jue  (vofîre  imtftmu  ^éOH  approuuéedê 
TJieu  ,  /*  bouche  de  ceux  (juigazjiiitllent  des  chofes  initjues  contre  ivous^  (oit fermée: 
afn  dwy?j  (jue  mous  me  rendant  dorefenauant cy^duocat ,      ardant  defenlêur  de 
ruûjire  caufe,  les  Princes  de  l' Empire  fe  reconcilient  à  uous ,  l'Ejiat  ferejtabiijfe, 
f ffr  les  tempefles  (fui  ont  fi  long  temps  agitéU  RepublK^ue,  dewunfent  éffai^ 
fe'esPomriamaii.  jF/emyefionnideceUmg4^ef  au^iulUfUSâttendmftUffkSmêf^ 
frehenfim,  cherehe fis  deffkites,  confulte  auec  fes  amis  ce  ^n il fmuoit  faire  pour 
décliner  njnexamenfî rigoureux ,  g/  Jîef^ouuantable.  Et  ayant  repris  fes  eFprits^ 
s'adreJfeau'T^ape,  sexcufe  ,  allègue  pour  fa  defence  (juilne  peut  rien  faire  fans  lef  »  . 

autres'T rinces ,  (juemefmefaifantcét  ejfayen  l'ab/encede  fis  ennemis  ^  tls  ne  le 
Hendroient  pas  pour  légitimement  purgé,  U  ehofe  iefiant  faiÙe  en  fi  petite  tompâ~ 
ffiity  O  ijuepurtMttd  U  eoumnit  de  ntodoir  remettre  le  toutdnm  [oneUe  gê- 
nerai, f  luge  icylcLcâeur,  lequel  des  deux  auoic  la  conTcicnce  mieux  aflcu- 
rcc.)  Le'Tapereçoitayfe'mfjjt  fes  excufes,  inuite  apresle firuice,  f/en'y  à  dipter^ 
letraiBetres-humainement,  I  tnjirmt  de  tout  ce  qu  Udeisoit faire ,  ainfi  Leren^ 
mye  en  paix. 

OrpourmontEcr  quedu  cdiéda  Pâpe  il  &7auoic  point  decoHufion, 
mais  que  toute  la  fèinti(è  eftoit  de  la  parc  de  Hcary ,  Grégoire  cnuoya 
vn  £uc(que>  pourabfoudre  tous  ceux  dçfafuîte;  nais  au  lieu  de  le  rccc> 
uoir,  ils  gourmandcnt  l  Empcrcur  àfon  retour,  IcmcnalTenrdclequiiSter, 
dctcftcnr  cette  fubmillion,  la  croycnt  hontcufc  à  l'Lmpirc  ,  &:  de  faicl, 
plient  bagage  pour  fcn  aller.  Luydonccjucspour  Icsappailcr,  &lcs  retenir  Laœb.Scaf; 
en  fbn  pany ,  leur  fait  dire  par  fes  amis ,  que  ce  tjutt  en  a  jaiB ,  <fa  ejlc  par  ''"^ 
amrumSlt»  &^udnsuoit pt»  mstremait  tontetim  IttTr^ees  etc/fSemagn^ 
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l^mauoient  conjpiré  Je  luy  ofer  ituurien/fmrnt  l' /Empire ,  i'd  ne  '■voulait  fatisfatrè 
'  a»*Tapef  <^m pour  renuer fer  C Ejtac  £a:iejîajii(jue  ,jaifoit  partoat  flamler  contre 
lity  U^Ume Jptrituel de  C^'gltjr:  mais  ^uemainttMnt/fe  ^voyant  affrmichyde  cette 
tynmmey  tlfenjengeroit  de/es  enntmk^  &»remettrottfns  UgUireittSmfire.  De» 
puis  ce  temps  il  ne  fift( dit  Lambert  de  Scafnabourg)  que  médire,  &detra- 
âerduPape,  l'accufant  d'cftrc  caufe  de  l'orage  qui  agiroitîa  Chrcilicnte'.  Et 
doncqucsquicfloitlc  ludascncccccCcne:  quiciU:cqiuproccdoic  auccdi£. 
iîmulation  en  cet  accord  ? 

Ce  que  doncques  du  Ple(tîs  adjoude  de  Lcon  d'Oflic,  ame  tout  l'affaire 
^''ii*^*  ç/?4«f/f5i»é,/*7*4/>f  ,/>flr/«f<)«i/îri<<e»5l/«/ri(>i<<r,  dèptfihût*vndespens  àe* 
HT*«P^i'  làUsmontSy&emoyantattDmcRodolpheUcô»rêMtede(£mfire»  lêty  fer/ùa^ 
dâde  fe  rehtler  contre  l'Empereur:  fcdoic  rapporter  à  vnc  autre  faifon,  c^ft  à 
l^auoir,  au  temps,  auquel  il  rcconncut  viliblcmcnc  le  mauuais  courage  de 
Henry,  par  les  mcnccs  qu'il  falloir  contre  Ibnicrnieni:  ouiion  le  vcutrap- 
porteràcc  temps,  le  dilcourseii  cil  viliblcmenc  faux  j  veu  que  Grégoire  en 
tout  cét  incenuJle ,  cnclina  coufiours du  cofté  de  Henry,  Itonoblbm tou- 
tes lès  violences.  Ce  que  inousauons  iuflificpar  (cslettres,  qui  me(mesmi« 
Bruno  de       lesSaxons  en  al!  arme,  &  en  défiance  du  Pape:  Les  nofirei ,  du  Brunoit 
faeUoSue.  de  Saxe,  &  partifan  des  Saxons,  ayam.  receu  les  lettres  du  Tape,  par  le  Car- 
dinal Bernard  ,  perdirent  la  ]^rande  ejpeiance  (juils  auotent  conceUe ,  qJ  com- 
me attachée  a  ia  pierteçy^pojioli^ue^  s'ejians  figures  que  le  Ciel  arrcjleroit  plu- 
Jîo^  fon  cours  t  ou  ^ue  lâ  iem  totimerott  flujloji  comme  le  ciel ,  c^ue  de  <vott 
ûumuf  U  chaire  de  funS  Pierre  dtchw  de  ji  fermeté*  Cefi  pourejuoy  iti 
Uff  romioyeretit  d autres  lettres, par  U/^ueBes  ,com»e  fur  ia  nfoix  duQoc^i Hi 
i efforcèrent  de  rcunOer  ,       de  ramener  à  fa  première  confiance ,  eeluy  e^ue  lé 
rvoix  d'\>ne  feruante,  crR  à  dire,  la  crainte  de  cette  pre/ênte  <Vfe  ^  auott  efloU' 
né.  Comment  cilcc  doncques  qu'en  cetempsjà  ilauroitdépcfché  vers  eux, 
pourJcsfàiro  rebeller  concrcHenry?  Les  lettres  duPape ,  &celies  dcsPrin- 
cesdeSaze,  que  produiâBninoh,  montrent  en  fuite  combien eftcalom-> 
nieux  ce  qu'adjouftc  du  Plellis  d'vn  autre  hiflorien ,  que  Grégoire  ccriuic 
llillori  s*-  *^  Saxons  ;  J^e  *voui  mettet,  point  em  feine:  ie  le  r^oiu  ay  rendu  pliu  eoul" 
fM.\,^       palle.  S'il  fftiyfair  ,  ejuittant  {es  ornements  Impériaux,  1/  en  fera  plus  con^ 
temptille.,  stl  les  prend,  tant  plus  tu/le  occajton  auraj-ie  de  l'excommunier.  S'il 
n'y  auoit  nonplusdcfoyaRome,  queparmyrhereiic,  ces  clioics  Icroieuc 

H7-  *e»  w  Quant  au  iugement  des  de  ux  R  oy  s ,  il  efl  vrâjr  que  comme  les  courages 
crtoicnt  partis,  durant  ce  mal^heureux  fchifmc,  chacun  en  a  parlé  félon  (à 
paillon.  Lcspartifansdc  Henry  allcguoicnt  fon  extraction  Royale ,  ledroiA 
de  fa  fucccflion,  foncoura^e,  favalcur,  fongranJcfprit,  (Scies  autres  par- 
ties Royales  qui  rccommandoient  ce  Prmce,  Les  autres  iuy  oppofoicnt  Tau- 
thoritéduPape,  oui  auoittoufioutsefté  teconneu  autheur  de  la  gloire,  âs 
des  priuileges  die  l'Empire  en  Occident  :  objeâoîent  à  Henry  eus  crimes 
horribies,  des  violences  fur  Dallantes  celles  des  plus  inhumains  tyrans:  des 
fîmonies  honteufcs, &:  des (acrileges prodigieux,  à  caufe  dclquels  il  auoic 
elle  iurtcment  excommunie  par  Grco;oirc  :  fur  quoy  ik  produiloiciit  en- 
corcs  vneloy  de  l'Empire,  que  Henry  iuyjnciinc  reconnoilToit  pour  valla- 
bk^  ^veceluyq^uidcmcuroicvn  an  entier  excoDununic  du  Pape,  prcn« 
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drc  fon  abfolacion,  pcrdoic  la  dignité  Impériale i  &  en  fin  pour  denjicrCy.^^  ^ 
dcfcnfc,  allcguoient  qu'ils  crtoicnt  en  vn  EIbtc!c£Vif,  &non  cnvnRoyau-  Rcrndcr.  in 
me  hcrcditairc -,  &:  partant  cjuc  le  Prince  qu'ils  auoientclcu,  leur  rompant  la  viuGrcp  7, 
foy,  lis  clloicnt  auiC  dclie;^  du  rcrmentquiLluy  auoicntprellc.  C'cftoij: ce  j^"^' g'*^^ 
qui&dt(bicdervn,  &deratttrecofté:maislespliisragcS)  &lc5pIusmode-Bo.  &  «iij 
rez,  euflent  bien  fbubait^quc  ces  fanglancs  debacs  ne  fc  fuiTeot  point  émeuz 
entre  TEglife»  &  rEmptre,  pour  les  maljieurs  qui  en  font  furucnus. 

Quant  aux  dernières  paroles  de  Rodolphe ,  auquel ,  proche  de  la  mort,  jj 
•duPlclhs,  aprcs  quelques  birtoricns,  fait  dire  à  fcs  familiers  :  (''ota  '-z.'^^'f:;.  meinie. 
nutmaindroide  Uejjeedu  coup^  ceji  celledont  îauois  fait  fermema  Hany  mon  j'^'^ 
Seigneur, &c. ^ÂkUc»mmandemmdu*7ape,  ^ la re<iuejiedef  Eutjques, m*  uoi  cip.il. 
êmnii U  d^re tfân^tffmf  de  monjmnent  it^c. Hf» fmr  C9  fffs  m9tmit  m*^»^!^ 
gnmdiéi^mfi,  <^r.  Brunon  qui  aiuftoit  à  toute  cette  guerre,  &:quirqauoie 
Dicn  toutes  les  particularitcz  de  cette  mort,  en  rend  le  conte  fort  lufped.  Lt 
2(^oy7^od0lphey  dkj\, ayant receu  deux Ueffures,  l'njne mortelle,      l'autre  dtf^ 
forme  ^pUignoit  p  lui  Umtfere  de  fon  armée  f^ue^ott  propre  accident  •maù  ejianta/-' 
ftufk  f«     tf^oit  a/iSmeu/èjjfè  tei$mant  njers  ceux  fui  efteient  auprès  de  Uff: 
tMâimeiuutt»  dit jly  fait  (faeieuteure  y  fou  (fueietfiuet  se  receur^  suee  eonteme- 
ptent  tout  ce  ^ui  me  rviendrd  de  tsmaiss  sUDieis,  Et  eombien  ^ùd  eufi  p»du  U 
main  droiSe,  ^  /ju'tl  eufl  encores  ^vue  autre  dangereufe  playe  au  petit  fventre^ 
rteantmoins  pour  confoler  ceux  tjutt<-i,'ojoit  affUcez^de  fa  mot  t,  il  leur  dtfoitauec 
rvne  grande  confiance  t  que  ce  ne  fer  oit  run:      au  Itrude  penfer  àfonmal,  timon- 
troitaux  autresblejfex^commeil  fallait  appliquer  le  remède  a  leur  i  ploya,  fe  grand 
inrageforttpaUi'PriiÊeesdeSâxei^les emeutextraardhâtremeuii  àcaujtde' 
queyttsluyiurerenttom  enfemhUy  que  fi  Dieu  luyredetsuoit  fa  fante,  ils  n'auraient 
iamaii  d^autreT^oyqueltty,  quand  mefmes  il  aurait  perdu  toutes  les  deux  mainf. 
Cette  promeffe  tayant  fort  fatiifd't  ,  il  mourut  d!^ne  heureufè  mort.  Peut  on 
doncqucs  remarquer  en  cette  fin  vnfeultraicl  de  regret  d'auoir  fait  la  guerre 
à.  Henry  i  £t  cela  ne  reûcmblejtil  pas  à  ce  qu'on  nous  difoit  tantoll  de  la  pe-> 
nitence  de  Grégoire? 

Rodolphe  décédé,  les  Saxons  ne  powians  rien  c(perer  de  l'Empereur,  (è  DaPUiiage 
veulent  pouruoir  dVn  chef}  &élîiditHctiinan  Duc  de  Lorraine,  que  leshU  Hl-^  )^ 
•ftoriens  du  temps  nous  dépeignent  afTez  vaillant  Prince,  iS»:que  quelques- 
vns  melmcs  di(entauoir  gagne  des  batailles  contre  Henry:  nuis  les  affaires 
des  Saxons  cilioient  tellement  dccoulues  par  la  more  de  Rodolphe,  qu'il  ne 
pût  long  temps  fupporter  le  (àtx  de  cette  guerre.  L'autbeur  de  I3  vie  de 
Henry  dit  que  fe  voyant  abandonné  des  Saxons,  tKcretiraaupresderEueC* 

Suc  de  Trcucs,  qui  le  nourrit  parpitié ,  &qu'vn  lour  allant  à  la  campagne, 
s'auiladvnctolic,  qui  luycoufta  bien  cher:  cillant  lo^er  à  -in  chafte.xn  de  h^J^J^'^^ 
fon  obeyjfance  y  il  dit  a  ceux  déjà  troupe,  dit  cet  autheui' ,  ^n'tl  '-vou'.o.t  f  "inr 
f  l'on  jfatfott  bonne  ^ar  de,      pour  ce  fubuîl  leur  commanda  dcfe  couurir^  tyt 
de  itMnhér  tênmegtns  qui  étweut  dejfein  fur  U  place.  Efianr  iontques  4r- 
riawc»  ft^  neffom  tr«uué  ptrfemu  umx  pertes  »  sis  erstreremt  eemute  de  <viw  • 
farte:  €9  fui  efieuna  tvne  partie  des  Çardd ,  qui  s'allèrent  cacher:  mai  Us  au^ 
très  prirent  les  armes  pour  faire  leurdeuoir.  Cependant  'vne  femme  etiant  mon- 
tée au  haut  d'vne  tour ,  renuerfafurluyrmiiemrulfdrmouhn,  (juilécrala.  ^  « 
le  tua  fur  U  place.  Ne  diiicz^vous  pas  que  c'cU  va  coûte  fait  à  plaifir?  Hcl-> 
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  moldus  cnronhin:oircd"n.fcIauonir,  dit,  comme  le  rapporte  duPlcflis  qui 

lîelmoMus  ;,  i   -r  - 

Ghro.Scli- /'•"■  rnerueiHeux  v^rynnit  ar  Df  tt,  f»fr.r;f  ~^  i  'toric$4x  tn<~o7i  certain  Cha- 
«•.Li.c.jo  (^tclontlcs  mors  de  \  :x\xx.[\cm)la  ^onc  Arrachée  de  ^cs  gondi  ftomliA/ur  li^, 
ciufiofhT*  CP'ff'^ff'**^'*^*^'  hg'niy  <}Hellcécra/a:  mais  outre  que  cela  dent  encoreiene 
icsA.urcsiJi«(^y  quoydelafablc,  céc  autheut  eft  venu  trop  d'années  après  cedefàftrc^ 
flodt!^'^  pour  nous  en  dire  les  pardcularicez.  £c  certes  il  fyaoit  fi  peu  riiiftcwedti 
Henry,  qu'au  chapitre  vingt  huid^icfmc  du  premier  liurc  de  fa  Chronique, 
troinpcp.u  l'authcurdcfa  vic,il  Icfaitallcr  iRomc  demander  Ton  ablolution 

H  înioldui  ^^'^'^^'^^^'^  '^^^^i'^''^''        liluy  donnant,  luy  enjoignit  tifnf^ow^fr  de  '/\jt' 
kl.  cix.   meitnmém,dttumonterf»intMeheuétl,  denefMrtautreeh^feqiuUfiterlet  Egli~ 
frsy  itt^ntr^  ^  prier  Dint^pêur  montrer  la  fnuSsd'vnt'vrayepcnitatce.  Ccqu'il 
die  qu'il  filt,  ^<:que  ccpendantoniuybrouilloic  (csa£Faircscn  Allcmagne,{c» 
filjetsncfçachasoù  ilelloir:  mais  qu'en  fin  vn  F.uefqucdc  Straibourg  l'ayant 
bien  cherche  par  tout  Jcriouuacn  vnede  ces  tglires,&:iuy  reprelcnral'clbt 
de  l'Empire-,  qui  le  filt  forcir  de  Rome  en  habic  dcguUé.  Quelles  inepties! 
quels  prodiges  cnrhiftoiredecePrince!  Ilnefâutc&ticpass'eilEonners'ilea 
a  baillé  d'auflt  bonnes  en  Tbiftoire  de  Rodolphe,  &deHeriman.  Bcrtolde 
Bejtol.Pre-  Prcftrc  deConftancc,  quiviuoit  dccetcmpsià,  en  parle  en  ces  termes.  Let 
peaJinlt' delà  pdeht:  ^«*//5  aaoient  tureedS.  P terre ^  recrurent  Henty^ 
mmn^Coa,  duriuel  ils  anoirne  rantde  fotfde(e/îel'£mpire:  àcaufe  dequoy  f/ertmannu<  Koy 
tn^.4daa.  Cacholttjurjes  fjuda,  (ïy  s'ertretournaert  Lorraine^oùU  mourut  peu  de  tours  apres^ 
entan  mille  ^atre  vingts  huit ,  lejeptiejme  de  fon  règne  ^  enttndtUtôdouzjefme^Q/ 
fut  enterré  fort  htntraUement  en  fk  wiit  de  Mets.  Maïs  il  importe  peu  de  fija- 
uoir  de  quelle  mort  ilcft  dccedé,  (èulementauons  nous  voulu montrerqut 
lefieur  du  Pl.  appuyé  afTczmal  le  iugcment  qu'il  fait  des  iugemcns  de  Dieu, 
nous  allcguant  dcsauthcurs,  dont  laloydt  li  branlante ,  &:  fi  peu  certaine. 
DoPI.  page  Or  parce  qu'il  déclare  qu'il  ne  veut  pas  toucher,  mais  tjiùl  laij'ftles  écrits  con- 
i^7,ihm.  (fadicioire)  de  ce  temps^  répliques  cï'*  dupliqua  des pértijatts  de    repoire,  qui  main^ 
tmêient  /in  exetmwumeûtUn:  des  parti/ans  dehtenryqm  U  c»mf4tt§ittu:  nom 
fommes  coniens  den*y  toucher  point  auflijfeulemétluy  reprerenceronsjiottt 
Iciugcment  que  fait  fbn  Helmoldus  du  fchilrne  arriuc  fur  ce  fujetpar  la  crca- 
.IJ,i,c.)o.  »tion  Je  l'Antipape  Guibcrt.  Ceux  ,A\x.j\  ^fjutfcmhloiait  les plui  ntns  dehien  ^ 

ejire  des  colomna  en  la  muifon  de  Dieu  ,  adhtrerent  d  G  refaire  :  mais  les  autres»' 
que  U  crainte,  ou  U Jdueur  de  l'Empereur  agitoitjjuiuirent  (^'utùert^tjuijê Jiji  nonf' 
wnr  (^ttment.  Là  mefinc  il  dit  fM  bsR&jude  Frmtet ,  d  Elpa^ne,  ^  de  Sicile^ 
Trhtees  Catholiques  »  portereuttonfiâttnditrMUtejêhi/me  de^ingt-cimeféim,  U 
PI      party  des  wretftTeipes  contre  les  c^ntipâpes  er/e^paries  Empereurs  Nous  ne 
ljg^*^^laiircronspastourcsfois  ainfi  paffer  ce  qu'il  dit,  que  lesparrifknsde  Henrycon" 
■    _         cliicieTU  <^ue  Circf^^f^irc  efloit  r^^firrchnfl ,  (jut  fôtn  lenem  de  Chrifl  renuerfoit  fâ  loy, 
fa  docirine.  Cclaell  diredemcnt  dcnollrc  dikours.  Il  a  donc  bien  fait  de 
nous  aduenirque  ceftoient  lespartiGuis  de  Henry  qui  dilbtent  cela:  car  les 
plus  irréprochables  inncKcnces  peuuenr  ainfi  eftre  dîf&mécs.  Et  que  ne  iâit- 
onpas,queiieditpnpaStenccschalcursdes  partis?  Mais  que  (èrajx  quand 
nous  montrerons  que  ceux  qui  font  les  moins  rcproch.ibks  en  cette  caufc, 
OthoFii-  affcclionnez  mcfinc  à  l'Empire  ,  iuftifient  Grégoire  de  cette  calomnie? 
finghai.    othon  de  Fnfingl  icn  eltoit  fils  d'vnc  fille  de  Henry  quatriefmc,  nommée 
Agnes,  mariée  à Leopolc,  ou  Lupolde, Marquis  d'Auftrichej& ainfi eftoic 
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iicpUcutlc  ccc limpcrcur,  ticp.u  l'a  fille, ou  phittoll  cfloitfon  pcnc  fils  & 
pourlamcfniccaulc  ileltoïc  ncpueu  de  i  Icaryciiujuiemc  de  par  là  iccur} 
«ICC  cela  il  eftott  frerc  vcerin  de  Conrad  croifiéme,  Se  oncle  de  Fridcric 
fiarbtjroulIèjaodcineuraiicHiftorienfidelle  &  véritable,  &  neantmoins 
quand  fc  vient  à  iugcr  des  deporccmcns  deGregoire,  voici  comme  il  en  parle. 

Çregoire  feptiémr ,  (jui  ejlam  encore  perfôntje  prtuee  auoit  longuement  trauai'Jé  ^^■^  ^ 
four  la  hier  te  de  l  y-^l'-fe ,  éleuè  a  la  d:;'  n  te  t'pifcopale  ^mgc  tndtane  de  Jon  ran^y  de 
relajcher  cette pour/uttte :  c'eji l'oiirquoy  tancpour  cela  ,ifuepour  extirper  la  Stmo- 
me»0*  i'mcantmenct  Cierge ,  il  prifl  de  gr  Andes  peines  »  Çp*  n4ppeUapas  feule- 
mm  UKeyéuSynode/uf  eesfaitslk,  nkus  meore  par  décrets  tmaïuK.  de  tmy,  il 
d^endit partout  tSmpireRontain y  le  mana-jc  des  Clercs,  depuis  Us  Soujjdiacres^ 
iu/^ues  à  ceux  des  ordrr<  ruperieiérs,&*s'ejianr fait  le  patron  du  troupeaujtl  dcmo^ 
Hr  a  par  exemple, ce  qu'il  en  feignait  de  par  oie  ftST*  commcvnfort  c^tUetrcn  toutes 
choies  ,  //  n  appréhenda  point  de  fe  faire  rampart  de  la  matfon  de  Dieu  .  Ec  donc 
foncjcc  là  les  couleurs  dont  Iccncurc  nous  dépeint  le  futur  Antcchiift  ?  Ec 
toutcfoisc'eft  vn  petit  fils  de  Henry,  qui  a  eu  le(èns  eztreméineat  bon,  & 
qui  en  (es  éaits  monftre  affez  que  Taprofedion  n'auoic  pas  eftcinr  en  luy  le 
bon  naturel  qtt*on  doit  auoir  pour  les  fiens,niais  fi  on  vouloic rendre  le  chan- 
gc  à  Hcnry,qucd'écriuains  l'ont  comparé,  ains  l'ont  creu  l'A  ntechrilllGcro- 
chus  que  du  Plellisnousallcguoic  lautoft,  .ifairvn  hure  expies  des  recher- 
ches de  l'A  ntcchriftjOÛ  il  ne  teint  point  de  àiic^qucH  emy  en  a  eu  tout  les  traits,  la  Sjn3 
tL)ou(bLat,^»tlafurpa/sè  ert  impùtée^utiûchm ,  emuhilteres  Jupiter ,  en  truést-^t^'  **t^. 
teOes  Mésximim  ^  tes  Verfins,  &  le  nous  dépeint  pour  tidok  iéA  'mmêti»»»  "** 
dont  il  cfttaC  parlé  en  l'e'criturc  .Que  fi  du  Pl.obicâequec'eftoit  vn  pardfàn 
de  Grégoire  ennemi  de  Henry ,  &  partant  qiril  ne  mérite  point  de  foy;  je  re- 
pars t|uctous  ceux  qu'il  produit  contre  Grégoire,  font  auih  parcilans  dcHcn- 
ry ,  cnucnimcz  contre  ce  Pontifc,& partant  indignes  d'cltrc  creus,mais  par- 
lons mgcnuëment.  Nul  desanus  njtfesennenilsdeHenry,  ne  me  que  ce 
n'ait  efté  vn  Prince  inlblenr,&d'vneyiemon(hiicufe,  encore  que  plufîeurs 
s'en  prennent  pluftoft  à  lès  pernicieux  confeillcrs ,  qu'ils  n  en  accufenc  fou 
mauuais  naturel.  A  u  contraire  tous  les  amis,Si:  beaucoup  des  ennemis  mefme 
de  Grcgoircjc  rcconnoident  pour  vn  excellent  Pape, rempli  du  zelc  de  Dieu, 
&  plein  d'afledionpourtcrcitabliilcmcnt  dcladiiciphnc  de l'EgliTc.  D'allé- 
guer maintenant  l'écrit  de  Benno ,  c  eft ,  fans  faire  comparaifon ,  comme  qui 
voudroit  produire  contre  noftre  Seigneur,contre  laVierge  bienj)eureu(è,& 
contre  les  Martyts,les  liures  que  les  luifs,les  Gentils,  lesMahomcctans ,  &  au- 
tres infidellcs  ont  publiez  cndcrifion  de  la  religion  Chrcfticnnc  &  de  l'E-i. 
uangiie.Carcomnimclcsaurhcurs  de  ccsmifcrablcsccrirs  ,ont  ramafsé  rou- 
tes lortesdemcnfoniTes,impoil:urcs,&:  outrajrcs  pour  didamcr IcfusjChrdl:, 
fagloricufemcrc,  &fcsfidcllcs  témoins,  auilîBcnno  homme  fans  front  & 
fans  pudeur, afàit  vnrecueildecouteslescalonuiies  opprobres  &:vacarmes 
quikpeuuent  vomir  contre  vn  honune  ,pottr  deshonnorerlamemoirc  do 
Grcgoirc,duquclil  acilé  furieux  ennemi.  Si  ceux  là  ont  appelle  le  pere  de  fa^ 
nulle  Bclzcbub,qucllc  nicrueille  que  ccttui  ci  ait  voulu  flcllrir  du mcfinc  op- 
probre la  renommée  du  r<-ruircur?Icdy  doncpour  comn^cnccr  parla,  que 
Bcnno  accufant  Grégoire  de  Magie,  fc  monilre  vn  mlignc  impoitcur,.Sc  que  LiaredcBé. 
tout  ce  qu'il  allègue  pour  le  prouver  eft&ox  &  forgé  en  la  boutique  du  dia-  u^*****^ 
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blc  ,  comme  l'on  peut  recueillir  des  écrits  des  autres  aurhciirs  oui  ont  re^ 
prcfente  lansparsion  fcsdcporccmicas,  parciculicrcmcnt  dOihon  de  Fri' 
iînghen petit nls^corome  nous  auons  dit  deHcnry  :  d'Anfclme  de  Luques 
^^^qw  In  que  l'Abbé  d'Vrfpcrg Se  Sigibcrc,quoy  que  SchifmatiqucSjdépcIgnent  hom«i 
^^"^    me  de  Dicu,bonnoré  de  miracles  après  l'a  mort,  de  Lambert  de  Scafnabourg 
grauchiftorienfclon  mcfmcdu PlcIliS}  dclaînc  Anfclmc  Fucrcjuc  de  Can- 
torbcry,  dont  la  mémoire  cft  en  bcnedidion  deuant  Dieu  6.  dcuant  les 
hommcsiât  d'vne  inànicé  d'aucics  qui  tcmoigncnc  que  ce  Pape  a  ci\c  de  fain* 
te  vie ,  &  de  conueriàtion  ineptocbaUe.  Certes  Bcnno  (è  detiotc  contenter, 
pouraflbttuir  fa  ragc^d'auoir  versé  cantd'ioitices  fiir  Grégoire, (ansdifiàmer 
lespreccptcursquiomefté(àintsper[bnnages ,  nommément  ce  Laurent  £« 
ucK]uedc  Mclphcs,  que  ce  forgeur  de  calomnies  luy  baille  pour  pédagogue 
en  la  M  a^icDamian ,  grand  ennemi  des  vices, duquel  le  rcmoignagc  cît  bien 
plus  honnorablc  que  ccluy  de  Benno,honnore  de  les  louanges  ce  l'i  ciatjl'ap- 
Extacttmd  pc\hm,putjfattt  aux lettreSftftn  fversc  tnUUngut  L«une  ^  tu  la  Qrectjnefôc ce 
Un  tom  '          P'^^  cftimer,  le  nous  fitit  innanf  'uhSuAUt^pmtt  saoû  il  appert 
VidcBaro.  que  Bcniion'acuautre  inrcntion  quede  diâàmcrlesplusgensdebiciiyÂcIes 
fldaa.1041.  plus  religieux  Prélats  du  ficelé  de  Grégoire. 

Mais  en  ce  plein  folcil ,  où  par  la  grâce  de  Dicû  nous  viuons,  pourvfcr  de 
ces  paroles ,  du  Pleflis  n'a^t'il  point  de  honte  de  nous  faire  ccscontes  de  Ben- 
Do  Pl.page  no,  que,  (jte^oire  ft'tnam  Dntour  dAlhe  4  2(^ome,  aurait  oithUc  o/i»  fitnlmre 

•u  commC-  té  forte  de  L^ran ,  1/  amoit  renuoyi  itm»  fou  imi^tàmi finùteurs  fêw  le  quérir, 
f^"^    Uif  dtfauUnt  élément  de  touurir^  mais  t^uiemM  emporte^  Ji  titmfiti,  tém» 

rotent  leu ,  quattfsi  top  fè  feroirnr  pre/enfcz^les  anges  de  Sathan  m  ^rand  nom-^ 
tre,  dont  ils  auraient  eu  trlie  horreur ,  au  ils  en  aur oient  prefifue perdu  leftns^Çp'C, 
£c  donc  qui  croira  cela  linon  les  enrans&  les  foW  Et  toutefois  encore  du  Pl. 
oublie  le  meilleur^  car  Bcnno  ajouftc,  que  Usmeditu  eSjrits  prtjferm  tes  deux 
l^rmttws  dt  iutr  direpourqMy  iU  tes  âaMent  appeSés ,  &•  ptmrpujf  Us  les  fati- 
nmentâiitf,  Çommêmàt^nem  niifiement  te^tuym  ytd^^efmnem  facions/ii^ 

'     ftntccsgcniUs  démons  aux  Icruitcmi  jautrerrient  noui  nouf  prendrons  à\>oi*fy 
'voHf  ferons  de  la  fetnr.  A  cela,  le  plusjeunelcurdiiti/^?;;HrryV;,/?tfy?/MfWfwf 
Nrf        CCS  mur4tllei,CP' en di/ani  cela ,  leur  monjira  les  hauts  mur j  de '/{orne ^jut  e^oit 
fiec?e, n'a.  p^^^he,  9^»mefmetemps ceseJpritséUtyMhemlesmitraiBesde2(^ome,o>tesdeii9e 
pàdé  i9  et  ternies  hemmesfatfans  le jtpie  de  U  croix  Jertretnmierem  fut  effrayeK^àtutrwiéd' 
^Mét*  f^'  OfabIes!ôfables'£tdoncduPleflisa/iipeu!irecclafànsrire?Aimn'a- 
momlles  rilpas  eu  honte  de  le  coucher  en  Ton  liure,  pour  monftrcr  combien  en  con- 
di  Awoc.  fcicnce  il  ajoufteluy  mcfme  de  foy  a  ces  preîbges  ■'Certes  l'oierois  bien  affer- 
mer en  cnfcicncc  pour  iuy,  qu'il  ne  croit  nen  de  cela.  Mais  s'il  ncmployoïc 
ces  fables, commentacheueroitjl fa taTche?  de  quoy  groHiroitJI  fonouura* 

Sel  Derechef  n*eil,ce  pas  nous verfer  les  menionges  d'vne  main  bncn  pro- 
igne^d'aiouftcr^Mf  rVy?0/f  tho(e  ordinaire  à  Ç regotre ,  enfecoUant  fes  manches 
faire fortir  feu  C?"  JîtfwmrîVoila  les  inepties  &  les  fottifes  de  ce  furieux  calom- 
niateur. De  mefme  maille  cft  ce  qu'il  allègue  de  ce  Laur  et  dont  nos  auôs  parlé 
cidelTus^f  if'vniffMr  Vn pajjereau  chantant  en prefence  de  plufieurs  Prélats ,  quel- 
eptes^sUydeiitiderent  ce  que  dtfoit  cet  oifeaUyf^^  qu'il  leur  diflf(^ee  oiftàudttéux 
euitns  ^iÊÊi»tfs>tss*tis>9ttm>fememitép9rteMêiemr,  •àtmmeàmeMmt 
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y?  rvient  de  rompre  Uehâmittvnfai^n,  (fui portait  du  mi!  ijui  a  ejic  repAnd»M  Ut 
inuite  donc  d^en  aller  rrtanger  leur  part.  St  eju  alors  pl»fteitrs  fe  trMi^9n€fait  À 
tctteporte^  (^Trouu':rent  lachofè  comr/teil  l'aunit  dite. 

Il  accufc  aprcs  Grcgoiic  d'auoir  douce  dclavcricc  du  Sacrement.  Sicda 
tftoic  vray,  ild'dl  feroitpas  vnrorcier,  ains  vn  (àinc }  Oyons  donc fès rai-  Du  pi  page 
îonStTârce^àïtJif^utlattroitfAitieu/herUi  Cardmatuc,     ceUirer  dts  Mejjfes  ><gn*tt 
foi^i^énder(tgnideUimitèduSAcrement,U  f\x\i,eft»dCMirwmefmeiettétm 
ftmfowrluy  demander  \rn  oracle  contre  l'Empereur.  QM.int  aupremicr.ilcft  vray 
que  Grégoire  dcuant  que  de  celcbrer  le  Concile  ,  auquel  Bcrcn<Tarius 

f)ortcjcn(cignc  des  Sacramcmaires  flic  condamné,  commanda  aux  Prc- 
acs  de  icufncc  &  de  celebrcr:mais  ce  ne  fuc  pas  pour  demander  ^^ne  de  la  ve* 
dcé  du  Saaement^  ains  pour  farare  l'ancienne  &  louable  couftiime  des  Sy- 
nodes, dcuant  la  cclcbracion  dei^uek,  les  Pcrcs  ont  counours  accoutumé  de 
ic  preparcrpar  ieurncs&  oraifons^pour  dcmâder  la  gracc&  l'afliftace  du  S.EC- 
prit. Qn^ât  au  fecôd.c'cil  vne  pure  calomnic,&: ne  fc  trouuera,ny  en  l'aurhcur 
de  la  vie  de  Hcnry,ni  en  celiiy  de  (on  apologie,  ni  en  l'Abbé  d  Vrlpcrg,ni  en 
Siçibcrc,quoy  qu'ennemis  de  ce  Pape ,  qu'il  ait  iamais  commis  cette  nnpietc. 
L'impotture  énpeùtaUotr  efté  forgée/ur  ce  que  l'Eglife  ayant  anciennement 
eu  cenecoufhtme  de  côfumer  parle feu,commc  par  le  plus  pùrdeselenieai^ 
ce  qui  rcfloit  deschofes  {âinces,-  depKur  queles^mboles  ne  fc  corrompi{l> 
fcnt ,  Grégoire  auroitcftcvcu  pratiquant  cette  couftumc,{anspcn(cr  à  Ora- 
cle ni  dcniy  contre  l'Empereur,  maisfeulcmcnc  à  l'ordonnance  dcsConcilcs'  .  .. 
anciens,  qui  font  formels  pour  cette  ccrcmonic.  Ce  n'cll  donc  qu'vnc  fureur  j^j'^^g^  • 
delà  luy  reprocher^  Ainfis'cnvomen  fumtocoittesIttjfflpoftures&  letca-  MaïUc 
lomnîes  decemKèrable  £criiiain,(àns  au'ilfottbc(biit<]uchoiisnoiisamu- 
iîons d'auanta^  àlesrefïiter.  Quedlciei^cur  dcferctanc  à  la  prière  de  di^ 
Plciris,quc  furla  fcmoncc  il  vucillc  voir  ce  liurc ,  je  m 'aflcure  qu'il  en  decefte* 
ralcllilc,quefonautheur  doitauoir  emprunté  du  pcre  de  mcnfongc. 

Le  Carainal  Bellarmin  a  eu  autrefois  quelque  opinion  que  cet  infâme 
écrit  eiloic  loici  de  la  boutique  de  (quelque  Luthérien  >  &  à  la  vérité  il  y  a 
quelque  conformité  en lafà^ond'écnre.  Mais  plufieuts  autres  grands  per- 
ionnages,  mcfmesd'cntrelesOrthodoxcs,  croycnt  qu'il  eft  plus  ancien  quoi 
cela^aufli  ne  douuy^  je  point  qu'il  n'ait cAé  composé  du  viuanc  de  Grégoire^' 
puis  quauxallemble'csdes  Prélats  coniurcz  contre  luy,fcs  ennemis  n'eurent 
point  dehonte  de  le  charger  de  Magic  ,  &  d'autres  crimes  énormes  qu'ils 


\  Grégoire  (cptiécne,  fo 

uais  PapeimaisrepartduPlcffis,  c/f  <jueBerai/on  donc  enjcandalii^fjil  huit  eu 
neuf  tout  à  la  fois, autant  de  C<:ri:/»«4«x.''Par  ce  que  l'impudence  n'a  point  de  Du  PI.  page 
bornes,o<:  que  ccluy  qui  a  vne  rois  renonce  atoutenonte,n  épargne  pcrlon-  milica» 
ne.  Nous  auons  monftré  es  difcours  precedens  que  Silucltre  deuxième  a 
efté  iniuftement  calomnié  de  Xîagic ,  &  ncantmoins  ceft  luy  que  ce  Ben- 
no  fait  le  maiftrc  en  cet  an^desniailtresdeGregoire$N'efl^cc  pas  bie  en  eftea. 
drclacabale^BcUatmin  aiouftcqac  Benno  ciloic  vn  Cardinal  créé  par  l'Antî» 
pape  Ckment,  &  cetce  conieâureeft  fondée  fur  le  témoignage  d'Onupbre. 
Du  Plei&s  repart  ^ua  Bcnno  fenomme  entreles  Cardinaux  ort^ooesdcinat 
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Hildebrand,  mais  outre  que  c'cft  touHour^  !iiy  qui  parle,il  n'importe  de  qui 
il  ait  cfl:é  croc.  ludasauoitcilcfaitdclamain  de  noltrc  Scii^ncur  j  &:  ncant- 
moins  ccfutluy  <juiic  trahit.  Quand  donc  Bcnnoauroit  cUccicc  delà  main 
d'Alexandre  deuxième ,  voire  mefine  de  cdle  de  Grégoire  fèptiétnc ,  il  fuffic 
qulllèdedarepar  tout  paifionnèment  fou  ennemi,  &{>arcalicileft  entière- 
mentxecuiâble  en  Gcaufc. 

Apres  tout  cela, du  Plcflisnous  d(?couurc  le  fuictqui  l'a  porte' à  produire 
toutes  ces  accufàriotis  contre  Grégoire  j  c'cll  à  Ic^auoir,  pour  rendre  odieux 
Ion  décret  du  Cclibat:mais  outre  que  nous  l'auons  purgé  de  tous  ces  cnmcs, 
cncorclcs  décrets  qu'il  a  publicz^nc  font  que  des  extraits  des  anciens  Canons 
&desarreftsdes  prcmierii  Conciles^  comme  nous  l'auons  fiûcvoir  en  plu- 
I  timo    ^curs  endroits  deceliure.£t  pour  le  témoignage  de  S.Paul,  £i</«raierircn;p«, 

armes  des  diables ,  enfcignans  menjonge par  hypocrifit,rjlani  eauttrifez^en  leur  pro- 
pre confcience^defendans  de  (émaner  ^  C'cll  fcmocqucrde  Dicu&de  Iccritu- 
rc,  de  l'employer  contre  Gregoire/ousjombrc  qu'il  a  commande'  le  Célibat. 
Les  Manicikéensreprochoient  autrefois  celameiines  à  l'Eglilè  Catholique, 
furie  fttjet  de  la  virginité  qu'elle  confeilIe.fn^Ho^,  dit  faint  Auguftin,«/iii^. 
Lib.)o.c5t.  pf^oient  tes per/ua/îonsdtjàintete'ydes  doElrines  du  dtahlc.  [eluyJÀ ,  dit  le  mefino 
F«utt.  c.  4.  Do{tT\ll,defend  le  mariai' e  (jui  dn  cftitî  tj}  mauuais,&'ncn  celtiy,(^uià  cebien^re^ 
**•       jere  ri  n plus ^rand bien.  Or  Grcgonc  n'a  iamais  condamne  le mariaj^c com- 
me mauuais,  mais  reulcmcni  la  détendu  aux  miniilres  de  l'Autel ,  quircce- 
uans  les  ordres  ûcrez,$'obligent  à  Dieu  de  garder^moycnnant  fagraccja  con- 
dnençe,&partantnelapieuucnt  violer  lànsfàail^c  Maiscepoin^kdedo* 
ârinc  efl  d'vn  autre  dtfcouts. 
Do  Plpage        Plcfsis  remarque  encore  que  c'cft  fur  le  milieu  de  ce  fîcclc,  que  s'^chauf^ 
ifo  aacô-  fela  difputedc  la  prefcnce  charnelle  au  Sacrement, lous  les  Papes  Vi«Slor& 
Nicolas  icconds,  &  aux  diligences  de  Hildebrand ,  qui  fait  figncr  à  Berengai- 
xe  quelesHdcllcsau  Sacrement  brifcnt réellement  auec  les  dents  l'e  corpsdc 
CbriftiTrif  0/{!rMff,ditJI,  quaiMmrihttjf  ils  nrnnmptwhtrni^tui  Maispre- 
mierement,Leâeur,rcmarquc  l'inconftmce  del'herelie.Tantollon  nousdé- 
peignoit  par  B«uio» Grégoire  VII.  pourvn  fauteur  de  Berengaire,  atteint 
de  Ion  erreur ,  &  mainrcnanr  on  nous  en  fait  vn  folliciteur  de  fa  condemna- 
ratuuuQuclIesgiroiiccrcsfont  nos  aductfaires  .-'D'ailleurs  ce  que  dit  du  PleC- 
iih  qu'on  commenta  alors  de  difputer  de  la  prefcnce  charnelle,  (il  dcuoit  di- 
re de  la  prefcnce  de  la  chair  de  lefusjChrift,  niais  1  école  de  Genéue  confèflè 
qu'elle  ne  H^ait  point  mettre  diftinâioil  entre  la  chofe,  &  ce  que  nous, 
appelions  la  manière  de  la  chore)eft  bienvra^cnvn  fens,  c'cft  à  içsttioir« 
que  iufqucsà  Dcrcnc;aire  pcrfonnc  n'auoit  ozc  publiqueinent  remettre  en 
doute  la  vérité  du  corps  de  noftreSeigneur  au  faint  Sacrement  de  l'Autel: 


roo  déerraf.  ntc ,  mais  a  voulu  infcder  de  (à  o>nugion  tout  ce  Catholique  Royaume, 
it  legitnr  és  entf  ailles  duquel  il  a  cpandu  ccvcnin  jcnfîgnc  dcquoy  Palchafius  Abbc' 
diVhnrt*  dcCorbcïc  en  Saxe, qui neurifToit  fous  Charles  le  Gros  vers  l'anS^So.  difoit  de 
ecuuctoiu.  ionccmp$,<^uc*iM/^ii(j  aUrsUnei'tJioit  trouuèpcrJonnc^Ht  tuji  doute  de  la  réélit 
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frifencedu  corps  ^ dufàngâenojire Stigneur  au  Sacrernent,ftnonee»x  qui  tUMOif 

tu  d'autres  fnauuaifci  optnions  de  leftif^f^hriH.Si  du  1^1.  entend  que  ce  fut  en  ce 

téps  là  qu'on  cômcn^a  à  croire  la  réelle  prcsccc  de  la  chair  de  nollrc  Seigneur, 

ce  (^uc  nous  venôsd'allcguer  de  Parchaiiusilansemploycrlcs  témoignages  de 

l'anciquîc^  én  monftrc  la  fauflèt^ ,  mais  derechef  cela  eft  dVn  aucrcdikours. 

i>our  la  propontic»ii  <luConciIc,Q«(f  Us  fideBéi  kr^t  rttUcment  ânee  Its  dans  U  tmfOmêi 

cêtfsde  nofire  Seigneur  i€çSi  derechef  vnc  impoflucc,  que  nous  la- cernons 

auiourd'huy  pour  hérétique  :  vcu  que  nous  la  trouuons  en  termes  exprès  es 

écrits  des  PcresOrthodoxcs,particulicrcmcntdcfaintChryroltomc,qui  par-  cfirjfoflo' 

iant  dumcfmcmyilcre,  du  que  noAre  Seigneur  permet,  ^N«fi0Mjî'c/7iom  no^  hoinii.4.ia 

findtmtnfà  ehêir,  &  que  mtîma,H  eitdmre  iefirt  hriséâ  F  Autel,  eucoretjHilne^  ^ 

tmffiâi  eHeem  U  Crtfix.Touccfois  nousaddottciflbiu  ces  isîçôsde  parter,&di~ 

fbos  que  le  corps  de  Chnd  c(lréclIcnieiitfompu,quan<irefpa%eilrompuë, 

par  ce  qu'il  y  a  vnc  Ci  ettroitc  liaifon  entre  l'vn    l'autre ,  que  quand  le  fi- 

gnc  cil  rompu,  le  corps  de  noltrc  Seigneur  fe  relient  de  cette  fra^lion ,  non 

pour  altération  ou  changement  qu'il  rcçoiuc  en  ion  cilrc,  mais  par  ce  qu'il 

commence lorsdefètreuuerlèparémeiitibusdiiuerfes  parcelles  de  l'Hoitic^ 

Et  cela  cftpareUTcmenc  dVnautredifcouis  &d'vn  autre  loifir. 

Nous  toid  tantoft  àla  fin  de  cette  oppoficioa,  mais  il  faut  que-Baro*  jy^p^ 
niusaic  encore  quelque  coup  de  dent,  parce  qu'iladefcndu  ,  ains  avoulttijalî^^ 
faire  vn  faint ,  de  Grégoire  lepticme.  Du  Plcfl-.s  fe  mocquc  donc  de  ce  qu'en 
rapportant  fa  vie  il  prend auantagc  de  l'cxtradhon  de  ce  Prélat,  quicftoit  fils 
d'vn  Charpetier,comme  noilre  Seigneur.Quc  le  Icâeur  voye  Baronius,  Ôc  il 
auotkfa  qu'il  abicnemployécettecôpanilon,pOtarGrogoiic.//«^0ir,dicJI^^ 
Mëtf  deSitéàsViltuUTe/eêueJêriideius  UeuifU  d}m(^hârf entier,  eefiu»omwLwLw}îi 
tTMtuons i»y àùoir efiè reproehid*/e»  muemis  fêr'^noinime^tmttU iMiyf /êit  té»' 
tefsùqùilsCen  deuljent <£auant(tge ejlimer ^'veu  ijne  ce/îoit comme *vnepl$tte»i^ 
dente marfjue en  fort  çyipoflolati  attendu  ce  (j^e  du  famtHP àul  auk  (^ortnthum:  i.Ce^d) 
tyl^esfreres,'Z>oui'-vo)ei,'Vofire'-uocation,(jue^/OHS  n'efies  point  leaucoup  de/a^ 
ges  félon  Uehatr^ny  heeme9Up  de forts,ny  beaucoup  de  noklei  ^c.  eJ^aitce/i  ainfi 
^uet  orgueitdi$m9»d*mhr$fetttùre,d»qiiel  Dieùan/»iduMar<fuerfonfls^y4$i$ 
jouprt<}u  il  ait  efte' appelle  pis  de  CW^rik»>r.Powksiniradesderaiienfiaice^  , 
ne  faut  que  lire  PaulusBcrndcricnfîs,  &  on  verra  bien  d'Éutresque  celuy  de 
raflcmbîcmcntdcs  lettres  qu'il  fiftelVant  petit  enfant,  &quiiomtcs  cnfcm- 
blc,compofoicntce  vers  de  Dàuidy  Jl  commandera  H'vne  mer  a  l'autre  Mais 
jamais  Baronius  ne  leluy  aappliqué,aufens  qu'il  conuient  à  IcfusjChrill,ains 
ièulemenc  comme  àcauy  auquel  lefiisjChriftdeuoi  t  commettre  la  garde  d# 
ton  troupcau,&  le  foin  de  fon  Eglife  :  l'Empire  de  hxfauiUcs'ellendd''pne  nurk 
fd^rrrEt  toutefois encote  Icfîieurdu  Pl. ne  nous  deuoic point  difsimulcr  que 
/es  autheurs  entendent  le  Pfeaumc  fcptantc  &deuxicmc,,d'oùcrtpris  ccvef-  ^ 
fct,non  de  Icfus  Chrift feulement,  maisauni,&fclonlefens  httcral,dc Sa-  u dernicré* 


lomon^^uieiloit  homme  mortel  &:  créature  auili  bien  que  Gregoire:parcant  imoteffion, 
il  nV  a  id  nul  blai^hemecn  faâion  de  Grégoire,  ny  aucun  miiide  ife*f««««^ 
Python. 

Pour  les  reproches  contre  le  Cardinal  Benne ,  nous  auons  afTezmonftMt 
■qu'il ne  mérite  point  dcfoycn  cette  matierc,&  d'abondant  lelc(î^eurremar- 
quera^queny  Sigibcn^ny  i'Abbc  d'Vifperg,nyrautheur  de  U  viedft  H«nfy^ 
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ny  ccluycjui  a  fiit  fon  apologie,  n'onrparlc'nydc  près  fiy  Je loingdc mille 
■   alncrics,  ^ui  k  ti  ouucnt  en  ce  libelle  dilhmatoirc  de  Bcimo,tcllcment  <ju'ily 
a  deU  n/i9Un€e  &>deU  vindence.,  pour  rendre  i  du  PleHîs  fes  iniures  àScùécs, 
DaPl  pac;e  à  dépendre  Ics  calomnies  decéceffiromé  &  barbare  calomniateur.  Pour  ce 
tjo.iUfiii.  qii-on  a  reproché  àGregoire  des  amobrsdcMathildc,  nous  auonsparcille^ 
mcncfair  voir  que  <^'a  elle  vne  charité  prcUce  à  cette  lagc  Pnnccli'c.par  les  en- 
nemis de  Grfgoirc,d'autanr  qu'ilsvoyoïcnt  cju'cllccmbrafloit  (on  parti,aucc 
vn  zelc  incroy  abic,comrc  les  cntrepnles  dcsEmpcrcurs.Qui  voudra  appren- 
.   .  drelesparticularirczdefbnptemierdiuorce,  d'auecGo^TroypucdcLor^ 
*  laine;  le  fujct  pour  lequel  eUefe  maria  en  lagcdequarance^cinqansàVvel. 
phon  Hls  du  Duc  de  Bauieres ,  &  fî  c'cd  la  mcCbrie  qui  aucit  épouzé  Azon 
Marquis d  EU ,  il  s'en  pourra  cclaircir  dans  Baronius.  Mais celan'apparticnt 
pointa  noilre  fujct  qui  ne  regarde  queriiiftoircderEglifc. 

Nous  voila  donc  arriuez  à  la  mort  de  Grégoire.  Le  Cardinal  Baronius  fait 
mention  des  miracles  queDicu  fit  après  fa  mort^pour  témoigner  l'innocence 
de(àvici  &  reiïurt^uc  quefeshabillemens,deme(meque  les  mouchoirs  de 
(âintPaul,onc  feruiaroperadon  de  quelques  mcruci}lcs,commc  àlaguerifon 
d'vn£ucfquc,quVntcn<oin  oculaire,  autheur  de  la  vie  de  iàiotAn'idffle,  £- 
.    ,  ucfqucde  Luqucs,citc.Du  P!ci    condamne  tout  ccbA' en  rapporte  la  crcanr* 
ceài'i^norance  &  à  laiimplicite  du  (jccic.  Ercn  tout  cuenemcnt ,  s'ils  font 
vrais,  il  dit,  que  puis  que  Baronius  l'auou  fait  entrer  en  comparaifon  aucc 
ùâm  Paul,  il/e 4ntpitfMmemrdecequ%ln«md$t  ^Que  témênmtittdMm^ 
iith9mmeief€chèMt9^nmhrifi  partuy  fredif^felw  Ceffitâ€édeS4thdn,em 
![î*        toute  {'ttijfanc' de figneSf     mirêelts  de  m  enfonce .  Etdonccnconfcicncc,(àint 
niccmcBt.  Paul  dit  ilcn  ce  lieu  là,  que  ceux  qui  iont  des  miracles  après  leur  morr, 
foientdes  Antcchnfls/Et  derechef  du  Plcllis  voudroit  il  sfTci  mer  que  les  fi- 
C;nes  &  les  prodiges  quC l'écriture  appelle  les  tcmo  ignages  de  Dicu,t ulTent  les 
i-TJ^effila.  marques  de  ladoûrmc  dii  fils  de  pcrditionfSaint  Paul  dit  à  la  vérité  que  l'ad- 
uenement  du  méchant  eft  félon  l'efficace  de  Sathan  en  toute  puiflance,&  fi- 
gncs&  miracles  j  mais  ilajouflcdc  mcnibnge  :  non  feulement  parce  que  le 
putdei'Antechrid  fera  de  (èduireles  hommes  par  ces  prodiges,  mats  auill 
daurant  qu'en  cffcifl  ce  ne  feront  pas  vrais  miracles ,  tels  que  Dru  les  fait  par 
les  feruitcurs,  mais  ce  Icroiit  prcîV.ges  de  Sarhan:     des  amures  qui  nelur- 
Contrt  e   Ç'^^'^ront point  la  Duiliance  de  la  nature  ,  quoy  qu'elles  le  facenc  auec  vnc 
Tmd^.'f'^i,  louplcfle  admirable  du  diable.  Maudit  donc  &  iltnpie  ccluy  qui  compareles 
Il  II  f  miracles  des  Saints,  auedcsillufions  de  Sathan.  Saint  Augufiinauoicrame 
cap)."s.     «utrementfaite,puisquilmettoitlesmiracIes  entre  les  chàtes'qui,  comme  de 
puiflans  Iicns,le  retenoient  au  giron  de  l'Egiifcj&r  puis  qu'il  prouuoit  la  véri- 
té delà  Religion  Chreftiennc,  par  les  miracles  faits  à  la  mémoire  de  laint  E- 
fticnnc.  Quant  àcc  ^ucduPielijsaccufcia  limplicitc  des  Ijecles  pallezj  àla 
vérité  nousnous&isos  accroire  que  nous  auÔs  plus  d'erprir,que  n'en  auoienc 
nosperes^  mais  pleuft  à  Dieu  c|ue  nous  eufsioiis  aurant  dfe  confciencelOn  voit 
fleurir  les  lettres,  mais  la  pictc  demeure  toute  (leArie  par  nos  péchez.  Laloy 
ne  dépend  plus  des  veritez, ni  des  témoignages  dcDicu.  Elle  (c  prend  des  opi- 
nions &:  dcsiu2;emcnsdc&  hommes, qui  luuient  les  prciugcz  dcb  partis  où  ils 
fctrouuent  embarquez.  iMais  pour  clorrcriiiUoirc  de  Grégoire  Vil.  auec  fa 
vie,  O  chou  de  Fiiiinghcn  quenousauonsmonilrécidcilus  n'auoir  nuilc> 
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incntcftc  intcrcfsccnfa  caufc,  luy  rend  ce  témoignage honnorable  après 
{Anloit.  Ç  refaire,  du  A,  tfîc'naf:.éde7{ome,pArleJ{oy,  mbert  tyirckt- 
ufpjuede  \<tuenne  ejl  ma  en  fa,  place.  Sjlant  donc  Cjregotrt  liSAlernc ,  C£?"  fcntant 
njcnir /on  heure,à  ce  qu'on  rapporte ^diji  ;  i'ay  ttme  la  tu/itce  haiCmiqmté ,  c'ejl 
pourtf»ffy ie meurs tnexU*  CfmmedttuU R^âmmeàmMrectHfvneffrandc playe, 
parte  eUntree  ientreCSgl^  (ifk  Prince»  VEi^l^  M^ifriuie  â')fn  fi  grand  Pa- 
Henr,  ^ni  entre  tout  Us  SneJ^ues  *Po»tifes  ^omMHSéefii  iétu  ilrn  Kfk  V* 
negramtêeminaite,ettjiuextremém«nt  itffitgêe, 

VICTOR   TPvOISIESME.  ET 

Vrbain  fécond. 


RecoiRE  mouranc,  auoitala  vcricc  dcljrc  que  fon  Suc- ViflotlII. 

fucceflèar 


ccflcur  cmbrairait  auccardcurrafFairccncoinmcnccc,  d'au- 


tancquc  (àconfcienccluy  rendoit  ce  cétnoignage,que  ceD*a«  vif.  En 
uoic  pointefté  par  ambition,  ni  par  baine*  aiaisfimplcmeiir  {^^^|[^^ 
pour  arracher  le  fcandale  de  la  niai(bnde  Diea,  qu'il  auoit  cciieut  de 


fait  cette  cntrcprifc.  Et  c'cft  pourquoy  cnquis  par  les  Car-  ^j^^^^^ 

de  luyfucccdcrcn  lîjpf  • 

fachargCjilicurnominaccux  qu'il  en  croyoït  les  plus  dignes,  c'cftà  f<jauoir  Uq^. 


dinaux  lequel  d'entre  les  Prélats  iliugeoit  le  plus  capable  i 


Didier  AbbéduMoncCaistn,  Hugues  EuefquedcLion^&Othoad'OHic, 
perfonoages  recommandez  d'vn  grand  zelc,  ded'vnennguUerc  pieté .  Mats 
deuancque  paflèr  outre,  je  fuppuc  le  leâeur  de  remarquer  tout  au  com< 
menccmcnt  de  ce  prétendu  progre's,  combien  le  menlonge  a  de  peine  à 
fcfoullcnir,  ains  comme  il  (c  lumc  foyjncfmc.  Tantoft  le  fieur  du  Pleffis  ^ 
nous  difoit  après  fon  Benne,  que  Grégoire  fcpncmc  clbnrprclt  de  mou- " 
rir,  appella  vn  de  fes  Cardinaux,  &  luy  confella,aM'4 /a dtaUe,  Conaidi- 
fl  awtt  tmen  eette  bame  ^  ^vengeana  ttmre  le  genre  htmatm^  é^énf  néant"  f^ae. 
neoinspnitiê fi»  drref  par  tout  lemnsde,  /otnjimhre  S  augmenta  U  (^hrefiien-^ 
té,  fur  ^uoy  auroitenntfi  €€  fe»  nK^heeonfefftur  à  Cé'mpertur ,  c>  à  toute  fS" 
gltfè  ,  leuant  l'excommunication  tant  fur  luy  t^uefitr  le  peuple  Chrejîien  ,  nji- 
uans  &  rnorts ,  Clercs  ft^  laïcs  ,  requérant  toute  I^SgliJi  de  demander  par- 
don à  Dieu  pour  luy,  ïx  maintenant  il  dic,  quau  mefine  accès  de  la  mart, 
fewuoyant  que  fon  entreprife  ne  weurujl  pas  ame  Itiy ,  tl  defigna  À  ceux 
f^^tient,  ceux  ^uU  ^imm  propres  pour  liryfieeeder,  s'eiûend  en  ccrce 
pouruictcLedears accordez  dôc  ces  chofesiSitofl  que  la  More  eutfèrmé les 
yeux  à  Grégoire,  ce  qu'il  y  auoit  de  Cardinaux  &  dcPrcIars  à  Salerne,  oùil 
mourut ,  ayans  ainafsc  ce  qu'ils  peurent  de  leurs  Collègues ,  icrccrcnt  leurs  re- 
gards Tur  Didier  CardmaljAbbc  du  MôtjCalIin,  &c  d  vn  commun  confentc- 
tnent  r^teurcnc  pour  eftre  Pape.Majs  dit  vnaudiear  qui  e^tc  prefentyt/iiri 
tefu/aentierement ,  offrant entouteamr^hofiderenàrefertùteét^gl^e.  Çclafut  ^^^^  ^'^>^''- 
caufc  que  rEglifcRomaine  demeura prcfàuc  vn  an  sas  légitime  Paftéur,quoi  «j'cll^f* 
que  Guibcrt,porté  par  l'Empercurjlequalrfiail  tel ,  &c  fc  fîft  reconnoiftrepar 
force  à-Rome.Les  Cardinaux  ennuyez  de  ce  troublc,qui  menaffoit  le  vaifleau 
de  iamt  Pierre  de  nauf  rage ,  fc  rcndenc  en  grande  uoupc  à  la  vUle ,  écriuenc  à 
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Didîci  jk  prict  de  ks  venir  trouucr,&  d'y  amener  ce  qu'il  auoic  de  Prélats  aii^ 
prcs dclav&:aucccuxGifalphcPnncc  de  Salcrnc.AirKiéàRoi"nc,quc!c|UC in- 
llancc  qu'on  !uy  puilTc  faire, il  rcfurc  le  Ponnhc.ir,tnaiscn  fin  il  clt  cnlcuc  par 
force  pour  cilrc  lacrc ,  laiis  que  coucctois  il  acquicfcc,  de  foi  rc  qu'il  le  palià 
bien  encore  Vn  an  encetce  cocrouerfe^fans  qu'il  le  declaral^&  fc  portaft  pour 
fbuucrain  Pondfe.  En  fin  en  l'an  10S7.  en  vn  Concile  tenu  à  Capoûe ,  vain- 
CUOupluAoll;  lafsc  des  prières  &:  des  larmes  du  Clergé,  des  PrincesNoich- 
manSjdc  CinciusConlul,  &  des  plus  nobles  de  Rome,qui  s'citoient  trouuct 
làjily  conicnr, quoy  qu'àrcgrctj&dc  ce  pas  cil  nicncà  Rome  en grandclb- 
Icmnitc  afin  d'cilrcfâcré.  Ayant  demeure  huicioursàla ville,  il  s'en  retour- 
na en  la  compagnie  de  ces  Princes  au  MontCallîn,  où  aufsi  il  récent  des 
lettres  de  la  ComcellèMalthide,  qui  s'eftanc  rranfporcéeàAome  pourlefâ^ 
laer,&ne  l'yayant  pastrouuéjcfuppiioicdcluy  donner  ce  contentement 
d'y  venir ,  &:  qu'elle  l'afliftcroit  de  Ton  armc'c,  contre  les  eftorts  de  l'Antipa- 
pe Guibcrt.  A  fa  piicrc  il  retourne  à  Romc,iJc  y  cft  magnifiquement  accueilli 
de  cette  Princclîc:  mais  Guibcrtluy  liureùc  furicufcs  alarmes,  cmpiillant  la 
ville  de  tumulte.  Apres  pluiicurs  ccarmouches ,  Viâor  demeura  mai- 
fire  de  làînt  Pierre, ne pcnfant qu'à  la  guerre  desSarrazins,  contre leTqueb 
il  tourna  les  armes  de  les  alliez,  après  que  la  ComtelfeMaliliidc  fc  fucjec- 
téc  en  Lombardie  pour  auoir  railon  de  l'Empereur  qui  couroic  fes  terres. 
L'armée  que  "Vi(5Vor  auoit  mife  aux  champs ,  avant  donc  pris  la  route  d' A  Ifri- 
^l<«F'7o'  ^l"*^)  l-^^'^^'  benit  le  voyage  :  car  clic  dchc  cent  mille  Sairazins;&:  Léon  d'O- 
iUe  dit  que  le  mclluciour  qu'elle  donna  la  bataille,  lanouucUcdcia  vidoire 
en  fiift  (^euë  en  Italie. 
Du  PI  page  ^^^'^  comme  les  accidens  humains  font  diueis,  ce  grand  Pape  n'eut 
tji.lign  15.  pas  feulement  à  IbufFrir'des  étrangers  :  car  fes  domeftiques  &  ceux  qu'il 
4uPto£Ks.  auoit  tenus  pour  fes  plus  fidclles amis  traucrfcrent  encore  Ton  repos.  Hu- 
gues de  Lion,&;  Richard  Abbc  deiMarfcille.par  laloulic  de  lagrr.ndcur  àla- 

3uclle  ilsauoientambitieulement  afpirc,  fcrcuoltcrent  contre  luy:i  caufc 
cquoy  il  fut  contraint  de  fulminer  contre  eux  au  Synode  de  Beneuent.  Ce- 
pendant il  eftoit  forttrauaillé  de  maladie ,  il  y  auoit  déjà  quelque  temp»  :6t 
pour  ce  fujet ,  il  fe  retira  auMont  Caflînoù  il  mourut, nondc  poifonjCom- 
LeeOft  M       *  ^^"^        loing  d'Italie  Guillaume  de  Malmcsbury,  mais  de  mala- 
J.C.7I.  ordinaire,  ainli  que  le  témoigne  Léon  d'Ollie  qui  cftoit  prclent  :  ou  bien 

cap.i.  de  diûcnticiie,  li  nous  en  croyons  Othon  de  Friiinghen.  Deuanc  que  de 
mottrir  il  coniura  les  Cardinaux  qui  l'afliftoicnc ,  d'élire  Othon  Eucfque 
dX>ftie,  que  Grégoire  (êptiéme  auûit  aufli  nommé  pour  cArt  Pape  :  &  par 
cequ'il  r<^auoit  bien  qu'en  vn  temps  fi  milèrable,  auquel  les.Papes  auoicnt 
à  fouftenir  l'effort  des  Empereurs,  il  n'y  auoit  pas  preffe  à  qui  le  feroir, 
fî  ce  n'cftoicnt  gens  defefpercmenc  ambitieux,  qui  y  afpiralfent ,  crai- 
gnantqu'ilrcfufall  cette  charge,  il  leur  dift,  T'rfwf::.^/^  ,  c?"  le pojt'i^au  fe- 
^OM^        ^»W4m  ,       luft^ues  à  ce  que  uohs  l'ayez,  faicl ,  tenez,  mA  place.  Ben- 

no  nomme  comme  il  luyplaift  cet  Othon ,  qui  depuis  fur  appellé  Vr« 
bain  deuxième.  Il  eft  fort  recommandé  de  prudence ,  &  de  laintcté  en 
l'hiftoire  de  fon  temps    nous  rapporterons  premiercment,lesparticulari- 

tezdefon  clc(5lion. Didier  citant  doncpafsé  dccetrcvicà  vne  meilleurc,apre$ 
lets.laicmifcdc  quelques  mois,  les  Prélats  s'aH'cmblcmà  Terracinc,cn  TanioSg. 

ficietrou- 
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£e(ècrottuevn  grand  nombre  de  Cardinaux,  Enelques»  âcAbbez  dctoutcs 

parts,  mcfmc Ican EucCquc  de  Port, y  apporte  le  confcntcmcnt  de  rousies 
Cardinaux  &  de  tout  le  Clcrgc,qui  viuoit  hors  le  Schirinc:&  BcnoillGouucr- 
jieurde  la  ville,  ccluy  des  fcculicrs.Tousd'vn  commun  accord,aprcs  en  auoir 
bicnconFeréelifeiitcécOthoiid'Oftie, recommande  par  Ces  prcdcce/Teurs 
Grégoire fcpnétne,&Viâorrroifiéme.Doazeioiirsapres (on  ucrc,  ilpafTa  ^^^^  ^.^^ 
parleMoncCa(fin  ,  oùUChronique  de  cemonadcrc  remarque  ,  qu'il  fut  bb^cip.ai 
miraculcufementgucri  par  Paint  Bcnoift,  d'vne  douleur  de  reins  qui  le  tour-  jjj^""*" 
mcntoit  crucllcmcnt.Dcuant  que  de  partir  de  Tcrracinc,  ilauo  it  enuoycles 
lettres  de  Ton  clc(5tion  par  toute  la  Clircilicncc,mais  parce  que  par  les  mcfmcs 
lettres  il  protcftoicdc  vouloir  marcher  fur  les  pasdeGregoirc  VII.  cous  les 


boufonncriclc  nom&lc  titre  dcTraillc  de  t)>mté de f E^ltp iConiiuTCyl'aiz  log.  Henri, 
calomniée,  puis  qu'il  (c  déclare  ouucrtemcnt  partifan  de  Ion  riual.Malthide  ^c^îç^î^"* 
counouispanionncepour  le  fiegc  de  faine  Pierre,  gcncrculc  comme  vnc  au-  Thcoio^  m 
ne  Amazone,puis  que  du  Plcfïis  nous  contraint  dVfer  des  comparaifons  de 
Guillaumeik  Malmesbury ,  embrafTe le  partid'Vrbain ,  quipour&fortifier  caill.  Mai-: 
d'auantage.luy  commande  de  s'allicrà  Vvelphon,filsduDucdeBauieres:Cri  mejb.lib.4. 

-       i**         i    T>LlJ         r  ■  <         î-  ,^  I  Betcoldus 

jecondes  nopces, ûit  i5cnnolaus,nejurent  point  tramées parmcotmence^mauM al-  Qôd,  m  ap- 

thiie  îy  porta,  par  obeïffance ,  leTapelei  ayant  moyenn'eesajïn  quelle  peujî  tant  V^^^- 

mieux lefecourtr  comreles  Schi/matiquti,  Maisd'autât(|u  ellesdcplcurçtgran-  adan  io^ 

dément à.Henry,quivoyoicqucronpartis*itfbibliflbiid'atKanc  eoAlkma»  DoPi.page 

gne,du  Plefsis  fe  iencà  la  trauerlè,&  demande,/?  ce  font  dênt  tk  Us  kgjtims  f»s  ^tl^ 

de  mânâge.k  ipioy  nous  répondon  s,  q  ue  Maltbide  eftant  encore  en  âge  de  £c 

niaricr,clle  a  peu  auoir  les  vraycs  fi ns  du  mariage  dcuant  les  yeuxjque  11  parmi 

cela  il  y  cft  entré  dcsconfiderations  d'£ftat,celan'empefchepasquc  le  mariai 

ge  n'ait  elle  légitime:  car  elles  onc  fupposé  la  première  fin,  qui  el^  d'en  tirer 

Egncc ,  &  d'en  procréer  des enfàns  qu'on  eleue  en  la  crainteoeOieu.  Quefi 

derechef  parmi  cela  il  s'y  cH;  prefentc  quelque  obftaclc,  qui  en  a  causéfla  (c- 

paration,  ce  n'cH;  pas  le  premiermanagc  qui  a  eu  fes  c'pines. 

Apres  cela.du  PlclLs  rompant  tout  ordre  félon  fa  coullumc,nous  rejette  en 

l'an        où  il  auoit  oublie  à  nous  dire  la  folie  d'vn  Eucfquc  de  Baycux,  frcre  DuPlpa» 

:&:DucdctNjormandic,  lurnommé  IcCon-  tii^** 


de  Guillaume  Roy  d'Angleterre  &:  Duc  dctNjorman4i 
querantjlequelfur  le  bruic  qu'auoicnt  fait  courir  à  Rome  quelques  forcicrs, 
qu'à  Grégoire  VII.(uccederoitvnOchon,(èIaifra  piper  à  ces  pronoftiqueurs, 
&fè figura,  par  ce  qu'il  portoit  le  nom  d'Othon ,  que  c'eftoit  de  luy  (jues'eo- 
rendoic ce  bel oracleXà dcfl'us  il  drc^fe  fon  équipage  pour  paiïer  la  mer,ayanr 
fait  fcs  pratiques  en  Italic,mais  fon  frcrc.quiprcuoyoïtlaconfcqucnce  de  fon 
voyngc,^qui  cônoilloit  le  mauuais  courage  de  ccPrclat,auerti  de  les  menées, 
fait  aulli  toll  voile  dcNormâdie  en  Anglcterre,le réconcre  en  l'Iflc  deVvicht,  Frapnent. 
&rarrefteprisônicr,apres$*elb:e plaint defesdeporteméss^touslesPrinces &  ^"'^^^^ 
ièigncurs  a  Anglcccrrc  qu'il  auoit  fait  venir  IL  Mais  que  veut  recueillir  du  PI,  Cado.  intcr 
de  cette hiftoire?  qu'ily  ai30ttdcsforciersàRome?£cdôcrhil^oric  die  ilque  Aogi'Nor* 
c'clloiéc  créatures  du  Papc,ou  qu'ils  fufsctaux  gages  de  l'EglifcrNe  fctrouuc-  ^  fi^ai,  * 
t'ilpas  couiiours  de  ces  impoilcurs  &  de  ces  chairlacans  damics  grandes  villes?  i^oj. 

QOo  ij 
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L*clcâ:iôcftanc(îonctôbccàvnOtIion,p]usfagc&plus  religieux  que  ce Prc- 
lac  d'Angleterre,  cci\  à  Icauoir  à  Ochond'OlUc,  cjui  (ïiccciii  àDiiiier  &  a 
Greeoi:  c ,  ce  Pontife  rechercha  incontinent  les  moyens  d'citouftcr  le  fcan- 
«085.  dâky  tintvn  Synode  à  Rome,  &:donuaquelcjuc  ordre  aux  affaires  dcl  tgli- 
fjc,  £c  ce  peiubnt  les  Romains  chaflêrcm  fAncipapc  de  Rome,  aprô  Fattoir 
contraint  de  renoncer  par(èrmcnc  à  lai  dignité  de  Poncife. 
BeRtjold.ia    £n  ce  mejrne temps ,  ait  Bcrtholdc,  cent  longue  difcorde  tjiii  aàmtraua'tUc 
tfgtsoÀ,     [Sfjifc  c>  [ Empire {emblant  s  alientir^tî^  l'ardeur  des  ejfrits  ejiant  atiediejes  Ca- 
tl'oU  juts  &  les  Sihy'matiejufsjatfoient  demonfirationde  n,-oulûtr  'Zenir  àcjuel- 
ijue  Lonaccord.  LesCatholi^ues  offt tnt à  H tnry  de i allier  àluy  ,  de  l'atder  enU 
fourfuktiiit€mpire,mojennam  i^udyutiUtékMitnntrfiHjimifape.  Leur  pr«* 
ftfietM  tfi  i»  tammentemm  affei^iêm  reeeuifar  I/emy ,  mait  Us  èuefyts  de  té 
ftSt'un  deÇ  uthertt^tti  erMgnoiitdifireeiimeloppéiett fa  depo(im,^de  perdre  tewi 
charges  corne  luy^romvtrfnt  ce  traité t  Ct*  emptfcherevt  l'Empereur  de fe  réconcilier 
<i/'c'^/y?.Ccpcndâc\'[bain  s'cftoit  tranfporte'cn  la  Pouillc,où  il  tint,àTroyc, 
v^iSynodc  d'enuiron  icptancejcin(^£uciqucs&:  douze Abbcz,  auquel  lituc 
parlé  delaligne  deconranguinité.£tde  là  appert  que  lelîeur  du  PLs'eillour- 
ttaPl.pagc  dcmentcrompéenrhiftotre,aficrmantc]ue,/(;n  premier  exploit  fin  euTnt^pde 
)t.  ft„„  à  AI elpheSyd excommunier  (iement^ Henry, (tj  tous  ceux  <]ui  receuoient les 
ordres  de  lutJ,Q/  l'tnuffiituredel  autre,i^c  Car  cefucen  l'an  finuacqucccCon-. 
RornviIJ.  cile  fut  tenu  . i  McIphes.commetcmoirneRomvaldusArcheucfquedeSalcr- 
lerJnchro.  ne, qui  rapporte  qu  en  ce  m  eimc  Synode  Ko^erhc  nommage  au  Pape,  de  la 
«koomini,  PoiwUc,  promctcanc  de  la  tenir  de  l'Eglifc,  a  laquelle  il  iura  toute  âdelitc. 
Henry  pour  anoir  vne  dernière  raifon  &  Pape,  pailè  vne  autrefois  en  Itali^ 
fe  iettc  fur  les  terres  de  la  Comteflê  Malthide  ^  f auage  coût ,  &  met  prefquc 
audeferpoirfi>nmgariVvelphon,quineantmoins  encouragé  parrafcmmefc 
maintiét  contre  luy,  refolu  de  mourir  au  furuice  de  faint  Pierre.  Bcrtholdc  re- 
marque ici  vne  chofc  digne  d'cilreconligncc  à  1.1  pollerirc'.cV;  ff  rfw/jj/vtjdit- 
tppciul.  '"d,/f  y^rf^f/^/fWtf/f        C4»jy?4^«f,CP'fOH> /^ji  Cathohijues  luy  portaient  <T^ne  deu'e 
reutrence ,  c'efi  à/qAUotrtSmpereur  de  [  on/lantinoplcjThilijfe  7\^oy  de  Franc  e,(tj 
Ann.  tcfî.p^**fi^'  éiêtres^rinees  tMU  €'cclefiafit<^ues  ^ue Jiculiers ,  excepté  tejeul  K»y  de 
Çermahie{}icnty)  en  t^Mdtt^ttdkeAuceupde  Catljvlhjues/edmts  parauaricep 
fe  irtrrrrnr  varmt  les  excommuniez^  Si  nosRoiscir.hr.ilîo'.cnr  le  partidu  Pape, 
on  ne  peut  condamner  fes  dcportcmcns  ,  qu'en  les  biafmant  d'iniuflice: 
mais  il  cft  croyable  que    Royaume  ne  manquoit  pas  de  pcrfonnes  pruden- 
tes, &  bien  auisécs,  qui  f^auoient  pefer  lemerice  de  cette  caufè,  &  reton- 
dre le  Prince  au  parti  qu'ils  croyoienc  le  plus  iufte ,  &  partant  tout  bon  Fran- 
çois aiman  1 1  a  m  emoire  de  fes  Rois,  eil  plu  lloft  oblige  de  déférera  leur  iugo> 
Aient,  qu'aux  calomnies  des  ennemis  des  Papes. 
DaP!  "î-'t      Ccrtcsies  proccdurcsdc  Henry cfloient  (i  peuequirabics,  &:fesdepor- 
251.  vctilaportcmens  cltoient  ii  infolens, qu'il  fc  rendit  infupportablc  à  la  femme 
^        mefinesj&àfcs  propres  cnfans.  CarConradfbn fils,  quoy que  Princed'vn 
naturelexcremémentbon,6]tconrraintderabandonnerpourvnfuiecque 
i'aurois  honte  d'exprimer,  ft  du  PleEns  ne  m'auoit  obligé  de  le  faire, 
sodcdi. ed.  pour  defFendrc  les  autheurs  de  ce  temps  là,  contre  les  reproches  d'A- 
Betthold.in  •  I^odechiiDUs  donc,&:  Bettholdus  tousdcux  Hilloricns  Allcmans, 

chroB.     aiTcz  proches  de  ce  temps  là,puis  que  le  premier  flcuiiflbic  fous  Conrad  croi- 

•  iicmc. 
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ficmc,  vers  l'an  mille  ccnr  quarante,^- l'autre  viuoit  du  temps  de  ce  premier    ^^^^  . 

Rouble  d'AUcmagnc,rapportctaucciiclmoldus,<juc  parmi  les  autrcilurcuiScttcSclM. 
de  Hcmy»  il  commença  a  hàu  &  à  perfècuter  fa  femme  A«leUiaide(les  autres 
la  nomment  Praxede  )  la  mit  en  prifon ,  la  proftitua  indigncmcnc  à  fcs  ferui- 
tcurs,  &:mcrmes,ô  horreur!  voulut  contraindre  (on  fils  de  (è  fouiller  d'vn  fi 
miferabic  inccllc.  Conrad  pczant  donc  l'enormitc  du  crime, rcfiifc  d'obcïr  à 
fonpcrccn  vnc  chofc  fi  dctcftable,  &  fi  monlhuculc.Soii  refus  irrite  le  pcrc, 
c]uiluy  reproche  (^u'Un'cl^oit  pomtion  his,  mais  le  balhrdd  vn  PnnccUc 
Sueue  .ËtceftfurcelaqueSigoniitsditquelareuoliç  deConradfut,MMi/4U» 
fia  ^uàm  fi«cr^rftf,c*eft  adire,routau  rebours  de  ce  que  die  du  Ple0î^d^jK>ur- 
nancle  fcns  de  cet  autheur,qu*elleneproccdoit  pas  de  pieté^ ni  d'inclination 
'qu'cuft  ce  ieunc  Princc,à  l'auancemcnt  de  la  caufc  de  rEglifcjmais  de  ncccffi- 
téjdautanr  qu'il  ne  pouuoit  plus  demeurer  aupresdc  fon  perc,qui  cxigeoit  de 
Juv  des  choies  II  honteufes.Ët  de  fait  l'Abbé  d'Vrfpcrg  en  parle  en  ces  termes,  Abb.  Vilp. 
Conrud  ditjl ,  decouuTAntAftu  de  gens      feulement  à/eipluifamtliers,lcs  cau/es  * 
dejon /oiijïe»ementjQrprtfuuuen/a  com^agnity'vn  dtsfertûtmri  de^onfirt  tum^ 
-mConrad  tomme  Uyjhnmm^fémânt  & f«rt  amsétfrajjk  en  /taiie ,  êà  U «kfku U 
iumtt/Uiignuède7{oy^refcfue^at(if^âadeneHfani,^futrecZneuà^y^ 
de  partie  de  cet  efiat.  Tarmi  cela  il  ietta  >vntteUe  odeur  de Je  s  "vertus^  ejuil  n'y  auoit 
pcrscne  religteufe^nu  fage,(jut  dotttafl  tju'on  nedeuflatt  moins  luy  remettre  la  RepU' 
hUjue:car  Uejion  Tnnce  dutout  Catholtqutffj^ tres^^/uiet aufege  Jpojiolt^uejplm 
madonni  i  U  religion^e^tid  U  grandi» â»9t  armei,^uoy  que  courageux  ^  MÎ/*  - 
Untyfè  pUifrnt  plm  iUieSmre^'âmieuaniftmorJiei^ 

0f  élément  emurstes paumes  foldats ,  nem^f^knt  ftrfimu^  mfaifànt  tort  à  au- 
cun ^ny^fant  en  aucune  forte  de\tolence  y  mats  fe  monflrant  offittU  à  chacun  »  de 
^uelifue  condition  que  cefuji  i  A  caufe  deijuoy  a  bon  droit  U  a  toufîours  ejiêaiméde 
Dieu  ftj  des  hommes.  Seliant  refolu  de  njmre  en  perpétuelle  continence  tlfut  con- 
traint par  les  fiens  iépouJerUfiUedel(jtgerDue  deSuile,Cvn  des  plus  célèbres  htm- 
*  mes dinofireagt.^àâsUtn  n;frp  chaftement (jutlfemhloit  quilwteitBiameM 
cmmên  ^PourlecommandemmtJU  UltyiTmmditûtmrkâifoint  la  Vergongnede 
ion  7  ère:  Qf  de  cet  autre,  HonoretonT  ère  C9*c.  il  ne  rvoulut  iamais  fouffirir  fitam 
luy  rapport aji  aux  oreilles  le  bruit  (jui  \>olottPar  tout  t Empire  Romain,au  grand 
diffame  de  fon  Pere,CSf  qui  eHoit  lejuiet  de  fon  elot^nement  £  auprès  de  luy. au  con» 
traire  tll'appellott  toujours  fon  Seigneur  ^  Qefar^  ou  ^mpereur^çp*  traitait  humas" 
mmmt9mt€*»xefèùfuwttmtÀluy  defii  [onrt.  Leûeurtacntens  bien  ce  qu'il 
veutdir^retournons  à  noftre  aducrfairc. 

Acenedepofition  desandcnsfaiftorkns ,  du  Plcfsisoppofclc  tcmoig^iage 
d*Auentin,authcur  dcdeux  iours,  &rdc  nulle  foy.  Mais  outre  que  les  anciens 
font  les  plus  croyables,  les  plaintes  que  fit  l'Impératrice  en  plein  Synode  de 
Plaifancc, (auquel  fc  trouuercnt  tant  de  Prélats  qu'il  le  fallut  ccicbrcr  hors  la 
ville)concrefonroary,  pour  les  deceftablesvilenicsdontil  Tanos  deshoono- 
rée ,  témoignent  aàèzqueles  AUemanSfnonfèulementf^moicntlesfloms 
des  crimes  dont  Henry  eftoit  accuse ,  mais  que  luy^mefmc  en  prattiquoitles 
abominables  cffc«îls .  Au  Concile  de  Conilance  en  Allemagne,  tenu  par  !*E- 
ucfquc  Julicu,  l'Impératrice  finies  mcfmcs  plaintes.  Pour  rcuenir  à  Con- 
rad,  efliant contraint  de  quitter  la  Coure  de  fon  pcre,  il  fe  ictcc  entre  les 
brasde  U  Comteffe  MaUiidc,  qui  ne  faut  point  de  meûiiager  cette  occafioa 

,  ^  POo  iij 
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pour  l'engager  au  parti  de  T^lifcLà  àtffus  fc  prelènta  l'allia  nce  de  la  fille  ét 
Roger  Duc  deSicUe,quece  icune  Prince  époiua.Du  Pl.  dit,  ttfut^iX' 
^  ao^*  woyriiifiifWf  allfanceiCc  qui  nous  importe  peu ,  mais  ceut  s'accor- 

mtcemeat.  dcaflczmal  aucc  ce  qu'il  dit  après,  fjue      ait huie ejioit  ellejticfme  amoureu- 
Çt  de  Conrad  ,  C"  (jne  Henry  le  déclara  en  ( a^imhlec  de  Colon^ne:  (le  ne  doute 

J)as  pourtant  que  Henry  n'aie  pi  clic  touccs  les  chantez  dontil  s'cll  pcuaui- 
er  à  cette  PrincciTc,  qui  plus  que  nulle  autre  a  traucrsé  fcs  affaires  )  Car  ^'cuil 
eft£  mal  aflëurerlë;  amouss»  de  l'embarquer  en  vn  autre  partLDu  Pleilîspotic 
tendre  le  Pape  odieux,  dit  qu'Vrbain  donna  à  Conrad  alfolution  dm  dmw 
paternel ,  &  cite  en  marge  Bcrtoldus,  qui  n'en  dit  vn  feul  mot.  A  mon  iuge- 
Dodeciû-  ^cnt  c'cft  le  Latin  de  Sigonius  qui  l'a  trompc:car  il  c'crit  que  Conrad  noxâ pa» 
mus  du,   ternafolutm  ex  tp/îuiZ/rhamauthoritate y?(e^m4m  aduerftt< patremm Loml^ar- 
pimUtbcL-      y*/*'/"'»  auquel  lieu  lia  ^cutclXic  cïcuç^uc/oluf  noxa  paterna ,  veut  dire 
lai»,  venit  eftre  déu^dudcucir  paternel ,  au  lieu  que  l'autbenr  entend, qu'Vrbain  délia 
bliTu*  &To  <JcrofFencepata:nellc,  c'cft  à  dire  abfolut  de  l'excommunication  icttée  fiir 
latusab  cxi  Hcnry&lèsadherenSfConradfonfils^&luy  bailla  le  Royaume  d'Icalie pour 
comnaica-  le  tenir  contre  Henry ,  qui  en  auoitcftc  priué.  Mais  t'ant  s'en  faut  que  Con- 
gobwdia    radié  foitbirdclicrcic  ce  dcuoir,quc  le  mcfme  Sigonius  témoigne  qu'il  tint 
ç^nauit    iîmodcllcniciu  le  Royaume  contre  ion  pcrc,  ^uettutefa  Vie  tl  l'appeUatouS' 
têuaftoL  uufi i-o„jeig„tuf  ç^y^wi^oy.  cequimonllre  fonbon  naturel,  qui  raie  croire 
Si  ou.  ibid  ^"^^*°"^^S*  deuoic  eftrebiengrand,pourlequeliirauoicabftndonné.Sigi- 
■  bcrt  partilan  des  Empereurs  lapportecctte  fcparation  en  ces  termes.  Conrad 
Si  ibat  in-^^*  ^'     mpereur  H enry  ejîant  en  Italie^  ietta  M  coftédejêi  ennemis,  fmfuiiA 
clmoi,        de  plu  fleur  s,<jui  abandonnèrent  le  pere.pourafitjler  le  plsyce  (juiojfufjua  merueilleu- 
fement  les  Vt^otres  précédentes  de  Henry ,     luy  a^oihlit  grandement  fes  forces. 
Mais  il  faut  paHcr  a  d'autres  hiftoires  pour  fuiure  noilre  aducrfaii  e.  Apres  la 
^'1^   more  d'AnKlme  Archeuelque  de  Milan,le  peuple  auoic  demandé  Amoul  dê 
Ad  an.  105/!    ^«""f  '  ^Argent ,  comme  le  nomme  Bercold ,  pour  fon  Euefque.Hc  n  ry  auflî 
BcrcaïaiM.  toft  luy  donne  l'inueftiture^mais  il  ne  rrouuc  qu'vn  feul  Euefque  Catholique 

3ui  le  vucille  conf3crcr,&.paflc  ainfi  fousla  faueur  des  fchifmaticjue^.Lc  Légat 
u  Pape  aucrti  de  cette  inloiencc,lc  dégrade,  &  Iny  fc  repentant  de  fa  faufCjfç 
jette  dans  vn  cloillre,où  il  commence  vne  bonne  &:  faintc  vie.  Quelques  an- 
néesapresle  PapeVrbain  elbintà  Plaifance,  eftauerci  du  changement  delà 
vie,donne  commi/Iion  àDimon  ArclKuefqucde^alisbourg,à  VvaldcricE* 
uciqne  de  Paflavv  Ton  fufTragantjfiÉà  Gebhard  Euefque  de  Confiance  de  l'or* 
donncr,&  luy  mcfme  fc  tranfportc  à  Milan,  &  le  tire  de  fon  cloillrc  pour  luy 
faire  exercer  cette  dignitc.Du  Pl.  dit  que  ce  fut  .à  condition  qu'il  le  Ibuf  mifl  à 
i'Eglife  Romaine(commc  aufli  ciloit^il  raïf onnablcj&:  ajoullc,  ^u'UeJi à  noter 
^uetCgbfidiMitâmiÊifiiiaieinttdmMfom  m^mu^  Mais  ouneque  nous 
auonsmonftréle  contraire ^dilcoursprecedensTfans aller  plus  loing,  AnfeU 
fflepccdecellêur  decét  A  rnoul.recônoiffoit  I'Eglife  Romaine,&dcfèdoit  ar- 
dc'mentlc pâm  du.Pijpc.l\e^oizfort affeElionne à  la  caufedeS.  Pierre^iu/îjues  À 
fiettold.  in  auoir  corcnné  ^onrad  Roy  contre  H  enry, ^  toutefois,  comme  nousauons  dit,il 
fut  auanccàccttc  dignitt-par  l'authoritc  d'Vrbain.  Sigonius  dit  qii'Vrbain 


;a<l 
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Sigo. adao.  ayant eftabli  AfnQui,  ôc  l  ayan t  honnorc  du  Tallium ,  remit  l'EgUrc  de  M ilan 
tti  Tobâilânce  de  la  Romaine,  mais  il  ne  diflîmuk  pas  que  les  courages 
cftoiaitparasen  cette  villcJàA<ltt'ilyauoicdegrandesqucreUesenaelesci^ 
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tdycns,  <jui  furent  toutes  aflbupics ,  ôc  cficinccspar  iaprcfcncc ,  &:  auchorité 

<iu Pape  de Ibrce que ccuxquiauparauant  fe  tuoiencàtouc  propos,  s'embiaC 

firent  alors,  &  fe  réconcilièrent  auec  mille  boîTers,  accompagnez  de  leurs 

larmes  ;  qui  tcmoigncrcnc  que  s'il  y  auott  yn.grand  nombre  de  fchifmaci-  . 

qucs  dansMilau,  ilnelaiflbit  pas  pourtant  d'y  auoir  force  Catholiques. 

Vient  mairitcnant  cette  glorieulc  expédition:  ce  fameux  vovaec  de  la  ter-  „, 

^  t>  r  .  tï  Du  Pl.  page 

rcfamtCjCntrcpnsàlafolliciutiondu  PapcVrbain,  digne  d'ctci  ncilclouan-ijj.  vêts  le 
rc ,  d'auoir  procure'  vnc  œuurefi  picufc ,  Ôc  Ci  honorable.  Mais  du  Plcflis  veut 
ouiller  (on  honneur ,  rapportant  de  Guillaume  de  Malmeibury ,  les  diuers 
bruits  qu'on  faifbit  courir  de  fonatriuée  en  Frace,  lors  qu^iiy  vint  tenir  le  Sy-  iH^*^*- 
node  de  Clermont ,  odalfifterenc  trois  cens  dix  Euefques ,  aiîn  dy  condurre 
ce  grand  voyage.  Mais  quelque  chofc  qu'on  ayr  peu  due ,  l'euencmet  a  mon- 
tre que  ce  Pape  n'y  chcrchoit  autre  choie,  que  le  roulagcmcnt,&  la  dciiuran- 
ce  des  pauurcs  ChrciUcns  crucUemcnc  tourmentez  en  la  Palcftinc ,  par  les  m- 
fidelles,  ic  raccroillêmét  de  k  Religion  Chtefliennc^  que  ces  généreux  Qroi- 
fcz  replantcrenten  laPaleftine,  après  en  auoir  arrache  l'idolâtrie,  &  l'impié- 
té. Ainfi  en  parlent  tous  les  autheurs  du  temps,  amiSj  &ennemis  du  S.  Siege| 
&  iufqu'à  la  naiflTance  de  rhcrcfic  de  Luther ,  pcrfonnc  n'auoit  cfte'  fi  infolent 
de blàmcrcesfaintcscxpcditions. Oyons, pourrons fcs compagnes,  cctillu- 
ftrc  hiftoricn  Othon  de  Friûnghcn  :  £n  ce  têps  là ,  dit^il,  (c'ell  à  f^auoir,  fous  ii.^îf^ 
le  Pontificat dVrbaini.)  rcgnMi*mwtsàKw»eHenry<iuatriefme,&*iÇon'^ 
fUmiH9fltc4leximt  tMKes  Us  tusUns^fittitêntU  dindetEugti^ile,  iMmeran 
fArtf^niuerSf  Us  *VfUS  contre  les  autrts^     l'^g^'J^  c^ Orient  eut  beaucoup  à  Jôt^ 
fiir ,  « cMfiéUs^JemMns des  Ft^ens  :  cetr UfiinBe  Citcejhit fotUéifârUgmt 
inpdelle,  tjtûnereueroitleJkmBSepuUhre^  tjuepourle  profit      It^  enreuenot't, 
Tour  cette  ration  les  ferutteurs  delefHs-Chrtjl ,  fjuiviuoient  là  trtbmAÏres  de  ces  ■ 
mécream ,/«  toignans  à  t Empereur  de  QonJlAntmople,  demandèrent  fecours  p4r 
littres,  éM  PâfeVrhâim  (BertoJddit  qu'il  les  récent  pendant  le  Synode  de  Piai-  Bartni^f 
iànoe)  /«f m/  émeu  de  con^âfion  des  mi/ères  dis  faspU  deD'tas,  emnfr^  «vnpt^ 
nihle  njoy^ee»  France ,       ayant  célèbre  fVH  Synode»  eiireoBd  en  la  mi&ee  de  le» 
/its-(hrili ,  parlaparoledefes  famflcs  prédications ,  enuir  on  cent  mille  hommes  de 
àtuerfes  contrées ,  dont  furent  les  Chefs  Cjodejrùy  de  Bouillon  Duc  de  Lorraine^ 
2(obert  Comte  de  tlandrest^mond  Comte  de/atnB  CjiUcs,  Hugues  frère  de  thi- 
Ifppes  7{ojdeFrân€e,4iseenmgrândn»mtrede9lol>leJfet^uientrepriftce  *voya- 
ge,  iffant  potir  Légat  dts  Pétpe,  HamérEsse^se^  f^iis,  susfuetKrkaiisreeem^ 
maridalefoingdecesbranescheimpionidelefusCht^, 

Voycdonc  duPlcfTis,  anccquelfronrfcs  compagnons&Iuy, blâment Vn Dn PL pagi 
fîloiiabledeircin,&:vne  fi  fam^ccncrcprifc  que  celle  là:  Et doncla Religion  JJJ* 
nouuellc  airelle  quelque  intcrcft  en  la  rumc  de  l' Alcoran  ?  En  I  cucrlion  du 
paganifme?  Othon  de  Frifinghen  remarque  cncores,  à  la  grande  honte  de 
['AUemagnc,  que  les  AUemans  acharnez  a  leurs  diuifions,  nefitrentgneres 
cmcuz  des  femonccs  de  cette  expédition.  L'Abbc  d'Vrfpcrgditlemefine:  i 
caufc  dequoy  V^niernepouuancfupportcrrcfïrontched'Aucntin,  quifur 
ce  fujet  s'e'pand  en  inucdiucs  contre  la  nation  Françoifc,  pour  attribuer  la 
première  gloire  de  cette  famcule  conqucltcauxAlIcmans,  luy  donne  vn  ru- 
de tour  de  pegnc,  &  montre  le  peu  de  candeur  dcce'cauthcur.  Ce  qui  nous 
di^n(e  pour  ce  fujet  ,&nouscmpc(chcdelcrutarepar  toutoûnousyoyôs 
i  .  .     '  OOo  iiil 


E3tamefi  des  Progrés 

Éipâffioii.  Cependant  nomlaïflbmàitigcrpMtr  le  mérite  de  cétteadioil,  i*ûf 
araifon  d'oppofer  au  Pape  c]ui  en  fait  les  pourfuiccs^  les  vaincs  cxcommuni-' 
carionsde  f  Antipape  Guibcrt,  fcul  authcurdc  tous  Icsmal^hcurs  que  du  PL 
remarque  cftrc  luruenus  en  ce  temps:  &  iuge  le  Lc(rtcur,  s'il  y  a  apparence  d'a- 
joullcr  Iroy  àccsphanaiiques,  cjui  difoicnt  auoirvcuramcdc  Crcgoircfep- 
DaPI  ^ic^n^c  en  enfer.  Et  quant  à  ce  que  du  Plcflis  reproche  à  Vrbain  les  conlhtu- 
1  u  v  erHe  rions  qu'il  fift  au  Concile  de  Clermonc,  teuxquiljiènt(àns  pa/fionThiftoire 
comence-  tcmps,  fi^auentque  lamifcrc dufîecleexîgcoi^  ôt p]uftoi^  extorquoicde 
ïuy  ces  otdonnarces  ,  qui  ne  furent  faites  que  pour  repiimcf  l'audace  des 
laïcs,  quis*ingcroicntdevendrc,&:d'nc!iercr  impnntmct  lesd.'gnirezEccIc- 
fiadiques.  Etccf  ut  pcurc]uoy  il  ccnfîi  ni.i  cncoi  csccs  mcimes  articles  au  Sy- 
node de  Rome,  en  l'an  mille  nonantejcpt,  ahn  qu'Us  euflcnt  plus  de  poids. 
Saxailbneftant  doncfondée  (ùrlesiniuftesnpinesdeslajfcsj  qui  traiamenc 
les  choies  diuincs  comme  les  ptophanes ,  on  ne  pcutle  biimer,  qu'en  défen- 
dant vn  horrible  facrilcgc. 

SincCDal    Q^^^^^  ^'^*^"""'""'""'"  '^^^"^^  Pliilippcs  Roy  de  France,  Il  ne  faut  que  lire 
nenf.        Icscpirtrcs  d'Yucs  dc  Chartres,  cc'cbic  1  hcologun,  &Can(  mile,  &:  on  ver- 
Vide  loret.  raque  la  ccnlurefutmfi.e,  elhinticttcc,  non  pour  oiter  le  Royaume  au  Roy, 
Yuon.  cfïa.  ^^^^^  F^"^  l'amener  à  la  coni.oiflaiicc  de  fa  fante ,  qui  fi^dalik>it  tous  Tes  fu- 
jets,  &  eftoitdc  pernicieux  cxen  |  le  pour  cous  les  Princes.  Auili  ei^lfaux 
quelePapciyc  tenu Phibppespourheretique, comme  Henry:  mefinesroii 
f^aitque  le  décret  de  Clermonr  contre  Ihilippes,  ne  futqu-vne  confirmation 
de  laientence  fuimmcc  aiij  ..r.;i;r.i;t  centre  luy,  par  les  tue  fqucs  du  Royau- 
me, qui  ne  le  tinrent  lanuis  pom  hérétique,  quoy  que  pour  vicieux.  Cela 
donc  ne  fc  trouuera,  non  plus  que  ce  que  du  Plcflls  adjoultc ,  qu'il  fut  ordon- 
né  au  Concile  de  Clcrmont,^Mr/4  foy  donnteauxhertiitjues^  noLii^toufointm 
Quant  au  Canon  /utétos^  Ci  du  Pi  flis  reiiIlcire'toucenner,leLeâcureutpe« 
iuger  nVibain employé  le  paflage  des  ades  j.  en  autre  (cns ,  que  fainâ  Pierre 
ncrauoitprononcc:  carapresnuoirdità  rFucfqucdeGapjy  es  foldatiqu't  ont 
IwtttMt  ^jatt  ferment  au  Çcm:e  H  u^un^mij  rjchr,cu  i/.-  ne  linjourtit  tahducju  il  rit  excom- 
PNtntCj      sili  freter.dttit  UuTjOfi.a.t ^  ^u'n'sfoieni admeHrJlez.^uU  faut  flujioji 
ptmt  à  Die»  »  ^»aMx  hommes  ;  Il  adjoufte:  (  or  nmBe  authwht  m  les  e«»trMmS 
détendre  ànmTrmee  Chrefiéen  la  JidcUtê  ifudi  Ity  ent  ittrie,  ^fiuindil/ditUgiie/^ 
re  à  Die»,  fj^  éfesSéinéls^  or  ^tttlfotde  aux  pied:  /ês  ci'n.m«ndfmfns.  Et  donc  du 
Pl. croitjl qu'en  ce caslà  !Lrcrmfntprcflcpardcsfo'dats,à  vn  Prince, les cbli- 
gederafllftercontrcDicu,  contre  les  Saints,     conrr;  les  commandcmcns? 
DuP'r'pc    Pour  achcuet  ce  progrès,  du  Pic  llis  charge  Vi  bain  de  s'en  clhc  voulufairc 
ii^Bto£««"  cfo'''^>^^  en  France,  qu'en  Angleterre.  En  France,  parce  qu  il  di  pofaGeu- 
firoyEuefque  de  Chartres,  pour  fes crimes,  &luyuibftituaYues  Abbéde 
fainâ  Quentin  deBeauuais.  En  Arglctcrre,  parce  qu'ilfollicita  Anfclme 
Eucfquedc  Cantorbery,  de  prendre  rinueftiture  de  luy,  &non  du  Roy.  Mais 
les  hiiloires  de  France,  &  d'Angleterre,  nous  apprennent  qu'e  n  fin  après  plu- 
ficurs  coriteftations,  les  deux  Roys  fe  tinrent  contens  de  ces  deux  grands  per- 
(bnnages ,  recommandez  de  laindteté ,  &  de  rare  dodrine ,  fans  que  ce  qui 
anotcdlé£ûtpareuz,oupourcuz,  ayt  éloigné  cesPrincesdelacommunioA 
de  l'EglifeRomainc.  EtoecelaaUonsjiioiis  parlerons  amplement cnreza- 
^  flMUflcroppofiiioii. 
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DuPlcftisau  dointncncementépand  force  langage;  pôtirconclurre  fans 

Jitiricipcs,  &:lansprcmifl"cs, ^«r  dcscetcmpitànos'~Pcresauoientappri*queCE- 

fls/c  pouiioir  fiil/jijUr/ans  'Tapes  \  ^jue  Chftj't  'fans  leur  ^jicanai ,  pouuntt  conduire 

a  t^U-c.  Hc  ccrtjrsdc  la  puilfance  abloluc  de  Chi  ill  ,  nous  n'en  doutons  pas, 

âins  nous  croyons  qu'il  peut  auflî  bien  gouuerncr  l'Eglifc  (ans  Papes  &  lans 

Apofttes;  &ns  Euangetiftes  &  (ans  Docteurs ,  fansPreftres  &£ios  Capu 

iaines,  i]u'iipeut  cVlaiar  le  mnndefansSolcil,  fans  Lune,  Ae£uis£ftoiUes: 

mais  {uiuanr  le  cours  de  Ion  ordinaire  prcuidcncc,  il  a  tellement  cftibly  le 

gouuerneint-nt  dcfonHglile,  qu'illcfcrt  du  vicariat  du  Pape,  comme  d'vnc 

dignité  qu'il  a  voulu  dire  entièrement  ncccllàirc  pour  Iba  cntrctcnement. 

EËoacoos  là  deffiis,  non  lespardes^  maisleïfoildres  de  ce  grand  Gerlbn, 

on  veut  faire  Patron,-  &defèn(èur.derôpinion  contraire  j  Ttutt  Antre  ^^fv^Hi^ 

fùlw  ,niûlet  t^fonarehi<jut,  6itJ\,  peutejireofiée^ou  ejlre  changée  en  jlnfio' tue  Pap«, 

cratitjiie:maiitlnejipasatnjtde(£gUfey  ejui  ent'P^niuers ,  a  ejié  fondée  par  . 

fui-Chrift  ,fur  njnfouutram  e^/onanjue.  Et  derechef  :  Le  lunaire,  ejpoux  de       rtçai  câfiti* 

glife  [  le  Pape  )  ne  peut  ejire  ojié  tujcjues  à  la  confommation  du  ptcle^  ams  U  faut 

qudj  ent^ttoufiourswn  certain^  C^'Vmejuey  ejut  tienne cerang,  ^c.^e  fi  on 

dC(ordeUe»tttréùre,  tEgU/iiemeunratmparfaiEle  luf^ues àlafttd»m9ndet  ^ 

iu  MuirM  pat  dt  tmtegnte  de  fes  memhreSy  frinttftdtmtfit  dm  membre  principal. 

Maisreprcnons  noArc  hilloirc.  Daurant  donc  que  le  principal  aâc  de  la  DuPl.  pige 

tragédie  contre  le  Pape,  fcioùoii  en  A  ilemagnc,  du  PicJltscn  amené  des  té-  *^î- 
.   <î  ,         r        Li    >  I        r       1  j  i-    j  T-  1         I  nieoMmÉt, 

jnoms,  qu'il  croît  tauorablc?;  a  la  cauleqn'ildctcnd.  Ln  premier  lieu,  ilnous 

produit  la  harangue  d  vn  Conrad  tuelquc  d  Vtrccht,  c'ctl  à  dire,  d'vn  parti- 

iàn  paifionné  derjBmpereor,  &encorcs  tdh  qtrîl  a  plcuà  Auentinlanousouo.  a£ 

bailler,  pourmontrer  combien  rAUemagnecttCc^ieles Papes.  Mais  nous *^*"*^*)f 

dilbns  en  vn  mot ,  que  les  accufâtions  des  personnes  qui  font  profcnion  de 

haine  &  d'inimitié  ouucrte,  nefontpoinr  rcccuablescnvn  iurtc  tribunal. 

£r  d'ailleurs,  on  peut  oppolcr  à  ce  Conrad  (  qui  en  (a  harangue  cxcufc  les  cri- 

jncsdcHcnry,  auccdes  flatteries  indignes  dvnEueique)  vngrand  nombre 

^e  Prdâts  d'ÂUemagnc,  qui  anecles  peuples  entier^  ont  cmbra^î  ladefênfe  ^j^,  ^ 

desPapes,  contrelcsviolencesdeHenry: voire  mefme Auencin enla mefine  4^4-  e<^i^ 

page,  fait  le  dcnombrement  des  plusexcellentsEucfqucs  d'Allemagne,  q™E^a>.wSSv 

après  les  dccifions  de  ccrre  belle  alTcmblce  de  Garltunghcn,  demeurèrent 

faînes  aupaCT.yde  Grcgoiif.  Or  afin  que  je  die  ce  qu'il  me  Icinble  deccttc 

conférence  d'enirclcs£uefqucs<S£  Princes,  tant  d  vue  part  que  d'autre,  ic  la 

croy  (uppoféc,  conuncelle  eft  rapportée  par  Auentin:  camyTAbbc  d'Vrf- 

perg,  ny  Sigcberc,ny  Bertold,aufneursdu  Gecle,  n'^criaenc qu'en  l'an  mille 

qaacrejringtsfauiÂ(qtticll  Ictcmpsquc  nous  marque  duPlclFis)  ilyettfteu^"^'-l''S^ 

cntr»cux  aucun  pour -parler  de  paix:  bien  difent  ils  qu'en  l'an  mille  quatre- 

vingts  cinq,  ils'elloientaffcmblezàBerchach.-maiscen'edoitnyàroccafion 

dcrclcdtiond  Vrbain,  puis  que  Grégoire  fepticfmevuioit  cncorcsalors;  ny 

kschofesnefy  pa  fièrent  comme  le  èit  Aucntin,  pudquc  l'Abbed'Vrfperg 

témoigne  que  ee  fîit  Vvechilon  Euefque  de  Maîence,  qui  porta  la  parole 

pour  ceux  du  party  de  l'Empereur,  fans  faire  mention  de  Conrad  £uc(qu0 

dVtrechc  :  9i  qneaailtèurs  il  afTeure  que  Gebhard  Euefque  de  Salifboufg^ 

maintint courageufement la  caufc du  Pape;  au  lien  qu'Auenrin  dit,  &:aprcs  Cupi.p^e 

kiy,  noDxc  aduerlàirc     ^«Vi  n<»t      réfondre,  ^  ^»iL  ne  futpatJwU^^ii.  Ug-if. 
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ment  ouurif  là  heuche  ^  fêmr  sé^mSer  de  U  charge  (fut  fis  ^oBegnes  hgf 

auoient  batUée  de  parler  pôur  leur  party  Ec  de  fait ,  à  c|;ii  lira  diligemment 
l'hiftoirc,  il  fera  allez ayfé  de iugcrqu'Aucntm  a  mahciculcment,  artih- 
cieufcmcnc  ballyron  colloque  à  Garl\unghcn^  iurcciuy  dcBcrchac,  pour 
rendreConnul  cloquent,  aux  dépens  delareputadon  des  Papes.  Quoyquc 
c^en Coït ,  c'eft  vn  fcnifinatiquc  qui  parle.  Du  Pleflis erre encoresauec  Auen* 
da,  mettant  l'afTembiée  de Maïence,  ou  ceux  du  parry  de  l'Empereur  con- 
damnèrent comme  ils  appclloicnt,  de  Hitdehand ,  fous  le  Pontificat 
d'Vrbain  fécond  :  car  ccfutfrjus  le  mclmc  Grégoire  qu'elle  fut  tenue,  en  l'an 
mille  quatre-vingts  cmq,  comme  l'on  peut  recuciilurdcs  authcursquc  nous 
auons  alléguez  i  d'où  il  appcn  combien  ciFroncemenc  le  Protocole  du 
^hg^  u!  fîcurdu  Plelfis  affettre,  qiren  ce  prétendu  Synode,  ^rtam  fut  conuàmcm  de/â~ 
*fiiiau     crilege ,  fSf*  itineltgiêH,     fârtsut  €xc»mmmiié.  Du  Plems  adjoufte ,  ^ue  les 
Infioriens  notent ^^utwvneéaniét  moururent  ternies  Euepfites ,     Trincesy  ^ui 
auotent  Allumé  la  guerre  ciuile,  dont  l'Empire  auoit  efïé  embrafe  dix-fept  ans,  O 
les  nomment  par  exprès  ftjuifut  en  l'an  mtile  nonante.  Et  par  ces  Princes,  &  Eucf- 
Bertoli.  ia  Si""»    entend  ccuxquitcnoicntlcpartyduS.Sicgc.  Alavcritcfon  Aucn- 
append.  tà  tûi  ledit,  ffiaisauecpeudcverité.  Bertolde,autheur  fort  diligent,  qui  viuoit 
Het.Contr.  alors,  ne  remarque  dcsoionsdc  Ce  coUéJà  ,que  Hcrioian  Euefquc  de  Mets» 
•«»«9d'o-  ^jjiqIjJ  Pue  d'Allemagne,  &:  Egbert  Marquis  de  Saxe:  &  du  coftédcleurs 
ennemis,  il  nomme  LuroldeDuc  de  Carinthic.  L'Abbé  d'Vifpergne  h\€t 
mention  que  d'Egbcrt,  &  d'Adclbcrt  Euefquc  de  Vvirtzibourg.  Sigcbcrc 
neparlcqucdc Hcrmannus,  ccluy  quiauoiteftc'éleuRoyparlcsSaxons,  & 
du  Comte  £gberL  Ueftbien  vray  que  Sigebert  adjouftccn Tanmillenonan^ 
Kejdeuz,  quetous  lesautheurs  de  la  guerre  deSaxe,  &ceux  qui  auoient alltt<-^ 
me  cette  guerre,  eftans  morts,  on  parla  de  paix:  mais  iln'entendpas  qudis 
fuflent  morts  en  vn  an,  ains  en  tout  le  cours  de  cette  longuc^gucrre  ciuilc. 
Ec  donc  quelle  mcrucillc  qvrcn  dix  lèpt  ans  de  guerre,  ilmeurc  vn  grand 
BcRel  Pet  iîoiiibrede  ccuxqui  vont  tous  les  lours  aux  coups»  Du  Plcllis  dcuoiticyrc- 
liogatôs  fe.  prefcnter  parchacun  an,  comme  fait  Bertolde ,  tous  ceuxqui  moururent 
lèuBoa.   (janslepartydcHenry.  Leurroort,qu*ilnousdépeintvrayementfâtale,par<> 
cequ'ils  cfloient  décédez  fans  pénitence ,&  (ans'communion,  feroitayfë- 
ment  voir  de  quel  colle'  paroifloicnt  plus  les  iugemcns  de  Dieu  :  mais  nous 
auons  dit  mille  fois  queles  conjcdurc.s  prilcs  Je  ces  cucncmçvs,  fommci- 
ucUleuicmcnt  mcertaincs,  &  le  plus  louucnt  impies. 
Ann.          Maintenant  du  Pleffis ,  apresauoir  afCsiès  augures  fur  les  morts,  rcuien^ 
non  au  témoignage  de  la  loy ,  mais  àladepofition  de  ceux,  qui  contre  toute 
I>tt1>1.fme  loy,  (è(bm  efforcez  de  diffamer  le  ChefderEglife  :  Cejl  y6kji,decetempi  tjue 
»5*- '***5' lïfliw  auons  l'eptjire  de  'U'paltram  Euefîjue  de  ,JMagdehourgt  au  Comte Louù, 
**      /juU  appelle ,  'P  rince  tres-glorteux  ^&l>ty  remonfire  par  les  efcritures ,  t ole'îffance 
aeUeaux  Rnys  ,  fj^     rinces  légitimes  ,  contre  ce  (^ue  les  abuj^  urs  de  ce  temps  prep- 
thoientdwvulzdiref  fj^  aux  femmelettes  i  O*  luyreprefente  lesiugemensde  Diem 
etntreRtiUtphet  ffUdetrsndt  U^ar^û  £g^frty     autres  Armées,  »^mk 
fartifitus  des  Tafet  centre  t  Empereur.  Ùeee  temps  (ju'e/crit  tz/iUé  Sigebert ,  & 
fuUr^r^hùeles grands  fcandales^uiarriuerentenlaChrefiientéf  parlefchipne 
^      dentreVrbain,  &'Çutberr.  Mais  premièrement  pourTepirtre  deVvaltram, 
lapporcccparDodcchunuscnfonfupplcmcnc  dcMaiiaausScotus,duPl.  a 

oublié 
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ouWirÀmctrrc  larcponfcqucluyfîll:  IcComrc,  par  laquelle  luy  lauatvnpcu 
rudement  la  cocftc,  illcnomrnc  mauuais  homme ,  qui  ttrede Jou  thrrfor  chofrs 
mauuaifes,  arrogantyCP^pre/omptueux ,  (jut  oje  condamner  les  gens  de  ifien^  depra- 
èuueurda  efiruuresi  ifÊiiahienpoJêU  thejè  de  tobeïffance  des  R.oys,  ftcomm^ndet^ 
fitrUJkit^t  p^rfiUi  ptâk^msmal  eftdlj  fon  hypoth  tfe ,  donnant  cette  ^uéUt/  à 
Henry  ^  diffamé  détoures  fortes  de  crimes ,  njoire  mcfrntdeceux  (jtte  leciel*venge 
auec  le  feu.  Et  fur  ce  qu'il  auoit  tax  c  la  mcp.ioirc  de  Rodolphe,  de  Grégoire  7* 
&dii  Marquis  Egbcit,  qu'il  diioircftrc  mores  par  vniugcmcnt  de  Dieu,  l'ap- 
pelle Uajfloemaieury  dénué  de  toute  penjee  j^irimcUe^  ']'*'P^  /"  ^"^ximeSyVoudroit 
conclurre  que  'î>leron,// trode  <^  Ptlate^fêroient  hun-heureux  pour  auotr furuf^cu: 
€ehff'liS»FierteyO'S,  Pâtdx  JF/trede tSJacques :     Pilatf,  noftre Seigneur  te^ 
fimChr'tfi.  Voila qudleseftoienclcsictcres des diucrs  partis,  defqucUcs  pour- 
tantil  Mc  fc  peut  tircraucunpreji]géquiroicirrcprocnable,nonpliisduiage* 
ment  de  Su^cbcrc,  qu'on  H^aitauoir  porté  l'Antipape  Guibcrt  contre  rouslcs 
Icgituncs  Pontifes.  C^antà  Auciinn,  c'crt  va  aurheurrcccnt,  &:nousauons 
allez  môtré  cy^dcllus,qucllc  créance  il  doit  auoir  parmy  les  gcs  de  bien.  Mais 
c'eft  bien  trahir  la  cauw  du  pauureHcry,  que  la  vouloir  vuider  parles  écrits  des 
hiftoriens;carfion(^enreinecà  cela,&qu'on  prenne  cette  voyelles  Papes  ont 
vne  pleine  vidoirciveuque  ceux  qui  ont  écrit  pour  la  defen^ede  leurs  décret^ 
furpall'cnttSt  furmonrenr  les  autres  en  nôbrc,  cnfuffilancc,  en  mérite,  en  au-  ' 
thorit(:<5:  en  faintcte  :  voire  melinc  il  lemblequecc  Prince  ayteftéabadonnc 
dctousceuxquicncetépsJàf<jauoiét  parlcià:  ccrueiacaulc  dcquoyRcinncc- 
'cius  Protellant,  qui  a  »it  imprimer  là  vie ,  &quirexalte  iulqucs  auxcicux, 
parce  qu'il  a  pcrfecttCélesPapcs,  enlaprcfaccdeceliureièptaintderhumeurneoc  cpîil.' 
dcfonfiedet  I/emy9âkJi,^mameitfiiie»mmtédel'£mpirey  Mtmeinspeuren  ^<:^- 
Auoir  gêner  eu fement  maintenu  la  maiejlé  contre  ceux  qui  Ic'veuUient'vioUr^  ^^'**^'"Ç4 
quelle  grande  haine  publique  a-iti  eflc pour/ttiuy  f  ^ombien  heureufêment  a  ttleflé 
déchiré  par  les  tnédt/ances  de  fesaduerfaires^  Au  contraire  le  M  orne  hf  tldebrand, 
nôme'enfon  Pontificat  (jregoire feptie^me  »^  le  P  orte-cnfeigne  de  fes  ennemis  »  quoy 
^ue  ccmiU  de  crimes  exetrMs  (  cette  parole  eft  digtie  d*tn  Protefbnt  )  tmhie» 
atile»  Us'velcntet^  pre/que  de  tout  le  mande  ^fauorablesf  Auecton^engrdnde 
recimandation  t(î  il celtbriparles  hifîoriens?  Vouloir  donc  débattre  cette  cau- 
(è  parle  nombre  des  Efcriuains,  c'cft  rendre  la  caufe  des  Papes  viûoricufc.  Il  ^  ^. 

C        l  1  gt.T  I  DoPl.DMi 

taur  donc  mamtcnant  aaoïr  recours  aux  prodi<;cs.  J\otentStgehert,  Cs^  Atten-  î.jj,Ù§,j, 
tiu  ,  après plufieurs  autres  f  du  du  Plcliis,  que  les  prodiges  qmfurent  ob/eruez,de  ce 
temps  y  efionnâtent  les  écrits  des  hommes:  te  esHfêmsemttm  en feu^  ecclyp/is  doSo^ 
leil,     de  Lune  extraordinaires,  flambeaux  Lienfonnentardens,  t?*  cour  ans  par 
tair^plufeurs  ejlotUes  \eUes  tomber  en  terre  ^  en  plufieurs  contrées  Aupresfârotflre  au 
(iel,noniamaif\>eues ,  armées  s  entrechoquer  és  nticea,  O  infinii  autres  ,  qui  confir- 
maient te  monde  en  cette  opmifl».MaisquiIuya  dit  que  ceux  quicontcmploicnt  ^'g*''*"-** 
alors  la  face  duciclamfichâgcc,&fcmcc  decescliroyablcs  incruciUes,  creut 
iènc  quccc  fui1:pouriuftificrlepartydcr£mpcrcur,ôcpourcondamncr,  ou 
menadcr  celuy  des  Papes?  Ains  les  plus  modérez  ne  les  ont^ils  pas  rapportés 
au  voyage  de  la  Paleftme ,  &  à  l'expédition  delà  terre  (àinâe ,  qui  nefè  pou- 
uant  faire  qu'auecvncftrange  foulcuement  des  peuples,  aefté  marquée  dans 
IcsAllres,  afinqu'on  reconneuft  que  Dieu  vouloir  punir  les  crimes  des  infi-  M^r'.^J!^ 
dcUcs?  lit  quant  à  ce  qub  du  Pl.  veut  mettre  ia  reuolte  de  Conrad  contre /on  pere  ^o»^- 
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I/cnry ,  entre  ccspfodigcs-,  le  dillours  qu'en  fonr  les  auc heurs  que  nousauôs 
rapportez  cy^dcllus,  montre  à  la  vente  qu'elle  (  ut  bien  pi  odigicule  eu  (a  cau- 
Ic  ,<Sk  fiait  voir  touc  cnfcmblc,  que  la  terre  fupportoit  des  montres  bien  plus 
faoïribles,  &  plus  cfpouQatitablcS)  que  tes  {eux  dui  fallumoient  cxtraordinai- 
«AbbttVtf  remcnt;  &  qui  paroihbieiit  das lescicuz.  ""L'Abbé  d'Vrfpcrg,  quoy  que  parti- 
pe^tdaa.  ç^^  dowic  des  louanges  admirables  au  Fils,  &  nous  faicaflczcon^ 

Legile  illf.i  Hoiftrc  quc  cc qu'OH dit  dc  fon  cloigncmcnt,  cftvcritablc. 
^Tw^ituJi'  ^'ousdifîôsci  dcuanr,qu'Vrbain  Fut  le  principal  foliicitcur  du  voyage  delà 
neo»  pwtttcrrclaintc.DuPlcllisnc  le  pouuantnicr.rciettcfur  icsdclordrcs,qui(e  com- 
•""^  mirent  en  cette  cxpcditioiî,  pcnlànt  diffamer  par ccmoycn,  cciuy  qui  en 
Honori  dcftéraucheuT.  Maisparmefinevoyc  ilpoarroitfairele  procésà  Mo'i'fè ,  &  i 
patrcm  «lû,  AaroD,  voircàDicu  mefmciparcc  qu'ayant  follicicé  les  enfkns  difraél.dc  for- 
qaojTfwt  tir  d'Egypte,  pour  aller  fubjugucr  lamcfmcPaleftiiie:  ce  mifeublc  peuple 
cot&RcMM-  com  m  iit  mille  inipicte7,&  mille  fcandales  dans  les  defcrtSjiufqu'à  forcer  Dieu 
nu  imperiQ  d'exterminer  vnc  il  miferable  canaille,  pour  Luflcr  à  leurs  enfans  le  fruicl 
more»  la-  dclcur voyage,  iScdclcurconquclte.  Urparcc qu  il apuileioutcs ccsrepro- 
.  ,  ches  dans  les  A  nnales  d' Auêtin,  il  (èra  bon  de  %iuotr  qui  furent  les  aucheurs 
Sbrolrènfo  principal  dcfordrc,  &de  celuy  que  du  PI.  fait  fonncr  le  plus  haut,  à  (çiuoir, 
pitnj,ic  fuq  du  meurtre  desIui6.0thon  de  Friîînghen,  noble  hiftorien,  le  nous  apprend, 
ceQî'onij^'*  parlant  de  cette  expédition:  Cf«A,dit^il,</</4  Fram  e  Orientale,  InSaxom  ,Us 
câuià  citi-  Thurin^tois ,  leiBo't'fmti  lo  Allimans  y  nt furent gucr a  cmctu  de  ce  ^i^oyage ,  À 
^^l^l^^^cattfedufchijmequtejioit  cntrtL'EgltJe^C  CEmpite.  Toutejou il i'entrouua parmi 
qospatieba.  eux,  t^ut  fotts  Vnr  faujfe appdrtuce de  Religion,  fi  ktttrtnt  dâns  cette  guerre:  en^ 
tnr  infcrri  ,  tr*dmtres,\nC9mteéednimURhin,  ^u$«y4»tleité^>ne  erande  troupe ,  per/iancit 

ftmper  iliu  ,    ,  '  •   #  •  •  /  i  i  i 

Doœinum      '«y^  f'^''  tout  ou  il  les  tr»m»9tt,les mettant  a  mort yS  th  nenjouloteut  rn)braj[erla 

{vomttcC^- foy  de  l'£plifr.  C'clloicnt  ces  gens  là  qui  faifoicnt  les  grands  defordrcs.  Non 

•Impencoré  que  nous  vcuillions  cxculcr  le  relie  dcl  armée  :  car  certes  il  le  comilt  partout 

cognomi-   de  grands  excez.  Mais  le  moyen  de  régler  cent  mille  hommes  &  dauanta- 

DoPl  Msc  gc*3llansàlagucrrc,Ia  plusiuiledu  mode?  Tout  cela  ne  peut  donc  condincr 

tffMmïL  Pintenciondu  Pape,  quincPeftoit  propofê  cette ezpedition,quc  pour  la  gloi- 

Umefinr,  rcdcDicu,  &  pour  l'cxaltationdc  la  Religion  Chrcftiennc.Cela  fait  paroi ftrc. 

Otho  Frifi.  1^  corruptioii  des  hommes,  qui  fouillent  toudours  leurs  plus  belles  adions 

li,7.  eu     de  quelque  hôtcufc  reproche.  Icv  du  Pl.  remarque  cntr'autres  particularitez, 

157.  v'ètï'l»  Ç  odcfr(iy  de  BoittUon,  cjut  premier  entra  far  a.'Jantcn  H  icrujaUm^tÇtcn  ce- 

fio.  tity  mefme  <jui  premier ^ans  le  commandemêt  de  (  Empereur  I^/enry^efioit  entré  par 

dfèalMe 4R9HU,  Maisi]pouuoir,s*ileuftvouIu,oubliercetteremaTque,  noa 

Iculcmêt  pour  nemcttrepoint  de  tache  en  la  gloire  de  ce  vaillât Prince  digne 

d'ctemellc  mémoire }  ains  auiTiafin  de  ne  faire  pas  penlèr  au  Lcdcu  r,qu'il  ayt 

fait  ce  dernier  voyage,  pourexpicrle  forfait  de  fcs  premiers  exploits  d'armes: 

car  qui  cmpek  hera  qu'on  ne  dicqu'iHc  croifa  à  cette  intcntiun,  \'cu  pnnci^ 

paiement  que  le  Pape  elloit  le  principal  authcur,^  prédicateur  de  cette  Croi- 

làde  î  Reprenancmaintenant  lesdelordrcsquifè  commirent  en  cevoyagc , il 

nous  fait  vn  conte  d  oye,ott  pluftoft  d'oyfon,  qu'il  a  pris  de  (on  Auentin  &de 

l'Abbé  d'Vrfpcrg,  &  veutmeitrecnme&nel^elesreuelationsqucl'on  dit 

auoireftc' faites  alors  à  pluficurs  Saints  perfonnagcs,  nommément  à  Pierre 

l'Hcrmite  Picard,natif d'Amiens.  Plulicurs  graues  autheurs  lurtifîeiit,  pari  c- 

ucncmcnt,  ccsrcuclatiom:  &pour  cet  Hcruntc,  il&  dilcnc  qu'il  fut  aiieuié  di- 

uincmcnc. 
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îiihciheilCi tjuete  temps  ejioit  »«,  attt^uetUs  Chrejiiens  deliurer oient  Htîn^êkm 
de  topprtf^ton  des  infidelies,  corne  dç  fait  la  chofc  arriua. Toutefois  nous  ne  dii^ 
fimulcros  point  qu'il  fc  glilTa  parmy  cette  armée  Chrclticnnc,  beaucoup  d'a- 
bus, que  BcrtolJ  cite  parduPl.rapporccnaifucmcnt.rcprclcnrâtlacaulcori-  Bcrtold.  io 
giiiairc  du  mal:  l'nefigrande  multitude  de  gens  de  bajfe  condition  ^fè  lettaut  en  ces 
armées»  Ùf  precipitMfttinfoyageJatis  sj  e/tre  autrement  préparée  j  tlne  luy  reiijsic 
pa*',  maùla  ph^artfiuuMèeinpkeeSi  yoiUantpafferpar  la  Hongrie  (ilnèpar- 
lbpasdcraticrearinéc<]uiauoicprislaroiltedcJamer}  tf;/  m'eji  pomtmer»e^t 

cju  tl>  n'oyem  pas  projperé,  Veu  tju'tls  n  entreprirent  pas  ce  Yny,iffe  auec  f  humuUtet  ^ 
la  dettoiion  re<jut/è:  losnt  cfuilsauoient pai  wy  eux  plufcurs  apojlats,  qtiiayans  e^ui' 
te  t  habit  de  !^eligion,  portaient  les  armes,  £t  d'aiiieurs  iL  rncuottnt  dcifemmes  de 
guipes  en  hommes^  auec  lefqitelUi  Us  toMmetfmt  miSe fa  (ete'^t  O*  mae  ViUniesSi  Aatet.lL/:] 
doc  quciqucsjiriies  de  cesinfiunes  tronpes  &de  ces  badoaliers  fbrcîsd*AlIenia> 
gnci  »ut  fait  porter  dtuat  eux  y/ne  Oye^  dtfans  tfue  cefioit  le  S.  Efprit,  O  ^jue  fjoar- 
'lenjajuf  rflottrenenu  au  monde:  leur  impiété  ne  flcllrit  point  la  gloire  des  Go- 
deh  oysdc  Lorraine,  dcsBoamondsdc  Sicile,  des  Hugues  de  Fi  ance,  des  Ro- 
bcrts  de  Flandre,  ik  de  mille  autres  généreux  Princes,  6c  Seigneurs ,  qui  entre- 
prirent ce  voyage,  appuyez  (iir  de  meilleurs  oracles.  Sur  le  lujct  de  cette  cxpe>  ^ 
dirion,  dû  PL  die  que  poorlarcncftirdedeEtotioq,  Vrbain  ordonna ,  «^«r  mr/  tji.iig  u!" 
f  lerc,  ny  la'ûtnentaHgeroit  chair deftsù Centrée  du  ^are^e,iuf^u  à  Pafijue>  .  mais 
il  diHîmule  que  ce  n'clloii  (loon  remettre  fus  l'ancienne  dilcipiincderEglilè^ 
ôc  les  reglcmcns  faits  parles  A  pollrc^,&  par  leurs  fucccfll-urs. 

Il  nous  faut  maintenant  palier  à  d'autres  côlidcrarions,  où  nollrc  aduerfairc 
nous  tire,  pour  remaAicrladirpuicdesinuclbtures.  Il  dit  donc  que  le  Pape  les  ^^f^j^^ 
Voulant  ofter  aux  Princes  quîen  auoient  longuemét  ioiU,  îHe  troviu  desper-  ttùàa, 
ibnncs  qui  C'y  oppcferct  viuemét,  furtouten  AUemagnc,  où  cedebaceuoit 

ÏJuscfcliauffe':  Se  nous  allègue  la  dcffus/r;  écrits  de  y^altrâ^ue/^ue  de  Mtumtm 
ourgy  de  l'ennic  Fucft-jne  de  l'^crceil,  ^  de  Si^ehert  Alhè deCjchloux.  Maisprc- 
miercmct  pour  les  cents,  nous  dilons  que  leurs  auchcurs  ayas  vcfcu  dis  les  fa- 
ùxôsy&c  l'clus  laiflcs  cmportei  à  la  pailio  de  leur  party,  peuucnt  edre  iudemét 
reculez.  Ecmefinenousne tenons  que  dlllyricus,  ksuurcsdccesfchifmati- 
ques}  &  partant  lafoy  en  eftbranlantCj  voiremefinerApologicdcSigcber^ 
pour  l'Empereur  Henry,meniionnce  par  Auenrin,eftcncorcniaBibliothc- 
ôucderEglifcinuifible  ,qui  fait  croire  aux  plus  iudicicux,  que  fiSîgcbcrtl'a  DaPLfa^ 
faite,  aufli  l'ajcil  iuppnmcc ,  pour  auoireftc  luy  inefnic  honteux  d'vnli  dif-  M** 
forme  ouurage.  Mais  venât  au  fonds  de  l'aHairc,  le  dis  qu'en  la  matière  des  in- 
ueftitures  il  (c  faut  donner  garde  de  tÔbcr  en  equiuocation  :  car  il  y  a  vne  for- 
te d'inueftiture  ciuile,  &politique,  qui  regarde  les  terres, les  ietgneunes,& 
les  droits  cep orcis,  afièâez  par  les  Princes,  aux  Euefchez.  Si  donc  on  parle  de 
ces  fortes  d'inucftitures,  tout  le  difcours  deVvaltr a  cft  véritable:  &:  ne  le  trou- 
ucra  point  aufli  que  iamais  les  Papes  les  aycntdifputc'cs  auxiKois,    aux  Prin- 
ces :  autrement  ce  fcroiclcurollcrlc  courage  de  faire  ianiais  aucun  bicnàl'E- 
gUfc.  Mais  il  y  a  vnc  autre  forte  d'inueftiturc,  qui  eil  propremct  ipirituelle,  &6 
qui  regarde  l'exercice,  &lafunâioii£pi(copale,  &  lainrilHiâion  Ecclefiafti^ 
que^delaquelle  ce  n'eftpasau  Prince,  mais  auchef  dei'Egli(c,  dedonner  l'v- 
iage ,  ou  la  polTeflion ,  aux  Eucfques.  Et  ^eft  en  cela  que  Vvalcram  Pcft  trôpé 
ayant  ignoratximentccmfondttrinueltitQre^emporefie  auec  lafpiritucllei  Ô6 
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n*ayansi^fcii  diftinguer  les  charges  des  pofl'e(T;6s,&  les  priuilcgêsdeladignit^t 
Et  quancà  ce  qu'on  pourroit  repartir  pour  Vvaltram ,  que  les  Empereurs  au- 
roicnt  long  teps  ioùi  du  droit  de  ces  inucltiturcs ,  par  la  conccîlion  des  Papcsj 
ùn$  m'aniuicrà  parler  de  la  bulle d'Adru  I.  expédiée  en  faueurdcCliarleina- 

Cydeflusengnc,  que  nous  auons  montré  cftrefuppolée:  il  cil  certain  c]uc  les  Papes  n'en 

GfcgmK/.  ont  point  fait,  ny  mcfinc  peu  faire  vneloy  pcrpetucllcîains  i^  a  cfl:é(èulemenc 
vnc  grâce,  &:vnpriuilege  extraordinaire,  accorde  à  ces  Princes  cnrccônoiC 
iancc  de  i'aliîftance  qu'ils  auoiencrcduë  à  l'Iigliic,  au  milieu  de  fcs  plus  grades 
trauerfcs.  Partant  quand  leurs  fucceifcurs  en  ont  abufc,  quand  ils  ontdrciïcla» 
banque  dans  le  ti:plc,quad  ik  ont  voulu  taire  ces  inuclliturcs  par  argcnr,&  les 
dôncr  pour  des  infâmes  Icruices,  cônic  nous  liions  qu'il  le  faiioit  fous  !c  i  cgnc 
deHéry4.  cen'eA  point  mcnicillcquelesPapcs  en  ayctreuoquc  lepnuilcgo. 
Examinoiismaintenant  les  exéples,  &  cômcn^ons  par  ceux  delà  France.  Du 

fil  r  ij^'  produit  la  côfecration  d'Iues  de  Chartres,  faite  par  le  Pape  Vrbain,& 

CGtrcditc  par  Ricliaire  ArchcucrqucdcSens,quifupporroitGcufroy  dcpofc 
de  fi  dignité  pour  fcs  cnmcs.Mais  qu'a  cela  dccômun  aucclcs  inucihrure.s?Et 
donc  ne  niet^il  point  de  diticrencc^  non  plus  qu'vn  de  (es  Miniibcs  qui  a  cent 
contre  moy,  entre  finaefticur^&kcomeaaiion:Certcs  (i  du  Plauoit  veu  de 
Tes  yeux  les  epiftres  qu'il  citeeninarge,  itanroitap})ris  qu'Iuesauoiteurinue- 

luo  Camo.  ititurcduRoy:  carvoicycomeilcnparlcccriuantacèt  Archcucfquc:wJ)Mj»r 

*P^'  ^^jditjl, par  Cauit premùremct^  pun par  la  violcce  àn  Cltrgé»prefmtè nuKjtjt 
frayant  receudelwy  U  X'rrgrpafl  orale  (la  crofîc'  te  [m  ramené  à  Chartres^  oîtreftt- 
pinr  de  me  donner  iour  pour  rnitto>]fecratton,  (Quelque  inflÂcc  ijue  l^ousenfji  le  Cler- 
gê^medeliheray  denepoint ac<^mejcer  àleiir deftr,^uaH préalable  te nefujfe ajftu- 
réàeU  dépoftion  de  G  tufr^y^  &  de  U\»lZtidufimu(râm  Pomifti  Wri  ie^udme- 
fiaut tran^méy  à  la  dtmâde  de  l'EgUfe  de  £hmrts,  iay  eftèlie\  f^fatti Smepiue. 
Voila  la  vraye  hii^oire  de  la  conlccration  d'Iues» £utc après  le  confentemêt,  & 
mcfme  l'inuelbrurc  du  Priiicc.  Au  demeurât  Vrbain  fy  porta  fi  fagemcr,  qu'il 
^  voulut  que  cet rc  côlccr.uion  ne  preiudiciailnuHcmct  au  prunicac  de  l'Archc- 

luo.i.  uclque;carc'cltcc  quilveut  dire  en  Icpiltre  qu'il  ccruut  lur  ce  luitta  Ri- 
chaire^pourluyfàire  changer  dereroludon:C«ii/?(r4rf(m  ttgo  eû  falua  Ecclefitt 
i»ie  ûiediiHt$a,diU3iùni/  nktdulcedinempafiMUmM^  (t/e.  L' ayant confacrè.fÂuf 
MeïjfantedeneÀtonEglifèyC^kéae,  fànsie  founraircàfonArcheuefque: 
nous  te  prions  tCi^-c.  Richairc  n'ayant  pas  apporté  lobcïnancc  qu'il  dcuoitau 
décret  d'V^rbain,  lues  luy  vcmomTc  i'nuure  (jutlfatt  an  fleoe  Apcjl ulv'jue  J.e  dan- 
ger où  ilfe  met  de  rrjijteranx  mgertictn  d  vne  Eglife ,  de  la  corhmunion  delae^uelle  on 
nefepemfeparery  fans pjîefinrd'herefie-^  Veucjue  l'Efcriture,  c'cftidire,  ledroit 

pid.ii.cin. OmS,dit  <fue celùy  ejidnes'écewrdepomtauecl'Eglife  T^ûmamft  eft  htreti^e,0e, 
3  is'  «Ut:.  iSc  Que  du  Pl.  aille  donc  voir  les  lieux  que  nous  auons  cottez  en  marge,&il  verra 

l'om^  de  quel  paflagc  il  l  auoit  tiré  :  car  lues  parlant  à  vu  Ecclefiaftiquc,  croyoit  n'a- 
uoir  point  bcloin  d  autre  tcmoignagc,que  de  ccluy  du  decret.Cepcdant  pour 
rédrclucs  odieux  au  Roy,  qui  nelc  voyoïtpasdc  bonœil,  pour  les  obilacles 
qu'il  mcttoit  à  (es  amours,  Richaire,  rEucfquc  de  Paris,  celui  de  M  eaux,  ce- 
lui deTroye,f'afIèniblent  àEftâpesJtti  reprocher  qu'il  a offenfélcR o )  ,  p renie 
fa  conlccration  de  Rome ,  font  lonncr  haut  ceitécorde,  leeondaninentj& 
ledcpofenten  faucur  du  plus  indigne  Prélat  de  ce  Royaume:  mais  voyant  cé- 
leinjuftice,  ilcn  appelle  auS.Siege,  reprime  par  cette  voycleur  audace,  les 
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IfmpefcitedepaflèrôiiCK,  &ainridcmcurcraffairccnfufpcncl:  maisilsncfc^.j^^ 
réconcilient  pas  pour  cela  auccluy.  A  caufc  dcquoy  Yucs  ccrità  Vrbain ,  Iciuonj,; 
fupplic  de  mander  tanr a l  ArcheuclquCj  qu'à  fcs Su ffragans, qu'ils  viucnccn 
pauaucc  luy,  outjuc  1  appel fcpourfuiue.  Pai  la  inclmc  lettre  lues  conicille  Vttba  luo- 
encor  au  Pape  d'enuoyer  en  France  vn  Lcgat ,  hôme  de  tonne  Wr,  ^ m  ne  cherche,  J^^^^ 
fnkt  fonfr^hmskceUrf  de  iefus-Chrifiy  pour  remeojierauxdefordrcsdenos  iKiUppdul 
£gU(èsjqu'il  nous  dépeint  merueiileufeméccorrôpuës  enfon  (iecle.  Matsc'dt  u'*^  ^^^^'c- 
Vncinfignc  calomnie  de  dire  que  fendant  <iue  ces  J^ue/ijues  difpurcirfit  pour  les  It       ;  -„  ^ 
herrez^det£^lifèÇalltcanfJe7^oyPhi(ippcs  ! .cjm  auoit  enuie  d'auoir  dtjfcfe  d'I^r-  ea  non  ii<fi 
ham^pour  e'poufer  BertrÂâe^Qti^iLauoit eue ^our  côcubme,  U/cha  la  mam^  ^  cÔman-.  ^„éittc"à 
da  aùilfut        CarPhiuppesn^iamaiseapliKdefefilh^  encétebôicii-  riupnribm 

f    '     h.-..   J  tLi  M.  i  — •  -_J  r^^^  «tione  re- 


ièpoui&ice,qiieducoftéd1uesqairefu(àpremieremécdeconi^  ^  ^ 

encoresqu'on  luy  allcguad  que  le  Roy  cuft  rccett&4i(pcnfc  de  Rome:  peujl^V 
&  après,  commclcRoylcprclIaft  de  fctrouucràrcsnopccsquifc  deuoicnt  "mennec 
fairea  Pans,  ïcponditcom^^^cmcmcmtjultlne  le  pouuntr ,  ny  ne  le  dctiott  fatre,  iauerit.ncc 
qu'il  aymoit  mieux  ejîre  tettc  en  la  mer^vne  pterre  au  colique  de  cofemir  à  cejcan-  r'«"*  P«é 
<<<»/r.R.cmôcrc  U  dcffus  à  Philippcs,^»'i/  ne  viole  point  la  fdelitê  dcuc  4  sùPrifiCf,  b^è^^io^ 
méUf^nUlttiffcoH/ernettedefitnrnâHttt'Vn  rtci/c  jmponneBtrmHer/iHâme,  ts^ fw».Epi.it« 
xaifirUdefiUtioH  ^finEfiét.  Mefmc  il  témoigne  en  Tes  autres  cpillrcs ,  qu'il 
acu  dixansdedifgrace,  pourn'auoiriamais  voulu  confcntir  àlavolontcdu  Epi.u.  60. 
Roy.  Cornent  cil:  ce  donc  qucPhilippcs  Ce  fcroit  rclalchc  en  Ton  endroit  pour  Lulomnie 
obtenir  fa  dirpcnlc?  Ains  ceux  quililent  bien  l'IiiUoirCjlçaucnt  que  quâd  Phi-  Du  l'I.  p  .gc 
lippes  rechercha  cette  difpcnfc,  lues n'cftoit  plus  trouble  en  la  poflcflion  de  ^'^yîjf  "  *** 
fi)iiEueicbé,auoyqucpour(àperibnneleRoyluy  vottloftinalf  pàrcequil  Epat.'i}.^. 
neflanoit  pastoncn]ne,côme£iûibieatqttdqiiesautresPfelats,que  l'air  de  la 
Court  auokcoirompiii».  Du  Pl.  le  veut  encore  taxer  d'incondance,  alléguât  DnPi.  pa^c 
flueluvoui  auoit  fi  couraecufemct  défendu  l'authonrc  du  Papecnfonelta- 
Diiflcmct,  elbnr  puis  après  inltale,  changea  de  langage,  d  autat  qu'il  maintint 
xontrc  Hugues  Archcucfquc  de  Lyon ,  6c  Lcgac du  Pape,  cûtrc  I c^n  Ton  lue- 
cc(Tcur,& cotre  oivûcimamiCitfntHnedènwfêmttmi^^ 
fluurts faites  par  us  Uues ,  fWi  ^utl  ny  Vtf  pohttdiUfijf  »     quelles  nom  r»n  de 
iSmnnauecles  Ordres.Mais  premièrement  nousauons  montré  que  le  premier 
dcbac  d'entre  Iues,&  Ton  Mctropolitain,n*a  point  elle  pour  l'iiiucftiturc,  ains 
pour  laconfecration  qui  luy  elloitiniurtcmct  dirpurcc.  Et  d'ailleurs  on  pour-  ^P'^«<»o-*c 
roicajouftcr  qu'Iucs  traitant  des  inuciliturcs,&  en  ccriuat  àHugucs,  &  a  Ican 
fon  (ucceflcur,  parle  des  inueftiturcspurementeeporelles,  c5tne  il  appert  par 
le  contexte  de  (es  lettres.  Et  puis  après,  encore  qu'il  parlaft  desautres  inuelli- 
tures,  il  les  excufcà  la  vérité  d'hcrefic,  parce  que  fi  elleseuiTent  tenu  de  l'he-  r^JJ^^^i, 
refîc,  iamais  les  PapcsnelescufTcntconcedc'esàpcrfonnc,  ny  parfaucur,  nv  h  i  tpintua- 
parnecelTité:  nonobllac  il  lesbLimecômc  vfurpations.&lacrilcgcs.  Et  ir.cl 
me  ccriuant  à  vn  Abbé,  &  ce  après  le  dccés  d'Vrbain  1.  &du  viuât  de  Pakhai  Epiti.  ij}. 
fon  fucceflcur,  qui  auoit  remis  les  inuci^i tures  à  l'Empereuti  il  en  parle  en  ter- 
mes hardis  :  h  loue,  ditil,  smant  que  it  peux^  ^  ratifie  la  /êntenee  des  Pufes  G  r*- 
goïre^  Us*  VThain^  touchant  les  inueflitures  des  Eglt/ès,  fanes  par  les  laïcs  :  <y-de 
quelque  nom  qu'on  appelle  cette  rv/ùrfation^  itu^tjch^ÊMique  loftnionie  ceux 
qui  défendent  ces  fortes  ttinuefiitures. 
Quant  audiiFcrem  (|U'il  eut  aucc  le  Lcgat  Hugues,  touchant  la  côiecratioa 
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de  Daribcrt  ndmc  canoniqucmcnt  en  la  place  deRichard  dccedc.cc  ncfutpaé 
fculcmccfur  le  fuict  des  inucllitures,  ainsaufli  furlapiccniincnccdcsPrifTiats 
qu'il  intcruinc:  car  Hugues ic  rciuant,ou  plulloil,cômc parle  Baronim^abu- 
'  ' uuicderaatborieé  que  iuydonnoic  fachaigede Légat, vouloic terminer fan^ 
fpift.      denne  difpute  d'encre  1' Archcucrque<leSens,&  ccluy  de  Lyon,  défendit  dé 
côfacrer  l  Archeuefqucéleu  de  Sens,  qu'on  ne  le  luy  euftprefenté,  &  qu'il n« 
luy  calHurérobciirancc.commeà  Ton  Primat.  A  cela  donc  Yuesoppofe l'an- 
cienne courtumc,  &  dir ,  ejue  n'ayant  point  efiepratitjue  f  ,>  fîecles precedens ,  il  n'e~ 
fiotr  pas  tujh  de  l'exiger  alors.  Et  fur  cc  que  le  Legac ,  pour  accrocher  cette  con- 
iècranô,objeâoit,^w«i)4n^rM«ir^r«rrmfN^fr»rrib  <jue  ceji 

eh^fuilne/çait  foint,  Cfdtwd     f«mt  ovy  f>arlert8czdyoul\cytjue  ijuand  «cû 
auroit  efii,U  ny  âmoitf9mt  delfydes/iuuerains  Pontifes^  t^m  ojia/i  aux  I^pys  ttt^ 
uefinure  ftmporelle ,  ejui  ne  regarde  ^uela  iouyjfance  des  ttrrrs  ftj  des pojfefiiâns 
oilr&yées  àtEglife ,  de  la  lila alite  &  l^r^effe  dts  Trinces  :  tellement  que  cclamî 
Du  PI  »    montre  pas  qu'YueseftantinItalé,ayt  changé  Ion  premier  langage.  Et  quand 
i6o.  Iig.*?!  mefme  il  auroit  parle  trop  altteSement  des  inueftiturcs,  comme  du  Pl.  rapporte 
Baro.  to.ii.  dcBaroniusconcrelityincanmoiiis»comme  remarque  le  mefineBaronîus,  il 
ai^J!]^^|'a  apportérantidotecontreceqttipouuoicfcmbler  mauuais,  protcilant  d'en 
tenir  ce  que  le  S.  Sic^ccnor^onn€i<»lc,i^dk<M,dm€um€£al«seht^sd€U 
rai/on,  ftj  en  celln  de  (on  ifitrrrjl. 
DoPleflitll   T)"!^'^-  nous  fait  maintenant  pafTcr  la  mer,  pour  prendre  d  nurrcscxcples  ctt 
mefinc  ao  A  ngleterrc:  tnais  il  ne  void  pas  le  des^hôncur  qu  il  tait  à  fa  caulc,  de  rager  tou- 
miiieu      Jîoundtt  cofté  dcs  Papes ,  les  plus  grands,  les  plttscdebres,  &lcspl]]s&iiiâ* 
.  homes  du  fiecle,  dot  il  traite.  A  ce  doâe  Théologien ,  &  Canonitte  Yucs,  vik 
des  ornemens  denodie  tarante,  il  joint  Anfelmc,  ce  clair  flambeau  deTAn-* 
gicterre ,  qui  défend  couragculemcnt  les  droits  de  l'Eglife  contre  la  violence 
du  Prince,  que  les  hilloricnsmefmes  d'aiileuti  pcuaftcdionnez  au  S.  Siège, 
blâment  de  tyraiinie,&:dc mille excesindignesdvngrâdKoy.Ccpcdantilne 
uSm.  2.    nous  en  reprclènre  Fhiftoire  qu'à  là  modec^eft  àdir^mutilée,&nlfifiée.Voi- 
^aimciba.  cylefùtcomeileft  tappottc  par  Mathieu  Paris,  &  par  Guillaume  deMalme^ 
^*       fbury,  que  luyjneffflenoiiscotte  à  la  marge,  Guillaume  i.  Roy  d'Angleterre 
f'cilant  premièrement  porté  pour  S.  Anlclme  ArcheuclqucdcCanturbery, 
lie  luy  conferua  gucres  long  temps  cette  bône  volonté  :  car  pour  dôncr  com  - 
mcncemct  à  ce  qu'il  vouloit  faire  à  fon préjudice,  il  luy  f.iit  dcnûder  raille li- 
urcs  d'argent,  alléguât  pour  fcsraifons,  qu'il  n'auoit rien  pris  pour  fa  promo- 
tion. Anièlmc  quif<^auoitque  le  crime  eft  aufli  grand  de  donner  de  l'aigenc 
après  la  confecration  comme  anparauant,  rcfufe  cette  fomme,aymam mieux 
perdre  les  bonnes  grâces  du  Roy,  que  de  faire  cette  brclche  à  fa  confcience>  êc 
à  fon  hôneur.Là  dcffus  ildemâde  congé  pour  l'en  aller  à  Rome,  afin  d'y  pren- 
dre le  Paliiû  du  Pape  Vrbain.  Au  nom  du  Pape,  le  Roy  fe  met  en  cholcrc  :  car, 
dicrhiftorien,  duquclduPcflisamalicicufemencrongnéledikours,  i  EgU- 
je  'J{omasne  eftm  tm  trâMétUièt  de [cht/me,  G$ttttrt  Zércbmefyme  de  J^««ei»* 
«r,  éfjfMU  «ftitff  mfttdtmmtnt  dudnûpsr  U  tviêlmet  de  VEnipttmfHm^ 
ry }  qJ  dijfiit  J/emy  »  ^mil  eftoit  de  fa  charge  de  nommer  le  Tape ,  fam 
éjti'il  fuH  permis  à  autre  cfua  luy  de  le  faire.  Le  Rey  Guillaume  allégua  donc^ 
ijues  la  me/me  raifon  ,  (^ue  rml  cyircheuefcjtte ,  ny  £uff(jue  de  fon  Royaume ^ 
nefionfuiet  À  labour  del^pme^ny  au  Pape-^  *vt»  prttKtpaiement  ^$*U  auoit  les 

me/mes 
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tnelmes  liherttz^  en  fonE/lat,  tjue  l'Smpereur  en  t Empire.  SainB  ^^nfilmt  €^ 
donc  ainfi  déclaré  coulpahle  delefe  Alairjié  :  plu/îeprs  i'relats  approuutrent  fà  con- 
dânation:  lefeul  Euejtjuede  \echejîrey  refifie^  CP'ftrent  tom  la  autres  corne  chus 
muets  (fut  n'offrent  abajer.  N  ous  voyons  donc  par  là  que  S.  Anfclme  fiit  accufîS 
de  tenir  le  partyd'Vrbdin,  &  que  ce  fût  beaufcpour  laquelle  le  Roy  d'An- 
glccerretqutfauorifoic rAncipapc^Paigricfiforc contrcluy.  Ce  quelcs paro- 
les fuiuanccsde  Mathieu  de  Paris  font  cncor  mieux  connoiflre:  La  îj^«)r,dicjl, 
s'e fiant  déclaré  rnnerny  de  l'Archeuepjue ,  lity  fait  dire,  (jueiamaii  il nerenouera  la 
paix  auecluy,  >' tl  ne  prote/h  par  ferment  de  ne  reconnoi/ite  tamatj  rbam'.maiipett 
de  tours  après  G  authierEueJ^ue  d'Albe,<^mfut  enuo^c  Légat  en  Angleterre  de  la  part 
du  mefit€  Pape ,  nconalia  fartai»  amc  U\oy,0'  haîBaie  Pallium  «  S.  Anfitm, 

Îmàemaniaitrtch^fntwtgéy  pour  aller  àl(jnne  fairela  reuerence  Mtfomttram 
*ontife.Lel^jffUg«»rmdndelà.deJfus ,  ^/eutexiger de luy furies fatnts  Èuangiks$ 
^Htt  ntra  point  à  R  orne ,  tfn'il  n  appellera  de  rien  Attira  e .  !ity  déclare  (jue  s'il  Veut 
s  en  aller,  t[  luy  efi  hhre  de  le  f lire,  mats  (ju  il  perde  au fi  coure  ejpcràce  de  r  entrer  ta- 
fnauen  Angleterre,  Anfclme  prcm  le  plus  rude,  mais  leplus  iulleparcy,quiccc  ç.^^ 
le  Royanmej  après auoirreceu  plufieursoutragcs,  f  en  va  à  Rome,&  eft  receu  M^lmeAm. 
honorablemencduPape  Vrbain,  quilemeneà  Bari,  ou  il  dif puce  contre  les 
Grecs,&  les  rcFuce,  auec  admiratiô  dcsaudiceurs.Depttûen  vn  autre  Cécile  de  f.ûi. 
Rome  ilperluade  à  Vrbain  de  renouucllcr  le  décret  contre  hnuclhture  dcs 
laïçs,  &d'y  ioindreles  peines  d'anatheme.  Cela  fait,  il  rcpaflc  à  Lyon,  &  y  de- 
meure iufqu'àb  mort  de  Guillaume  i.f  mi,  difentles  hiltoriens d'Angleterre,  Math.li.i? 
acheua  Vne  cruelle  vie  par  \ne  miferable  fin  :  car  ejlât  allé  courre  le  cerf  V»  des  {îens  ad  an*  uoo» 
nimiTir4tff4Mtdêe»chéTmefleche  pour  frapper  la  hefie,  atteignit  cePriH€f$ip'  iuj 
fer^a  le  eœur,fans^ud  penjt  parler  deuât  ijue  de  mourir.  AyxuStCBt  encorlcsmcf^ 
mes  aucheurs ,  &  celuy  qui  a  écrit  la  vie  de  S.  AnfiJme,  &  qui  l'accompagna  en 
fon  voyage,  leçon  firme,  ^«^  .9.  Ai^felme  eflant  encores  à  Lyon,  fut  dimnemet  ad- 
uerty  du  defaflret^mmenaçoit  ce  Prince.  luge  donc  maintcnitlcLc«!^eur,  quel 
auacage  du  Pl.  peut  tirer  de  fon  hiiloiic,côme  elle  cil  décrite  par  ces  autbcurs, 
qui  luy  donnenttouies  les  videufesqualice^qu'on  peutdôner  au  plus  infâme 
tyran  de  la  terre,  &  quile  rapportent  anoirefté  crainécncnfer  pour  les  outra* 
ges faits  à  TEgliicDaPL toutefois,  pourne point fortir d'Angleterre, fans  y 
auoir  fut  fcs  afTiires ,  nous  produit  le  iugemct  que  fait  vn  de  ces  authcurs,  des 
Romains ,  vers  l'an  lOi?;.  mais  outre  qu'il  ne  traictc  que  de  la  Coure,  &  non  de  GuilL  MaI- 
i'Eglife,  qu'il  loiie  par  tout  hautement,  il  ne  parle  la  que  d  vu  tcps  de  fachon,  g^^**" 
auquel,  parmy  les  infol£oesd'vii  Antipape,  il  eftokdifficilc^  afin  que  ie  ne  die  olim  reram 
imi>oiIibe»dercelerlede(brdredesMinilb^;veuque,€ommeildic,£rjiS>ô  '^'^"""■«> 
mes  Motent  lors  eleue  le  vue  en  mate/te,  t!f*jiiuuniiaux  pteds  la  atgmte  des  htx:Zgu»,tec  " 
quoy  toutefois  Vrbain  fcfforça  de  mettre  ordre,  reforinaraii  mieuxqu'illuy 
fut  polTible,  Icsdefordresauenus  fous  les  Antipapes.  Quant  a  la  prctédiic  pa-  Du  Pl.  page 
tente  d'Vrbain,  o«firoyce  à  Roger  Comte  de  Calabrc,  6c  de  ijicilc,  le  Lecteur  ^^""^^ 
pourra  voir  ce  qui  en  a  eftë  écrit  par  les  Cardinaux  Baronius,&CoIomne.  La  (cm-i  cL 
qualité  des  côtendansne  (buffire  pas  que  nous  prenions  cônoiilânce  de  lacaup 
le,  où  il  ne  f'agid  que  du  téporel,daquelnofl:re  profe/IIô  ne  no' permet  point 
d'eftrebons  lu^es.  Mais  pour  ce  qui  regarde  l'ordre  de  l'Eglile,  nous  ne  trou- 
uons  point  es  cents  des  authcurs  du  temps ,  qu'Vrbaini'aytiamaisrcaucrfé^ 
^our  conccDtci  ny  Roger,  ny  aucun  autre  Priucc. 
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PASCHAL  SECOND. 

Màui  roc-  O  V  R  réfuter  toutes  les  calomnies  foires  comte  T^edHoo  dé 


cefTcur 
«i'Vrbain  x 


ccPontifc,  nousnepouuonsricn  produire  de  plusfbiide,  nydt 
l'an  ("op. *  §  ^^1^  plusfortj  quclctémoignagcdcrÀbbéd'Vrfperg,  partifandes 
îiifcf^*  Empereurs,  ôcpcuiffcùionnc ^uxVapcs:  Frlaw,  c\ii  û,  Jfuant 


tjue  demourir,  parVn  tnjltn^i  diuindcpgne  pourfônj^uccejfcurau/ir^fy^pojlolnjue^ 
VAbbc  T^aimeft  Cardinal  de  fainB  Qemcnt»  homme  de/â$nâe  conutrfàuon,  O  de 
tênne  renommée^  lequel  ayant  ejîéauft  recommandé  far  Jtûutres  reuelstitns,  tou- 
te [ Eglife  JijmAmè  le  yutmMoir  pour/on  Pafienr,  ê?*,  <ft»«y  f  par  forte,  le  e»n*  • 
facra^G^  le  nomma  P  a/c  h  al  Ccitcsyoûzy  ne  gloricule  louange  d  yn  qui  ne  f'cft 
nullemccpaflionné  pour  les  Papcs,&quimcfmcfeft  môtrc  inique  àGrcgoi- 
re.  Et  quant  aubaudricr  où pcndoientles  fcpt clefs,  iencfqaycnqucl  palfa- 

fcdc  rÊfcnturc  duPlcfHsa  remarqué,  que  ce dcuoitcllrc vnc  cnfcigne  de 
Ancccbrifli  vcuquc  Icsauthcuisluy  donnent vnc A Chreftiennc,  &{îrcU. 
gieuié  interprétation,  ceftàf^auoir,  que  par  cét  ornement  on  apprenoit  à 
Paichal  que  c'eftoit  des  fcpc  dons  du  S.  E(pnlt,  &defàgracc ,  qu'il  ccnoicla 

f uiflàncc  que  Dieuluy«k»nnoitrurr£gliic.Pource  qui  regarde  la  querelle  de 
Empire,  Auêtin  tcmoii^nc qu'au  commcnccmctPafchal  montra auoir quel- 
que inclin  anon  au  rclkbliflcni  tr  de  Henry  :  ce  qu'il  dit  cftre  attcftc  parles  bul 
les  qu'on  cnvoiccncoraujourd'huy.  Maisiladjouilc,  que  depuis  il  le  dcclara 
cotre  luy»  (ûrcequefbn  propre  fils  Henry  ^.pouiTé  par  quelques  Princes  mal 
afFci9:ionncz  au  Pape ,  l'abandonna.  Il  faut  reprendrcrhiftoire  de  plus  bauc. 

Palchal  fc  voyant  appelle  à  cette  grande  dignité,  aucc  vnc  publique  ioyc  de 
rout  le  Cleri^c,  &  de  tout  le  peuple  Romnin,quiàrhcurc  de  Ion  élcdlicn,  fans 
y  ellrc  excite  d'ailleurs  ,maisde  ionproprcmouuemenr,f'cci  ia  par  trois  fois, 
aJ  ann.iioo  S.Fierre  a  chotji  Ramterlehon  Pmi/<.  fccrcuc  oblige  d'arracher  toutes  Icsra- 
p!2ch      cinesdukhifme ,  &pourcettec9u&(èmiftendeuoird'e»:erminerrAntip». 
pe  Guibert,  qui  le  fomentoit,  augrandlcandaledelaChrefticntë,  lafleede 
contempler  vn  fi  abominable  {pcâacic.  Dieu  bénit  ccdeflcin;  fîbienqtfil 
>       chafTacc  m  on  ftre,  &  le  contraignit  de  fcfauuerdar^slcsdcfefts,  es  montagnes 
d'Aquila,  oùilmourur.  L'AbDc'd'Vrfncrgtcmoijrne auoir ouy dire  mainte- 
pctgjnchr.  roisace(juibert,qu'ilicrcpetoitdc  icltrerait nommer Papc:mais  1  ambition  , 
•AaaiMiop  l'aucugla,  de  forte  qu'il  traucrià  Iclpaccdcij.ans,  les  légitimes  Pontifes,  &c 
mefines  après  Ton  decez,  ily  eutencor  trois  Antipapes,  Albert,Tbeodoric^ 
&Maginulphe,  quicoutefois  comme  plantes  maudites,  nfcîctterent  point  de 
longues  racines,  atns  virét  aulfi  toft  leur  audace  réprimée  par  les  amis  de  Pa(l  , 
chai.  Orparccque  ce  n'cftoitcncores  rien  fait,  fil  ne  dônoit  ordre  aux  affai- 
res d'Allemagne;  &:  d'ailleurs  les  promefles  que  luyauoit  faites  I  Jcnry,  d'cnrc;- 
drcàvn  bonaccord,  &dcferecôcilicràr£glifc  Romaine,  pouiuca  qu'il  fuit 
receuàconditionshonneftes,&raifonnamcs,  luyfaifant  cfpcrer  que  le  trou- 
ble le  pourroit  aflbupir  par  la  voye  du  Concile  :  il  l'afligne  à  Rome,  y  appelle 
rEmpereurjquîpiotclk  de  f  y  trouuer:  maismfince  Prince,  fclon  facoullu- 
me,  luy  donna  vne  trouffe,  & n7  voulut pointparoiftre.  Jùdccoutccla,  voi- 
cy  comme  en  parle  l'AbbèdYr^Murg. 
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th  fan  miUeemdntXfâxtJl/EinpeniirJ^ mry  en  pleine  ajfemblèe  des  T  rinces, 
l>rot  e/ia  <}»U  }f9ul9it  *&tr  À  Siomet^ers  he»mmàcement  deffuner^  ft^y faire  e9n~ 
Uequer  rvttConale,afinquetancfkcaufè^ueceSedm'P4fe,€BanteanoM^uemait 

fxamwceJfiJifett^Cfmpire/epeu{femreUnirapresrimeJîlongued$»tfion^T^ 
fois  ce  fi  choi'e  claireC?'  (ju'il  ne  tint  point  fa  promejfe,  tP'^'t'tl  nenuoya  nuls  Ambaf- 
faJfurf  an'T^ a^e ,  pour  luy promettre oheijfance ^  ^  fiConlqaitjort  hten  qutljitce 
^uU  peut  pour  oppojermnzyinttpape  À  l^aJchaL  »  mais  il  ne  luy  reiifstt  pM  g^r. 
Henry  ayanc  donc  ainfi  trompé  le  Pâpe&les  Princes  de  l'Empire,  le  Synode  Calomnié» 
{ènencàRome,ottParchal  confirme  les  anathemcsdcrcsprcdcccfîcurscon- 
treluy,&  luyinterdicla  communion  des  Clircfticns.  Mais  du  Plcfsis  Je 
cbargcici  dVnc  iniul^c  calomnie,  l'accunint  £  auonjujaté  le  fit  contre  Ir  pere: 
car  ilncuciiullcparccncctccconlpiranon, encore  que  depuis  ilk-fnit  Icrui 
de  cette  occafion,pourrcnuciicr  les  dcHans  de  Henry  :  Les  auchcursde  cette 
icuolte  du  filsyfurécle  MarquisDiébaudJe  Comte  Bercnger  &  vn  fien  parent 
du  coftéde(à  merenommeOthon^qttiàh  veric^luy  remôflxerenc  l'horreur 
descrimcsdc  Ton  pere ,  mais  ne  dirent  iamais ,  &  cela  ne  fc  trouuenicn  aucun 
aùchcur,  qu'ils  eufTcnt  charge  du  Pape  de  l'exhorter  à  fe  rebeller  contre  luy.  Abbai^VcC- 
Mefmcs  l'Abbé  d'Vripcrg,  qui,  comme  nous  auôs  dK,nc  flatte  pas  les  Papes,  [j^ù*^ 
rapporte,  qu'après  auoir  pris  poflciliô  de  toute  la  Saxe,il lit  par  i'auis  des  Euef- 
ques  de  M  ajcncc  &  de  Conftance,cenir  vn  Synode  des  Prouince  voinnes,oà 
après  lesautresaflàires  appartenantes  àladifdplinc  de  tEglilè,  j'gfoiuUmm 
Urmes,iletttefldlt3^eydmCieli!^tcttte  la  milice  cel^tyfue  ceneJioitpttM  leitfr 
àttigntr  e^m  luyauoit  fait  njfurper  tê'fiatdefonnret&eju'UnêfiubâitiMiMl» 
lement  de  Voirdepofer  fou  fetgneur  ^'fon pere , de  iS mpire  i(j}mâm:ains  (juùl auoit 
une  grande  compafsion  defon  opintajireré,  proteHant  que  i'il\'nulott  reconnoijîre 
pùntTutre  ^Jei JuccejfeursfiilonULoy  QhreHienne,  qu'il  luy  quitterait  leKoyau- 
mt,  ru9ir€  mtjmê  s*d  *v9td»itt  U  fintkrnt  e§mme  nm  *v*Ut,  (e  qu'entmdm^ 

au  G^fturU  €onmr/îon  du  pere ,     la  profjjeritédu  fis. 

Cepcndr.nt  ce  que  du  Ple/Tis  dit  que  Palchal  reproche  à  Henry ,  que  ce  luy 
cftoit  vnc  2;r^ndc  honre ,  tenant  le  rang  qu'il  tenoit,dc  n'aller  pas  le  premier 
au  voyage  de  la  terre  faintc,  auoit  vnc  grande  apparence  de  vericc:&:  mefmcs 
l'autheur  fus^allcgué ,  dit  qu'enfan  mmecenccfois,  dft  prejcherpubltquemtnt  p, 
farTm S»efitu nvmmi  Smtsrdf  f »i/ VMi/«ir  tfmtttrCSmfire àfonJUs,  t!p*  sBn u^^. 
Vifîter lefatntSepulchre,ce (juiluy acquift lafaueurdetomUsFriuces  CSf  Trelatsdt^^^' 
tEmpire.  Mais  cencfutqu'vn  artifice  pour  fe  fortifier  contre  lcPape,&ne 
fcjay  comme  du  Pleflîs  a  voulu  combattre  (a  confcience,  pour  authorifer 
cette  fable  d'Auentin,quecefut  Hcnvy  qui  enuoy a  Ç odefroy  de  Buillon,  Cl^/ès 
frères  'BaldoUm  ,EuftAche  c?<  Robert  ^onate  de  Flandres^  de  Sauieres,  le  Duc 
Z^)felphonyOthpn,  Eehardf&plufeiirséMtres'Prinetsmcmef3^editM»,Ca 
tes  cda  s  accorde  mal  auec  ce  qu'il  ^oktito&^quTrhain  adMmtdttéttv^S' 
gt,  fMUrdturrtir  les  forces  d«  tSw^ij/têtir  s'en feruirkC eHabltjfenttmàt^Sifféd-' 
res  .  car  cela  ciLint.quelle  apparence  y  a,  t'il  qu Vn  fi  habile  Prince  que  Henry, 
la  fleur  des  hommes  d'eftat  deTonfiecle,  comme  ill'appelle,  euftenuoycfcs 
meilleurs  ôc  plus  nccclfaires  amis  en  ce  voyage,  pour  aîsillcr  ion  aducrfau:c,âc 
luy  donner  des  forces  pour  iè  fiuré  obâr  par  toute  la  Çhrefticnté^  En  cl&r,  il 
n'y  aautheurandcii,quinc  fàceVrbain  le  principalentceprcneurdecetieex^ 
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pc<iicion,parcc  qu'il  y  porta  tous  ces  grands  Princcs,fans  que  Henry  y  contri- 
buai rien  du  fîcn^quc  le  rcgrecd«  le  voir  abadonné  par  ceux  qui  chcrchoicnc 
vnemeiUeiire  guerre:inc(mc3nousauonsinonftrécideflÙ5parlecànoigiKU 
gedefAbbé  d'Vtfperg.&d'Ocboii  de  Frinnghcn,quc  les partifans  de  r£m- 
pereurfc  mocquoicntdc  ce  voyage,  &quclcs  Allcmans  furent  les  dcrnicrsi 
DoPlelIiia  '^"^''^P'^^^drc.MaispourrcucniràHcnryron fils, demcfmc  nom:s'clHcdc- 
Calfifii  eco.  ^^^^^ cotre luy .l'Europe  vit  vn  horrible  lpcclaclc,lc Pcrcaucc Ion  armcc,d'vn 
des coftezdcla riuiei e du  Rhin,&le  Filsdd'auire  auec la ficne.Lcs écarinou- 
^J"'       chtis  s'anaquans  de  parc&d'aucre^cs  amènent  jLvne  fanglance  bataille,  &  voi> 
lakFilsnirle  pointducoba^qais'e'crieà(ès(bldats;/«V0M  remertiemescMm» 

100.110/.  {jHtit  fou  complice  de  la  mort  démon  feii^neur  C:>T  rre^fi  l'a  nVeut  attenter  A  fâvie, 
iejouhaittebicn  comme^ucceffeur de l'6 jiM^tenir  1 6 mj-ue  (jueies  loix  ^hrtj}:ennes 
m'ont  deferé,fiDi(u  bemt  cette  re/olution^aù  it  ne  Veux  foi  me  fouiller  à'vn  parri- 
âde.QueJImonperewutfubirhiûligdtC^iel^tuec^poJlolieiuejtemecoM 
d» eeiim*$ifUiréi*/k  etemenee  de  me  itmur:  eependdnt  qùenne  tnefiime  imfu^ 
gnateur  de  mon  Pere^mM^ro^ngnateur  definRoya umcCf* Mttfi fît  retirer  fes  trom^ 
fes  <jui  crioient  tout  hautyf»  elles  cédaient  à  la  muieflé  Impériale. CcpiîdaLm  Hen- 
ry pcfant  le  rcndcmain  rcucnir  au  combat,cll:  abadonnc  des  fics,quiluy  pro- 
teftct  deneveniriamais  aux  mains  pour  cette  qucrellej&nonobltant  toutes 
(es prieres/e dciiberét  de  prendre  parti ailleurs.$e  voyant  doc ainfiabandon- 
n^y&cnignat  vnc  pl  us  grande  ooiuration,lè  dérobe  de  twmiefic  fenftiit,fai? 
ui  de  peu  de  gens,ôd  fe  iette  entre  les  bras  dVn  Prince  nômé  Vvigberr,  qui  eut 
pitié  de  fa  fortuncCcpcndant  encor'que  le  Fils  eut  vsc  modere'mcnt  de  fa  vi- 
ôoire,  &confcruc l'honneur dcu à fon  Pcrc,fanslc  pouifuiurc  dauantage, 
ncantmoinsHenry,animcpar  le  Comte  Saurfroy.nc  laiffc  pas  de  craucrfcrfes 
aiFaircs,s'ciFor^at  d'cmpefcner  vnc  diectc  qu'il  auott  afsigncc  à  Majencc,pour 
f  emedier  aux  defordres de  rEmpîre.  Le  fils  qui  s'eftoit  ietré  enBou rgongne» 
accoure  àcettenouueUe>feprelèntccnAllcmagnc,où ilcrouuefonPere^qut 
Tatiendoità  Binguc^pourttûtterenfemblcd'aftaires.Làparvn  ordreàlave- 
rite  rcnucrsc,w<i»iw^f<'j^4/r<'mfwff/j4nf[f, dit  l'Abbé  d'Vr(pcrg,lcFilscommen- 
ceàrcmôllrcrau  Pcrc,lcs  anathcmcsdont  il  auoit  cftc  frappe, le  deshonneur 
qu'il  auoit  fait  à  l'Empire ,  &c  le  fcandale  qu'il  auoic  iette  dans  la  Chrcllientc: 
luy  promet  neantmoins  toute  forte  d'obeifflance,  s'illèveut  ieconnoiftre,& 
quitter  (es  violences.  Le  Pere  s'en  remet  à  l'affcmblée  des  Prinides  &  des  Pre- 
lars,mais  (busjnain  tafche  de  larompre,  dont  le  Fils  aueràarrcfte  par  Tauis  da 
eonfcil(d*autât  mcrmcs  qu'il  y  auoit  quelques  Eucfqucs  qui  ne  vouloiét  point 
traittcr  aucc  vn  Prince  cxcommunic)que  fon  Pcrc  ne  s'y  trouucra  point,&:  de 
ce  paSjl'cnuoyc  fous  fcure  gardc^en  vue  forte  place  voiiine  de  Maicnce.  Cela 

OaPLpaM  ^^^C)l<:j(^uncHenryvientàraflbnb]ée,qttic6mmen^enraniiotf.  leiourde 

t<iJ%4i.  Noël^y  afliftas LlI.Princes ooPrelats ckiEmpire^que  duPhdiflnmede violen- 
ce,  de  p  \i  ricicle,&  de  trahiron,nes!*apperceuantpas  qnec'eftoit  toute  la  fleur 
àTciiccdcs  Princes  d'Allemagne,  qui  s'y  treuuajufques  là,  queles  authcurs 
remarquer  qu'il  n"y  eut  que  le  feu!  Duc  de  Saxe,qui  à  caufc  de  Ion  âge,  s'en  cx- 
cufa.  Làles  Légats  du  Pape,  lEuelque  d'Aibe &celuy  de  ConftancefelUns 

per^ftdtfû  p^^nsdc Henry,& ayas rcprefcntc les aoathemesdont le S.negei'auoitfifou. 

ut,  aaKfrappé,ilvoultttveiiirièdeffiaidte,iiiaisleCon(aln'yvoul^^ 

lèntir^ 
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fcntir,  craignant  la  fcdition ,  à  caufc  que  le  peuple  1  aimoit  plus  que  Ton  fils.IIs 
le  vonc  donc  trouucr  de  compagnie  à  Ingclchcin,  le  prcflcnt  de  forte ,  qu'ils 
WfoncconfsflèribncninCf&luyfoilt  «mander  pardon  de  Ton  offencc; 
eftvray  que  Hclmoldus&Kranczius  rendent  cecccadiô  bienTragique,inaîsKi^^n 
pour  Hctmoldus  nous  auons  monftré  ci  deflus  que  Je  bonhomme  n'a  eAc  >>t>).SiB.6 
guetes  curieux  cnl'hiftoirc  de  Henry.  Et  pour  Kranrziu<;  outre  qu'il  cil  trop***' 
récent,  ilncbaillepascct|ucciuPlcrsi';  rapporte  de  luy  pour  véritable  hirtoi- 
re,  amsdit  qu'oncnaparicdiucikmcnc,^  qu'il  acrouuéccla  ésAnnaks  de 
Saxe,  cncorcque  les  antres lapponéntcetnsdeftiioaon  de.l*£mpercur  plus 
fimplementi  II  fàutdohes'en  teiûraii  difcoursqu'cn  fàicrAbbé  dYtCpcrg, 
cnuiittedecc  que  nous  auons  3l\e^édchxyMSmfernartStJ\,^aMe fa/se tu/^ 
^ues  Àreconnoijire  ftfaufe ,  CP'Us  Legatsne  pouuans  pr^enttmtnt  Itty  rendre  U 
torhmun'tort  ,niluy  tmpofer  a-'tir  dfu'c pemteticr , /ans  cjue  If  Synndr  gtntral  çï*  le 
Tape  en  conneuffent ,dn  commun  aun  des  deux  pArtis  ^  ipl'c  partis  vtnulquccon- 
fîlijs  annucjns,  notez  du  Plelfis  )  il  mh les  cn/eignti  Impenalei ,  cc(l  à  /çauoir,  U 
Crtùf,  U  Unce ,  le fceptreja  fommt  d^or  »<!fU  ewonnee»  U  futjfanet  defon fis: 
fréénÈ  Dte»4fmU Uiydêiimfi  ttttes  chojis projperes,  &  le ree»mmMtiwt  auee  Isr* 
tnesÀ  toMcesSeijineùrSjitmtpr0t^Mtu»de»epenfirdoresj9ém4»tttju  ptlurde 
sô  ame.V oïl.i  le  fart  comme  il  ell  rapporte  par  cet  authcur,quin'cuft  pa«  difli- 
mu!t  les  autres  circôllanccSjli  elles  cufsct  elle  vcnrablcs:mais  le  vulgaire  a  ac- 
coulkumc  d'exagçcrcricsaccidcns  des  Princes     de  les  rendre  plus  tragiques 
par  le  dilcours  qu'il  m  $iit }  ce  qui  eft  caufe  que  bien  fbuiienc  les  luitMiens 
ne  prenans  pas  garde  <m>merîce  des  efprits  qui  epandenc  cesbruia,  le  JaiT* 
lênc  tromper,£notts.ttbmpenr>oous  baillanspour  chofès  vrayei,ceUe»qUi 
ontcftéinucr.rc'cs  par  desamcs  ocicufcs,  ^bienfonucntaîTez  malignes.  Or 
que  cttre  pourlu'.rtc  ait  clic  faite  cotre  Henry, par  ce  qu'il  auoit  inucili  les  £• 
uefqucs  par  argent,corr6pu  toute ladilciplmc de  rEghic^&roinlléracoron- 
ne,â£  fa  vie  de  crimes  hoxriblesinon  pour  auoir  maintenu  les  iuftesdroicsde 
r^pire,  ^eftchofequr  neri  feulementfesennemis,  mais  encore  les  plus 
conhdensamisauoiicnt  ingcnuëmenc:  àcau(è  dcquoy  ic  ne  puis  aifez  m'c- 
ftôncr  de  ce  que  du  Plcflisdit  ici,tjt4e  ce  tjefut  pottir  leftiut  de  fa  depofitton  Et  ce  ^^p^ 
qu'il  allègue  que  les  Eucfques  de  Majcncc,&  de  Colongnc,coiitcflcrcnt  qu'il  »»jjjg.ijf' 
n'auoit  rien  pris  d'eux ,  eit  à  moniugcmentleplus  foible  argument  dont  li 
euftpcuf'auifer,  pourprouuerfonolrcicarquandfhiftoife  Kroic  vraye,  & 
qu'il  n'auroit  rien  prisde  ces  deux  lâ,eftjpe  donc  à  dire,  qu'il  euft  au  refte  les 
mains  nettcs,&  qu'd  n'cud  rien  pris  de  touslesautrcs.''  Et  cet  tes  l' A  bbé  dVrf^ 
perg,parlanc  de  la  Légation  qui  fut  enuoyée  par  ces  Princes  à  Rome,pour  a* 
Doiir  toute  SimonlCjUc  feint  point  de  dire,qu'cn  ce  Concile  dcMajcncc  l'he- , 
rcfic  Henricianne  ou  Guibertine  fut  eftemte,  bien  qu'il  ait  efté  comme  nous 
auons  mille  fois dir^yn  des  plusardensdefenfcurs  delacaufc  de  l'Empereur. 
Mnfi^  ditjl  ,  U  ImtUere  ^mMuit      tam  iéoméfS  têûtkàtm*  de  no/ire 
€Mtreé,fm^  U  nuiB  tsJ  e«wmmfA  i  nêm  iciMnr  ,  ^tbtN^  limnàânuw  «« 
Çuihertine  examinée     conunincue.fe  trottas  pMMit*    fint  ràutig  «  eondamnée 
îi^  frappée  <frfwdf//fOT<'i  Cependant  l'Empereur  efchappc  des  mains  de  Ton  fîls 
&  des  autres  Princes,  ic  dcdit  de  fapromeflc,  protcllc  dcviolencefaiteàfa  ' 
pcrfonne^accufc  ib  n  fîls  de  felonnic,  auec  cousfes  adhercns,en  ecric  aux  plus 
.  grands  Princes  de  f  Europe ,  parâcidicieRieiit  k  noftrc  Pbiiippcs  :  mais  n'en 
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Abb  V  f.  P*^'^''  ^"^^^  ^^^^^^  fccours,rant  il  eftoit  dccric  par  toute  la  Clircfticntc.  Sc^  plus 
^«g,  côfidcnsluy fomvncarraccallczpuiflantc, ilfcmctaux  champs,  attaquclcs 
troupes dttieunc Henry,  en  défàk  quclqucs^vncs  presd'Aiz  Ja  Chappcllc, 
palIêàColoi^e»  cncbaflè  r£aefque,y  met  groiregartiifon,& delà  auecfes 
plus  familicrsjs'cn  va  au  Licge.Son  FiJs  afTicgc  ce  pendant  Cologne, &  y  fait 
malfcs  affaires.  Là  mclmc ilrc(^oit  les  Ambafladcurs  dcfon  pcrc,  quiécri- 
uantà  tous  les  Seigneurs  de  l'armée  ,  fcplamtdc  l'aftront  qui  luya  clic  fait, 
en  demande  iuihcc  à  Dieu,  touc  puiilànt,  à  la  bicnjicurcuic  Vierge  Ma- 
rte,àSainâPierre,&àSainâ  Paul  (ainfîntrok  furies  leliqiies  celuy  qui  les 
anoit  volées)&à  euacEn  appelle  au  Pape,  6c  irEgliièRomame,potttraniour 
de  Jaqucilc  A  dit(/àSéùUf€tr9U$ie  entre  les  Profhttes)c^\xc  c  ell  par  ambition  do 
rogner  pluftoft  que  par  piccc,quc  Ton  iils  le  crauailIc.Lc  ieuncHcry  &  fcsamis 
s'elloncnt  de  la  légèreté  de  ce  vieil  Empereur,»  qui  IcCôfeil  fait  re'pôfe,&  luy 
reproche  parfes  lettres,  iju  après  vnemtIèraUedtmlion de ffmpire  7(^omatn  (jui 
A)am duré^o.4ns ou enutron,a)>iole  toui droits Mi$ms  hum4ttn,&/âns i>arUr 
des  meurtres  de  tente forte^des facrilegesydes  itifdelite^^es  rafmes,des  emtrétfimes! 
é  nenfitdement  eeumertileReyéume  en  Vu  d^m^  mm»  té  ém/si  ndw  dCAfeftéfit 
de U  Foy  Catheléflte,>oire prepfue  au  Paganifme  :  ilsfe  font  re€etmem,&'  reunis  en 
t\'tntc  de  lafoy, corne  en  fans  detEgltfe  epoup  du  Fils  de  Dteujont  retranche  le  chef 
incorngthle  decefchifmeyàJçauotrlt4y,f/ ery  leur  Fmpereur^^Ufh  ont  dépose ,  pour 
témoigner  Leur  zjcle  ÀT>ieu,0*ltur  obeifsâce  au  ÇiegeApofiolù^ue^fUsât  enfafUcey^ 
TrineeCéthetique^iJfu  du  sâgRoyalS^^jnt]^étcôJêMii^l^ttsnmitÀtSHÊ* 
ffipn:le  leur  4  renmëndi  âesee  Urmesjeiy  *  iâiBJles  ememês  Imfemx/i  tenSei  À 
ieutelapompeRcyaUjpouryfdtjuerJèulementau/klutdefcnâme.Ft^uenonehJîant 
ces  heHesproteftdtions  tl/i  plaint  à  tout  le  monde,appeQeles  François ,  les  cyiAgUis^ 
^  les'Danotsàf>nfêcours,mcn[lrant par  tous  cesdéguifrmensejutlne\eut que  les 
amufcr,  dtfiper  les  troupes  du  Seigneur, defarmerl'exerctte  de  C  ht  illtC^  comme  ceji 
cho/i toute  clatre,rauéger  ^ faire  ledegajien  U  wignedu  Seigneur ^^ui  commtn- 
eekrefietirir,  t!fe.l^  protepentnegmmeins^'ik  fomprefis  d  entendre  Ànmknt 
éteerd^ejfrttns  à  It^rendre  U  iupice/tl fe  veut  trouuer  auccfon  flsyCn  ^uel^ue  lien 
^niltiemmera,  ^  auecteUefeuretè^u'%ideprerA^ourfairtplaidnleurcaufe,\^7û&^- 
aiouftcnt)  efu  il  falloir  ofierpar  toutes  ^ucyrs  rejuitallrs  les  de/ordres  <fui  s'ef  oient 
glijfez^dans  t E fiât, depuis.  lanaijfanceduSchiJme.Lcs  Amballàdeursde  l'armée, 
loue  mal  rcceuspar  Hcry^quià  pcinclcspcucvoir^&quiaprcslcur  auoir  fait 
courre  fortune  Je  la  viejes  renuoye,fan8  c6dujte,au  camp  deuant  Coloogné* 
Corne  les  chofes  s'aigriflent&queHenryfàîc  eftac  de  mettre  letout  au  hazard 
d*vnc  bataille,  voila  qu'inopinémct  on  porte  à  fon  Hls  la  nouucllc  de  fa  mort» 
ft  c'efî  chofe  pitoyable, d\t\'  Ahhc  d'Vi[pcr^,'ju  \>n  Prince  de  1?  celehenÔ,de  fi  hau- 
te dignite^defgràd  courage.  tjut  auoit/i long  téps pojjedetât  de  cxurs.nait  ejîéploré 
de  perfonne ,  ce(^m  narrtut  pas  mefme  aux  plus  mijerables  de  la  terre:  au  contraire 
ifne  Uhtttt  dept  ntert  nit  rempiideieyetesaenrsf^teskenches  detemeeuxqui 
l'entendkrent. i/râ^,  6itJÏ,neehétntMtfMflns hêntén Seigneur, après  le  néufrage 
Anent.  Ub.  ^  Pharaon, O-iamais  ^omeae fit  tel  triomphe  aux  entrées  des  plut  fameux  6 mpe^ 
j.Annal.  reurSyCfu'ilfe  fit  de  réiouijfance  dâs  t <irWf  Voilale  naïfdifcours  de  la  fin  de  Hé- 
Helmold.  ry:  voila  au  vray  comme  s'acheua  cette  piteufe  tragédie.  Mais  pour  la  rendre 
^'^j,^5^cncorcpluspuoyable,ony  aiouftc,qu  ilfutrcduità  tomberpar  force  en  la 
iib.5.fi.u.  puiflânce  de  fim  Hls ,  qui  le  tndiafi  indigncment&klMflk  fi  mifètable,  qu'il 

demanda 
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^eifaanda  vne  pFcbefidcàrEueique  de  Spirc,.iIlcganr,^f»V(/f«««tf 

^faire  /r/fr«iff,quincantmoinsla  luy  rcfufà,  quoy  qu'il  luy fuft  extrcmc- 

xiu-nr  oblige.  Mai<i  nul  11a  micuxCceules  paniculadcea  de  cette  hiftoîfc« 

que  l'Abbc  d'V'rfpcr»;  ,  c'cll  pourquoy  ce  n'cft  point  mcrueiUc  que  nous 
le  prêterions  à  Ilclmoîdus,  àKranrzius,  (Scà  Auenrni ,  qui  n'ont  pas  vcu  les 
choies  conune  luy:car  encore  que  Hclmoldubloit  venu  quelque  temps  aprcs 
fon  pcudc  foing  cn  llitikiîre^paroift  aflcz  ailleurs.  Eccertcsrautheur  de  la  vie 
de  Henry  f'accorde  entîeicméc  auec l'Abbé  d'Vrfperg.&Dodechimus  nous 
témoignccomeeuii^&Aucncinmcfmc,qu'iln  cfloitpasenkpui&âcedelbn 
lîls  quand  il  mourut:  &  Krrinr7ius  derechef  ne  raircurcpaSjmnis  rapporte  les 
diuers  bruits  de  (a  morr,uiiiranr  au  telle  en  tout  par  tour ,  voire  trifcnuant 
Ce  OUI  eltcniaciironiquc  de  l'Abbc  d  Vrfpcrg.C.^tauiugcmc'c  qucfaitHcI- 
moldus  de  Hcry,il  déclare  qu  lien  parIehtrlerapporcd'aucruy,cncor  qnous 
neniôspa;:  que  ce  Prince  n'ait  eu  de  belles  quai  irez,  qu'il  a  toutefois  foUillfees 
par  Tinbinic  de  Tes  dcporcemcs.Le  petit  Chroniqueur  de  môiîeur  du  Phrcm- 
Lie  palier  fort  ingcnucmcnf,cncor'  qu'il  fe  trôpc  aucc  les  autres  au  récit  de  (a 
mort:  Prmcc,àiX.  \\/(mhleauo!rtlicjû)  t  tiirhulon  :  n  affligea grandemctu  US, 
PafeÇ refaire  V I I.f^ejut  ncâtnmns  Vn^randaitmo^nur ,  1/  donna foixantf^iicux 
hataiUcs,0  enjîn  U momut  d'\>nem^rahUmort,arreftéprifi^nfue 
me  il  éuoh fuit  aux  autres^  luy  fut  rendu  (^c.Mais  U  clt  ce  mps  d'examiner  l'op- 
poficion.  Car  pourlcpirtredc  Pafchal  à vn Archeuefqucdc Polongnc,où 
il  ditjiywf  iamati  la  ^onales  n'ont  détermine  loy  à  l'â^  Itfe  Rowainf,  fi  du  Pl.atten- 
doit  là  dclTus  quelque  rcpôfc  de  nous,iI  fa!!oit  qu'il  le  miil  en  dcuoir  de  com- 
battre Tes  raifonSjôc  de  môftrer  qu'il  auoit  allégué  à  faux  le  Côcilc  de  CJuke- 
doine,qu'il  produit^pour  prouucrlapnmautc  du  ficge  Romain,  oumcfmcs 
le  côuaincre  den'auoirpas  bien  employé  les  pailagcs  dcS.Matthieu  icôcdc 
S.Iean  xo.Car  n'ayant  nit  aucune  de  ces  choies,  nous  ne  (btnmespbint  obli- 
gez d'affermir  dauan  rage  fcs  preuucs.Venonsdôcàro{^Jicionî>aP].nous  JJ*^^  P^ÎJ* 
objeifVc  Uifrodi^cî  en  I'mt,  eu  !a  terre^en  lamtr,f^m  continuaient tov.fi ours ^reynar- 
(juez^f>nrt<fUi  In  ecriuains  de  cetcps.EtVi  dc(hiS,norc  Palchal,i/f  ce  !]ne,ft!on  'Fia- 
tine,d  ne  s'en  èmouuoitpotntjes  rapportottaux  cnnjes  naturellei.  Mais  il  dcuoit  le 
Ibunenirquefon  Auétinparlâtdecesprodigcs,bla(îneceiix<]uiPcncftonne-  j^Q^ntin. 
m  ruperfUtieufeméciLes  prodiges  t^^mtjUly  eut  grand  nUrealçrs,«èpMêsf!p* 
flmfi^erfiitieufèment^&pltiifcrtipuleufrmétqHtlneJicoiiuettMitùdes  ChreftienSt 
enrayèrent  les  effrns  Ut  c'cflcù  du  Pl.  &  \M':;nier  dcuoientrapporter  la  faud'c 
prophétie  dcrArclicuclquc  de  Morcncc.Cx- Prélat  fèreflouucnant  que  noftrc 
Seigneur  auoit  prédit  que  deu.'it  la  confommarion  du  liecle,  il  y  .luioitdes Jt-  ^^^^'^ 
gnes  au  Soleil,en  la  LMUttaux  ejl  0  des  ,en  la  terre  i$}  ii  mtn^^  v  oyant  le  Ciel  tout 
coouert  deces  merneilles,&  d'ailleursconfiderat  les  troubles  de  la  Cbreftien- 
té.fc  figura  quelafin  du  monde eftoitvenuc,quc  l'Anrccbriftcftoicnayj&là 
dcfliis  allaprefchcr  publiquement  &  eflonncr  le  peuple  de  cette  effroyable 
nouucllc.  Palchal  aucrti  de  ce  bruit ,  appréhende  l'nnpofturc,ic  traii  (porte  à 
Florécc,yafIemblcvnSynodc,taitouirrAicheucrque,&:trouuc,  du  Piatinc,  Plat.invita 
que  celioit  vne  pure  légèreté  qui  TauGic  porté  à  faire  ce  difco  urs,pour  paroi- 
itre  autheur  d'vne  merueiilc,  luy  fait  vne  réprimande  de  paroles,pour(uit  fon  ocad.  5X5, 
chemin,&  l'en  va  où  les  affaires  l'appellentjpour  la  reformation  derEglifcIci 
donc  tant  s'en  faut  qu'il  puiffc  eftre  it^lcmcnt  blaTmc ,  ^u'au  contraire  oa 
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doUâdmirer la  force  de  Ton  efptic,  quineièlai&psb  (urprtndre^  &qtiiifd 
fyui  ctain<lreoùil  ny  auoit  point  de  fuiccdeciaâite,  ny  cretnblet  en  Vnd 
occaJion  qui  cxi^okde  luy  Viie  grande  an'curan :c  &  beaucoup  decofiftan-: 

ce.  Car  en  cffcdl  tous  ceux  qui  ont  voulu  prcdii  c  la  (in  du  momie  ,  en  af- 
fcurcr  le  temps,  Se  monllrcr  1  Antcchrift,  ont toulîours elle trouucz  faux 
pioplictcs,&  impollcuis.  Cependant  il  ne  fut  pas  infcnfiblc ,  ny  ne  mc- 
prifa  pas  les  adaertiflêmensduCicl,  quireluifènc  à  trauers  leseffcâsmon-' 
finieuzdela  nature,  mais  au  lieu  de  ren  cfFrayer,  comme  font  les  iîmpleSj 
il  conuercit  cela  à  l'mftrudion  de  Ton  Clergé,  qu'il  le  mit  à  reformer. 
Quant  au  Baudrier  à  fepcclcfs  &:  àfcpt  féaux,  nous  auons  monftréci  dcf- 
fus,  cjuc  tant  s'en  faut  que  ccfuft  pour  s'atrribucr  ce  qui  clt  propre  à  vn 
fcul  Chrill,  que  plullûilc'cllou  pour  monitrcr  que  le  Pape  tenoit  toute 
là  puiffancc  de  Chrill ,  qui  luy  a  baillé  en  la  pcrlonnnc  de  fainc  Pierre 
les  clefs  du  Royaume  d^  Cieux,  &  du  iàint  ËJprit  :  lesfcpt  dons  duquel 
luy  Ibntneceflaires,  pour  s'acquitter  dignement  de  fa  charge.  Mais  il  y  a 
des  perfonncs  qui  comme  des  araignées,  i^auem  faire  du  yenmdes  plus  bcU 
les  fleurs. 

Reprenant  maintenant  lluftoirc  de  Henry  quatrième,  il  rcînarquc  que 
le  PapcPaichal  ayant  cent  au  Comte  de  Flandres  qu'il  cuft  à  faire  lagucr- 
te  à  Hoir)',  &  particulièrement  à  cbaftier  les  Liégeois  fespartiduiSyCom^ 
me  il  auoit  fait  ccujc  de  Cambray  «  l'Eglifc  de  Liège  luy  enuoya  des  let- 
tres ,  &  luy  fit  vne  réponfe  pkine  de  fiel  ou  puiftoft  de  venin,  qu'il 
nous  reprefcnteiciprefquc  toute  entière,  en  ayant  emply  quatre  ou  cinq 
pages  de  fonliurc.MaisapresauoiraucrtilclcdcurauccBaroniusde  fc  lou- 
t^tif,f'  uçj^jf  Ichilmaiiqucs  qui  patient ,  ôc  en  vn  liecle  de  factions, 

Baro.  to.n.  nous  le  prionscncorc  de  xcmarqucr  que  tant  en  ces  lettres  de  l'Eglifè  d» 
Du  "p'icfCs  Li^gc>        celles  de  Henry  que  du  Plefôsnonsol>|eâ:e  en  la  page  deux 
Page  16^.  cens  ibizantejieufiéme  ,  l'Empereur  &  fcs  partifans ,  ne  vomillent  an- 
lig^iS.     cuns  outrages,  ny  ne  foulent  pas  aux  pieds  la  dignité  des  Papes ,  com- 
me font  auiouid'huy  les  Luthériens  ,  .les  Calumillcs ,  6c  les  autres  Héré- 
tiques ,  mais  le  plaignent  £c  fe  prennent  aux  perfonnes  qu'ils  croyenc 
paûionnces  contre  leur  parti ,  &  ennemis  iurcz  de  leur  repos  particulier. 
D«Pl.page  Ainfi  en  cette  epiftre  des  Liégeois ,  ils  reconnoiflcnt,  fM  t£glifi  K»ffMf- 
î5y.  depuis  ne  ejl  U  mere  eUi  Egltps,  que  le  Tape  rjl  l'cyin^t  du  vf^^nrar,  mais  pro* 
*'*''6'      duifent  Icurdoulcur,  &  acculent  Pafchal  d'auoir  fait  que  la  mereait  fulmi* 
j.é  contre  fcs  filles,  &:  luy  reprochei\t  particulièrement,  que  reprcfcnrant  la 
perfonnc  de  fc^'m^e  du  Seigi^eur ,  tl  a  tirèl'ejpee  (comme  lU  park  iu  fur  Us  autres 
Sgiifci,  lit  tout  de  meime  Henry  éclatant  en  plaintes  «Si  les  failant  fbnncr 
baut  aux  oreilles  des  PrincesderEurop^  contre  Grégoire  (èptiéme,&con* 
trcfesfuccefleurs,accu(êlesperlbnnes,  roaisreconoilU'authoritcduS.  Ccgc^ 
qu'il  dcfiroit  fèulcmcnt  voir  gouuernc  par  vn  Pontife  plusfauorable  à  fès  in-i 
Efïft.  Hen-tcntiôs.Ainficcriuant  à  nortrcPhilippcs.qu'iI  appelle  par  mépriSjî^o)' i/fi^f/- 


"'"'b'^Cd!  ^"''^  plaint  à  luy  de  ce  que  fiege  ylpûjicli(jue,<}tn  tufejues  ÀÇon  temps  auoti pro- 
na!Rn.ia^  dniV Uifrmcls  agrcahles  £vne  douce  cô/olatfon,pour afsfier  les  ames  afjligées,  ejloit 
uxwfMm-éiltm  teim  fâr  des  ferftmts  tftù  ne  rejpir oient  we  perfecumns  ^  exeommtHÙed^ 

«faaMMHM  Âtt—»mÂm      tt»»**f^^^»  tttA»  t»»ftM  «—'jm/m    M>»Mm/Z  «In  jaaa'^o 


îionSt  tSfnmus  dnmitndet  protefênt^uefefid  frt  ^utnle  trMterfio*f»»n 
letmmeme  de  cette  firte  ,  *ven  f»U  d  t^nfienrs  efin  9hé^4Uue&*fiùeùom 
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au fiegez^pojiolK^ue^moyennaM  (ju'on  luy  rendijl (tufiithcHkeur,  ^ Ureueren- 
ce  ^ui  4uoitt9t^ottrs  efti  rtHMe  à  Ja  predecr(J'eurs.  Voiremelmecn  fà  demie» 
rc  lettre  qu'il  efbriuic  aux  Archcuefques,  Ducs ,  Comtes,  &  autres  Seigneurs 
de  l'Empire,  AU Ibrc de  (es  plus  grandes  angoiffcs, il proccllc^»'t/f»«t  appel- 
lé^&'que  pour  la  troiftcme  foii  ilen  appelle  au  Pape  Vafcha'.,  fij  au  S.Sir'jc  'Z/ui' 
ucr/el  at£cl;/e  Romaine  E(i  CG  donclà  auoir  crcu  quclcP.ipcclloicrAn- 
tc-chnll,  comme  fe  l'imagmcnt  ccscipricsfanatiqucs.quincparcntauiour- 
d'huy  leursefcrics  que  descoroesde  labefl:ederApocaIypfc,&des  atouri 
de  la  Paillarde  ,  doncils  veulent  qu  on  croye  qu^ils  entendent  les  myfteres^Il 
y  a  plus,  que  mcfme  en  ce  mifcrable  Schifmc  l'Empeteur  fai  fa  n  r  c  !  i  rc  v  n  A  n  - 
tipapc ,  il  l'adore  aucc  les  fîcns ,  Iny  iurc  obcifTance,  prcnc  abfolution  de  luy, 
luy  rend  tous  les  honneurs  qucnousrcndons  aux  vrays  Papes  Ncft-cc  donc 
pas  montrer  qu'il  n'en  vouloicpas  à  la  dignicc  >  amsaux  pcrionncsqu  il  croie 
malaflèâionn^s  i  fà  couronne?  Que  umermcau  lieude&saflàircs,  &:au 
plus  écbttatdeià  colère  illuyeftoicÀrfiapé»conune  veut  Auentin^qucl^ucs 
mauiidiiès paroIes^qu'iIcuftappelIcGrcgoire VII. Anrc  chrift, ouluy cull 
dit  chofcapprochâtcdcccla,  quelle  iufticc peut-on  chercher  parmy  lapan- 
fionîqu'cllemoderarionparmylafureur,  &!a  rage  des  partis,  &  en  vn  fu- 
jctii  chatouilleux ,  ainsn  piquant  que  celuy  dVn  grandEmpirc  î  Ecdonc 

Îuand  (es  ennemis  rcnucrianslurluy  toutes  ces  reproches  ,  le  comparent  à^.^^  ^^^^ 
haraon^  Nabuchodonoforyà  AntiodiusJe  nomment  Archipirate,Here'  vïrperg.iês 
fiarque,  Apoftat,  Mdole  &  le  fimulachrc  de  rabominaiidn^l'Antcchriftmef- 
mCjduPlcflîs  les  enjvoudroit  il  croircî'Lcsticndroit-il  pour  bôsiugcs  en  cette 
caufc?  Demcfmcdonc  quelle  iniufticc  de  vouloir  faire  le  proccs  auxPapcs, 
lur  les  acculations  de  leurs  ennemis  ,  &  fur  les  calomnies  de  Schirmatiquesî 
Mais  par-ce  que  du  Plcflïs  a  remarque'  l'infoience  des  Liegeois>il  fera  bon  de 
repitunterla  ùtis&âion  quUsen  brtnc,  afin  que  leLedenrqui  feft  fcan» 
dalifé  de  leur  faute ,  puidècftre  édifié  de  leur  pénitence.  L'Abbé  dVrfpcrg 
ayantdoncredtélamiièiablefindeHcnry I III.  deccdé  auLiegc , ajoufte, 

jlu/si  toflles  amesi-venales  quitauoirntfcîilemejit  juïuy  pour  l'eJJ;erance  du  j^ain, 
le  rendirent  élu  2{joy(ï  Henry  fon  Hls)  Çp^/e  rcngcrentala  communion  Catholtt^uc. 
X.'£uerquc  du  Liège  &  fesaflilians  entre  autres  chofcs  lontrcccusà  laconi' 
nunion  de  la  pénitence ,  à  la  cha  rge  qu'ils  ofteront  de  terre  fidnte  l'cxcomu- 
ni^  qu'ils  y  auoicnt  cnterréillsfe repentirent  donc  deleurfaute^&reconncii- 
rentque  la  paflîon  de  leur  party  les  auoit  bichement  transportés  concreic 
chef  de  rEgIifc,&  ainfi  f*cn  vont  en  fumée  ces  piquantes  lettres  qu'ilsauoicnc 
inconfidcrcmcnt  efcritcs  contre  Palchal,  Ce  pcndât  c'cil:  chofc  remarquable 
que  l'Eglife  de  Liège  depuis  fà  première  fondatio  a  toujours  clic  tenue  pour 
vue  fille  de  l'EgUfe  Roinaihe:car  les  monnmens  de  cette  EeUfe&  (es  Chroni-  ^. 
qucs  anciennes  nousapprennent  que  S.H  ubert  ayant  ba  Iti  cette  Ville  la ,  nit  doni.  1097, 

fieindrc  fur  touslespoidsdemefiires/ioiicit  voulut  que  les  habitons  v'^^^^"^>^,^*^^J*y^' 
image  dubicn  heureux  marryrS  Lâbcrr,autfc  cette  i nfcri ption ,  Ltege/iuncle  "  cn°r!"TraI 
^tde  l'Egltfe  T^omaine.  Et  depuis  elle fellroujours  nlontre'econllantc  en  la  icitenf.  Sc 
defenrcduS.Sicec,commcilapcrtparics  cfcritsdc  l'Abbé Hardigerus , du^^^^p"" 
Chanoine  Anmme^fc  dnMoyoeGilksimis  de  n'agueres  en  lumière  parXf  ô  •loh.Chapca 
ficnr  de  Chapeanuille,Chanoine&  grand  Vicaire  delà  mefmeEgtife,pcrron-  '^^'^^^ 
nage  de  i3fedoârinei0G^Rva^eariiiftoif^M 
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durant  ce  Schifme  fc  jcctanc  dans  le  part/  de  Henry  contre  le  Pape ,  màh 
outre  que  c'cAoic  errer  en  chofc  du  fai^  on  doic  attribuer  cela  a  la  pal* 
(ion  de  Ton  liuefquc  ,  qui  cfl  int  Chnppclain  &  créature  de  ce  Prince, ju- 
gea qu  i!  ne  dcuoir  pouu  l'abandonner  en  (i  mifcrc.  En  tout  cucncment 
clic  le  reconnut ,  &:  rentra  comme  vuebonnc  Hilccnlaconununiondc£a 
vraycMere. 

■  FaHons  donc  maintenant  à  d^autres  matieitii,  ftexàmiBoni  te»  tettieil. 

lôl.  vrfpfii^l"^^      Chartres  ,  grand  ornement  de  nos  Gaules.  DuPlcfGs  fcn  veut 
plusbasqucprcualoir  par-ce  qucfcriuani  à  Richard  Eucfquc  d'Albc  Légat  du  Pape, 
Ido  Carno       auoit  vouiu  ccnlurer  fon  Cierge'  de  Simonic ,  il  luy  déclare  qu'il  en  a 
tepift.i}|.    rcirancbc  tant  qu'il  a  peu  ,  mais  qu'il  n'en  peut  venir  à  bout ,  par.cc  que 
ie  Doyen  ,  &  le  Chancre  de  fonHglilè  ,  repris  de  ce  qu'ils  cxigeoient  des 
Chanoines  qui  le  faifoient  receuoir ,  &  défendent  dehcotaftame  de  l*£gli(è 
Romaine ,  oit  ks  (hamhtlUns»  O*  autres  eS^kuftmdu  /acré  Valais  ,  exi- 
gent héttcvap  des  Luefijucs ,  fi/*  t/iMf€S  confacrês ,  &c.  &:  là  delTus  dit ,  tju'il 
n'a  rien  à  leur  reffondrc  ,  firion  ce  mot  de  {  Euan^ile:  Faicles  ce  (ju'ils  difent» 
O  non  ce  (Qu'ils  font  ,  &c.  Mais  prcmicrcmcnt  lues  de  Chartres  n'accufc 
pas  lEglile  Romaine,  ains  reprend  la  corruption  de  quelque  Miniftrcs.* 
&  puis  après  il  donne  afles  à  entendre  quelle  a&iâ  tout  effort  pour  chaf- 
fer  ces  gem  (fm  ne  cherthmt  fur  k»r  duantégt ^tazis  que  le  cours  du  mon- 
de c(l  tel,  qu'on  ne  peut  entièrement  dcracmer  le  mal  :  fur-quoy  ilaiou- 
Augufl.ep. vnc  confideration  notable  appuicc  dcl'authoritc  de  (aindl  Auguftin: 
rendant  les  ]ottrs  mauuats,  dit -il  ,  la  cupidité  ne  cejjera  point  de  régner,  tuj- 
quei  a  ce  ^ue  la  jîn  dit  monde  ejlant  'nenuc  ,  la  chanté  prenne  l'Em^'irci^n  a[- 
tiiuUmt  donc  y'i'/tray  des  parolts  deSém^iyiuguJim.  Quelque  jom  c^ue  l'ap- 
pcrti  4  la  difapltHe  de  mé  tM^«n,ie fins  h«mmt  ntmêiàt  féomff  én  hûmmesi 
»ùft  m*  *vAnter  efue  «m  mâifon  /m  meilleure  tjue  tatthe  d*  9f>f  •  0»  en- 

*  tre  huit  prrfonnesH  fetrouue  T/n  mte^ueur  de  fon  Vere  ,  ity  plm  nette  que  cel^ 
If  ci\--!b>AlHtm ,  ou  il  fut  du  ,  ch.iffe  la  feruante  tjrfonjils  ,     plus  fainte  cfue 
celle  d  ijaac  ^  aut^ucl  djut  dit  des  deux  tumeaux:  tay  aymé  lacoh ,  hay 
Efiûi»  Et  fèmr  wtmr  au  temps  du  ChriBiànifme  ,  toujours  h/m-ÇhriH /ouf- 
fr9  en  fes  membres  le  tréBre  htdas  »  ^  l'Egh/e  a  fm  JtkeUs  7>iâere ,  pref- 
cheur  de  patllardife  ,  (g/ /on  Simon  reehercheur  Swn  profit  accompagné  de 
/acrtlege.  Ef  pour  le  dire  généralement  ^  toujours  ily  aura  abondance  de  paille^ 
iu/ques  a  ce  cjue  le  ^zian  ait  paffè  par  dejftn  l'aire.  Voila  vnc  lagc  &  fainâe 
confldcracion  ,  pour  ne  fc  pomt  fcandaliier  de  l'abus  des  Minières.  Elle 
ùiÛt  le  procès  à  tous  ceux  qui  ont  j^itc  le  Sckifme  ,  ôc  allumé  le  flam- 
beau de  difcorde  par  toute  la  Chreftietit^ ,  lôusotnbreqitaRome^oa 
aux  autres  Eglifcs,  il  fetrouue  fouuent  des  Prélats  &  desPreftres,  quin" 
ucnt  mal  &:  qui  dcf.honnorent  leur  ordre.  Il  en  falloit  demeurer  aux  termes 
de  l'EuangUc  raportcs  par  lues  de  Chartres,  Faites  ce  cjti'ils  njomdifènt,  ne 

-    faites  /?<wf(f^«'i7i  ^owr.  Durant  cjuc  le  monde  fera  monde,  &qucIcshora- 

*  '*  mes,  feront  hommes  il  faut  latcndrc  que  parmy  les  bons  Minillrcs:  il  s'en 

trouuera  touiours  de  maunais,  ic  croire  que  l'ordure  n'cft  entiefeiiient  baa<' 
nie  que  de  ta  celefte  Hierufalcm ,  qui  a  fbn  règne  dioa  les  Cieut. 
jj^^j  ^     Pourclorrc  cette oppo{ition,duPieflis  remarque ^i»'I««  e/iant  chiquanepât 
M.ï^fL/9n  CUrgi  a  It^e,feplùnt griefnemm  k  Pafehed  des  appellations  Sljmaines^ 

tan/es 


'i 
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xûufn  des  debduches  des  Clercs  ,  ç>  de  leurs  repliions  cohtreieuri  Suferiemrs 
auiU  njont  calomnier  a,  'Ej)me  ,  luy  ,  dit  du  PlcfTis ,  ^ut  cy  deuam  âiuit  ap- 
pelicati  fait  degcofrcry,  du(juA  d  auott  eU  l»  fUce  de  l'authorn'e  du  Pap^.  Mais 
il  dcuoit  fe  fouucnir  que  la  condition  des  Euefques  cft  bien  diffcrcntcdc 
celle  des  Clercs  de  l*or<lrc  inferieur ,  comme  ilapert  par  le  décret  du  Coil- 
cilé  MUettitaiti.  Car  les  Clercs  de  l'ordre  inférieur  fe  doiuenc  teairau  iti* 
gement  de  leurs  Euefques ,  ft  ce  n'cft  es  caufcs  plus  importantes,  qui  re- 
quièrent la  difcuflTion  du  Chef  de  l'Eglifc  :  mais  les  Euefques  en  leurs  af-  ^ 
ftires  peuucncauoir  recours  à  Rome,  où  cft  le  centre  delà  racine  del'vni- 
té  làccrdotalc  ,  &  le  premier  ficgc  de  l'Eglilc.  Et  partant  Yues  a  peu  iu- 
ficment  fe  plaindre  de  ce  que  les  Clercs  apoellans  de  Iny^  eftoient  teceus 
à  Rome,  cncor  que  luy  meune  y  euft  appclK *  v«a  que  les  {^rtrogatinesne 
îont  pascales.  Mais  d'ailleurs  il  n'cntcndoitpas  lier  les  mains  flù  Pape, ny 
luy  ofter  lepouuoir  deconnoiftrc  de  leurs  caufes  ,  ains  il  luy  remontroic 
lepreiudice  de  ces  appellations  fi  on  les  rcndoit  communes  ;  veu  que  c'c- 
ftoit  ouurir  la  porte  au  tne'pns  des  Euelqucs  ,  dont  on  deuoit  confcruer 
&  auihonlcr  la  dignité.  YuesdeCBartrein'a  jiasellcTeuIquireftplcincde 
cela,  ains^*a  efté  prefque  la  voix  commune  de  cous  les  grands  Prélats ,  que 
ies  Papes  dcuoicnc  eux  mcfines  retrancher  l'vûge fi  firequenc  de  ces  appel- 
ktiohs,  à  caufc  que  ccftoit  comme  rendre  les  procès  immortels ,  &:  don- 
ner bien  dcîa  peine  aux  Euefques  qui  voudroicnc  faire  leur  charc^c,  Ncant- 
moins  par  ce  que  d'ailleurs  c'eitoit  aulTi  cxpofer  de  bons  Ecdchaftiques  à 
la  tyrannie  de  quelques  mauuaisEuefques  >  la  chbfeaefté  lailSècommc  in* 
4leciîè,&  lesûges  Pontifes fy font  toujours  gouuem&s  lèionriaftruâion  .. 
qu'ils  ont  prifc  de  perfonncs  irréprochables,  rcddentes  fiirlcf  lieux , qui 
àiDsdouieToncaumlesplnscapablesde  ces  alEùrcs. 


PASCHAL  ENCOR. 

Ôvs  ne  pouuions  fouhairtcrcn  noftre  aduerfàire  vnplus  duPI.  p*^' 
mauuai?  choix  que  ccluy  qu'il  fait  icy  des  tefm oings  »70|attp«»* 
qu'd  employé  contre  l'Eglife,  veu  qu'ils  font  pour  la  plus^  ■• 
parc  tellement  décriés, que  là  auoir  feulement  nommés^ 
c'eft  les  auoir  fuSîiâmmenc  refiieà.  Nous  auons  def-ja 
momie  la  maniiaife  fby  d'Auentin  Hiftorien  Allemand, 
que  Vignier  mefmc  ,  quoy  que  pafîionné  contre  les  Papes ,  dit  en  mille 
endroits  eftrc  vn  autheur  fans  jugement  ,  &  qui  a  ckrit  fans  apparencfe 
de  vérité.  Nous  auons  auflx  fait  veoir  qu'il  n'a  eu  autre  delFcin  cnfcs  An- 
nales que  de  r  aualler  la  dignité  EcdeHaftique,  ne  &  moncrantnuUeparc 
fi  cloquent  qu'où  l'ocûofion  f  offre  de  déclamer  contre  nosPonâ&s.  E  t  ce 
pendant  daPleffis  n'apointdc  meilleurs  mémoires,  que  ceux  qui  ont  c&é 
tranfcrits ,  &  empruntés  de  cet  impoftcur ,  particulièrement  au  fujetquc 
nous  traitons  du  Schifmc.qui  I  cmcuclous  Hcry  quacrie'mc  entre l'Eglife,& 
l*Empirc.Nous auons  donc loy  de rcjctter  les  jugeraens  qu'il  fait  des  Papes, 
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Pafchal  ont  donné  des  priuilcgcs  aux  EgUfes  qu'ils  h'aiioieht  pascrige'cf;  du  pi  p,». 
Auffi  faux  cft  ce  qu'il  aioufte ,  ^u'auparauam  ce  ternes  Us  c/itiis  ^  Reli-  ^^<=>  ^^rs  f» 
gititxnauotent  (>as  l'admhiijiratitm  ^  Ine»  des  cx/i%«,  ^  ^ue  f^mpi^^^g^ 
ri'ur  leur  hailloit  dn  Orconomes  cjui  ç^ouuernoitnt  tout  le  temporel  :  en r  les  <neiicei»lc. 
mcfmcs  Auihcurs  tcrmoinncnc  que  les  Abbés  auoicnr  rcllcmcnr  l'admini- 
ftration  de  leur  bien,  qu'ils  paroiHoicnt  les  premiers  a  la  Coure  des  hm- 
pereurs.  &  bien  founciit  «uecvn  train  qui  pouuoir  donner  delà  ialoufie 
atix  plus  grands  Princes  »  tellement  que  ce  nouuel  hommage  rendu  au 
Pape,  pour  ionyrde  ce  droiccd  vnc  pure  inuention  d'Aucncin ,  que  du 
PlciTis  dcuoit  appuyer  de  quelque  ceimoignage  plus  aucbentique  que  le 
fien. 

Pour  l'Italie,  ilcft  vray  que  la  libéralité  de  la  ComtcfTcMalthidc  fer* 
uicàaccroiftrcIcspoflèflÎQns  Ôc  le  domaine  des  Papes  ,  &  que  Henry  fe 
fàlcha  bien  de  sé'n  voir  Icvré  de  ce  cofté-IàJMats  pour  infirmer  cette  dona- 
tion il£iudroic  montrer  qurcectcPrinccflè  ne  pouuoit  difpoferde  fonbien 
enfàueur  de  l'Eglifc  :  car  pourcccce  voix  qu'Auentin  afTcure  après 
neasSiliuiusffî  nous  l'en  croyons^auoir  clk- ouyc  du  Ciel,  difanc  (fu^une 
femme  auoit  batlU  a  botre  aux  Chrejiiens  du  ^oijon  ^  du  miel  fur  le  bord^ 
nous  nous  en  rapportons  à  ce  qui  en  eft  :  mais  des  Oracles  H  aigus  dc' 
mandent  de  meilleures  cautions. Quant  ^  l'Eglife  de  Rauenne,il  eft  cer. 
tain  qu'encre  les  autres  rebellions  les  violences  de  l'Antipape  Guibertéleué 
dans  fon  rcin,onc  bien  diminué  ix  gloire.  £c  ce  fut  le  fubieél  pour  le-  PUtma  ia 
quel  au  Synode  de  Guaftalla  en  Lombardie,  les  Euclchés  de  Boulongnc, 
Modena,  Rhcgio ,  Parme  &  Plaifancc,luy  furent  ollcs  pour  les  faire  im- 
médiatement reA>ondre  au  Sainû  (lege ,  afin  que  fa  iunfdiâioD  edanc 
longnée ,  ib  Pfdats  n'euflènc  plus  tant  de  moyen  de  leuer  les  cornes  con-  du  p].  ^ 
tre  la  merc  desEgliCea.  Niais  icy  de  rechef  il  fiiudroit  que  du  Pleflis  proUp>*7i'^^ 
uaft  que  le  Pape  ne  peut  filire ces  dcmembremens;  car  pour  ce  qui  regar- 
de la  police  de  l'Eglife,  on  luy  en  a  toujours  laifTé  le  reiglementf&mcf- 
me  ce  que  fift  Pafchal,  pafla  par  lesyoïx  d'vn  Synode,  DuPi-pag. 

Nous  voicy  en  vn  moment  cranfpcrce's  en  Orient,  &  tout  aufTi  tofl 
rapporté  à  Rome,  pour  voir  ce  qui  fe  pallà  en  la  caulê  d'Arnulphe  Pa. 
triarcbc  de  HienUatem  i  voic^  donc  le  fiit  comme  Guillaume  Euefque 
de  Tyc  Hifioriographe  »  cdente  entre  tous  ceux  de  ion  temps  le  nppot* 

Le  Pape  ayant  cftc  informé  de  la  vie  fcandaleufc  de  cet  A^nuIphe,''"^^»^ 
cnuoya  i'Euelque  d'Orange,  Prélat  vénérable  fon  Lcgat  en  Syrie , pour  en  * 
comukiftrejplusplainement.  Arriu^  lûr  les  lieux ,  le  Legac  aflcmble  tous  les 
Eucfquei  oc  la  terre  iainâe  ,  h\(k  venir  deuant  luy  le  Patriarche  :  & 
le  troQuant  coulpable ,  le  depofe  de  l'auchoricé  Apodoliquc.  Du  Plcf^ 
fis  appelle  cela  chofe  non  encor  njeu'e  qu  -vn  dt  s  anciens  Patriarches  eujl 
eftéjugé  par  l'£ue/(jtie  de  'I{ome  y  ftj  cjue  c'efioft  feulement  parce  <]ue  ceux  tjui 
eÔmandoient  enU  terre  SainUeeRoient  Occidentaux .  hAiis  cç  qui  iè pallà  en  U 

caa&drAnthimusIbusIePape Agapcc,  qui  le  dcpofadu Parnarchat  deCoa- 
flantinople^ft  ordonnaMenascnla  piace,nonob(hntla  rdlîilance  de  l'Em- 
pereur êe  de  rimpcracricc ,  &  ce  qui  l'eftoir  paifi|[auparauanten  celle  de  Fia. 
iiien  du  tefflfi4eDamaie»4fia  de  laiffer  les  autres  exemples  couchés  envov 
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Nicui.t. cp. EpiftredcKicoIas premier >à  Michel  de  Con{^antinopIe,termo}gne  le con- 
«dMich.  cràire.L'Hiftorien  pourfuit qu'Arniilphc le Hanccn  fcs prcftigcs  paflâ  la  mcri, 
&  (c  rendit  à  Rome,  où  par  belles  paroles,  parlargcfic  &:prcfens  ilcuftbié- 
tort  circôucnu  la  religion  du  Pape  Ôc  de  toute  l'Eglifc  ,&  obccnulcttrcs  pour 
l'en  retourner  faire  la  charge  en  Hicrufaicm.  Sur  cette  confufion  d'Arnul- 
Do  Pl.pag.  pUc,  du  Pleflîs  veut  accufèrPafchal  de  corruption  j  &  pourleiendre  enco^ 
plus  criminel ,  il  cocce  en  marge  le  ncufuicrme  liure ,  cnapicrt  dlzfepôefine 
!  vo  lap.  j]  psfic  des  prcfens  que  firentt  long  temps  aupara- 

Moltiptica-  uantque  Paichal  fuftappclltf  au  Pontificat,  les  pauurcs  Chrcftiens  de  Hie- 
*|^^^'^"''ru(alcm  au  Gouuerncur  d'Egypte,  pour  auoir  moyen  par  fa  faucur  d'cn- 
innucni  m-  uoycrà  1  Lmpcrcur de Côltancuioplc, afin dc Icprier de les  fccourir  dc  qucl- 
udPtzfidc  ^'^^  ^mme  d'argent  pour  rebire  le  cofté  de  la  muraille  de  vtUe ,  qui  leur 
ferlas  'inôfe^  auoic  e&c  commande  de  baftir  parle  Calipbe  d'Egypte.Leâem'ik'cft-ce  pas 
niaa^&ti.  bieocoudre fes picces?Quantaux pourfiiitcs  d'Arnulphe,icvcux qu'il aicnic 
des  prcfens  à  plufîcnrs  delà  Cour  Romaine ,  &  à  Pafcnal  mcfmc  ;  mais  ne  fu- 
rcni'cc  pas  les  dcguilcmc,^  [>!ultolt  que  (es  prcfens  quiluy  fuéi  trouucr crédit: 
&  en  tout  cucncmcclcs  plus  iaints&  les  plus  religieux  ncpcuucm  ils  paseftre 
furpris  de  cette  (brte,puis  que  les  pre(ênsne  Ce  donnent  pas  toujours,ny  ne  fit 
Ciiomnie  ^  mauuaife  intccion^r  dédire  que  Pafcfaal  aymaft  des  Prélats  de 

Du  Pl.pg.  l'e'tofFe  &  de  la  qualité'  de  cet  Arnulphe,lc  foin  qu'il  a  eu  pcndac  cou  t  le  cours 
»7iJig.)i.  de  Ton  Pôtifîcar,dcrcftablirla  difciphncdcrEglife,  d'arrachcrlefcandalede 
la  mailon  de  Dieu,&de  donner  de bôs  Prelatsà  la  Chrcftientc,  le  iuftific  affés 
de  cette  calomnie.  Il  ne  faut  que  lire  ce  qu'cicric  de  luy  l'Abbé  dVrfpergjfur 
le  fujet  dtt  Concile  qu'il  ontî  Guallellt  en  Lombardie,  pour  auerer  fon  in- 
i^chrlmc!'  iP4f/ihéU,muûf  nn^ivymm  t/ffofi9li<iue prcfidim  éim  Ctm^ttfm 

»i$n.uo6.  grande  partie  de  U  K/Kjme  Uttée  par  tetmemy  dans  le  champ  du  Fere  de /à- 
^  mtlie  fut  arrachée  :  Ixaucoup  de  cho/es  hajliesjitr  le  Jai>le  furent  renuer/ies,  les 
boni  plans  furent  mi^  cs^  affermis  plw  auant  en  terre,  furent  drejfees  maintes 
hlles  forterejljei  pour  la  dejfenfe  de  l'EgU/e  ,  &:c.  ^>  ferait  cho/e  trop  longue  k 
duv  (pourfuit  il)  («m^îm  de  peine prenoit  ce  prudent  O*  diligent  0 économe  du 
grsud  ?ere  de  famiïetpour  traiter  fploMemnt  fis  compagnons  de  firme  dm 
pmude  la parolle  de  Dieu ,  &c. 

lugcdclàlcLedcurquels  Prélats  pouuoicnteftre  agréables  àPafchal.Au 
£>u  Plpag.  faitd'Arnulphcdu  Plcflîsenioint  vn  autrc,pour  montrer  que  les  Papes  n*a- 
t71Mg.11.   uQÏcnt  pas  grande  authoritc  en  la  Paicftinc ,  hors  Imtcreft  des  Princes  &  des 
Prélats.  'Dabert  »  dit-il,  Eucfque  de  Vi/e  Patrtarche  de  JF/$en^alem  »  nous  dit 
efue  ÇuiBéUime  de  Tjyr,  eft  ereétti  *vneaJfen^ldede$Pmees  dm  emmtm  eonfen- 
ternit  du  peuple:eHne  parlait  fM$t  denueyere^  2l^(Mw#:Maisil  oublieà  dire  que  le 
Papeauoittoufioursfes  Légats  enlarmée^quacauredebdiftacedesuais 
il  leur  auoit,&  aux  EutTqucs  prcfcns.comis  tour  Ton  pouuoir  en  cette  part. 
Et  nonobltanc  cela  ,  ion  authoritc  efloit  toufîours  rccognuc;&  defai<îi 
tibat.ctt.i.  côme  ccDabcrt  par  les  menées  d'Arnulphe  eut  efté  chaffc  de  Ion  ftcge  par  le 
RoyBa!duin.ileuttoutfoiirecoiinauFapeParchaK&apresauoir  longue- 
ment attendu  en  Cour  de  Rome,  pourvoir  fi  lès  ennemis  compaFoiftroiéc 
pour  Taccuicr,  &  eux  ne  fe  prefemans  point,  i!  demande  fcs  dcpefches, 
lors  !c  Pape  connoifTant  qu'il  n'y  auoit  eu  que  de  la  violence  de  fes  aduer- 
iaircs  cniadcftitution^ltty  donne  fcs  lettres ,  luy  commande  de  rcpalTer  la 
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mer,  &  d'aller  reprendre  la  charge,  dont  il  auoiccftéiniunrcmcntpriuc.Ec 
pour  monllrcr  de  quel  poids  cfloitl'nuchorite'du  Pape,  Guillaume  de  Tyr 
adiouUc  (][U  Ebcrard  ayant  eu  le  vcnc  du  recour  de  Dabcrc  ((|ui  touccstots 
eftoitmoRàMeffineencevoyage }aiiectOQtesibrtcsdefiliiciiis  duPotift^ 
monta  fur  mer  pour  s'en  aller  a  Rome  Ce  purger  de  foa  deâion  ;  9e  fiiiie 
paroiftre  qn'iUuoiccfiéfàit  Patriarche  contre  ion  gré  flc^in'il  y  auoic  ap-' 
porte  toute  forte  de  rcfiftancc.  Mais  ilncpijc  obtenir  autre  chofc  du  Pape 
finon  qu'il cnuoyarArchcucfquc  d'Arles  (on  Légat  pour  connoiftrc  de  cet 
te  affaire.  LeLegacarriuécnHierufaléaflcmbicvnSynodc  «fe  fait  inilruire 
des  procédures  raites  contre  Dabcn,troQue  qu'Eberard  auoic  eu  tort  d'en- 
ùahir  lefiege  d'vn  Prclat  viuatit,  que  Ton  auoit  chaflé  par  tyrannie,  para  uoy 
Vfanc de  l'aucboricé  à  luy  dônée  »  le  depofe  du  Patria rchac  de  Hierufalem; 
t;ourcsfois  par  ce  qu'il  eftoic  tenu  pour  hômeCmpIc  &rc!igieux,il  luy  don-  . 
ûc  l'Eue(chédcCcfaréc,qui  de  fortune  fe  trouua  lors  vacqucr-Et  doncqucs, 
t^cclcur,  l'auihoritcdu  Pape^ôc  le  pouuoir  qu'il  auoitlorsfans  contredit  fur 
toutes  les  EgUfes  d'Oriêt^n'eclaterenc-ils  pas  en  ces  adiôs  de  (on  LegatUl  ne 
&ut  que  lire  la  (bitedelliiftoire,  pour  eh  voir  dliutres  preuues  plus  claires  UkiUit. 
que  le  Soleil.  Retournons  aux  inucfti turcs. 

Du  Plcilis  attaque  leSynodedeGuaftalIa ,  k  toucesfoisl'Abbéd'Vrf.^^^.Pi  p'S* 
peig  wt,(i»e  toutes  chofes  y  furent  fattes{prom  canonica  dictabac  cquiias) 
comme  tequitè  canonique  l exigeait  ou  le /ùggerott  y  mais  du  Plcflis  s'en  rap-InCbionk. 
porte  à  Ton  Aucncin,  qui  eft  counours  en  humeur  d'outrager  les  Papes.  Lc**""*"^ 
le^teuriugeraleqndleftleplQScroyable.  Certes  ce  premier  i^ui  viuoit  du  Abbu  vtf. 
temps  des  dciu  Henrys,&  qui  içanoitles  particularità  du  Synodcapries  en  pcrg  '^^  ch. 
auoirra^orté  Icsdecretsaiouftecommepôurepiphonemc Ces  chofes efiam 
arriuees  a  l' Eglijê  comme  reports  det  aurore ,  (juirrmplilTnn  de  c!arté,les  Prélats 
refiomidecettenouueUefj^lendcuï,TeconrioijJ(nt(ji'.eletempiell'-uenuAuc^uelT)ieu  ^ 
commence  a,  prendre fstièdelle^tP*  côblcs  de  benedtcUons  uifojioliques  retournent 
chdcimm  UwsDioc^s.  Il  eft  bieh  vray  que  le  icuneHenry  accompliflàntla 
Prophétie  de  fon  pere»  porta  impatiemment  l'ordre  qui  auoit  efte  mis  aux 
inuc(titurcs,& eh  voulut  difpoierautreœcnt.  MaisParchalcilantaducrty 
du  mauuais  courage  de  ce  Prince, change  de  rcfoiution  &  au  lieu  de  pa/Tcr^^*^'^' 
en  Allemagne  prend  le  chemin  de  France, ancien  & affeuré azilc des  Papes. 
Arriue'cn  ce  Royaume  ilallîgnc  vn  Côcile  i  Troye^l'AbbcSuggcriusenia 
vie  de  Loy  s  le  Gros,  l'appelle  Concile  VniBedèI)on  il  fiittphkl^ui  caufe  des  Sojg.  Abb; 
inn^ftiroresiAe  en  ofte  la  iouyi&nce  aux  Séculiers.  L'Empereur  nê  s'y  voulue 
point  crouuer,d*atttant  queccftoit  hors  de  fes  tcrrcs,neitmoinsiIy  cnuoye  ' 
fcsAmbafiadcurs,rcmôftrcau  PapcIcdroi(5t  des  Empereurs  depuis  Char. 
Icmagnc&dcmâde  qu'il  luy  foitcôfcrue.La  qucftion  ayant  efle'longuemct 
dcbatuë  ,  les  AmbalTadcurs  de  Henry  protcllans  de  la  part  de  leur  Maiftre,  l't'P'S* 
qu'il  ne  vouloit  point  qu'elle  fuft  décidée  en  vn  Royaume  eftrâger,  le  Pape 
ordonne  que  les  chofes  demeureront  en  eftat,  iufquesà  ce  qntb  di&iend 
foit  entièrement  vuidc  en  vn  Concile  gênerai  qu  ilaiCgne  ^  Rome ,  y  con-  xbbtt  Vit 
uiantl*£mpereur,àfin  que  dVn  commun  accord  ils  peudcnc  terminer  '^Çf^^^j^g 
affaire,qui  cftoir  comme  la  pomme  de  difcordc,  entre  l'Eglife  &  l'Empire,  j^chroni. 
Nous  dirons  tantoft  ce  qui  fe  paflà  en  fuite  de  cela  :  Mais  icy  du  Plcflis  Hitltog; 
hommede  toutes  matières,  nous  ciçc  ailleurs  &  nousdcmanderaifondece 
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qucPdfchal  ne  veut  point  bailler  le  Pallium  à  Radulphtr ,  cicu  Archcurf. 
c]uc de Cancurbcry,s li  ne  le  vicntqucrirà  Romc,c0mmr  atnji  joii  loutes- 
^  fots  y  die- il ,  ^u<  dmant  I/Udeirand  /es  fredtteffeurs  ttmuyMtut  fur  UUm 
'"^  iitf<}Hes  âmx  «xtrmith  de  t&nroff.  Nousitty  re^ndons  en  vn  mot  que  le 
P^titum  cflant  vnc  chofc  granme,  &  qui  dcpendoic  purement  de  la  Don- 
ne volonté  des  Papes,  pcrfonnc  ne  peut  leur  demander  pourquoy  ils  en  ont 
diucrfemcntvle  ,  car  cela  a  dépendu  de  leur  prudence.  Cependant  le  ne  fçay 

»car 
.afin 

l'Archcuefclié  de  Cuiairoery  par  la  violence  du  Prince, de  peur  qu'il  ne 
Iiio.ç.»5i.furuicrinc  de  nouucaux  troubles  en  l'Eglifc  d'Angleterre.  Mais  qucPafchal 
en  ait  fait  le  rctit ,  nous  ne  le  trouuons  point,  ains  du  Pleflîs  a  forge  ces 
monllrcs  pour  les  combattre.  Anfchr.e  ncpueu  du  grand  AnfelmeArchc- 
uefque  de  Camurbery  le  luy  porta» fans  autre  diâîcult^.  Il  faut  maintenant* 
voir  loppofition  pour  ezâoimer  l'hiftoire  du  ieune  Henry. 
DdPI  a     Parcnalcommcnousauonsdit,fede£EantduicuneHenry(ainfi appellent 
171. «r;^'^' nous  Henry  V.  fils  de  ce't  autre  Hcnry(iôtrc  qui  l'Eglifc  eut  tant  de  broiiillc- 
En  loppo-  j-jcjà  dcmcler]rcfu(cdepaflcrcn  Allcmagne.s'envicntcnFrâccafTcmblevn 
AMI.  1197  Synode  à  Troyes.oùlcs  Ambalîàdcurs  de  l'Empereur  protcllcnt  pour  le 
droit  des  inuelbturcs,  mais  la  chofc  fut  remifc  àvn  autre  Concile  ou  l'Em- 
pereur feroic  ouy.  Dn Pleflàs  n'a  point  de  honte  d'amplifier  les  ^holès  aoec 
Ton  Auentin,qoitOQtesfoiscn  cette  matière  (èmbleauoirprisàtafehel6di& 
lame  des  François» contre  lefquelsilcVpand  impudément  en  inmres»  OU. 
Abbas  Vrf- doutc  par  ce  que  la  France  fîfllors  vn  ma- 
pog.  in    gnifiquc  accueil  à  Pafchal,  Il  cuft  mieux  fait  de  fc  tenir  à  la  narration  de  l'Ab- 
Kran"*  lîb     <i' VtfpergjOu  dcfon  imitateur  Krantzius,  qui  ne  rapportét  rien  de  tou- 
5.  sLicjo.  tescesinfolentec  procédâtes  dont  Auentin  pare  fon  hïAoire»  mais  racon- 
V»        tent  le  fait  en  ces  termes.  PéifehtUfortant  U  /n»  commun  de  toutes  les  l^U/es, 
ttnt  *tmgrand  Synode  à  Treyes ,  où  après  attoir  corrigé  maitues  autres  chofes  faw 
le  temps     U  necejSité  retfueroient  ejtre  corrigées,  tl  confirma  les  décrets  de fes  pre. 
decejjeurs,  touchant  la  lihre  élection  des  Pafieurs^  réprimant  l'attentat  des  Laïcs, 
qmjin/ouloient mgerer depourueotr aux dtgnitéshcciefajite^ues.  D'ailleurs  ffen- 
tyéyMWVtfit'etomeiUt^reiimeetdeSeixe,  0*fM  Va/queskMayence,/'apr»^ 
çhaUeniitlmêù  fe  tenm  U  Synedexim«kA  refufa  de  i'ytroiuser,  tf^fitim 
/urUs terres defntefiéUiàeufértaduis de femConfeil  U  depe/cha  des  c^mbajpt- 
deurs  hennorahtes auVape»poHr iuy déclarer  Cs^atoutleSynode ,  le  pouuoir  t^ueU 
S  .fiegeauoit  oUroy'ea  CEmpereur  ^harlemagne ,  d'efialflir  les  Sue/<fues  Et  par  ce 
tjue  comme  Empereur  Une  ^voulut  point  t^u  il  s  en  définit  rttn  en  run  T{oyaume  E- 
firAnger^a/chalremiji  l'affaire  pour  efire  Vuidèedans  <vnan  4  Rome^  en  <vn  Con- 
Abbas  Sag.  cH*    U  ehe/efiroit  plus  amplement  exammée,  Voyia  tout  ce  qu  endilèntrAb- 
in  vita  Lud.  bc'  dVrfpcrg  &  Krantzîus:  le  furplus'eftde  l'cfprit  malin  d'Auentin ,  aoec 
Aon^;  &  lequel  du  PleÛbaedeuoit  point  rallier  pour  diffamer  fa  nation,  pour  con* 
cflfiln  4ex> damner  IcsiugcmensderÉglifeGallicanequ'ilfcmtailIcursluy  eftrcfî  ve- 
ut «Me-  ijgfablc^  ^  pour  faire  le  proce'sà  nos  Roys,  qui  s'aflocirrcnr  au  Pape  en  cette 
querelle,  luy  promctcans  conicil  &  (ecours  contre  les  violences  de  Henry. 
Qiuncaux  Prelacs  d'Allemagne  fleditalie  qu'il  ptetend  auoireftë  indi- 
gnement 
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gncméc  traictéspar  PafchaljVoicy  ce  qu'en  cfcriuét  ces  rocfmcs  authcurs  que  Vrfptrç. 
nous  auons  promiits  :  6nxg  mtfme  Sywâ*  Va/chal  /u/pendif  de  Itiurs  offces, 
(jHcltjues  Sue/ques  (juiâuoieHttf^éktA^tHAUtie^igjfenegy  &*$u^efiaântpat 
trouués  au  Concile  de  Troyes^maiseommeUs  luy  eurent  rendu  rai/on  de  ce  (j^iU 
auo'tent  fait»U  les  alf/olut  humainement  y     les  rejîabln  aufsitojî  en  leurs  charges. 

Le  Pape  voyant  que  rAllctnagne  pcrfiftoic  en  fcs  prcmicrcs  fureurs  pcrti'']^^^"^^ 
toute  cnuie  de  laviutcr,  quoy  qu'il  en  euilauparauancrefoiu  le  voyage,  rc-GrolIi. 
prend  le  chemin  d'Italie  fbus  la  conduite  de  nos  François  &  te  rend  bien 
toft  à  Rome,  où  il  eft  receu  auec  vne  ioye  incioyable  de  toac  le  Clergé  &  de  AbbaiVif- 
tout  le  peuple  qui  le  contcmploic  par  mcrueille,  comme  s*il.fiift  forty  ^u^J^,^' 
tombcâUj&rclîufcitéde  more.  ann.  1107* 

Il  fc  pafTc  cnuiron  deux  ans  (ans  que  Henry,  diftrait  par  les  troubles  de 
foncrtar, entreprenne  rien  contre  le  Pape .- niais  ayant  fait  quelques  expe- 
dmons  enFlandrcs,cnHongrie»cnPolongne,&cnBocrmc,  il  iuy  prend 
enuie  d'aller  à  Rome  ù  faire  couroner.  Et  pour  rendre  fon  voyage  plus  plau' 
fîble/protcfteenplaineafTcmblc'edcsPrinces.qtt'ilnevcut  palier  en  Italie, 
que  p ourreUnirles courages diuift^ des Alieraans&  des fcalienS) qu'il dcdrc 
dorcr-enauantvoirviurccommc frères,  cdâs  membres d'vn mcfmc  Empi- 
re,&  aiïeure  la  copagnic  qu'il  veut  obeyr  au  Pape  &  iuy  InifTcr  la  libre  difpo- 
(îtion  desEgliles  Maisvn  Authcurdu  temps  remarque,  ^«û/^row«;oiffc«-  Sug.  Abbt^ 
M siSthit/ês}oitr entrer ^lusfac$tmetndâm^otiu,f)ar  ce  <jutl  nepontmtaMri'^^^^ 
ment /krfrendre  m  tromper  le  Pape     téiue  tEgl^e,  ou  plt^oji  le  2^ey  des  3(ffjfS, 
Gcne  eqntppÀnif  giade>  car  il  y  aiioKenrarmdB30oo.  HommesdâiteâBS 
ceux  qui  le  ioignircnt  en  Italie.  Les  troupes  ayant  paHelcs  Alpes ,  partie  par 
le  mont  loue,  partie  par  la  valic'cdcTrcnte,tout  leurfàit  ioug.laComtcflc 
M<ilchidc  preuicnt  leurs  armesj  s'ofire  à  Henry,  dï  rcceue  en  alliance  &  gra» 
ûûée  du  Princet  mais  ce  pendant  vn  Comète  ardent  qui  luifbit  dans  leQ'el  At>b<t  Yi^ 
depuis iix  moisifembloit  à  plufîeurs  eftrele  prcfage  de  quelaue  prochain  ^^^f^^^ 
mal-heur,  &  leur  conieâure^omme  nous  dirons  cy  après,  ne  fut  point  vai-  um.  u», 
ne.  LcPapcquiauoit  fi  fouucntcfprouuc  la  violence  des  Allemans,  prend 
l'alarme  de  ce  grand  voyagc,faidt,cn  ce  cas,cequ'euft  faitfltoutc  autre  per- 
fonnc  fagc,  enuoyc  vers  Tes  allies, cfcrir,  quoy  qu  en  vain ,  aux  Princes  Nor- 
mans  &  Lombaras,lesexhorte(dk  PiareDiacre&  non  Léon  (l*Oflie)  d« 
demeurer  en  la  foy&  en  la  deuotionder£glifeRomaine,âecepedantHen-f^ 
ryfaprochedeRomc,(cpre(cntcaux  portes,  où  les  Romains  le  prient  de  iib.4.  Chr. 
leuriurcr  qu'il  n'ofleroit  point  les  libcrtc's  à  la  ville.  Henry  leur  iouë  vn  ^*^***'* 
tour,  qui  fait  connoiflrc  fa  bonne  foy:  car  il  leur  refpond,  ce  qu  ilveut,cn'  ^ 
Allemand,  que  ces  pauures  Romains  n'entendoien  t  pas,  &  les  amufe  de  cet  • 
te  forte,  quoy  que  ^eftans  fecongneus,ils  faperçoiuent  ét  la  pipcric,qui  leur 
'  lait  deieKer&  appréhender  l'humeur  de  ce  Prince. 

Le  Pape  aducrty  de  fon  arriue'c  en  la  ville,  enuoycversluySkfîndede-^eb  Dtec; 
mander  des  oftases  pour  fa  feuretd.  Henry  Iuy  en  baille  &  en  prend  deluy^  Sif  f  ^ 
proteftantauccfcrmcnt^M;/  ne  ferait  point  atttntcAfanjie ,  k  fon  honneur ,  a 
/es  membres ,  ny  à  chofec^ui  Iuy  aparttnt ,  ou  (juif ut  du  patrimoine  de  SainH  Pier- 
re'.nommiment  tontine  ferait  peint  touché  k  ce  <jue  leS.fiege  poJfedoit,en  la  VoUil- 
le^  emU  CéUAre,  0*  enSieUe,  e»U  Seigneurie  de  Câpeue^  bref  qu'il  laipreit 
les  fgli/h  hiifr  fé^Umtnt  de  leurs  tims     de  leartMertêi,  VoyU  comme 
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bu  Plcflis  pour  le  cobatiocrede  mauuaifc  foy,  l  accufc  d'auoir  rompu  vn  Du  Pl^»tf 
traiclé qu'il  auoic iure (ùr le  corps  denoftre  Seigneur,  communiAncauec'74'%4f< 
Henry dvne mcfincHoftic qu'il auoic  parugc'c&Iuy  difàntcesparolesçf- 
froyabl'es.de  mefmc  qu  elles  iont  rapportées  en  la  Chronique  du  MôdCaC- 
fin.  Comme  cette  partie  du  corps  <viuijiant  eft  dim/ecyainfi  [on  feparé  duregnt 
de  Chrijl  ceîuy  ejui  attentera  de  rompre  ou  -violer  cet  accord.  Mais  certes  les 
proccdurcs  de  Palchal,  les  irauerfes qu'il  rcccut  pour  auoir  fait  ce  fcrnicnc,  Chro.  C*ff. 
les  reproches,  voire  les  outrages  qucluy  en  firent  les  autres  EuQfques,parti- 
cuticrement  l'Abbé  du  Monc-  Calfitii  rnoofticrenc  affezatiec  côbien  de  can^ 
dcurilauoittt-anCgéauec  l'Empereur,  ne  regardant  pas  alors  à  l'intereft, 
qu'anoitrEglife  en  cette  promcHe.Et  quanta  ce  qu'il  permîcà  Hetiry  defài-  dq  pref.  U 
rc enterrer  folcnncllemcnt  le  corps  de  ibn  pcre,  encor  qu'auparauant  il  lcn>fJ"»«« 
luytullrcfulc,  comme  chofc  défendue  par  les  faind-ls  Canons,  on  nc^*"'*" 
l'en  peut  iuftemcnt  biafincr  :  car  l'Abbc  d'V'riperg  raporic  ^«f  /'W''"'"-*  Vrfpag.iii 
Prcflr^f  ^iÊtiduoUneafsiJiéà/àmort  9  tefimignerent  âmPape  ijuedâ$4m  flM  deCiaaa»  ii 
mcMàrir,  U  éuttit  fût  ftnitence  de  fnt  péché  i  fur  laquelle  dcpoHtion  il  pou- 
uoitiuHeitieDcluyaccotdcr  l'honneur  des  oblcqucs,  &dela  fepultureEc* 
clcfiaftiquc  maisachcuonsl'hiftoire.Hcnry  V.s'cn  crtanr  retourne  en  Alle-y^jj^g; 
niagnc  après  cette  belle  cquipe'e,  les  Romainslcmutinent  contre  le  Papc,»an.uu. 
luy  dilent  mille  iniurcs,&:  iuy  reprochent  que  contre  toutes  les  ioix  delà 
difcipline  EceleHalliquc,  ilanoïc  donQ41aDenediâk»n]mpemUe  arfiSn^ 
ry.  Tyran  &  deTolateur  de  la  Republique ,  &  deftnsfteUr  des  Egbfès ,  Bc 
d'abondant  luy  auoic  accordé  vn  priuilc^e  plein  de  facrilege  ,  de  force 
qu'ils  le  contraignent  de  tenir  vn  Synode  a  Lacran,pourr'abillcrccttc  fau- 
te. Du  Plcllis  voudroit  bien  nous  periuadcr que ccfut  par  colIufionqu'iIfeDaPl.pag: 
fiftgourraandcr  aux  Euci«^ucs,  àfindc  violer  plus  honncllcmcnc  fa  foy,*74-%3»î 
inais  l'Abbé  d*V  rfpcrg  paralàn  des  £aipereurs,lc  purge  de  cette  iiiipoftme: 
Ttfiânt  eèmtTMHt,  dit-vitHajUat^U  nm  Synode  a  Lturén,  où  pour  fatisfatrè 
aux  plaintes  des  Prélats  il  Itty  fallut  faire  profefion  de  foy  pour  fe  deliurer  de  ca- 
lomnie,auec  Jermeut  d'entretenir  les  décrets  de  Grégoire  Vil.  C?»  d^Frkém  IL 
four  leftjuels  les  Euefques  /ê  formaliferentpitrticultrrement. 

Cela  fait,  Gérard Eucfque  d'Aneoulelmc ,  du  confentemcnt  du  Pâpc  &  du 
Concile,  prononça- le  décret  de  la  rcuocation  dupriuilcge  oâroyé  à  l'Em- 
|>erettr.Or tàm s'en fàiit, que  Pafchalreconnotflàntlafàutequilauôitfinâevttfè  Bara; 
&  caHànt  Icpriuile^qucl'Empeitttrauoitextorqueauectrop  de  violence  c»  "-  '«l 
&d*iniufticc,  ait  monlirc aucun  mauuais  courage côtrc luy, que  les  adlcs de 
ce  Concile  portent  que  le  5.  iourdcra(îembléc,ildeclara  qu'ayant  cfté  pris 
prifonnicr  auec  vn  grand  nobrc  d'Eucfqucs,dc  Cardinaux,&:  de  citoycs  Ro- 
mains, ilauoit  contre  fa  rcfolutioneftécontraincpourracheter  les  captifs, 
pour  rédte  la  paix  au  pc  uplc,&  pour  deliurer  l'Eglife,  d'accorder  ce  priuilcge 
aHenry  te  de  le  Êuicfigner  aux  Cardinaux  &  Euefques  qui  fè  crouuerécau- 
près  de  luy^auecpromelfe  qu'il  netroubleroitiamaisfurles  inueftitures^ft 
qu'il ncfulmincroiriamaisd'Anathemescontrc  luy  pourccfuier.  Toutcs- 
fois,dit-il,fncor     ilrî  au  pas  oijeruélei  articles  de  ce  tratclc,ny  les  fens  non  plus 
que  luy^neantmoins  ie  ne  [anathematifer<t)/j,tp*ne te  trauer/eray  lamaupour  les  m- 
Meftàiires,»msielelaiprayaut$égmmde7)im.  Voyla comme  ilauoiien- 
niedcÊtiiilcribnrermentibien  que  tout  le  Synode  luy  temonftraftqn'auS 
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chofcs  promift^s  iniuftemenc  on  n'eft  point  obltgd  de  garder  Ta  promené,  6c 
Abl>»vrf-^^^i^^'Abb^d*Vrrpcrg  tclmoignc  que  Guidon  Arcncucfqoe  de  Vienne 
f  )ii  ayant  falmin^  contre  Henry,  peu  de  gens  (c  foucierent  de  Ton  cxcommuni- 
chfouic.   cation,  par  ce  qu'elle  n'duoit  pas  cftc  dccernc'c  par  authorirc'  A^oftoliquc. 

Ccpcndanc  les  nouucllcs  de  routragc  fair  à  Palchal  ayant  vole  lufqucs  en 
Pet  Duc  ^'■''^"r,  Alcxiui  Empereur  de  Grccc  dcpcfchc  fes  AmbafTadcurs  vers  le  Pa- 
lil>.4.c.48.  PC,  icimoignc  le  dcplaifïr  qu'ilade  cette  iniure  faiâe  à  l'Eglilè  Romaine, 
loue  les  R  omains  qui  auoienc  courageulèmenc  refifte'a  Henry ,&  voulantfe 
ièruir  de  l'occaHon,  fonde  les  volontés  du  Pape  ôt  des  Romains, kiif  de* 
claie  qu'il  feroit  bien aifi;«s'ilsy  vouloienc entêdre, comme  il  difoic  en  auoir 
eu  qudqucvcnt,  de  prendre,  ou  bien fon fils Caloioannes  s'ilsaymoycne 
mieu.Xjla  couronne  Impériale  delà  main  du  fouucrain  Pontife,  A  quoy  Pier- 
DttPl  iMe  ''cOiacrcdic  qu  iU  prcîterent  l'oreille',  ^  du  PleiGs  rapporte  le  melme  de 
175.  an  c6-  fon  Auentin,  voulam  commeinduice  de  là  que  les  Papes  eftoienc  mal  a£> 
ttcncciDSt.  fc(5lionnÀattx  AUemans.  A  quoy  noiisdirons  qu'à  la  vérité  les  longues 
iànglantes  perfècudons  de  Princes  Germams,  les  excez ,  les  violences ,  &  les 
outrages  faits  aux  Papes,  eftoicnt  capables  d'cbranlcrlcs  plus  conftans,& 
de  les  faire  entendre  à  vn  autre  parry.  Mais  outre  que  nous  ne  liions  point 
que  les  clioics  aycnc  pallc  plus  auant  que  les  (impies  paroles ,  données  au 
milieu  de  la  douleur,  encor  n'eft.ce  gueres  bien  procéder  à  Tafibiblifle. 
ment  de  l'aurhorité  du  Pape,  dédire  que  l'Empereur  de  Grèce  hqr  deman- 
de la  Couronne  de  l'Empire  de  l'Occident:  car  au  contraire  *  cela  monftre 
que  les  Grecsauoîcnt  vne  grande  opinion  de  cette  puifTàncc ,  &  qu*ih  croy- 
oient  querauthoritc'  du  Pape  eftoic  fufiifantc  pour  les  remettre  en  la  poffcf- 
Eireur  en  fiondc  cet  Empire.  Quant  aux  proieflations  de  Pierre  Léon, ican  de  Gaieté, 
lliiâoira.  Hugues  Abbé  de  Clugny ,  &  autres ,  a  ue  du  Pleflù  dit  l'eftie  oppoféi  i  la  ' 
proportion  de  l'Empereur  deGre^àlaqudle  les  antres  vonloient  dc^rer^ 
ceft  Auétin  qui  luy  a  fourny  ces  mauuais  mémoires ,  auec  vne  vifîble  depra- 
uationdc  toutcl'hiftoire.carlcsoppofitionsdc  PicrrcLeon,delcandeGa- 
perg.  in  "ictc,&  de  Ican  Abbc' de  Cluguy  ,ny  ne  furent  furccfuict  là,ny  ne  fc  firent  en 
Chron.  ad  cette  année  là,puis  que  l'AmbalTade  de  Grèce  vint  àKome  en         ce  fut  en 
lowne  Ca.  ^'^^      ^°     ^"^''^  aflêmblée  tenue  à  Latra,que  ce  Pierre  Léo  &  lesautrcs 
ietMio  coin  fbrmerentlcuroppofition,  non  contre  le  Pape,  maiscontre  Cunon  Gaidi- 
Petro  Lco-  nalEuefqucdePaleftrine,qui  à  toute  force  vouloit  qu'on fulminaft  contre 
Régis  fidc-  Henry,  à  quoy  routcsfois Pafchal  ne  vouloit  nullement  entendre,  dcfirant 
libas  in  fa-  d'en  t  retenir  la  promcfic  qu'il  auoit  faitefi  rolenncllemct,quoy  que  par  con- 
dbw^Ca-  ti^^^t^c<^>i^^3is  prcilé  par  les  raifonsde  ce  Cardinalj&  par  l'inftance  que  luy  en 
nooi  Prc<  fit  toui  le  refte  du  Concile,  il  fut  contraint  deconfirmer  la  (èntence  d'CKO- 
dwnrecbîi  ™tt<>ûati5,que  Tes  Légats  auoiét  fttlminéecomreHenry,&contretonsIes 
cscoœmn»  Lues  qui  s'cmparoiét  des  inueditures.Neatnoinsil  ne  voulut  iamais  la  pro- 
nicadoau  jioncer  de  fa  part,mefmescôme  depuis  l'Empereur  cfmeu  des  Agnes  du  Ciel, 
"pienri  A-  *Jcs  trcmblemés  delà  terre ,  dcsinnondations  des  flcuucs  &  des  autres  pro- 
poflolicns  digcs  qui  mcnalToicnt  l'Vniucrs  de  ruine ,  dcfira  fc  réconcilier  au  S.  ficge,  & 
&:  ^  *^""oy*  pour  cet  effet  deuers  Pafchal,  fa  refponce  fut  (dit  l'Abbé  d' Vrfpcrg) 
muincow  qu'à  caufedcla  Teuretéqu'il  Iiiy  auoit  iuré^  quoy  que  parfbrce,il  ne  l'auoit 
Vi'r  "et  '  ad  P°'"^  voulu  lier  des  liens  d'Anathemé  ^  bien  eftoit-il  vtay  que  les  principaux 
mXii^*  membres  derEglilièaficmbléi  en  Synode  rattoictexcomnwni^iaifon  dc- 
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quoyil  fiil]oikqu*iIflitdcfli^envnCondle«oàraiidiéhce  ne  luy  lèroit  ia* 
naisrefiifôeiVoilaleviay  difcours  (icccTcca(}àirc,priscl'vnpartirjn  dcsEm* 
perettrs.Maitparcequcdu  PL  fait in(licc(àrleblafine<i*herene,quifut  do- 
nc par  vn  particulier  à  Pafchal,  le  Lcdtcur  remarquera  fa  mauiiailcfoy&  fa  FautTeté  «• 
ncgiigcncc  en  l'iiiftoirc.li  dit  dôc  qu'après  vHc grande  préface  Pafchal  protc-  l'I^jftotte. 
lia,  jM'i7  detefioit  ce  PrtuUege cÔme  here/ie,CP'  les frioit defrohÔcer  de  me/me,àc  ci-  p| 
leen  marge  rAbbed'Vrlperg  Mais  qu'on  prenne  b  peinedc  lire  le  panàge,&:  xiyH^ 
on  verra  que  Pafchahtieparuiamais  d'heiefie»  aitis  voicy  fes  propres  mocs^ 
r»^OTtéspAtcct2Mhc\XtiDepuisi}ueleSeign€iirafaiféU/on/truiteurce^uiluyÂ 
pUu,f!^quilm'aliurémoyfl^UpeupleRomaineiitreles  mains  dit  R.oy,  ■\>oyâc(^H'il 
fe  faifoit  tous  tes  tours  mille  rapmeSymdU  emhra/eméSymille  meurtres, ts^  mille  A' 
dulttreSii  ay  de f  ré  de  dejlourner  ces  malheurs  dedejfusl'S'gli/e,  O  de  de(jui  lepeu- 
pltdeDieuî&'ceijuetay  fAitqaeliéacettefinlii^ûkiel'ay  fait  iemme^emt 
bmme  »  au/si  fuis-ie  pouin  ftf  emdn  (où  cft  icy  l'oiguedl  de  rAncecnrift) 
Qtmmt  donnues  îay  mal  fait  »  û  *vom  tonime  de  ntûtdoir  prier  Dieu  ejuil  me  le 
pardonne.  Et  pour  lemâMMtsefcrit  fui  a  ejîé  faites  tentes ,  le/juela  raifon  de  fit 
mejchancetc'ejl  4/'^f/7cprauilcgium ,  deprauatton  de  Lt  loy  ,  te  le  condamne  foulfS 
perpétuel anatheme» afn^uetamais Ufouuendce n enjon bonne a/ousprit  tous 
defaheU fimUâiUJY  a-til  dette  en  cela  vn  ièitl  moEd'Iicrcfie/Ccfuc  Bninoft  ' 
Eucfque  de  Signe,iadis  AbbédoMonrCainntqui  inféra  cette  clault  d'bcf^ 
ùc,  fiirquoy  vn  cauillateur  s'eftanc  Icuc  &  ayant  aiouft^ ,  Si  donc  ce  priuitegtlJi 
contenoit  herefe,celuy  (juitafaitaejîè  heretiaue:  mais  Ican  Eucfquc  de  Gaicttc 
irrite  de  cette  infolencc,  prit  la  parole  fie  s'adrcffant  à  rEucfquc  de  Signe  luy 
repartic^jr»       ofèe»  ce  lieu  &>enpre/ëttce  du  Conctleap^elier  deuant  nom  he- 
retiweUfmmÊimPpm^tt^crit  q$/Hûh^efitiMtmak*ldlfent9^iMiiUiys 
Mme  her^e.Vn  autre  MoaûêtJhêsêitnedêtt  pas  appeSer  mâmuûs  ce^ud  d  fait, 
(ilfauticv  fe  reflbuucnir  que  Henry  poarextorqaercepriuilcgc  de  Pafchal, 
auoit  vfc  de  cruelles  menaflcs  contre  les  prifonnicrs)  Vf  «  cjue  ça  ejl'cpour  delt- 
urer  le  peuple  de  T)ieu.A  ce  hrutt  la  patience  de  Pa/chal  heurtée  de  cette  infâme  re- 
proche d'herefief  efiéeilie  ^  O  ^pres  auoir  apatjê  le dehat  de  ces  Prélats  parleencette 
forte.  Ai  esfireres  &  nfêtttSeifneurs  tfcoutis  moyicette  hgli/e  n'a  imnm  tâebét 
denenrtobui^onceflihi&ttpmeslesherejiest  CArriâtu^tEMtkhUuu,  laSa* 
hBiane(^teS*dePhotm»6cc.Leflsde  Dieu  aprié  pour  cette  Sglife  au  temps  de  fa 
pafsion  lors  tfu  il  difi^L'ay  prié  peur  tayVierre  afntjueta  foy  ne  deféiUe  p  oint. Woy\z  Lo<-*V 
ce  qu'il  cfcrii  fur  cette  matière  fâs  s'cftrc  ïamais  côtredit,  cômc  luy  voudroic 
impofer  l  aducrlàirc.  Mais  repart  du  PlcHis;     e^uoy  donques  mettre  toute  U 
Chrefiientéen  comiu^ion pour  nme  ofwùon  non  her^e,  A  cela  nous  ne  pouuos  In*» 
mieoxreipôdre  que  parvnelettreqiiilccrQiiiie  encre  celles  dYiies  de  Char''"^^'' 
très ,  6c  qui  eft  de  lean  Primat  de  Ljon,  à  Dagoberc  ArcheuefqiiedeSens;  . 
£ncor,  dic-il,  tjue  les  itmejiitures  extérieures  faites  par  les  Laï<fues,  à  profnmetH 
parler  ,  ne  puiffent  ejîre  appeU'ees  du  nom  d'herefe ,  neantmoins  eflimer^  &* 
/oufientr  (ju  elles  fi  doiuent  faire  par  leur  mam  ,  ejl  tvne  herefte  tnduhitaUe. 
D'autant  donc  que  ceux  qui  âaitoient  les  Empereurs»  de&ndoientoptnia- 
ftremét  qu'elles  le  deuoienc  neccÛàiremët  dire  par  les  Princes  temporels,!!  a 
ede'befoin  des'oppoferàcctccpernicieufcflateri^&d'anachercctteyuraie 
duchapdcI'Egli(e.  Mais  pour  Pafchal  nous  fçauons  que  tant  s'en  fautqu'rl 
creoû  qu'elles  iè  dcuilèntainii  £ùk«  qu'il  eftoic  rcfok  d'endurer  pluÛoft 

KRt 


Digitized  by  Google 


Examen  des  Progrès 

tottKsfimcsde  martyres ,  c^uc  de  les  accorder  au  icunc  Henry ,  mais  en  fin 
vaincu  des  larmes  des  prironnicrs,&  du  crillclpeâacleqtt*onpfc&ntouàfî:s 

ycux,iIyconrcncuà  regret.  Donc  auffi  il  fc  repentir  puis  aprcs  à  caufc  de- 
quoy,cncor  qu'il  ne  voulue  point  prononcer  delà  bouche  la  fcnrcnccH'or- 
communication  contre  Henry, à  laiion  du  Icrmcnc  qu'il  luy  auoit  faid, 
ncancm  oins  ii  foufiric  que  le  Synode  &  (èi  Lëgacs  le  fiflènt 
La  difpucc  desinueftitures  reprenant  ce  crain^nouucaux  fcandalcs  trauail- 
Ann  m/.  ^^^^  l'^glifc.  Henry  aprcs  quelques  années  de  troubles, paflfc  les  Alpes,  fc 
prcfcntc  i  Rome,  &  dcnûdc  pou rvncfccondc  fois  la  courôncImpcrialc,qui 
luy  cil  rctulccpar  les  Prélats  Romains,  s'cxcufans  fur  rabfcncc  du  Pape  qui 

Si  on  ad  W  P°^"°" ^^^^^^^^  Poiiillc  à  caulc  que 

j^^"'uy,  les  parttuinsde*l*Empereur  afleurés  de  fon  arriuée  en  Italie ,  luy  fàî(blent 
lib.io.     toutes  Tories  d'indigmcés  £c  d'oucragcs.Sur  ce  refus.  Hcnryfàit  venir  Mau^ 
fice  Euefque  de  Bn^a  en  Portugal ,  qui  cftoitlorscn  la  Campagne,  à  fin  de 
prendre  la  couronne  de  fa  main  Ce  Mauriceayant  offert  de  l'argétà  Pafchal 
'  '  pourl'Archeucfchc  dcTo!cdc,nuoic  ci\c  hontcuferacnt  rcictte'.  Ce  dcpit  le 

porta  donc  à  faire  lans  icrupulc,cc  qucl  Lm^ercurcxigcoicdclay  côtrc  tou- 
te iufti  cc^à  ca  ufc  dcquoy  il  en  fut  depuis  etcomunié.  Henry  ayâc  fait  ce  qu'il 
defiroit,  quice  Rome,  &  aufE  toft  Pafchal  apresauoir  remis  quelques  places 
en  robeinàncedeI'£gIirc,s'yacheminc,&  au  premier  bruit  de  {onztàaécû.  ^ 
cllônefcs  ennemis  qui  luy  dcmandct  pardon,&  luy  Iturcnt  IcVatican.maisil 
ne  louïcgueres  du  fruit  de  cc'c  accord, clla  ne  mort  deux  iours  aprcs  pour  aller 
baVl  pae  polfcder  au  Cïcl  le  repos  qu'il  n'auoicpcuirouucr  en  (erre.  Mais  duPl.  veut 
z75J)g.;^'encor  troubler  ce  fîenrcpos,rcprenantdVitttrefra€tions  de  fbnP0Attficat£c 

ualAit  dumauuaûmejhage oHtfimtVhilipes.  i-  auec  le  Cltrgè duKjtyawnekcMÊfk 
de  fa  concubine  Bcrtrade-.à'siXxzzm  que  Aîanajjes  ^Ircheuepjuc  de  Rheims  ejl-ant 
dccedê^tl\>oulut  premièrement  donner place  il  T^ichard  Archidiacre  de  Z.'  erdun  y 
mats  l'ayât  refu/èe^ar  ce  que  {Empereur  a  mt/me  tempî  lejiji  Euejque  de  f'^erdun, 
U  en  MMefik  Rodolphe  de  pUmedmbvritCyquiJàns/e  pomnuir*vers  LfysleÇres^ 
^mlors /têectdakUtomromu 9  fenùi enpo^UfiietEft^heXoifmhtyt  quoy 
^têthien  occupé  a.  fon  aduenemem  ne  njoulut  point  endt(rer ,  dins  au  contraire  fefji 
Jkcrer  à  0  rleâs  par  G  ifelbertA  rcheuejijue  de  Ses, quelque  plainte  quefji  eeR  odolphe 
dutort  fait  a  fon  EgU/cf^p^  pourueitr  Cjt*  tttueflir  unGeruats  choijt  entre  fei  dome- 
Jliques.  Pourgarant  il  cite  en  marge  Richard  de  V vajfambour  en  fa  Chronique^ 
qu'il  a  veuëeni'liiftoirede  Vignier.Orpremicremétc'cft  malprédrclcs  aftài- 
.   res  d'appeller  cela  nmetmâtmejitr  nos priuileges,  veu  que  la  loy  auoiteftéfàite 
•  gcnerale,nô  par  Pafchal  fcul^maisencor  par  fespredeceffeursGregoireVlI. 
&  Vrbain  II.  que  les  Prélats  ne  reccuroient  point  l'inuefticure  de  la  main  des 
Laïques,  car  icy  il  n'eftqucftion  que  de  l'inucrtirure,  puifquc  tout  le  monde 
fçait  que  l'élection  icfaifoit  alors  par  le  Clergé  &  non  par  le  Pape ,  nyparic 
Roy,  qui  fculcmét  l'aproaucient  aprcs  qu'elle cftoit  faite.  Secondemét  Yucs 
'*       de  Chartres  nous  apprend,^MrnM  Roys  n'omiamMs  protendit toitcher  0»  ffirh- 
V  tndttrpd  ce  qui  regardait  la  iurifdi^ion  Ecclefiaflique  des  6 uefe^nn  ,  mais  feule- 

ment ont  dcHré,  quetele^ionefiant  faite  félon  t^ifagedu  2(^oyaumot  ttuxfm 
ejloict  eleuz^allajfent  prendre  d'eux  le  con/entementQ^  la  louiffance  des  terres  que 
ÏEglife  tient  de  la  IdretAUte  des  Prtncesjletêrprejiattt  U  dejfus  le  ferment  de  fdelUé, 
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Et  c'cll  ce  que  ce  mcfmeauthcurrcmonRroità  Hugues  Légat  du  Pjpc  cri 
Fracc,  ôc  qu'il  diipiuoit  cncor  depuis  contre  Ican  Primat  de  Lyon,  lucccHcur 
du  me(tne  Hueucs.  Nos Kpisayans  donc  iouy  de  ce  priuilcgc  depuis  vn  tcps 
immémorial ,  lear  conièil  n'a  |>ai  trouué  bon  qu'ils  lè  laîllàflênc  perdre ,  c6- 
mc  il  parut  particulièrement  en  la  caufcde  ce  Rodolphe^  pour  lequel  Yiies 
de  Chartres  6:  pluficurs  autres  Prélats,  âyans  intercédé  cnucrs  Loys  le  Gros,  luo  Carnw^ 
&fîn  qu'il  le  fou fFrit  iouyrdcfonEucfché,  en  chanant  fon  riual  Geruais  quc*'"*'P'^ 
le  mel.nc  Vues  appelle  vfurpateut",  La  (^ourne  le  ^voulut  point  permettre  tjuau-^ 
parauânl n ei^ frefiè enUmamdu\oyJ.e/trment de fdeltté/juauouni  toufiours 
preJiékst^rche»e/^sdeRh«bi/st^  tts  autres  Trnats  duRoyaumfy^uelquei 
/ainSs  Cf*  ^e^inuc  ^m$b  euffent  ejîé.  A  quoy  en  Hn  il  acquiesça,  &  Yue$ 
fift  trouuer  bonne  cette  procédure  à  PafchalEn  fuite  dcquoy  nos  Prélats 
font  cncorcs  auiourd'huy  le  mcfmc  fcrriicnt  au  Roy  ,  dcuaot  que  d'exer- 
cer leurs  charges, fans  que  toutesfois  nos  Roys  vueillcnt  toucher  àcc  quicft 
purement  de  la  iurildiililion  Eccicnailiquc.  Les  Empereurs  ont  pallc  ou- 
tre ,  &  ont  voulu  oue  cette  iuriCdiâion  dependift  de  leûr  inueliiture  ^tt. 
pour  cela  ils  fe  font  lèparés  de  la  communion  du  Sainâ  fîege,au  lieu  que  nos 
Roysy  (ont  coudours demeurés.  Ce  neft  donc  point  de  mcrueille  qu'oïl 
leur  ait  vfé  d'vnc  plus  grande  rigueur  qu'aux  autres.  C'eft  pourquoy  du 
Pleflîs  a  tref-nul  accouple  Sigcbcrc  aucc  Yucs  de  Chartres, car  Sigcberc 
parle  vrayemcnc  en  fchilmatiquc ,  au  lieu  qu  ïues  ne  rcfpire  que  l'vnTon  du 
uccrdoce  auec  l'eftac,  conciliant  toufionrsati  Papt  de  (e  tenir  en  bonnd  in.  £)„  p|  p^,^ 
tclligcnceanec  les  Roîs,potfrfsiire  fleurirparce  moyen  la  Chre(Henté.  mai$a7«a77.  " 
exhortât  auflî  les  Rois  de  demeurer  au  refpeâquicft  deuattS.fiege,iànscn- 
trcprcdrc  de  violer  la  liberté  de  l'Eglife.  Pour  cette  raisô  ce  qui  vice  de  rioftrc 
Yucs  nous  l'embrafTons.mais  nous  reiettons  ce  qui  vient  dcSigcbert,n'elHc 
railoanablc  cûmc  nous  auons  dit,  que  ceux  qui  ont  faitouuerte  profe(fion 
dehainc5c4'tnimitt^concrelesPapes,  foientreceos  pour  cefmoinscnleut 
caulè.NouftauonsdiccydeflusdcibnapOlogie,quenous  n'en  pouuonsfai' 
rc  le  iugcment,  par  ce  qu'on  nous  la  garde  encor  es  ArchiueS  de  r£gUlèin- 
uifîblc  ,  &:  fa  chronique  tefmoigne  affcs  l'afPeiîlion  qu'il  porroit  aux  Pa- 
pes ,  contre  Icfquels  il  a  trop  licentieufcment  efcrir.  Mais  paffons  en  An-  DuPl.  pig2 
gletcrrc  pour  comcnrcrnoftrcaduerfairc.  Ilellcjueibon  dcS.  Anfclmc,que*^^*'^'^ 
nous  auons  dit  cy  deflùs  Vcftre  porté  couragculement  pour  lade&ncedei 
libcnés  de  l'Eglife,  àcaulè  dequov  il  auroic  encouru  la  difgrace  deGuillatt- 
me  IL  Roy d  Angleterre.  Ce  Guillaume  eflant  décodé,  Henry  L  luyfucce- 
dc, héritier  auflî  bien  de  fa  pafîîon  que  de  fa  Courone  car  bien  qu'au  comcn- 
cément  il  fitdemonllration  de  vouloir  fauorilcr  S.  Anlclme,rayantrcuoquc 
dcloncxil,ncantmoinsilnclaiiIà  pas  de  pouriumre  les  bçons  défaire  de  Ion  ^^^"^ 
predeceflèur,  difpofant  fouuerainement  des  Edifes  i  contre  ce  quVrbain  ^ 
enauottreibluen  plein  SynodeàRomCiS.Ankinieeftant  donc  de  retour  en 
Ai^leterrc,  affemble  vn  Concile  des  Eucfquesdu  Royaume,  qu'il  tient la&M^ 
en  l'Eglife  de  Sain<^l  Paul  de  Londres,  &  liapres  auoir  procédé  contre  les 
Pfcrtrcs  concubinaircs ,  il  déclare  au  Roy,c^ui  s'y  clloit  voulu  rrouucr,  le 
décret  fai«^à  Rome  touchant  les  inucihturcs,  ôc  à  melinc  temps  degra« 
'     >lufiettr8  Abbés  qui  auol^  4ciiepté  leurs  bénéfices  à  beaux  âenieft 
-.^^tens.  -He&iy  là  defTas  Liy  commande  de  iàcrer  quelques  £tteiquea 
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.  qu'il  auoit  inucflis;  mais  il  le  rtfufc  tout  à  plac;  mclmcs  ne  veut  poinc 
auoir  de  communion  auec  eux.  Le  Roy  offencc  de  Ton  rcf  us>  commande  Lut 
le  champ  a  Giiard  Eue^uc  d'Iorc ,  qa'il  en  Eice  la  cieiemoiiie.  MakGtiiliaa- 
ineâifTard  Euefque  de  Vvincheftré»  ne  veut  poin  c  prendre  fon  iàcre  de  tuy» 
à caufe deqitoy leRoy  le banniftd'Anglcicrrc  &  Taigric  d'auantage  contre 
Anfelmc, voyant  mcfmc  qu'vn autre  Prclat  luy  auoit  rendu  fonHuefchéjnc 
voulant  pas  le  tenir  de  luy.  En  fin  S.  Anfclmc  après  pluficurs  outrages  rc- 
ccus  de  Henry ,  a  permiffion  d'aller  à  Rome  ,&  de  mener  auecluy  les  Abbés 
Aiiii.uoi.  dçgfa£iés,&  GifFard.LeKoy  enuoya  de  (à  part  vn  Agenc.qui cftanc prcfcncé à 
PaTehaljdaaiiel  S-Anfelme  attoit  eft^  honorâbJemeiit  accaeilly,luy  dit  com- 
me le  me  naflànt  ,  ^He  fin  mairie  ne  féitteroit  pat  tes  hmtjlitures  des  SgUfo» 
^udnd  il  dturoit  perdre  fon  J^oyâume.  A  cela  le  Pape  repart,  ^  éùnfi  coHtme 
tu  dis ,  (jue  ton  7(^oj'  ne  les  cfuitteroit  pas  tjuand  bien  il  iroït  de  fon  ejiat ,  fçaches  ah- 
loltimtnt ,  le  Le  dj  deuant  T)ieu,tjHe^uandic  fçaurois  deuoir  perdre  la  tejUfiene 
lei  luy  accorder  on  pas.  Ces  chofcs  s'cftansainfi  pa/Ic'es ,  S.  Anfelme  intercédé 

i}our  ceux  c[a  il  anoit  amenez,  &  ileft  exaucé  du  Pape ,  qui  les  réintègre  câ 
eurs  chargefe.  Surquoy  Mathieu  Paris felicentie de  donner  vne  attemce  à  la 
Cour  de  Rome,  Se  dédire  ^wVi!/«»fm4/;fi«ef4m4/i  À  <jut  litydome  duhUnc  9» 
//«  roM^t",  ce  que  du  Plcflis  recueille  auec  les  deux  mains ,  nes'aperccuanc  pas 
queccflvnauthcurdc  pcudepoidsj&quia  pafTcparlamaindes  hérétiques, 
qui  (culs }  on  t  fait  imprimer  comme  il  leur  a  pieu.  D'ailleurs  cela  ne  regarde 

3 de  les  deponemens  dequelques  miniftres  de  la  Cour  de  RcMnei  £e  non  là 
odrincdece{iege.Nousvcrronstancoft  s*il  parle  plus  aiianageulcment 
Àaa.  1104.  de  fon  Prince.  Ce  pendant  S.  Anfelmes'en  retournanr  auec  Ta  coliipagnie,  & 
cftantdcfîapreft  de  Lyon,  l'Agent  d'Angleterre  luy  défend  de  la  part  de  fon 
maiftrc,  de  mettre  le  pied  en  A  nglcccrrc,  s'il  n'cfl  refolu  de  paflcr  le  priuilegc 
desinueiliturcs.  S.  Anfelme  cUonnc  de  cette  façon  de  procéder  tout  con- 
traire à  ce  qu'on  luy  auoit  promis ,  lors  qu'il  partit  du  Royaume ,  s*arrefie 
tout  coun  èc  demeu  re  auec  Hugues  Archeueique  de  Lyon^veillant  fbigneu- 
fenicnt  à  ce  qui  eftoit  du  feruice  de  Dieu.  Mais  Henry  voyant  que  Je  Pape 
AanAioy.  l'Archeuclquedcmcuroicnt  fermes  &:  entiers  en  leur  refolution  ,  réduit 
l'Archcuefchc  à  (on  domaine,  &  confilquc  tous  les  biens  de  S.  Anfelme.  En 
Hn  coutesfois  le  temps  luy  ayant  fait  connoiilrc  i'iniuilicc  de  ics  procédu- 
res, il  vient  Iily  mcfmc  troUuer  S>  Anfelme  qui  s'cftoit  retiré  en  l'Abbaye 
du  Bec,  6c  par  rcntrcmifè  dequelques  gens  de  bien,  renouë  amirié  aoce  luy» 
6e  luy  rend  Ion  Archeuefché.  De  ce  pas  ils  pafTcnt  en  Angleterre  où  S.  An* 
iclmc  tient  vn  fecôd  S\  noik  à  Londres  au  Palais  du  Roy,  &:  là  Henry  luy  dé- 
clare &  ordonne  ,  (Jue  uiman  01  Any^lcterre  perfonne  nefcrûic  inue^y  d' Eucfchc  oit 
Abbaye  far  le  hajlon  ^  anneau  de  la  matn  du  '/{pj,ou  d  autre  Laïc,  L'Archcucf- 
qnede  Wcoftéluy  accorde,f»'4iKimPr«^iifyb-M>/i^^  ihariejfotàrà' 
têùkfMthSmageauRoy.  Cfetarreftd'vn  Roy  d'Angleterre,  pronoce  en  plein 
Synode,enpre{cnce des  Prélats  &desPnnccsdoRoyaume,à  l'aduantagedu 
ficgc  Romain,  peut  il  donc  tenir  lieu  entre  les  exemples  de  la  rcfillance,&  de 
1  oppofîtiô  que  du  Pl.pretédauoirellc'faiteàfonauthoritC''Ainsn'clt-cepa$ 
vn  delaueu  loléncl  de  tout  ce  qui  auoit  cHc  £aiccàcrc  Pafchal  &:  cotrcS.  AnicK 
mej^t  toutefois  quand  ce  Prince  auroitcocinuéde  trauerfcr  l'Ëglifc,cc  mef. 
ine  Mathieu  Paris,qui  peignoit  latoft  ]aCoardeRome(î  mal  gracienièmét, 
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lenousdcpcint  icy  de  telles  coulcurs,cjucccncferoit  pas  granJc  mcrucille 

3uand  il  n'auroil  pas  trop  contenté  i'Eehfc  :  75<rw  couc  puilfant^  dit- il,  HeoM. 
onne  au  A^oy  Henry  trou  chofes  ^ccjt  a  j^amir^  *^J^i'jj'  »     ''utctoires ,  O  ici 
richejfes  ,  par  le  moyen  de/^ueUes  ^ro/perant  htwrHi/àÊ^ent,  -U  a  furpAffé  tous  fts 
prtieceffeurs: MAitJùrttm HUtta^«tn/mffrttt4T)û»,^e*  Quanc  auxlec-Dupi. p^g. 
ircsqucPafchal  luy  cfcriùit, c*eft vnc  infigncimpofturc  de  dirc^tjtiàtocca-njJ^^ 
fen  de  (ejie  inuepiture,il  s'efifaiSÎ  lity  me/me  la  porte,  &<c.  &  qu'il  s'cft  a  ttribuc  ce 
que  nortrc  Seigneur  difoit  de foy./f/K/j/a  Porte,  Sec.  Que  le  Icdlcur  prenne  la  p^^^^J^^^^ 
peine  de  les  lire,âc  il  verra  que  IcPape  ne  s'jccnbuc  nulicmâ  cette  (|ualicé«ains  Henric.  i. 
le  dit  fc  ulcmciit  le  mimfire  de  celuy,  au  quel  cet  honneur  aptniec  priuatiae-  Ang.  Reg. 
nencàtottcaucce.  îiS*\£L* 

 .  lib.j. 

GELAS  E  II.  CALIXTE  II.  f^;^ 

Honorius  IL  PJnT' 

.  •  CUiste.  tt 

O  V  i  atiohs  cy  aelTus  dîrcoani  de  umonde  Pa^hal,  aueiiaë  fiiccciTcttc 
auflî  coft  qa'ueutrepris  ia  poflcflîon  du  ficgcdeRome,d  où  J^^J^ 
lafureurde  Henry  rauoirchafTé.  Il  fauc  maintenant  irai- Honoiiut. 
terThiftoircdc  loniuccellcur,  &  voir  Ci  noftrc  a ducrfaire  en 
peut  tirer  quelqueauancagc.  Pafchalayancics yeux  clos, les i'aniia4. 
Cardinaux aflcmblcspour créer  vnnouucau  Pape,cli(cnt  Jean  de  Gaictte  Ann.iiif. 
Cardmaljitc6iilandAenobIe(re,dedoârine,&dcpitcé,quiiê^ 
Gelafe.  Mais  Cincius  puîflânc  ScigneurRomain«aelaiiiai(bndcsFrangc-io.aaana,* 
pans.cn  voulant  j&irevnautre,feformalifc  de  Ton  cleâion,& affemble  Tes  a*"***- 
mis,  fc  prcfcntc  deuantla  maifbn  du  Conclauc,  enfonce  la  porte,  fàifit  Gcla- 
(e  au  col,  le  rcnuerfepar  terre  JuypafTcfui  le  ventre  ,& met  en  route  &  en 
fuite  tous  les  Lle(!!tcurs.  LcGouuerncur  de  la  ville  afTiilc  de  Pierre  Léon, 
&  du  relie  de  la  nobleflè  Romaine ,  rcpouflè  cette  iniure^aniege  la  mai&n 
de$Frangepans,meiialIc  d'y  mettre  le  rai  &  de  les  perdteis'ils  ne  tendeor  Ge. 
lafc.  Les  Fnmgcpans  cftonnés  le  deliurent  &  le  metteac  enrrelei  mains  du 
Gouucrncur,  quilcfhifanimontcrà  clieual,  le  mené  à  Latran  pour  ache- 
miner fonfacrc.  L  Empereur  Henry  qui  lors  cftoitauxcnuironsde  Padouc, 
aducrty  de  la  mort  de  Palchal,  fe  letic  ptomptemcnt  dans  Rome,  &  entre 
dans  la  ville  deoam  que  Gelalè  euft  aucun  aduis  de  Ton  atriu^  Le  Pape 
cftonn^  de  iâ  venUe  fc  (àùuc  j^remierement  chez  (es  amis ,  mais  n^  peofanc 
paseftre  en  fêureté,il  s'enfuit  a  Terracinc  &  delà  à  Gaietie;lieude(a  naiflàn. 
ce  :  où  ayant  amaHc  les  Euefqucs  &  les  Princes  du  pays ,  i!  Pc  fîft  confa- 
crcr,commcditSigonius;maisPlatinccfcrirqu'd auoit  dcfiacltc facre'àRo. 
mc.Ëa  (ommc  il  (e  trouua  fort  bien  acc6pagne,car  les  Princes  Normas  qui 
câmandoientalors  la  Sicile^Ia  POuille,&  la  Calabrc,  luy  redirenc  coutcfone 
d*a(C(bnee.  Guillaume  de  Mabneibury  produit  des  lettres  deceG(^fiV 
l'Abbed'Vrfpcfg^yaccoide.parlelquclles  il  apparoift  que  Henry  ol&iCijb.j. 
au  Pape  de  le  rcconnoilh'c,au  cas  qu'il  luy  permift  les  inueftitures ,  mais 
ne  l'ayant  pas  voulu  faire  43.  ou  44.  iours  après  fon  eleilïion,  Henry  en 
nômavnautrc^lçauoir  ce  Maurice  Bourdin  Euerque  de  Bragaen  Portugal, 
duquel  nous  auons parle  cy  dcHtis ,  qu'il  fid  nommer  Grégoire  V  i  1 1, 
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Gclafc  ayant  eu  la  nouucllc  de  cccic  cntrcprifc ,  cfcrit  par  tous  les  Royaumes 
ÀnikiitL  Chieftiens,  doone  aduis  de  fon  eledion  ,ècSchn  reconnoiftre  p  ou  r  Icgi  t 

me  Ponrifty&à  ixiefoic  temps  tienc  vn  Synode  à  Capoue,  où  il  excommunie 
Cbrauc'"  ^'£'^P^'^'^^^i'i^A''ôpapeXe5  PrincesdeSicilel'affiftentdelears  forccs,cd- 
mc  ils  luv  auoicnt  promisjtournct  leurs  armes  contre l'Empcreur,&  l'efton- 
lo^'a'dajin  "^^^  forte  qu'i!  cft  contraint  d'abandonner  Rome  &:  ion  Antipape,  pour 
iiiS.  ic  lauucr  en  Liguric.  Ainfi  Gclaic  r'entreaucc  peu  de  luiccc  dans  Rorac,  où  il 
?"  auf S  quelque  temps,  pendant  lequel ,  Sigonius  remarque  que  ceux  de 

"*  Rauenneayans  âen  pour  leur  Archenefqnevn  Vvauliier  »  fort  affeâionn^ 
aaSainâfi^e,att  lieu  qu'aoparauâtilsauoiécaccoulluméd'clirc  tounours 
quelque  crcaturc  des  Empereurs  ,  Gclafc  leur  en  fçcut  Ci  bon  gré,  qu'il 
rendit  à  l'Archcucrquc  ce  qui  nuoit  clh-  oftc  à  fcs  predcccfTcurs  ,  à  caulè 
de  leur  fclonnic  contre  le  Sain(5t  ^egc.  Ccpendanc  les  Frangcpans  conn> 
nuent  lenr  rage  contre  Ge!a(è  «  &  ne  te  pouuans  rouifrir  en  la  ville ,  le 
courmenrent  de  force,  qu'il  eft  contraint  d  en  fortir  ,  &  de  Ten  venir  en 
France  ,  où  il  tient  vn  Concile  à  Vienne  :  mais  il  mourut  bien  toftapics 
d'vnc  douleur  de  cofte',  s'cftant  retire  à  Clup^tu'  Les  Prélats  qui  l'auoicnt 
*        fuiuy  &:qui  cftoient  en  grand  nombre,  s'aflcmblansauec  tous  les  Romains 
de  leur  fuite,  élifent  en  fa  place  Guy,  Eucfquc  de  Vienne,  fils  de  Guillau- 
me Comte  de  Boargongne,&;  parent  de  l'Empereur  Henry,  qu'ils  nomme* 
rent  Calixte  1 1.  Ce  qui  tat  caufe  d'vn  grand  bien  »  car  cet  excellent  Prélat 
cfteignitbientoftlc  fchifme  fomente  par  l'Antipape Bourdin,qu'ilappeIIe 
Gnillielm.  plaiummct en  vne fîcnne  Ej^iiirc  ^l'idole duRoydeCermanieyôc  quiellauf- 
Malmcui.  iilenom  queluy  donnel'Abbe'd'Vrfperg.quoy  que  partilan  de  Henry ,  & 
ÀbbasVrf- tirailleurs  il  remit  en  bonne  intelligence  rEglife&  l'Empire.  Icy  duPlelTis 
perg.  in    donne  vne  atteinte  à  la  fucccdion  des  Papes  &  demande ,  queâe  fouuoit  efire 
Du  PL  pag.  ^'W'  HiBionfaiEie  hors  de  Rome,  entmM otu^ere ,  fârlttrtim  i'vnVûff^do' 
17t.  %  5.  fmiS  &  peu  d  autres  ?  Et  par  ce  qu'on  luy  pouuoic  refpondre^  ^fite  U  eonfeme* 
ment  ies2^omémsyim«nm$t  depuiSfil  rz^ztt<fujiuent'm  die^  qu'ils  furent  eorronp» 
Auenulib.  pny^^j-^^jr^^f  ^^^^^^^^  ^^rf^.  A  la  veritc  Auentin  dicqu'il  rouilla  dans  les  cof- 
frcsde  fes  amis,  &  emprunta  d'eux  de  l'argent  qu'il  dôna  aux  Romains:mais 
les  amis  cufTcnt  cfte'  bien  fimplcs  de  luy  cnprcll;cr,s'ilsn'cu{renc  eu  vne  meil- 
leure caution  de  Gt  foy ,  que  du  Pie/fis  n'en  a  vne  de  fbn  dire.-vai  qu'il  p  roduit 
pourgarantÂuentin,qui  fait  couscescotesàplatdrpourdit&merles  Papes, 
ledy  doncqucla  légitime  fucceflion  paroiftvifibldncntcnrdeâion  deCa- 
lixte ,  pa  r  ce  qu'ayant  efté  eleu  à  Clugny,  par  ceux  qui  fe  trouuerét  à  la  mort 
Lib.io  ad  <lcGelafc,f7«f'-^'o«/«f^/'jVzf, dit  Sigonius,  taccepter  (juilnefujl  affeuré  de  la 
«1D.U18.    bonnevolonti  des  Romains. \inisV\crtc'E\xzic^t  de  Port,  Vicaire  dcl'Egliic, 
&  gouuerneur  de  la  ville,Pierre  Leon,les  ConfulSjlcs  Cardinaux,  le  derâ^  & 
tout  le  peuple  y  ayant  confenqr,illê  fiftalors  fàcrer»  vaincu  de  cét  appiti- 
diflèmà  publique.  Feucondoncdeflrer  quelque  cholè en  (on ordination? 
£n  ces  entrefaites  Cunon  Enefquc  de  Paledrine ,  que  Gelafè  auoii  enuoy^ 
Ion  Légat  en  Allemagne,  excommunie  Henry  en  vn  Synode  qu  il  tint  a  Co- 
Vifperg.  ialongnc,  àcaufedcquoy  les  Princes  de  Germanie  font  vne  diette  à  Vvirtzi- 
Chcop,     bourg,  &  y  appcllét  l'Empereur,  auccprotcftation  de  procéder  cotre  luy,s'il 
neicpurgedescrimesqu'on  luyobieâoic.  HeniyksijotenK  de  paroles 
kl  remet  à  vne  autiesfeis.  Mais  après  pluneun  rcmiles  le  Pape  mef> 
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mes  ayant  futmtn^  côntfë  )uy  en  vn  Condie  de  Rheims,  dl  toholetit  a- 
uec  eux ,  qU  on  enuoyeroic  vers  le  Pape  &  qa*on  cooperok  à  cette  fois 

toutes  les  racines  de  éettemilètablediuiuon.  Le  Concile  fut  preihierement 

afligne'  à  Vvirtzibourg.maispour  quelque  tumulte  quiy  furuintilfutrras- 
fcrc  à  Vvormcs,  où  l'cltnnt  efmcu  vn  grand  dcb;u  encre  les côfui tans ,  l'Em-^S"^'^!^* 
pcrcur  fc  Icua  au  milieu  d  eux,  &  leur  ddl-.Tourfjuoy  uoustourmanci  'vom, 
mtfittun  ,  d-vne  chofe  fi  feu  nccejfaire  f  le  fuU  prejl  d'oheir  à  l'auchori- 
ti  d*  la  fâmBe  Eglije  :      dehijf  remettre  a      rfi  tout  l'oiffiacUdeUcoii^ 
cortUy  le  droit  des  inuefiûures  :  \eluyfveux  refiituer  tout  tt      luy  a  efii  rdui, 
foit  fous  le  règne  de  mon  Pere»  foit  fous  le  mien.  A  cette  parole,  les  Légats 
du  Pape,  &  les  Eucfqucs  beniflcnt  fa  rcfolucion, l'exhortent  de  continuer  cet- 
te bonncvoîonté,  Icucntrexcomunicacion  de  dcfTusluyj&dedefTus  lonar- 
méc^Si  font  mettre  par  cicrit  &  fîgner  ce  cckbrc  accord.Les  parolcsdcrEm- 
bereurdeplaifentàda  Pleflîs,par-ce  qu'il  dit,  qu'il  remet  à  Dieu,  aux  Apo-DoPl^pg. 
^rcsS.Pierre,&S.Paul,&à  la  fainacEglifc  Catholique,  les  inucftitures&*7»-Bg4«. 
la  libre  cle<5tion  des  Padeurs  à  la  mcfmc Eglife  :  /*f«/f^,dit-il ,  ijuily  oMât 
hien  de  l'Fuangile.  Tellement  que  l'e'Ied^ion  des  Palteurs,  l'eftablifTemenc 
des  PrcLus parles  voyes légitimes, fclon  du Plefïis.cft chofcquin'aparticnt 
pointàl'EuangiIc.  Quant  au  Papc,iloci:royeà  l'Empereur  par  ce  concor- 
datif ftf  Us  devions  des  Euefi^ues  dans  tes  Etufthés,  t^ui fermtade  fon  efiatjfife' 
roUnt  en  fa  frefenet  »  ts^  ep»t  ceux  qui  feroitnt  wu^recmrtUnt  les  r^aUs  de^^  mtÇta^ 
It^  par  le  fceptre ,  luy  promettant  au  'refte  toute  raififtaocc  qu'il  pouuoic  *  ** 
fouhaictcrdcrEglife  Romaine.  Du  Pleflisdit  qu'en  preuued'infolencc,  les 
Légats  de  Calixtevouloicnt  que  ces  lettres  fuflrcnt  publiées  en  pleine  cam- 
pagne le  long  du  Rhin,  où  l'on  fit  trouucr  le  peuple  de  toutes  parts,  &  cite 
en  marge  rAbbe'd'Vrrpcrg,Krancztus,&Sigonius.  E(coutonsdoncl*Ab  Abb«Vfj' 
bé  idVrfperg  pour  tous, comme  celuy  qui  viuoit  en  ce  temps  là,&tenoît'g^^°"^^ 
le  party  de  Henry  :  Ces  écrits ,  tp*  rierits  »  dit-il ,  d  râ^n  de  l'infinie  multitude 
de [affemlflée,  furent  Ituz. ,  donnés  Ct*  receut  en  ifne  campagne  le  long  du  2(Jiiny  ? 
après  (fu  on  eut  rendu  lo'ûange  ftj  aBion  de  grâce  a  Dieu  de  cette  heureujepaix. 
Et  donc  peut-on  accufer  les  Légats  du  Pape  d'auoir  d  onnc des  prcuucs  d'in- 
iolcncc ,  en  vne  chofe  qui  Ce  fait  à  l'occafion  de  la  foule  du  peuple  /  Aullî  peu 
ftu-cc  paroi^eil^ue  Calixte  fift  pendre  eh  l'EglifèdeLatran  les  lettres  de 
cet  accord,  lois  quelles  luy  furent  apportées  à  Romerainscefiitpooren  OA.FkUi«. 
conferuer  la  memoirc,&  la  tranfmettrcàla  poftericé.-  ce  qui  montre  qucc*c-'*^7««>«*» 
ftoicntdes  particuliers  qui  diroient,ce  quernportc  Otnon  de  Frifînghcn, 
^ue  cet  accord  n'ejlott  fan  que  pour  la  perfonne  de  Henry  :  &:  qu'au  contrai- 
re le  Pape  auoit  intention  de  le  faire  entretenir  par  fcs  luccciTcurs ,  auf- 
<|uels  il  en  laiflbit  de  fi  vifibles  monumens.  Ce  que  le  mefine  Authear  ajon  - 
te,que  fbusCalixtelI.àcaufede  ceconcordat,  teglilè/^rrtfiMtf^Avcmirf» 
«vne grande  montagne ,  n*eftpasàmoniugement  pour.Dlafiner  ce  que  tous  . 
les  autres  Hiftoricns  loucnt,mais  c'eft  pour  morrer  par  cette  métaphore,  qui 
cfl;  vne  allufion  à  vn  pafTage  du  2.  chap.de  Daniel,quc  cette  rcvnion  du  Pa- 
pe &  de  l'Empereur  ,  ciioufant  le  Schifmc  qui  auoic  affoibli  la  Religion, 
aooiteAendu la  gloire  dei'£glire,qui  profpereaiiiC  bien  quetoos  iesantref 
cAats  par  la  concorde.  Quant  à  ces  deux  vers  grauà  à  Rome  à  la  loiiaogc 
de  CaUlxt^»  &  raportcz  parce  célèbre  Hifloiien. 
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Sc€f  [àUxtm  héntr  féùrùe,deem  imftriâU^ 
TiÊrdmiÊm  ne^uAm  damnât ,  pacemtjue  rtfirmM. 
le  ne  fcay  poarqaoy  du  Plcflîs  les  produit,  vcu  que  piriny  la  rudcflc  du 

langage ,  on  y  voit  des  traces  de  U  grande  opinion  en  laquelle  cftoit  Calix- 
tcdc  fon  temps,  mais  t'cftauccitopd'impolturc  qu'on  luy  attribue  lesou- 
D„PL„«  tragcs  t|ui  furent  faits  à  l'Antipape  Bourdin,  qui  le  tailoit  nommer  Grc- 
.  »7S.v«iiigoireVIII.  La  vérité  eft  que  «et  Antipape  fmuirfbnifié  à  Sotri.&yn- 
^        aant  des  troupes  quifaifoientmille  maux  i  cous  les  Pèlerins ,  qui  aUoidlc  i 
Rome:&:Iuy  contraignant  les  Ecclefiadiquesdeltty  fléchir  les  geoottxecHBi- 
mc  l'ileuft  elte'  Icgitmie  Pontife  ,  les  Romains  ne  pcurent  fupportcr  cette 
infolcncc,maisl'aIlcrcnt  afficgerdansfa  place, où,loit de  force, (oit par l'ia- 
rclligence  qu'ils  curent  auec  quclquesvns  des  fiens,  ils  le  prirent  &  mirent, 
Abbas  Sui-  (^'"  Abbc  Suigcr rapporte  par  duPlcflis  )  cet  c/întifa^e  ouflu/io/î  cttJÙtm 
gbsituia  vi.  te-chrtjt ,  de  ttéuurs  fiir  tm  thamuâ»  frtm  tvmme  hr^ ,  tfunert  de  futuc  Je 
^^^^eheum  ttîies  ft^  fiingUnta  ,       'Vehgtans  teprehc  (fu'il  auoit  faital-Egli/è^ 
le  yîVfWf  pajferaumilirn  de  la  ■uiUepar  ta  plus  grande  rue  ,  *j\n  deU  faireVeoir 
k  p'n<  de  monde ,  (i^  en^n  Caltxre  impétrant  cela  d'eux  ,  (il  faut  lire  impe- 
trâtite  non  pas  imperante  ]  tU  Le  condamnèrent  a  pr^on  perpétuelle  éi  montagnes 
detd  Campagne  ce  fut  auMont-cailin  )  ^  pour  cof^eruttU  mémoire  ttnm* 
fi  gnuUU  n/engeânce  le  depegmmn  en  U  ehâmhe  dm  Vdâii  >  foule  fom  ta 
pkdide  Cdimt*  Ccft  donc  vn  peuple  anim^  &  traniporté  cotre  Bourdin,  qui 
hxi  tous  ces  outrages  à  l'Antipape:  &  pour  Calixte  tant  ('en  faut  qu'il  aie 
commis  en  ce  fait  aucune  infolcnce,  qu'au  contraire  fil  ne  l'euft  tircdc  leurs 
mains,  ils  rcuiTem  iàns  doute  dcfchirc  en  nulle  pièces, après  l'auoir  iàouliS 
d'oprobres.  , 
Ce  que  l'Abbé  dVrfperg  tefmoigne  clairetneat  ^  afin  qu'on  ne  die  pfti 
^  Chro 'ad       ^^^^  l'auons  inucnié  :  Les  nouuelles ,  dit-il  ,«rrMMiar  de  7(j>me ,  t^ue  tA»*^ 
oxaumi    tipape  Bourdin  ayant  efl'e  force  dans  le  Clytjteam  de  Sutry  ^  êè  U  émnt  long 
temps  exerce  fa  rniferalU  charge  ,  après  auoir  receu  toutes  /ortes  ctoutrages  & 
etoprohres  de  ce  peuple,  Cs^  de  l'armée,  a  ejié  a  toute  pttne  tire  de  leurs  mains 
far  le  Vape  ^alixte  qut  fa  relégué  en  exU  pour  y  faire  pénitence.  Et  là  le  mef- 
me  Auteur  actribiie  ^  2ele  ce  que  firent  les  Romains  :  daunnc  que  cTcr 
ftoit  pour  venger  llniure  faite  aux  légitimes  Pontifes ,  &  poor  onerpar 
ffleTme  voye  toute  cnuie  aux  autres ,  dafe  prendre  à  i'Egbfe  RomainetlEii 
vn  motBourdin  ne  doit  accufcr  qucfon  infolcnce,  ayant  bien  mcrit<?  ce 
mauuais  traitement  par  fon  orgueil,  par  fon  inique  vfurpation  ,  &c  parles 
voleries  ,  &c  les  excès  qu  auoicnt  faits  fes  gens  &  iuy  *  fur  tous  ceux  qui 
fàifoient  le  voyage  de  RomeJBc  certesiefeiiiaïqQf  cnThiftoifequetoustes 
Antipapes  ont  loufîours  fiiit  nuluuailèfin. 
îrS^tmS  Mais  pour  rendre  Calixtc  plus  aparemment  coupable  de  cette  violence ,  du 
lîfin&pag.  Plcflisajoufte parlant  des  Papes.  2{tcn  ne  leur  efi  désormais  imputé ,puif que  ce 
279.  auto-  ^altxte  oze  lien  efcrire  a  tom  les  Eucfques.  Il  ne  atous  ejl  licite  de  dejuoyer 
Dift^ixo.  des  règles  de  lEgUfe  t^poJloUtjue  { Icauoir  Romaine  )  en  autunemamere  ^  car 
tonme  le  fit  de  'ZHm  èSt  *veim  fêkt  U  nfolonti  de  Dm»  fon  ?ere,ainfi  *vom 
eteeomplijfes  U  ^Vêlme  de  nfefn  mere  (jui  eft         *     U  Sfjmtûneteehrf 
d'icelle.  Du  Pleifis  ptecaddonc  qu'il  y  a  non  ieulcmenc  de  Tincptie^  mais 
auifi  du  blafpiacmcen  c(nec&paniifon,ccû  ài^uoirparceqaerobeiilancc 

que 


Digitized  by  Google 


&  Oppoficions.  7J3 

âueles  Euefques.  rendétàrEgUre  eft  comparéeàceUeqiielfiCttsXhrUI  a 
duëà  Dieu  Ion  PercMaispremiercmeiltucftfiiux  que  ces  paroles  foientiie 
CatixcelI.carnulCanoniAencles  luyaiamais attribuées, &  ne^ncrouuc 

aucunctracc  en  toutes  les  cpiflrcs  qucrious  auonsdcluy.Et  quand  la  chofc 
fcruit,  il  V  a  long-  temps  que  du  Plcllis  a  dcu  apprendre,quc  toutes  ces  parti- 
cules de  iiraiïitadc  yjicutf^uemadmodam  ,&c.n'induilcntpas  parité  des  cho- 
Tes ,  mais  denotencvn  fimplc  rapor  c  qui  ruppoIc>és  czemplcs>Ia  moderacion 
qu'on  y  doit  apercer.  S.Pauidic«  Jl/4r«rtf;rw^  nfos  femmes  comute  ChriB 
ajMc  /on  Egl^,  Et  donc  y  a  il  du  blafpheme  en  cette  compaiàifi>li ,  ou  bien 
les chofespcuucnt  elles cllrc  entièrement c'galcs  .''Quand donc  tout  de  mef- 
me  l'obciflanceque  noftrcSci^^neura rcnducà DicU  fon  perc,efl:  propoicc 
pour  exemple  de  i'obciflance  que  l'on  doit  rendre  à  l'Eglile,  il  n'y  a  non  plus 
de  blafpheme ,  ny  de  facrilcge ,  vcu  mefmc  que  S.Cyprian  ne  fcinc  peine  de 
Ëiire  marcher  du  pair  lobeiffiincede  r£glife*attec  celk  qu'on  doici  Oieii. 
Celffy  ,àk-'Û,fUUilfe l'Sgli/ede(^hnJi yneioiiirép^  dtsreevmfênfes de  Chriji.  q^^-'^^^^jj 
Q^*VHefirâi^er,  Qefl  fvn  propheme  g  CeJl  o/n  ennimyi  U    ptt*c  auoir  Dieu  coiitc^mfc- 
pour  pere ,  n'ayant  pas  tSgltfe  pour  mere.  Calixte  a  il  donc  faid  fonner  plusco»»  . 
haut  l'ebciflance  dcuc  à  l'EgIi(c,quecedodc  martyr?Quani  àccqu'il  faitl'E-  (e^*e'a«^pd 
glife  Romaine  chef  des  £gUlcs:cc  n  clt  paslc  Ilillc  particulier  de  Calixtc>ains  fe. 
de  couceraiitiquiiCjCoaiineilaèft^probué  ailleurs.  Maisvoicy  bien  ^'^u-^^Efci? 
tresargucics.  Ces  parolesde  Calixte  fontraportcesaudccrctdcGratiaii  ^cn  Diii.u.c.i.' 
la  12  ■  diftinâiôjOÙ  ayànc,efté  inférées  prtmierenicc  (bus  le  no  de  Calixcc,&ns  ^"-^^ Ff* 
dire  lequel,  les  Corrcélcurs  du  décret  les  ont  attribuc'cs  à  Calixte  I.  &  ont  d-  Î^^hitS^ 
le  V  ne  ficimecpiftrccfcritc  à  vn  Fuel  que  nomme  Bcnoiftiquifctrouuc  entre 
les  anciennes  cpiftrcs  dccrctales  des  Papes.  Du  Pl.  prétend  donc  que  c'cft  vnc 
fuiflèic ,  dT»  <\ue  cette eptjire  eji  notoirement fuppo/ée  à  ^aliteteLne/ènumt  tom^ 
imeâfârte,  wjf  U  fens  ny  le  Htle  du  temps,  Aquoy  ie  refponds  que  tout  cela  né 
prouuc  pas  que  les  paroles  produites  fi^ic  de  ^lizuII.CaroicorqQet'e-» 
piftrc  de  Calixte  I.fuft  fuppofée  (comme  pour  cette  heure  icy  nous  n'en  vou- 
lons foutenir aucune  deuant  Syncius)  ncantmoinsilell  certain  que  Gratian 
atcnuccsancicnncscpiftrcs  pour  bonnes,  comme  f^aucnc  ceux  qui  omjec- 
icy  les  yettxrutfondecret.Ceftpoarquoy  cesparolesfe  trduuantehrepL 
llreaccribueeà Calixte, qui  eft  parmy  lesancitones  decretales ,  les  Corre* 
âeursdudecrct,qui  n'auoicnt  pas  entrepris  de  corriger  les  fautes  de  Gra- 
tian,mais  celles  des  copillcs,&:  desgloiratcurSjquil'citoicntglifTccsdâsfonL 
texte,  ou  dans  les  titrcs,ont  remarque  le  lieud'oùil  auoirpris  ce  canon  ,& 
l'ont  renuoyc  a  Calixte  I.  par-cc  qu  il  ic  ht  en  vnc  epiiire  quiluy  a  elle  attri- 
buée, &  que Gradaii  a  tcnul^pour  bonne  &  non  pour  fuppofilk  Etpartant 
iln'y  anuUefàuflccé  encela.  £c  pourcequéduPl.ajouftcfif^  aâ^éreneè 
^teBenedïEius  autjuel  elle  ejï  effrite ,  fùit  cehy  fui  èfi  imntionnéeH  la  premiè- 
re création  des  Car  dm  aux  faits  par  Calixte ,  en  l'an  ii  20.  comenons  Hfdn  f  en  Onu-  VideOnapJ 
phre,  ci\  à  mon  gré  vne  froide  &:  foible  conicCture.  Car encor  qu  il  y  ait  eu  du 
tem ps  de  Calixte  ILvn  Cardmal  nomme  Bcnoilh  clhcc  à  dire  qu  liiuy  ait  cjC 
critfEt  quâd  illuyauroire&rideft-  cenonplusàdirequilluy  aictenuttlaga^ 
gc  f  Pour  le  décret  dùcelibac,  ny  Calixte  IL  ny  Calixte  I.  n'en  (ônc  les  pre- 
miers aucheurs.  L'Eglile  le  ticocdeplusloing  de  la  tradition  des  Apoftrcs,p^p|  ^ 
' bien  quecesdeox Pondfisen ayencpeuienouoelcr  ledeciec »ft  k £ûk  «79^f' 
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obfcruitr  plus exadcmcnc qu'il  n'elloicobfcrué:  ce  dernier nommémemau 
Sinode  de  Rheims ,  cncor  que  les  aâes  que  nous  eh  auons  ne  le  portent  pas 

cxprclTcmcnc.  Mais  a  propos  de  ce  Concile  de  Rheims,  ic  nefçâyoùda 
^^^P*8-Plcflisa  pris  ce  qu'il  en  die.  fiotez.,  dit-il,  de  t^uel  tfjfrit  fouuoient  tjlre  meus 
Fafcicuaêp.  Cfi'  bons  £uepjues  ,qui  en  ce  mrfne  Covcile  aM(hfnci<ft4ent thifïoire  de  f^harlrma- 
aim.1119.   gfif  factice  par  l'c^rcheuefjite  Turptn  ,  fahuleu/e     ridicule  j'dy  en  eut  onc^ ,  tel- 
le conuamctie  par  Baromus  me/me  11  cite  en  marge  Ton  petit  Chroniqueur  le 
^ïbS?*  Fi^*^^*  temPùrmUfWïi  nedic  pas  vn  lèol  mot  de  ce  Sinode:  Voicy  d'où  eft 
f'jfèka.tfp.  venue  la  fourbe ,  Pariant  de  Calixcc  il  dit.  //  a  fait  ivn  petit  liuredes  mirdcUs 
atohuif.   J^s^  îac^SiU  aaUfsifait  1/»  fatutde  ihijioire  de  (^harles , d'écrite  pât  lebieih- 
heureux  Turpin  Archeue/^ue  de  T^heims.  Ecdonc,Lcdcur,neft-ce  pas  conclu- 
re en  galant  homme  :  Calixtc  a  faidlvnltatutdcrhillûiredeCharlcs.efcritc 
par  l'Archeueique  de  Rheims  :  £rgo  le  Concile  de  Rheims ,  où  il  preddoit^a 
authentiqué  cette  hiftoire.  Certes  ils  auoient  bien  d*aiitres  atfaires^fàns  fa. 
inu(èràGesfablcs.Mais  derechef  ou  e(l-cequefonpetitCbroniqueuratroa> 
uéque  Calixtc  ait  ÊUtccibtur?  Quelle  apparence  qu'ilièlbitfèttlemencfoil, 
cie'deccRomant^ 

Du  PI  a      11  paflc  maintenant  en  Angleterre  pour  Faire  Ion  proficdVnfcandale  qu'il 
ipp.li^ao.  pi'CEendyeilrcarriue^pari'incontinencedu  Cardinal  lean  de  Crcme^quil 
nit  LegatdeCalixt<r.en  ce  Royaume  là,  commeainiiioit  toate-foîs  aue  cet- 
te l^ticHinVit  elle  décernée  que  fous  Honorius  fécond  >  quieft  celuy  qui 
cnuoya ceCardinal en  Angleterre.  Le faid  c(l  que ceLegat,ayanr  pronon* 
ce  de  rigoureux  arrcftscontrclcs  Prclhesmaric's.furtrouué  couché  aupreS 
d'vnc  paillarde,  luyqui  le  mcfmeiourauoic  célèbre  laMcfIc,&:  quidifoitau- 
Hemlc.  parauant  ^ue  c'ejîoit  une  extrême  méchanceté  de  je  leucrdu  cojU  dune  putain 
flanblilK. 7«^Mi.  ttUer faire  le  corps àgChr^Mwc^nàeAzteftsiic  vray,(ca( Baionins 
montre  par  bonnes  rations ,  que  le  premier  quia  raporté  cette  hiftoire  n'ell 
pas  trop  croyable  en  la  matière  du  celibat,)il  neft  pas  dit  que  tous  les  Légats 
des  Papes  foicnr -Oî  n  ni  fiés  ;&  particulièrement  cettui  rycft  encore  taxe'dc 
Simonie,de  forte  que  la  chofc  n'cll:  point  inîpofribIc,&:  ne  manque  pas  d'ap- 
parence, mais  clic  ne  prcjudicic  en  rienà  l'authoritcdu  Pape,  qui  peut  bien 
eftre  trompé  en  fiesLegats ,  puifque  Dieu  mefines  trouneà  redire  en  (ês  An- 
gesJBtpuis  tot^onrsceLegac  a  péché  contre  âcoiilcienec^&  contre  les  boiir 
nesmeurs  \  maisicsautrespcchoientcontrela  doârine,  &  meprifoicntlca 
dccretsderEghfc.Audemcuratl'a  rgumcnrdcBaronias  qu'il  employé  pour 
montrer  la  fauflcté  de  l'hi'.loire,  n'cil  pas  fi  foiblc  que  l'aducrfairc  fe  figure; 
MttIfTeft-  ff que  Mathieu  de  Vvellmon tier  racôtant  ce  rcandale,e(crit  que  le  Cardi- 
ch(oiuc.a(i     ayant  cftcTurpris  auec cette  fcmmc,allegua  pour  fon czcufc«qu'iln  eftoit 
iBikMa.;.  patPi«ftpe,ainsMalcmentGorreâeiir  des  Preftres,come  porte  te  conte.  Ce 
qu'iln'eufi  dit//  on  luy  euji  rueucdetrer  laMçffe,ôcc.CaT  ce  qu'il  repart  là  de(^ 
{uSf^u'UdiJicelaenlame/rne  façon  (jue  les  zyfhhh  dientcjuili  ne  font  pas  Moynes^ 
{fyauoir feulement ,  maii  maiflres  des  Ad oynef ,  cil  non  Iculcmeni  friuole ,  mais 
DaPI  pag  inepte  &  impertinent,  d'autant  que  ce  n'cullpaseftécxcufer  fon  otrenfc,ains 
X79.  vus  ul'agrauer/il  l'euHentcdu  de  cette  lorce,vcu  que  Ci  lesdmplesPreftrcs  (bc  obli- 
'        '  gctaax  lois  du  cekbat,  a  plus  fbrtc  raifoo  ks  Prélats»  Euefques ,  Ca rdinaur. 
Légats  ,& Corretftcurs  desautresPrcftrcs»eadoiuence(litexa(5bsob(èrua> 
iciifs.Ccftaifésdecciiijct^Pleifisiious  appelle  aux  obicqucs  du  Pape&  de 
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i'Empcrcur.Mcurc:  donc  Caliztc  Iccond  d'vnc  Heure  vers  ia  fin  de  l'an  m^.6c 
l'année  fuyuante  1115.  meunauffi  l'Empereur  Henry.  Caliztc  decedé  onJuy 
donne  pour  fuccefleur  Lambert £acfc|aed'01lie,  qui  fe  fait  appellerHono- 
riiisll.p):rlànn.]gc douédegiAndepriidenc^&forcverfeauzafFaircs  Hen- 
ry cftant  mort  lans  hoirs,  après  auoirrcccu  vnc  rude  baftonnadc  de  noftrc 
Louysquifâuonfoitlcs  Papes,  plu ficurs  grands  Princes  briguèrent  cette  di- 
gnité.Fndccic  Duc  de  Sucuc  porte  par  fon  frcrc  Conrad ,  Lothairc  Duc  de 
Saxe,Chailes  C6ce'dei4andreSj&  le  Marquis  Leopolc  cftoienc  ceux  qui  prc* 
iendoienty4itioir  le  plusdepare,inait  en  nnLothaire  t'emporta  parlcscom- 
tnuns  (uffragcs  des  cicâcurs.  Fridcric  irrité  de  ce  rebut,  ou  pluftoftj  comme 
ditOtho  Frifinghenfis,offcnfcdel;i  rigiicurqucLotiiaircluy  vouloit  tenir,  Otho  Fiiri- 
&:  à  cous  ceux  de  la  race  des  derniers  Empereurs ,  fait  nommer  Roy,Conrad 
Ton  frère, &  i'oppofc  en  cette  qua litè à  LotIiairc,&:  delà  nouueauz  débats  en  Sieo.  lib.ii. 
l'Empirc.L'£gIilcdcibncoftéauoitrestrauerlès.Ilacft^  dit  ^dclliis  que  les 
nouueaux Princes  de  la  Potiille,à  leur auenemetitau  Duché  fàifôient  hômi- 
gc  au  PapedelearScigncurie.GuilbttmeDlicde  la  Pouilie  &  de  la  Calabre 
ertant  donc  mort  enuiron  I*an  11x5?.  Roger  Comte  de  Sicile  s'empare  de  Tes 
terres  fans  fe  foucicr  de  rcdrc  ce  dcuoir  au  F*apc.  Honorius  preuoyant  le  mal- 
heur qui  pourroicarriuer  dece  mépris,  prie  cous  fcs  amisderaiTiIler  poura- 
mener  Roger  à  la  niIbnXa  Chronique  de  Bencucnc  dit  que  ce  Prince  eftantVi^  Èaro.' 
ennuyé  den'eftreappelléqueComte^aUOicenuoy^deuers  Honoriusdcmâ-  ^o^'^y^ 
der  le  ticreÀc'^esenleignesdacales,  mais  qu'il  en  fut  refùféàcaufc  de  quoy  il^.  Sûui 
fe  rebella  contre  le  Pape,courut  toute  la  Marche  de  Bcncucnt,&:  Hft  de  grâds 
rauagcs  parla  Proumcc  ,pédantqu'Honoriuslacroit  Robert  Prince  de  Ca- 
pouëj&animoiclcs  Princes  qui  l'allilloicncàla  defenfedu  patrimoine deS. 
Picrre.L'autheur  de  la  mefmeChronique  aiouile  à  la  yericc  que  lePaçe  donné 
.  keeux^mmfiwroiêftneeteeexpeditiany  rem^wdeiomiemspethéSfi'^tAa.éArtte' 
laxation  de  toutes  les  peines,  cômeilfc  fait  es  indulgcncesi  par  Tapplicatiort 
du  thrcfor  de  l'Eglife)<t  ceux^ui  n'y  monroUnt  pas  la  moitié  feulement.  Mais  du  Du  Pî.  p.ig. 
pl.  qui  l'interprète  en  mauuaifc  p.irt,&  qui  dit,  fjue  c'effoit  donner  da  wdul^ê-- 
ct>  contre  les  (^hrejhem  ,o\x\i\\C3ino\Xi3  aucrtir  que  les  cruautés commifcs  par 
Roger  &  par  l'Infant  Hugues  ronpartifan,rcprcfcntccs  parlcPapeenlamcfl 
meaâion>cgaloientoa  torpafltHenc celles  des  Barbares  :  àcauie  dcquoy  ils 
meriiolet cette (cuerité  i&ceUz qui vengcoiét  leurs  cruauté cfloicnt  dignes 
de  cette  grâce  du  Pape,qui  pourtant»  dit  le  Chroniqueur,  ne  s'eftendoic  qu'à 
ceux  ffui  deliElorû  fuorû pœnitentiâ duxi[[ent,quizuoict  fait  peniiccc  Se  pris  ab- 
folution  de  leurs  péchés.  Enfin  Roger  vient  à  rcconnoinance,  &  touché  du 
regret  de  ce  qui  f'elloit  paiTc ,  il  enuoyc  vers  le  Pa  pc  qui  s'cftoit  reciré  à  Bene- 
nenc,  s'accorde  auec  luy,  &  par  meime  moyen  luy  fait  hommage  du  Duchd 
de  la  Fouille,  luy  prefte  le  fermée  de  fidélité*  &  aînfi  s'en  reioume  en  Sicilej& 
H  onorius  à  Rome  j  où  il  mourut  puis  après  en  l'an  U30.  *  DuPl.pag. 

L'aduerlâirenous  tire  maintenant  en  Orient  pour  nous  v  fjfrcvoirvn  Ar-^^°  auco- 
chcucIqucdcTyr,  cicu&conlacre  lanscnuoycra  Romcpour  laconlccra-cuillel.iTf, 
tioniMaisnousauonsmonftrc  cy  dcflus  qucc'ciloitvft  des  aniclcs  tranfigés  Ub.i}.c»j, 
entre  le  Pape  8c  lesconquerits,qne  l'eleâio  desPrelats  etHt  6tite,cn  prefence 
desPrinces  &  du  Clergé.ils  fcroiccauflî  tolHacrcs  (ànseftreoblig^/ai  cette 
grade diftancedeslieux,d'attcdreleursdepcfchcs  de  Romc,quoy  qu'après  ils 
prosoftailcnc.deieur  obciilànccau  S«(îege.  Ecpar  cequecelaeâiiviiîblcen 


Digitized  by  Google 


I 


y\6  Ëîtameh  c^ics  Progrés 

cette  hiftoirc  que  du  Pl.nc  le  peut  nier,  vcu  que  ce  Guillaume  Anglois ,  inco- 
lincncaprcs  fa  conrccration  &'cn  alla  à  Rome  prendre  le  pulitum  de  la  main 
<rHo|ionus.tiveaëpoiiidlkrrurce4]tteratttheiirciit qu'djitce  voyage  malgré 
U  PMtkr^  Gcnffôd  <fui  UuMtJâtté,  Mais  il  âiUoit  prouuer  que  ceGoniMd 
levouloiccmpcfcherdcfaireoe  v<^ge«par  cequ'ilncdcuoitpoiociee&noi 
ftrc  le  Pape,  au  lieu  que  l'hiftoire  nous  aprcd  gu'il  récriuit  en  fa  faueurau  Pa- 
Ccsletncs  pc  Honorius  ,&  quclc  Pape  Honoriusluy  ht  toute  forte  d'accueil  pour  Ta- 
Golîian**'"  luy,&lc  réuoya  aucc  fûnLegat,auqucl  U  dôna  charge  de  côxnandcr 

deTju^  au  Patriarche  d'Anthiocbe  de  luy  remtuer(onsièsrufiagas.Ceo'cft«nc<lcHic 
paspourde'rournerrArcheuefquedeXyrdetobeiflàjicedu  Pape,  qucGor- 
ipod.vouloiccmpefcherGuillaume  d'aller  àRomc^mais  pluftoft  c  enoicd'atl» 
tant  qu'il  iugcoit  fa  prcfence  necefiaire  en  fon  Eucfchc.y  ayâcd'ailleursmoyë 
D  PI    ,  ^^^^•"'■^^^^''''^^sautrcsexpeditionsdcR.ome  jlansqu'ilyallaftcnpcrfonnc. 
28o.enrop.  ^^^'^  dcdiipuccrnicPapeauoiciouicpuifrancc  £cclcnafiîqueeDOriéc«tors 
foédao.  qaelesPrincesIjicimyconumdoienc,c'c(lproprementdi(jpttterPâyaviiiô- 
IciLPafTons  donc  àroppofïcion.Mais  que  d'impofturesique d'ordures  cirées 
|n^Ca"'og"  des  mémoires  d'illiricusilay  du  regret  qu'il  aitproduiien  premier  lieu  noftre 
tu,         Hildcbcrr  Eucfquc  du  Mâs,  qu'ilfiit  parier  bien  aigremct,&:  peu  refpedlucu- 
iihjtdepuii  fcmétcôtrcRome,maisce  qui  adoucit  l'affaire,  ccll  que  luy  mcfmcscftcon- 
itta'de"  ï"inf<lerccônoiflrcqu'ilparlcdelaCourR,omainc,çQlaquclIcnousncmôs 
7ou$.     pas  qu'il.nc  (è  poifTe  trotnier  de  mauoais  MintftredSÎf  non  defEgli&RoiiMl* 
iKydelaqaeUeila  toujours reaerélapuiiïance  corne ûlate^ toutes- fois  en- 
cor  il  n  eft  pas  croyable  que  cette  epifliro  foit  de  luy  «veuqiie  nâniotlmatt 
clic  ne  fc  irouuc  point  parmy  celles  qui  font  imprimées ,  ny  mcfmcs  parmy 
celles  que  nous  auons  vcûcs  écrites  à  la  main,lcs  ayans  eucs,comme  plufieurs 
autres  rares  li ures^de  McnîcursDup uy,digncs  héritiers  d'vn perc  recomman- 
dédUnngnc  piecé  &  doârine»  mais  aafli  par-ce  que  hors  qudqitesieoneflès 
decePf«iar,nous  trouuons  qu'il  a  toujours cft^  fon  fflodefte«&  lurtoucgran- 
demétrcfpeâucux  à  l'édroic  du  S.nege,ain&que  nous  montrerôs  tncotttinét. 
AufTî  ny  Vignier,ny  Illiricus,ny  duPi  ne  nous difcntpointfur quel  fiijercllea 
elle  éfcrite.  Ils  nous  en  ont  baille  fculcracntvnfraij;mctfansautrc  titre,  &  sas 
autres  colcigocs.  Quancà  celle  qu'il  ecriuu  à  Monorius  U.  furlcfuictdesap- 
pcIIati&Syelkèftvrayinciitdeluy,  maiseUeoeheurienutleiiiérranchoritéiia 
Pape.Voicy  corne  eUe  coméce:  A  Hontrim  fârU  grAce  itDiett  sô  tre/^eieédtSt^ 
tr^ratirfd  fert/oitmrain  Vôtife  de  tî-^Ufe  R  omaine,  Htldebm  hutUMil^re  de 
T«ftrs^eiÊtier*ein(fancc.Le  P  htlojhphe  dit  (^utlfaut  honorer  les  fmfjanees parferui- 
Epift.rt.to.  ces^l^nôles  aigrir  parparoUs.CeJl  pourquoy  ie  )i>ousfitpplie  auec  touiei  fortes  de  prie- 
}.biblioth.  res  de  ne  Vom  offen/ir point  de  cette  lettre,C^  de  ne  cnorepas  ^ue  t'ayefait pArJreso' 
'  ption,cejuet'ayfaitparnecefsit'et6cç.Ut}Àdi£lm^^ 
pt£t  c[uc  cifiehûft  mnSitmFrimet^mttMesàffWMkms  fntm  nceii&s  Rme, 
(juf  cette  porte  ejlant  ouuertejes  Su^iusn*mfptiitdeiitr^diSiion:pzn2Tït  c5* 
iure  ie  Pape  cCarrejîer  cet  4^«^.E t  donc  en  tout  cela  qui  a  il  contra  i  rc  a  l'autho* 
rite  du  Saint  ficge,puis  qu'cncor  auiourd'huy  ces  appellations  fi  fréquentes 
iont  retranchées  parlcConcilc  de  Trente, fans  que  pour  cela  l'authorité  du 
Pape  en  (bit  moins  reoere^  pirnos  Eucfquesf U  eft  certain  que  H  les  appetla- 
fionsau  S.Sigeeftoiccpermifes  àcontesibnesde  perfonncs  elles  ruineroienc 
toutela  difciplinc  des  Eglifes  particulières  :  cVft  pourqucy  de  tout  temps 
les  Euefques  (c  font  cffor ce's  de  les  empcfchcr.remontrans  auxPapcs  les  dcf- 
ordres  quii^ca  eafuiuroiét.  Mais  il  y  a  certains  casaufquels  pour  tcfmoigacr 
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î'cmincnccdcfonauthoritCjCllcs font  pratiquées, c'cft à fçauoir aux granilc» 
caurcs,&:  nommcmcnr  en  celles  des  Euclqucs,  dcrqucllcs  le  Pape  cltle  der- 
nier iugc,auiicu  que  les  moindres  &  celles  du  Cicrgc  de  l'ordre  inférieur,  fc 
doiucnc  vuidtr  fur  ks  Ueux^&oi  leurs  Proaînces.Ceft  éote  ce  queHtldcbcrt 
deinandoicauPape,  (ans  toucher  enaucune  forte  aux  pnuileges  dnS.liege, 
qu'il  protcfteyimair  efire  reHgieufementgardés.t^ais  dic^U^vnr  m  éfftUaaons 
^mnt/hrucnt  <i»  A  retarder  la  tUfie  cenfure  des  £»eftjuef,ne  les  receuez.  point ,  de 
peur  que  \ous  nefoféffrtez.naiJheautardin  de  D:eu,(e  poifnn  de  lam^rr^ijui  fjlouffe  le 
/ecoursdesaffltgez.yaneantiJfe  latujîtcej  face  germer  abondamm.-n'  les  ^jtces. 
Rcltcncics  vers  qu'il  a  faits  contre  Rome,  la  delcripciondc  laquelle^  dic  du 
TleiGs,ilcondlutp'arces  mocst 

%/rbt feelix ,  ft  a*/  Dotmms  *vfhs  îAf  eàrereti 
Z/el  Dominif  e([et  turpe  carere  fde, 
Hcurcufe  ville  fi  elle  n'auoic  point  de  maifl:rcs,ou  (î  cèsraaiftrcsauoicc  hon- 
te de  n'auoir  point  de  foy  .'  &  là  dcflus  entend  par  ces  maiftrcs,  les  Papes.  De-  Pl.ptge 
teftablcglofcjquidcftournccalomnicufcmentÀ^dcprauelcs intentions dccc  tSt-  a»  cô- 
Pnlat.GuîIlauine  de  Malmesbury  Ion  contemporain ,  qui  a  couché  tous  ces 
vende  Romccn  Ton  hiftoire ,  nous  donne  aflèz  àenceodre  <]u*îlo*a  entendu 
parler  cjiiciirVr^fCiT' Vriic»,  de  la  ville  &  des  citoyens,  &  certes  ileftvinble 
fluclf;  liijct  pour  lequel  &:  Guillaume  de  Malmesbury  ,  &  Hildcberronr  écrit  GuilI.  M«l« 
ces  choies  contre  Rome  ou  contre  ces  mailtrcs     Ici|j;ncurs,  (^a  eltc  par  ce  jegeil.iief, 
qucrambinoniScl'auaricc  des  Romains  a  elle  caule  dvuc  iiiHnitc  de  mal-  Anal,  m 
heors ,  les  plus  puiflàns  feigneuisde  Rome  conunetcans  aille  tyrannies  & 
mille  perfimcs  pour  auancer  leurs  parens  ou  ceux  deleurfàâion  au  Papat. 
Car  ces  vers  n'ont  pas  cfté  écrits  (busle  Pontificat  d'Honorius ,  mais  fous  ce- 
luy  dTrbain ,  ou  mcCmcs  auparauant,  auquel  temps  les  (èigneurs  Romains,  ^^J^^"^* 
au  moins  la  plus  grande  parc,  uKntoicnr  bien  ces  éloges,  pour  les  outrages 
qu'ils failbicnt aux IcgitimcsPontifcs  cnfaucurdcs  Antipapes.  Mais  qu'en 
tout  euenement  Hudtbert  n'ayc  point  voulu  taxer  le  (aint  iîcgc,  cii  la 

Serfonne  de  (on  chef,  ains  l'ait  honnoré  autant  que  nul  autre  Euefque 
e  fon  fiecle,  il  eft  aisé  de  le  monftrer  par  les  epittres,  &  par  les  monu- 
mens  de  fa  vie.  En  l'an  mille  cent  (cpt,  fc  voyant pcrfccutc  par  le  Roy 
d'Angleterre,  qui  m:rmc  le  contraignit  de  pafTer  fa  mer  pour  aller  dé- 
fendre les  droits  de  Ion  Eglile,  i\  a  recours  à  Palchal  louuerain  Pontife, 
&  implore  fon  conleil  &  fon  (ècours:  ty^gttez.  de  ces  grandes  tem;  ejlr>^  £pjfl,j^ 
ditjl,  n0W  4»ws  fris  ref^Umn  £«Sitt  i  Rtme,  crayans  (fue  ce  nautfer^t  «v»  |.  biûiotli. 
grand  foulagemetic  en  V'^jlre  m\fere  ,  fi  nom  pouuotti  ^henir  d»  Tonttfe  Ro- 
méù»  t{ùil  ttoui  afsiHe  de  canfetl  o  de  fecours .  Et  en  vne  autre  epilîre  ra- 
contant les  dangers  où  il  scftoit  trouué ,  &  les  fortunes  qu'il  auoic  cou-  ^P'^ol-H, 
rues  pendant  Ton  voyage,  û  témoigne  qu'il  auoit  demande  au  Pape  d'c- 
ilrc  décharge  du  pelant  fardeau  de  sô  Euelché  afin  de  le  mettre  en  rcpos^mais 
■qu'ilnViuoitpculeflechir.Totitcelanemôllrcyil  pascobien  il  feueroit  cette 
puii&nce? combien  iledimoit  cette  authontc  qu'il  oppofc  à  la  violence 
dVn  grand  Roy,  &  à  laquelle  il  demandoic  la  décharge  de  fon  oliîce} 
Souslc  Pontificat  d  Honorius ,  ayant  en  qualité  d'Archcuclque  de  Tours 
tenu  vn  Synode  à  Nantes  en  Bretagne,  il  en  enuoye  les  attcs  à  Rome, 
endemandc  la  conflimaiion  au  i^apc^  Tere  /4mr ,  dit  û,noMiAuons  n/oultà  ^^iloL  €f 
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iV9ltsitclâttrttichofiSi0fnifMtri  cp,rt  authorité  daicre  confugercéquia  efié 
fait  canom^Memenr,&^  ^uenuoy  ant  da  lettres  À  tous  Ir:  6 Htfcjttts^nrous  les  exhor- 
tiez, ^ohferuer  ft)  d fnfei^tieren  Je/ufjOhrifi  ,ce^uenoi*f  auotis  décerne  deuoir  fjlrt 
tenu  Q/  garde  JelonlJteu .  Eit^ccdonclà  crier  contre  le  (àintficgc?  Eflceen 
fouler  anzpiedsi'autlioritë}  Detcchcffe  voyant  ^erfècuté  pat  te  Roy,  furlà 
tpift  sj.ci  ^^^]^oQnondeiheatBce%,iizTcco}U8m  mcfmc iiege»  (bpplie  Honorius  de 
mettre  la  mainàcét  afFairc,&:  d'achcuercequc  s5  Lcgatauoit  hcurcufcmcnt 
commencé.  Sontccl.i  des  traits  d'vncamc  mal  affeÛiônéc  au  fîegc  Romain.^ 
Il  cft  doric  aise  de  iugcr  par  là,quc  cette  epillrc  que  duPl.  a  extraite  duCatalo- 
gue  de  cet  impofteur  Illyricus,  ell  lupposée  à  Hildeberc  :  <jm  en  tout  cuenc<> 
mcntj  quand  clic  feroit  vraye^n  auroit  parlé  que  des  Miniftres  &  officiers  de  la 
Cour,  des  exaé)tionsdefquelsillèplaintaiUeiirs,&  nôduPapc,nydcradigni« 
tc^il'on  veut  donc  fçauoir  contre  qucllarron  a  crié  ce  Prelat,d  faut  lire  l'cpi- 
ftrc  51.0Ù  il  lauc  la  coiffe  à  vn  difciple  de  Vigilance,  duquel  il  réfute  les  impic- 
tez  cotre  l'inuocation  des  faints.  Voyc  cependant  le  Icdcur  fi  ce  n'eft  pas  vnc 
Du  Pl.  page  cfpece  de  boutoi.ncric  d'eiviploycr  le  témoignage  deHiWebert,côtre  l'Eglifc 
Hono"Aa-  Romainc,  de  laquelle  il  a  11  ardemment  défendu  toute  la  doûrine ,  ayant 
giiaoda.d-  meûnesexpliquc  en  vers  touslesmyfteresduâcrificedela  MeflèiCequ'it 
Î^Hroei  h\  P'<**^"i*  aprcsdes  écrits  d'Honorius  nous  eft  aufli  (ûrpeû  que  le  refte,vea 
acprxd.  ac  qu'il  n'en 3 autrc gâtant  quele  mefme  Illyricus,  dont  tout  lefflonde  con- 
QML'teft  "^^^^'^"^^""^i^*^  foy cnl'hilloirc  Fccicfiaftiquc,     toutefois  encore  il  eft 
yeriutljpi^  faux  qu'en  ce  prétendu  Dialogue ,  Hononus  parle  particulièrement  de  l'E- 
gin.j5j.     glifc  Romaine:  car  par  la  cite  de  Babylon,dontilexaggcrclesderordres,il 
cnceiidiioii  Rome,  maislemonde  vniucrfel, dam  lequel ilreinarqitelcs dé- 
leglemens  de  toutes  fortes  de  profè{Cons,caxe  les  Prînces,les Magifttac^&Ies 
Iuges,de  concullîonsyde  violences,&de  mille  mécKancetez'tpadTeau  Clergé^ 
blalmc  [m  indcuotion,  Ton  hypocrific,fcs  aiiaricr";  «Sec.  noreparticulicre- 
niciu  Ici  Religieux  &:  Rclic^iculcs,  de  fouler  aux  pieds  ici  lojx  de  leur  profef- 
iion,âi:  de  f'abandôner  à  rimpudicitc:Ornous  ne  nions  pas  que  tout  cela  n'ar-> 
riue  dans  le  monde:  que  parmi  lesPrtnces&ksMagiraratsil  n*yait  des  Ty* 
rans,&concuflionnaire$*,parmi]esPrebtsdesambitieuz,  desauares,  &<ms 
mal  viuans  .-parmi  les  Religieux  Se  Religicufes,  des  impudiques  &  des  hy^ 
pocrircs  f  Ce  font  fautes  des  perfonncs  &  de  particuliers  ,  contre  lc(^ 
quckccux  qui  font  recommandez  d'inligne pieté  &:doclrine,  comme  l'e- 
ftoiccct  Hononusdcfon temps,  ne  peuuent  qu'ils  ne  crient  ii:  n'écriuent: 
mais  de  fe  prendre  pourcela  aux profefTions, ou  decondamner les  Ellars,  ils 
ne  le  font  jamais,  fiçachans  bien  que  parmi  le  bon  grain  du  pere  de  fsùnil- 
le  l'ennemi  iette  cottfîours  (on  yuraye,  qu'il  faut  (ouilnriulqucs  au  temps 
de  lamoiffon. 

H  nor  An        dcnicurant,parmi  ce  qui  eft  imprime  des  œuurcs  de  cet  Honoriu.«;,nous 
P^ff^'ff/.  auons  quelques  Icrmons,  entre  iefquels  il  s'en  trouuevn  de  faint  Pierre  &  de 
no.  5S.  it  faint  PauljOÙ  il  appelle  S.  Pierre,  'P  rtnce  Ct"  Pontife  de  toute  fâ'gltfe.ôc  dit,^i»V- 
î5uP^;p^jge/?4W*rrttitf4Jl«i»e,  tl  frit  fojfefsieniitme  dignité  y  <^ue /efusj:hri/l  luy  amoit 
atij%B.ji.  i^«iw«r.CëcHonoriusa£iicvn  Iiureintitule«lff4/>«o/i»/>«r4r0r«,ouiene 
doute  pasqu*iln*aitdairero&  expliqué  fa  creâce,mais  nous  ne  parlons  point 
de  ce  que  nousn'auosiamais  veu.  ApresHonorius  du  Pl. nous  produitRobcrc 
ouRupcttAbbédcOuitSjdcsprcnùcrsThcologicsduiicclcj&dit^Mf/nVy^tfir 
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fas  dt  tauis  de  ceux  <fui  attribuent  aux  Pafteurs  dr  l'fgti/ê ,  en  <juel<jMe  degré  tfutls 
jotentconïittuèijA  domination  rfw/'crr//f.  MaisaulTi  ne  le  failbns  n«us  pas.fi  ce 
n'cl^:  pour  ce  qu'ils  poflcdcnt,cn  qualuc  dt  Piinccs  terricns,({jachaiis  bien  cjuc 
coucc puiHancc  EcclcHaftiquc cft  Apolioliquc,  c'cll:  àUirc ,  rpiritucilc  &  di- 
ftinâed*aucc  la  puiflânceceroporelle  des  Monarques  &  des  Koysdelacerrc,  Roperc  in' 
qui  toutefois  comme  enfaiis  de  la  Famille  ,  &  brebis  du  troupeau  de  lefus-  li^** 
Chrilb,  plient  aufTi  bien  que  le  rcftcdesChrclbcs  lous  cette  auchoricé  de  leurs  ^ 
Pères  &  Pafteurs.  M  aiscfcoutons  comme  du  Pl.  fait  parlercc  bon  Abbc,  Sur 
la pierreydicjl^  <]uuj}  Chnji,tfi  eciifee  ^  <-S7y'ir ,  (  //  neciir  pa4,ajoul\c  l'aducrfai- 
tCyfitrVitrtz)C!f'fAr  changement  de  nom  ,  'Ptenetji  après  dénommé  de  la  pierre, 
pour  fgntfer  e^uitMSeeux  qui/ont  bifli)  fur  ce  fondement  ^f^ut  tfl  ^  /?ri>9,  doit  efîrt 
ànposéVmnMueau  nom,ijiiei4i«$iehe  du  Seigneur  anommé.Ccpi(SÀ^ccii  niifè* 
rablcmenimuxilc^  l'intenciondc  t'authcur  du  cour  renueriefr^car  le  dcflein 
de  Rupcrt  en  ce  lieu  là  eft  de  montrer  que  S.Pierre  a  cftc  le  premier  fondeméc 
de  l'Egl  i  fc  a  p  rc  s  IciusChrift  ^  &  qu'à  railon  de  cclail  l'a  nomuic  Ccpbas,  qui 
ellàdire  Picnc. 

i^efi  chofe  cUire,  ditjl ,  que  Chrijl  Iftutént  hid^tSglifefurfoyjttefmef  com  Rnpcrt.llK 
me  fiirUpiemferm*f après 4MoirT^,  wplt^o/i  eemme  dutEuangel^e^apre^  in  loToTaï 
éUiMrecntnnpUtCeJè  s  dire  curieufement  regardé  et  luyqu  il  »v»ulofteftre  après  Uy  ctp»i. 
hpreroier  fondement  de  la  mefme  E^l  fe .  (  Lccïeur  vois  tu  que  Rupert  n'cxclud 
pasS.  Pierre,  riicor  quilfacc  Icfus  Chriftlc f.-îidemcnt principal, )^o«r m- 
tecaufetlle dénomma  'Pmre  de  la  a.'ra^e  pterre,d' autant  que  c'e^'lotc  luj^furlei^uel 
ûpniiiyefiottefiéAli9tMt9Uf>thriiiueieteiifcefpirttueldetê\lt/e.  Et  donc  S. 
Pierre  n'eftjl  pas  préféré  en  cette  qualité  aux  autres  Apolbes^puis  qu^ 
(commeremarquclàle  mefme  Rupcrr;;aun-e  que  luy  n'arcçeu  vn  uparticu- 
lier  honneur  de  Icfus^Chrift/Apres  cela  Rupcrt  expliquant  ces  paroles  de 
noftre  Seigneur  j^yc»!  njerr croies  Ctrux  ouuirt'.ifj  lei  z^nge>  de  Dieu  montons  (otiinit,' 
K^^defctr^ansjur  le  fis  de  l'homme,y  raporte  riiiltoirc  de  Iacob,quand  couché  *^ 
fur  la  pierre  il  vit  cette  myftiquc  Efciicllc  dont  il  cil  parle  en  la  Gcnefe.&puis 
^oaOœiStmen  d*nc  ^$Ul>€Mdtre  Tierre,fur  (jui  té  «lift  «A  kûHu ,  tS^  hen  â 
propos  denomméT  terre  de  cettepierre  la.f'n  (juoy  i!  aejiéJîgmfiè^'Àtomeemx^m 
ont  ejlè yafiiifur  cef»ndtmenty<jui t /?/  hnSlM'tt  eïl>e  mpôfe mn  nouueamnemqM 
U  bouche  du  Seigneur  a  nâmé.  Or  currc  que  c'cft  vue  3l!cgorie,qui  ne  peur  prc-  . 
judicier  à  la  venté  de  lalcttre,il  monncadcz  par  c(c  que  nous  auons  allègue  de 
luy,que  S.  Pierre  eft  le  premier  fondement  «i .  1  Xglifc ,  cncor  que  lous  Icfus- 
Cnrift,qui  auec  le  nomde  Pierre,  luy  a  pareillement  communiqué  la  (olid^^ 
d'vnrocncr.Maisaucc quel  front  peut  on  oppofer  Rupert  àrauthorttédc  S. 
Pierre  &  de  l'Eglifc  Romaine  qu'il  défend  en  tous  les  liurcs/Et  certes  en  la  fui- 
te du  partage  de  S.I  can  que  nous  venons  d'allcguerj!/  om^  aerrii  le  C  tel  ouuert 
t^les  Anges  de  Dteumontaa>  i"^deAfnd,ir,udd:t,<jUelesfainùle>  âmes  i'f)'rwf /f  lib.  to  c5- 
Qel  ouuert, par  les  clef  que  noHre  Seigneur  a  i/ailleesàjon  principal  FicaireSawS  poou'iifc 
Pitrre.  le. 

Maisvoici  vn  pa(ragede(c$commenrairesfurrApocaIyp(è,ottilabbaf  fer- 
tcur{ànsrcfourcc,expliq«âccesparolcsderEuangchilc;  'ay-.  /«ric/V 
fafirenr  drlft{<,Qj  le  tugemenr  lew  ^uc   onne.Ces  fiege:  ,àitj\  font  Ui  di^mtey  ^c- 
clefîa{ii(fu<i^c  ejl  À  ^auotrdes'T  ontijfi  d':  ff^li/e,C9- mefme)  aesautres  Prelarsde 
[ ordre infetteurfdeji^uels la puijfanceeji  teUe^ua  bi^  droit  il  eji  àft  que  ietu^tment 
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leur  eft  donné  t  ckrfârtûthorite  de  celtty  aitcjuel  le  Tere  A  remis  tout  iagemikil 
crii  tatvffi  (\iiroyé,«^ue  tout  ce  quils  lievt  fur  la  trrre  ,  tjl  lié  au  ctelyG;'  tout  ce  tjuitt 
(ichcnc  m  terre  ,  f/?  délie  es  ciettx.  Le pauerai»  tribunal  de  cette  lu/lice  rjî  drefsé 
en  i£gltje  'J\^orname,ou  a  ejlé fondé  de  nom  CP"  de  corps ,  l'fiege  çyipofiolt^ue  de 
fidnt *Tferre,au<iuet ita  tRi fêrtkubtrtment  dittTm  is  Fierté ,  t^fit cette fierreiê 
bi^itajfm0nSgtifè,&  ie  te  dennerff  les  clefs  du  Tf^oyaume  des  deux.  Aillent 
donc  maintenant  nos  aducrfaircs,  &  faccnt  trophée  <le  la  do£lrinc  de  ce 
bon  Abbé,  contre  l'authoritcdu  Pape.  Mais  répliquera  du  PlcfTis,  il  dit 
inefme/    ailleurs  ;  Z.«  M inijhei  de  Chrifl  fcjachent  ejue  leur  yîpojtolacn'eji point  njnedo^ 
Lib.  II.  in  minatton ,  man  'tnjiruice  d  extrême  humilité  ^  duquel  la  ferfeBiong^  à  mettre 
M  ^tcVi'     'VU peur  leurs  frères*.  A  cela  ie  répons  que  Rupcn^clapatler  noftre  Sei- 
(cgnu  rpié  gneur  à  Tes  Apol^es ,  &  rincroduic  lent  remonftranc,  qu'ils  ne  doiuenc 
didam  effe  point  afFcdcr  de  commander  impcricu&metit  &  tyranniquenienrà  la  fa- 
Lk.1i.  ÇOO  des  Rois  des  nations,  mais  imiter  Ion  exemple  :  en  ce  qu  eltant  Seigneur 
de  toutes  les  créatures ,  il  s'crtoit  anéanti  loy^niclme,  &  auoit  pris  la  forme  de 
fcruitcur,cfl:atrai(onnablc  qu'ils  appnflciu  c]uc  leur  Apollolat  n'clloit  pas 
vnc  domination,  c'cilàdiic,  tcUcquc  l'cxerccnc  IcsRoisdesnations^defpo- 
cique,  ab(bluë,&  violétcaîmvn  miniftere  d'humilicé,vn  cifice  decharicé^qui 
n'a  pour  fîn  que  le  iàiut  des  aines.Maiscn(èigncr  lamoderatiô,  n'cftpas  com- 
battre l'authoritcxcil  feulement  apprendre  comme  on  en  doit  vfcrcnl'Egli- 
fc,afinqueparmilcsdignitcz  Apolloliques,  onnevoye  rien  de  l'orgueil  du 
fîeclc,  ny  de  la  tyrannie  des  l'rinccs  de  la  terre.  Et  pour  demeurer  es  termes  de 
la  comparaifon  qu'il  aplcu  à  noihc  Seigneur  de  fairc^cout  ainfi  que  pour  s'c- 
Do  PlcT.  U  ^'^^^''(^^^i^'^^cs^  prendre  laformeffvnfenikeur^iln'a  pas  perdurEropi' 
-fCnt.     ^  ^u'il  ^^'^  furies  créatures  ;  auifi  les  Prélats  pour  eftre  drcflez  àrhumiuté 


lumimé 

&cn  pratiquer  les  inftru6l:ionsn'enontpas  moins  dcpui(rancc,maisymon- 
ftrent  plus  de  modération.  F.t  c'cll  en  ce  mcfn^  Icns  qu'il  dit  fur  S.Matthieu, 
Iib.8.adc.  f'y^  lieux  Verbes  J'vne  dei7(oi.s  dr>  natiom  ,  C>  i' autre  des  difctples  de  lefin^^hri/l: 
lo.  Matih.  A.i  a  f  r^jf  des  '/(  ois  des  nations,efi  )>ne  Verge  de  dorntnattonyLa  "^erge  des  difaples  de 
Mattb.  le.  jeyii^  c  l}rtfiteB'imeevergedém99rf)me*zterge  defajleur^eiuiwmefoignti^emeitt 
furies  urnes.  £ette  nteege  dedemiuutiennupMefièeemeedéeauxMiw^esdefS- 
uanple  dépaixCP'Ieur  efl  interdite  ici^^flusumpiemeut  encore  atlleurSyOnU^J^ 
Le>  'J\oii  desncttiorji  lr^matjlrifent,tp' ceux  <]ui  ont  authorttéfiir  elles  font  nommeti 
bienfatcleurr.miXis  tln'en(^cra  point  awfi  de  \>ous:  ^  ejuant  Àla\erge  de  difcipline^ 
defoirtg  fp  deVtgiUnce pajiorale,non  feulement  Dieu  ne  l'atamais  def enduit',  mais 
mem'ettPdeutitmêndérdh hcemmieemeim  eeftàfiuuoirdèslors^uUacommencé 
4  euueyer  desPefieturs^eur  du  nenére  de  ceuxjufuremt^  §l^e  JéuwMtfjuels, 
comme  il  Us  enuayâ^Uueditfutifuils  ne  pertaJlleutptiistdeverge ,  ajnsdemuuduâ 
M oïfe ,  Que  tiens  ttt  en  ta  maini'^J  il  répondit, \ne\ergeyQ^c.  Ainfi d'Aaron,  (j/f, 
••  •      Quinc  voitdoncquctoutledircourstlcRuperttendàmoftreraux  Paftcurs 
dcTEglifc,  qu  ils  ne  doiucnt  rié  faire  de  violent  en  leur  charge,mais  laiffer  l'or- 

Eucil  &la  tyranie  des  Hiiets  auxpuifsâccs  du  môde,lcs  exhortât  à  prendre  non 
i  vcrore  ou  le  fceptre  des  Rois  des  nations,inais  la  verge  deMoîfi^ueclaqueU 
le  i!  ht  tant  de  miracles  en  Egypte,^  dans  fesdefttts,  ou  bien  celle  <fAaroii 
"  qui  fleurit  dans  le  tabernacle ,  afin  qu'ils  gouuement  debonnairement  & 

modérément  leurs  troupcauXjleursferuans  de  patrons  d'humilité  &  d'exem- 
ples de  modeftic.  £c  tout  cela  cllOrchodoxc&Cacholiquc,  conforme  aux 
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inftru£\:ions du  Prince  des  Apoftrcs  fainc  Pierre:  carccft  vnc recomman- 
dation d'initnilicé  &  de  clcmcncc>non  vn  renuerfètnenc  de  puifTancc  &c  d'au* 
thoricé.Quantà  ce  que  daPleffis  luy  faitencore<{ireaiHeurs,fN4m»/À«iiiwe 

a  dejfcm  f^trituelt  n'e/l  permis  de  tirtr  te  glaiue ,  ou  dexncn  puijfance  puhli' 
^«f.ilelt  faux  qu'il  ait  tenu  ce  langage ,  qui  fcnt  fon  Anabaptiftc,  il  die  bien 
qu'ànulhommc  avnnt  dcfîcin  ipiiitucl  il  n'cftpcrmis  de  tirer  le  glaiue,  ce  [j'^^'j^'f 
qu'il  faut  entendre  laincmcnr,mais  J'cxcicer  puiHànce  publiqucjiln'cnpar-  Fauile  ap- 
Iccn  nul}cfoi  tc.  Au  demeurant,  le  difcours  qu'il  fait  dcl'vfagcduglaiuCjnc  p!"^"°J|^ 
regarde  pas  pardculieremenc  les  Ecdefîaftiques,  ains  vniuetfêUenienttotis  ^  de  Rn^ 
les Chrcltiens ,  comme  Uparoiftra  en  rapporcanc  lepaiTage  entier.  Tm les  t**^ 
Prùfbnesj^XiJfi^t  donné  leurs  oncles  iuf^ues  a»  ten^s  de/âmtltân,  ctjl  à  fça- 
peir  pour  ce  ^tti  regarde  l' a  ucnement  de  nojlrt  Seigneur  ^  mai  s  maintenant  Un  en  (fi  , 
paf  hrfôm^,par  ce  que  celuy  (juils  predtfount  dcuotr  Venir /fi  Arriué.Amfi difotisnoui 
yerit>ii>iement  que  non  feulement// eiie/nai>  encore  tous  les j'attin  (tJUi  tujici  lu/^ues 
iSJeMf&'kleHdrcûi^fdrnecefité  »nt  càmlegUùme  ^  ont  frappé  du  glaïuCtO* 
wmeUa  ejiédit  de»4neuemf«mehaSHHaTyr'àm,  entmisimort  tt^Usfraileges, 
^lais  depuis  les  tours  de  S  Jean,     a  luy ,  n^iémrt  homme  (fui  a  Vn  dejfetn  fpiri" 
tueljl  ti'ej} permis  de  tirer  leglaiur^ains,7(emets  ton  rjpée  aufoureau ,  du  nofli  t  Sei' 
^neur  à  famt  7'ierre,rrr'  ce (juil a  dtt  àS.  Tterre  il  ledit  à  tonf,C'tJi  ajftz.,  l'UljtZ^l< s  Matth.  i6. 
^aire  tujfjucs  /fi,C7'f.Voilaic  partage  en  Ton  cnnci,Et  doncl  vfage  du  glaiue  cil  ^'*'*'* 
il  défendu  vniuer(cUemétàtoiuTes  fidellcs?  à  cous  les  Chrcfticns^Ec  (iccla  cft 
pourquoy  eil^ce  donc  que  lesCaluiniftesfont  fi  prefts  de  le  rirer  hondu  fou- 
xeaii,& de  remployer  il  on  ne  les  veut  contenter  ?  Ce  n'eA:  pas  ce  que  veut 
dire  Rupert,ainscômeluyjnefme  l'expliquCjil  s'efforce  de  môftrcr  qu'il  fal-  Riq^iUjt 
loit  ncccflairement  combattre  en  rancicnTcrtamét,pour  4efendrc  la  Icmen- 
ce  desiurteSjdelaquelleleMclsicdeuoitnaiftrefclonla  chair,  autrcmentlc 
'  diable  cuft  elle  bic  aifc  pour  empcfcher  i'cfFcddcspiomciïes  de  Dieu.de  l'ex- 
terminer par  Itf  glaiue  dcsTyrâs,s*il  n'yeuft  poinceuderefiftace.Matsattnou- 
ueattTcilament  ,  cela  n' ed  plus  nccertâire,c'eft  à  dire  pour  cccce  fin ,  car  le  fils 
de  Dieu  ellat  venu,iln'y  aplus  rien  à  craindre  de  ce  cullc  là,&,comme  il  par- 
\c,ilny  fiplui  de  davier  (ju  en  abhatte  l' arhre qui  deuott produire  e  irmd  attendu\ 
O  pariant  il  cjl  comnuxnde  de  ferrer  le  c^lanie,Cc^ï.à\XC,c\n'\\  n'cil  pas  ncccliai- 
re  de  côbattrc  des  armes  matencUcs, pour  faire  arnuer  ici<.oy.iunic  du  Mef- 
fie ,  &cela  n'empefche  pas  qu'on  ne  (cpnilfb  bien  ferutrdu  glaiue  pour  la 
deénlcdesRepuDliques.  TantyaquclcpaflTagc  deRuperccftmalcmployé 
contre  le  particulier  des  Papes,  veu  qu'il  regarde  tous  les  Chreflicns  en  gene> 
ral,&:  en  iuict  bien  éloigné  des  troubles  d'Allemagne,  aufquels  du  Pl.  le  veut 
rappoiter.Maisvnhomniequilenoycfeprend  4COUC  ccqu'U  tcouuc.  Pa£>  « 
fons  outre. 

Du  FleiSs  nousobieâe  vn&aodate  arriué  à  Rome ,  fi  nous  en  croyons  pj 
Trithemiu5,Placine,&  SabellicnsjC'cftqu^n  nommé  Amniphe,  enflammé  tti.  an  co- 
de 7clc  fc  tranfporta  à  Rome^&mit  à  reprendre  librement  ladcbâuchc,raua-^***™^'* 
ricc,&  l'orgueudu  Clergé ,  auec  l'applaudiffemcnt  dclanoblelle  Romaine;  ci.ro.  Hir- 
mais  les  Cardinaux  &  le  Clergé  le  prinrct  en  telle  hame  qu'ils  le  firent  mourir  fang  ad  «n. 
en  cachette, Trithemius  dit  qu'ils  le  firent  noyer:Qu^cllc  horreur .'  Maispre-  pjatjjim». 
miercmenc ,  les  hidoriens  témoignent  que  le  Pape  H  onorius  deccila  cette  ooc.s. 
fnaUxcMfeufe  action,  tants'cn&ut  qu'il  reuftcotnmandce,  ou  qu'iU'aiEde^- 
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puis  aprouucc,  &:  mcfmcs  Plarinc  écrit  qu'il  en  fit  informer  ,  mais  qu'on  n'cri 
pût  iamais  trouucr  Icsaudicuis,  &:ccfutlaraifon  pour  laqucllcil  futcÔcramc 
Sibct.  En.  J'en  quicea:lapourfùittexémetéft)oiirneSabdUcits,â(  non  par conniu^ 

encoiluuon  qu'il  cuit  aucc  Icsaucheanaeceintactre.SaDeUictisâcepropo% 
çauiifè  le  gênerai  du  Clergé,  &ditqucceftiicQcdes  parricillîeb  quiexerce^ 
rcntccttc  cruautc,quoy  qu'il  ne  diflimulcpas  qu'ils  caufcrcntvn grand  fcan- 
dalc  à  tout  l'ordre  Ecclclialtique,  d'autant  qu'il  y  en  auoit  pluficurs  qui  vi- 
uoicnt  honteuicment ,  &  dcrqucls  la  licence  elloic  venue  iufqucs  li^juils 
Du  Pl.  page  nepMUUWÊt  pAs  mefmefouffrir  leiJàlmtMres  rtmuUs,  loutefbisiln'efendpttle 
Âoai'^c'  crime  àtoutle corps,  comme  mtlTement  nous  veut  faire  croire  duPiefli^ 
'*  *  mais  le  rcHreint  à  quelques  débaucbcsqui  ne  pouuoient  fupporcerlesrcprî- 
mandes  des  gens  de  bien.  A  près ,  en  tour  cela  il  n'eft  qucilion  que  des  mœurs, 
&  non  de  la  do<Skrmc,  car  cet  Arnulphe  ne  preichoit  pascontrc la  créan- 
ce de  l'Eglifc  Romaine,  mais  Iculcmcnt  contre  l'auarice ,  l'orgueil,  &  les  dc- 
bauchesdu  Clové.  Ornous  ne  nions  pas  qu'à  Rome,&  ailleurs  les  Prc> 
lacs  &  les  £ccle£dliques  ne  puilTent  commctcre  &  ne  commercent  dcces 
crimes,  quimcritentdcs  réprimandes,  plusfeucrcs  encore  que  celles  de  ce 
Prédicateur,  mais  que  pour  cela  la  playeloit  Yninerlcllc ,  ou  qu'il  faillequic^ 
terl'Eglife,  pour  ce  qu'elle  a  de  mauuais  Prélats,  iamais  Orrhodoxc  ne 
lafcliera  cette  impudente  parole.  Efaye  ayant  repris  feucremcnt  les  Prince 
des  Preilres  ôc  les  autres  Magiilrats  de  Icrufaicm,  cft  fcié  par  le  milieu  :  â'r^o 
Iciufâlemn*eih>itpaslavraye  Eglifè! 
SaPlptce    ^^^^  faintNortlibcrt  homme  de  bonne  vic,frxccllcnt  Prédicateur, &pre-' 
ïSi.Tcrsie  mîer  fondateur  de  l'ordre  de  Pre'monftré,  lequel  du  Pleflîs  introduit ,  pu- 
milieu.      bliant  tjue  Cj^ntechnfi  tflott  pre/i  d\flre  rtutlc  de  fort  temps  y  cc  qui  fe  peut  re- 
cueillir d'vneepiftrc  dcfaint  Bernard,  où  parlant  de  cc  faint  pcrionnagc  en 
^S^^^l^i  ^^'^  honnorables,  il  du  à  Godefroy  Éuerqucdc  Chartres  j  Ct  que  tu  me 
CwalsSàL  demandes     fimr  deVmMm»  ifiéiuir  /U  ira  en  lerufalem»  efi  chofe  i^ue 
^^ti^K^  ie  nefçay  point»  iâr  enfre  ^nta  hm jttw  meJOt  nniné  depuis  feudehurs,  de 
rvetr fa  fact,  f^dt  fmfer  maintei  thifis  de  ce  ceUfh  cânat,  c'cft  à  dire,  de  (k 
bouche,  neantmotm  ie  nayrirn<sprisde  luydece  ^voyage:  mais  pour  t^nte- 
chrffi  ,  lity  demandant  et  ejutl  en  penfott  y  tl  m'a  protejle  /çauoir  ajfeurément 
quU  doit  ejire  reuele  durant  cette  génération.*^  an  lors  que  se  L'mterrogtay  d'où,  luy 
n/tneit  cette  certitude^  comme  il  fe  mit  fndtnrirdiilU  réfendre,         t'eus  oiii 
ee  fnUen  dffoit ,  ie  penfay  que  une  le  deneit  pm  creire  eenune  ehefi  eertéinei 
Snfin  toutefeisilm'ajfeura  qu'Une  \erroit point  la  mort,  qu'iln'eufl  ^veun/nege- 
neraleper/êcution  en  tS'glilè.yoih  ce  qu'en  dit  làint  Bernard.  Mais  qu'en  veut 
Da  Plef.  li  inférer  duPlcffisîQMf  ffff^^«^/?/ff»^y?oI>/ori^»'X'o^«r''lldeuoltdoncrcmon- 


|t.  ^'^  tcrencor'plushaut,  &  dire  qu'elle  s'agitoit  déjà  du  temps  de  S.  Cyprian,ains 
long  temps  auparauant?  Maisil  faudroit  aioullerà  cela,  que  cous  ceux  qui 
'  onceocetce créance, ootctcntoutenlèmble  que  lemondedeuoit  périr,  8c 
que  le  (ils  de  Dieu  venoit  auiugemétCarccs  choies  font  enchailhcesles  vnes 
daslesaucreSjdeforce  que  ceux  qui  croyoient  lavenuëde  rAntechriftejftre 
prochcjCnrendoicntparl'Antechriftjnon  vne  fuccelliô  de  Pontifes, comme 
font  les  Caluinirtcs,  mais  vn  homme  particulier,  qui  ayant  excité  la  dernière 
peifccucion  contre  l'Egliic,  fcroitbie.ntoft  extermine  par  la  puiâàncc  du 
nbdeDicuqoikviaidroitdloiificrdafiHifledeik  bouchc,&aii/Ii  toft  pro- 
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tcdctoicauiugcmcnc  delYniucrs.  Au  furplus  i'ay  remarque  cydcflus,  que 
tous  ceux  qui  refont  voiifais  aUancer  de  definir.Ic  ccmps  de  laccomplifliè^ 
inenc  de  ce  myftere,  le  (ont  troaucz  ùaut  Prophètes;  les  Anges  mefines  du 
deln'enayans  pas  liconaoi(Euice.  Les  mal^heursduHecle ,  la  débauche  des 
homrrics,  Icdcrcglcmcnt  de  cous  iesOrdres,  les  lignes  cfpôuuancables  qui 
t>nt  rendu  c  h  i  dcufe  la  face  des  deux,  &  qui  ont  cRonné  le  monde  ,  ont  quel- 
quefois mduic  les  plus  faincSbs  à  croire  que  cette  heure  edoit  prochaine  :  mais 
rcfprit  des  Prophètes  ne  leur  rcueloit  pas  cela,  ains  c'ciloient  leurs  conjcd^u-. 
tes,  qiie  l'eneneintent  a  Hiontré  peu  veiiiablcs.  Aufli  fûn€t  Beraatd  doiié  dVa 
cscceUentiu^ement,ne  fiftpasgrandcasde  cequeluyen  die  Northber^  mais 
cHima  que  les  raifons  edoicnc  tropfoibles,  pour  perluadervne  opinion  de 
tel  poids ,  Si  au  demeurant,  ù  branlante,  &  lipcoaiTeurée,  4|u'on  n'y  peut  0ap|^(^^ 
alTecir  de  fondement.  méfinek^ 
Maisiur  ce  qui!  proccila  à  S.Bernard  qu  il  ne  mourrait  fo'mt  qu'il  neujl'^ftuyut 
ferficutiongeneraUenCEglifeida  Pl.inGAe  fuUnetdrtù  foihtMWfUf  éUlfoiri 
(dttii^lfeu  comuifire,  tontre  gtmx  oui  furent  âppéU^f^'*Aud»k:  autémfûn^Mt^ 
ékJl,^'UenfMoMCifues,  Sicelaéft^  ilauoitocsyeuxbienmiraculeiixi  caril 
mourut  en  l'an  mille  cent  trente  quatre,  auquel  temps  Vvaldon,  premier 
authcur  de  i'infamc  (cctcdes  Vvaudois,  n'auoit  pascncoresfonge  à  dogma- 
tifer ,  comme  du  PielHs ,  à  faute  de  meilleur  authcur,  l'cuH:  peu  apprendre  de 
fonlUyncuSjf'il  eue  voulu  edre  cxaâecncétehiftoire:  carilsnecominènce- 
zent  à  publier  ces  refiteries,  qu'en  l'an  millccent  ibizante^  Et  toutefoisnout 
confeflbnsâduPL  queiiNorthbert  eut  veuces  gensjà  deuant  que  de  mou- 
iir,il  cuft  appcrccu  vnc  grande  pcrfccution  en  rEglire,céte  vermine  de  Vvau- 
dois ayant  lufcité  de  grands  troubles  enlaChreitienté,  qui  furent  entrete- 
nus, &  fomentez  par  les  Albigeois,  aulli  gens  de  bien  qu'eux:  mais  ils  auront  ^ 
Icurhifloirc  à  part.  Pour  les  contradiâions  faites  à  Northberc^  commcles 
rappone  rAbbéd'Vrfpcrg,  ccn'cft  que  pourenfler les  pages,  qucduPleflî* 
les  a  infcre'es  :  car  cela  cil  du  tout  hors  de  Ibn  fujec.  Au  demeuranc ,  ce 
qu!il  pxedit  de  la  perlècucion  de  l'Eglile,  fe  doit  entendre  des  fchifmcs,  dont 
nous  allons  parler.  Ce  que  du  PlelTis  adjouHc,  tjue  tcy^ntechriji  ejtoit  Isrs  /ur 
le  théâtre ,  man  mtifjité,  de  forte  (^udejîoit  encores  donné  à  peu  de  gens  de  leçon-' 
noijlre:  c'eftaduc,  qu'il  loiioit  les  tragédies  par  les  auant^coureurs ,  fur  le 
théâtre  de  ÎE^iTeinuifible,  qui  n'arien  de  commun  auechRomatnc,  que 
ronfçaitcftce  laCitébaftif  fiirla  montagne,  quilcmonttei  quilaveutre* 
garder. 
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INNOCENT  SECOND. 

tttnoccnti  fg***^^^^^^  avant  retiré  àc  ce  monde  Hononus  fccond .  IcsCardi- 
faccelTeur  '  mI   ^^^T*^"*^"^  >  «SclcsPrclats  quiauoicnr  afllllic  àfamort,  rcdoutans 

Ccleftin'».  pi  ^^iL/  A  pro*^cdcrfurlcchamp,arclcftiondvnnouucauPapc,  fiuis 
fncccdèur  |)|  doonefloifirauxautresdefèreconnoiftiCi  pour^ûrckitis 

d'Innocent  ^LJ^SS^^O  brigucs.  Ils  clifcnt  donc  Grégoire  Cardinal  de  fainftAngc, 

*•  -c  'T°      r       jni         t  ir  oi.- 

Loci't.fitc-  qui  rut  nomme  Innocent  lecond,  rrclat  que  la  réputation,  lef^auoir,  &  Im- 

p  nocencc,  rcndoiciitdi^nedc  cette  qualité,  &  de  ce  rang:  maislanouuellcdc 
n44.Enge- mort  de  Honorius  l'cftant  cpanduc  par  la  ville,  Pierre  Euclquc  de  Port 
ce  ).  faccef-  amaflc  fcs  partilàns,  fait  vn  Pape  de  fon  coftc,  nomme  Pierre  fils  de  Lcon,  fci- 
dus  rlJ^"  gneur  Romain,  puiffantifamiSt&derichefrcsJeiâicappellcrAnacIetelè» 
1145-        cond;  &  auffi  toit  cet  Antipape  fc  confiant  en  la  multitude  desthrefon,  en 
il)        lapuiflance  de  fcs  alliez ,  &  en  la  force  des  places  qu'il  tenoit  à  Rome;  arma 
Baro.  ad  an,  contre  fon  Riual ,  qui  de  crainte  f'eftoit  retiré  dans  les  tours  des  Frangepans, 
Ji'°*  ^  .  les  ami<; ,  (Je  le  va  attaquer  là  dedans.  M  ais  pour  cette  fois  ayant  aflcz  mal  fai^fc 
«padBaio.  fcsaflaircs,  il  cllcontraind:dc  lcucrlclicgc,6<:dc  rage  s'en  va  au  Vatican,  cn- 
Vins.  Bw  cre  de  force  en  1  Eglii  c  de  fainâ  Pierre,  pulele  Sanûuaire,  emporte  vn  cruci- 
aaidJiii.  ^^^^ ^  enleue  lescouronncs  qui  y  eftoient  appcnduës,  &  faccage  toutle 
thrc(brquclcs Papes,  &lcs£mpcreursOrthodoxcs  auoicntdonnczàccfii<- 
pcrbe  temple.  De  là  palTc  à  (aincîc  Marie,  &  aux  autres  F.glifes,  où  il  rauit  tou-  • 
tes  les  richclicsqu'ily  trouua,  les diltnbucàfespartilans,  &par tcmoycnfc 
fait  luiurc  de  la  plus  grand'  part  de  Rome.  Du  Plcilis  iugeam  mal  delà  con- 
DuPi.page^cnced*attDruy,  dit  ^ju^l  c/ll>imâerme  ^Imitceitt n'eu  eut pMfâUtimKs,sU  * 
it|.U{.  f.       tu  U  ftree  i  U  «Mm  :  mais  l'innocence  de  (es  deportemens ,  célébrée  par 
tant  de  fàindts  perfonnages,  le  pui^aflèzde  cette  prefomptueutc  calomnie. 
Pour  reucnir  à  l'Antipape,  après  auoir  gagné  les  Romains  par  fes  large/Tes,  il 
retourne  contre  Innocent,  elbranlc  les  Frangcpans  aulli  bien  que  les  autres, 
&  fait  qu'ils  l'abaiidoncnt  lafchcment  en  cette  extrémité,  pcndât  que  les  amis 
luy  conieillentde  quitcr  Rome,  Se  de  fc  icccer  encre  les  bras  des  François.  In* 
nocent  fe  dérobe  donc  à  la  fureur  de  fes  ennemis,  prent  le  chemin  de  France, 
H^J^^J  ancien  afylc des  Papes  perfecutez,  fe  rend  àPi(è,&dc  làcnuoycàLoùis  le 
dou.GroiT.  Gros  implorer  fon  ay  de,  &:  le  prier  de  l'anillcr  en  cette  calamité.  Sigoniusdic 
Sigo.li.ii.  qu'eftantà  Pifc  il  excommunia  l'Antipape:  mais  les  autres  rapportent  cela  à 
Ion  fccond  voyage.  Quoy  que  c'en  (oit,  il  eft  certain  qu'il  y  eut  excommuni- 
cations de  part ,  ôc  d'autre  :  mais  cellcsjà  feules  eftoient  à  redouter,  qui  par> 
toientde  la  légitime  puillànce.  NofireLoiiisleGrosredaméparlimoccnty  ' 
neveutrien  précipiter,  ains  aflcmblefes  Prélats,  del'aduisdcfqucls  il  conuo» 
que  vn  Synode  à  ÊllampeS,  pour  prendre  refolutiondecequ'ildcuoitfaire. 
Bern.  Abb.  Aufli  dit  l'authcur  de  la  vie  de  faind  Bernard:  La  France  n'a  powt  accoujiumé 
Boncu.  li.i.  de  fe  diffamer  par  les  fchi/mes ,  aulcjuels  les  autres  nations  font  enclines ,  ny  n'a  la- 
alu^af  •  >•       confenty  aux faÙ  tons  ,  ou  aux  erreurs  des  nations ,  pour  forger  Vne  idole  en  l'é'" 
gUfe,  onhwmetnmmwfir*  mUthmr*ie/Mn&*TUrrt :  «ow  <flr  fejèt9tif9»s 
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la  iUjiice  des  cnufes ,      non  la  tjttalité  des  contevdans.  Le  Concile  cft.int  donc 
aHcmble'  à  FJlampcs,  les  Prclacs  fc  mcttentcn  pricics,  &c  fonde  icufnc:  & 
comme  ilfauctraidcrdcraftanc,  tous  dVn  commun  accord  l'en  rapportent 
à  iaind  Bernard ,  quiaU  commencement  fcxcufc  de  prononcer  (cul  cnvn 
affaire  de  cet  poids:  mais  ièvoyanc  prcHé  par  le  Roy,  &  par  les  Prélats,  il  fe 
inecà  examiner  les  procédures  de  lelcdion,  le  mente  dcsclifans,  lavie,&la 
ireputadon  de  la  pcrfonneéleiie:  &  puis  infpirc  du  fainâErpnc,  prononce 
qu'Innocent  dvMtcftrcrenu  pour  Touuerain  Pontife.  Aquoycous  les  autres 
f  accordent  d  vn  commun  conlcntcnicnt,  &c  le  Roy  promet  de  le  maintenir, 
ôc  de  ralllllci'contre  tous  les  oppofans.  Lecteur ,  tu  voids  l'il  y  eue  de  la  dilpu-  ^"  PI-  pâg» 
te  entre  nos  Eucfques,  pour  cesdeux Papes.  Cependant c*eft choie  gloriciifir***' 
à  Innocent ,  qu'Vn  fi  excellent  homme ,  &  vn  fi  lainéfc  perfonns^e  que  làinâ: 
Bemard,aycpiononcéiïauantagcurcmencpoi]rfonéIcâ:ion.  Le  Roy  d'An* 
glcrcrrc  Henry  premier,  cftoitlors  à  Charrrc;,  auccpluficurs  Prclatsdcfon 
Royaume,  qui  l'cflorcjoicnc  'peut  citrc  en  haine  dc<ï François  )  de  luy  faire 
trouuei  mauuaifcl  élection d  Innocent:  mais lain c Bernard l'cllant  ailctrou- 
uer,  luy  lena  coutfcrupule,  iu(ques  à  luy  dire  vne  parole  bien  hardie,  mais  qui 
acaoiftcocoreslagloired'Innocenc^iwrrtfigTfri^-a/ofifi'  luy  ditjl,  e^^/>r«-  ' 
. hmAtK:  fVêmdtfftmer "Dieu  en  le  rectUûnt  f  *TtnfttJi fsirrpemteHte  de  nfôs  au- 
tres offrncrs:  ir  prends  ce  pèche  iryfùrmoy,  ve  njota  en  donnez^pai  depcine.  Krc\cÇ~  f 
me  temps  Lîcnry  confent,  &:feiettedjnscc  pirtv,  qu'il  croit  le  plusiullc,  le 
voyant  loui^cnu,  àc  appuyé  dVn  11  grand ,  &c  i\  ùmc\ pcrlonnage ,  &  de  ce  pas 
.fenaUaaudeiiantduPape.DttPi.aiaîfim dédire,  ^'duùrUrsfimd Bernard  OuPi.pagë 
d*  f*n  eofié»  eftoit  ntn  grand adiumtéit  »»mrU  partie.  Mais  il  dettoic  adjoufter,  % 
que  ce  fainâ  homme  n'eufteugarwdefâire  vne  méchanceté ^  ny  de  fauori<- 
fer  vne  injufticc.  EticnefçaypaspourquoyilluyopporeScgnoret  Abbé  da 
Mont  Caflini  vcu  qu'outre  Icpeudccomparaifonqu'ilyacntreeuxdeuT,  on 
içaitquc  Scgnorctn'cmbrafla  Icparty d'Anaclcte,  qucparforce,  &par  vne 
prudence  niâdainc:  c'ellàit^auôiry  pour  conferuer  les  terres  del'Abbayc,  qui 
c(VoiencCcAisks  grifitsde  Roger  OocdeSicile,  tuteur  de  l'Antipape,  parce 
qu'il  luy  aubit  accordé  le  titre  de  Roy,  que  les  légitimes  Pontifes  luy  auoienc  ^ 
toufioursTcfufe.  Oyons  là  deflîis  la  chronique  du  MooçjCaffin:  Lef  nfdinal^^'- 
Pierre,  dit  elle,  entendant  Anacictc ,  oElmyant  la  couronne  a  T^oger  Ducdela  ^0x1.1^ 
Poitille  ^  tP"  U*y  confirmant  par  primU^e  la  l'rmctpaute  de  papoue  ,  le  'Duche  de 
^a^les,  auic  UPoUtUe  ,laCaUl>re,     Labiale  :     le  confittuant  7^oy,fatitraà 
Jon  parjy,  ff/ anfi  tofi  cêmmaniaqmtlesEn^ifiuSt  &»lesjtUeK.,^iùefi«ie$itét' 
termde/mthyjance^  lereeomuupm.  Roger  tenant doncainfipourrAnti- 
pape,  luy  tait  rendre  obcifTance  par  toutes  fcs  terres;  à  caulèdequoy  les  Moi- 
nes du  Mont  CafTiin  apprchcnd.ins  les  grift".  s  de  ce  tyranneau,  fe  rangèrent  de  ^^^'^^ 
Ion  colle.  Mais  cette  prudcnccliu  marne  leur  coulla  bien  cher:  car  à  peine  ^ 
elloient^ils  embarquez  en  cette  mauuaUc  caufc ,  que  voila  vne  dcpcfchc  qui 
leur  eft  eiiuoy^e  de  la  part  du  Chancelier  de  Sicile,  pour  £ûrc  trouuerleitc 
Abbéà  Capotie,  en  intention  <fele depolèr.  Le  pauure  Segnoretaduerty  du 
deflèin,  fexcufe  fur  fa  maladie:  cependant  on  le  charge  d'auoir  intelligence 
auec  l'Empereur  Lothairc,  cnnemy  dcRoger,  &auecle  Pape  Innocent,  fc 
Taccufe fon  qu'il  fc  difpofoit  à  lesreceuoir.  Par  mefmc  moyen  onpcrfuadc  j 
au  Chancelier,  quepour  en  [irei  la  vcritc,  illuy  demande  le  MomjCailm;  ce 
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«ju'ayant  trouué  bon,  il  s  achemine  àTAbbayc ,  la  demande ,  en  cfi  rcfufç ,  & 
la dcflus  s'aigrit  contre  l'Abbé,  luy  dit  mille  injures,  &à(cs  Moines,  &:lcs 
prcflc  fur  la  Hdelitc  lurcc  à  Roger.  Mais  (]uoy  que  l'Abbé  luy  protcftc  de  Ce 
montrer fidcUe  à  Roger,  Se  de  defêiidre  le  Monaftere  contre  le  Pape,  Bc  l'Ein^ 

13creur,  il  s'aigric  dauancage,  rappcllerraiftrc^  ^parjure,  le  mcnafTcdcn-^ 
euer  tous  les  threfors  duMonailcrc;  èc  comme  u  trouve  plus  de  refiflance 
qu'il  ncpenfoit,  il  mande  parlcsProuincesfujeticsàRogcr,  qu'on  leue  des 
troupes  pour  faccagcr  le  Monr  Caflin ,  ^«ilàdellus  meurent  &  le  Chancelier, 
tel  A bbc  Scgnotct. Voila  tonune  Anaclctc Icpouuoit  authonfer  de Scgno- 
tec,  âfdeics  Moines,  qu'on  accu(e  de  vouloir  receuoir  l'Empereur,  &lePape 
Innocent,  encoresque,  comme  nousauonsdtt,-  ifaicfuflcnrparconfideraK 
tton  humaine ,  embarquez  dans  le  poitjr contraire.  Pour  les  autres,  ienc  fycf 
de  quel  front  l'on  peut  comparer  ceux  qui  tcnoienc  pour  l'A  nripapc,  aucc 
ceux  qui  rcconnoifloienc  Innocent.  Efcoutonsfain6\  Bernard  là  dcllus:  Les 
ttmtt.  tpi.  ^0yj     (j ermanie,  de  Fran(f,d'ç^n2le[crre,d'£fco!jr,dts  Ellainei.  O'de  Hh- 
fiiJ.  de  lo-  Tt^i^f^t  Mectoutlc(^lerge^  ts^ les^tttpUsyfauotijtnt,  dit^il,  O'MhtrmtêuTApe 
raror.       Intifcenti  tùmmt  tuftns  d  leurftrty     eonmememhes  â  Itmthtf,  foigneuxit 

nilicô*  du<iutl ^  larenommèe fe  trouue plfu  (elcbrCy  l'eUBion plus  légitime,  tajant  em- 
porté (fj  par  lenomhe,  (jt^ pur  [f  mérite  des  cltcleurs ,  (^'f.  PourrArchcuefquc 
dcMiJan,  on  fqaic qu'il  auoic  elle  excommunie,  parce  qu'jlporioitComad 
contre  Lothairc. 

Mais  pour  reprendre  le  voyage  d'Innocent  én^rance,  après  qucnoftre 
LouisleGrosTcuft  rcconncu,  &  qucHentypremierRoyd'Anglccerrcreuft 
.  .  ^  &tprocIamerlc{ritimcPontîfc,àChartres,&àRoiien;  il  vifita  la  plus-parc 

ttonaft.  ad  de  nosEgliles,  ik  tmtvn  Synode  a  Rheims,  ou  il  couronna  Louis,  hls  de 
aiin.1150.  LouisleGros,  enlaplacedcPhilippes  fon  frcrc,n'açueresmorràParis,  par 
vius"  fiér>  vn  cArangc  accident.  En  ce  mefmc  Synode  il  1  ulninia: contre  l'Antipape,  que 
mrd.H.i.c.i  tous  les  £ac(quesdeFrance,&  deGermanieanatbematilèrentpUcc  lgy,con- 
f^^"^^^^'  damnans  Ibn  éleâion  comme  fchifmatiquc.  Or  auoitjl  rcccu  des  lettres  de 
Rob  iti  ad-  rEmpercufLothaire,  parlefqueilesilleconjuroitdc  paHcrparrAlIema^^ 
Sigeb.  pour  y  receuoir  toutcs  lortcs  d'honneurs,dc  luy,&dcs  Prdatsdefon  Royau- 
appcn<J.  ad  Le  Concile  elhuit  donc  acii  eue,  Innocent  s'y  aclu  niinc,  v  atiouuerLo- 
Maiijui.  thaircàLicge.  Le  premier  accueil  fut  honorable,  mais  ce  beau  lour  fut  trou- 
blé ^vn  petit  orage;  car  ce  Prince  pcnfant  auoir  vQe  belle  occ^on  dere- 
Auili.  vitx  couurer  les  inueftitures  qucrEglifc  Romaine  aucctantde  peines,  &  de  périls, 
D. Bein.  ^^^j^  arrachées  à Icspreoecefleurs ,  fait  inllance  qu'on  lesluyreftitue.  A  ce 
DsPL  a  e  Romains  s  effrayent ,  &:  pallillcnr,  cftimans  auoir  rencontré  plus  de 

s8|.  t«»1e  f^^ngeraLiegc,  qu'ils  n'en  auoicnt  cuite  à  Rome.  Du  Pleflis  fait  lonncr  haut 
.  ■Ûtoa.      cette  propolition  dcl  Empereur:  mais  oyons  ce  que  fift,  &  ce  que  dit  fain<it 
Bernard,  qui  cftoic  prcfcnc ,  accompagnancle Pape:  SémQBemêrd ,  ditrau- 
Autj).  vine  thcmàcùivieysep»9fa,c»$ime'vn  f9rtrMnPdrt,scmtdmânde,re/îàanthér' 

s.  Bcrnacd,  m  -n  ii  f      /       i        /i  t    -  §§ 

IU.CB.t.    émtem  au /{oy  :  reprtjt  auec  «vne grande Itbtrte^  w  arrefta auee  ^vrie admtfMU 

auth or it'e ,  la  maunaife parole  ifutl  auoh  auancèe.  Si^omws  adjouftc,  ijuilrepre- 

Sfa.«d  m.Jènta  à  Lothaire  e^ue  fa  demande  tjioit  ini(}ue,  mauuaifc ,  ^  tntuffe ,  C  <J»f  tout  le 

monde  iugerott  qu'il  fe  Jerott  feruy  dumai-heur  du  temps ,  non  pour  ohemr ,  mak 

p9m  txtor^uer  fvn9  chofe  f  ^eu  é^uitahle:  O*  partant  qit'U Je  foumnji  qu'il  efiott. 

/m  émrt 
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ilt'v'n  autre  Èflat  <jue  lesÇO^elins ,  O  (fini  ne  fiflpaSy  à  leur  exemple^  deux  partit 
en  tEgltfcy  par  la  dmfon  de  l'Empire.  Aufli  qui  ncvoid  que  c'cîloitvnccf- 
pccc  de  lafchctc  àcc  Prince,  dcfcfcruirclcl.xmifcrcduPapc,  pour  obtenir 
vnc  chofc ,  qui  après  vnc  longue  conrcllation ,  auoit  clic  dcclarcc  du  cout  ir- 
taifbnnablâ  Enfindonc vaii}cu<les  prières ,  ic  des raiTonsdefaind Bernard,  • 
il  defifta»  &  (è  déporta  de  ceccc  injuHe  pourfuice,  attccaflcurance  qu'lnno- 
cencle  coatoneroitEmpeteur,  (oudain  qu'il  (è  (èrpic  cranfportéàRomc.  Ce 
fùten  Tan  mille  cent  trente  trois  qu'il  fift  ce  voyage,    d'abord  comme  il  cft 
dans  la  ville,  il  cftônc  les  partifans  d' A  naclctc,  qui  gagnent  aucc  luy  les  tours, 
tclolus  de  les  défendre.  Cependant  Lothoire  tau  Ibmmcr  l'Antipape  d'en-  ^'''o»-  Re- 
tendre ivne  bonoe  paix,  pour  appailèr le  (chifme,  Ardes^en  rapporter  au  iu-  vide  uro. 
peinent  de  perlbnnes (îjaaantes^  &  fagcs,  qu'on choifîroit  pourvuiderce  di£- 
tetentt  mais  il  méfffifececonfeilj  &  tient  bon  auec  ceuxdc  fa  faûion.  Lo-"*^ 
chaire  traucrfc  par  cette  Ligue,  ne  peur  fi  tolU'c  faire  maiftre  del'Eglilc  de  S. 
Pierre  ,  où  l'onauoit  accoullumc  de  hure  le  couronnement  de  l'Empereur. 
Comme  donc  il  elloit  loge  au  mont  A  uentin,  &  le  Pape  à  Latran,  Innocent 
luy  mande  qu'il  ne  veut  point  différer  dauantage ,  le  prie  de  venir  à  l'Eglifc  de 
latran,  afinqnil  lecouronile,  &  le  (acre.  Ily  vient:  lifoleniiiicé  feiâtt  :  Stfttr" 
te  ^mt  tejtùk  ehâ/i nomtBi ,  ditSigoitius,  U*vûMUu^»ttmflm€irm§nûf^ 
feimté»  mmrt^iHf  sêeetts  wm: 

3(«x  njenit  ante  fores^  iurant  pr'm  njrlù  honores, 

Pofl  homo  ft  Pap<t ,  fûmit  (juo  dante  coronam.  T)\x^\ 
Du  PlclTis  s'attache  à  ces  vers,  crouue  rude  &  en  la  lettre,  &au  fcns ,  que  jg^J, 
-l'Empereur  ft  h*mo  Pdp*t  Demait  htmmt  JmFéfei  nuisquelecàeuriieluy  »aw«iB{t.' 
«nfâcc  pointmal.  LcisEmpereurs  depuis  Charlemagne ,  onctoufioiusprefte 

ferment  au  Pape,  non  dcftreiésvaflàttx  (korqualité  lcseneze»|ite)  fliai< 

d'cftrc  fcs  ficftcnfcurs,  &:  de  les  porter  auec  route  l'Eglifc,  contre  tous  ceiut 
qui  entreprendront  d'attaquer  leur  dignité.  Etceftcc  que  promit  Lothaircr 
voicy  la  formcdc  fon  ferment:      oy  Lothaire  Ko^tte promets,  g/'  turc  à  ^voui^  y^j^^^^^ 
Tétpeltmocent ,  tP*  à  'vosfuccejfeun ,  totue^eù  >  tapeur  la  a/te ,  Qy  pour  les  te.iM4«b 
mmkris^  f^p0mrt9$iiemémMâieeé^m4: &'^iuiidefendr4ff  U Fapat,  é^^^ 

forceray^felon  mon  pounovr^  dereeouurer  celles  que  t'dus  n'auez^paf  Voila  com- 
nient  il  fc  fait  homme  du  Pape.  Or  du  Pleflis  montre  bien  qu'il  n  a  ïamais  a/H- 
flé  à  facre  d'Empereur,  ou  de  Roy,  puisqu'il  trouueelhangcqucLothaire 
foit  peint  courbe,  pourprcndrc  la  couronne  de  l'Empire;  veu  que  c'cft  la  for- 
toie ordinaire  qu'on  ob(erueau(âcFedetts  Monarques.  MaisnLothaiceeuft 
ttouuécela  mauuais,  comme  le  voudroicpcrfuader  du  Ple/Iîs,  penièzs'ilntiit 
pas  eu  beau  moyen  de  s'en  venger  parmy  les  troubles  dcRome,  parmy  ces 
dangereux  grabuges?  Mais  puisqu'il  ne  s'en  formalifa  cnnullelocte,  il  cft 
croyable  qu'il  ne  s'ofFcni^a  aucunement  des  deportemens  du  Pape. 
QuantauxGcncuois,  leur  charité  cnucrs  Innocent mcritoit bien  qu'il  leur  DuPl  pagt 
kuenr:  ceft  pourquoy  pour  les  gratifier,  illeur  donna  vn  Archeuef(|uc,  AnV^'uil"* 
9c  l'exempu  de  robeïflànce  de  celuy  de  Milan ,  luy  alTignant  la  moitié  des 
Eucfques  de  Corfc  pour  fcs  Suf&^ûis.  Et  ne  fe  faut  edonner  fi  l'Archcuef- 
quc  de  Milan  receutccchaftimcnt:  car,  comme  i'ay  dit,  ils'eftoit  bande  con» 
trc  ic  vray  Pape,  cnhaincde  ce  qu'il  auoit  efté  auparauant  excommunie  pouç 
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auotrcoufoiiné  Conrad  Roy  des  Romains ,  contre  LothaircriTiais  depuis  le* 
Milanois  fc  rcconncurcnc,  &  rentrèrent  en  grâce  pnr  l'cntremifc  de  S.  Ber- 
nard, qui  les  reconcilia  aucc  le  faind  Siège.  Voicy  comme  ce  (ainctperfon- 
EDift.i)i.ad  nage  parle  de  l'affaire  donc  il  s'agit  :  La  plénitude  de putjfancejitr  toutes  les  Egl'fes 
Mcdiol.     fUJF'miurSt  a  tjlcivtmèt  fârfvne(tngulicre  prerogatim,  éuftgeApoftohi^ut: 
O  fértâm  fiM  r^fit  4  tmt  puijfance,  refifie  k  tûrdëmumce  de  Dtat.  Ji  peur, 
.  i'U  le  iugen/tUe,  efidhUr  des  Euefihez.oit tl  ny  en auoit point tmpârâmgnt:  tl  peut 
de  celles  qui  font  érigées ,  en  ahaijjer  les  'ines ,     exalter  les  autres ,  comme  la  rai^ 
fon  luy  confeiUe  :  de  forte  (ju  il  Ittyejl  lotfthle  des  Euef<^uts  en  faire  des  çyircheuef- 
^ues,  &  réciproquement  au  contraire  ^  idlecron  fjheà^ro^ost  fjl/'c.  luf^^ucs  icy 
ibnc  ks  paroles<le&iiiârBenMrd. 

Mais  pour  rcneniràce  qui  fc  paflààRome,  lothaire  aymtfcceulacou-' 
ronncclc  lamaind'InnocenCy  aucccoute(ôrte  de  contentement,  &  de  fatis^ 
facVion  de  fa  part ,  quita  la  ville  pour  deux  raifons  :  l'vne  fut ,  que  les  partifans 
S^gon.li.u.  (ic l'Antipape,  qui tenoicntlcsplaccstortcs,  necefloientdctirer  furlcsfiens, 
&  n'eiloicpas  ayfc'  de  les  forcer  fi  toit:  l'autre  fut,  quclcs  Allcmansncpou- 
uoicnt  fupporcer  l'air  de  Romc,aim  eftoiécprcfque  cous  malades,  à  raifon  des 
cxcelfiues  chaleurs  qu^lfailbic  alocs,  car  ceftotc  cQuiron  le  mois  de  luin.  Schi- 
<]ainqu'ilfucparty,ceuxdelafaâtonconaaire(brcans  d&lcurstours,  courent 
toutcla  ville,  le  ruent  fur  les  amis  d'Innoccnc,&  rcmpliflcnt  Rome  de  tumul- 
te, &  de  fang-,  à  caufedcquoy  Innocent  fcrefoutd'en  forcii,«S«:dc  s'acheminer 
à  Pifc,  où  il  cilablit  fon  fîcgc.  Du  Pl.  a  bien  remarque  que  c'eft  fur  ce  fujct  que 
fainifl  Bernard  écrit  aux  Confuls,  Confcillers,  &  Citoyens  de  Pifc,  en  ces  tcr- 
3nGHMt.  mes:  ^jpnmmrPfimUeamRMkei'P^e  e/iprifeaMlieëde3(jme:  f^detnr^ 
tes  les  tmes  de  U  terre  eSe  ^  ehti^e  f»  efîre  le  coupeau  dm  pege^jifê^Ufiu^ 
DaPi.p3|;e  Mais  ce  quHlen  veut  inftrer,  cft  vnepurefumées      trouuent-ils  d^tu  fi 
tt^iij^ic.  gjlran^e,  dit  il,  que  ntns  ne  le 't'ouhons  point  attacher  à  Rome^  A  quoynous 
répondons  que  nous  trouuons  crtrangc  que  les  Caluuulles  ne  veulent  pas  re- 
connoiilrcj  non  iimplcmcni  le  iicu,  mais  la  foy  Romaine  :  car  c  cU  de  ccilcjà 
auc  nous  parlons,  &  non  des  murailles  de  Rome,  quand  nous  difbns  qu'il 
nue  neceflâtremenc  eftre  en  la  communion  de  rEgiifc  Romaine.  Ec  quand 
lamaiierielleRomeperiroit,  dontDieulaveiliUepcclèruci,  laReligion  Ro- 
maine ncperiroirp.-is  pourtant  aucccllc-,  veumeîrncqucfouucncàcaufcdes 
(chifmes,  &  pour  d  jutrcs  occ.ifions  qui  peuuentcncores  renaiitrc  tous  les 
iours,  ona  vculefainclSiege  transkré ailleurs,  commc-il  a  elle  long  temps 
à  Auignon,  fans  que  pour  cela  fEgUlè  Romaine  ayt  ceffé  d|cftrc  ce  qu'elle 
eftoic  auparauanc,  lors  que  IcsPapesy  failbientleurrefidence.  Car  quelque 
parc  qa*ilslbicnc,  ils  font  toufiours  Pond^  de  l'Eglifc  Romaine,  &  tou- 
lîours  leur  authoritc'  regarde  ce  Siège,  que  Dieu  a  voulu  cftablir  le  Chef  de 
.  toutes  les  Eglifcs  du  monde,  luy  ayant  affujetty  par  laReligion,  ceque  Rome 
n'a  iamaispoflcdé  parles  armes  temporelles.  Amlî  Innocent  citant  à  Pifc,  il 
ne  lailfe  pas  d'ellre  Pontife  Romain:  mais  ce  fut  vne grande  bénédiction  à 
cette  villejà  de  recueillir  COmS  du  Seigneur ,  comme  l'appelle  làinâ  Ber- 
nard, en  vn  temps  auquel  ceux  de  Rome  violans  tous  droir.s  diuins,  6c  luW 
mains,  luy  empefchoient  la  poflèifion  du  chrône  niatenei  de  iàinâPierrc 
Ec  c*eft  ce  qui  faitdircà  faincfll Bernard,  cnfuiredc  ccque  nousauonspro- 
duic  de  luy,  parlant  àla ville  dcPilè:  Ce  »tjî  try  fonmuemcm ,  «y  par  confcil 

humain. 
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éwlMM, ijiU€^f^4srni&:  mâhpar  U  celtfle frttùdtnce^  ftrUienignt  fa* 
iÊeMrd*T}im^  ^mtejfméteux^ml'a^ment^  ^maditÀliimêttiu/im0m3:£fts» 

Ifliita  demeure àTifit  ^  ieUhcmray  largement:  Là  thabitefty^  farce  quei* 
i'^ehcifit.  hfuÙAHtheur  de  fa  c<mfian<e^  &  cefî  m(yy(iuifaâltienyellene  cède 
àlamalice  du  tyran  de  Sicile  [  de  Roger)  ny  ne  s'ébranle  pour  fes  menajfes,  ny  ne 
feUtjfe  corrompre  par  [es  pre/êns,  ny  ne  Jouffre  Rutila  furprenne  par  [es  arttfces, 
Voyc  doncques  duPlelïïsnen  cela  iiyarien  qui  combatte  la  dignité  de  l'E- 
glifc  Romaine; 

Innocent  cflant  àPifc ,  conuoque  vnSynode  d'Ettdques  d'Italie,  &  de  Ann.n)4: 
france,OÛduPle(IisdiC  ^mslnefut  point  parlé  de  Ureformation  det  EgUfe,  quel- 
e^ue  celehret^uilfufl.maùt^ue  feulementy  fut  <^naclet  derechef  excommunie  ^  In~  ^^uaf 
nocent  confirme.  Mais  la  prcfcncc  de  faind:  Bçrnard ,  &  de  tant  d'autres  cxccl- 
iens  pcrfonnagcs  quiya/Til^crcnt,  nous  fait  croire  qu'vncchofc il  neceilairc 
n'y  fut  point  négligée  :  il  eftvray  que  d'autant  QU'ilcftok  expédient  d»poar- 
uoiranchef;  dciiant  que  depouiioir  vtilemcnt  lecourir  les  membres,  l'on  y  a 
Ittmcipalemcnrremarqué  ce  qui  regarde  l'cftabliflèment  d'Innocent,  &  la  de- 
gradation  du  prétendu  A naclctc.  Et  c'cftpourquoy  l'authcurdelavicdc  S,  ^'"s'b»! 
Bernard  en  parle  en  ces  termes:  Cefiroit  cho^e  trop  longue  de  décrire  toutes  lei^x.^%. 
niitens  de  ce  Concile  :  mais  la  principale  fut  d'excommumer  Fierre  (c'eft  \c^ïc- 
tiai4nAîUic\ct)ijt/dechafer  tfrm»€Mem 

procédâtes  Ecdefiaftiques,  Roger  cyrandc  Siale,  fâubit  rendre  obeylTance 
par  toutes  Tes  terres  à  fon  Antipape,  &exer^oit  mille  violences  contre  lesfu- 
jcts  de  l'Empereur,  &contrctous  les  alliez  du  Pape.  S.  Bernard  voyant  les  af- 
fliwiUons  de  l'Eglifc,  en  écrit  à  Lothairc,  rintcreiïc  en  çetrc  caufc:  Cen'efl point  '*^* 
<iff»9y,Iuydit^ir,  de  n>om  animer  aux  combatif  f^toutesfoit  te  Udh  a(feur'ement% 
f  ç/l Uinmrém  defenfei$rdt  t£gif*%  ieivmpterUrâgedesfchtJmati^uei  qui  Is 
tnukùBem:  e*^Udfm9ifd*  t En^trmr  Je  venger /k  cmrmm^  t^àeU  rirerdes 
mMmdetnfJûrpateur  de  Sicile:  car  comme  e'efitk^totméie^iuUrace  de  ludas^ 
éUtec  tiniurede  Chrijlfoccupeleftefe  de  S.  Pierre^  êMfi^CttHue  en  Sicile  fefaiU 
2(^«y,  contredit  à  Ce  far,  Çp-c.  Sur  de  fiiuftcsfcmonccs  Lotliairefedifpofc  de  rc-  Ana.ti|<*' 
paOcr  pour  la  féconde  fois  en  Italie:  mais  quelques  troubles  émeus  en  Lom- 
oardie,  l'arreftent,  &  l'empefcbent  de  palTcr  en  la  Poiiille,  où  Innocent,  &  le 
>PrjncedeCapoueI*appelloientpourcomt»attreRoger:i]e{orie  qu'il  n'y  pût  Ann.  u^. 
arriner  qu'en  Van  mille  cent  trcntc^fcpt,  auquel  temps  Henry  Duc  de  Bauie-  Otho  Frifi. 
rcs,  gendre  de  Lothairc,  prcnt  la  chargedeconduirelc  Pape  cnkCampagnc,  yjj/jij^ 
que  Roger  decenoit  au  Prince  de  Capoiic ,  cependant  que  l'Empereur  lubju-  adann.ii)7. 
gucroit  laPouUle.  Ccluy  qui  a  pourfuiuy  U  chronique  du  Monr  Calîin,  dit  ^""f  ^jjj'* 
que  le  premier  exploit  fc  fiilpour  cette  Àbbayc  ;  carHcnry  clbnc  entré  en  cîuB. 
la  Campagne,  campa  Ton  arm^en  vne  plainequi  tcMicheleMontjCaflin, 
&de  là  dépeftha ven l'Abbé,  liiy  mandant  que stt ks  ventreceuoir,  &  recon- 
noiftrc  Innocent  qu'il  embrailera  Tes  Religieux  comme  (èsenfâns,  fes  frères,  , 
&  (es  compagnons,  &  que  le  Monaftere  par  ce  moyen  demeurera  fous  hp^^  DiacH 
protedion  de  l'Empereur.  Rainaud  qu'A naclct  auoK  pourucu  de  cette  Ab-  ^  .c.ii5.ehr.* 
Dayc,  refufe  d'obeyr,  fait  entrer  des  gens  de  guerre,  &:  veut  dilputer  l' A  bbayc 
contre  l'armée  de  Henry.  H  fe  pafle  plufieius  ionn  en  cetterefiftancc:  mais 
en  finie  Ducluy  promettant  de  luy  confirmer  TAbbaye  delapartdcrEm^ 
pcrcur,  ilfereiuut,  &  fift arborer  les  enfeteus Impériales  en  la  plus  haute 
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tout  de  ioii  impie.  LTmpeicur  aù6itauptfaoanthonorécésReii^cî]z,dc 
pluficuisdeiêslectres,  lesôhortanc  d'obejrtaavray  Ponofê,  &leiir  proinCE^ 

tant,  en  ce  cas  là,  toute  forte  d'afTiftancc. 
La  fin  fut  c|ue  Lothairc  cllant  à  Mdphes  aucc  le  Pape  Innocent ,  Rainaud 

t»«ir.  DUe.  prcflc par  fcs lettres  ,  s'yachcmina,  fuiuydc  plulicurs de fcs Religieux:  mais 

U-  4*  A 109.  il  approcha,  le  Pape  luy  fift  dire,  &  à  la  compagnie,  que  deuanc  toute 

sucre  chofeiis  eufloitàleventftrouuernudspkdsjpourtuylkisfàirede  leur 
dcfobcyiTancc,  èc  luy  iurer  qu'iUftroieiitd'oresenaiiant  ce  qu  illeur  com- 
madcroi^aprcs auoir  renoncé  aucc  anathcme,  au  party  de  Ton  riualRainaud 
cftonne'  de  cette  nouuelle ,  appelle  l'Empereur,  qui  l'auoit  mandé,  à  guarant, 
&  entre  de  ce  pas  en  l'armée ,  où  il  fut  fort  bien  rcccu  de  l'Empereur,  qui  dcfi- 
roit  reni  er  cette  Abbaye,&lafa^-c  dépendre  delaClaambre  Impériale.  A  cau- 
ic  dcquuy  il  voulttt  mefine  que-l'on  dreflàft  la  tente  de  rAbbéaupres  dek 
fienne ,  adjouftancqu'iln'eftoitpas  raifbnnablequerAbbéduMontjCafliii 
fait  par  CharlcmagnCyChappellain  derEmpire,  demeuraft  éloigné  dcTEm- 
pereut.  Ce  trait  de  fiucurdcpleut  à  Innocent,  quis'cn  plaignit  par  fes  Cardi- 
nauxjfiifantindâtclur  le  fermer  qu'ilsluy  deuoicr,  &  demandât  qu'ils reno- 

Ch»D.Ciffi.  çafïcntau  party  de  ion  aducriàire,&qu'ilsluiiuralsticobcyflancc.Lacbofcti- 
^^^'^*  ranten  lôgucui-,  le  Papcpi«flèl*E|iiperciird'ameiicrrAbbé,&(bMoBMi^ 
deiKiir,  ou  de  les  diafler  coouneezcominunieK.  L'Empeteurquinevouloie 
ny  luy  déplaire,  ny  abandonnerle  Mont  CaiEn,  qu'il  dcuoroit  par  cfpcran- 
ce  ;  prie  le  Pape  de  s'en  vouloir  rapporter!  luy,  &  qu'il  fcroit  examiner  le  mé- 
rite de  cette  caufe.  La  difpute  fut  longue  entre  le  Cardinal  Gérard,  pour  le 

€af,it6'  Pape,  &  Pierre  Diacre  pour  les  Moines  :  &  coufiours  l'Empereur  ic  montra 
paflionnépour  ceuxduMontjCaflTin,  iufqucs  àproceflcr  nautcmcntqucfi 
on  nclesrcceuoit  à  leurs  conditions',  il  y  auroitfcnifihe  entre  luy,  &  le  Pape 
Mais  il  y  a  apparence  que  ce  ne  fiit  que  pour  efpouuancer  les  Agcns  du  Pa- 
pe: car  incontinent  après  ilenuoya,  Eucfijucs,  Archeuefqucs,  Patriarches^ 
Comtes,  Marquis ,  Princes,  fa  femme  mefmc,  &puisfe  tranfportaluy^mef- 
meen  pcilonncdcucrs  Innocent,  pour  le  flccl-ir.  En  hiuloj.cinnoccnt  re- 
ceut  à  pardon  ces  Religieux,  après  leur  auoir  fait  dctciicr,  6c  abjurer  eatierc- 
mcntle  parcy d'Anadet,  di^uelîks'eftoientinconfiderémentmontrcztrop 

D«Pi.pi»g9  pailionnez  parcifàns. 

AMocen^'         Plffl's  veut  icy  que  nous  remarquions  en  Pierre  Diacre,  qui recitft 
*  ccttehiftoirc,  pluiicurscirconftanccs  notables,  qu'il  croit eftre  au defauan- 
tage  du  Pape:  mais  ildcuoit  aducrtir  le  Lcclcur,  cjuc  le  témoignage  de  cet 
autheur  n'ci\  pas  rcceuable  en  cette  cauic ;  veu  qu'il  clloit  l'Aduocat  despar- 
ties, c*eftà  ^uioir  des  Moines  du  Mon^CaiSn,  ducorpsdefquelsilcltoit, 
viJe  Baro.  contre  Innoccnt,  que  iufques  alors  il  n'auoit  point  reconneu  pour  légitime 
M°i.**qoi*"  Ponrifc  :  &:  partant  tout  ce  qu'il  ditence  Injet,  ne  peut  eftre  pris  que  com« 
hainrmodi  me  le  langage  d'vn  fchilmatiquc,  encores  que  depuis  il  fc  rcconneutauec 
fes  compaenons.  Mais  examinons  ces  circonl^ances  toutes  telles  qu'il  les 
&  côuinctc.  nou^  baille,  encores  que  Baronius  les  tienne  pour  fuppolccs,&voyonsuron 
ChrcCaffi.  jjçjj  recueillir  contre  l'authoritc  du  Pape. 

Piemierementyditjl,  eflirtmâr<iutry<^ueiEmf«reur,^uel<i«iertimmNm€ê 
fuf^lnmctnt»  reçmUt  ^tmes  del>metide2(jnsmdy  tuffues  à  Us  loger  âmfm  de 
fi4aiti,  te»  ptextmmmàti^fârW^i^:  mais  cen'eftpasgiandemcnieille 

que  ce 
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^tiecc  f'rincc  qui,  comme  il  nn:paroU^e,defiroits'cinparerduMdncCaflîo, 
&  le  rcûnir  à  la  Chambre  de  l'Empire  ;  ay  t  contre  (âconfciencc,  fait  cétc  bon- 
ne clicrc  aux  Moines,  qui  luypouuoicnt  fcruirpour  accomplir  fon  dcfllin, 
auquel  il  fçiuoirqucIcPapcsoppofcroit:  car  que  ne  fait  pas  faire  lauance, 
&  le  delir  d'acquérir  »  principalcmcnc  quand  li  s'accachc  au  courage  d'vn 
Grand!  £c  cerèes  lé  MontCaflîneftok  la  plus  célèbre  Abbaye,  &la  plus  ri- 
che de  toute  l'Europe.  Ce  morceau  luy  fembloic  digne  de  la  boucoed'vn 
Empereur  i  &pour  ceccecaufeil  ne  feinc  point  d'élargir  la  confcicnce  pour 
fobrenir. 

En  fecondlicu,  du  PlclTis  veut  qu'on  remarque,  ejue  t  Empereur  reuoijue  en 
doute  cette  fxcommumcatton,  gy"  ordonne  au  P  a^e  de  nommer  ceux  (^m  auoitnt  ç^^i^^-^ 
ÀdeffendreUcaupy  pour  eniuier  diJ]ini[$itemMttittr*Usfdrties,  L'authcurqui 
cftoic  prcfcnt ,  rapp  or  te  le  fait  en  ces  termes  :  Le  tres^dthwtuùrt  Emferem, 
dicjl»  ntTfouUttt  try  faucher  le  Pape,  «)/ obAndnmerl Egt^d$ii^ ont-^aj^^' 
i^ant parlé  doucement  aux  Legan  d' Innocent ,  Us  renuoya  'vers  leur  mat/Ire,  pour 
luy  dtre(^uùl  deuotr  enuoyer  des  Aduocats ,  Difccptatores ,  teffuels  de  taurhorité 
/fKpcnalefeujjfentdefntrfilesAIomes  eji  ou  ntexciimuMc^' M  Ali  il  ne  dit  j^às  que 
1  En^  pc  leur  ettft  «Mrdôné  au  Pape  de  le  (àire ,  dos  feileineiitilififiniië  qifil  feu 

Srta.  Et  certes  que  Lothairen'ayt  point  iuge'difEnitiuemeiit  encre  les  parties, 
appert  tant  parce  que  tous  lesiomn  le  refùltat  de  la  conferëcteftùtfwéitniwtitt 
auec prières  de  la  part  de  Lothaire  ejuileufl  pitié  des  Moines  :  que  parce  que  nous 
auôs  ditcy  dcffus,  que  Lothaire  employa  Eucfqucs,  Archeucfques,Patriar-^'^*"^* 
ciics,Pnnccs,&:  la  femme  nicfme,  pour  llechir  Innoccc.  Et  comme  le  Pape  luy 
eut  mandé  qu'il  en  feroit  ce  qu'il  voudroit ,  il  en  fut  11  ayfc  qu'il  l'alla  derechef 
trouuer,  &  le  fupplicr  pour  ces  Moines.  Ce  qui  fc  pallàentreuxdeux,  moncre 
a(Iêzqttélkeftoitlacau(èmouuantc>  pour  laquelle  Lothaire  rcuoquoiten 
doute  cette  excommunication:  L' Empereur ,  dit  Pierre  D'axxc,Jùppltant  pour 
tEgUfrdtt  A'font-(^a/sin ,  le  Tape  luy  repart:  le  m'e/lonne  comme  njow  faiSles 
tant  d'injiance  pour  des  perfonnes  (fut  nous  ont  uous  m<^  anathemattfez^y  qui 
ont  receuT  terre  ^Is  de  Léon  pourTape^  qui  ont  oheyà  n^ne  autre  comonne» 
fui  i^^iM  À  mMmttuimJmu imeurtK.9yfiimK,tn  ItHr  mâUci.  Et  éUwsUtres- 
d^ûtnuùre  Empereur fwniént  en  larmes^  Ity  dit  :  i*/f^  eertes^tu  ee  fi>*fii  e» 
tntf'Utf  ^éejlèpour  nous  conferuer  tSjîat  de  cette  E^life  entier'.  csirsUs  eujjent 
fait  autrement ,  leur  onajîere  eut  ejié  ruiné  y  G?-  cgalè  à  la  terre  par  nos  en- 
nemis. C'ejî  pourcjuoy  te  njous  prie  de  reietter  jur  moy  la  cenfure  qu'Us  auraient 
méritée.  S' Us  dotuent  ejlre  dtfctplinez^ ,  te  prefente  mes  eïjaules  four  receuoir  les 
i^Mps:  i'tlsdfiuent  ^re  depofi^,  ie  U*ve»x  tjhe pour  eux.  ces  m»ts  te'Pafi 
fiùfthef  luy  dit:  ^«m  leur  f  mettons  larquettr  desCâmvm  pomr  tamtmr  d0 
rvoiis  (Leâeur,  tu  voids  qui  a  iugé  difHniciuemem  encre  les  parties  )  &»tm 
rvojîre  faueurnous  leur  pardonnons  tout  le  pajfe.  Il  appert  doncques  delà  que 
les  Moines  auoicnc  pcriuade  à  Lothaire,  qu'ils  n'citoicnt  point  coulpa- 
bles,  &C  qu'ils  nauoicnt  participé  aux  excommuniez  que  par  force,  &  fous  «  . 
des  coaiidaarions  qui  regardoienc  (onEftat,  &  meune'celuvduPape:  U 
parcaRC  ce  n^ft  point  merueille  qu'il  ayt  voulu  faire  examiner  leur  cauiè,  9c 
ouyr leurs raifons;  maiscefuttpufiéuisfbttslebonplaiiirdttPape,  comme 
reucncmcnt  le  montra. 

EncroiiicimclicuduPle/IisdcEic  que  l'on  remarque  ^ueÇerard  Cardiiiâl 
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Chro.CaŒ.^"^"'^^  ^ro»*,  Ayant  etmparupout  le  Taffe^  O  Pierre  Diacre  pour  CAhU  :  cotth 
"■4-Cjio.  l'Srnpertur  eut  fait  fcoir  Ç erard  fvii  à  <vi{  d(  luy,  Pierre  àfes  pieds ^  prottflant 
Cerard  {ju^vn  excommunie  ne  deuoit  ejlre  ajiij  aux  pieds  d  '-vn  enfant  de  [ Eglip^ 
( Empereur  commanda  abjolument,  pajfant  par  dejfus  l'excommunication ^  tjuil 
s'afiji  À  fes pieds.  A  cela iious répondons  que  la cholccftant  rcmi(èen  difpucc, 
&le  Pape,  à  l'inllancc dcTEmpereur,  ayant  permis  auxMoincsdu  Monc- 
Caffin  de  Icpurgcr,  leur  Aduocat  a  dcu  dhc  ouy  ;  mais  pour  Jafeancc,  iiià 
partie  n'a  pas  voulu  lefouftrirà  fcspicds,  ç'acftépour  ne  faire  aucun  préju- 
dice à  fa  caufc.  MaisTEnipcrcur  pour  nppaifcrcettcdifputc,  commanda  qu'il 
fuit  allis  aux  ficns ,  non  à  ceux  d  u  Cardmal  :  Ex  tune  ^  deinceps  fédère  ad  pe- 
des/kosin^ittCe&zdiiCyaMxpndi  de L*thairefôcnonde Gérard,  Tellemenc 
qu'encores  pour  ce  poimlà»  l'Agent  du  Pape  obcinc  ce  qu'il delîroïc:  mais 
touHours  cela  n'cftoit  pas  paflcrpardcirus  rexccmmumcadon,  ainsenxe- 
chcichcr  l'ciclurcinemcnt. 
Cap.  uc.  En  quatnclmc  lieu  il  remarque,  que  côme le  Cardinal  Gérard  parlant  àLo- 
tliairC) cuttdit: L Egltjc l^mutrjcUe •xiousafaits njospredece^turs ,  domina^ 
tet»s  de  tûMt  lemendi',  Ilrcpond:  91  em  amont  recemU  ceurtnntdu  fege  Apofio^ 
lune:  Ntndene  U  domination,dvidu  Pleflis,4MM/4mi(r^MriMaiss'ilcuftcou- 
che'robjecVion,&  la  re'poncc,commc  elle  eft  reprefencée  par  l'aurheur,  il  cuft 
efté  aylc  de  voir  que  la  dilpute  n'clloir  pas  de  la  marque,  ou  de  la  domination, 
&:  que  l'Empereur  ncs'âniula  point  à  cette  picotenc:  mais  reconneur  ingé- 
nue mcni:  qu'il  tcnoit  a  honneur  d'auoir  rcccu  la  couronne  Impériale  dcl'E- 
^lifè.  Voicy  comme  les  chofcs  Ce  paflorent.  Gérard  commenc^ant  à  parler  «  dit 
a  Lochaire:  i^mntAUAi enar^,  U fiùnSe  »  nnùnerfeUe  EgUfe ,  qui wom  s 
fdits,  tvoM,  (Sf» *V9S fredecejfenrs , dominateurs detontlf^ nmers\nefeméffn^ié» 
merueiUer  de  cequetfem  àm^entkraffe'des  perfonnes  excommnmées  truelle  a  r«- 
tranchées  de  fa  communion.  Lothaire  repart  à  cela  ;  Nota  fommes  bien  ay fes  Ma- 
noir receu  du  fege  ç^ipcflolK^ue  la  couronne  denojhe  Empire:  maknoM  ne  penfons 
fotnt  auoir  receu  d'excommumez.-^  toutesfoii  cela  Je  'verra  par  n/ojîre  conjerenct^ 
ftfe.  Il  appercdoncqucLothaire  nereparcit  poincfurlapremierc partie  delà 
remontrance  du  Cardinal,  mais  (èulement  lur  le  point  de  l'cxcommunica* 
tiondoutils'agiiroir.  Maisquinefqaic,  s'il  n'elbaucuglc  de  paillon ,  qucles 
Princes  d'Occident  (ont  oblif^cz  àl'EgliIe  Romaine  de  la  dignité  qu'ils  pcfTc- 
dent  en  la  place  des  Empereurs  dcConftantinoplc?  Et  qui  ne  fçair  cnrcn cotes 
mefme  aujourd  huy  les  Empereurs  clcus  ne  prennent  point  la  quaiitc  ablo- 
luë  d'Empereur ,  s'ik  ne  (bnc  premieremenr  couromicz  de  la  main  du  Pape? 
Tekonceftéles  accords  traitez  entre  ces  Puiflânces. 

Encinquicfmelicu,  du  Plellîs  veut  qu'on  obfcrue,  tfue  comme  Innocent  fji 
inflance(jue  les  Ai oines  l-y  iura(fent f  délit è  ,  tP"  ^tticeux alle^v ^'f  in  les  fnuile^es 
Impériaux  (jut  Us  exemptoient  de  tout JerrnerK  ,  r Empereur  le  rcqucruiit  d' ob'eruer 
,  ordonnances  Impériales^  qu'il  ne pouuoit  outrepajfer:  illt^  répondit ferement» 
qu'il  quitter ott  fluflojî  le  man$eém  tapai,  (tf  lefonlenU  MXfteds.  Il  deuoit,  pour 
lâire  dauantage  cdater  cet  imaginaire  oi^cil  d'Innocent ,  reprelènter  les 
honncftcs  paroles  dont  vlà  Lotnaire  pour  Icdechir:  C'efl  chofe  conuenante 
à  nofre  ^aiejîé ,  ditjl ,  parlant  aux  Agens  du  Pape  ,  de  garder  toutes  les 
ordonnances  de  nos  predecejfeurs  :  c'e  fl  pourcjuny  T'ohs  auireprefente^icy  la  per- 
Jonne  dm  Tape  ^pnex^^-le  de  nojlre  £art  qu'il  luy  ^laife  j>rote^er  auec  noi4S , 
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Its  totxdes  tres  fàinSls  Empereurs ,  les  (onfirmer  [>ar Jon  nuthomè:  mais  cc'cc 
honncllctén'cll  point  de  Tinllrudion  des  Minirtrcsj  ccltpoui  tjuoy  duPlcf. 
la  obmifeaufli  bien  que  ce  qui  fuit  :  ejl.u  »  dit  Lochairc  ^  ^mi  'vndré  ht  - 
norerFEmpereur,  fiUTaft  lemejpnfcf  ToiuUsmmiresfittMentUmrehrft  O* 
ne  peuttent  s'en  /èparer,fims  («urre  a  leur  ruine.  Qm/fU  ehffdone^itescgmhant 
pour  fes  membres  ^  le  pere  pour/ês  enfans ,  îe  fajîeur  pour  ^esbrelts  ^  Audc- 
mcurant,  ce  ne  fut  ny  dureté ,  ny  orgueil,  qui  fill  roidir  Innocent ,  ains  lap- 
prchcnnon  de  la  confcqucncc:  car  il  voyoït  bien  que  tout  ce  que  l'Empe- 
reur faifoic  en  faucur  des  Moines,  tcndoic  ailleurs,  &  qu'il  vouloufouilraire 
àlEglifeRomaiiiitfl'Abbaîeda  Monr^CalIîn,  pourlaniiepurementdépen* 
dre  de  la  Chambre  de  l'Empire,  fansreconnoinrelePapCi  quicftoitvncvi- 
iîble  injuftice,  puisque  celloit  vnc  Eglife,  &  vne Congrégation  de  Reli- 
gieux, de  tout  temps  affcctcc  au  rain<fk  Siège.  Et  puis  ces  Religieux  fc  mon- 
croient  mcrucillculcmentrefraâraires  :  &!  cucncnicntfîll  paroiitrc,  comme 
nous  allons  dire  tancoll,  que  l'Empereur  employa  bxn  mal  Ion  authonté, 
ècfz  jEkuieurj  veu  qu'inconcincncapres  leur  reftabliflemeai «  l'Abbé  violanc 
ion  ferment,  fe  rejccra  dansleparty  dutyrandeSicile, Roger. 

Maisileullefté  à  propos  que  du  Plcflis  parmy  Tes  auues  obfcruations ,  cuii 
encorremarqué  comc  Lorhairc  m  plusrortdela  difputc,  &:aupluscci.iiant 
de  racolcrCjS'cxculadccc  qu'il  portoiclcs  Moines  du  Mont  Calhn  coi'crc  le 
Pape,  &proccilaquccen'clloic  nullciucnc  DouroAcnccrl  E^lUc  iioiiiainc, 
ny  pour  luy  fUfcita  des  qoctellesi  mail  (èmemenc  pour  obliger  vneCom- 
pagnie,  que  Tes  predeceffeurs  auoient  coufioun  grandcmeuc  honorée,  Ôc 
nuorîtée.  Ses  paroles  mcritcroient  d'cilrc  ccriccs  en  caraâetes  d'oi.CIuo.C.r.; 
Cette  comrouerfè^  ditjil,  qui  s'agite  %nefe  don  point  appeller  proce^t  nje»  ^^-^  * 
ton  Jçatt  <^ue  les  membres  ne  peuuent  auoir  de  dtîjute  les  njns  contre  les  au- 
tres :  «y  la  tefie  dire  à  la  main  futile  n'a  que  fane  d'elle^  ou  tœil  au  pted.  Les 
parties  les  pltu  njdes  en  nom,  font  quelquesfoit  les  plus  'Vtdes»  Que  perjonne  ne 
f'fl^  Mf»rf»»,  que  notts  facians  ehê/è  méU  fiante ,  nom  rendâiu  prote8e»rs 
4»  ^ont'Cafim:  car  ^uutà  *VHemere,ontrée  de  colère ^  wem frapper fé  fit' 
/r,  VI»  mary  fa  femme ,  ou  le  pere  fan  fis }  ft  quelqu'un  fe  met  entre  Uptrt  «i»r- 
r««rr,  ^  le  fis  e frayé  ,  ç>  fju'il  tire  l'etfant  £  entre  les  raams  du  pere  ,  le 
fkuue  de  la  <-Vfolencc  de  jes  coups  ,  le  pere  reuenu  à  foy  ,  ne  s'aigrira  point  con- 
tre cet  homme  f  au  contraire  il  le  remerciera^  de  ce  qu'tl  aura  en  vwr  relie  occa- 
fott,  retiré  fon  fU  Centre fis  meim*  %AmpU  mer*  cêmmstne ,  t£^h/ê  *vm»er-' 
fiSe ,  après  que  fa  eêUre  fera  pajfêe  ,  rendra  des  aShns  de  gratis  à  itofite  Em^ 
pire  y  de  ce  que  nout  auons  empefch'e  quelle  ne  fifi  fentir  les  traiBs  de  fa  feue- 
rite  à  fit  file,  f.ivant  Jouflrane  à  fhn  ire.  Tellement  que  Lotliaircrcconnoilt 
que  l'Abbaye  du  MontjCailin  ell  fille  de  l'Eglife  Romaine,  &  conlc- 
qucmmeni  qu'elle  luy  doit  obcyllance:  mais  il  croyoït  aulli  d'aillcur';  que 
le  Pape  eftoic  anûn^  contre  cette  compagnie  :  cell  pourquoy  il  ne  pcii- 
fi>it  rien  faire  contre  la  bicnjcance ,  ny  mefmc  contre  les  loîx  de  la  cha<t 
rite,  en  dcftournant  vn  peu  les  coups,  &  interpofant  fbn authorité, 
pour  faire  modérer  leur  peine.  Mciincs  pour  montrer  qu'il  ne  vouloir 
pas  qu'on  leur  fift  juftice,mais  qu'il  fupplioit  qu'on  leur  vfafl  de  milaicor-  ^''".Caflti 
de:  comme  le  Cardinal  Girard  exigeant  d'eux  le  ferment,  allcguall  le  Con- 
cile  dcNicec,  qui  ordonne  que  ceux  qui  rcuicmicnc  du  Ichilmc,  le  prc» 
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ilcnt,  Lochairc  repartit  :  le  ne  rvottt  aj  fds  aJjemLlez^ pour  confetuer  les  droiBs 
des  C4MIU  :  OMÎT  ajin  t^ue  rvom  trt^ie^imigntmm ,  ^  doiuemm  cm*  dm 
mSW»m-Céfimp  nfus  deue^'V0its fouuenk des  hienfaits  que  tSg!^  n  reeem  de 
meyfdesh4i!<!^Mrdsqiietâjfe»tinis ,  0*  des  peines  que  mjfoujfertesauee  mm  armée, 
pour  fvomautrest  ayant  demeuré  quatorze  mofi  entiers  fouf  les  tentes,  c*^  perdu  Ia 
plufpart  de  mes  parents ,  àmySy  en  cette  guerre  :  car  les  T^jlifj^ieux  dn  eJ^f  ont- 
(^ajim  n  ont  ^af  eu  rec ours  à  un  ennemy  duT ape ,  maii  à  un  Empereur  j^on2am, 
defenfeur  deCEgltfe^  ftJc.  Cependant  tous  ces  bons  offices  de  l'Empereur^  qui 
en  fin  obtint,  conimenousauonsdit,  l'ablblution  de  ces  Moines^  (ètroaue- 
rcntaiïcz  mal  employez:  car  l'Abbé  Rainaud  s'en  cftantretournc  en  lamai- 
fon,  il  fucaccufé  d'auoir  traidté  aucc  les  A  mbafîadcurs  de  Roger;  à  caufc  de- 
quoy  l'Empereur  l'ayant  cnuoytqucnr,  il-s'cxcufa  fur  fa  maladie  ,  &:  cepen- 
dant cnvioya  faire  Icutc  de  troupes,  pour  les  mettre  dans  IcMonallerc,  &lc 
dclfcndrc  contre  Lothairc  :  doiitl'iimpcrcuraducrry,  commanda  à  fon  Mai- 
ftre  de  Camp  de  mener  l'armée,  pour  iè  (àlfir  de  (à  perfonne.  Ecceft  icy  que 
duPleflîsfàitvnefixîefmeobreruadon,  ccftàf^auoir,  que ( Empereur a^^i 
diuT Atriarche d Aa^mlce ,  ^ des  Jrcheuepjue^y  EuefqueSt  Cêfdmaux yv^^bbe^, 
SnPLpage  caufe  de  cet  Abbé,      le  depoje:  dont  Innocent  entre  en  telle  colère ,  quil 

sS|.  lig.  II.  ueut  depofer  totis  ceux  ^miejiosenc  trouuez,  ù  ce  lugcmer.t  :  tant  fjuepour  l'appai- 
fer  t  l'Empereur  conjent  ^ue  les  jiensj  mteruicnnent.  Ce  font  icy  de  les  traits  or- 
dinaires :it  nous  {Hroduic  toutes  Ibrtes  d'oppofitions faites  aux  Papes ,  mais  il 
oe  ferouuient  jamais  de  nous  dire  quelesPapesentriompbenttoiifioois,  te 
demeurent  viâDricux.  En  cette  caufe  certes  comme  l'Empereur  euc^uisdu 
Cluo.O(ïï  ^*"^°"*^"^^P^>  ^  luym'inàA  que  les  eb^fes  s' efi  oient  piijfeesfimplement,  &* 
li>4. 6i  111'         nauoit  point  rjîépour  tuy  faire  iniure  ,mai'  pUtflofl  pour  luy  rendre  toute  for- 
te d'honnetir,  ueufjue  toutes  chojes  àcpendoicnt  de  Itiy  ^  Cf  (jue  ce  iju  sl  cfi  ordon" 
ncrott ,  tout  le  monde  l'auroit  agréable.  Q/  tjue partant  U  cnuojajl  tjuelques -uns  de 
fa  [art,  'juirtmMmansleproceSydeiernaJfentcequiJêroieiufie.Jtquoyle  Papede*, 
qmtffânt»  ernseyetU  Châneelitrde  tEgl^tEnserie,  le  CdrdinâlCerârdt  O  quel' . 
ques  autres ,  pour  exammer  (éffuirey  lefquels  Apres  en  auoir  conneu,  dépendirent  À 
T^ainaud  de  fe  rfirjler  (Corrs  en  auant  des  affaires  de  l'c^'lLiie,  Et  ainfila  chofc  Ce 
palla  Iclon  Icdclir  Ju  Pape,  dont  lEnipcreur  ne  voulut  en  rien  oftenccr  la  di- 
gnité, luge  donc  IcLedcur,  licntout  cetroubicduMont  Caffin  ilyaricn 

3U1  concEiëconnrel'aathorité  de  i'Egtife  Romaine,  ouquiLeurtela  dignité 
esfouuerains  Pontifes. 

Paflbns  outre.  L'adueriàire  n ous  objeétc  quelques  differeos quiiUruinrcnc 

en  fuite,  cniKlnr\c>ccm,&cLoth:iitc,  pour  lautllc  de  Salerne,c^  pour  i'inuefti- 
uPl  a'^e  ^"'^^        T>uchc  de  la  Po'ùille  :  mais  puis  qu'il  n'y  en  eut  point  dauantagc  de 
28J.  p/ba»  bruit ,  &  que  le  Pape,  &  l'Empereur,  pour  ce  qui  regarde  l'inucihture  de  la 
^tie  le  mil.  Pouille,  s'accordèrent  à  bailler  eufemblement  t  eflendare  f)ucal  à  2(anulphe,  qu'Us 
eftablirent  en  la  place  de  Roger:  iln*ya  que  gagner  pourduPleius  en  cette 
controucrfc:  car  pour  les  villes,  nousnjcdoutons  point  quelesPapesncpuîf^ 
fcnt  auoir  différent  aucc  les  autres  Princes,  pour  leur  domaine,  &pour  leurs 
poiïeirions:  mais  cela  ne  déroge  aucunement  à  rauthoritc'  de  l'Eglifc  Ro- 
maine. Du  Plcilis  veut  que  Lothairc  harcelé  en  tant  de  manières  par  /nno~ 
Du  Plcf.  U  cent ,  fcloitrefolu,  l'ayant  remis  dans  Rome,  de  s'en  retourner  en  Lombar- 
ZlttT  ^  die,  &  partant  veut  reietter  fur  le  Pape,  les  maux  que  fift  Roger  en  Tab- 
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ietice<ler£mi>creur,  regagnant  pareil  éloiçnement  cequcparfa  prcfence 
il luyauoic flic  perdre.  MaîsOcnon  de  Fndnghen  iuftifie  Innocent  de  ce 
blafinc/apporcanc lavraye caufèdudeparcde Locbairc : Z/£m^em(r,  dicil, 

ay>%r.t  chafe  Roger  de  la  (^ampagne  C?»  deU  'foiifUetCommtU/e  frefarik  Uf^Hcr-  Oih.Fnfin- 
re  de  ^'.ftleÇy  de  Calalre^eu  rjl  empcichc  par  les  fîen<,^u't  ayanf  demeuré  longtemps 
hon  de  leur  païs^de/irotent  retourner  'Ziotr  leur)  fefrimeijeurs  enfarn^C^  leurs  amis. 
Sur  cette  inllancc  des  ricns,Lothairc  s  en  retournant  en  Allemagne  mourut 
cnl'an mille centnenccjcpr^aupres  de Trentei  Du  Pleflis  remarque  (jm';/4 
tBé  Trince  reecmmémké  p4r  les  hifhritm    ttn^s^gratuU  fietéjn^ice  fj^*vmm 
dymeinfyne  patience  aûjUiff/maderatiott.Cc  que  nous  accordons  fort  volon* 
ticrsrcarpour  lailTcrfcs  autres  vertus,  Pierre  Diacre  cjui  l'a  cou  H  ours  grande- • 
niciuartcdlionnc,  parlât  tic  i:ipicxi\d[i  dcluy.Som  lemanteau  /mpenalilcom-  p^^^  p. 
hatpit  en  la  mtiicc  du  Roy  du  Ctel:  Car  comme  l'en Jutstémoinrj  parmi  les  expedi-  Chr.  Caflî 
tiensjU  emendcit ttjmgrdud matin U  M ejfep ourles  trejpJijfex^y  exprès  celle  quife  Ub.4.ctt|i 
difôh  pour  tarmée^^^  puis  après  Utroifiê'me  du  hur,  VnPrincequi  oyoit  tant 
de  MefTcs  par  ioiir,pcucJIeftre  mis  au  rang  des  cnnc:nis  de  l'Ë^life  Romainei* 
Et  combien  auonsnous  encore  auiourd'huy  de  bons  Catholiques  cnrrc  les 
Princes  qui  fccotentenc  d'en  oiiir  vnCj&plus  tard  queccLi?Pour  les  diricrens 
qu'il  a  quelquefois  cusfur  dcsiiijets  temporels  auccinnoccnt,  cela  ne  luy  ^ 
apoinc  faicviolerlc  refpeâ;  quicil  dcu  au  fucceflêur  de  (àint  Pierre,  &ces 
di(puccs  peuvent  aniuer  entre  les  peifonnes  les  plus  faintcs  &  les  plus  mode- 
rccs  du  monde.  Au  refteSainâ  Bernard  iuge  tout  autrement  que  du  Plefsis, 
desprifes  qu'eut  Innocent  contre  Lothaire.  Le uurroux  du  7{oy ,  dujjl ,  na  Bemui^ 
feu  eflemdre  en  luy  (en  InnoGcnt)iV/^m  de  Idterti  emiraz^ (t/ Miimi  cêmfê  U 

chairftj  le  fdnr,fi,  c. 

Lotbaireelbnt  mort  fans  enfans,  la  plufpart  des  Princes  ietta  les  yeuxfur 
Conrad  qui  luy  auoit autrefois  diipucé  l'Empire ,  mais  Henry  Duc  de  Bauie- 
res^ndredudefunt,qui  tenoir pardeuenluy lesen(èignesImperialcs,eftoit  ^^^'^ 
|)Ourtraucrfcrfonclc«Stion,àcauredcquoyau  lieu  qu'ils  dcuoicnts'aflcmbler  «îî. 
aMaicncc  ,  ils  cboilHÎcnt  Conflans  ou  Coblent,  ville  de  Germanie  ,  &  fc 
trouucnt  la  aucc  le  Cardinal  Theodoiiin  Legai  du  Pape, en  prelcnce  duquel 
ils  cillent  Conrad,lc  Lcgat  les  alTeurant  du  contente  ment  du  Pape ,  du  peuple 
Romain,&:  des  villes  d'italicidelàilsie  mènent  à  A  ix  laChappellc,où  le  Legac 
ailîfté  des  Archeuelqoes  deColongne  &  de  Treues ,  lefacre  Roy.  L'Antipar* 
pe  Anaclet mourut  cnuironce  meûnc  temps,  auecvnextrénle  contente- 
ment de  tous  les  c^cns  de  bien  ennuyez  de  la  longueur  des  malheurs  qu*auoit 
apporte  le  fcbidnc  dont  il  eftoitl'authcur.  Saint  Bernard  appelle  cette  mort 
le  triomphe  de  l'8'gltre  ^Ja  gloire ,  &  dit,  <jue par  le  deccs  d\n  fi  méchant  homme  Bvaatijtf! 
tf/juers'ejlpafsèt  &les  jleurs  fefont  e'clofes  es  terra  des  fdtUes.  Les  fchifmacî*  ÎJ^*. 
qucs  luy  voulurent  domiervn  fuccelTeur,  mais  faint  Bernard  qui  eftoit  lots  *^ 
à  Romc,di/npa  leurs  conlcils ,  amena  ccluy  qu'ils auoicnt  choifï  à  Innocent» 
&  luy  tic  demander  par  don  de  fa  remerité .  L'EgliièiotiilIàntde  quclquere" 
pos  par  fa  mort ,  le  Pape  pour  régler  toutes  choies  conuoquc  Vn  Synode  gê- 
nerai à  Latran  où  fc  trouucnt  de  toutes  IcsnationSjiulqucsà  près  de  mille  E-  DuPIpagi 
uefquesou  A  bbcz.MaisduPieliliss'cftorce de  montrer  qucccnc  fut  qu'y-  iSj  âlafio. 
ntyMXtttc^u\^ct.Sneenefin9téiileeomfagme  néanmoins  f  neltfons  nota  points  ig'^.aucl^ 
dàx^e^utljuit  rien  proposé  ^on  quedeeidtdela  refermâtiSde  tSili/ê^(^c.^der^ 
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^      Et  de  f  eclicf.        lut  n  eut  ce  Concile  ^ue  d'eJiaUir  ! nnoccnttccndamner  lesfait- 
oll  Fu-  tiws  JtJmuUt.O'e.MakOthondcTnringhen  authcurdutcinps.lc dément 
fiiglUjb,^.  ouueiccinent,  t/ers  U  Wjfj^éanjmtiàixji/vn  tres_^ra»dSyn»de  àeprefiue  mUU 
«f-»!*      Çuef^neSffiit  tennà  Rome  yiiù  Innocent  pref/daSt  là  après  pltifteurifalutaires  de^ 
frets  ftAliez.f  les  Schtfmaricjues  <jui  auotent  fatiorisé  le  parti  de  Tterte  Leon,furent 
condamne^.  Il  y  eut  donc  bien  d'autres  décrets  que  ceux  qui  reç^ardoient 
l'Antipape,  pour  la  rt  formation  de  la  difcipline  delliglife,  pour  l'extirpa- 
cion  des  hcrclics  ^  &  pour  rafToupiflemcnc  des  troubles  que  le  rchifine  auoic 
Biio.to.  n>  en£mcez.  Et  cents  û  y  a  trop  de  maiiuaifefoy  en  cette  calomnie,  car  Baro- 
Mita,  ttif-  nittsen  Fan  mille  cent  trcnte/ieuf^  produit  iu(<}ucs  à  trente  Canons  arreilcz 
en  ce  Concile, dont  pluncunregardcntrcxtirpaciondesiimonics,  des  pail- 
D1&.90.C.11  latdifes-dcs  vlurcs  &  des  abus  qui  s'eftoicnr  <iliircz  tant  parmi  ceux  du  Clcree. 
».q.  i.  can.  <iuc  parmi  les  icculiers.Lt  la  mclmcs  il  cotte  ceux  que  dratmii  rapporte  en  ion 
lUod.  i7.q.  décret.  DuPlelLsnelcs  dcuoit  pas  ciflimuleri  &  particulièrement  ildeuoic 
Auden«e'&  écmc  en  Icittcs  Capitales  cedecrct,quicftmislcvingtjtroifiémeenordrc  pai 
aluaEG.    Buonimt  («MX  ^mfitu  appéireneedt  2^eli^i9n^tndamnentleSâcre$iuittdm  €éifs 
Caiio.x|.    ^  ^ufa no  de  nofiri Seigneur,  U  ^aptejku des  petits  enfans , U Preftrifi     Us  au- 
tres ordres  £cclefajli(juef,  c3?*  Ifs  accointances  des  Ir^ttim'es  maria^es,noHS  les  chaf- 
Jhnsde  f  S^Ufede  Dieu  y  çs^  Us  dett/ions.CP'  commandons  (ju'ils  foient  reprimez^par 
Itsputjjancesejlahlies  deDteu.Qki  ariell prononce  en  vne  li  célèbre  côpagnicy 
Du  PI  rage  de  l'aduis  de  mille  Pafteurs& Prélats,  allemblez  de  toiues  les  nations  (FOc- 
nVccment  ^^^^  eftjldoncau  gré  dcsCaluîniftes^  Ce  grand  Synode  achcué,Inno* 
TUc  Bato.  cent  ibrtit  de  RomCj^iui  de  l'armée  Romaine»  qu'il  fut  contraintd'oppofcr 
•4  n.u|9.  aux  troupes  de  Roger  Tyran  deSicile^qui  voyant  Rainidphe  decedc(il  eftoit 
mort  cette  mefinc  année ,  le  dernier  iour  d'Auril  )  fe  jctta  dans  la  Poûille ,  s'en 
fit  lemaiftrc,  &;  chafla  encore  le  Prince  Robert  de  Capoiic,  qu'il  tcnoit  du 
faintûcge.  Sigonius  dit  qu'Innocent  l'ayant  affiegc  àCallel^Galuts,ruruinc 
Cbroii.Be.  le  Prince  de TaFentcfonfilsafonfecouts,  qui  prit  Innocent  auec  tous  Tes 
neu  autli.  Cardinaitz&  le  mena  à  Naples  :  mais  la  chronique  de  Beneuenc  diée  par  Ba> 
ronius,  rapporw  autrement  cette  hiftûirc. 

Le  T  ape  Innocent  y  dit  l'autlieur  de  cette  chronique,  ayant  oui  la  mort  de 
Kainulphe ,  g/  la  tyranifjue  ri>Jurpation  deTyoger  ,/oriit  de  larvtUe auecles  trou- 
pef  Komamts  pour  trattter  auec  Roger  de  cet  ajjairey  tP'atnf  Je  rendit  àjamt  (jet" 
MHfemttn&e  ajsife  auprès  JuaSk  ont^afstn,où  efiantJesjimhaJfadeMrsdeR»' 
gerje^vmdrenttroiuttrpeurltiypéirlerdepaix,  ttuis  enmentiouie  le  tremper^ 
lieu^mJtmetentUiy  enueyafes  Légats  en  toute  fîmente:Comme  donc  Innocent fjl 
ittfiànce^meT^egereuJlàrendre  CapoUe  au'^T rince 7{olert,  ^\ogerïen  refufafi, 
Roger  luy  dreff^a  des  emhufcheSy  ç>  enuoya  fecrettementfonfls  auec  mille  che-- 
uauxpour  fefatfirde  luy ,  comme  il  ft  J' emmenant prtfonnter  auec  les  Qardmaux, 
Iib.7.c.H  Voila  ce  qu'en  dit  cetauthcur ,  à  quoy  femble  s'accorder  le  diicours  dDihon 
deFrifingnen:^0^rr,ditjl,/'r>^ parenthm/cheslePt^eiimecent,  s'emttSam  en  U 
Peui&eMteelâmilice  Romaine  y  Q/mit  malheureujhnent  Id  main  fur  tOinEi  de 
Z)fra,  0*extwfiutdeluy  tauthorité  O  le  nom  deJ^ey,  0»  l'al/folution  de  fen 
Calomnie,  excommtm\(ation,auec  le  T)uchcdelaPouille(tJ de  la  Calahre:^  laTPrmcipautê 
pg.ib6.li.,/^  CipiVf.  Ici  donc  paroift combien  eft  calomnieufc  cette  claufc  de  noilrc 
aduerlaire,  qui  dit  qucparainH,  £ommcles  Papes  naturellement  ne  regardent 
^tfàeiixy^mâmtemâmfes  pour  grands  qu'ils  [oient,  tuej/s  pour  leurs  affaires^de^ 
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miiirmdefpiiiStO(j'ûfi»^hi    l(^rt,^M€  Lêtha»e&*  hr^  (InDOca:it)^««r/léf 
'muvifbttnferms  fe»datmeesamparauâten  auoient  inueflis.  Etdôc  Innocét  pou- 

lioitjl  faire  autrement,  liiy  quicftoitprifonnicr  du  Tyran,  quiaviuc  force 
s'clloit  fait  maiilrc  de  toutes  CCS  Proumccs?  Mais  Innocent  ne  lu  i!  p.is  ce 
qu'il  pût  pour  le  Prince  de  Capouc,&nc  fut  cepoi'nt  Iclujet  de  lapriloBi' 
Et  pour  Rainulphc ,  certes  c*eft  vne  grande  négligence  en  l'hiftoire de  n'a- .  . 
ttoirpastemarqué  qu  d  cftoitmorc  auanc  ce  iour  :  car  pour  laiflèr  les  autres 
autheurs  moins -familiers  au  fieur  du  Plcrsis ,  Vignicr  ledit  en  termes  afl'cz 
clairs  pour  cftre  entendus.  Cette  tempcfte  de  Sicile  ellant  vn  peu  calmée,  par  ^"g^^gl^ 
les  fuDminî6s&:  pat  les  fermes  qucRoger  fit  à  Innocenf,quoy  qu'il  le  tintpri-  Qupc  page 
fonnier  ,  il  s'en  clcua  vne  autre  bien  plus  dangercufcàRomc,  qui  troubla  35*.  cal  aa 
mcrucillcufcmcntrEglifc,  &qui  fie  en  fin  mourir  ce  Pape  de  douleur  &:  de 
dèplaifîr:matsparcequeduPldinsremecàla  déduire  plusampicment  enfon 
oppofition,  nous  attendrons  à  l'cxammer,  quand  nous  en  ferons  là,  &pc- 
ferons  maintenant  Icsaucrcsobfcruacions  quil  fait  des  chofcs  qui  fcpafTcrcnc 
durant  la  vie  d'Innocent .  Pout  monitrcr  donc  ^.<f  tor.^uetl  de  s  Papes  i'alloit     ï^'  P'g» 
éleuant  (oujiours  contre  Dieu ,  nnn  (jue  contre  les  homo:ci  co?7ime  il  parle  ^  il  nous  *  ^* 
objcâe  qu'Innocent  tenant  eu  l'an  mille  cent  trente     vn ,  le  Concile  à 
Rbemis»en^fitfaitfaixerounertureàvn  Moinequi  tint  ce  langage,  'fefame 
^  Uchdrge (fui  mtfimfosétie»feigntr  Us  D^Settrs  ,  ^mfirmr*  Ut 7«rri, Vf«  ^'|^;^°'|°[' 
^étnft  interroge  tes*Teres,  ^ils  t'annonceront  :mMS  ce  M otfe  (InnO'  lumiwCôc, 
cent  là  prcfent)     U  commande ,  duquel  les  main^  font  pe/ântes)  lequel  doit  eftn  «^t»c™«on- 
non  de  moy feulement ,  mats  de  toiuiQ;' ny  a  plus  tel  queC^oije.  (iyf«j4iotje  opeiD.B»» 
efloit  commis  U  peuple  d'I fraël ,  à  cetuiji  toute  tSgltji .  F" aire  il  y  a  ici  plus  qu\>n 
jingey  car  Miqueldes  Anges  4  iamais  ditDieki  Tout  ce  quet»  lieras  en  terre  &*c. 
faifàntaBnfoMfé^àvkVt  ànfne  d^oit  nèfire  Ségumr  de  foyjnefrni  StHys 
fltti  ^ue  Salomon  ici{^o\itùÙt u^ie^dit  felontoffccy  non  félonie  mérites  Autre  qne 
Diethn'y  a  femhlahle  à  ifr)r,nocez ,  fimblahle ,  dicjl,  rryau  Cid^  lÊyfU  ttrrt,  Ce^ 
te  Pierretjuifeiettaenlamer  lorstjueles  autres  Dtfciples  nauigeoient  <vers  lejut. 
£hacun  de  a^ow  (Euefques)  eji  content  de  fa  najfeUe,defèn  cy^rcheue/ché  ,de  fon 
Ahbaye^de  fa  Frelature ,  mai/  cea  i>  'ji  sejl  tetté  dedans  tous  les  cy^rcheuefchez^Ab-' 
:  bayes,^  'Prdâtnret: n^tCcSfvrayement  ittté,  ditdu Pleflîs,  Wayemtmkh' 
géré  teniuyéde/ôyf&  non  de  Dieu, fans  mifsionntcommi/aon  âueune  &c»  Mais 

firemierement  il  mondre  qu'il  n'a  pas  bien  leu  ce&imonrcarccluy  qui  par- 
cainfi,  appelle  les  Euefques  fcs  frères,  fquoyqu'auparauant  en  gênerai  il  les 
cuft  nommez  Pères)  ce  que  n'euft  pas  ozc'fiirc  vn  Moine.  Sccondeuicnt ,  il" 
n'y  a  rien  en  ccicrmon  qui  nefecrouue  en  icnncs  cquiuakiis  en  famtBcr» 
nard,  cnfèsliures  dclaconlideration  à  Eugène^  &  qui  d'ailleurs  ne  re^oiue 
auisi  vne  bôneinterpretatiô.Car  premieremér  pour  ce  qui  regarde  la  compa> 
raifbn  du  Pape  aucc  Moifisyanec Salomô  &  auccIesautrcs,outre  que lauthcur 
s  explique  fort  bien ,  difant  qu'il  parle  :yf/i3«  [office,  nenfelon  le  mérite,  clic  fc 
trouucbien  plus  ample  &  plus  auantagcufc  en  ces  liures.  Tu  es  legrand'Tre-  Lib.a^ 
,  §ire,f^le fouuerain  Pontife  ^  dit  faint  Bernard  à  Eugène  iT^ii  f*- 
mef<jues,CheriMrdesApoJireStpar  primauté  Vn  (iAhel^argouuememeut  <VJl!^^«^, 
farTâtriérehét  imJ^rahtmjparwdrenm^ekh^idtchtpardtffttti  imAar^n, 
farâUthorite  n/nMo'ife,  par  ludicatme  v»  Samutipar puijfance  vnfaint  Pierre» 
fér  ntSif»  nm  Chrifi,  C'eS  À  ttydfiàUi  cl^s  nttdftéiâêUîes  <ff*  lu  irtkif  < 
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imfis,  ilyûhien  lêàftrkciéMtresfmim  duCùhfS^ttâutrespapeursdèirtU^ 
ptêuXf  mditfiy,  m fûffeàes  eesfUêlitg^iCdméUitplut  glomuftment  t^mx^  fur  m 
Usas  héritées hien diffrremment C4r auquel  des  Âfôftrts  ûmeflé  commis 

a  'tnf  al/folument  ^  [Ain  rcHriclwn  ,  toutes  les  oiiaiBes  ?  Si  tu  m'aimes  T^ierre,paù 
mes  Lreùis!&c  N'ciï  ce  pas  là  vn  langage  encore  plus  auanmgcux  pour  le  fou- 
tib    i„ji^ucrainPontifc,aucccluyduprcrchcurdulicurduPic(sisrEt  toutcfoisc'cftcn 
c.7.$.itai.  ces  liureSyoil  Cuuin  reconnoift  que  ce  (aine  pcrfonnage  ne  flace  point  les  Pa. 
pe^maîsfè  pleintanecvne  grande  libené  des  dcfordresciuieftoientà  Romei 
Quant  à  ralIaHon  au  pa(IàgedeS.Ieanj  oû  ileft  die  que  S.Pierre  fe  jccca  dans 
la  mer,  clic  cft  couchée  toute  entière  en  ccsmcfmes  liures  de  S.  Bernard  qui 
Bernii  de  ^^^''ploye  pourdcclarcrà  Eugcnc  (es  prcroganucs.  Zfj  Dx/a/'/o- ,  dit  il,  con- 
confidw.ad  dutjatti  leurs  najjelies ^nojire Seigneurje  trouuajur  le  nuage ,  ^  ce  ijut  en  rjiott  le 
E9g,c.S.  fUitesgreahle,  UfâmtetHtorpsglorieMX,S,7iirrt/fâehâm^ueceJloii  leSeigntur^ 
fiietta dMU  U mer^ t!P***n éMéMufi dUiytles autresy  âtUns  dans  Umts  najfelles. 
Que  veut  dtrt  c^îQmts  ieji  \ne  mâr^dmfingnlsirTotÊtifcat  de  Pierre, par 
*        qutlUna.pasrt€e»'vnenaJJetIe  àgouuernery  commechacun  des  cyfp$ftresata  pen* 
ne ,  mais  a  emUmonde  me/mes.  Caria  t^ï  er  c'efl  lefiecle ,  Ct'  les  rtauires font  les 
glifes:ét  delà  Vient  tju\ne  autrefotsmarchant  comme no/lre Seigneur ^ fur  les  eaux, 
tljfetnonjïral'njnic^uc  Ficaire  de  J eJûs^^ChriH^m démit regirnon\fn peuple , mais 
tout  ti/nmers,  Inepcemcntdonc  fie  iniuricuremcnt  encore  lefieiûou  Plefi» 
In   i  du  ^^^o"''"^^!*^®^'-^  wi//fyr,ils*cfticttc ,  pour  rcprocherau  Papequil 

jMotdu  Pl.  s'cft  knéjC'cft  à  dire,  ejutls'ejienuoyedefoy^fans  mifsionnicommifsion  aucune! 
Btc.  iS«.âCarpour  demeurer  en  l'allcgoricdc  S.  Bernard,  quand  S.Pierre  feietradan» 
la  mer,  il  auoit  la  vocation  de  IcfusClinft,  &ccqu'il  fil!  alors,  ne  fut  qu'vn 
•  my{lcre,pouidcclarcr  lagrandcur  de  fa  charge,  quil  a  communiquée  àfcs 
(iiccefièttts. 

PourcondufioD  decediiconis,duPleflîs  dit,f  m  fe/SrMiM  ptmr  tremper  h 

Du  Picf  U  monde  y  a  eflé  inférées  ceuuresde  S.  Bernard  t  efuoy  <jue  TarontM  reconnoiffe^nU 
mcfoic.     fitneji point  autheur.  Mais  à  quelle  fin,ruppofer  ce  (crmon  à  S.  Bcrnard,pour 
le  faire  parler  au-intagcufcmct  de  la  puillance  du  Pape, puis  quc,coniine  nous 
venons  de  monilrcr,il  en  pirlc  cncor'plus  fauorablcmcnc  ts  OEUurcs,quc^cr- 
fonnc  ne  doute  eftrevrayemeitc  deluy.  Etdonc,  onrjceeftélesCabinifies 
qui  onc  auerti  le  leâeurque<ce  (crmon  n'cftoic  pas  de$.Bernar4ains  n*onc^ 
ce  pas  clic     Catholiques ,  voire  fi  du  Pl.  Icveuc  atnHjIcs  plus  ardensPapi* 
ftcs  de  Icurlicciei'  Ciu'onvoycrimprersion  deijiy.  chez  Chcuallon:  qu'on 
voyc  cclIcd'Anucrs,chezlcsheritiersdeSteHlus,cn  l'an \s~(^.  qu'onvoyc en- 
core les  dernières  faites  à  Paris,  &  on  crouucra  que  ces  Icrnionsy  font  rcicttcz 
àvne  clafic  à  parc,  comme n'cftans  pas  de  faint  Bernard.  Du  Plclsis  produit 
Du  Pl.  page  ici  vne  confticution  d'Innocent,  &  dit,  fur  ce fut  le  premier  <fm  wdmns ,  âne  U 
i«6.àUfin.  p^pg  ceiehreroi!  fk  J!/#//#4fiif,&fôcarmouchelàdcirus:/7i/fi»rt«f  Z)M»,dii  îL 
h  le  tenant  réellement  en  fa  mtim ,  eratgnottjl  de  luy  rendre  trop  de  reuerence. 
Mais  il  dcuoitcitcrvn bonauthcur  quidiil  cela:car  le  Pape  neconfacre  ny 
cclcbrciamaislaMeflealsis,  maisàlaforme  des  autres PrcUres ,  aueccoucc 
force  de  rcfpcdl&dereuercnccdcucau  âls  de  Dieu,  duquel  il  cil  comme 
eux, leminmr^quoy qu'en  dignicé  pluscminente.£tnidmesauxiouR  de 
Chappellc,  quand  le  Pape  après  auoirconlàaé  &parËiiclesdiuinsmyftcres 
iufqucsàkCommunipii»  feretkeapresr^jiM»Z>»,&{êvamettre  en  vne 

chaire^ 
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fckàitejqtiaiicionluyappottfc  lccbrps<]e  Iefi»jbhnfi^illèIetie,&tor$qu'oii 
k  Itty  prcfeluijilfe  mec  a  genoux  pour  le  receuov  tn  coûte  humilité  com- 

inc  1.1  crcarurc  reçoit  fon  Crcatcur.Du  Pl.  pa(Tc  maintenant  tn  Orient  pour  y  Pl-pa|« 
faircvnc  milcrablc ccjuippccr, commcn<janc  parvncinlignc  «remarquable  mêcoBcnc. 
ignorace  en  riuilouc.!tV  r//  a  oul>lter^ditj\y<juefostf  Innocent^uccede  à  l'à  uefché 
ékTjr,  (j  utUémmeMÊthtUr  ieUgutrrt  /ainte^U^utl  i  tiimtatkn  de  fin fucctjjeitr,  Fante  ca 
»fr9S  mtêi^tfiitotfacrèpérle  Tétriarthe  de  ten^tdm  ^fe  refim  étsUer  guérir  vi»  l'^<ft«K. 
Ft^Hmtn àï^pme,  VLaxom^c ^(^ut Umtfme attthtuT nout dit (^ue  UT amarcheCtn 
empf/cha pMrtom  moyês  efuil put^CP'  cfu  Innocent  ahufant  de  la  necefsicc  de  l'Oriet, 
le  gourmanda  par  fis  lettres.  Et^uicll:  donc  l'animal  quiluy  atounu  de  U  mau- 
uais  memoires?Guil!aumenefutf  ait  Quelque  de  Tyr  qu'en  ranii74.ious  A-^^^^J*^ 
lexandrc  III.  ccft  à  dirc,prcsde  trccc  ansaprcsla  inortalnnocait,c5fneilap. 
pcrcparlej>.chap.(lu  vingt  8cvnlémeti«i:e  de  Ibnhiiloire,  où  il  rapporte  (à  x^,; 
tonlecratiô  faite  par  Amalarich  Patriarcbedeleruralcm,aucc  lequel  il  ne  du  i>M4  c.iu 
point  qu'il  cuft  eu  aucune  difputè  pour  le  voyage  de  Rome  :  A  u  I  i  u  re  i4.ch.  '**  * 
vnziémc,douziéme,trezicmc,quatorzicme,c]uinzicme,rcziémc&.'dix  fcptié- 
nie,jquedu  Pl.citc,il parle  d'vn  de  les  predeccircuisnomc  Foucher,  natif  d'A- 
quitaine^qui  s  ciloit  retire  en  lerufalc,  à  caule  des  periccunos  qu  excrijoit  Gc-  j^"^  ^» 
rard Eue(qtted*Angoulefine,€ontretousceuxquitenoietle partidlnnocér. 
De  ce  FoiMlierUdonc,GtiilIatinicdcTyr  dit  qu'après  auoireftéconlàcrc  par 
Guillaume  Patriarche  de Icniiàlf^ voulut,  à  l'excplc  de  fon  predeceflêur^al» 
lerprendrclc  F<i//;Hwà  Rome,  ce  qu'entendant  le  Patriarche,  qui  craignoit 
qu'il  ne  fc  plaignill:  dc^  vfurpations qu'il auoit  bitcs  iur  les  Euelcnez  de Tyr,»/ 
luy  drejfaauecjts  complues  flujieurs  tmhufches  yO'lt^'vpt  de  grunde  violence  four 
[tmpejcherydant  UTape  înkêcept  lerefrifi  depuis  aigrement»  tAreheuefyiuài 
Tyrs'entftdnt  plaint  àluy.  Guillauinc  de  Tyr  ne  parlé  lion  plasaui3.1iure,cb* 
vnziémc,douziéme,trezie'me&quatorziémc  de  cet  affaire  là,ny  deRadulphe 
Patriarche  d'A  ntioche,  ains  raconte  feulement  le  fiege  de  Hicrapolis ,  &:  du 
fccours  qu'y  amena  leflclin  Comte  d'EdcfTe ,  contre  le  Turc  Balar  :  des 
courfesdesSarrazins  d'Alcalon ,  fur  le  territoire  de  Icrufalem,  de  la  conti- 
nuation du  fiege  de  Tyr  &  defaprifc,  nonobftant  larcfiilance  &  les  efforts 
desittfidelles.  Ileftbienvray  qu'au  chapitre diaàémedaquatoiziémeliur^ 
il  parle  de  Radulphc ,  qu'il  dit  eureforci  de  Domfront  pente  ville  fîtuce  ét 
côfins  de  N  ormâdie,&  du  M  aine,  mais  c'ell  en  afTez  maunais  termes,  fur  le  fu- 
jet  d'vn  Ecclcfiaftiqueicar  il  vcntytjuilenuahtt  le  Patriarchat  d'Jntioche^fans 
le  cénfentement  des  é'uef<jues  (^  de5Ârcheue/(jues,ou  d'aucun  du  (^lerge,  C^qudje fit 
nommer  par  les/iulsfujjtages  du  peuple  ^mi  Caimon,à  caufe  de  tjueljues  parties 
dthmm  de  guerre      emeit      à  caufe  anfsi  QÙtl  eHoit  fort  Uherêl  À*  mm- 
ff^^*  Ilajouile,  quelesEuerques  refulàifs  de  le  reconnoiftre,  UedUlegh 
mtjme  prendre  leTallium  fur  tàutelde  (km  Tierref^îm  fârd  f/ans  fefoucier 
del'Çglife'Rjmaine.  Quelle  mcrucille  donc  qu'^  n  homme  intrus  de  cette  for- 
te, ayc  méprisé  le  fiege  Romain,  quia  accouftumc  dcchaftierces  infblen- 
tes  cntreprifcsrC'eftau  quinzième liure,chapitretrezicmc,qucGuiUaumc de ^ 
Tyr  rapporte  (es  paroles,  par  lefqucUesf/  ègalleit  Anmebt  k  Rme  tt^di^ 
foit  mefmes  ^uAmweheeftwUfiUe  éùfUe  defimt  Pierre: ilaâi  Con  audacefiitpopi 
en  fin  reprimée  par  l'authorité  dVn  Le^t  qu'y  enuoya  Innocent.  Du  PlcC-.aÈf*il^M^ 
fis  dit  ^u'innocenti'opprima,  par  kmoyen  du  Roy  de  letufalcm ,  Coopaiti* 
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ÇiAfictA  cela  ét  recbef ,  tnônftre  t'il  comme  il  a  letl  llîiflout  :  câir 
tout  ce  proccs  ,  il  n'cft  parlé  que  de  Raimond  Prince  d'Antiochc,  en- 
ncmy  de  ce  Patriarche,  mais  que  la  depofition  ait  cftc  bien  iuftc,  ce  que 
Guillaume  de  Tyr  dit  de  luy,lc  monftre  îd'cz:  SUleu/i  ,dizj\,emhra/sé  Cami- 
ttè  des  (^hanomei  de  [on  ègltje^^  e^ùagtté  del'ejprit  d'orgueil,  il  n'eujt  point  at- 
tenté de  trouhler  leurs  pojfe/tions ,  tl  eujl  peu  wme  faifiitUment  auec  cette  Com- 
pagnie. Méâs  par  ce  tjut  Upramrh  efi  *vfrit4tli,  ^uil  tft  diffcilt  it  donner 
inuu  ^  4  ceûui  a  *Ré  mal  cmmenci^fes  ficha.  î exigeant ,  i7  d^m»  fi  im- 
folent  «  câi^iifts grandes  tkbejfes,  quiîl  commença  à  mifr^  fut  le  mon- 
de tfè  gouvernant  pluJîoH  comme  theruier  ^ Antiochus ,  tfue  comme  le  fuccej^ 
feur  de  famt  Tierre  ou  de  faint  Ignace:  car  des  plus  grands  de  fon  EgU/e  il  en 
ehajfa  les  T/ns ,  &mii  les  autres  enpri/onfComme  des  criminels  y      leur  fji  tou" 
tes  fortes  àt  nri^lenees,  Tréittânt  dêitt  de  cette /«rte  fis  juiets ,     lemr  m*n~ 
\Brém  im  cwage farouche t  il/è  remdit mfupfortàtU  ffl adkiue,  defme 
me/me  il  ne  fi  tenait  pas  ajfeuré  parmi  fes  domefîttjues  &e.  Et  doncvn  fiin- 
iuftc  Prélat  ne  meritoit  il  pas  bien  d'cftrc  dépose'?  y  at'il  de  l'honneur  à 
le  défendre.' Là mcfmc,  ccc  hilloncn  rapporte  le  cruel  traitement  qu'il fîft 
à  deux  de  ics Chanoines, ecns  dcbicn&d'honncur,  dont  I  vnfe  nommoic 
Lambert  &rautrc  Arnoul  9e  ce  fbrentceux^Ià ,  non  quclquesagensdu  Vin 
pe,qui  animerencle  Prince  <l*Anrioche  coRRcluy,&qui  le  firent  contrains 
dre  ^  venir  à  Rome  pour  rc'pondre  aux  crimes  dont  ils  Iechargcoient,& 
ce  furent  encore  les  mefmes  qui  folliciterent  Roger  de  l'arreftcr  au  pafla- 
ge  de  Sicile.  Etneantmoins  du  Plcflis  voudroit  charger  Innocent  d'auoic 
Du  PI  a  e*^^^*  i  autheurde  tous  ces  moyens  violcns,  dont  on  via  en  Ion  endroit  :  n'eft- 
X87  ihha  ce  pas  fcmonllrer  demcfuccmcncpallîonnéîAu  contraire.  Innocent  le  trai- 
te Frag^  ta  le  plus  modérément  qu'on  cuft  ^udefîrer,  ouandil  té  prelèntaà  Ro- 
me. Car  encore  qi^au  commencement  il  rcfufaude  le  voir,àcattfèderin-'  : 
folencequ'ilaliOit  Commifc,  neanrmoins  à  la  prière  de  fes  amis,  ilfutapres 
magnifiquement  receu  de  la  Cour  Romaine ,  &:  le  Pape  voulut  furfcoir  le  ju- 
gement, &cnuoYervn  Légat  lurlcslieux,  pour  en  connoiilrc,&:  ce  pendant 
luy  donna  le  PaL  iuWy  &  le  rcccut  plcincmét  en  grâce,  (au  f  à  débattre  le  fait  en 
prcfence  delbnLegat,  qui  preuenu  de  mort  auant  que  pouuoir  iuger  cette 
caufe,ne  fift  rien  en  ce  voyagc.Que  fi  depuis  vn  fécond  Lcgac  cnuoyé  fur  de 
jioaiieUesplai&tes,re  voyant  appuyé  du  Prince  d'Antiochc,  procéda plittiè- 
ucrcmenrcontrcluy,  il  s'en  doit  prendre  à  fa  dureté':  car  fon  obftination&: 
DuPI.page  ^'^^  orgueil  furent  caufc  de  fa  ruine.  Venons  à  roppofition.  En  premier  lieu 
»87.eo  l'op  du  Pl.rcprefente  les  iniures  réciproques  des  deux  partis ,  dont  les  chejs fentrequalt^ 
9^^^  femAmechrifisyla  re(JJlâcedes£iufi»esdAt^literretfjiy  dtquelauesJftudeFfëB- 
ce/tammimau  de  ÇerardiAngoule fine  Légat  e^Jnaeletf  0^  de  f^eim  osant 
fHf  ne njouloicnt point  recêtmoijlre  JnnocenttôcaWc^uc  IkdcifviSf^juef/ildeken 
mefmes  Archeuef^ue deYoursJ  ■'■s perfonnaft  de grandf  auihorité enrSglife  mar- 
chanda long  temps  premier  /jue  le  receuoir.  C^i.uau  prcmicr,ilnc  faut  pasprcdrc 
garde  à  ce  qui  fe  dit  en  diuers  parns^mais  côbicn  luilcmét  &:  raii  onnablcmenc 
Ks  cfaofès  tont  ditcs,&principalcniet  ilfint  nmanmier  fi  les  pcrfonncs  qui  les 
auacentsôt  croyaUcs.  Éfcoutôs  dôc  S.Bemard  en  la  mefmeepiftre  que 00  Pl. 
Epifle.iH>  Qong  cite^crice  à  Hildebcrt.  (^eux  tjuifint  de'Z)iem,^tJi,fiioigncnt  librement  À 
Jmê€eiUjiuuscAfffisifitsemdâissUfértieÔtrâire,9U  ^memhe  dei'Antechri/i, 
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ou  ejit  Antcchrijî  me/mes.  L'abomination  fe  a-'ott  cflahite  dans  lelteu  fainclpour 
lequel  ohtrnir  il  a  (le  prétendu  Anadct)  mu  le  feu  ^  enthrafé  le  fancluaire  de 
Dteu.  llaferfecutelnnocentif!^ auecluj  toute  l  innocence^  &c.  Ce tcrmoignagc 
de  ùinâ  Bernard  (èra  toujours  de  grand  poids  parmy  les  orthodo' 
ses  •  pour  leur  faire  iugcr  quieftoitceluyqttiaefeadoicUcaufè  del'Ance- 
chrift. 

Quant  aux  Eucfqucs  d*Anglcterrc,on  ne  peut  nier  qu'au  commcnccmcht 
ils  naycni  îziù.  difficulté  d'approuucr  l'clcd^ion  d'Innocent,  mnis  c'cftoic 
lors  qu'il  ne  leur  apparoinbit  pas  encorfivifiblemcnt  dclaiuiliccdc  la  eau* 
ic.  Depuis  en  ayans  cfté  dciicmenc  efclaircis,  &  leur  Roy  pcrfuadc  par  S. 
Bernard  de  (on  merice,ik  embtaflêrent  tous  (a  caulè^  &  le  rcconneoréc  pour  p^^^^'^j^''^ 
légitime  Pontife  :  voire  mefine  les  hiftoriensd*An^eterre  efcriuent  quece„}o.inHeik 
foc  Henry  I.  qui  fortifia  entièrement  Ton  party,&  qui  le  fie  rcceuoirgcne  rico  primo» 
ralcment  par  toutes  les  Gaules  NoitrcLoysIc  gros  1  auottdcuancc,  corn- rp„,iaft.ia 
me  nousauons  dit,&  tous  nos  Euefqucs  aflcmblcs  au  Concile  d'Eftam- Hcnric.i. 
pcs,  après  vnc  foigncufc  recherche  des  particularités  de  fon  elcûion.auoicnt  f/Jj/lp^ 

Sirononc^  cjulleftoic  le  vray  Pape.  11  eft  vray  que  Gérard  d'Angoulcrmc,A^uit. 
curréd'vnc  légation  d'Anaclct,  rcfifta  tant  qu'il  pûtàinnoccnc  qui  la  luy 
auoic  refufe'e  ;  tellement  que  là  dcHas  rain<5t  Bernard  reproche  l'ambition  à 
ce  miferablc  vieillard  ,  qui  f'cftant  offert  à  Innocent  ,  &  hiyant  des  prc- 
miersreconneu,  en  fin  pour  n'auoir  peu  obtenir  cette  Icgaciô  fc  jctca  de  l'au- 
tre code,  &appella  me/chanc  Schi/inatsejue ,      perturbateur  de  [ Eglij'e  ^cc~ 
luy  qu'vn  peu  auparauac  U auoit  qualifie  do  citrei^ fimBtde  CathtU^ue,  <^ 
de  fouuerain  Pontife.  Là  mefioe  famâ  Bernard  &iâ  vn  dénombrement  dea 
plus  illudrcs  Prélats  de  Germanie,  d'Italie,  des  Gaules,  des £fpagnc^&  de 
toutes  les  Eglifcs  d'Orient: produit  les  plus faindî^cs  compagnies  delà  ter- 
re qui  rcconnoifToicnr  Innocent,  &  conduden  fin  qu'il  n'y  a,  en  aucun  or- 
dre,pcrronne  de  qualité  ôc  de  reputacion,qui  n'ayc  mcfmc  Icntimcnt  de  Ton 
cleàion.  PourHildeberc  Archeuefqae  de  Tours ,  auparaiiantEuelqtie  da 
Mans»  à  la  vérité  il  marchanda  long-temps ,  (bllicité  auec  les  Eitefques 
d'Aquitaine, par-ce  Gérard  d'AngouIcfmc,d*embnifler l'autre party,  mais 
faindt Bernard  cxcufc  fon  delay  &  l'attribue 4  j^r<i«/fr,cncor  qu'il  luy  facen>mfp^ti|^ 
fenrir  ^h'//  v  a  dt  i'arnfîce  e^  de  la  tentation  du  DiaUe  en  ce  retardement,  &:  que 
iàracimeil  à\c  ,Qudeji  àregreter  que  ce  aited/erpent par  rvne  nouutlle  harùup 
fit  ait  Uijfè  les  jemmn  nuA  auife'es ,  pour  dUer  tmtr  U  fmfimà'vnfigriinà 
ferfonnagct  tf*  iirmiUr  fum  tdtt  eotmnt  de  tEglife  \  tomes'foh  il  fe  promet 
^encor  <l»'dl'ait  fort  ébranlée  Une  U  renuerferapa^^  (fautant  tjuetanrydgtE^ 
poux,  fereioMt  A  la  <x>oix  detEpoux,(jui  ejila  a^oixde  Itejfe      de  falut,  '-uo'tx 
d'unité' de  paix.  Et  certes  en  ces  Schifmcson  n'clV  pasà  blafmcr  li  (urles 
difficultés  qui  fe  prefcntcnc  on  defirc  de  feclaircir  ,  &c  de  connoillrc  de 
quel  cofié  eft  la  iulHce.  Carlesdcux  partis  om  leurs  raifons*  donc  queU 
qoes  fois  Uarritie  que  cales  qaieneiktrom  les  meilleures  nelèmblétpasles 
plos  probables  \  tout  le  monde,  fclonque  l'inclination  ou  la  pafÏÏô  emporte 
îespcrfonnes.  Mais  il  fautàlafinfcrangcroùl'onvoitqucIcS.  Efpritnouf  " 
porte  parle  commun  contentement  des  plus  gens  de  bien,  comme  il  eft  arri- 
ué  en  iinau  fuicc d'Innocent,  que  Dieu  a  monibré  cUrc  fcion  fon  cocur,aici- 

VVu 


Digitized  by  Google 


782  Examen  des  Progrès 

ranci  ("on  parti  les  plus  iîliirtrcs  Prélats  de  (on  Eglirc,&:  les  plus  grands  Prin- 
tes  de  l'huropc  âcaucc  les  autres nodrcHildcbcrr, auquel  nous  n'cnuions 

t>ôinc  le  tiiic  de  grand  Prrjîre  ^  haut  iUui  m  la  gloire  de  T>ieUf  puis  qu'il 
'a  bien  mérité, quand  il  n'auroic  jamais  cfcric  autre  cholê  t  que  ce  qu'il  a , 
tais  en  lumière,  de  l'augurtc  Sacrifice  de  la  Mcflc,  faindl  objet  du  facerdo- 
Oiii.t'rifîn.  ce  de  l'Fglifc  de  kTus  C  hrirt.  Du  PIcflis  ne  pouuant  guercs  gaigncr  par- 
Ji-'^''*P«'^-  my  nos  Quelques,  le  iranlportc  à  Romc,&  nous  en  raportc  les  Termons 
l«b.».c.ao.  «l'vn  Ainoulddc  Breflc  qu  il  voudroit  bien  faire  Eucfque  ,  mais  il  ne  fçait 
comme it  faaf  accommoder  vnemithre,  &  bailler vnccrollèiceft  pour- 
quoyil  Iclaiflcra  i  illuyplaift en  Tordre infèrieur,&apprehdra des  autheurs 
qu'il  ciieailèz  mal  en  marge,queilc  clloit  fa  qualité',  fon  mérite  &  iâdoé^ri- 
nc.  Voicy  comme  en  parle  Othon  deFrifinghen,au  lieu  que  nous  auons 
cotte' à  la  marge,      certain  z^tmould  portant thatit de  Teltgieaxjdk-i\,tnais 
comme  il  parut  par/ado^lrincnc  le  gardant  pat  y  émeud'enuie  contre  tordre  £c- 
cltfiapciut /e  tranfporm  4  Rome ,  pour/'cjjhrcer  d'y  remettre  U  dignité  dm  Se-- 
nat ,  0/  tordredesCheuaUni y  tomme  U  Ifiok  Mtàèmtememtt'^fiupeua  pre/- 
^ue  tome  U  n/Xe^princifeiBemeiu  U  fOftdAci^  contre  le  Pape.  Ailleurs  il  ledc- 
pcinr  cncor  plus  parriculicremcnt,  Arnotild  de  'Brejfe,  dk-i\, fous  l'apparen- 
ce de  ry  clt:':>-^n  ,  on  fspitr  n-fcr  dei  paroles  de  l'Euav.^tle ,  cachant  le  loup  fouis  la 
roifc  dekrebu  ,Je]erta  dam  U  '-jtUe  ^  Cb*  anima  le  rude  populaire  ,lny  prefchanc 
evnodoSrine fUufihletqm  left Jkiiêre par  n/ne grande  wndtitnde ,  aifee  d fedm^ 
re.  Cet  jtmontd  efteit  iffn  ^ItéUo  ,  de  U  anie  de  Breffe ,  où  U  imoit  efii  féiiS 
Clerc  leBeur  de  l^gUfe,  tf*  tomesfois  autit  eu  Pierre  Ahailard  pour  précepteur, 
S  on  eï^rit  ejlolt  propre  pour  forger  de^  l/erefes,  &>  pour  exciter  des  Schifmes  ^  des 
troubles,  car  tlamoitla /inguUrité &  affcEloit Itsnouueautés.  S'en  eftantdonc 
retourné  des  eHudcs  de  France  en  Ualie^  pour  mieux  tromper  le  monde  ,ilprisi 
l'habit  de  Religieux  tarifant  tout,  rongeant  tout  ^      ne  f ordonnant  d  fer/on^ 
ne,  hmêneux  emClergiiO*  euuc  Suef^ues ,  perfecntenr  des  Moines ,meiismmâ 
fiétenr  des  £<iKr,&c.  Voila  quel  cftoîc  cet  Arnould*  quifiiccondamnc  hau- 
OiIi.  ibUC-tementau  Concile  dcLatran  comme  hérétique  ,  &  contraint  de  fen  fuir 
hors  d'Italie.  Mais  parce  que  du  Plcflîs  dit  que  route  fon  hercfic  cftoitqu'il 
prcfchoitcôtrclcsRcgales,&  lcspoflcfrionsdcsEccIcfiaftiques,&  qu'il  cite 
Gunthetus  cH  marge  le  PoctcGuntherus,qui  aefcricen  vers  la  viedeFeoeric  I.nous  nous 
Ligut.  Hue  contenterons  du  tefmoignagcde  cét  aatheur,  pour  montrer  le  comrure. 
j^'p^J^'^*  Voicy  commcil  parle  de  luyapresauoirexaggnl  les  ièditjeaTes  predicadôs 
qu'il  iaifoîc  contre  le  Cierge'. 

Articulas  ctiam  ^dei  certumijue  tenorem 
Son  faits  exaElajiolidw  pietate  fouebat, 
Irnpia  meOifluis  admifcens  toxiea  n/erhit^ 
Paroles  qui  tcfmoignenc  qu'il  fut  attdncd'aotresherefietj  &  pour  cette 
railbnaulfi  Dien  que  pour  l'autre bannyd*ItaIie.Peut  eftre  du  Pl  s'ellonne  t'it 
qu'on  ne  procéda  pas  plus  feuerement  contre  luy,  mais  Dieu  le  refcruoit  à  vn 
autre  chaftin.cnten  vn  autre  temps, auquel  il  fut  honrcufcmcnt  pendu  par 
lecommandcment  du  gouuerncur  de  Rome,  auquel  l'Empereur  le  lill  li- 
xi^Aig-jf  ^^^^'   Cependant  du  Pleflis  veut  ^«ry^i  fermons  a^ent  prit  en  ces  commen' 
eemetu  teUe  raàne,  ^ue  trois  ans  après  le  peuple  Romain  f  empara  dm  Capu 
iole ,  fi  rifUnt  de  f  rendre  tamthmté  amdemu  ,^dene  ta^er  am  Vape  que 
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le  loin  des  chofesEccletîaftiqaes.*  &  dteeninaroeeilcor  a(tes  mal  Ôchon  ^'^  '  -^^f- 
de  Frifinghco.  Maisil  dcuoic  ajoufterquccecccfancancvinc  au  peuple  Ro-|^^'^'//^(i. 
main  pourvn  pernicieux  fujct.&quccc  mircrablc  Brcffan  ne  fiftcjuc  jcc-FtMktAi?; 
ter  de  l'huylc  lurlc  feu, pour  cnaccroiflrc  la  flàmc  ;  Le  'Tontifc  Jmiocene,^*^ 
du  cegrauc  Authcur  ,  ayam  des  Long-tem^s  excommunie  Ui  Tyl>urtws ,  les 
prejfa  en  fn  de  fi  près  <ju'Us  Jurem  comrmats  de  Je  rendrekUty,  ^  de  luyprejler 
Itmtnt  en  héi&âmt  des  oft^ts.  Le  Pei^le  J^tmain  nfotdm  dotU  Us  tltUger  far 
leurs  ojîages     fest  ieurs /etments  ,4  de  rtgoureufes  conditions  y  demandant  qwds 
4h^atf([fni  leurs  murailles  ifl/  qu'ils  <^y>ida^ent  Uprouince.Aïais,dk  i\,ce  noble 
f^'iyiAgmjique  Pontife  reyîtahienloin  cette  inhumaine  demande,  à  caufe  dequoy 
Us /e mutmerent  contre  luj  ^  CP'fn  cette  chaleur  fajjemhlerent  dans  leCapit«Uf 
fefforctrtmt  dt  remHtrt  tânàimn  dignité  de  U  H/dle ,  refteihtkm  htdre  des 
Sauttmrs  f«f  tHêit  d^m  dtfnk  htÂUCMf  Xatmiès,     Ik  dijfttt  fecmmen^' 
rau  U  guerre  contre  les  Tyhurtins.  La  caufe  de  cette  ra^e  fut  que  (année  de  de' 
uant  eflans  au  fierc  de  Tyuoli^  ils  auoient  efié  battus  a  fvne  Jortie  que  lesTy- 
burtins  firent  fur  eux,  Qjy  auoient  perdu  beaucoup  de  leurs  gens  Ç>  laiffe  dé 
riches  depoUilles ,  a  raifon  dequoy  ils  uouioient  en  tirer  cette  rude  fatiifaBion, 
qu'Innocent  /efforça  dempe/cher ,  ^par  prefens  ^  par  menajfes ,  maii  Une  fut 
foi  en  fa  puijfance  ,âins  le  peuple  en  dépit  de  luy  changea  le  gouuemement  delà 
rvi&e  i  four  auoir  moyen  de  leur  courir  fitt»  7}^êùee  iottr  UUs  Ventifes  eurent 
teaucoiip  h  fûuffrir  de  ce  fedit'uux  peuple  :  &*  four  augmenter  le  mal  féleua  cet  ^* 
cArnould  de  Brejfe,6cc.  LcLc(5lcur  peut  donc  icy  remarquer  que  les  Papes l^*^^/"***** 
cnceccccaufc  font  lapides  pour  a/ne  bonne  trwMr^.  Ce  pendant  les  Romains 
curent  bien  l'ciffronterie  d'en  écrire  à  l'Empereur  Conrad,&  pour  l'incereOcr 
en  ce  para,  lay  mandèrent  que  ce  qu'ils  en  faifoient  efloit  pour  U  gloire  de  ^Em" 
fire(I^Ufienne,afîn  de  luj  remire  ce  fitetis  Papes  aiS9éent*v/iirfe'fitrlief:qtfd  cette 
finilsiUsdentra/i  lesforterejfes  de  eeuxqui  en  abufoient  contreluy feulement  qu'il 
/'achemine  au  plufloft  ou  il  trouuera^enté  *M oUé tèfaiH  fourlerecendir.fCOti'i 
cluanccnià  faucur,  parccsvcrs. 

Impcnum  teneat f2(om4fedeat,regat  orbém 
Vrinceps  terrorUtH  ^t. 

Du  Pleffis  diffiAoleiq^  Teuenement  éc  cette  légation  ,  &  la  rerpon-  Dq  ri.pag. 
fc  de  l'Empereur  pour  nous  faire  croire  que  ee  futlafoihlejfede  Ctf»r«<i*^*' 
qui  iempefcha  £y  entendre.  Mais  l'aaihcur  allègue  ,  rcprcftnrc  les  cho- 
fcsaucc  bien  plus  de  candeur.  Lt  Tref.Chrejiien  Prince  ,  dit-il,  refufa  de 
frejler  L'oretUe  à  ces  faroles^ains  a  ces  inepties  »  au  contraire  tl receut  auec  honneur 

renvoya  anee  fatisfoBsenles  JhiAa^kitltrs,  quiefieient  *vekm  de  U  fortde 
lEgli/e  Romaine  (entre  cefix  là  parmy  les  atitresnommes  de  marque  cftoic 
Guy  de  Pi(c,  Cardinal  &  Chancelier  de  la  mefmcEglifc  )  luy  demander  té 
renouuellement  de/ês anciens primleges.  AufTy  qu'en  cffcd  ce  ne  fuit  que  char- 
lateric  d'vn  peuple,  impatient  auffi  bien  du  joug  de  l'Empereur ,  comme 
dcccluy  du  Papc.On  le  peut  recueillir  de  la  dodlrine  de  Ion  cathccIiUlc  Ar- 
noutddoquel  lepoëte^  quenonsatUttisalIcguc,  tcfmoigncqu  il  oftoitcout 
au  Pape^ft  dornuMC  petfaoRoy: 

Vtil  iuHi  in  hac  re 
"Pentifici /umrno  ,  modictm  ttneedere  Kegi 
Su^d^  pepiUo  tt/e. 
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,  Gttiuher.   Ht  certes l'cfîccl  tcfmoigna  quc  Icur  orgueil  n  cfloir  pas  pour  fjrrcflcraù 
iJuPl  (j-,jjj^'^P^ •^^'^^^'''svouloittauflî heurter l'Empcrcur.Ccpcndantlnnocct  pour 
uicinte.    cbafticrl'inlolcncc  des  Romains,  cxcom!nuniclcsfcditicux,banniftparor- 
^^s^cui.Mldonnance  le  peuple  de  l'cleâion  des  Papes ,  &:  luy  ode  le  priuilege  donib 
Itm^iv^^.  *^  ^uoit  {!  long^remps  io^y ,  mais  il  meurt  lideiïus  ennuyé  de  veoir  que 
les  plus  puidans  rcracdes  ne  faifoientqua^rir  le  mal,  au  lieu  de  le  guérir. 
En  vertu  de  fon  décret  les  Cardinaux  fans  y  appcllcr  le  peuple,  élifcntGuy^ 
Cardinal  dclain€l  Marc,  &  le  nomment  Cclcltita  fécond.  Et  quoy  que  die 
du  Plcilis  ôcfcs  adhcrans,  ce  fut  vnc  choie  prudemmcncauiiéc&iudicieu. 
Kmenc  lefolnë,  de  n'admettre  plus  le  peuple  à  leleélipii  du  Pape«  non  pas 
mefmes  indUlerémtnent  toas  ceux  du  Clergé ,  mais  les  pluscniineQts,  \ 
Ami.liff.  ifSQOir  les  Cardinaux ,  d'autant  ii)Q'en  teltes  ekâioassla  multitude  apor- 
te  toujours  delà  confufion  ,  &  rarement  voit-on  ces  grandes afTemblcei 
fc  dcpartirfans  trouble  ,  au  lieu  que  depuis  que  rdcAiondcs  Papesa  eft<^ 
réduite  aux  fculs  Cardinaux,il  Tcfî  vcupcudcbchifmesen  comparaifbndes 
diuifions  pa0ées,aa  moins  qui  ayencem  fufcités  par  les  éleâeun.  Celeftia 
f eftant  comenn  ûns  rien  direou&ire  aux  Romains ,  mourut  au  boiit  dé 
cini]  mois,&Ics  Cardinaux âeu rem  en  fa  place  Girard  Cardinal  defàin- 
ùc  Croix,  dont  il  a  r([é  tant  parle  cy  dcfTus  ,  en  la  difputedes  Moynesdu 
Mont-Calïîn contre  1  nnocent,&  le  nommèrent  Lucius  II.Sous  fon  Pontifi- 
cac ,  le  peuple  laudc  nouueaux  rcmucmens,  &  les  fediticuxnonconccns  des 
Sénaceors  qu'Us  àiibientcreâ.fbncatilfivnFaaicei  &  nomment&cmedi- 
gnit^  lordain,fits  de  Pierre  Leon,aaqi]el  ils  (c  donnent  commeà  leur  Prince. 
teo.Oft.l.7Dc  ccpasils  fen  vont  trouuei:lcPape,luy  rcdcmâdenttoutesfès  Régales  tac 
Lu^jj"     dedans  que  dehors  la  ville,  pour  accommoder  leur  nouucau  Chef,  Se  luydi- 
Comad.    lent  t^u'tl  ayc  k  fe  contenter  des  ohlatiom  ÇtJ  décimes  à  la  façon  des  anciens  Euefe^ues, 
^^l^j^  Lucius  irrite  de  cela  aflcmblcfesamys  2>c  aflicgc  le  Capitolc,raais  fes  troupes 
tt4;.IMf.l^sôtcha(^fesparIoHain.Godefroy  deVvicerbe  dit  que  le  Pape  aflifta  luy  meC- 
CboD.    meà  cette  êxpeditiô,&qu'il  fiit  &app^  d'vn  coup  de  pierre,toucesfbis il ajon- 
te,Vf 4tf<^fwimKf,dcroncqueIacholceflfort  incertaine ,  &Othondc  Frifin* 
ghcn  n'en  fait  aucuhc  mentiô.Lucius  cftant  mort,les Cardinaux  clifcnt  Ana- 
Ub.;.c.ii.  Ibrc  AbbcdcsTrois-Fontaincs,  &  le  nomment Eu^eÉe  Ill.perfonnagc,  die 
Othon,  recommande'  de  religion  &  de  {àinteté,dc  ccftccluy  auquel  S.  fiei> 
nard,  dédia  fes  liaret  de  la  Confîdetacion. 
Otho.  Ftif.  VersIecommencemeficduPôdficacdec^eEngene«diclemclmeaudieiir* 
^^•••^'Amouldreuientd*  Allemagne,  où  ilauoit  long-temps  dogmatifé,  &trou- 
uantRomcmutinee  contrele  Pape,  jcitcduboisdansleKu, attife  la  fedi- 
tion  par  fes  infolcntes  prédications,  remet  deuantles  yeux  des  Romains  la 
valeur  dcleurs  anceflrcs^cs  conjure  de  redreflcr  le  Capitolc,de  remettre  tout 
à  fittleSenat;&rordredeCheualiers,ne  laillàntau  Pape  que  le  foin  du  Spi* 
rituel  :  bref  les  met  eii  telle  fureur  qu'ilsabbatenc  les  Palais  des  plus  grandi 
Seigneurs,6cdes  Cardinaux,  &  font  coutesfortes  d'outrages  à  leurs  p^rfon- 

Mj^^^n  ""•E"S^"^^'°y^"^^"^'^"'''"^°'^"^^  cftoit  moatceà  ce  comble,  auitte  la 
'    ville,  le  retire  à  Vviterbe,oLMl  efl  honore  pardiucrs  Ambaffadesd'Anglc- 
Otho.  Frif.  terre,  d'Arménie,  &  de  Syne,c6me  le  Cardinal  Baronius  le  déduit  en  fes  An- 
Mpfif  ^  ^  nalcs.  S  cftant  fortifie'  defesalliés  &  pardcuUercmctdc$Tybur(ins»en haine 
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dcfqucls  les  Romains  pcrfccutôicnc  IcS  Papes,  il  excommunie  lourdaiii 
cher  des  fcditicux,  marche  contre  les  rebelles,  &:  les  contraint  de  luy  deman- 
der la  paix,  qu'il  leur  accorde  à  condiuon  qu'ils  fuprimcronc  la  dignité  de 
Patrice ,  &  qu'ils  rcdcildroht  le  Senar  fous  (on  aathomé.  Aiiid  i^<mcreEù> 
gène  dans  Romeiinais  il  n'y  faidpas  grand  ièiôur  ikns  eftrè  crdiiérfê  par  iei 
teditiein  qui  le  preffeiic  plus  que  iamais  db  nl^nerlesTyburtiiisi  à  qiioy 
rcfufant  d'acquiefcer,  il  cft  contraint  parleurs  importunités  de  quicci:  lcc.|^" 
Palais  dcLatran,  &  de  fc  retirer,  comme  croit  Baroriius ,  dans  le  Cartel 
Sainâ  Ange  tenu  par  Tes  allies.  Delà  ilpaile  à  Tiuoly  &:cq  tin  ayant  en 
l'aipel'expeditiondelaterreijtinâeidontit  fift  SaM  Bernard  lé  Héraut, 
ils*en  vint  en  France  ou  il  acheua  maintes  belles  &  bonnes  cluifès  pour  la^arii^yi 
gloiredeDiCU.  Eftantderecolir  en  Italie  il  ne  pût  encor  addoucir  ces  fi- 
rouchcs  courages, ains  eut  roufîours  quelque  chofe  à  dcmcflcr  aucc  eux, 
iufquesà  ce  que  en  l'an  mille  cent  cinquante  trois, il  mourut  à  Tiuoly, Se  cft 
recommande  après  la  more  de  la  gloire  des  miracles.  Du  Plcflîs  conclue 
de  Tes  deporteroens  9c  des  maux  que  luy  firent  les  Romains*  fM  <£^<<g'"^codfnd.ia 
fVwUk  mntfirer  éuue  ^êméms  ^  le  Vape  pomtoie  efire  /Ans  -Remet  ^  lesBi»vimSi 
Jijomains  monfirer  à  Eugène  fuKjme  fewMtt efire  fims  Pape,  6c  de  là  il  prcnc 
occanoti  de  s'efcarmoucher  contre  ceux  qui  ne  parlent  auiourd'huy  ^MrDuPI.Mg. 
d»  Papefêam  a»  Vatuan  ,  de  ce  fiege  deSainB  Pierre  éternise  k  Rome,  Mais*"" 
nous  luy  auons  reijpondu  cy  deffus ,  que  quelque  parc  que  foie  le  ^a-mencem^v 
pe  il  cft  Pontife  Romain,  &  que  l'Eglite  Romaine  n'eft  pas  attachée  aux 
murailles  de  Rome.  Elle  fetroiiuepartoutoûeftlevray  \OcairédeIefits^     '  ' 
Chrift ,  encor  ^ue  le  lieu  ordinaire  de  fa  (cance  (bit  cct^e  Rome^  à  b<|ueL-' 
le  les  bicn-heiirmApoftresS.  Pteric&&faul«oncverf<{leUrdoâiineauee 
leur  fang. 

Mais  du  Plcflls  rcprcnJ  icy  Innocent:  fc  met  lur  les  reproches  de  /c$*  - 
deportcmens ,  &  le  veut  prcmictemcnc  flelhir  d'ingratitude  contre  là 
France^  par  ce  que  (ans  prendre  aduis  du  Roy  ,  il  peuriieut  k  tc^réhHÊefOàtLft^ 
chi  de  Bourges ,  fsf  y  nomma  njn  Piètre  hepuè»(tioh  Ék]  dSnierk  y^»Ma^i^ 
(Chancelier,  dent  le  2(jry  indigne  eH  prefence  de  plufieurs  ,  turet  fir  les  Saintes  tisaiaaoi 
Reliijues  tjue  cet  i^rcheue/rjue  tafit  fju'i!  wiuron  ntntrerott  point  À  'Bourges,^^^ 
&  di6t,  <jue  la drjfut  Innocent  procède tufc^ues  a  II  excommunier :TcUement  qnen 
quelque  rvtUe  ou  Chafieau  qu'tlentrafi ,  le  feruice  efioit  aufsi  tojl  fujpendu.  Ec 
citepoarfengarantMatniea  Paris,  ne  l'aperceuanc  pas  que  cet  Ërcriuaiil 
a  du  tout  ignore  l'hiftoitfxar  ilc&ricquece  fut  Eugène  quipounKilt«eftai 
a  Paris^à.rEuefché  de  Bourges  ,  &  ce  eù  l'an  mille  cent  <]|iutitttite  ùxf 
ce  quicfl  fiiux,car ce futcn mille  centquarantc  vn,  deuantqu Eugène filfl 
crée  Pape.  La  vérité  cft  qu'Innocent  nomma  à  cette  Archcuefchc  Pierre 
nepueud'Emeric  Ton  Chancelier,  ce  que  le  Roy  Louys  Vil.  trouua  cxtrc- 
menMncnasaais,mais  cenefurpas  fiir cette  occafion  qu'il fè  parla  d'in- 
terdit  en  Fiance,  ains  ce  fut  fur  le  diuorce  dé  Rodolphe  Comte  de  Vef*  • 
niandois,quircpudiarafcmmeIegitimc,&pritetinMitiagtP'ètn>nilIe  (ctùr 
de  laRoyncAlienor,femmcduieune  Louys,  comme  l'on  peut  recaciltirdc 
diucrfes  epillres  dcSaincfl  Bernard, en  pas vnc defcjucllcs  il  ncdrr  que  le  Roy  ^cm.  epia. 
euft  eftc'  excomunic^nonobftant  qu'il fuft  alors  en  maoaats  rticliîagcaucCjj^j^;^ 
]ePape3ailGmciuiefinoigiiec-tl  que  ceRodolphe,daqaeIlcRo]ran&aâbirut> 
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lacauic^râuoiccrtcAicRoyauracmiscn inccrdic.  Ecmcfmcraind Bernard 
Luif  itVe  1?       ^  autres  chofcs  donc  il  Ce  plaine  de  Lo)rs,fàic  ibnner  haut  cetDe  alUan- 
iu.àd  EpiiLceauec  les  excomiDiihiés,&  la  Iny  reproche,  ce  quil  n  euft  pasfaiâ  Ci  Loys 
SnelBoii.   ]gy  mcfmcs euftcftc en  Anacheme.QuantàrArchcucfquc  nome  parle  Pac 
pc,  il  cflvrav  que  S.Bcrnnrd  appelle  le  ferment  que  fill  le  Roy  dcluycmpc- 
iichcrla  iouiHancc  de  Ton  Archcuclche,  //n  odtarmm  i«r4Wfwf»w,  vnîcrmcnt 
d'Hcrodcs,mais  c  eft  pour  môcrcr  que  ccPrincc  auoic  corc  de  Iccrcteoir  auec 
laviblencedonctl  vfeitcDcétaffiiîre.  Car  en  dépit  de  cela  il  empefcha  tontes 
ÈcRLtftiO.  leseleâionsdes  autres  Euefques ,  bailla  les  terres  des  Eglilcs  à  ict  domefti- 
p^qttes,&lai(T^i  piller  les  maifonsEpifcopalcs.auccvnrcnucrfcmcntgcncral 
taeft.Ep.  uacfccoucc  la  Police Eccicfiaftiquc.  Î^Jî-ce  donc ainft ,ditCim£ï  Bernard  ,(jucle 


.  ,  le 

dèîiicf  <*wrwiif  le  ferment  i  f/erodes  quilafatB  contre  tEglife  de  Bourges  î  En  fin 


fes  raùons  curcnc  cane  de  poids,  &  les  plaintes  une  de  force  que  le  Roy  Te 
départit dulèrincnt  qu'il  auoit&iâ; ,  après  que  iâinâ  Bernard  loy  eut  «è^ 
bu  Pl.  pig. montré  qull  n'eftoitpasîuftc.  Iqr  donc  du  Pleflîsvoudroic  bienacoiftr^ 
i9iJig.i}.  Bernard  de  nauoir  pai  affés  aymefiml^oyt     ttauoir  ejî'e  trop  nfpre  à  donner 
du  noprf  au  Tape  :  &  afin  que  le  tout  tombe  furies  cpaulcs  du  Pape,  il  dit 
que  c'clt  ^«'/7  rcconnoi(fott  leur  indomtabîe  ohJitnAtion.  Mais  nous  repar- 
tons à  cela  qu'il  fcroic  à  dcfîrcr  que  ceux  d'encre  IcsMiniflrcs^qui  font  les  plus 
ardents  telateuffs du  bien  dec^eftatieulKnt  feulementvn  rayon  de  ïdBk- 
âiott  que  ce  (ainâ  Perfonnage  porcoicàcecte couronne,  pour  laquelleil  a 
toujours  combactt  de  bouche  &  par  efcric,  voire  mefine contre  les  Papes» 
qui  fen  courrouçoienc  à  bon  cfcicnt  contre  luy ,  voyant  que  nonobflant 
toutes  les  promcfîcs  qu'il  leur  faifoit  au  nom  de  nos  Roys,ccs  Princes  ne  lajf- 
fbient  pas  par  mauuais  confeils  de  faire  des  ieunefres,qui  cournoicnc  à  la  rui- 
ne de  la  difcipline  de  TEglife.  Oyons  en  ce  fujet  ce  qu'il  en  efcric  à  noftre 
Lnjouic    Loys^rrr«f|  wSifWm&indromftrmei  O  ttn^étrtm  kipptesit  Umwtfit  m 
ijt  b^àhfwriufirt  JX^ intEpliJe,  maù  ce  fer  a  auec  les  armes  (ju'tl  nomtfl  fmm 
di  manier  :  non  auec  tefp'ee     Je  bomcUer ,  maù  auec  les  paroles     les  larmes,  <pM 
notis  epandrons  deuant  Dieu.  Moy  comme  les  autres  ,  moy  difîe  <jui  ay  tonnt 
/ouuenance  qu'outre  les  prières  queiefaifots  tous  les  tours  à  X>ieUyp<mr  njofire  pro- 
scrite Cirpour  lapaix de  *voJire Royaume,  tay  debatu n)oftre  coofct  is)  par  lettres 
^  par  m  ejfcigérs  dniêm  U  fiege  c^poftoltijae,  'Votre  m^nm  ieUeottfejfe  iuf^uesd 
hleffèr  fte/^ue  ma  frofrt  co^eience »attirar^fur  moy, U fautfueieie  dUyUmlU 
iàifnàfion  d»/oituerain  P«i>r{^.  Voyla  comme  (àinâ  Bernard  cftoit  bon  Fra. 
çois,  mais  cette  fidélité  n'cmpefchc  pas  qu'vn  homme  dcbicn,  vnbonEc- 
clefîafliqnc  ne  parle courageufeméc deuant lcsRoys,pour les libenc's de !*£- 
gUlc,  voirc  mcfmcs  c'cfl  vraymcntaymcr  Ton  Prince  que  de  luy  rcmonftrer 
fisfilures»  non  pas  en  l'^hafiiudanc  deuant  vn  peuple,  pour  retidre  &digni- 
tdcontempcible,  mais  en  le  reprenant  charicablemenc  pour  amender  £i  vie. 
ir  ftarU  nM^fliM»r>dtfoit  (àinâBernard  à  ce  mefme  Prince^4r-c«  (^ue  te  mùmt 
qutl ne  uoM  arriue  rvn accident  (fui /oit  hien  plus  rudt  a  fuporter.  eyil aitfouuenes 
uousijtt'runfageaditqueUs pUyesdc  l'amy  fontwt:i!IiU>  rs ,  (fueles hatferstrom- 
peurs  d'njn  ennemj.  Ce  qu'il  diloit  à  caulc  que  ce  icunc  Koy  faifànt  faire,ou 
au  moins permectamqttonfift,de  grands ranages  danslesEglifes  «aciiroic 
fur  luy  9i  lùr  fa  couronne  Viat  deOieu,pourIaquelleeuiter  iTrexhorce  d'i- 
miter le  R.oy  de  Niniuc   de  âirepeniience  (|e  les  pèches, 
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Quanti  HndomcableobftîhanondcsPïipesjàlaveritiî  Saibâ  lâémttrdBen.^. 
te  plaine  de  Ja  rigueur  quihnocenc  tcnoic  àLoySt  mais  il  rccohhoift'V* 
ingénument  que  Loys  luy  en  auoit  donne  fuicc  >  &  en  reiectt  toute  la  faute 

furibn  mauuaisgouucrncmct.  Dfi/fH.vr/^fi/f.  i'dic-ilcfcriuant  à  quatre  Eucf- 
qucs  de  la  Cour  Romaine  )  nexcufom  nous  potnt  le  l^oy:  car,  Çp'Ua  turc  illici- 
tentent  <3^tlper/cueremiujlement  - mais  ce^  f^**ft°fi     honte  que  par  fvolomé.  ■ 
DoHtâM  fut  tomme  *V9m  ff4iues,parti^  Us  François  on  nom  4  gnM  opfroinldo 
fvioùr/onferment^»eljtêcméumâisq»U/ôit,  €o$»iim  fur  trv/égoteqmert  qvfU 
ne  fautpasgurder  ftmmtmmUU^ttfS^toutesfoisincor  tonftffons  nom  qu'en  ce- 
la il  n'efî pat  excufahle,  car  nom  nauons pas  entrepris  de  nom  excu/er  ,maii  de  ^/^- 
mander  pardon.  Ouant  a  ruoHf,Pfnfés  <jjn  peu  fi  ces  trois  chofes  ne  peuuetpas  tenir 
quelque  Iteu  d^excuje  pour  luy  :la  colère, l'aage,çt;*U  maiejié.  Certes  elles  lèveront  fi 
rtfom  décernés  qne  U  nûfaicêrie^irmùnte  U  û^ement  ,&(ien  confidcration  de 
teqne^eHnm^eyttl^  *vn  enfant»  *vem  ordonnés  que  cette  promptitude  hy  fe- 
ra pardonnee^ieondition  qu'a  l'aducnir  d n'attete  iamais  rien  de  JenAUikle. 
luy /oit  donc  pardonné,  ie  d'y  s'tlfe  peut  f(iire,fauf  la  Itherte  de  CEglife ,     en  gar- 
dant l'honneur  qui  rfî  deu  k  l'y^rcheue/cjue  yque  la  main  Apojlolique  a  confacré. 
Le  '^oy  luy  mefme  demande  humblement  cela ,  ftj  toute  nojlre  £gUfe  de  deçà  les 
monts  extrêmement  affiigect'vom  en  Jitpplie.  Voyla  l'cftac  de  l'affaire  naïfuc- 
ment  repre(èntéparSainâBcnuird«d*où  il  appert  que  le  Papcanoic  fiûecde 
s'olGrncerdes  deportemens  duRoy^qoiieconncut  luy  mefme  fa  faute^cô- 
meauflî  il  auoit  exécuté  trop  violemmmc  vne  chofe  qu'il  auoitiurée  en  co- 
lère. Ce  fut  donc  ce  qui  fît  roidir  le  Pape,  qui  cuft  indubitabicmencentendu 
àvnciufte  rcmonftrance,  s'ileuftplcuauRoy  de  luy  en  faire  parler  par  fcs  | 
Agents,mais  fon  aagenefloit  pas  cncorcapablcdccc&conf(dcrati6s;ce  qui 
fiitcaafisdatgrirraœiire,  &  de  le  leduire  à  cette  extrémité»  comefeplaint 
S.Beriiarda/M  eoulfahles  ne  tvosdoient point  s'humilier,^  U  iugè anftine  fvonlMt 
f^mtenauoir pitié,  mais  en  fin  les  chofes  s'adoucirent  &  les  parties  demeu- 
rèrent fàtisfaitcs.  Au  demeurant  nous  ne  voulons  pas  nier  que  les  Papes  ne 
loientluiets aux  rurprifcs&  qu'ils  n'ayent leurs pafTîons  comme  les  autres 
hommeSfàcaufe  dcquoy  ce n'cfl point merueiUc  que  quclquestois  S.  Ber- 
nard fistdemeurépeu/atisfaiBdeleur  Qour,0*  éPlnnêeentm^metAwyidcD.  fia 
auffiil  encourut  la  haine,  par  les  faux  rapports  des  cnuienx.  Mais  tout  cela 
ne  luy  a  iamais  fait  quitter  la  Communion  de  l'Egiife  R.omaine,ny  ne  ïuy  a 
iamais  fait  perdre  le  refpedl  qui  eft  dcu  au  S.  fîegc,  &  ne  fe  trouuera  point  en 
tousieslicuxquecitc  du  Pl.  des  epiftres  178. 175.216.  290. 42.  &  de  diuers 
fermons ,  qu'il  ay t  blafme'  ià  dodnnc ,  cncor  qu'en  quelques  endroiâs  il 
taxelesmaanaisdepoRemensdefesMfotftres.  Mats  poor  venir  aux  parti. 
colarités,tout  ainfî  qu'il eftvray,qu'en  l'epi    178.  il  fc  plaint  dlnnocét  &  de 
laCoor  K^mziaie^cequils feruent et Àftlei,  (t^/ermdintfrote^eurs  des  réfra- 
Uaiirts,  ftj  de  ceux  qui  defobeiffent  a  leurs  Euefqut!  ,  comme  ain/i  /oit  qt/ils  les 
deujfefit  cha/îier  ,iu{{i  en  la  180.  parlant  du  mclmcfubicdt,  &  continuant  fes 
pncrcs  à  Innocent,  pour  l'Archeuefquc  dcTreuesilluydit,  ^om  ne  perdons 
p0inte»uriige»ain$ nem  anom  nme  eertame C9u^âhee, doutant  ^  nofire  eaufe  ' 
«ji tenue  (^fue  nom  auons  nfn  tuge  eefukeAlttfm  ne  différera  point  de  caffer  ce  Beraacd«p. 
^luiaeftéeheuupar  fûrpri/et^uemdUltg^i^ânmradela  ^vérité  du  fait,  de/orte^^^^'^ 
fUi  eehy  ^mi'entfi'vouitêmêfnern*emmuf4Êi,m4iie»mme  dit  l'é/critt»rt,l'im^ 
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^ffr4  mtnty  contre  foy.  me/me. Le fiege  c^po/lolt(}ue  a  cela  par  preciput^  (ju'tl  ne 
fait  potn:  de  difficulté  de  rruoqutr  cetfui  reconnotjl  auoir  ejîc  mendie  par  fraude, 
CP'hou  importe  par  mente.  Et  ceji  chofe  pleine  de  Uê^ice  <^<Ugne  de  louange^  que 
perfonne  ne  tire  profit  dumenfongeyprinâfâUment  À  ttnàrM  in  S.  O*  ÇomttrMn 
fege.  Ëft.ce doncq  là  reconnoiilreraachorii^del'Eglilè  Romaine,  OU  noiif 
'  Les  grandes  authorites  font  fuietces  aux  plainces  comme  aux  furprifcs: 
maiscen'dlpasàdirc  quclcscomplaignanslcs  outragent,  quoy  qu'ils  puif- 
Ridicule  fcntlcurrcmonllrcr  leurs  griefs.  Au  relie  c'cftvncinfignecalomnic.ou  bien  "^fc,^ 
calomnie  vHc  ignorance  in(uppoi  table,  de  dire  que  S.  Bernard  en  l'cpift.  166.  qu'il  cf- 
»jahtm  "^'^  dcl'ArcheucIquc de Trcucs, parle plushardimcnt  qu'en  la  178, 

t9i.  M  c6-  iufques  à  le  menailèr  que  l'Eglile  ic  peuc  maintenir  (ans  Rome.Leâeur  il  y  a 
mcBceniEb  dequoy  rircS-Bcrnard  en  la  perfonnc  d'Albcron  Archeuefque  dcTreues,ef- 
Bern,irdep.  critàlnnocct  Dcrfecutc  par  Anaclct,afin  de l'aHcuret  de  fa  fidcliri-,&delecô-  . 
îor  i'\''h"'  ronaffli(aion,&  du  Pl.dit  qu'il  le  mcnafîe.'O l'impcrcincnce  fEfcou- 

Trcuctcoi.  losdoncS.Bcrnardparlantparlâbouchcdecét  Archcucfque,ouplufloftce'c 
Archi^   Archcuefquc  parlâc  par  la  ficnc.  fiom /ouhaitons  tP*  Vcmprm  de  nous  injhutre 
plâiitmctdennfirer^êtMiM^det tfiM^U^mryf^ieU/ia^ieyofireper/innt, 
^ de^MhrfiUdiumecltmécen'apofnt enuoyè den'agMera^nd^dMX  (j^  fa. 
uoralfle  yau  k  tEgli/e ,  efut  traua^t  ttntre  l'opimajire  {cjuoy  tjue  a/âine)  rdgt  du 
.   fchi/matitfues.  Au  furplus  ajfeurés  a.  ont  quenoflre  Egltfe  de  deçà  les  monts ,  tant  en 
ce7(oyaume{dc  Gcrmaniej^wV»  la  France,eji forte enlafoy,paaf(jue  en  l'unité^ 
deuoteen  ofoflre  ohtiffance^  prompte  à  njousfatreferuice.  La  perte  de  'Beneuent^ 
deCapoucyde  7\ome  mefme »  (ilneditpas  que  rEglirefepeucmainKnirfans 
Rome, cncorqucnoustçuàios  bien  qu'ellene  dépend  pas  de  fismnrailks) 
puts^ju'Uaaw/t  pleMà,  Dieu^Hom  efimuâucmumaitt/fêtham  (jue  tefitit  dt 
l'Eglije  n(fe  doit  pas  fflimer  par  les  armes ,  mais  par  les  mérites.  Cvy?  d'elle  tSf  non 
d'autre  nue  ers  paroles  font  dites  es  Vfeaumcs  :  .V;  les  armées  fe  campent  coniremoy, 
mon  cxur  ne  crdmdra point  :  ids  s'eleue  guerre  contremoy»  t'ej^ereray  en  cny. 
V*nâm  mtm  efiMudetSgli/et  nom n$  crâindrons point: encore  ffm  remàk'U 
terre^O*  e^ue  tti  montaghtsfe  renuerfentâtt  milieu  de  U  mer,  Qt^letyrMtde  Si^ 
àU  fi  glorifie  tant  qu'il  njondrét  qttfU  Ji  glorifie  en  mdUce  ^dr  ce  qu'il  efl  puif- 
fànt  en  iniquité.  Maisnoflre  n,'ertu  s'accomplit  en  infirmité       l'EgUfe apprend 
deSainB  Paul^afe  rendre  forte  quandeUeefiplusfoiple'.aucontraire  Salomonluy 
enfeifnet  que  la  prol^ertté  des fols  les  ruine.  Elle  a  appris  qttand  elle  <voit  a*»  tn- 
[enjèt  qtùiettedêlongnisrâekuSidiwumétinâi^ton  U  «wrdenr  de  /a  tige.  C'eH 
fourquoy  AnHT)eudd  die  fe  tou^oU  m  tes  denx  chefes»  enU  ehonte  £e  fèi  ad' 
uerfaires^en/éddimmueXêr^dkiCewctke^erent  en  leurs  ehariots  &*en 
«       leurs  chenaux, mais  nous  nous  reclamerons  le  nom  deT>ieu.  Ils  ont  ployé  /ont 
tomhes,  mais  nous  nous  fommesreleuêsft;/  nous/ommes  maintenus.  Vay  crcu  que  iê 
*voMsdeuois  dire  ce  fe»  de  paroles  pour  fz/ojire  confolation  >  à  cau/e  de  ce  que  l'ay 
fçen  far  fidelle  att^ation  deiefisu  de  <vos  af sûres  y  À  fin  de  *vohs  foulager  en 
quelque  fa  fonence foin  generoLdetoètos  Us  Eglifes  qui  poind  incefptnmenfn/os 
entrailles,  le  *voMi  aduertis  aufsi  que  le  2(oy  ( Lochaire  Rojr  de  Germanicl 
Dieu  tinipirantftrufle  du  defir  de  deliurer  l'Eglffe»  Ct»  lene  ntne  puijfante  armée 
pour  cette expedition.De  noflre part, nom  trauatllons au mefme affaire,  l'exhortans 
tt)  le  Jollicitans  de  toutnofire  pouuoir ,  comme  aujst  quand  le  temps  en  fera  n/enUf 
nom  ne gardonnerom  rey  à  dej^cnfe»  ny  à  noHre  ferjfonne.  Lecteur  •  cll  il  donc 
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notoire  du  Iblc  de  Saincl  Bernard ,  qu'il  mcnaflc  Innocent  ,ains  ne  le  con- 
fole-  c  it  pastiiir  ce  que  rAnctpape  Anaclet  lîiy  cenoit  Kome,  &  rempefchok 
()es'aflfcoiraathfônedcsrûpcs.''£tccqu'iIdir,qucIa  pcn»  dcRome  ne  Te- 
lion  ne  pas,  ne  le  dit  il  pas  de  la  ville  &  non  de  l'Eglifc,  &  encor  nclc  dit-il  pas 
delà  ville  .iblolumcnt  (mais  pour  vn  temps)  parce  qu'il  croit  que  Dieu  la 
iuy  remettra  bien  toil  entre  les  mains, par  l'cntrcmilè  de  LochaircAt  des  au- 
tres Princes  Orthodoxes? 
Au  &ic  dudiuorcede  Rodolphe  Comte  de  Vermandois,  ileft  vray  aue  S.  Bcnutlcp: 
Bernard  iè plaint  que  la  chambre  s  elloit  hiffée  furprendre,  ou  pluftpftcor*  ^^pi.  ^ 
rÔprepourdonncrdifpenfedecediuorce  .maisilne  die  point  qu'Innocent     iig>  7% 
eu  11  eu  cognoifsâcc  de  l'afFairCjau  côtrairc  il  clcric,  ^«r  cela  fefjl  en  tencbres 
non  A  la  /«w/r/  f,  côme  voulant  dire  que  c'cftoicnc  quelques  miniftrcs  quipar  •  • 

corruptionauoicnt  donne  en  cachette  <Sc  a  la  dérobée  ces  iniu  (tes  d ifpenics. 
Et  de  tait  Innocent  aueity  de  ce  qui  s'eftoit  palTi^ ,  cnuoya  Ton  Lcga  c  en  Fca- 
ccquicxcommuniale Côte, apresauoircongneudefon affaire. £t  où eftle 
tribunal  au  monde  duquel  les  mitiiftresnepmfTenteftrcen  la  mcfmefàçon 
corrôpus?  Audî  peu  Te  pcuuct  garantir  les  grandes  puiflances  d'eftrc  trôpecs  Epwiyoî 
en  leurs  autres  Agcncsic'cftpourquoy  ce  que  du  Pl.raportc  d'vn  Lcgar.qui  fe 
gouucrnanmalcnFrancc,qucS.Bcrnard  le  plaint  amèrement  de  Icsdcpor- 
tcmens,  <&  faiâ  vneoppofition  defbn  voyage  à  ceiszdeS.P4Q^iie  blellè  non 
plus  rauthorit^dttSiiege,queIes£iutesd*vnAmbafIàdeur celle  de  fon  mai? 
ure.Là  melhie  S.Becnard  loue  hautetnc t  vn  a  utre  Lcgat,  Ican  Paperons, qu'il 
dit auoir honore' fon miniftcre.maiscc font  chofes  accidcntalcs&quidcpé- 
dent  de  la  probité  des  cnuoyc's ,  non  de  la  confcicce  de  ceux  qui  les  cnuoycr, 
vcu  qu'ils pcuucnt  bien  iouuen t  i c  tt  ôper  en  leurs  clc(5lions.  Du  PlciTis  pro-  Epift-  de  S. 
duitvhpaflàgedç  repiftrc44.àtiéry  ArchcucfquedcSés,  odilliefetroinicf "^'^j"'' 
rien  de  ce  qu'il  Juy  fait  dire  icy.Seulement  parlantàce  Prekt,  il  condamne  le&. 
luxe,  lapom  pe,   les  autres  vices  de  ceux  de  fon  ordre ,  à  fin  de  l*cn  d  cftour- 
ncr,maisc'cll:vncinfigncf.iunctcdc  dire  qu'il  en  veut  là  au  Pape.  Il  a  pris  I»  C»ih»l» 
d'illiricus ,  ce  qui  (uit  de  la  pol]illcduCnrdinalHugucs&:quicitccespa-*^' 
rôles  de  S.Bernard.  ll/emLU,o  Ion  le/ui,  <jue  toute U  Chrejiiemé ait  comu/e  contre  Hug^CarJ. 
tçy,[ewe font  les  f  remers  kteperftcutniiui/efnhleftttei^  l'£glt/c, 
tf*mâmtrUfrmc'^*itti.  Quant  aux  paroles  qu'il  aioufte  du  Plèaiime  40. 
j^eliiy^uimangeoûm9np»MétmMimfic/ur  moy/a /upplantation,S. Bemardùiit 
cette  application  au  premier  Sermon  de  la  Côucrfion  de  S.  Paul.  Il  nous  faut 
doncmaintenât  examiner  tous  ccb  paflagcs,&  voirenqucl  fens  S.Bernard  a 
tcnu  cc  langage.  Ordautantqu  ilciloitaife'dcrc^ôdrcàdu  Pl.  que  S.  Bcr-g^jj^,^ 
nard  fulmine  jcoiitreAnadet&  contre  les  Gsrdinaai&Euefques/es  parfcL  CoauoCSi 
ians,qQiàvifaeibrce&parvioléccS'eftoiétemparàdttThr6nedeS.PierR, • 
^ce  qu'il  exprime  parcesmots,li!{  ovt  occupé  la  forterejfe  deSyÔ  &  de  lamettét 
<tj^«f0tttr/4Orf,p.irceques'clbn' {aifîsdel'EglifedcSaindè  Pierre,  ils  fcd 
pandircntpar  toute  la  ville  ou  ils  hrcnt  mille  ruines)  il  réplique  contre  cela, 
e^uil  parle  clairement  de  ceux  mejmes  qu'il  reconnoijfoit  :  Tes  arniSf  auon  il  dit  de- 
uântj  repart  du  V\c(^s      tes  frochainsfe/ontaff  roches     drejfls  contre  toji 
U  /oÊAltftu  U  corps  du  fenfU  Chrétien  ait  contre  tey  eomufi  depuis  le  plus  petit 
ùl/^tes  4»  plw£rand:dep$ù/U  plante  des  pieds  iu/iptesattfommet  de  (a  tejie.tli^d 
MBemte/amiumifmtéaproceMdetjiiKiens^dislifet^de  tes  Vitmestie  ceu» 
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tjui/emiUitt  régir  ton  peuph:N9tèsksX/kâ»*$iàtt  daPlciCs.  Poordoiïcquel 
coannenccr  parce  dernier,  c'cft  vne  checiueoblèlmadon  :  car  en  cemeuné 
rermota  S.  Bernard  confond  le  moc  de  Vicaire  auec  ccluy  de  MÎQiftvcde 

ChriftjCntcndanr  par  le  Vicaire  de  Chrilt,  non  celuyquil'cftparcminencc: 
mais  tous  ceux  quUonr  appcllcspourauoirparcàcc  fcin,  les  Archcucfc^ucjj 
les  Eucfqucs  &  les  autres  PrclacstËc  ainH  voulâc  noccr  ceux  qui ailîdoiéc  1  An- 
tipape, il  die  <|u'eux  eftans  Vicaires  de  Chrift  ils  onc  coniuré  contre  Chri^ 
parce  qu'ils  reiéttoteiu  le  légitime  Pontife  Innocent.  £c  pour  venir  au  rcfte^ 
il  les  appelle  amis,comineChriftjappeUaludasdecco6.^r/^>dic-iIcncor« 
,1  helai  Seiinrur  Die»,  ceux-là  font  Us  premiers  a  te  Perfècuterjqmfemhlent  defirer  la 

g,jaC5yef  ./T/mdttr;  en  l  E:^l;[r,C^dy  exercer  la  prmcipafite[\\ ne  dit  pas  qui  ont  Ja  pnmau- 
S.  Panl.    te  en  rEgliIc,nîais  quUemblent  la  àditct)  Us  ont  occupé  Uforterejfe  dtSytm 
domtndD^  (c*eft  vncalltifîon  àl  Eglilè  de  S.Pierre  que  ces  Ichifinaiiqucs  pilicrc  t}(/i/«/0jir 
qnùipfislit  emparés  des  iotmesfUcestO' a fres  Cita  Us  tmtrâfeiitéi/hiunf&*IArem?ttêiêttU 
v*(fr,fiecA!ai$ilfaaièftrc  pIusaueaglequVneIdole,p<Hirnevoirpas  qu'il  fait 
priiT.iqui  àllunon  aux  vioIcnccsdcs(chirmatiqucs,dontnousauon$parlccydcnuSià 
videntur  '"îniinvrc  Mportc ce  qu'il  du  j\\\cuTs,quecemiferal>leauoitembra/e  le  fan^luai- 
ptimacum     de  Dieu,apresj  ejtre  eHtrc par f er^par feuler' par argent^A  caulc  dequoy  il  1  ap- 
diUgere  ge  pdlc,  akmùuuun  tltuieM  Ueu  SatnH ,  Befic  de  tc/ifoealip/e ,  ^ui/ait  la  guern 
patam!  Ar-  MtxSomSsf  e/intechrijl,  (jttiper/ecuttt  ùùi&deDie»,imutm* 
cemSyon     Lc  trencecroinefine  Scrnicn  fur  les  Cantiques>commecouslcsautrcs,  de> 
rum  app^-  P"'^  le  13-  a  cft^  vrayemtnt  fait  depuis  le  fchifmccftcinr.carau  14.  il  tcûnoi*' 
haiderant  gnc,  ^u'U  aueit  interrompu /es  Sermons  fur  les  ^antitjues ,  à  l'occafon  de  ce  troû^ 
totT&tiii         [Eglife^pour  letjuel  affoupir  il  auoit  ejW  employé  par  Innocent.  Mais  ceux 
btus  dein- qui  en  cmployenc  les  conndcrations  contre  l'authorité du  Pape,  montrent 
ceps  libéré  Icurimpcrtincnce  &  leurpafljon.  Car  ce  ne fiitiamab  l'intention  de  ce  S. 
ttècndonr  perfonnagc,dc  heu  rtcr  l'authoritc'  du  S  ficge.encor  qu'aucc  vnc  grade  libcr- 
incCdio  ci.  tc'il  cxaggctc  Ics  viccs  de  tous  les  ordres,&  les  dcrcglemcs  du  Cierge,  nô  fcu- 
ÈpIiTu^   Renient  de  Romc.ains  de  tous  les  coins  de  la  Chrertienccr.  Orc'eft  autre  chofc 
II}.  n6.    dcbiafmer  Icsviccsdesminiilrcsjautrechoredccôdâncrle  tninidcrc.  S.  Bcr- 
H*  nard  à  fait  rvn,mais  il  cuft  iugc  vn  (acrilege  d  ctreprédre  lautre-ll  fe  plaint  de 
I'hypocrifie,dc  la  vaniié,dn  luxe,de  la  pope  desEcclefiafliqiics.lldicqQelair 
mauuaifevieeftvnc  plus  amere  pcrfècutionàTEglifc ,  qoecdledcsTyrasott 
des  hérétiques  er^o,\\ decefte  la Papaute'îCeux  quifonc  cfc ces  confcquéces  ne 
mcritct  ils  point  vn  bouillon  de  chardons  Efaie  blafmant  les  dcfordrcs  de 
Bià.  £4.    l'Eglifc  de  fon  tép9,dità  Dku»NoM/ommes  deuenm  tout  cime<vne  chofe/oUtUte, 
f!^t»utaMSÙ^$ees/intc9meUdrâpeaufo$M^disfi«mdeUf*mme\nomsôm€S 

liy  a  perfonne  qui  reclame  ton  nÔytjuife  reueillepourfe  tenir  ferme  a  f  ojf  ,&c.  Et  dôcil 
dctefte  la  foaueraine  facrifîcacure,  il  condâne  le  facerdoce.il  abhorre  l'ordre 
des  Leuites,&:  il  maudit  la  religiô  des  luifsîQiiclIc  mifcrablc  indudbio  eft  cel- 
le-là?Sçache  donc  du  Pleflis qucS.Bcrnard  parle  lelon  le  langage  dcsProphe- 
teSyquicrientliautemétcontrelesvicc5&  cotre  les  abus,  mais  qui  rcucrét  la 
iafteanthorit^  8c  le  mioifteie inftitaéde  Dieu ,  ne  chcrchans  point  d'autre 
Téples  ny  d'autres  Atttels,  pour  rendre  leurs  voeux  auSeigneiir»que  ceuxqui 
foncfrequcnte's  par  ceux  mcfmes,  donc  ilsaccufenc  la  mauuaifcvie.  Et  certes 
cômedtt  cesapsa'£iàie,cncor  quela  proportion  daProphete  ioic  générale, 
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ncantmoins  il  nclaifl^îic  pas  d'y  auoir beaucoup  de  particuliers  qui  inuo- 
quoicnt  le  nô  de  l_^icu,Iîiy  entre  Icsaucrcs-Aufli  quoy  que  S.  Bernard  fcplai- 
anicvr.iucrlcllciiKc  de  touc  l'ordre  £cclcnartiquc,ncancmojns  il  ni  gnoroit 
pas  qu'il  n'y  cull  plufîcurs  gensdebienparmy  lesme(chas,ixiaisc'eulefty- 
le  des  Prophetcs,dcs  Prcdicatcurs,&decouscetixqui  font  profeffîon  de  re- 
prendre ksviccs>d'vferainfidetermesgenerauxjannquils ne  (cmblcncpai 
auoir  de  la  paflîon  con rrc  les  pardculicrs.Mais ,  repnrtira  du  Picflîs ,  la  claufc 
dernière  de  ce  Sermon  de  S.  Bcrnard,nc  fe  peut  entendre  que  du  Pape  :  ^cjle,  P.pjg.* 
du  "i.  Bctiiàtdtt^ue  mAintenanO^ienncenauant  ce  Dtmon du  mi^^four  fedmre '■^i-^i-i?* 
i'dy  en  a  auoràeHfieem  Chriji,<fm  iemeurmten implicite  »  car  il*  àemort  Us fUu^ 
uts  des  ftgfSt    ta  tmtrtns  des  puijfans,  çi^fe  promet  { '*e  te  Imrdâ^  mrtra  mijmes 
en  (a  houchcycefi  k  dire  les  frnples  Q;)  humltles  qui font  ert  tEgli/e.^e  reftoit^àit  du 
Picflîs,  (juelem,  (H^le'voicyiout (Cvnefuite^ Ipfccnimcft  Aotichri(his:C4rice. 
ttty  rfi  l'Jurechrifi  ntf/me,  aui  non  feulement  fe  nfantera  d'ejtreleiour ,  mais  lemi- 
dy,^s  fjleuera/urtouc ce <jtêi  ejl  ndmé Dieu,^ adoré-lequel  le  Seigneurie] us  tuera, 
par  l'ejprit  Ae/a  tfouche^     defiruira par  la  clarté de/in  auenementycome  celuy  qui 
efi  te  rvray  rtmutMidy,t6 (poux  ff^  Jidmocétde  tEgUfe.  A  qui  je  peut  rapoh         ,  . 
ter  cette  dernière  claire f non  au  Vape  ,  aiâuftecncorccc  importun  aducrfaire^ 
Maisiem'cftonncdctancd'infolcnceparmydc/i  viflbles inepties.  Ecdonc 
quand  S.Bernard  cfcriuoicccs  fermons  n'y  auoit-il  point  de  Pape  en  l'Eglifc? 
Comment  cft-cc  donc  qucS.i^crnard  l'cuftcrcu  eltrc  l  Anrechrill, puis  qu'il 
tient  que  l'Antcchrift  n  cftoit  pas  encor  venu  de  Ton  téps  >  Supereji ,  dit-il,  o/f 
éemgdto  jîcfr.cefoiicfèsproprcs  paroles,t7  r«y?r  ^»î/ vlriM>f?IlneIetenoicdotic 
pas  encor  venu?Et  d'ailleurs  qui  eft  l'ignoranc  qui  ne  Tçache  que  S.Bernard  a 
crcuqttel'Antcchrtdfcroic  vn  home  particulier  quiviédra vers  lafîndu  mô" 
dc,&;  no  vne  fucccrHô  dcPrelats,&  que  mefmes  il  mefprifa  ce  que Nortbcrt 
fôdaieur  de  Premolh  cJuvdifl  du  prochain  aucnemétdccc  particulier?Att 
demeurât  le  fil  du  Sermô  allègue  nouscôduità  celle  incclligécc.CarS.Bcr-g  rnarJe 
nardveutreprefènterlesdiucrfescencatiôs&perfeasdonsae  l'Eglifc  <]}x'il ^"^gm- 
diilinguefclô  diuers  rêps,&IesdiftribttëendiuerfocIalTes.llme(laprciniereârf.i^C(ir. 
auiïecie,  oulesTyrans  clpandoicnc  le(aog  des  Martyrs  :  La  fecondcau 
ficclc  (uiuâr,auqucl  rherencs'<'ncua  pour  exercer  la  fagefle  des  faindls,  co- 
inc  la  pci  lccution  auoitel  prouuc'  leur  confiance.- La  j.  il  la  conftiruccs  fie- 
clcspoikncurs, entre Iciquclsil mecceluy  auquel  U  viuoic  dicqucccfte 
perfecntioiieftlaptQs  cruelle  de  toutes  »  par  ce  qu'elle  vient  des  domeflj, 

3ucs,dcs  EccIcCaftiques,  quiabuiànts  du  repos  de  l'Egliiè  i  s'clpandenketl 
elîceSjen  Iuxe,&cn  vanitez.Pour  la4.qu*ildic  n'eftre  encor  arriuee^illa  met 
au  temps  de  l'Antcchrift,  qui  viendra  après  tous  les  autres  faire  vn  dernier 
effort  contre  les  fidellcs,pour  acheuer  de  ruyncr  parapoitafie ,  ceux  que  le 
vice  a  mis  au  chemin  de  perdition.  Il  diûinguc  donc  ce  tcps-là  d'aucc  foA 
dcclccncor  qu'il  difc  que  les  mœurs  de  fen  uede'lèfflbléc  y  frayerle  dwfflin 
&rannoncer,&pareantceft  vneinlîgneelFroiitene  dedeuouriierces  paro- 
les du  vray  Antechrid  qu'il  croit  deuoir  venir  àla  fin  du  monde,  &  qui  (aà 
vn  particulier,poUrles  appliquer  aucc  outrage  au  fucccflèur  de £iinâ  Fierté^ 
■   qu'd  a  toujours  recoj^nu  pour  Vicaire  delefus-Chrift. 

D.  P.  nous  obje<i;ic  encor  vn  pafljgc  du  fcrmon  77.fur  les  CanriqiKS,  où  S.  çîjjf^*^ 
Bernard  taxe  aigrcmét  les  maurs  des  paftcurs  de  fon  (îccle  :  mais  le  tiltre  6c 
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le  diicours  de  ce  Icrmonnous  déclarent  aiTcz  les  intentions ,  carilTinticulc» 
Wr/mMNMwP4)?«m<<rf£^//j^>&veiiacàezàgeKrIcitf 
ce  par  ces  mocs,7ViM  cmx.ld  ne  sitfat  amkdetEff»mje  iiMtfyoisâmUtirdfhy 
^^S^«rt€fftiifedetofié  O'd'autre^Ç^^ui^ctme  on  parle/e  tienne:  à  fa  dextrtJTtl' 
\ly  en  d  fort  peu  de  tous  fis  plus  cherSy  <juine  cher  chét  leur  njcilité  particuliere^&c. 
Icmct  qu'il  môftrc  qu'il  n  e  veut  pas  aux  bôs,quoy,qu'il  les  ticnc  cftrc  en  pc- 
titno  brc:  Et  pour  les  mauuais  il  mec  entre  les  iierefles  de  io  (îecle  de  dire  qu'o 
«  fiern.Scr.     doiue  ièparer  de  l'Eglifc,  à  caufe  de  ta  manuaife  vie  de  fes  Paftcurs.Iij  cn/êL 
ttJnOmt.  |)aÂr(dic-i])parlât  des  hérétiques  de  fon  teps^ne  Us^ap  es  ;Ap  o  (loi  iQ\)lttAnht* 
tn/^sjes  Sue/^»es,^lti  Vnfiresftntfecheurs^tt^ partant  incApables  dedôner  ou 
reccuoir  les  Sacremês ,     que  ces  deux  cho/isnes'éiccordêtiamAis^fireÇttepfnt  ff^ 
ejlrt  pécheur, Cela  eflfaux  (aiphe  efîâit  ^ue/tjuejtH^toutrsfois  tjuei  énorme  pécheur 
efioit.  tliluy  qut prononça /entence  de  mort  contre  I efui  Chnji  'iSi  tu  me  nieseju'il  fuji 
Eue/^ueje  tefmoi^nage  de  S.lean  te  conuaincra ,  qui  depo/e  que  me/me  il prophetijk 
pour  preuue  de  fa  dignité,  It$date9»itApo^rtttp*qiMy  ^»4$utre  /celiratitomef» 
fûkchoifi  farnofirtSt^wtur.'Dcmts.tmdtnedttAfofiolatde  cel$^  que  nojire  Sei- 
gneur auoit  éleu^e)/0HSdy-ie pas  ch oifs douz,e,di/oit-il,(!^l''X>n  de  "pous  ejldiablù 
Tu  ^ou  quil  (t  eflc  choi/tc^'polhe^     neârmoifis  ça  ejïe  -jn  dtahle,  &<tu  nies  qu'on 
puijfe  ejlre  tout  enfemble  Etnjtjut     pcchtur  ?  Sur  la  châtre  de  Moy/e  ont  eflcafsit 
lesScrthes  &*PhariJiés  »  Ksr  tous  ceux  qui  ne  leur  om  pus  obey^  côme  à  6uejques  ont 
êjiicei^ables  de  reteSûn/VMtmtfiiu  t»ntn  V Seigneur  qmscêmnunde  dit: 
i^ékes  eequ'ilsntfitidktm»  1/  éppert  i^ncqtfenearequecefiiffim  Striies,Vh»rû 
ftnsttt^ horril>lesp€chi»SineAntmôinsàrdi/hn delà  chaire  de  M^yfi^ils auoiewt 
part  à  cequeleSauueuradit,Chii'voMe/(outem'e/coute,qui  ^vous  mejpri/ême 
meffrife.  lufqucs  icy  font  les  parolics  de  S.Bernard  qui  (crucnt  decorrcdlifà 
tout  ce  qu' onnous  peut  obicdlcr  de  fes  plaintes  cotre  les  Prclats:&ainn  n'eft 
il  poior  Deiôin  d'examiner  dauantage  les  autres  Iieux,car  par  tout  il  crie  cô- 
Dap  M  .<<'c'c^^biu<iespartjaiUersAnoncontreleiirmiiiiflere;Siitclelèrmoa6iw 
i|^l%.i?^P^cauine9i.oûildeplorela  miferablc  auaricedesgeilsd'Eglilèy^'«Mmir 
«MX  bénéfices,  non  pour  y  procurer  le  falutdes  ames  ^  mais  pour  y  trouuer  U 
luxe  des  richejjes  ,&c.Mais  nous  rcfpondons  àccla,qucnonobftant  ccsa- 
uarices  des  mauuais  Paftcurs,S.  Bernard  ne  croioit  pas  cjue  l'Antcchrift  full 
encor  venu.c^/»5  (dit-il)r*/?f  que  l'hôme  de  pechifoit  re»elej.e fils  deperditiô,  Oc 
Ctfiré  aioufle-îl  nmtref -grief tJfam^mëisM  tveritéentMtmrersaK^r  tSgUje  des 
iléus  y  aUregeât  les  iêmrs  ftmtâmmr  ^ei$x,  ^  d^n^étttUdùM*  dMmèyf» 
U  fplendeur  de  fon  auenement. 

D.P.  amalicicufcmcncrctranchc'ccs  dernières  paroles, de  peur  que  le  !c- 
ûeur  ne  recogncufl  que  fain(St  Bernard  a  crcu,  aucc  toute  l  Egliie^ue  l'An- 
tcchrift  feia  vn  homme  particulier  ,  qui  apparoiilra  lors  que  la  fin  du 
monde  fera  proche ,  &  qui  ne  durera  ^nen^autanc  que  noftre  Seigneur 
ayant  pitié  dcfonEglife  que  ce  mefchat  tourmenceiaextmordinairemenr» 
viendra  lors  pour  iuger,  &dcftruira  premièrement  ce  monflre ,  deliuranc 
fcs^Icusdcfatyrannie,&  puisiugcra  les  viuans  &  les  morts.  Mais  repart 
DuP.pig.  ^*  ^'  Lepauure  SainB  'Bernard  l  attendait  à  la  porte  ^  ftj  il  s'ejloit  ia  err.paré 
i9;  i)g-M.        i»4/y0n.C'eIloit  donc vne  grande  calomnie  de  dire  tantoll  que  ces  pa- 
^dTp.''  loIesdaSermon crentcxroifieune^liir ks Caatiqucs,I/yr  enim  ejl tintkhrifM^ 

nefc 
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iiele{}6iia6ieiicrafpoicer  qu'au  Pape?  C'dftaiofi que Icmcnfimgks'cntie- 

ticnc . 

Au  demeurant,  ce  faint  homme  criant  contre  les  abus,&:  fouhaittant 
de  voirvn  meilleur  ficclc  pour  l'Eglifc,  monllroit  bien  qu'il  nccroyoit  pas 
quciapiaycfuit  incurable.  Se  que  le  mal  full  dcfcrpcré.  Cclaparoillparci- 
culiecemencderepifttt  deux  cens  crentc^rcpcicmc,  que  tûutetoisdu  Pteflt?  g^^^  ^ 
rapporte  ici,  le  puis  inconfidercmenc  <iu  monde.  Certes  ceux  quibiy  ont 
fourni  ce  paflâee.  foOtTOulu  immoler  à  la  risée  du  peuple.  ^criMiir.dif*'^'',''''':.'^ 
ll,4w  Pape  cti^emtu  tjm  auott  ejte  fonatjciple  ,  Cff'ce  njers  lan  mille  cent  cm- 
puante  ,  fur  les  derniers  ans  de  fon  règne,  cjui  n  auott  pas  certes  kten prainjué  ce 
qu'il  iuy  auott  dit  à fon  entrée.  Qui  me  donnera ,  ditjl ,  de  Vtfir  frewter  que  de  PaHage  de 
mtmrir^  tEglife  comme  h  itars  sntiens ,  que  les  Apojires  mtm  Imrsrm  nw  ^^'^^ 
fourfrméndeCwf^ J^f^éBrgmtjUÊâis  des MmiKdete*voir  hériter JU  ^eix  de  eetuy 
deqtûttuuUÇege^t—eargtntte  fait  enperditiêit:}Aais  s'ileuftleu lujr^mcrmc  le  g»^ 
panagc  cnfonauthcur,  ilcuft  vcu  à  l'ouucrture  do  la  Iccrrc,  qucc'clloit  la 
première  qu'il  ccriuit  iamais  à  Eugène,  depuis  qu'il  fut  Pape,  &:  tout  in- 
continent après  fon  éledion ,  c'cit  à  dire  encore  huid  ans  dcuanc  qu'U 
écrûtift  les  Inucs  de  h  Confiderarion .  Voici  donc  comme  il  commence,  vide  op.  ^ 
//  é  efié  emi  enn^e  terre^f^  i^Mn  krmt  fM       fesr  fut  de  ce  queleSes-  Hb^deCôi 
gneur  a  fuit  de .  toy .  ie  mej^om  retenu  iu/ques  à  cette  heure /ans  t  écrire ,  tnarre- 
jiant  à  conftderer  À  part  moy  tout  l'a,fatre.  J'attendais  tes  lettres ,  me  fgurant 
que  tumepreuiendrois  par  tenedt^tons  de  douceur,  iattendois  'Z>nhommeft^ 
délie  enueyé  de  ta  part  pour  médire  eommtles  cho/es  fe  fotupafiées .  l'atiendoù 
s*il  ne  remndrêit point  queLqtfjmdemisenfans  powâddmiàr  U  JUdem dif- 
fère yponrme  dire,  lojèph  tM )SSb  ^>ieum &e«mmatuUentwtt  U  terre  dS". 
gypte  ^c.  Comment  ci^ce  donc  que  ces  lettres  fcroient  écrites  fuc|afin  de 
fon  Pontificat? 

Au  furplus,  c'cft  en  cette  cpiftrc  qu'il  dit,  parlant  au  mcrmc  Eugène: 
Le  Iteu  où  tu  es  cejl  <vn  lieu  faim  ,  cejt  le  Ueu  de  ''Pierre ,  le  lieu  du  1^ rince 
des  tyépojlres  ,  oùfes  fieds  fe  font  arrefiez^ ,  c'efi  le  litu  deceluy  que  le  Seif 
gneur  s  MUimê^e  de  fa  tnaifon ,  tff*  de  tnues  fes  poffefiens,  £l\ce  Ucroî» 
re  que  FAntechrift  ibit  aflis  dans  le  thrône  des  Papes  ?  Ec  pour  mon- 
ftrer  qu'il  ne  renoit  pas  incurable  laplaye,quoy  qu'U  y  euft  de  grands  de- 
fordrcs  parmi  ceux  du  Cierge,  voici  comme  il  en  parle  immédiatement, 
après  le  paflage  allégué  par  du  PlclTis  :  0  njoix  de  fonn?frr(dit^il  de  cette 
parole  de  (aint  Pierre ,  ton  argent  fait  auec  toy  en  perdition  )  0  "voix  de  ma~ 
gnificence  ftf  de  tvertu ,  4  tidât  m  tsqn^e  tamhent  d^foient  confeudm  ttm  ' 
eenxqm'Hide»tmétéSien,Tameredefireetrdemmc»t  ceU  &*  f exige  de  tey 
snee  fé/ik»,  Seseifémgrands  petits  fouhaitttnt  le  mejme,ti^  fouf^ircnt 
après ,  afn  quetoute  plantequele  Terecelejîen'a  pointpUntie  fait  arrachée  par 
tes  mains.  Qar  tu  aseflè  eflahly  fur  les  nations  »  fiér  les  J^o^aumes  ^  pour 
arracher  Cp*  defiruire,  pour  édifier  (^planter  c^c.  Pour  cette  mefrae  raifon, 
ce  faint  perfonnage  luy  dédia  puis  après  les  quatre  liures  qu'ilacompolcs 
de  laConlideration.  Et  Eugc  ne  Pontife  naturellement  encun  a  la  pieté,  en 
fit  fi  hedrenfeœcnt  fon  profit,  que  l'éclat  de  fa  Tiaxe  didtCon^pwcfse^ùfi 
iuy  firent  p<Mnt  oublier  lesobjj^cionsdc  fa  chaige» 
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Enccsliurcs,  faint  Bernard  picqucVoircmentiufqucs  au  fang  les  Kfiftilirêj 
delà  Cour  Romaine, pcnctrc  dans  leurs  defordrcs,&  dccouurc  leurs  rapines: 
mais  il  ne  viole  point  ladignirc  duraintficgc:  plulloft  illuycon férue  le  tcC 
ped  qui  luy  ell  deu ,  &  rcconnoift  le  Pape  pour  l'omâ:  de  Dieu ,  pour  le  fuc- 
ccfl'curdc  fain^  Pierre,  &  pour  lechcfvniucrfcldc  rEglifc.  Il  i'efForce  de 
ùtda  le  iafdin  du  pcre  de  hmille,  mais  il  ne  veut  pas  en  arracher  les  fleurs: 
il  (è  mec  en  deuoir  d'en  Peigner  la  modération  au  Pape  Ton  difciplc  ^  mats 
il  ne  luy  rauill  pas  l'outhoricé  qu'il  auoit  receuc  dVn  plus  grand  maiftre: 
il  plaint  (es  falcncufcs  occupations  &  la  peine  qu'il  prcnoit  àoiiirlcs  pro- 
tib.  I.  de  ces  des  Sinionuqucs,  Sacriicges&:  Concubinaires.à  partir  lesheritagcs,&  rc- 
Cenfidctd  gler  les  diflxrrcns  des  particuliers,  qui  ne  luylaillbicm point  de  temps  pour 
ll^'j^^**  pcnfcr  jL  ù  confcience.  Et  dit  que  ce  traquas  eft  bien  éloigné  du  repos  de 
'  '       fa  première  ibkiude ,  mais  pour  cela  il  ne  luy  interdit  pas .  le  foing  com- 
)  mun  des  Egliies  de  tout  lYniurts,  non  pas  mefmes  en  ces  choies,  ains 

luy  recommande  les  plus  rcncufes,&  celles  qui  lonr  plus  dignes  de  fon  A- 
poftolar,  Cf/»j)'  /<!,  ditjl,  après  le  premier  dilcoursqu'a  produit  de  luy  du 
Plefsu,  ne  me fcmIfU pM  equ$tal>Uy^mtroft  indtgne  tics  ^'jpofi'es^  ou  deshofU" 
met  tyipo/îoli^ues  de  nen^er  pat  de  ce»  chofa ,  fuù  tju'tU  turent  de  flutgrëm» 
det.  Qdr foHr(ittey  nemtfrijeroitnt  fas  de  tuger  du  fetites  fojfefiiom  de  U  ter-  . 
r*,  ceux ,  ifiuthgerotit  1rs  z/inges  du  C  tel  .<'  partant  nicfire  ftu^tmee  regarde  les  * 
crimei  nonlesf>ojfefsion},&  Us  clefs  du7{oyahm<des(^ieux ,rvouf  ont  ejié  haiU 
lérs pour  corriger  ctuxjà  ,  non  pourrr^tcr  ctllesjçi^our  fermer  U  porte,  ^ ex^ 
cLurre  non  les  [ojjtjjeuri ,  mais  les  freuariCAteurs,  Afn  que  *vo$u  Jfachù^^. 
ditjl ,  ^ue  le  fù  de  themme  4  puijftm  e  deremettre  iei  fecktK.  em  terre  fj^c.  Et 
dtnetétéfueëedei  deux  fuijfances  yomfemhti  U  plui  gremde  ^  U  plus  digne t  dt 
remettre  lespechr^euiiemdefértâgerles  héritages^  llny  «certes  nulle  comparai-' 
fon  !^es  chofcs  iajfrs  &•  terriennes  ont  leurs  iuges^  les  2(^ois  O  les  Triucts  de  U 
terre.  Tourcjuoy  entreprenez^ 'Z'ouf  fur  les  confns  d'autruy'i  Pounjuoy  mftte:;^ 
*vousla  faucille  en  leur  moiQon  "i  ^on  <jue  'z  otts  en ^oytz^indi^  r.es  ,  mai*  par 
ce  que  cejîcho^e  tndtgntde  \ùm,de  wucquerà  ces  muuuaifis  affaires  ^en  ayant 
de  meiUemet  eu  *vom  eeeufer:  fuis  eùtsueafittéte  recfuiert ,  éeeutes  nen  e* 
t.  Ct  6      "  ^'  quedtt  CApofire  :  Si  le  meudetfi  wgèpar  rvem»  tftes  mem 

mAu    '  indignes  de  mger  des  plus  petites  cloofest^ukc^  uuire  chofe  defe  ietter  iuci» 
demment  en  ces  affaires,  pour  des  chofesT'rgetites  ^  autre  chofe  y  'Vaci^uer  defâft 
f  d autre  f  comme  à  chnje>  grandes  ftj  di,;nes  de  <x>otii  gy"  de  Vojlre  (oina. 

Il  appert  donc  pat  làj  que  iaintBernatdn'olloit  pas  l'authorité  au  Pape, 
'  mais  vouloielettlemcnt  retirer  Eugène  de  ces  fàfchcures  &  importunesoc- 
cupationsdes  affaitesdu  monde,  par  Icfqueltesil  ciloic  rcllementdiftrait,y 
occupant  les  iours  &  les  nuid^s,  qu'il  n'auoit  pas  vne heure pourvacquer  à 
la  méditation  des  chofcs  diuincs,&  à  la  conlidcrntion  de  fon  proprefa- 
lut,&  commeil  parle  luy  mcfmc,  illuy  confcilloir      de  rompre, mzisd'tn- 
terrpmpre  ces  négoces:  il  l'cxhortoïc  de  trauaillcr  tellement  pour  les  autres, 
.  qu'il  n'ouUiaftpaslbn  &lut  propre,  Ji  celuy  là,âkj\fejlmdts4itfqmfatt/a  part 
Ufire^Jhételuy  qui  ue  prend  nemO'q*'*  pnueduieutiStdeneque^âsesme 
fideriuemisrnit  ,qveles  hommes  ^  les  leiies  enhoiuent ,  n^eire  me/mes  dêwne^ 
en  aux  chameaux  du fcruiteur  d Ahraham^mais  parmy  les  aurrrs ,  putfês^en  pour 
>emC^iameJi4têlii  de  i'^^  caufcs 
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foicnt  agitées,  maiscommc  i!  apparricnc ,  &:  !à  dcATuslcxhorrcdc  les  rcn-^.j^  ^ 
uoycr  lur  les  lieux  ,  ou  de  les  commettre  a  i;cns  ridelles ,  qui  les  déchargent,  fëqq**'" 
cclk  a  dire,  qu'il  veut  oftcr  iabus  ,  ôc  non  abbatrc  la  lutlc  auchoncc.  t'a page 
Pour  ce  qui  fuie  des  adueiciflêirtens  qu'il  donne  i  Eugène ,  pour  U  réunener  *  ' 
éuue  âMÙmus  hnus,  luy  rcmonftrant ,  ^md  nt  fuu  f«int  fut  grandeur  It 
chéiteUiUei  mtm  fMUfoà^y  tfi.fUm grand  t^uei honneur  y  ce  font  toutes faio- 
âcs  eschortations  à  la  modération,  àrccjuitc,  à  U  clémence,  à  la  cluritc  iSc 
(ur  tout  à  l'huniiluc,  qu'il  dit  ellrc  vnc  vertu  cxtrcnicmciu  bicnjcantc 
aux  pcrfonncs  illulhcs ,  partie ultercmcnt  à  vn  louucrain  Pontife  ,  du- 
quel elle  eft  le  plus  rare  &  le  plus  riche  ornement.  Matstouccela  derechef  ne 
combat  point  Qon  attchorité,m (kiunfdiâion  :  Jim  m  j^nuMus» é^til^  ^.^^  ^ 
di/simtUer  tjue  tu  n'ayes  ejié  fût  fi f  «rieur ,  mais  âmif»  fautai  fi^uee^ment 
frendre  garde  à  <juelJcJ}r7.  Car  àmon  auis,  Cf  n'ff}  pdf  pour  dominer  ^rufu  c^u  on 
étifi  a  njn  Projihete,  lors  (ju'il  fnrauf!:cUuc  :  z-ifin  cjne  (u  arraihci  Çj^'demo- 
lijfes,<jue  tu  ruynes  ^  drjlrui^i,  tjuc  tu  Lajiijjcs,  tjue  tu  plantes  :  èn  ce- 
la ^ui  a  t'd  ijHt  indui/e  le  fajl  on^forgued  ?  Plujîoii  le  faim  ^/prit  4  n/9ulm 
f  rendre  fi  tvmfetruifon  du  Uiturage  ^  des  fiettrs.  des  fdipmSyfoitr  exprimer 
ieUAeur ^tritutl.  Pourtant,  fuitfuefiatimettt  fuenout  ayem  de  noits  mefnut, 
fenfons  tjue  ce^fvn  mmiflere  ,  r^rn feruice  (^ui  nous  efl  impose,  ff)  nnn  ^'trtfei- 
gneurU  (jutnoiti  efi  donnée ,  &:  ce  qiiiluit  en  faiiit  Bernard,  qui  apprend  aux 
Papes  à  ne  rechercher  pas  en  leur  charge  la  gloire  de  donuncr,  comme 
font  les  Rois  de  la  terre,  ains  le  moyen  de  profiter  &  (èruirvtilementaux 
amesfie  à  l'Eglife»  comme  font  les  vrays  imitateurs  dé  Icfus  Chrift.  Et  en 
cela  que  faitjl,  que  tout  hôlnme  aaignant  Dieu  ne  foit  oitligé  de  fàir^ 
te  de  leur  rcmonrtrcr  en  pareille  occafîon  '  Et  n'cft  il  pas  vray  que  pour 
faire  othce  de  Prophète,  ils  ont  bciomg  non  de  fceptre  ,  mais  de  farcloir^ 
pour  tirer  toutes  les  niauuaifcs  herbes  du  champ  de  Icurmaillrc/Mais  ce  lar- 
dôir  fiîmanieauecîiuilHiâion,àquoy  Te  rapportent  ces  paroles  citées  pat 
du  Vlcfb.9>/fuxt>4f»firest«i  deuâuàersfut  ditU  moi{fû»  tjl  grMtde ,  meus  Uy  j)a  vi^z^t 
à  feu  £ouuriers  :  Empâte  tty  de  Chérit  âge  paternel,  ear  fi  tues  fis,  pârtânt*9i'^7*. 
es  tu  héritier.  *7our  te  faire  reconnoifire  héritier  ,addbnne  toy  k  ce  foing,  &  ne 
foti  point  oifîf,  de  peur  qu'il  ne  te  fott  aujsi  dit:  7our<juoy  te  tiens  lu  awf  tout 
le  tour,  Jans  rien  faire  f  oins  dois  tu  tHre  trouuè  fondant  en  délices,  ou  te 
tvesutnuit  dunsU  pompe.  L'infirument  du  tefiâteur  ne  tu  fus  la^sé  cela,  &* 
«fuey  dont  î  Situ  tt  eomattesde  te  qui  y  eH  touché ,  tu  te  porterai  pluftofi  hé- 
ritier de  la  peine  du  /oing ,  que  de  ié gloire  des  richeps  •  Le  ftge  te  flutet 
mais  ce^  njne  fentïnelle.  De  la ,  tu  contemples  t»u$  fj^  njeiEts  fur  tout  le  nom 
d^Euepjue  ,  fiifant  fonner  à  tes  oreilles  non  l'une  dominJition  ,  naiu  oh  office. 
Stpourquoy  nejerois  tu  mtsen  place  emincnie ^  pour  'voir  partout ,  futfque  tu 
es  eflahly  fur  tous  î  Car  cette  intendance  requiert  *vn  grand  appareil ,  g>  ne  fouf. 
frt  point  qu'on  doueurt  «eieux .  Et  comment /èrfiitjl  permis  de  fi  glorifier  ,  m  ' 
ilntfipas  permis  de  refier  fans  trauailler^  St  certes  Un  efi-JlposptrmisdedemoH 
rrr  oifif  ou  l'on  efi  chargé  dufoingde  toutes  les  SgUfis  !  Qyc. 

Y  a  t'il  rien  fi  vifitlc  au  monde,  que  la  iuriididion  du  Pape  en  ces 
paroles  de  faind  Bernard  ?  Partant  il  luy  oftc  le  tail  &  l'orgueil  de  U 
domination,  mais  il  ne  luy  rauit  pasl'cminence  del'authorité,&  ^clapuif- 
fance.  Et  k  cela  (c  rapporte  encore  le  pailn^c  dç  fain^' Pierre,  qui^ 
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cxaggcrc  à  Eugcnc  pour  luy  recommander  l'humilité,     le  foxjneràli 
modelhc ,  parmi  la  grandeur  de  {a  charge, 
?"Ï'*'S°    Quîint^ccqucduPlcfiisopporcjdcsdeportcinciis  dcGrcgoite  reptiéme, 
^       qu'il  appelle  Hildebrand^commeconnaire  à cmedoârincocfàû 

nous  auonsci  defius  cxaminéfon  hiftoirc  &mon(lré  qu'il  ne  s  eft  iaroais  von* 
lu  faire  Monarque  tcmporel,quoy  qu'il  ait  eu  de  longues  &  fafchcufcs  pri- 
ics  contre  vn  Empereur,qui  de  Ton  collé  n'épargna  pas  le  fàint  ficgc.  Et  cer- 
tes quivoudroic  iuiliEer  icsdcportcmens  par  la  doctrine  de  iamt  Bernard, 
on  auroic  beau  moyen  de  le  faire,  y  rapponanc  ce  qu'il  dit  au  mefîneliurc^ 
d'oûcftdi^lepalljgc de  du  Plelsis.  Cem t»n ^sme, ditJlàEugene  vn  <ks 
fuccefleurs  de  Grégoire,  /«^iWwr  de  l'ej}>rit ,  ^uieftUfârpU  de  Die»,ÇUri^ 
jîf  M  main  ^  ton  Irai  droiS  f»»r  faire  /vengeance  entre  les  nations ^  ô'châ-^ 
fîmfvi  er.jre  peuples  y  pour  oarrortr  leurs  Rois  y  de  chainti,  (p*  Us  fluf  hon- 
noraUtsà'entre  eux  dcceps  dt  ^er.  Situfats  cela^tu  honnores  ton  mïmHerey 
t^jnejmes  tjuses  le  mtni/ire.^ela  nefi pas  <T^ne  petite  Frincipauté.  Qtji  exter^ 
mmer  de  tes  cenfns,  tes  fMUuatftsbtjies ,  apn  défaite  paijireenftumetestrHii^ 
peaitx  rifc.  Tourcfois  nous  laiHbns  cela  pour  reucnir  à  ccque  npus^liijons  qu« 
fàinc  Bernard  donne  bien  des  inllrudions  d'humilité  à  Eugène  &  luy  rc- 
command&bien  les  oficesdechacité^  mais  ne  combat  pasTeifcenducd&fii 
pLiiiTancc. 

ssL^lmie        3.iiure,  du  Plcflîsproduit  l'cxaggeration  qu'il  fait  dclabusdcs  appeU 
mitettu  •   lations ,  mais  céc  abus  eftoit  au  fàk  &  non  au  drbic ,  en  tcxecution,  non  en 
VtLàhtt     ^u^i^^i*^^"  >  ^  S. Bernard  ncnic  pas  quele  Pape  ne  puifiê  drerà  Inyton* < 
tes  les  caufcs  Ecclciîaftiques,  au  c6trairc,iliugc  qu'il  n'eft  pas  expédient  qu'il 
le  face  à  caiifc  des  corruptions  &  des  monopoles  que  font  les  appellans./*- 
«c«r,  dit^il,  cj*te  les  appdlarions  apporienr  au  rnotide  n.n  lien  extrême  y  C^^mc 
leprojit  en  cji  grand  tOJOirt  (quelles  Jont  autant  nece£nnes  ^ue  le  Soledaux  mortelsi 
'  SêitU  certes  fini  ^es,far  ceq»'^esmantfeftettflesemiUtsinteieeheSyO'Utrê>- 
friment,  il  les  fâut  dcne  ett^èruer  c>  maintenk:  mais  ceBes  que  ta  neee/siti s 
eettorfuees^  m»  telles  <]ue  la  fuhilité  ou  la  chi<juanim  à  fait  imitmitr.  Voi- 
la  comme  il  en  parle  i  Mais  dclîrcr  du  règlement  en  vn  Eftat,  n'eft  pat  . 
IbPl^U  vouloir  abolir  l'authoritc  du  Prince,  li  ce  n'eft  parmi  les  Tyrans.  Duqua- 
~  triémc  liutc  il  allègue  premièrement  :  que  fauitl:  Bernard  remarque  vn 

grand  changement  aux  Pafteurs  de  Ibn  ueclc,  qui  ft'ont  rien  de  la  charU 
té  des  anciens^  dxty^H autrefois les^âRetnrs Jidâmteient  tem entiers dpa^rt 
*  tenn  hetù ,       ^jutls  nj  eherchoient  ântre  pompe  ^ue  de  rendre  à  LHett^ 
n/n  peuple  parfatfi  ,  mais  fue  de  ^on  temps,  ils  n'ont  plus  ce  foing  la  :  que 
ce  ne  font  plus  (juanxietez^mofidames  ,  (ju  émulations ,  ^c.  concluant  pat 
CCS  mots  i  Çrand  aLm  !  peu  regardent  à  la  bouche  du Legislateut  ^tous  gujt 
Argentom  wtétins,  »•»  fiim  rsifon,  toutefoM  lei  moms fuuttm  tâfféùrt  Péspat:  nfenfew" 
ir  KM  m  lu-  roifjndenner  nm  de  tnsteeetti  trânde  nme  ««i  t'éitrecen  Ptnr  Tape  fans  ar^ 
tm  vndiqi  è^^f  y  <"»      iffermtteiFen  auotrf 

toltet  illud    Mais  nous  répondons  à  cela,  que  c'cft  abufcr  des  plaintes  de  (aintBcr-^  ' 
rior  feafoV-  ^^^^        dcftourner  le  fens,  de  les  vouloir  employer  pour  combatre  l'elcw 
tior.aut  qui  tiion  d  Eugcnc.  Ce  qu'il  dit,^»r^<z4  v»  des  \omams  ne  [a  receu  fans  argent  C^e, 
picca»""  cftvnenMni&fteallufion  aux  largcûcs  que  fâifoienc  les  Papes,Ie  iour  de  leur 
hû^'^^^'  confecuciojmaisilne vcntpasdire^ulleuft ri£ilonépottf lèÊire élue>c6nie 
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aiifsice  fcroic  contre  la  foy  de  riiiltoire ,  qui  nous  ccmoigtlc  qu'Eugcnc  ne 
penfoic  à  rien  moins  qu'au  Papac,  quand  il  fuc  appelle  à  cette  ffigoiié. 
5.Bcmard&i(àntdonc  allunonàcctce  magniHceiice,&  à  l'argent  qui  lejcc-  ^ 
toit  au  fàcre  des  Papcs/c  plaint  qu'auliea  que  tes  premiers  Eucfaucs  ne  fe  re« 
commandoicnt  à  l'endroit  de  leurs  ouailles, que  par  le  foing  qu'ils  auoient  de 
Icurfaluc.il  falloir  alors  que  les  Papes  pour  s'authorifcr  parmi  les  Romains, 
vfafrcnt  de  ces  grandes  profulions,ayans  mcime  bcloin^  pour  maintenir  leur 
dignité,  de  fc parer  cxtraordinaircmenc  &dc  (c faire  luiure  aucc  autant  de 
pompe  que  les  Princesdu  monde,  &  dicqu'cn  cela  les  Papes  font  héritiers  de 
ConKantin  &  non  de  S.Pierre ,  qui  n'auoit  ny  or  ny  argent  à  donner.  Oeft 
donc  fur  ladureté  des  Romains  qullfe  plaint  du  changement  qui  le  remar- 
que es  deportemcns  des  Paileurs,mais  que  pour  cela  il  ne  les  creuft  pas  moins 
légitimes  Payeurs,  quoy  qu'il  eull déliré  qu'il  n'y  cullcu  moins  de  pom- 
pe en  leur  Court  »  il  appert  par  ce  qu'il  dit  après  à  Eugène  :  lete  con/eille,ditjl, 
de  t^Unr  ees  ehûfis  à  cMtft  iu  temps ,  «m»  m  tes  affecle  pat  eêHUbt  neceffai- 
res  :  ie  t'exhorte  de  f enfer  à  ce  fui  ^  dé  ten  deueàr,  Smenre  ^ue  t»  mânhet 
éclattant  de  pourpre  &»  derrte  %tft  foi  pemrtànt  À  dire  ,  <jue  t»  fwyts  U 
peine  le  foing  de  Pa/îeur  ,  ny  efue  tu  doiues  auoir  honte  de  l'fuangile.  Lc- 
â:eur  voila  le  iugcmcnt  que  fait  faine  Bernard  de  nos  Pontifes,  au  milieu 
de  cette  pompe,  que  l'orgueil  &c  !a  dureté  du  peuple  Romam  ,  naturelle- 
ment mutin,  leur  auoic  rendue  neceilâifc  pour  confcrucr  leur  autboricé. 
Qiiiiirî/,di{bitan  mcùùciiuieùântBctnudydeficemfenéutxfieeles,  ^»eU 
fUemde  lefift  dee  Remains .  C'efi  run  peuple  qui  ne  fçtùi  ceft  de  paix, 
^  ne  refpire  ^ue  tuimUes  :  «efi  rvne  nation  cruelle  nullement  traitaUe»  tlf*- 
^  mefkKSne  saffuiettit  iamais  fînon  efuAndelle  ne  peut  fe  rebeller. 

Pour  diucrtir  donc  cet  orgueil ,  les  Papes  ont  elle  contraints  de  fc  fai- 
re accompagner, d auoir  des  gardes,  &  d'obliger  des  feruiteurs  ;  ce  qui 
tnectoitfiônt  Bernard  en  colère  contre  ce  peuple  haj ,  ditjl ,  du  ciel  (y  de 
la  terre  ^  pour  les  outra^  qu'il  auoic  faits  aux  bons  Papes,  nommément 
à  Innocent:  &  c'efl:  pourqooyilconiureEugene  deferoidir  contre  ces(cor> 
pions.  Mais  qu'il  ait  iamaiscreu  qu'aucun  légitime  Pontife  à  caufc  de  cet- 
te fplendeur  ait  ci^e  1" Antcchrill ,  ou  quclqu'vnc  de  ces  bcftes  de  l'Apo- 
calypfc ,  c'ciVvne in(îgnc  impolture  dcraifcrmer.  Il  dicàla  confufiou  d'A- 
siaclet  vfiirpateor  du  thrône  deiàint  Pierre,  La  h^e  detzy^pocalypfe  àla-^ 
f ncffé  ^  dwnée  Ifeaebe  frefèramte  tUfphimes  dv*  de  faire  la  guerre  an  Saktt,  pfflàge  de 
•ccupela  ehake  de fiiint  T  terre,  comme  a'»  Uon  priori  à  preye.  Mais  quel-  S-  Be  nard 
lciniufl:icc,ainsqucl  ^"acrilege  *dc  transférer  cette  inuc^fliuc  faire  contre  je^onfcns 
vn  Antipape,  vfurpareurdufiege  defaint  Pierre,  à  ccluy  qui  cil  légitime  pardu  Plel! 
Pontifc,&  de  qui  iaint  Bernard  cclebroit par  tout  icsloiiangcs,muitant  racl^  ''Ôc 
mcs-^  attirant  ks  Empereurs  &  les  Rois  &  les  plustmommezPrelats  de  C  Minière 
totttekChreitient£àfonobdi2ânce.N'appellet'jipasInnocentqu>AiMcIet  ^""^ 
perfecutoiivf iw^  du  SeignemnEtnc  ditjl  pasqu'Anadet  eft  /'^  omme  dépêche,  ^  conmitie 
|)ar  ce  que  contre  l'elciîtion  canonique  d'Innocét,il  occuppele  lieu  faintîc'cft  ficnlege 
a  dire  le  ficgc  RomainjCepcdant  rcmarquc(Ledcur)aucc  côbicn  d'impoftu  -  "fie'"(f"uj 
re  les  Mmiftres  ont  employé  en  ce  palTage  cotre  les  légitimes  Pontifes.  Mais  do  Picflu. 
repart  dttPL  neammeins  il  demeure  ferme  par  là ,  ^uetAntechrtft  peut  e(ère  a/sts  ^P** 
à  '/^cme,enUehédrt deS, Pierre î iiuawfi l'amgê  S.iemard,A cela  ic  répons 
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picmicrcmcnt  que  faint  Bernard  failanc  allulionà  la  belle  de  f  Apocalypfc^' 
n'a  pas  pris  cctrc  prophétie  au  fcns  licccral  ou  hilloriquc  ,  mais  l'a  tirée  à 
l'alcgorique ,  pour  dépeindre  cét  Antipape  des  mefincscouleurs,  dont  il  a 
pleuau  fainrEfprit.de  peindre  le  derDicrAncechrift&resfuppofls.  Etencé 
Icns  non  fculcmécrécrinire,maisencor*tous  les  Pères  donnent  le  nom  d'An* 
tcchrift  aux  hcrctiqucs,aux  tyrans  &  à  tous  Icspcrfecuteurs  del  Fo;lire ,  mais 
ccllcn  vncacccprionc:encrale,quincrcnucrfcpas  ccqucnouscnlcignonsdc 
rAntcci)nilparciculicr,<^ui2>'élcucraau  comble  de  rimpictc.Sccondcmentjic 
di  que  fi  par  Rome  du  Pl<  entend  la  ville  &  iès  murailles,  ^  fi  par  k  fieeede  S. 
Pierre  il  entéd,  pour  le  dire  ainfi,le  tbrône  matériel  des  Papes^n  on  CcvSçanent 
nous  croyons  que  l' Ancechrid  s'en  peut  emparer,mais  encor  ily  a  beaucoujp 
de  Doûcurs  Catholiques  &:  de  ceux  qui  croycnt  fermement  qu'il  viendra  de 
Babyl6,qui  ticnnét  que ,  paroilsit  vers  ia  Hn  du  mode, nu  Iculcmct  il  occupe- 
ra cette  vilic,&  {"emparera  de  fes  téplcs,mais  encor  ia  laccagera  &  la  réduira  en 
€édre,apres  en  auoir  chafsé  le  Pape&leClergé.Mais  fi  par  Ronic,&:  par  Icfie- 
eedeS.Pierre,  ilentéd  T^life  Romaine,&U  puiflàncedu  chefderEgli/è,ny 
rAnCecbriftnc  s'en  pcutcmparer,ni  autrcTyra  la  rcucrrcr,&:  parrlc  Anadet^ 
cette  myftique4>cfte  de  rApocalyprc.cômcrappelleS.Bernard.ccperfecutcur 
d'Innocétjalsiftc  de  fes  côpliccs,  fe  fit  bié  aisémJt  le  maillre  de Rome,&dc  fes 
forterelTcSjfcicttafansrciillancc  dans  le  temple  de  S.Pierre ,  qu'il  pilla,  mais 
pour  tout  cela  ne  fc  put  faifir  de  lalcgitime  autbontc  >  moins  pût^ii  triôphcr 
de  celle ,  cotre  qui  les  portcsd'enfèr n*aurôt  iamais  de  force.Mais  Ufauc  cnin- 
eer  de  matière  6c  examiner  ce  qui  fc  paiTa  en  vn  Synode  de  Rlieiffis,cn  la  cau^ 
w  dcGilberr  Porrctan  Eucfque de  Poitiers.DuPLen  aouiparIer,mais  il  réfère 
mal  cette  hiftoire  à  vn  Synode  tenu  à  Poitiers,veu  que  tous  leshjftoricns  di- 
ï>aPl.p^e  fent  que  ce  fut  àRlicuns  cnprc(cnccd'Eugenc,qu  il  fc  célébra.  De  ce  Synode 
a9<.Ug.  î5.  |Jôc,il  nous  objcde  le  diuorcc  qui  fut  entre  S.Bcfnard,afiill:c  de  nollre  Eghfc 
GalIicane,&IÀôfiftoite  desCardinaux,d'autatque  S.BcrDardayat  afpremée 
En  rsii4t.  £ombattt  contre l'encur de  ce  Prelat,quiattaquoitlaTrinité,  voulut  encore 
palier  outre, &dre(fa  vn  fymboleou  confcflion  de  fbyjpottrl'oppofcr  auxar- 
ticlcs  défendus  par  Cribcrrrcc  que  les  Cardinaux  ne  voulurent  point  foufFrir, 
au  contraire  ils  condamnèrent  cette  fa^on  de  procéder ,  comme  iniurieufc 
à  i£glilcRomamc,  à  laquelle  appartcnoit  la  dernière  dccifion,  de  forte  que 
S.Bernardfut  contraint  dcpIoycr,& de  s'cxcuferauecvne grade  humilite.A 
eela^nous  difbns  que  la  conditiÔ  humaine  portc,qu*entre  les  plus  (àints  hom. 
mes  du  monde,il  arriue  quelques  fois  des  difputesmefines  auec  animofltexe 
gl^Vji^'^'qu'Orhon  de  Frifinghcn,  quia  décrit  bien  au  long  cette  hilloirc,  confirme, 
gjLfti4.c.  par  la  longue,  voire  fcandaleufe  querelle  qui  fur  entre  S.  Ican  Chryfollomc 
ff*         Patriarche  dcConrtatmoplc,&EpiphaneEuclque  dcSalamineenCypre;âc 
partant  ce  n'eft  point  merucillc  fi  cela  ell  arriué  entre  S.Bernard  &c  les  Cardi- 
.  nattx.Cependac  l'ô  voit  reluire  en  ceci  iVtilité  qui  reuiét  à  TEglifè  d'aooir  vn 
'  iugcA'vnc  premiere&pnncipaleattiiiorité corne  celle  duPape,qui  rcgletou* 
tes  les  difputesdcsparticuliers.-car&S.Bernard&noftreEglifeGatiicane&tous 
les  Cardinaux  après  les  fatisfadiions  faites,  en  dcmcurcrct  aux  termes  qu'Eu- 
gène leur  voulut  prefcrire.McfmeCilbertqui  auoit  erre  fans  ertrc  hérétique, 
c  cikàdircfansciîrc  opiniai^re ou obilinc  cnibn  erreur,  obcïifant à fon dé- 
cret, s'ea  moumaanec  honneur  en  Son  Eucfciic ,  &  pacmi  toutes  ces  ap^ 
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parchccs  deichiCbe  laprouidcncc  diuinc  maintinc  fonEglife  en  concorde. 

Du  Pl. remarque  d'Othon  de  Fnlîiighcn,  <juenU  dijpute c»utreÇUiert,S. 
Bernard  auoit  prononce  cjuel^uti  paroles ,  ^ut  pouuoient  déplâtre  aux  Cardinaux:  j^^'f  j^*^' 
furefuoyGilbcrtauoitdtt,  6i  hoc  icnhdxnï^t^ue ceijfoH auJiticrit.Et S.  Bernard  Fnd^j6.j7 
répliqué,  0u)',&'d'\nfitUdefer,O>tClfniHÊgUdedi4mant.  EtiàdcflUs fcmctà 
deuiner:  Ce/loit,peut-efîre^  dlHl,  le  motif  delà  f  «^WSfr.Maisîlncfàucpoiutda- 
tiaiït^  dcuiner.  Godefroy  Moine  de  Clcrcuaur,  quiaffi(bàèeCoiiciIe,a 
remarqué  ccrtc  particularité':  &  du  Plcdïs s'en pouuoic  faire  inilruire,  s'il  ne 
l'cltoit,  par  Bnronius,  qui  rapporte  i'epiftre  entière  qu'il  ^criuir  tlc5  jcÏcs  de 
ceSynodc.  Samt Bernard  ayant  fommérEudcjuc Gilbert  de  mcrrrc  fonopi-  Epiû.G«a- 
nion  par  écrit,  qui  eftoit,  <jue  l'ejfence  dtwtte  ncjion pas  Dieu ,  «x  îc  Pape  ayant  <*ffr-  Mob." 
commandé  qu^Ue  fift,  HÈucfqu  c  preflàanffi  làin£^ Bernard  de  mectre  fou  op-  Sr«"!!!i^ 
Dofîtion ,  &  d  écrire  ce  qu'il  difcûtait  contraire,  tfue  UMiumeéefi0it7>ieu ,  &  AUmu. 
ta  deflîis,  laincï  Bernard  repartit ,  Otty  ^'U  fiit  eprh  tt)m  fîile  de  fer  y  ^ 
drimongle  de  diamant.  Le  mcfinc  authcurnousapprcndquclccric  dcnortrc  ^''^e  Baro; 
Eglife  Gallicane  fut  trouue'  entièrement  conforme  à  la  dodlruic  dcTEglifc  ^'^"•"^•t 
Romaine,  &  que  toute  la  difputc  fut,  non  pour  la  créance  de  Gilbert,  que 
toi»«oiidanuioient^  tûaispoorfàpetfoDne,  que  quclques^vns,  voîreJapIus 
grand'  parc  desCardïnaux,  &uorik>ient,  àcaufèdc&aoâa^e;  mais  les  aU" 
très  dcteiToicnt  fahardieflccn  vn(ttjcciîdelica^iiommémentfaindBemar(^ 
qu*Othonde  Frifinghcnofcbicnr.tTcr  icydVnpeudepaiîion,  &d'animo- 
iltc  contre  ce  Gilbert.  Mais  qucrcmcnr  ilàdu  Plcflisdcrourcelaî 

A  près  cette  difputc  du  Plellis  nous  produit  vnc  cpillre  de  Pierre  de  Clugny,  pj  . 
^utne/epeutjâoiùcr,  ^tAydeUnerlePapeEugene.  £c  cela  rcdondc  à  la  gloire  i^«.iig!s!f* 
de  ce  Ponti^  veaqcwPkanc  de  Clugny  a  efti  tenu  pour  vn des  plus  cewbres 
Iioinmes  deîbnfiecle.  Eftre  loiié  parpetfbnnes  loiiables ,  n'eit  pas  vn  petit  vide  tom; 
honneur.  Et  pour  ce  qu'il  écrit  en  cette  Ccnc  epiftrc,  de  l'vfage  eu  glaiue,  Ucft  <P***47» 
couché  en  mefmes  termes  es  Hures  delaconfiderationde  (àin<fl Bernard,  où 
parlant  à  Eugène,  &  l'exhortant  de  reprimer  l'audace  des  Romains,  illuy  dit:  W'**'* 
cyittM^ue  ces  orgueilleux,  maù  auee  la  parole,  &  non  auec  le  fer.  1*  ouretuoy  entre» 
prendrait 'tu  d*  manier  U  gUme  qmmai  efié  commandé  de  remettre  dam  te fau~. 
reamfEftoinefoi/cttujf  ^uime^uUt/Httiem»  me fin^etufreàdre  fasaffc^garde 
énx  paroles  de  nefire  Seigneur ,  ejui  dit  :  Remets  ton  cenfteâit  e»  Ugame,  U  efi  dene 
auff  tien ,  (Yy  peut  ejïre  doii-tu  faire  fgne  dcuant  ejuon  le  tire  y  maktu  ne  le  doi<  pas 
dégainer  de  ta  main  :  autrement  i'il  ne  i appartenait  en  aucune  forte ,  lors  <^ue  les 
c/4poJlres  dirent  a  nojire Seigneur:  V oila  deux  glatues :  Il  neujïpasreparty:  Cejl 
éjJez^,mait,cefitrop,  £j*vn^tâmred0nCf&Umateriei,&'le  f^iritneli-appar» 
tiemtent  kSEgl^i  mêk eehp-U  daitefire  tirépomrt£glifi,  0*eetttsy  eypart&-^ 
glife me/me.  Lejpiritueldoit  e^reem^éyipârltPreftre ylemoimelpMrlesfoldats, 
maùau  fgnal  du  Preftre,  CP*  du  commandement  deC Empereur ^  0*c.  Qu^y  ajcil 
de  plus  en  Pierre  de  Clugny,  d'où  l'on  puifle  recueillir  Ion  mauuais  courage 
contre  quelqucs^vnsquirauoientofFencc?  D'vn  Moine  de  Ion  ordre,  Re- 
ligieux de  Clugny,  nommé  Bernard ,  il  nous  allègue  des  vers  qu'il  n'aia- 
mais  leus  qu'en  Illyricus,  enoemjr  iucéde  rEglilê  Romaine ,  qui  foim  des  au* 
théuR,  des  liures,  pour  diffamer  l'ordre  des  Pontifes.  &coucesiois  enc6> 
les  quand  on  vcrifieroit  qu'ils  feroicnt  de  cet  autheur ,  on  les  peut  rappor- 
ter au  temps  des  ichiimes,dom  ce  (icclc  cftoic  facile^  &  en  tout  euencmcnt 
I  XXz  iiij 
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il  ne  taxe  que  la  Cour,  non  I  Fglifc  Romninc,  en  !.i  communion  de  laqucl-' 
le  nous  f<^auons  que  ce  Moine  a  vcicu.  Tnrhcmius  dit  qu'il  viuoir  vers  l'an 
mille  cinquante,  lous  Henry  troiricimc,Ôi;  fait  mention  des  con^itunons  de 
Ton  ordre,  qu'il  rédigea  par  écrit  du  coffltnandement  d'Hugues  fon  A  bbc,  ^ 
ne  parle  en  aucune  lone  des  (àtyres  que  produit  Illyricus ,  comme  suffi  le  céps 
y  répugne:  carPierrcdeClugny,  auquel  Illyricus  veut  qu'il  les  addrclTc,  flcu- 
rifloitcn  nieûne  temps  que  laint  Bernard,  cd\  à  dire,  vers  l'an  mille  cent  fep- 
tantc,  l'autre  enuiron  Tan  mille  cinquante,  qui  n'eft  pas  pour  dire  qu'ikie 
foient  cntr'clcrit. 

il  nous 
:  vers  Lo- 
fent [af. 

Pet.Dia.I  ^  (y  trotmstvnThiiofophe  Çrrc  nui  di jj'utd contre ttty  (Pierre Diacre)  ^ 
Chro.Caflt.  ^uece  Pape \nnocfnr  n'rffotr  point  £uejtjur,  c>>  (j»ele  Clergé  R  omain  ejio'tt  txcom- 
«if.it7.  X4ais  fclon  fa  maudite,  ^rmahcicufc  coullunic,  il  celc  au  Lecteur  ce 

qu'il  luy  importe  de  i^auoir,  commettant  aucc  cela  vne  iniigne  fauiletc,  en  ce 
qu'il  ^crit  quecePhilorophe  nomma  parnculieremenc  le  Clergé  Romain» 
Ihii^ke.*^"  ainsi!  condamna  toute  rEglifed'Occidcntî  fllile  fujer  pour  lequel  ilhtenoic 
°  ainfi  excommuniée, eft fi  injufte,  qucduPicflîseftherctiqucparleiugcmcnc 
mefmc  dcles  Miniilrcs,  s'il  ne  le  condamne  :  T  outc^ueytfi  ■  ce,  dit  Pierre  Dia- 
cre a  ce  Grec,  <jue  tu  tinii  toute  l'Eolife  OcadetitaUexcommuniéfn'arce,  dit  il, 
^ue rvoui auez.tranjgrrjjcles  décrets  du  Concile de^tcèr.  6ten  (juoy  cela  ,  repartit 
Pierre  Dutcre  i  En  cr,  dit  le  Grec,  <fue  «vom  aue^adiouflë  atte  lefainB  Efprit pro» 
'  €eJeÂufii d»F$ls:eârdansUConcileUefi dst<intlpro€ededi$Pere.  (pertes,  répli- 
qua Pierre  Dinctt,  fi  nom  femmes  excommuniez^ ,  parce  e^ue  nous  auom  êdionfii 
queU fiùnÔ  Mfirit  procède  du  fils  :  Q/  'votts  d  onc  aujsi  ofous  ejîes  excommuniez^^ 
parce  ejHervoM  auez^  adioujfe  ejuil  procède  du  Père  f(ul.  Voila  le  principal  fujet 
dcladirputc.  y  a  rildoncMiniftrc  quinecondamne,  &  qui  ne  dctclVc  cette 
erreur  des  Grecs?  L'hiftorien,  qui  ertoit  Ion  Antagonifte,  remarque  quecetie 
dernière  réplique  luy  ferma  la  bouche ,  &  qa'il  demeura  aufli  muet  qu^ 
poilIon,{tir  cette  matiere.Cepédantpour  fc  venger,il  cômença  à  s'cpandre  en 
inuediues  contre  Innocent,  ne  confiderant  pas  que  ceiloit  la  neceilité,  &  la 
perfecutiondc  Tes  ennemis,  quilefaifoit  troiiucr  dans  les  armées;  non  le  plai- 
fir  qu'il  pnil  à  ces  rudes  exercices.  Mais  ce  n'cit  pas  grand  miracle  qu'vn  Grec, 

3u*vnkhirmatique,ainsvn  hérétique,  condanc  l'Eglilc  Romaine,  &  s'épan- 
e  en  vacarmes  contre  (bn  chef,  cna^il  t^ait  detcfter  (es  erreurs.  Que  s*il  allégua 
d'autres  raifbns ,  comme  du  Plciuss^imagine ,  il  ne  s'en  aUapaslans  reponfq 
veu  que  Pierre  Diacre  fut  grandement  ellimc  de  ce  qu'il  my  auoicicparty 
auec  tant  de  fufEfancc,  qu'illuy  auoit  fermé  la  bouche. 

Voicybicn  de  plus  dangereux  aJuerlaires,  des  gens  de  feu,  defac.&dc 
l>^W.page  corde:  Tterre  deBruts,  fiJ  Hcntjde  Tholo/e,  l''X^n  T're/lre,  l'autre  tMotnt 
fen.  *  (  Apolhts)  lefjiucls ,  /'«tw  werstetn  mie iemwmgt-fx,  tâum  'vmtânmBg 
tent^tMrdnte'jipt»  ésdûce/hdc/frkt  >  iv^émirmst  de  Çappremieremewi,  pmk 
par  toute  tAuuergne ,  Languedoc  ^  G wyenne ,  prefch  oient  contre  la  Tranfub- 
fiamiation,le/àcrificedela  tSi/rJfe,les  Meffes  y(i»^ages,  O  ohlations ^centre tes 
merts^  le  Purgatoire,  [adoration  des  images^  ttnuocation  desSainBs ,  lecelihatdes 
Frefires ,  les  pèlerinages,  fefies  ,  con/êcration  dea»,  d'hmle,  d  encens,  particulie-^ 
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»ment ,  Ait  <lu  Plcflîs ,  contre  lefafl ,  Icluxc  du  Pape ,  ^  de  fa  l>rctats ,  qu'ils 
appelIoifHt  Princes  deSodome,  (tj  la  dthordcmcmdt  ( Eghfc  7\  o)natne,  (ju'ils  tfua-  ^mmen-*' 
ligotent  Mere  de  formcation  de  confu/îon.  Indues  icy  font  les  paroles  de  du 
l^lc(Cs>  qni  n'a  point dehonte  de fidre  Patriarches  deionEglife  les  plttsinlBi^ 
mes  hercciqucs  que  le  Soleil  ayt  iamais  édairez.  II  deuoit  encores  adjoufter, 
^mUs  etndamnoient  le  haptefme  des  petits  *nf*ns,  £c  parce  que  (àinâ; Bernard, 
&Picrrc de  Clugny,  lumières  de  Icurnagc,  ont  public  leur  mal  licurculc vie, 
&  refuté  leur  pcrnicicufe  doctrine ,  il  le  plaint  tjucleun  Hures  ont  ejie'foigneufe- 
mentfjlttnts ,  cj7«^i*'</  nenom  enrejie  mentoiref  <jue  par  les  cents  des  aduerfàires: 
^aretnpqiunt,àHjif  tou/toursfuJpeBedanimofité^  ^  de  calomnie.  Ainudonc 
lesdeteftables  reliques  d'Anus,  qui pullulencenJaTranfylaanie,  &lesinile- 
tables  diiciplcsde  Neftorius,  qui  inreâcnc  encores  aujourd'huy  prefque  tout 
l'Orient,  pourront  fc  plaindre  qu'on  a  foigneufement  cftcint  les  liuresde 
leurs  Patriarches ,  &:  que  ceux  qui  ont  écrit  de  leurs  deportemens ,  ôc  deleur 
dodrmc,  ont  edé  les  Athanafcs  &  les  Iules,  les  Cyrillcs  &  les  Leons ,  leurs  en^» 
nemis,  leurs  parues,  ains  leurs  luges:  par  conlèquenc  fufpcds  d'animoncé, 
&  de  calomnie.  Et  où  va  donccette  reproche  ?  Mats  en  coiucience  ùâaCk  Ber- 
nard, Pierre  de  Clugny,  &  les  autres  iainâs  perfonnages,  qui  ont  dépeint  ces 
derniers  hérétiques  de  H  belles  couleurs,  n'ontjils  pas  trop  de  témoignages  de  n 
leur  candeur,  deleur  doctrine,  &:  de  leur  pieté,  pour  cilrc  ainfi  chargez  d'inv- 
poflure,  voire  mefme  contre  leurs  ennemis?  Etlidu  Plcllisdit  que'T  urre  de 
Bruit^  O^ffenrydeTholofc  ont  crie  contre  le faJideRomef  ç^qu'ilsonteu fatn^ 
Btrnâtdf»tiréSëerfMn:n*€Rcc  pas  imiter  Ksen6m,quifont,  &d^fbntleun 
poupées,  puis  qu'il  nousdépeignoit  cantoflfainâ:  Bernard  paf  tonné  emumy 
detcutceluxet  lime  dira  que  c*cftoit  pour  les  autres  chefs  de  la  dodrinequit 
cftoit  Icuraducrfairc.  Et  donc  ces  autres  chefs  n'auoicnt  rien  d'Orthodoxe, 
puis  qu'ils  citoient  combattus  par  faind  Bernard  le  plusOrthodoxe,&  leplus 
Catholique  Religieux,  que  latcrreayc  umais  porte.  VnMiniftrc  ditquedc 
ion  temps  cejîoit  mn  borgne  parmy  des  aueuglis  :  lesautres  facculcntde  Uiper- 
ftition:  du  Pleffis  le  fait  trop  crédule ,  ainscalomniateur:  mais  Dieu  a  témoi-  llcrawlqtr 
gnéquerafàindcrc,  5cfadoûrinc  luy  cft  oient  agréables,  ayant  honoré  «le 
Jignes,  &  de  prodiges,  le  voyage,  &  les  predicationsqu'ilfiftàTholofe  con.  imi|.Vc.j» 
trccemircrablc  Henry,  duquciilrcfuuloUdcmcnc  i'impiccé,  dclàbulànc  les 
peuples  qu'il  auoKlcduics. 

Mais  pour  dire  quelque  cHofè  decesdeuxHerefiarques.  Pierre  de  Bruis  [**^^J^*J' 
ayant  longuement  dogmatifc  contre  ladoi^nederEglife,  futhonteufc- 
mentchafle des  Archeuelichezd'Ambrun , &:  d'Arles ^  à caufe  dequoy  ilpaflà 
en  Gafcogne,  où  il  continua  quelque  temps  fcs  rcditicufcs  prédications  :  mais 
ayant  clic  fi  infolent  que  d'arracher  vn  i^rand  nombre  de  Croix,  quelcsCa- 
thoUqucs  ont  acouihimc  de  platcr  en  mémoire  de  iapaliiou  de  IclusjChriil: 
&en'ayant&itvh  grand  feu,  auquel,  par  vne  impie  derifion,ilfiftroftir 
forcecnair,  le  peuple  émeudVneiufte  indignation,  feietta  fur  luy, &le  brû- 
la pour  expier  fon  facrilcge.  Vingt  ans  après  parut  Henry  fondifciple ,  qui 
nonobilant  l'opprobre  de  la  mort  defon  maillrc ,  embraflala  defFence  de  fes 
erreurs ,  &:  mefme  y  en  adjoulla  d'autres.  Et  comme  il  n'y  aiamais  eu  hercfiar  - 
que  qui  n'ayt  clic  porté  par  quelque  puiffance  fcculierc,  vn  Comte  de  fainâ: 
Gilles  le  prie  en  là  protoStion^  &  le  receut  en  (èstencs.  Saind^Beimidquî 
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flctiiifroittnmcfmc temps,  aducrtyciccc  mal  heur,  cnrcfcrir  .uiComtc,Iuy 
dcchiAïc  par  le  menu  h  vie  de  ce  môibc^ôi:  l'cxhorcc  de  reccaou  IcLcgat  d'£u> 
Aiiiut47.  gcnc,  .enuoycpoiir  réprimer  Ton  audace,  fiaroniusa  raifon  dédire  que  cette 
Mttre  cil  gardée  colnme  le  glatue  de  Goliath ,  c]  u  i  fut  misau  Sanâuaire  aprcs 
que  Dauid  luy  en  eut  trenché  latcflc:  car  à  la  vcrité  cllcacoiipc'lago^à  ' 
rncrcfic,  manifcftant  les  horreurs  de cduy  qui  la  prcfchoit.  G'cilpourquoy 
nous  la  rcprcfcntcrons  icy,  afintjuc  IcsCaluinillcs  apprennent  à  rougir  de 
mettre  entre  leurs  Prophètes  ce  milcrabic  Apoitat.  Voicy  donc  comme  par- 
Bem  e  0.    ^^"^^^^i^'^^***  Comte  i  Comiieu  dentéux  émons-netu  enttnd»  ^ua  commis 
t^aâd  Cil.  »  l^^il'/'i  O  eûmmettncvrtsfmlisiéms^  {hertùqme  JFtnnyf  CeUup  rauijfant 
defoor.  Co-  cpnntrfc  en  njos  ttnesfim  la nftfiemais  du  hehitj  mâbaux  marqua  <jue  nous  en 
donne  le  Seigneur,  nomîe  connoijfons  par  les  fruits  (ju  il  produit-  Les  Ba/ilitjuesfont 
fanspeupUf  le  peuple  fansTrf/lres ,  lesTrefires  fans  honneur,  les  (^hrejliens  fans 
Chrijl:  les  £gltfts  font  tenues  pour  Synagogues ,  l'on  nte^jue  ItSanttuairede  X>ita 
uam^da* f""/^'"^*  ^«c/wi'rtfrfWfUi/iiwif fatnz^^  Csr lesfeftes demeurentfanitjlre chom- 
Ceate.  >.  mw'.Ushtwmtsmtmtntmleurs pechez^lesâmu^mlethursfomrâmesMtru 
tmiéU  ef^otiMtitatUt  fkns  ejîre  yO  horreur  Iry  réconciliées  fur  la  pénitence,  nyfot^ 
tiftti  parla fàcr'ee  communion:  la  njie  eft  rauie  aux  petits  enfans  des  Chrejhens, 
puif  qu'on  leur  dente  la  grâce  du  'Baptffme,  ^  qu'on  les  empe/che  des  approcher  dxi 
llaidkt;    5'<ît.«f«r,  quoyquUcrte,LaiJJez^'X'emr  les  petits  enJani4moj.  £t  donc  celuy  qui  ers 
i  abondance  deJfAmifetuordea/auué  les  hommes  Cs^  les  hejiesfn'ejîendra-t'il  point 
fafauew  deesttmcftnts  f  Pturquoy  enmM*iiMxa^Âtu  leSâtmeurqui  s'efi  fùS 
erfémftureuxf  Cettt  enmee/i  dtéiûU^me,  ^Umtfiiu,  par  la^ueBeUmon^ 
tntréeau  monde.  T enfe-itl  donc  que  les  enfans  n'ayentque  faire  de Sauutur^  parce 
qu'ils  Jontainf  petits^  Sicelaff,  tnuahment  donc  vcflre  Seigneur  de  grand  s'ejt 
moulu  faire  petit,  afnqueiepaffe  quila  rfttfouctîc  ,Joniliede  crachats,  attacheen 
*vne  croix  ,  ^  qu'il  eft  mort  en  cejupplice.  ^et  homme  n  eft  point  de  TJieu,  qui  faitt 
tP'dtidtsekofis  ficontréures  ÀDiem.  Oâowlewr!  Il ântûntmwmhauctufkâm- 
dtfmn^  &>tr9»mJ^f*mple  qui  le  croit.  0  mat- heureux  peuple'.  Lanfmxd^im 
hérétique  impofifiletue  auxhouchesdesTrophetes^  ft}  desx/lpojïres,  qui  animer, 
dumefme efprit  de njerite ,  ont  enfèigné quel' Sgiife  fcroit  recueilite  de  toutes  Id  na^ 
ttons  en  njnemejme  joy.  Les  Oracles  diuins  nom  ont  donc  trempez^:  g/'  lesjeux,  Cf* 
les  ejprits  de  ceux  qui  'z  rytnt  accomply  ce  qu'ils Jçauent  auotr  eftc prédit,  fe /ont 
êkiftt^  Cettify-ijjcul  par  n-'n prodigieux ,  f^rvrayetmentttulàll^ue  auetpementa 
ûmne  *»«^êm pas ,  ou  bien  eftêMtwutrryie  rvùirAeeemflie  cette  ruemie^nneui  âme 
j/euxdet§Milem»nde:parietuJfêjt  ^itelartdiaioliqueciferfiiadé  àcepeufUmJhi' 
Je' de  ne  croire pof  mejmefesyeux  ,  en  fvne  chofe  fi  claire,  7)/f  au  repe,  que  tous  ceux 
qui  l'ont  précède,  ont  trompé ,      que  le  fecîe  efi  en  erreur:  ire^  que  tout  le  monde, 
Honohftant  mejme  lejang  de^hrift  ejj'andu,  ejî  au  chemin  de  perdition,  C>  que 
teuteslesriehejfesdesm^erieordestle  Dieu,  ttf  Usthrefors de fesgracesne/itit nt" 
merts  que  ptitr  ceux  fnUd shfiKf  Tewr  eetteeâttfi,  ^rny^ae mesUde,  terne fnk 
suhemmien  cepays,que  ce  fanglterdefintit particulièrement, parce  qtfUnefèprmuu 
ferfonne  qui  s'oppo/è  a  ce  degjft  :  car  ayant  efîichajfède  toute  la  France  pour  Tne 
JémUalpleméchanceté ,  tln  atrouueque  cette  petratcle  ,  où  àl omhre  de 'Z'oflre au- 
thoritèitlfeutte  jur  le  troupeau  de  lejus-f^hnft ,  Cî^  luy  fait  fenttrles  pointes  de  fn 
«.TtBocj.  frf^'i*'g*^»iu^9HS'mefme ,  !''uftre?Tm(e,Ji'»9m«met.dethûimem'encefait: 
t9*  tfutesfem  ce  tieft  peint  merueille  que  ce  rtffèferpent  moijs  tfftdtct»  des  stppst' 
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hHcts  dè  pieté  i  comtim  ^Umajft  renié  la  force,  Efcoutezjloue  mdinteMnt  «fuel  il  y^^^^ 
ifii  C«(l  nmzAfofiati  <jui  ayant  ^uicie'  £  habit  de  7(jeltgi0n{carUa  eflé  tU/oitie)  gnePatmc» 
S*tfitetetté  dantlesordures  de  lachair ,  O  du  fîicU,  retournant  comme  le  chten  ^  àchedeiRB- 
/ânnfomijfement.  ^e  pouuant  donc  demeurer  aucc  fes  Parents ,  ny  parmy  ceux  tjat^°"^^ 
U  connoijjentf  à  cauji  de  la  honte ,  ou  plujîofî  ne  luy  ejiant  put  permis  dj  demeurer  » 
Àraifin  deChormrdm arme^  U seft troujjèfurfesrtmt%ijÈ^ aprk *vneh*min^mA 
fu/féutùU  foi ,  doMm  câmreur ,  O  <vagahond fur  U  terre.  St  temme  H  eut 
me»eéàmandier,Umttl'£i*angiUàf!re^tf  eâfdâUnt  des  lettres^  t^reniantU 
f  drôle  de  Difu  '•vénale,  tlprefcha pnur  auoir  arnav^fr.  Si  outre fhn  njmre  ilpouaoit  ^ 
tirer  (juelrjue  cho/e  du  fimi'le  peuple,  oude  ejucl/jucfemme^tl  l' employott àto'ùer aux 
dez,f  ^  AUX  cartes ,  ou  certes  à  des  rvfages plus  'vilams:  car /ouuent  après  les  ap~ 
fUudtjfemem  dmiaurt  cegraudPredieâteurde  *veritéU  nuiil fumante  a  eÛétreu- 
néauec  des  fmams^  wufme  âme  des  femmes  manies.  lùfermeKs'vem  »  s  U  *v0m 
fU^f^firt  Trince,  de  (jueUe fortetleft fortydê LêuÇ/me^ d»  Mans» de  ToiBiers^ 
de  Bordeaux^  il  ny  a  plus  de  rentrée  pour  luy,  /^antpar  tout  latffé  dejâles  fvefligei 
de  fa  conuerÇixnon.  I^ouuiez^  wons  donc  attendre  de  hons  fruiBs  d'ei^ntelarbrei 
Certes  il  èpand  par  toute  la  terre  *vne  mauuaife  odeur  du  pais  où  U  ejî ,  dautant  ^ue, 
comme  dit  le  Sauueur,  'vnmamutùérire  ne  peut  faire  de  ions  fruiBs,  ^c.  Voila 
vn  des  Euai^Uftes  de  fE^Uè  Reformée,  voila  vn  de  fes  piUïccs ,  vne  des  co- 
lonmcsoûikactachcnt  la  lucccfTion  de  leurs  Miniftres:  n7onMlspasbiende 
l'honneur?  Mais,  ài\i\\xV\^iii^demefmelifonsnomeisTertulian^  quonimpu-  Du  PI  page 
toit  chofesmonfirueufes  aux  premiers  Chrejîiens.  O  pipcric!  ô  facrilcgcî  Et  donc  *97'''i'*»; 
qu'a  de  commun  ce  fcclcrataucc  CCS  innocentes  amcsdc  la  primitiucEglifc, 
auec  ces  délices  de  la  RcLgion  Clircllicnnc?  Sain£l  Bernard  cfloitjldonc  vn 
calomniateur,  comme  cesPayeos,  qui  diffiunoicnt  les  premiers  Chreftienâ 
Qiii  le  peut  dite  iàns  animer  cous  les  gens  de  bien  cçotie  Ton  ef&onceric} 
loûiniez,  McflicurslesCalumidcs,  iouifladevM  tibônez:  flatttzcesApo^ 
ftats,  conucrtifTcz  leurs  plus. horribles  crimes  en  autant  de  vcrrus:  toute  pcr- 
foiinc  équitable  lugcra  que  fnindl  Bernard  n'eftoit  pas  pour  les  traiclcr  de 
inauuailcfby,ny  pourlcs diffamer  mjuHcmcnc.  Maisckoucczlcpiairancdi- j^^n 

il,  Àwre:  ils  fenthreim  etshâhitt  UstveuUntfinAlergemdelnen'  fesBek-ildonc 
e^ue  leur  conuerfation  fufî  bonne^.  Leâeur,  ne  ce  mocques^cu  pas  de  cette  ineptie? 

Ils  vouloienc  fcmbler gens  de  bien  m  public,  aux  veux  du  monde:  mais  en 
particulier,  c'cfl:  chofc  hontcufc  de  rapporter  ce  qu'en  dirciulcsautbcursdc 
leur ficclc, particulièrement ccttuy^cy,  ^uicltau  ddlusdc  toute  exception. 
Que  s'ikonreu  delà  fuice^  aufGonteulesautres  hérétiques;  &  nous  n  ieno-  ^^i^ét'*  ^ 
ions  pas  que  la  voyc  de  perdition  ne  foii  large ,  que  les  faux  Prophètes 
n*ayent  beaucoup  de  (ùiuancs.  Que  de  Prélats ,  que  de  Princes ,  que  de  Pr  o- 
uinces,  que  d'Empereurs ,  &  de  Roys  ont  embrafle  ladodrinc  d'Arius.  Ec 
donccftoit^ellc  Orthodoxe?  La  multitude  eft  bonne  conjointement  auec  les 
autres  marques  dcrEglifc'.maisfeulcjCommcparmy  les  fcckcs,  clic  dlvnac- 
croilTemenc  de  confuhon,  mais  non  vne  marque  de  pieté. 

Du  Pleflîs  adjouftc  que  le  plus  grand  argument  qtt*on  leur  apportoir,  eftoit  Dq  n. 
cduydonton  bat  encorcsaiijoufd'buyleuxsre|ettotts,  IcsCaluiniflcs:  Nos 
"feres  éur  oient-ils  donc  [t  loneuement  erré'i  tântde  gens  fer  oient-ils  abufts  ?  Auffi  prçfcr.  ad^ 
n'en  ^eu^onproduîrc  VA  plus  fort»  vctt  que  ([eft  celui  duqueiles  anciens  Do*  «bwc. 
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dlAitsfèfonttoulîours fcruis.Mais  fansfonirdes  écrits  de  S.BcrhalrJ,  ce ùâm 
Èoil.  190.  pcr(bnnagc  rapportât  les  audacicufcs  paroles  d'Abailbrd,  Tant  ont  creaamfit 
*  moy  Hcw.nc  dit  il  pas  en  s  écriant:    n  hmitr^m  ot*iire  la  touche  de  la/ôrte,  neme-" 

rittroit'ilfoâ  cjuon  la  luyjermajl  à  cou^i  del>aJton,plHjiop  que  par  ratJônsfQ'oidôc 
cfté vn  vray  iugcmenc  dcDkuqucccs  IwizProphcccsaycnt cfté  chafticz,  & 
foiét  péris  miicnblemcnt  Pierre  deBruis,come  nous  auons  dit,  fut  îerté  dans 
k feu  parle  peuple ,  &:  Henry  depuis  liurc  entre  les  mains  de rEucfquc  (du  PI. 
veut  que  çayt  elle  du  Cardinal  d'Oftic,  Légat  du  Pape)  qui  le  mit  en  lieu  où 
Erretjr  en  Ic  moycn  dc  fcduirc  les  peuples  luy  fut  olU".  Ccpendantcfu  Pleflis  amalcon- 
l'hiftouc.    fondu  ceux  contre  iciquels  laind\  Bernard  a  cent  lefoixantcjlxicfmcfcrmon 
(ur  les  Cantiques ,  aucc  cesPeuobufians,  ouHenricians.  C'cftoic  yncaucro 
^^f^  (eâe  de  ceuxqur  fediToient  Apoftoliqucs,  &aufquelsceA'eftpomtiropo~ 
fture  d'attribuer  les  opinions  oa  Manicheans:  carieeux,  &lesVaadois,& 
lesAlbigeotsIesont  fuiuies,&  en  ontcftc  cnrachcz,eommc  nous  montrerons 
cyaprcs.  Ces  Apoftoliqucs  eftoicnt  gens  idiots,  fanslettrcs,  fansfufHfance, 
voire  mcfmc  fans  humanité:  au  demeurant  fort  pernicieux.  Mais  illcsfauc 
vn  pc  u  biilcr ,  pour  duc  deux  mots  d'A  bailiard,  en  l'hillouc  duquel  ccluy  qui 
ainftruicle  Gcut  du  Pleflis,  doiiauoireu  lefensrenuerfé:  Comme  mm  mums 
Don.  page  f*9té,diti\t  qitfUcêmftiùndeU  do^iriHeaccompa^nvkttmJintrstefr^T^dect 
%97.     n  mftfterttjeûiu  en  ee  ttmps  T  terre  z/ihaïUard, homme  très  ■ fiAtUi  ^ut  remet  à  fem 
^*         presenauane  Its  opinions  de  reli'.^iu< ,      autres  en  conftijuenrej  tjut  defiruifatent, 
comme no$tf  auons  dcdmt  ailleurs,  laïu^tification  gratuite  tnlafoyde ieftts-Chriji^ 
{c  tji  à  dire  y  prenoient  [EgUfeà  la  gorge)  centre  le(jurl  faind  Btrnard  écrit  diuerS 
tréù^et^y      mûiiment  fauàenne  werné  enfeignèe  par  ^amSt  tA^gufiin, JainS 
Utert/mey  Prêf^er»  C!?*  Fulgtnce,  en  l'Eglifê:  ydumtjmtfut  dviufiihtm  pmfiemrs 
ordures  (jue  les  demy-'PtUigiens  Faujim,  Ca^imuit,  &  autres  fyûMoient^liffc^fiijf 
frrualans  dei'auantage  <^ue  leur j  donnait  tarro^ance,  tjuiejl  naturelle  a  t  homme, 
ttdoncqui  cft  ce  qui  a  condamné  cet  Abaillar^ ,  que  l'Eglife  Romaine?  S. 
Bernard  qui  a  tant  cent  contre  luy ,  n'en  clloitjl  pas  vn  des  membres ,  &  des 
'  phiszelcz}  Si  donc  iXglifc  Romaine,  Ci  fainâ  Bernard,  qui  en  a  cmbrailé  tou» 

ce  la  créance ,  a  maintenu  fancienne  doârine,  &  a  reprimé  l'erreur d'Abail- 
lard,  &  dcsPclaçicns,  qui  alîoit  couper  lagorgc  à  l'Eglife  :  comment eftjcc 
que  le  myfterc  d  iniquité  operoit  lors  en  cette  Eglifcî  Satan  cfHIdoncdiui- 
ie,  ou  combat  il  contre foy^mcfme?  A  ce  que  icvoy  tout  Icmyftcrcd'ini- 
Vitîeepîft  ^"'^  duPleflîs  pcutattribucr  àl  Eglifc  Romaine,  ceft  ^jutlle  a  dompté 

iip.  iJ«o.  toutes  Iti  herejîes ,  deffendu  la fyf  Catholique ,  maintenu  la  njraye»  ^  ancienne 
dêOrme.  Catholiques,  nevouseffrayezpiusdcce  prodigieuxtitresilnevous 
fera  point  de  mal .  Au  demeurant  que  le  faindb  Siège  ayc  condamné  céc 
AbaUlard,  c'eft  chofc  H  viHblc  es  écrits  de  faintft  Bernard,  queiene  veux 
Baro.»«lj«i.  point  m'y  arrcftcr  dauantagc.  LcLcôcur  pourra  lire  Baronius  fur  ccfiijet: 
»i^o,       raaislcs  paroles  dont  vfc  fam«^  Bernard ,  pour  animer  Innocent  à  la  condam- 
nation de  ce  fedaire,  qui  en  auoic  appelle  à  Rome,  font  remarquables:  Suc~ 
iejfmr  de  'Pierre ,  luy  ditjl ,  tu  iugeras  f  celity  qui  emtstUfyf  de*Pierre,  d»» 
tTMtterfm  refugeaufiege  de  Pierre.  Tffy,  dy-  fr,  (fmtstamydete^mx,  tmdtiu 
meràÊâ  ordre  de  deliurer  te^oufi  des  leVres  iniques ,       de  la  langm  tromfei^. 
Ce  que  fift  aufïî  Innocent.  Et  mcfmcs  Abaillard  perfuadé,  &conucrtypar 
Pierre  dciClugnyj  abjura  Ces  erreurs,  fc  rcconoliaaucclàin^âcrnard,  qui- 
ttant les 
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âuidëS côiitenciom dere(coIe,  l^ienadans vndoiftic^ pourpleuicrcoatld 
rcflc  de  fesioius,  leslegererezde  (àjcuneflci 

Mais  puis  que  nous  fommcs  tomber  fur  ce  difcours,  icfuppliclcfîcurdu 
Plcflis  de  vouloir  vn  peu  mcditcrces  paroles  de  nuncV  Bernard,  ccntcsau  Pa-  Epia.190. 
peàcc  propos  :  // faut  rapporter  k  'vofirec/^pojiolat  lom  la  perds  j  Ct*  les  fc&n- 
dé^  f w sflMm  êà  Ktyéumeit  'Dimx  fsrtkmlùrmm  ceux qut  regarSm  U  ^ 
fcy  ^eflMiiiiàonmgmem  €h9jedignet  jueUjueiitrhéttiStK.Us  dommages  de  U 
foy tOmléfçfne peut defaiûir y  cernmce^Uprn^étitudt  €t ftge :  car  à  cjutl  au-  ç^"/^"'^^ 
trtM-t*tl  tumAÏf  efiè  dit  tj'  aypriépour  toy,Tierreyafn<^ue  tafoy  nedefaïUe  poinif  ju.icuc  c» 
Onexiç^e  doncijues  dufuccfjfeur  de  'T  terre  ce  (jut  fait ,  £t  roy  /juelcjueifon  conueriy^?"'»^^ 
(Onfrme  tes  frères.  £tceUeJi  entièrement  necejjatre  a  prefent,  il  ejt  temps ,  0  F  ère  pn^n^  .„ 
trtS'^herf  ^UtfUMMmêHUoijSiez^  '-uoJlreprntc$paute':  e^utnfm montriez,  ^^ojire  (<  n.t  s  -x  la 
C^r ,  f «e  *vtm  hoHfriai  'vofire  tmaiftere:  en  eeU  nfm-  tftm  àeé^idter«i,dt  U  f*-^^* 
iiféfge  diPUm,  duquel  <vom  tenez^leflegey  fi  ^vom conjirmia^pttr  'vos  aduer- 
tijfemens,  Us  coeurs  flottans  enlafe^^^  ^  fi  '■vom  hri/n^ftf  tfpfirt eMthfrttcUs 
deprauatenrs  de  U  créance,  &c.  Venons  au  relie.  t^i^it  ^'^^ 

En  paflanc  du  Picflîs  donne  vn  rude  cour  aux  Scolaftiaues,  faifanr  Abaillard  ' 
lepacii^nclelcursiiibDUcez,  &<lekiirincchodfiifeftadirc,  qu'il  n'a iamais. 
leud'cnticIesGiecs&inâiIeanDamarcene,  d'entre  lesLatin^Boiîcë,  ny  plu- 
fieun  aittfcs excellents aucheurs,  plusanciens,  &pluscclcbrcs  qu'Abaillard, 
qui  onctenuia  mefme  méthode  que  tiennent  aujourd'huy  les  Scolattiqucs. 
Mais  c'cftcncorcsvnc  plus  grande  inipofture  de  leur  attribuer  (juedeputf  luy 
nefetrouue  plui  enU  plus  part  d' entr  eux ,  mention  de  Ufoj  tuji  ifiante  ^  çsrc.  Les 
OEUurosdePiecTc  Lombard,  appelle  le  Mailhedesfeatences,aue  plus  bas  di^  Ma^ifl.Sct. 
Vl.flûtf'vmqtietréulèdesifioUst  &lesicritsduqoelont  auflîçtepnis  comme (••«•icii.aii*. 
fcruy  de  thème  j  &  de  fujet  aux  Scolaftiques  qui  ont  voulu  écrire  de  la  Théo- 
logie  j  réfutent  ccrtc  calomnie.  Et  fi  duPleflis  auoit  leu  lavingt^huicticfmc 
diitind^ion  du  fécond  liurc  de  fcs  fentcnccs,  ou  feulement  fon  titre,  il  aucoit 
fijeu  qu'elle  cft  toute  eniployc'c  pour  combattre  la  dodtrmc  des  PeLigiens. 
Sainâ  Thomas  qui  cft  venu  depuis,  &qui  aujourd'huy  eftreueré  comme  le  n.Tho  p 
l^rince,  &  leSoleii  de  refcolc}  montre  auifi  en  làSomme  combien  cette  re>  2ca!'y*  " 
proche  eft calomnieufè:  maisc^ftchofi:  o^tnaire ,  quelos  malins  tU^hi^  ' 

mtist  tout  ce  (jutls  Ignorent. 

A  u  demeurant,  le  Décret  de  Gratian,  &  les  liurcs  des  fcntenccs  de  Lom- 
bard, ont  cftc  rcceuz  par  les  Papes  ,  pour  fcruir  celuy  là  au  règlement  de  la  . 
police  externe  de  l'Eglife ,  & cectuyjry  àla  diredïion  des  Eicolcs  :  mais  ce  n'a 
pas  efté  enintention  qa'ons'amulàft  à  ces  ruifiéaox  en  quiâantles  fontaines, 
ainsfa  cfte'  feulement  pour  ibulager  les  efprics  occupez,  &  les  apprcntifs; 
voulant  d'ailleurs,  comme  certes  il  eft  neceflairc,  qu'on  allaft  puifcr  en  la 
fource  de  l'Efcriturc ,  &cs  cents  des  aïKiens  Pères,  leslolidesinitriidionsi 
falut.  Maisiltautvn  autre  temps,  &:vn  autre  loifir,  pour  dclîcndre  Gratian, 
&  Lombard  :  ie  diray  feulement  en  paHant,  que  hors  les  fautes  que  l'Eglilc 
SLomancaelieJtnefmenotées,  iln7ariennyenrvn,ny  en  l'autre,  queTon 
nede^ndeayfément,  au  moins  lion  parle  de  ladodrine:  car  pour  les  antres 
chofes,  nous  ne  fommes  cautions  ny  de  l 'vn ,  ny  de  l'autre,  pour  dire  qu'ils  ne 
(c (oient  iamais  trompez.  Pourleiugemcnt  d'Aucntin,  &:{accnfurc,  tou- 
chant les  écncs  des  Scolaibqucs,  ainhiugcnc  les aucuglcsdcs couleurs,  &ics 
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fi>urcis  desmclodieSi  DuMeilîsdeuoicadjouftcr  EraTtïie,  Luther,  Occolatn^ 
padc,  6c  tôus  CCS  gens  de  bien  là,  <]ui  ont  pris  à  tâche  la  dcmolitioh  dcseC- 
colcs  i  mais  nous  luy  euflions  oppofc  les  plus  cclcbrcshommcs  dcTEuropc^ 
&  dciaChrcdientc,  qui  font  cas  de  la  méthode  des  Scolafti<^ucs,  bien  éloi* 
gniedufaft.&dttdifaamdecesdeticats,  &ridiailcsGhiinniairiemj  <]bia^- 
tncac  inieBxadiDcccce  mille  itttuh  en  Ufoy^  que  commettre  vn  foleciuie 
tn  Gnubidaiie.  Ce  n'eft  pas  que  notis  ne  ptwonsinfinimenclcs  bonnes  let- 
tres: car  (ans  comparaifon  TEglifc  Romaine  a  bien  porte',  &  porte  cncorcs  de 
plus  célèbres  pcrionnagcs  pour  les  fcicnces  humâmes,  que  l'cfcole  de  Cal- 
uin  n'en  portera  iamais,  ny  n'a  ïamais  porté.  Ce  n'eft  pas  non  plus  que  nous 
nedefirionsdelamodeiationésdUpiiiesderefcoIe,  &  quenousneioiduic* 
ëonsquel'onfùyclcsqueftionsociculcs,  &(lipcrfla&:  mais  il  eft  à  pardon- 
ner aux  Philofophcs,  t*i]s(è{oacient  plus  du  corps  que  de  l'habillement,  des 
chofcs  que  des  mots  :&  au  reftcccs  dllputcsbicn  rcgic'cs ,  &  bien  prifcs,  ai- 
ruifcnt  merucillcufcmcnt  vn  cfprit,  &:  le  rendent  bien  plus  capable  dedc- 
rendre  la  vente,  Ôc  dcfcruir  1  £ghfc  contre  les  hcretiqucsj  que  ceux  qui  n'ont 
point  fait  cet  exercice ,  ou  qui  n'ont  pas  eftudié  cette  méthode  dans  Ksliurcs. 
Ettottt  ainfi  que  le Parcdcs  exercices  (ènioit  àdreflèrla  jcuneflc  d'Athènes^ 
&  à  la  rcn  drc  capable  d  u  mcllicr  de  la  guette:  auflî  la  fcolaftique(crt  à  former 
les  bons  Théologiens ,  &  à  les  rendre  propres  àcombattrcl'crreurjficàdc* 
ibuiretoute£igcuemondainc,quis'cleuccontrci'crprk  dcDicu^ 


ANASTASE  QVATRIESME, 

&  Adrian  quatriefmc. 

j^ntniCc^.  3C^i?S?3^^**  voicy  fous  d'autres  Pontifes,  Se  fous  d'autres  Empe^' 
facrcfTcor  UJ^ijIWfîy  ^^^^^  >  ^'^^  n'ont  pas  vcfcu  en  trop  bonne  intelligence  les 
d'Eugène  j.  j-liS^É^^I^  vns  aucclcsautrc5.  Conrad  eftant  mort,  les  Princes  de  l'Em 

1  an  1 1 5 1       ^      ^«.'^■r'  _  ■ 


fuccelTeu 


Adcun  4.  Ml  ^sf^^^lvr  P'*^^  élifcnt  cn  fa  place  fon  nepueu  Frideric,  ieuncPrmce^ 


couraeeux 


«  Aowwic  ^         ^^^^  '  ^  remuant:  au  demeurant  fon  eftimé  de  da 

m^'J^  S^^KWCJhIS  ple0îs,  parcequ'ilaprcfquetoufioueseftéenmauuaisme* 
i>aPi«^nage  aucc  les  Papes.  Peu  aptes  ion  éleélion  vient  à  mouxirEi^aie,  auqud 
Oih*  Frîfil  fuccede  Anaftafcquatricrmc,  qui  nedurequ'vn  an.  Adrian quatricfinc,  An- 
li,i.4ef:ft.  glois  de  nation,  mais  Eucfquc  d'Albc,  pcrfonnagc  de  grande  érudition,  & 
Ana!îi5a/*  P™*^***^^*  comme  il  auoit  faitparoiftre  en  plufieurs  légations,  dont  ilfcftoit 
Ann.ii)i.*  neuteulèmient,  &  glorieu&maitacquicé,*  prent  fa  place.  Du  Pkffisditf 
^"  'v*^       ^  cêtifier^  À  Lâtrân ,  f prcRmr  U feiifle  newfi  chmffg 

i^S.  au  cô*  Arnoul  deÈnjfe,  tonntit  encores  âtêrsetmn  U  Ituct  des  Tâfti:  mais  cet- 
nfçenent.  jcsle  Pape  n'auoit  garde  d'aller  à  Larran  pendant  que  ce  feditieuxeftoit  à  Ro- 
sdan.  iijj.™^'  Sénateurs,  &  les  citoycnsqui  Iciupportoient,  auoient  occupé 

toutes  Icsaucnuësdc  Latran,  &mcinxcs  auoient  prcfqucaifonunc  de  coups 
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tcCarcîinal  Gérard,  vniour  qu'il  s'en  alloir  vificcrlcPapc.  Acaufcdcquoy 
Adrian  jccta  1  intcrdic  fur  la  ville:  ce  qui  iili  que  ceux  du  Cierge  aucc  le  peuple 
Romain,  forcetent  les  mutinez  de  luy  aller  demander  pardon ,  Se  que  les 
Sénateurs  jurèrent  furies  (àints  Euangilcs  qu'ils  jetteroient  hors  deRome  c^t 
Arnoul»  aucc  fcs complices.  Ce  qu'ayansfâit,  Adrian  Te  cranfporca  à  La- 
tran,  &  y  célébra  lafcfte  de  Pafqucs,  auec  vn  applaudillèmcnt  incroyable 
des  Romains:  mais  parce  cju'ilrchila  au  peuple  de  remettre  le  gouucrncmcnt: 
de  la  ville  entre  les  mains  duScnac,  il  y  cucdu  tumulte,  &du  grabuge,  qui 
luy  fift  quiâer  Rome  pour  aller  à  Oruicco  :  de  là  il  paflà  à  V vicer bc ,  afin  d'y 
receuoirFrideric, qui venoicpourprendrelacouronaelmperialede&main.  Plptgc 
DuPleffisdirqueTridcricpour  cflay  de  fa  puifTancc  fiirrEglilè  d'Italie,  in-  quiei^' 
mfiit  cyin/élme  de  J-faue^ourg  deCArcheuc/che  deJ^auennt ^  rz  acatite  par  *• 
mort  de  t^ioïjey  élea par  la  'voix  du  Clergé,  (t)  du  peuple:  d'alond.mt  Ity 
attribut  l'Exarchat ,  dont  il  prend  U  dire  de  Seruiieur  UruiteHr^  dr  C):iu  ,  yîr^ 
cheuefejue ,  C  Exarche  de  Kauenne:  ft^  là  dejjus  met  ^'ù<iun  en  allarme  itn  cette 
mtrefriji.  Mais  d'autantque  nous  trouuons  quccét  Anlèlme  fut  enuoycpar 
Frideric,  en  la  compagnie  d*ÀrnoulArcbeiu:fque  de  Colongnc,  pour  trai- 
ter de  fon  couronnement  aucc  Adrian,  &neantmoinsnottsne liions  point 
qu'Adrian  fc  foitformalifc  de  fa  promotion:  il  y  a  apparence  que  Fndcric  fc 
tint  aux  articles,  pallez  entre  Calixtc  (ccond,  &  Henry  cinquiefme,  &;  qu'il  ne 
rinucllit  que  des  droids  rcmporcls,  qui  auoienc  clic  remis  aux  Empereurs. 
Pour  \etitKdcSmàeeiÊrdesJeniheursdeT>iem,  il  eftcommttnàtotlsle$£ueC> 
qacs:  &  quand  faind  Grégoire  l'afièûa  à  (on  Hcgc,  ce  fût  ièulement  pour 
Oppofer  fon  humiliée  à  l'orgueil  du  PatriarehedcConlbnrinopic ,  non  pour 
en  ollerrefFc(ftaux  autres  Prélats:  de  (ortcque/irArchcucfquc  Raucnncs 
s'cft  qualifie  tel,  fans  mcpns  du  fainil  Siège,  &fans  le  vouloir  contrcqu.irrcr,  ' 
le  Pape  n'y  a  rien  perdu:  &  quand  U  l'auroic  fait  à  autre  iiuenciun,  voirc 

3uand  il  auroit  encores  mis  en  lès  qualiccz  Qaliphe  dt  Bandât,  les  titres  ne 
onnentpasrauthorit^s'ilsn'ontvnmeiUeurfondemcnc. 
Pour  venir  an  Pape^  &àr£mpeteur,  Adrian  i^achancVarrioée  de  Fride> 
rie,  le  va  rencontrer  àVvitcrbc,  où  Fridcric  s'auanqant  au  dcnant  de  luy, 
luy  tint  l'ertricu  pourdcfccndrc,  &  le  conduit  par  la  main  en  la  tcnte:&;li 
rEuefquc  de  Bamoerg  parlant  au  nom  de  Ir  iidcric^auec  beaucoup  de  rclpccli, 
luydiicntreautieschoics,  ^uel'E^li/iani»éed»i»ntdumonde fourUgtmrede 
tÈmfki,  luyémùii  MÊunéteTrineet  prouehendum ad  dulroenlroperialis ho- 
noris, ftnrt^euerau fai^e de Udipùti Impériale {ixi PleHîsaingenieufcment  HeimoU.L 
coupe  ces  mots)  de  forte  qu'ayant  toutes  les(jualitez^re<juifes  à  n/n  grand  Etn  jj**?*"** 
pereur^  il  le /nppltoit  de  cotifideier  eju'Uauott  f^iit  tout  deuoir,  Ce  proftemAT^t  a.  fes  .si^oniu»dt 
pieds  :     partant  (ju  il  ejlott  raijonnahlequedejapart  il fjl  ce  cjui  Uepctuiott  de       icgu.  Ical. 
é^n  ^ue  ce  (jut  luy  man(juoit  delà plemtmdi dênmiMt  Intpcnal .  luyfu/i /kpptndt 
U  grsce  de  Die»  par  fon  miniftere.  Sigonius  dit  que  Adrian  ayant  ouy  cette 
rcauefte,  la  trouuafort  jufte,  êc  luypromiftde'fàirecedoq^ileftoit  prié, 
delà  part  de  l'Empereur,  cj'.iand  ccnc  ("croit  que  pour  l'amourd'vn  figrand 
Prince,  &:quelàdcflus  ildcmandaque  Fndcric  raiiilhiH  auili  contre  les  Ro- 
mains qui  luy  faifoicnt  crucUcnKiit  la  guerre  :  ce  qu'ayant  tllc  promis 

J>ar  Fridcric ,  ils  f  en  allèrent  de  com  pagnic  à  Rome.  Mais  du  PlelBsdit  qu'il  a 
upprimé  la  moitié  derhiftoirc,  pour  nouscclcr  Tiniolencedu  Pape ,  4ont 
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nouslifonsenHclmoldus,  cjuapres  la  harangue  de  CEutfcjue  dtÈamlerg^  il  fi 
plaignit  de  frtdertc ,  dit  (jue  ce  nejloitnt  ^ue  paroles  tjuon  luy  auoii  donneeSt 
que  ce  T rince  seftoit  mocqué  de  lujen  téuemeWanti  ayant  frù  (eflrieugâMcht4M 
Umi»imS:  Se  queFrideric  en  eftantachieny^  Tcpinitquillfeyefiùita  pér- 
d»tm«r  »  f  fçauoitgueres  bien  le  mefiierdetemrdes  ejlrieiu  :  ^iule^Tufe 
efiçù  le  premier  À  fM  il  aueit  fait  ce  /ermce.  A  quoy  le  Pape  repartit,  qu'il 
eufi  doncques  à  recommencer ,  faire  mieux  :  ^  qu  il  ne  woulut  tamaU  l'a  fleu- 
rer de  le  couronner ^  qu  U  n'tuji  rendu  ce  deuotr  comme  U  fretendoit  liff  afpar~ 
tenir  f  f0c. 

Mab  afin  que  nous  difions  ce  que  nous  penfons  de  ce  narré  »  il  n'y  a  nulie 

apparence  que  Iacho(è  fefoic  pafléede  cette  forte:  pluftoftcftjl  vrayjèm- 
Baro.adan.  tJ^ble quclc  bon  homme Helmoldus  a  cnrichyThilloire de  cette  fable,  au 
•n.l.ficrcq.  moins  y  a  bien  adjoullc':  car  lésantes  du  Vatican  qui  parlent  dcl'cflricu,  ne 
porrcnr  point  toutes  ces  particularitez.  Ailleurs  nousauons  fait  voir  comme 
il  en  conte  bien  Ibuucnt  contre  toute  vérité,  tantilciloitcrcdulc:  fautequc 
nous  remarquons  en  plnficursautheundefonfîecle.  Ecccquimerendcene 
narration  fiifpeâe,  ceftqu  Ochon  de  Friimgfacn ,  oncle  de  Frideric,  qui 
fc^auoicniieux  que  Helmoldus,  les particulariccz.dc cette  hiftoirc}  nonftu» 
ti.i.dcgcft.  Icment  ne  dit  rien  de  la  difpute  de  i'cllrieu ,  mais  tout  au  contraire  afferme 
Fiid.c,xo.  que  cette  entrcucùc  fut  toute  paifiblc,  ^:  toute  honorable:  LeRoj,  dit^il, 
s'açheminant  a  Rome^  campa  auprès  de  V \nerl)e^  où  le  Pomfel^omam  fe pre- 
fieitâmt  auecfti  Cérdmémx  ,fut  reeem  henurâkkmenittemme'ûejtàtu  à fa  dipikù 
fis  plaintes  eemre  les  Ktmiûiis  fmremeegfes  émet  re^Q.  Les  deux  fùmeureùne» 
Putjfmces  seftâms  éinfi ianSes»  ttf  UPe^     f£mpercur  marchans  quelques 
tours  de  compagnie ,  ils  eurent  evtr  eux,  comme  entre  le  Perejptrituel,  (fj  fonfils, 
dedoux  propos  :  g/  comme  jidcs  deux  fours  on  rut  fait  n-'ne  mefme  République, 
ontraictoit  enCarmeedes  afaires  £ccle/iajltqneSy  Cp-feculteresetfemUement.  Et 
certes  il  n'y  a  nulle  apparence  qu'en  cette  extrémité  oà  eftoit  lois  Adrian, 
pcrfccuté  des  Romains  furieux  ennemys  des  Papes,  il  euftvoulu  tenir  cette 
rigueur  à  vn  Prince  duquelilattendoitlecours  «Acaffiftanceenibn  alHidion: 
mais  la  plus  puinantcraifon  qui  nous  doit  faire  iugcr  toute  autre  chofc  de  fes 
dcportcmcns ,  ccil  que  toute  l'hilloire  cclcbrc  le  bon  naturel  d'A drian ,  &:  le 
nousdcpcint  pourvn  Prélat  doue d  vnclînculicre  douceur d'efprit, comme 
nous  ferons  voir  en  fuite,  continuant  le  dilcours  de  fa  vie  ;  &  dVne  rare  pru- 
Aiiteii.i.p.  dence,  quin'elloit  paspourÊûredeceslàilliesnmalàpropos.Letémoigna. 
clifo.ttt.17.    qiieluy  tend  loannesSarifberieniîs»  cité  pariàind  Antonin ,  montre  bien 
cette  modération  dcfon  courage,  &coniDienfon  humeur elloit éloignée 
dcsvanitcz  duficclc:  7?  luy  ay^  dit^il,  ouy  dire ^quil n'y  auoit perfonne aumon~ 
de  plut  mtferable  que  le  Tape^  ny  condition  ^tre  que  la  fenne.  Jl  di/ott  que  U 
chaire  de  /ainSfrierre  ejtoit  toute  enmironnee  d*e(^ints  horriblement  picquan-^ 
tes,      fvVii*  demmrânt  U  méffi  en  efîoit  fi  pefante^  quelle brifoit  Us  e^éitlei  . 
des  film  flirts*  Jl  sMeufiott  que  [on  auoit  ratfon  cteftimer  briOdnts  le*T  hrigum, 
f^Ueeuronne^  parce  qu'ils  eftoient  de  feu  :  maiiefuil  eufi  mieux  iffmé  ne^re  ta" 
maU  forty  de  fon  pays  dc^ngleterre  ,  ou  £eflrt  toujours  demeure  dans Jon  cloi-^ 
lire  à  V alencCy  rue  d'entrer  en  ces  angoiffes  ,  neujf  eflé  qu'il  n'ofoit  reftfter  à  la 
n/olonté  diuine ,  qui  en  auoit  autrement  ordonné .  Mais  le  fleur  du  Pleflis 
commet  ky  vue  tiqnible  Êuffecé  :  car  illuy  fait  dire  par  U  bouchedu 
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nicfmcauthcur,  que  conuoiter  la  Tapante  neiion  paâ /kcceder  À  famHT ier-  ^  . 
re  four  paifire  les  brebu^  mais  4  /{amulut  pâlit  tmtmmre  mtt  pârrutdes,  par-  pyHurc  dn 
€e^»'9nnjf>eui  paruemrfans  épandrelefangde/èsfreres,  Aulicaqu'il.dit:        ''«ur  «Jo  PL 
m»iter  le  fouuerain  Pontifcat,  ou  UT apaute\  t£/  nytmntfr  ^utmfp4ndant  /'ÎSf«mce! 
fân^de  fis  frères  t  e'e(i/ucceder  à  Romuluf  és  parricides ,  Csf*  non  à  fâinBl*  ierre  au  ment. 
fomdepaijireleshrchif.  Paroles  qui  regardent  les  Anrijnpcs,  &lcs  ambitieux,  j^^^'^p-'J|" 
quifclcucntàccitc  dignité  par  les  brigues,  &  par  meurtre;  «Se  non  ceux  quiy  ficiu.i-  non 
uiontcucparUvocaciondcDicu,  &c  paria voyc du  (ainâ:£(pnc.  Qucllcuor- 
reurde  fjufifierainfi tous  les authcttrs,  pour  les fûre  parlerièlon  làpallion? 
SidiiPlelOs  euftlcucepafl^enfbnautheur,  il  cull: vcu combien  cflvcri-  aCcrdc-r  r  i 
table  ceque  icdis:  car  après  auoir  cxaggeré  les  peines,  &  les  mal  heurs  des  fo^dj.°eii» 
vrays  Papes,  à  caufc  de  la  grandeur  de  leur  charge,  i-ladjoufte:  Qut  ferd-ct  parricwtus» 
donc  deceluycfmfe  pouffe  [ans  cleciion  ^  (t^  <fui  par  ^une  aueugle^  ^  fan^id''"  .\m-  "^",„^*''^ 
kition ^rîy  tji intrw  queparle  fang  defesfrtres,  ^hri/i layrefi/lénteu fesmemirc  ^  pj  .ffutiî. 
CHdefthunfitccederà  Xpmtdmis pânrUiieSf  mâUtunÀfiû^Pmre augonmer^  ^  s.i>oiicr; 
ntman  d»  troupeau  ijmlmjfdeftétommit. 

Pourreucnir  àFrideric,  ce  Prince  cllanc  airiiié  à  Rome,  après  la  difpuce 
qu'il  eut  auec  les  Ambaffadeursdelavilie,  dont  il  b.iffoiia  la  fupcrbc  haran- 
gue, le  prefcntc  au  Vatican,  où  AdrianTattcndoit^urles  degrczdc  l  Eglilc 
de  fainâ  Pierre  :  &  après  auoir  faliic'  le  Pape,  rci^oic  de  luy  la  couronne  Impe-^ 
liale ,  auêc  la  rolcmnité,  &  la  pompe  accouftumée  :  ce  qui  îrrice  tcUcmencIe  Otbo  ?rtfi. 
peuple  Romain,  que  ibudain  il  paHe  le  Tybre^fejccte  fur  les  Cardinaux,  Scaf-  '^^[^^^ 
IbmmelesfeuiieuBqiûaflîftoiet leurs  maiftres:  mais  Fridoic  mit  Ci  bon  or-  ca.ai, 
dreàtouc,  que  le  Pape  (cfauuaayfementcnfon  armée,  après  que  les  plusTc- 
ditieux  curent  eftc  chaftiez.  Cependant  le  mauuais  aircontramr  Fridcnc  de 
forcir  d'Italie:  &  n'cîloic  point ocroin  que  du  Plcflïs  cnrecherchaiid  autre 
caufe  i  vea  quril  (è  ièpara  du  Pape  fort  content  de  luy,  mais  mal  édifié  des  • 
Romains,  qu*ileftok  lelblude punir, /îiàlàntéleluyeuft permis,  &fî  (on 
armc'e  euftpeu  fupporter  les  ardeurs  d'Italie.  Sur  ces  entrcfair^  Guillaume 
Roy  de  Sicile,  fcudatairc  du  S.  Siège,  après  Tertre  rebelle  contre  le  Pape,  f'e- 
ftoit  emparé  des  droidts  de  l'Eglifc.  A  dnan  offcncc  de  cette  injufticc ,  en  veut 
tirer  railon,  en  cent  aux  Princes  de  la  Poùille  ^  que  G  uiilaumc  auoit  de poiiil- 
lez  de  leurs  (èigneuries ,  &  leur  ouuse  les  moyens  de  rentrer  en  leois  hérita- 
ges, fik  veulent  prendre  (adeâènce,  &  combattre  pour  la  querelle  del'E- 
gttfe  contre  c^t  vlnrpateur.  Cét  afFaire  ne  fucceda  pas  au  commcnccmenc, 
ains  Guillaume cur  quelques  vicloircs ,  mefnie  battit  les  Grecs  quif'ciloicnt  .';ig-,„.  i;  ,j 
jettcz  à  la  trauerfe,  &:  contraignit  en  h n  A  dnan  d'entendre  à  la  paix,  &  de  rc  -  «n.iij«, 
ceuoir  fon  hommage,  &  deiccréer  par  ce  moyen  Roy  de  Sicile,  DucdcU 
Fouille,  &delaGalabre,  &PrmcedcCapoùe.  Du  Pl.  veutquecéthomm». 
geaytfcnflé  le  courage  à  Adrian,  Ac luy  ayt&t entreprendre  plushardimenc 
contre  Friikric:  mais  l'hilloircnousfèra  voir  qu'il  n'en  chercha  point  les  oo- 
caHons,  mats  que  Fnderic  fufcita  cette  tempeitc,  qui  fut  cauic  des  nouucaux 
troubles  entre  l'Eglilc,  &r  l'Empire. 

Vn  Euefquc  de  Londres  l'en  retournant  de  Rome  en  Angleterre,  pallant  ^/g^'  p*[* 
en  Allemagne,  auoit  eftévollé  ,&  pris  prifonnier  par  des  brigand^:  l'Empc-  d».  c.  ». 
leurle  (çauoit,  6c  ne^enremuoit point,  Ibutfirantque  cétoutrage  eutefté 
^t  à  vn  £ucfi|uey  cnlès  teiies:  que  pouuoic  faire  moins  le  Pape ,  que  dçle 
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conjurer  de  commander  quil  f  uft  dcliurc>&  que  luilicc  luy  fud  faite  i  Potif 
c^t  cfk€t  doncil  envoyé  dbnx  de  Ces  Cardbaux,  Roland,&  Bcnianl,  vers  f  ri- 
deric^  pour  lelommcrdefondetioir.  Les  Cardinaux  Iny  prefenteiit  deslet- 
nés,  qui  pour  cftrc  mal  inteqptedes^  pcnfcrentteinettre  TEglifc  &  l'Empirtf 

à  la  guerre,  &  rallumer  les  premières  diuifions^  non  cncorcs  bien  eftcintcs* 
La  pierre  d'achoppement  fur,  que  remontrant  à  l'Empereur  que  les  office» 
Radeu  I    S"^  auoit  receusdu  S.  Siège,  i'obUgeoient  à  auou^plus  dciom  des  Prélats  de 
j.  ^eu.  .5.         .  ^  ^f^2  dans  ces  lemcs  ces  mots ,  qui  oifenceient  ià  Majcfté,  ôc  - 
toute  la  Cour  }  71»     r«  rr^^tMWMr.^/tfrlnw 

Se  Egl'^  Romain f  te  receut  tûn  féifft»  Slue  f «rfr  sfftQitn  elle  t'accueilitt ,  ^ 
^ueBe  plénitude  de  dignité,  C?*  d'honneur  eUete  conféra  ^      combien 'volontiert 
tlletehatUa  la  couronne  Impériale  ,  s'efforçMnt  en  tout  d' honorer  ta  dignité ,  (fj  ne 
fiùfant  rien  (ju  elle  creufl  deuoir  offencer  ta      aiejie  ^  nonpa4  en  la  moindre  chofe 
du  monde.  £t  touiejoii»CÊU  ne  nous  repentons  f  oint  J^ammt  accompfy  en  tout ,  CP* 
fMrttutf  téfvdmi:  Missil  (epouuoit  faire eiuet9»6xedl*uet«tfire€tméUn»m 
dêplmgrdniskki^éâSs  (l'aducrfaire  montre  bien  <}u'il  n'a  pas  Icu  ces  lcnre% 
^difanc  que  le  Pape  luy  reprcientoit  qu'il  luy  auoic  conféré  maiora  henefciê,  Ict 
plus  grandsficfs  )  nous  nom  enre/îoUnions  à  ton  droicî  y  <veules  grandi  aduantâ- 
OuPLpage^»  tjne l' £^lije ,  Q/  moy  pouuons receuoir  de  tapart.  DuPleflîs  vcutque  l  Empc- 
fM.  lig.    j.çuf  3^     prijices  ayent  eu  fujet  de  l'offcnccr  de  ces  paroles  j  coniideré,  dujl, 
^ue  t'efiêitémanf  ^ue fi  leT^apeeuJi'voiUmdin,  ^iSmfnemrtmêtttÈmfin 
d  hcmM§ég* diU/jf ,  G^fM  (Empire  fufl  fon fef.  Ce  qtfHconfixmcparccqne 
Radeuicus  rapporte,  ejue  plufteurs  des  ^I^mmnw  le  créaient  asnfi:  ce  qt^uffi 
Icmbloicnt  exprimer  ces  vers  que  nous  anooscy^delTusaUeguez, 

Rex  <-uentt  ante fores,  &c. 
Adjouilc  du  Plcilis,  aue  cela  mejmefèpeut  recueillir  des  lettres  dey^drian  à  v4r^ 
ntUph  i^rtheit^ipu  tu  $2Mmma%  FridericdiCthngne ,     ffi&m  deTreues:  nk 
il  dit  :  LEmfwe  T^ommnfm  trémsftrida  Çrtes  auxc/fUemans ,  en  forte  (jueltMr 
J^ey  Ht  fut  point  appelle  Empereur,    après  émir  efiétourenni  du  Tape,  Deuant 
la  confècration  il  tji  Roy,  après  ilefî  Empereur  :  doù  donc  a-t'il  t  Empire,/!»on  de 
nouif  De  i' élection  de  (es  Primes  il  a  le  nom  de  ^oy ,  denoflrc  con/ecrationtenom 
d'Empereur,  U'e^uçu/ie,de  Cejar ,  tp-c.  Pour  repondre  a  tout  cela,  il  faut  exa- 
miner ce  que  Frideric,  &  toute  fa  Coure,  y  oppoièrent  :  nuûs  à  la  queue 
àCf    cette  hiftoire  duPleffisa  attaché  vn  petit  nafré  d'Angleterre,  duquel  il 
Al  frattes.nouslâttt[HFemieremcnt  parler,  afin  deniembaraffcr  point  les  matières.  lidic 
donc  (jue  cejlce  mefmezy^drian,  ejuiecriuant  au7(oy  Menry  cC Angleterre,  n'a 
pemt  deheme  deluy  dire(juel'/rlafide,  ^toutes  lesjjles^  aH'quelîei  (^hrtft ,  Soleil 
de  lujiice ,  a  rcluy ,  appartiennent  de  droit  à  jatnEl  Eierte ,  c>  à  L  êelife  \omame: 
partant  qùils'yfacehem9rtMimeinTecem^,fanipreiuJ^ede(^ts£rmti  *  f^nom^ 
\ttmem£n^Lurdepet»fifnpa^au,  pJchJmtefimisi  A  quoyie répons, 
que  du  PL  pouuoit  apprédre  de  Martnieu  de  Vveftmotier  (q  u'i  t  ci  te  à  la  mar- 
ge pour  authorifer  ces  lettres,  cncor  qu'il  n'en  rapporte  pas  vnfcul  mot,  avac 
MacVven-  elle  feulement  extraites  par  Baronius,  des  A  rchiucs  du  Vatican)  que  Henry 
nj^InHn-        relent  à  Adrian  natif  de  fcs  terres,  pour  obtenir  de  luy ,  en  faueur  âu 
'  ries.      pay  s ,  l'authonté  d'entrer  auee  vne  armée  en  Irlande,  pour  h  fubjuguer ,  ôc 
pourrcduire  CCS  hommes  beftiauz,  commeildi(bît,  à  vne  plus  douce  façon 
devinreytekMilafiwCliidibenne,  tepourlesenclinerauccplusdeAdelité  à 
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tÈgtifcRomainc,&rcjucIc  Pape  le  luy  accorda,  luy  en  cnuoyanc  le  priuilegc, 
quidoïc  cllrcccluy  que  produit  Baronius.  Quelle  hôcc  veut  il  donc  (^[u'aitic 
Pape  (faaoiraGCorde  àvnPrincerefiêftdciàpricrâEcquoy  cePridceeftoitil 
'  hon'du SCS  quad il protcftoic  km»»  tMcudrliten irhmde^ eeluyqueU Tâfê 
iwf  ftoumaii  JUtmefi  A ins  n  cfHl  pas  vray  que  l'iclade  ne  reconnoiiïoic  alors  au- 
tre feigneur  quele  Pape  ,&  ncs'crtoic  point  encore  afTuiecie  aux  Rois;*  Poly- 
dorc  Viff^ile  nous  témoigne  que  commt  en  vncafTcmblccd'EucfqucSjHcn-  p^,^^  ^.^^ 
ty  dclibcrall  de  ce  voyage  &  de  la  conqucltc  d  hlandc,  les  Irlaiidois  luy  eil.iib  u  dt 
temooStteKnty^uc  cela  ne /epauuoit faire  fitmUfefpupiêui»  fotmtrm»  Tonti-'^^^^ 
fif  W»  ^uedès  te  tmpf  ^»ib  reeeurent  U  religion  ChrefUemu^  fi  d^murtnt  i  Iti^, 
C^  ferou/mirm/ota  (a  put'fance,pnteS^asz\lTcfiCt<iuitsnMt9itin4mtre feigneur 
^ue  /fT^tPr.àciufcdcquoyHenrycnuoyadcucrsAiîrian  poarVobtenir.C  cft 
donc  àdu  PlelTis  à  rougir,d"auoir  liilfimule  cela,&  non  a  Adrian  d'auoir  ccric 
ce  qu'il  a  écrit.  Maisilfautvcniràlagrandcconcroucrfc,  d'cntrcluy  Fri-  plpagé 
clcric,touchaclatranflacion  de  rEinptre.Or  quoy  que  nous  nevneillôs  point  lot  npop* 
aousfirîrearbitresdVneteU€catif<^UGll^cequei'oreraydire,qttec*eftTncgr^^ 
de  ingradcudeauz  A'iemans ,  de  n'auouer  pas  ce  bicnjTaic  Carencorc  que 
l'Empire  ne  foit  pas  fief  de  l'Eghfc,  comme  le  font  les  rcrres,qu'on  appelle  le 
patrimoine  de  faint  Pierre,qui  plullofl:  font  venues  au  faint  ficgc  de  la  libera- 
Wdcs  Empereurs,  il  y  a  d'autres  fortes  de  bicn^faits  que  ceux  de  la  fou- 
ueraineté  temporelle,  &  vuetllent  ou  ne  vueiUcncpas  les  ennemis  de  i'E- 
glife ,  il  faut  (pour  ne  parler  que  du  &it)  c&cer  toutes  les  hiftotres,  ou  con- 
TCilèrque^eft  le  Pape  qui  a  transfcrérEmptreauz  A  llcmans.  Et  certes  pour 
venir  auxlectresd'Adrian,fi  les  Empereurs  n'ont  nulle  obligation  au  Pape:  fi 
leur  Empire  ne  dépend  nullcmcntde  ion  couronnement,  d'où  vient  donc 
qu'ils  ne  s'appellent  iamais  Empereurs ,  qu'après  auoirrcccu  la  couronne  de 
fa  main  { Qm  a  ïamais  oiii  dire  qu'vn  Prince  n  ozaft  prendre  vn  titre  dont  le 
droit luy  eft  dcja  pleinement  acquis<11  y  a  bien  plus.Ce  fi:ancAllemjul  Luther^ 
quiamislefettaumilieu&aux  quatiecoii^  delaChrediencé.pour  rafcher 
d'cnuetoper  le  Pape  en  céc  cmbrafement  ,tieAt  latranflation  de  l'Empire  des 
Grecs  aux  Ailemansfaire  parle  Pape,  fi  véritable, que  de  là  il  prcnt  fuicrdc 
lccalommcr&  de  luy  obieclcr  la  tyrannie  de  l'Antechrifl:,  parce  qu'il  en  a  j"^^""!*^ 
cilciautlieur.  Nousrcicttons  &  dételions  fesconuiccs,  mais  nous  rcccuons  VviMbetgt* 
fil  confvfiion  fut  ce  hiti  Plufieuts  Empereurs  qui  auoient  autant  d'intereft 
cncettecaufe,qaeFrideric,ontrecoDneu  ingcnuëmentcetteobl^ation.  Se 
peut^edrequcLothaire  n'auoitpas  moins  de  courage  que  luy,&neantmoins 
il  ne  fin  iahiais  dctnonllration  de  croire  que  les  vers,/(rx  Vfw/frf«f/'ytfrr<,Qyf. 
qui ofFenocrcnc  fi  fort  Fridcric ,  luy  dépleuflcnt  i  qui  ell  vne  violente prcuuc 
qu'd  ne  croyoit  pas  qu'il  y  alialk  de  fon  honneur,  mais  toutes  chofcs  ont  deux 
an(ès.On  lespeat  prendre  diuer(an€nt,(èlon  fhumnéur  où  l'on  fis  crouue. 

EtCmsdouce  l'Empereur Fridcric&  ceux  de  faCourr^&fiirtousOthonCd* 
tePaJatÏD,  qui  voulut  tuer  le  Cardinal  Légat  du  Pape  ,  dcucicnt  bien  eftte 
tranfportez de colere,d'interpretcr fi  odicufcmcnt  les  lettres d' Adrian .  C'cft 
pourquoy  tout  ce  qu'ils  ont  fait  ou  dit  en  ccrrc  chaleur,  &  en  ces  clans  de  f^MittdcVi 
colère ,  ne  peut  auoic  autre  poids  ny  autre  force  que  celle  qui  paît  d'vn  **csp>i«> 
coarage  enuenimé  &  ^iié  de  paisioii.  Et  certes  il  fêmbte  que  ce  Prin- 
ce cberdioit  occafion  de  quereller  le  Pape,  au  lieu  que  le  Pape  faifinc 
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tout  ce  qu'il  pouuoic  pour  Taddoucir,  de  peur  que  i'Eglife  Hc  tombift 
Ichiime  qui  l'anoic  pemé  dtftniire.  Ualluficfn  à  h  capriuicé  d  Egy pce,la  inm" 
té  du  titre  de  Libérateur  des  Eglifes  opprcfsécs  qu'il  prill,  monilrcnc  TapaC- 
fion.-au  contraire  le  ftile  de  celles  d' A  di  ian  fait  voir  la  modération  de  cet  eC- 

Apn J  R»-  prit ,  &  le  peu  d'cnuic  qu'il  auoit  de  heurter  l'Em pcrcur ,  &  de  réduire  les  cho- 

deuiclib.1.  l'çs  aux  termes  de  la  guerre.  Le  premier  effed:  de  fa  charuc,  fut  qu'il  ccriuità 
-  tous  les  Eucfqucs d'Allemagne, feplaignanc biende  l'opprobre  qu'auoit  faïc 
FrMericxfcst^ts,  mais  leur  témoignant  d'ailleurs,  qu'il  ne  rcrpiroic  que 
l'amitié  &  la  gloire  de  cePrince^lescdniurantmermes  défaire  en  forte  quil 
quitte  CCS  aigreurs,  afin  qued'orefènauant  ils  viycnt  en  bonne intelligenci^ 
fansfe  laiflcr  aller  aux  mauuais  confeils  des  flatteurs,  qui  les  voudroicnt  ani- 
mer l'vn  contre  l'autre .  Apres  cela  il  éclaircit  Fridcric  mcrme  de  fes  inten- 
tions, interprète  fes  lettres,  &  luy  fait  voir  que  ce  qu'il  auoit  parlé  de  bien 
fait,  n'eftoic  pas  pour  inférer  que  l'Empire  fîift  Vn  fief  de  l'Eglife,  mais 
feu!cment,pourluyramenteuoirrhonneur  de  Ton  couronnement,  auquelil 
feftoit  porté  auec  toute  fortedefranchife,  dont  il  auoit  fuietdefelouer.Let 
Légats  Henry  &  Hyacinthe  Cardinaux,  qu'il  dépcfcha  pour  Icucr  toute  fini- 
.Hadcoicli.  fttc  opinion  à  Fnderic,  fontloilés  par  l'hiftorien  Allemand,  deprudence& 

■X.17.  te»  (le  modcilic,que  duPle/lisvoudroit  bien  tourner  en  autrclcns,mais  l'Empe- 
icnr k tintteUement (àrisfàit dclenr  légation ,  qu'ayant  leu  les  lettres d'A- 
drian  t&  Ift  bénigne  intcr{Ketation  qu'y  apportoit  à  fès  paroles,  il  têff^^k^ 
(ditRadeuîcpartifande  ce  Prince)  &  deuint  plus  doux^de  ferte,  que  taffaire 

Idem  c  13.  gjf^„f  tempnsrffloti  fort  deftr ,  Ifs  Légats  tayans  affeuri  que  le  "Tontife  ^0- 
mainnedtrogeron  point  à  la  dignité  2{oyalie  ^  mais  qu'tl  conferueroit  entièrement 
[honneur  Q/  UiuHicedtCSmpire^  il/erecmctltatant  auec  le  Pape  qu  auec  U  ^ler- 
omatn ,  con^rma  cette  paix  parltha^ety  d;)  par  fes  lettt  es/faifant  âmr^ 
fl»fitmsm4gtàf^tttsff*^  swxLegMs.  Etreroarauélaleleâeurquenonob- 
fiant  cette  grande  difpute  qui  fepalCi  auec  tant  aaigreur,  parmi  les  allées  de 
les  venues  de  diucrs  A  mbafladcurs ,  parmi  les  commiflions  ennoyces  en  Ira- 
lied:  ailleurs,&  par  miles  diucrfcs  rcpr(>c{ics,il(c  trouucra  que  Fridcric  a  tous- 
jours  reconneu  l'authoritc  du  Pape  iur  toute  1  LgUle,  l'a  appcilé  Ibn  pcrc  ipi- 
rîtuel,aprotcftédeluy  vouloir  obeïren  tout&partour,  uufles  droits  de û 
couronne  Tout  cela  bien  éloigné  delà  fureur  desCaluiniftes,  qui  pour  le 
moindre  mécontentement quriï peut donneràvn  Prince,  crient  aulu.toil  è 
'  l'Antechriflr. 

Baronius  remarque  qu'A  drian,  pour  addoucir  le  courage  de  ce  Prince, 
P^^JJ^doima,fclonlcconlcildci"Apoftre ,  lieu  à  l'ire,  ce  qu'il  attribue  àprudcncc; 
ftÊ^tot  mais  du  PL  aioufle ,  que  eeft  f9m  mênjlrer  que  le  Pape  nëHMt  rkmfkkk  im  ^ 
CMfvr,  pareeqfiU  ditqueeeschefisnepeurentlong  temps  fuhlifter.  Ce  quifooic 
bon  à.  dircjfi  Adrian  auoit  efté  l'aggreflcur ,  &  fi  Fridcric  n'auoit  point  1^. 

fjtefsé  toutes  les  libcrtC7  dcsEglifes.dcuat  que  le  Pape  fe  fuft  form  alisé  contre 
uy  pour  la  iccondc  fois.  Mais  l'hiiloirenous  fcravoirquifontlcscoulpa- 
bles,  cependant Icledeur ic  fouuiendra  que  rEucfque  dcBambcrt  prelcn- 
tant  FridericauPape,  au  nomde  tous  lesPrelats&PrincesderEmpirc,  /m/ 
'  «MMKt  dirw4mf«f »  lif ,  ad  culmen  Imperiab 
neur  Impérial:  qui  eftiameimechofe  qu'Adrian  difoit  auoirfaice  pourluy. 
Maisfuiuonsl'hiftoire.  Pluiieuisvillesd'ItaliedeCrcuicsdcrccouurerleur 
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iitdenne  libcrté,portoiaitaiiec  inipaticiicc^c  ioug  de  l' Emp  ire.  L'Empcreof 
pour  domter  les  rebelles  &aflcttxer  les  afFaires,paflc  en  Italie,refolodeicfaire 
obeïr  par  La  force  des  armeSiMilan  auec  les  autres  villes  alliées^ozc  s'oppofer  à 

fcs  dclFcins ,  luy  ferme  fcs  portes ,  &c  fc  prépare  pour  rcccuoir  le  ficgc,&  pour  ig.'  ad  fia! 
fourtcnir  concre  toute  l'arincc  de  Fridcric.Mais  en  fin  force  luy  cfl:  de  ployer 
fous  iapmfiancc  du  vauiqucur,qiu  revoie  icsMilanoisà  côpoiicion,&:ics  ex- 
horte il'obeïl&nceX'excmpIe  de  ceaepttiflânceviUe,ramene  toute  h  Lo^  ^ 
bardieà(bndeuoir.  FridcricvraaucommeiKcmemaflèzmoderémentderaBicâcaBlc« 
viûoireiappdlatforcc  dodes  lurifcôfulccs,  pour  régler  l'Italie,  mais  en  la  rc- 
cherdic  trop  exacte  des  droits  de  l'EmpirCjH  viola  les  libcrtcz  de  l'Eglifc.  C'c- 
ftoit  à  iavcnté  vndroicde  l'Empire  trcsjincic(commc  dit  Ochon  de  Enfin-  q^j^o  ^d." 
ghen)  defms  que ( Empire BjomAtn fut  )^enH  aux  François ,  tufjua  alors  ijuetou-  'ingh.lifa.i.' 
teftis Mantes  queUi^oisaMoientdeJfein^Fennerenitalietihenuoyount  qucl^  dlmîcfij^ 
^uesjMU  de  Inurs  d»mefiiques,per/onna^es  entmdm  »  ^ui  i/ifit oient  les  ynUes  CT"  de^ 
manàttét  les  chofès  qut  apfamu9Ut  A»jifiueK«y^»tfMe  les  loatitâs  apoelloimt  Fo- 
dru,c27»t.Maisccmefmcauthcurne  dit  point  que  ce  droit  là s'cilcdoitlur  les         ... , 

1  I.»-  1  r  1        I       I        .     r  T>    1         1  I  Sigon.  lib. 

terres  de  lEgiilc,  &:neantmoms  en  la  recherche  qu  en  ht  Fridcric,il  les  y  vou-  u.  ad  ano* 

lut  comprendre,  en  quoy  il  ofFcncja  merueillculemeni  Atlrian,qui  attcndoit 
tout  autre  traxenicnt  de  ce  Prince.  L'in folencc  des miniflxcs  de  Frideric ,  qui 
curent  lachaig;  de  recueillir  ce  droit,aigrit  encore  dauantagecétal&ire.  A- 
driandoncpic(|«édecettc  iniurc,c'crità  i'£mpereur|/r/>/4xnr,ditRadeuic,qui  Raukjiki^ 
conte  tout  ceci  a  1  uiantagc  de  Frideric  yde/on  ingratitude,  ^  luy  repêche  qùd 
reçoit  le  mal  pour  le  hun ,  ajouftant,^»'i/«f /f4«tf»f  d'où  pouuoit  procéder  cela.  Les 
lettres  furent  données  %  Frideric  ,  par  r^ne  perfonne  de  peu ,  dit  cet  authcur,  au 
mtins  qui  ft  cette  inciuUt^ ,  de  dijparotjîre  au/si  tofl  qu'il  Us  eut  données ,  /ans  as  - 
tmdn U  tifonfe  de  l'Empenur  \ qui  teuâm e^déjfrmt, en  Vm/nr tirtrfik  reiêâm- 
the  fur  le  champ  (j^c.PourinUer  d'anantj^elePap^il  luy  £ût  écrire  deslettres 
parfon  fecrecaircifc  fait  notimerdcuanc  luy,  &  ne  luy  parle  que  comme  àl 
vnepcrronncpriuéc,auccvn  «xtrc'mc  mépris  de  fa  dignité,  alléguant  pour" 
(es  raifons.'jw'ow  hten  le  Pape  luy  de<oit  écrire  a  la  façon  de  jes  preJcceljeurs,  ou  hten 
qu'Une  deuoit  trouuer  ejirange  sU  Lujécriuoit  À  lafa^on  des  ftens.  Mais  certes  les 
predeceflèursde  Fridanc,^moinso:axf]tti  ibnt  recommandez  de  pieté:  les 
Cbarlemagnes4esLoûis,lesOthons,ilsuoiêciamais  entrepris  de  violerlcsli* 
bertezdcrEgliieUHi  contraire,  itslesauticnt  maintenucsÂ:  accrcuës  de  roue 
leur  pouuoir;&:quand  ils  ccriuoiétaux  P*pcs,c'cftoitauccdcrcligieufcs  fub- 
raiflionsen  confidcrationdclapictCjlc  quJifias  humbles  en  fans  de  ceux  qui 
fontpercs  communs  desChrciiiens,  ôicleuipromettans  toute  ailillaaceen 
leurs  affliâiôs.lls'fftoitprefemiévne  aââireàtatraucrfe  quiauoicTeBdu  Fri- 
deric encore  plus  fidcheux.  L*Archcuc(chéde  Hauenne  ayant  vacqué  par  ki 
mottd'A  nfclme ,  Frideric  auoit  fait  élire  VWdoGls  du  Comte  de  Blandrata, 
&  après  fon  clcdion  l'auoit  demandé  au  Pape,  qai  le  luy  rcfufatoutàplat:  ^j^'^ 
nonobftant  que  pour  cét  affaire, il  eut  enuoycdcucisluy  premicremcnt,rE- 
uefque  de  Verccil,&  puis  Herman  de  Vcrde.Sa  railbnfut,  qu'cllant  Soufdia- 
cre  de  l'Eglifc  Romaine,  il  ne  pouuoit  cftre  transfère  ailleurs ,  &  qu'il  deuoic 
ioûir  dcushonneurs/ansen  aller  chercher  en  vneatttieEgliic.  Cette  raiTon 
peuteftre  n'cuft  pas,en  vn  autre  temps,empefchc  Adriand* vfcrdc  difpenfe,  •  ^ 
mais  comme)  c'eflôic  vn  Prélat  fort  auisc»  il  voyoic  bien  qu'on  vouloit  luy 
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fi>tt(U:aire  lespremiers  Miniftres  de  (on  Eglifc ,  particulicrement  ceux  qui 
cftoientde  tnaifon,  &  qui  auoicncdu  crédit  :c'eft  pourquoyil  alla  ptudenw 
nentau  dcuanc  de  cet  artifice     pria  TEtiipcreur  de  trouucr  bon  qu'il  de- 

incurâftà  Romc.Tourccla  mis  cnfcmblc  faifoitçiucccsdcux puiflanccsdc- 
Incuroicntmal  fatisfaircsi'vnc  dcl  autrc.  Il  y  auoitcncorcd  autres  chefs  de 
cette  querelle,  mais  comme  parloit  cnccmcfmc  temps  rHucltjuc  de  Bam- 
berg,  *  tnewe  ^ue  lefm  deeette  dtjiûrde  ittufl  déia  qutlques  f/l  m  celles, iljauaig 
deÏKb^î.f defitwie^mtde  /Ume.  Pourlefteindre  du  tout,  Adrian  aduife  qtK;  c'cftoit 
cap.  to.    le  meilleur  d  cnuo)  er  Tes  Légats  vers  F  rideri^poiir  traiter  de  cette  affaire,&i 
Sig.  ^ereg  rnefmc  tcmps.dépcfchc nuatrc  Cardinaux,  quieftansarriuez  à  Boulcnene, 

lul.lib.  u  1   '     r  J  1    Tï  J  L  ° 

•  Du  Rpaec  dcniaiidciu  a  1  hnipcrcur  de  la  paî  t  du  r2pc,c]uc  pour  demeurer  en  borne  m- 
>p5'  w  "ccUigencc,«/;j'fWPr)Y  f  ins  de  mrjfagtrs  a2\^cme,  ajon  df/ctu,  conj.tlcrc  <jue  tcuf 
tis^agt/lratsfentde Jàint  Time^  Mtt  tes  Rigides.  Qinlit'air  àfaire  prendrê 
h  fûdnm ,  (  Ceftoit  du  foin  &  de  fa  padle  qu'on  kuoit  pour  les  cbeuaux  de 
Tannée)  des  terres (utetmé(€gbfe , (mon Mtttrnf s auc^uil  il fvitnt ^our uccHoir 
la  couronne  :  ^u'tl  jt  crtitcrte  aue les  £ite/ijufs  d' Italie Uj ^rcHint  h  fcrnxntde  ji" 
délité  y  favs  exiçer  d'eux  l'hcrKwa^e.  ^'dn'enuoye  ^omt  fes  Ambaf^diur  s  lo- 
ger ii  m&>jonidei,}:,ue^chex^,^i'  a\t  àreSittutr  Uifoj^eJiionide[8gh^t^crna%r.e^ 
testritutt  aeFtnûri^eMajjaydif  i£arVolù,de  tntilétemdetê  ^^fwejp  Atal^ 
thide&'C.  élefMist^tjttapendmtesii/^ue»  i^*ws€timThuhéitSmtt»tf^  des  Ifia 
de  Sardaigne  r>  deCorje.  Fridehc  eftonné  de  ces  detnanws,  coutcs  fon- 
dées fur  les  libertcz,  &  in  n^.unircz  accordées  aufaint  -^cgc,  par  les  Era- 
pcrctjis  &  autres  Princes  les  predeceflcurs,  fans  prcrdrc  conlcil  de  per- 
îonnc,  repart  hautement ,  apics  auoir  fait  éclater  fer  plaintes,  en  ces  tcr- 
Kadccu  lib.mcs.  le  npfftEle  point  thvmm^ge  des  Suefeiues  ^Jté^it,  tt^ennatit  qu'ils  mt 
a.cap.SQ.  ^tûttm  mes  Rrf aies  :  S^th  prennent  fUifrijue le  f*apelemrdù:Q^asj»  af- 
jkiredu  2(oy}reciproej$iement  aufsicfutls ne trouumtpoint  ma^uau  tjue le K^cy  lt$$r 
reparte  :  Qu'as  ju  le  btfomg  de  pcjjefs  'tons  î  //  dit  me  nos  Jmtajfadeurs  ne  doiutnt 
point  efireteceus  es  Palais  des  Euef^ues^  ietacco-de  ,ft  d'auanture  ilsen  ont  en  leur 
profère  fond,  triton  au  noHre  :  mats  f  c'tii     nojire,  tout  ce  t^uony  hajlit  fuit 
U  nature  du  fond,  Cjf  atnfi  ces  Talais  fon  4  nem*  Fartant  ce  nom  ferott  fat- 
"%  Tenmapm  de  nenftuU»  90$  meumnesÀmiaffadewrsdamsnes  Fêlais,  U 

^  àtffèrmet^ue  tSmfereur  tu  dm  feittt  nuoyerfs  Àmhajfadeurs à  Rome,  daU" 

tant^ueU  teut  le  ^agtftrat  auec  h  Kjgales^.efldefairtt  Pierre,  le  cevfrfft 
ijue  cet  affaire  eïl  de  grand  poids  ^  f(J  qu'il  reefuiert  uneplus  meure  deltheration. 
£Ar  comme  awf  foit ,  que  par  l'orchnnance  diutne  on  m'appelle  fmpereur  ,ccm- 
meaufitiele  fuis,  ie  nay  que  itr*»gt  d^fvndommapt      terne  far  e  d'rvn  '^jairt 
tare  fins  aàeir  U  chofe,fi  ten  arrache  de  ma  mai»  la  puijfanee  de  U  nriBe  de 
Home:  Voila  la  vrayc  vérité  d:  l'hidoire  iufqucs  à  ce  poinéb. 
MaisduPlcilîs,  vfantdc  ^s  roupiciïcs  ordinaires,  pour  décrier  les  Papet^ 
nous  baille  pour  chofe  conftante,vn  faux  bruir  qui  courut,  qu'Adrinn  a- 
uoit écrit  à  ceux  de  M/Inn,  pour  les  taire  louflcucr  vnc  autrefois  contre 
DaPUpâge  Frideric ,  &  l  inicrc  dans  ce  dilcours  :  Le  maljut,  dii^iJ,^«'fn  ces  entrefas~ 
j05*li|^}j>  Bes  y  furent  furpnfes  lettres  etjtdriats  4  cemt  de^Han,       à  quelques étt^ 
très  àte^ ,  far  lefqaeUes  il  ier  feSieiteit  À  reieBiamtentre  Fridtric  :  Et  donc, 
^•^'^^^quiaianiais  vcu  ces  lettres!* A ins  Radeuicne  ditjl  pas  que  c'cftoit  feulc- 
ineôc  vabiuir  qu'on  faiToitcouxir^ni  t4ijiriiiii,ditjt,  nft^tuedâm  Uter^:  de- 

frehenf* 


Digitized  by  Google 


&  Oppofitions.  8ij 

frehenfe  dictrenttir  à  ftdt  cyfpo^olicd  direElé^u^  M edioUnenfes ,  fs^c.  Èft-^^^^^^^ 
ccdoncl'affcrmcrî  Ainss'il  cuit  cftc  vray ,  cet  authcur  qui  s'efforce  de  iufti- 
ficr  rEmpcrcur,& qui  produit  cant  de  diucrfcs  Icrcrcs  fur  ce  fujct,  ncnous 
cuftjl  pas  aulTi  laifsé  vnc  coppie  de  celles-ci,  qui  iraporcoicnt  fi  fort  à  la  eau- ,  _  . . 
U. ,  qu'il  plaideâuec  palEon ,  sll  en  euft  appris  quelque  cho(è  aa  viay/Ccux  *** 
qui  ont  lea  ditigemment  i'hilloirc  /^auenc ,  6c\uyjneCtnc  ne  le  diffimulc 
pas  aiUencs»  que  les  Milanoisfe  rebellèrent  contre  l'Enlpcreur,  par  ce  que 
contre  leurs  anciennes  franchifcs,  il  leur  voulut  donner  des  Confuls  &dcs 
Magidracsdc  (a  main  :  Partant  ccll  chercher  du  ftché  e»U  mâi/ett  d»  utjit, 
d'acculer  Adriand'auoii  excité  cette  fedition. 
Cependant  pourrcuenirau  pour parler  de  paix^ileft  VtayqucRaklettic  éo  pupi.pagé 
deuzendroîtSjchargc  les  Agcns  doPjipe,<l'auoirempe(chelacoiiclanon  du  )o6.aii  câ. 
icaité;  mais  du  PL  oublie  à  dàrcqueFrklâic  ne  fe  mit  iamais  à  aucune  raifoa^  vaêum^. 
car,  s'il  ofrit  c  on/iam  ment  ^commc  rapporte  du  Plefsis^^^^  leur  faire  droit  fur  ces 
chofeSyfoUrueucjuilAduyfijfent  oh  receuffent  fur  autres  poincts ,  (Vjc.  ccncfu- 
tenc  quefimplcsparoles,  qu'il  ne  s'cffort^a  ïamais  dcbircrciiil.r  en  bonscf- 
fèftsiattcoDttttM^ttnefwentqucpIamtcsderaparc,  conttcIePape  ^qu'il 
dilbtr  tiém$kdeutték«riÊKitÇmÂiiim,R«g^dtSkûe,n]^MieehsÇre€i,irfê»te 
la  3(jtmain$/âns  liiy  en  c«if»fMiMMfMr»  &  contre  les  Cardinaux  L^ats  du  Pa- 
fCyqutldi/oir  ejire  à  grande  charge  aux  Sglifei  par  où  ils  paffonnr,  c^c.  Telle- 
ment qu'on  void  bien  que  le  courage  de  ce  Prince  eiloïc  vlccté,  vcu  mef- 
me  qu'il  ne  fe  voulut  point  tenir  au  traité  qui  auoit  elle  fait  entre  £ugenc  6c  .. 
lay^hm  nuUecentdnquantejdeux,  qui  cftoic  toatce^onr  Adrânic  pieC^  ^ 
{bit  lors  par  Tes  Légats.  OuPlâsispourle  faire  phis  bommede  bien  qu'il  D?pi|i^ 
n'cftoic,  a&nnt  qu'il  enuoya  vn  AmbalTadcur  exprès  pour  luy  dir^  ^n'i/ 
tn  croiroit  njn  f^onctU  de  CEgltftiScqac  le  Pape  répondu  ;  /e  dois  éffehr  (s) 
nonefire appelle  tie/ioisHuger  &>Hon  ejlreiugé.  mâis  ce  font  fcs  imaginations,  ^'j^'^l^ 
&non  la  vérité  dclhiftoire.        auom  remontré,  dit  Fridcric  ccriuant  à  £u- 
latd  Eadque  deSaltsbourg,  ijite  ntm  ejiions  prefts  denem0ir,il/  faire  iu/îi-  j^^,  ^ 

fCy  Volontiers  nom  nom  fouineettrions  pour  t amour  de  Dieu  0'deCEglifeyâMc»H- 
fétides  Trimes  Ct*  de  ijuelijues  per/onnes  Reltgieu/ès  (  duPldsis  afait  de  ceci  vn  juS'" 
Concile  de  l'Eglifc^  j  çy'  cette  parole  a  rflctrouuèe  bonne  des  f^ardmaux,  mais 
Us  m'ont  du  qu  ils  ne  pouueient  m  riotjnent  rien  arrejlert  Mns  ffauoir  la  "polontc 
iht'Vape,  Jfom  Iny  étmm  àtncfaitfqâmir  UtêMt  fâr  ms  Âmmffâdtnrs ,  mais  d 
m$msmê»di  tê$im94&fârêmâm^Ume  >9tdmt  emmfMx^^ne  eeHeiftiieuint  tfii 
à  denantticcordèe  entre  Eugène  &'nom»Vo\\^hiiéDon^cA\iV!i^c.  Qiianc  aux 
dcuxcpiftreSjl'vne  d'Adnanà Fridcric, &:  l'auri  cae  Frideric à  ^rian que  du 
Pl.nous  objeâ:e,quad  nous  les  rcceurions  fur  lafoy  de  Naucler,ellcs  iuitificnt  D°  P^-pa, 
toufiourscequenousauôs  dit,qu'Adrian  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  appriuoi- 
fer  ce  farouche  cfprit,&pouifairc  voir  au  côtraircque  Frideric  ieone  Prince  Naid.  6*1: 
ambitkux,(è  laifla  einporter  àcepcmideuxconfeit^Mf  /^our^yJaiirt  UgUkrt^^^^ 

defonSmpïre.il faUêit^eindre  la  grandeur  du  *Tape,^  ofler  toutes  les  Itbertez^des 
^gltfès^rintipalemtnt  en  Italie,  où  leTape  ejioit  trop  ^«i^uf.  Que  s'il  euft  bien 
Icu  les  Annales ,  comme  il  parle  à  Adrian,  il  euft  appris  que  depuis  Conftan- 
tin^les  EmpcrcursChrefticnsauoicntpnsvnfinguUerplaifir  àhonnorcrl'E- 
gliTc^augnicncerresliberccZf&à  accroiftrefesptiuilegcs.  Paxticuliciemens 
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•  il  tuR  ap(>tis  de  ce  grand  Empcicur,cjuc  ce  que  luy  difbit  AdHail  j  ^luèluS^, 
•Mtfnues font  Dieux  ^  fis  du  tresjjautydl  trcfy  critablcjâd  que  cette  confidera- 
tionlcs  doirfairctraitcr,cowjmfjf/i,C>no«  comr^f  e/claueslCcrtcs  tout  ce  qu'il 
produit  contre  cela  monftrc  fon  mauuaii  courage  bien  éloigne  de  la  pieté  de 
Conibntixi.  Sur  tout,  ce  qu'il  dit  delà  bcftc  d'orgueil  cil:  putrageuxpour  vn 
grandPrincè  &toutcfbi$encoceduPl  aMifi^iesparolàcotniiiele  Icûeur 
pourra  voir  en  conférant  IcFraniçoisauec  leLatin.'^Ily  aaiiLacirijA^Mmiii» 
non  pojfumufreffiondne  auditis  fCum/iferhUdHèfiàMemhftt*m  y/^neadfèdem 
Pethrtptafe  vtdimus yditr^cffisi  nsêun^nou^ ne pouuotts  répondre  aujûrplmde 
ce<}u'oneitty(juand  nousvoyons  <jue  cette  dtttjlahlehelU  d'orgueil  a  rampé  mpjues 
du  fiege  de  S .TterreyÇp'c.Miis  ce  ne  ferpit  ïamais  fait  de  s'arrcllcr  à  toutes  fcs 
£ùifletez,melraesefi  cfaù(èdefipeù  de  poids:  il  f^       l'Empereur  appel- 

IpK  ôigueU  bddfienlèdeslibcrtez  de  l'Eglife^qu'Adiia  auoitcourageufbncnt 
entrejmcjpv  cdaÀoiftre^uec'cftoknon  la  qui  le  fai^ 

(ôièpàrlcr.Cepédant  A  dria  virit  à  mourir  d'vnc  cfquinancc  qui  le  (àifit  edanc 
à  Anaigne  en  l'an  iijp.  Mais  du  Pl.pourrcndrc  fann  tr.igique ,  produit  le  té- 
ftipjgnagc  dcl  Abbc d  Vrfpcrg  qui  ^t,<iit'ayantde  nouueau  excommunié Cè'm' 
.  ftmar  fndnkMfe  v;»f  prêmener  vm  in^fmmne^dont  prenât  de  Cean  yne  fnouj^ 
the^luy  entra  en  la  toHehe/eprâgUjkm  ^meùmâisUs  Meitcm  le peufent fe- 
courir.  Si  cela  cft,car  les  Papes  font  fuietsà  tots  lês  iccidcs  hutnains,ce  deuoit 
cftrc  vnc  maiftrcflemou{che& des  plus  grofîcs. Cependant  duPl.qui  dit  que 
Baroni'l'cn  offcce,deuou  rcpôdrc  à  ce  qu'il  obicQe  côtrc  cctre  narratiô.pour 
la  montrer  £ibulcufe,c'eft  à  Içauou  qu'Adrian  n'excômunia  ïamais  Fridcric, 
Dcxiech.  in  côfunc  iljbptouucpar  D6dechiiints;  audteiirdû  temps ,  qui  die,  t^ùAdnm 

mT'^S  f'^^ifA^'^^f*''"'**!*'*'^  FrUtriç,étàMfidàdimorceeiu'iUuoitfmtJtêMefi 
.psl^^fj^jtmmtméû^ùipreuthudiemon^^^  Parraht  rAbbé  dVrfperg  n*eft 

pas  croyablcjaifis  (dit  Baronius'il  a  rapporte  vn  fcbriqtict  que  les  Schiftnati- 
ques  dônerent  à  ce  Pape  fur  fa  mort,pour  vne  bônc  hiitoirc,au  lieu  que  CuiU 
GbïII  T  r^^^^'^  de  Tyr  a  déclare  véritablement  quelle  fut  cette  inoufchc  qui  lefufTo- 
lib.î},'  ci<.  quajÇ'cft  à  ^auoir  r<rqiimànpeanaisieii  f<^ai  pourquoy  il  dit  ici,  que  l'Abbé 
'  oTyi^cigeftrautheurduqu^^ 

t.percurs  en  fâueur  des  Papes.  Au  contraire,iln*yaaathéurqtieBarbniusI)». 
ioûefi  fouuct  cnccfuict,rappcllanrprtfquepcrperueHement  fchifnwtiquc 
Du  PI  a      ennemi  des  Papcs.A  ce  temps  du  Pl.  rapporte  le  dcuis  deleandeSarisberi, 
jo7.1igf  i«.  Euci^ucdcClHrtrcs,aucc  Adriâ,lors  qu'il  ic  trouuaaucc  luy,cn  vn  voyage  de 
la  PouiUe,&  le  <:ouchç  ici  tout  entier ,  croyant  qu'il  eft  fort  preiudiciabk  à  la 
réputation  des  Papcs.Sacajlon  c(ïy<ju<^dmns*mfrrmatitdelny,&'liffJimém' 
^,  pQ.MJif  4»rc  beaucoup  de  fui^artti  (fmt^t  ppinicn  auotent  lei  hommes, de tSglifi 
^6J4'    Romaine^  g/  deluj,  il  luyexpfl/a  auec  me  grande  fratuhi/é,  cet^uil  auoit  appris 
pardtuer/es  ProKineeSyQ^  luy  déclara  ^ue  plufteun  feplaignoirnt  (jueCEglifcKo^ 
maine,ijuieftcit  la  mere  de  toutes  les  autres  Sgltfes  ,  fe  monjlrott  njne  marafire: 
:q»e^'les'SierAis.ft^  Bhâ/ifiensy  eHotatt  a/sts,  chargeons  tout  le  monde  de fardeaux 
ja^iiffmdUs^fSf*  ne  tUtmâm  âuam  txempU  deiheintê.  Que  ces  fens  minifim 
i0ùaumm*S^ÊtiMmx^f^U^  des  pauures^amateurs  defr9~ 

etSfCjf*  derapines^perfecuteurs  des  innocens,faurfurs  desiniufiices.cfueleT^ape 
me  efloit  onéreux  à  tous ,  Votre prefcjue  ivfupponal/le ,  tju'il  hajlfjfott  des  Palais  au 
jù»  que  les  premiers  J^onderent  des  S^l^es^  qu'il  marche  t«ut  t/eUttans  d'or  (jy  de 
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fomfres  fendâm  9ue  les  autels  demmtêiem  fian  êmmms.  £c  mille  telles 
chofcs  qu'il  pourfuic  là  bien  au  long.  MatspreinicrcmcncftlefieurduPlrf- 

fis  auouvcu  le  titre  de  ce  Chapitre  ,  il  auroit  apris  l  intcntion  de  cet  aa- 

thcur.qui  veut  montrer:  Qw'om  dote  fupporter  des  dcfcuts  des  pui  Ur.cesjAurXt 

^ue  d'elles  dépendent  les  aufptces  du/alnt  de  tout  le  mondr^  CS"  fueiles  Jont  en  lu 

3(jcpul?li(jue  ce  ejue/i  ieftomsch  en  taninuU.  11  le  confirme  par  ce  Jcnis  qu  il 

eut  aucc  Adrian  ,  tellement  quequoy  qu'il  putiTe  diie  contrôles  vices  des 

Minières  dei'Eglifcil  ne  heurte  aucunement  la  paiflànre,ny  n'ë  veut  point 

renucrfcr  l'aurhon'té.Sccondcmcnt  il  faut  obfcrucr  qu'il  ne  parle  pas  ne  fort 

fcns,  mais  raporcc  le  bruit  du  vulgaire  &:  du  peuple,  c|uic(]:  coufiours  iniurtc 

&  iniqucaux  grandes  putflàaces.Troinémemcnt cita  noter  que  lors  quà 

la  requefterïdriâ,ilfemetluynMimcfiirtesr«igs,Seenditccqu'ilcnpéle, 

après  auoir remarqué  les  de&usdes  particuliers ,  U  profère  cesparolesil'e- 

ternelleloîiangeduClerge'Romain.r<f^»rn-<iT  hardiment  C^n  e«}i;/anifr,dic- 

il,  (jue  ien'ay  po'mt^yeu  de  plus  hôvffhs  Clercs  f^n'en  tf^life  7(  nm^hie^ny  (juidettftet 

dauâtage  l'auay.ce^  &:  produit  pour  prcuuc  de  Ion  dirclcxcmplc  d"vn  Bernard 

de  Rennes,  Cardmal  Diacre, du  titrcdeS.Colmc  Se  S.  Damian,d'vn  EueC' 

uefque  de  Paleftrme.&  de  plufieurs  antres  qui!  dit  lii  rpa/TerFabricius  en  gra> 

uité,modeftie,continence  8c  modération,  3e  puis  condud , ^ue  tefcnt  dani"  fi^riim- 

aufs  les  ordures  dequelqaes'vns  «m  foutlltmUlUttW  des  éittref,(!^  qui  apportent  TT*" 

duatj^amea  I  f  ^Is/e  vrjiuerfdle  Partat  i!  apcrtqu  il  ne  taxe  pas  le  gênerai  mais  cieii,maca 

les  particuliers.  Er  pour  la  pcrfonnedu  Papcvenant  à  rcipondrc  àce  qu"  A- laro>ng«"ï» 
j        1  1  1         lit  I  r       r  ■  DaPleiEta 

anan  luy  cnocmandoic.  il  du.  U  reconnon  lu'U  faut  f  tire  ce  <jue  ojom  com-  (o„5pu 

MMniri  (Leâeureuft  il  dit  cela  d'vn  Antechrifl»)  ncwpu  «vm»  ne/oyês  pas  pair*ec5cl*A 

r«ttf  4  imter  en  t9vm*vos  ceuures  \cér  fiw  difmde  dt^Pêfire  «ff^rwe  (quelle 

conhinon  pourduPleffîsOç)/?  W<tifMMy^ftj^%Mt«f»r,iiM»  grâces  kOieuil  y 

en  a  ^ui  n'imitent  pas  les  ceuures  de  tons  nom  autres ,     partant  ce  font  les  ordw  '  ' 

tes  des  particuliers  tjui  retallijfent  fur  /f^fKfr<i/,&c.  Apres  cela  il  rcmonftrcau 

Pape  fcs  defaux  particuliers,  &  fur  tout  l'accule  de  pufiilanimitéàrendroit 

des  Romains,  (  &  là  parle  t'il  du  peuple  )  c>  dit^iue  pour  entretenir  fin  êimtié» 

il  fimfrmdegrandismt^hceStémlkmqntldeMÙPmjf^ 

réprimer  /on  ai^/dcf.  Et  c'eft  ce qu'ilefcrit  ailleurs  déplorant  la  condition 
ÂciVi^cvMfaut^àix-TXyUue  le fouuerain  Pontife  fait  efclaue  des  T{omains ,  de  forte  . 
ifuefil  l-eut  feco'ùer  le  joug  de  cette  feruitudcytl  efl  necejjaire  eu  <^u'il  renonce  au  Pon-  '  * 
tifcM  ,  ou  au'tl  forte  de  Rome.  Mais  tant  T'en  faut  ^uc  cette  liberté  déplue  à 
Adrian  qu  aucôcraire  il  luy  en  fceat  bô  gré  A  luy  comanda  dcFaduertir  toa* 
joursauec  bmefiDefranchifedeceau'on  diroit  de1ay.£t  doncen  tout  ce- 
la cjui  a  t'il  qui  nous  montre  vne  Icule  trace  de  l'Antcchrift  en  l'Eglife  R<y-"p„  pj 
maine.^'Abulèra  c'on  tounours  de  la  flmplicité  des  Chrétiens  ?  Leur  terre  -  «oo  au  com 
ra  t'on  toufiours  ainfi  de  la  poutlicre  aux  yeux  pour  leur  faire  croire  que 
.   les  plaintes  formées  contre  les  abus  des  particuliers  (oient  vn  dccry  ge. 
neral  de  toute  l'Eglife ,  &  vn  renucrfemcnt  in&illible  de  fon  authoritâ 
Ce  que  doncce  mefmeautlieurlê  plaine  ailleuts^esdclbrdresqùi  iècom* 
ntettentCDl'BglUèd'Angteterre  (car  c'eflde  rcileJà  qu'il  parle  au  17.  ch.  du  7  uemùtm^ 
liure)&ce  qu'encor  plus  gcneralemct  il  dit  ailleurs  des  autrcsEglifes  ne  prciu-  gisCnrialiîS. 
didf  nuUcmcntàrauclioritéduS.Siege.Cétauthettrviuoitcûvn  te'ps  auquel^'**  7'  ^''^* 
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les  Courtifans,  les  Seigneurs,  &  les  Princes,  faUoicntliticrc  des  bcncfîces 
de  l'Eglifc,  fans  fc  foncier  de  la  rigueur  des  Canons.  Il  fe  plaine  de  ceftcin- 
ii]fticet&  die,      (à  ceux  qu'il  appclle»ff«tôcf  fttmfStngates^curialesjUx'eS' 
nonitm  nt<jHaqtuan  fofica  eji.  A  ces  gens  là.  Us  lùxda  Canons  n'a  point  efii 
Via,  iit  i\. faiBe ,  c'cftàdjre  qu'ils  ne  i'co  foocicnt  pas  :  A»  contraire ,  dit  il,  fi  q$tel^ 
îitkoro     £»f/(jt*e  folgneux  de  fon  àemirnt  faiH  fa»  et  ^u^ils  défirent ^on  luy  fait  ente»- 
tuàtadidLdre  de  fa/cheit/es  hffiotres,  Ôcc.  Il  parle  doacdc  l'opprcffion  de  l'Eglilc  faiûe 
par  les  courcifans ,  dont  les  *vns ,  dic-il     fans  en  Leur  nolfleffe  ^  ou  a  îa/st^ 
fmm  des  puiffanees  entrent 

tkm  centre  Atoyfe     Aait— ,  àppwttm  è»  fi»  tfiréKffr  a  tautel^  ff/  conta^ 
minent  les  (vasjftâmxdHTa^ernacle: les  autres e^erâms  tnUnUêUitude  de leurt 
richejfrs  ,fe  font  prendre  f  .r  la  main ,  à  Simon  efui  les  introduit ,  &c.  Et  CC- 
IiBpoftnre  P^"  '  PicfTîs  dit  qu'il  taxe  toutlcClergc'.'QnclIcimpo'lurc  :  Aucotrai- 

4edaPl.pa.rc  il  combac  pour  Ces  libertés  !  Ec  ccrccs  du  Plcili^  dcuoic  icfouuenir^ouap. 
loyJîgit.  prendre  que  ce  Ican  de  Saruberi ,  eftoic  Chapelain  de  (ainâ  Thomas  »  Ar- 
cheuefque  de  Cancorberi,  &  Ton  compagnon  en  ta  d^oce  des  droits  de 
i'Eglife:  voire mefîneoacre qu'il Taffifta en  fon  exil,  on  rienr qu'il  fat  pre* 
{çnt'a  fon  martyre,  &  qu'il  fur  gricfucmcntbicflc  par  ceux  mclmesqui  fî- 
rcnr  barbarcmcnt  mourir  Ion  maigre.  Pirrrcdc  Bloys  K.ppcllc  latnain  ç> 
IxU  de  ce  trejjaincl  Archeue/aue  :  quelle  apparence  donc  qu'il  cutt  voulu 
dil&merie  Qergc',  pour  les  libertés  duquel  il  a  voulu  l'immoler.'  Quant 
à  ce  qu'il  clcrlt  contre  tes  Légats  des  Papes ,  au  liure  huiâiefine ,  chapitre 
dirfcpdefine ,  le  Leâeur  qui  voudra  prendre  la  peine  de  lire  le  paffage  en 
l'authcur,  verra  aucc  combien  Je  rcfpcâ:  il  parle  ic  ce  ficgc,  iufques  à  là 
qu'il  dit  ,  fju'H  n'ej't  pM  (royahli  (ju'iis  facent  tout  ce  dont  on  les  accu/e  ,  &  en 
fin  prorclU  tjuefon  di/cours  ne  touche  ^ue  les  particuliers  ,  fn»  abusent  de  leur 
thargt,  6c  nonl'authoritéquiladore.En  ce  mefme  Heu  il  montre  qu^l  n'en 
veut  quauzmauaais ,  &  non  à  l'ordre  du  Clergé:  du  corps  duquel  aulfi 
ilauoitrhonneurd'cflrc,defonequc  lahbertédomilavfé  a  reprendre  les 
Ecclcfiartiqucs,  ne  diffame  non  plus  leur  minillerc ,  que  les  bagatelles ,  Se 
les  inepties  qu'il  rcprochcaux  Courtilans.aux  Magirtrats,auï  Officiers  des 
De  oœtt^°^'^°"""»      Koyj,  mcfincs  &aux  Eim>ereurs,npâencenc  leur  dignité'. 
GoniUon.  Car  il  anoit  entrepris  cet  auure  exprcilcmenc  ,pour  defcouurir  les  de- 
&QS  de  tous  les  efiats.  Or  confefTons  nous  qu'en  1  Egliiê, durant  qu'elle  (è- 
fa  voyagere,  il  yaura  toufîoursdc  ta  paille,  auecIebongfain»AcdcB  merce- 
naires aucc  les  Pafteurs.  Si  l'on  demande  maintenant  auec  du  Picflîs  tjuel- 
Du  PI   a      'Z^'*"     f^'^f^^f  <lf  "t  £ue/(]ue ,  du  chef  de  l'ordre  Eccle/îajîi<jue ,  il  l'a  dccla- 
j4.Ugajf  re'e  luy  mcfmc  cy  dcffus  :  ie  reconnois  ,  difoit.il  «  parlant  à  Adrian  :  juil 
faut  faire  te  f m  <ViMr  eêmmandcSt  encor  aue  *vm  ne  foyis  fat  tûm  k  bmtn 
nt  *V9s  mmrti.  [ar  qui  dsfcordtde  fv^reltBm*  ^  herw^  •»  Stht/iMui^ 
«MW  Qj]e  ces  paroles  foient  grauees  en  vne  table  d'airain  ,  pour  l'appen- 
ore  aux  portes  de  Saumur»  au  lieu  des  in&mes  tapiiTeries  de  ion  aflèm- 
bî^c. 


Gnillcl  Tyt  Pourachcuer Cette oppofitiÔ.duPl.faii venir àRomeàgradsfraissjcPatriar* 
iib.  i8.ca.6.  clic  dc  Hierufalemjaagé  dc  ccn(ans,afin  de  fe  plaindre  des  TcpUc  rs,qui  abu- 
^  '*      iàns  des  prinilegcs  oâroyésàknr  ordre  par  lesPapes*  reftoieQtentiereroent 
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ibuftraits  de  la  iarifdiâtodcleiirEucrquc.dkdoncdaPlcflîs,^ »r  ce  PÀtktétr^ 
ch*/€  wayMt  cùn/ommc  âtn»uù»  de  retutStde  frâiii  tp*  de  Itngiimrs  affeSeés/'eà 
ret§$imé  fam  rien  faire,  &  {NiUilajoillU*.9i?'orr  ÇuiQaume  /lrcheue/<jue  de  Tyr 

par  exprès:  Car  les  Templiers  nnoient  corrompu  le  Pape  p^r  infinis pre/ens  ,dont  il 
les  tenott  pour  [es  enfans  Ic^nimes.ay^  tous  ces  Eue/îjues  d  Orient  pour  l;aJîards.Ma\S 
Guillaume  de  Tyr  nccmtiamais  ce  langagc,ains  encore  qu'il  fc  mô(trcpa£- 
(îoné  contre  les  Templiers,  pour  le  Patriarche ,  il  n'affirme  pas  la  chofé, 
comme  veut  perfuader  du  Pleflis:  âdit  feulement  qaec'eftoicyn  bruit  qui 
couroic.  ^eU^s  rvns,  dk-i\,di/oientifue  le  Tape  pour  ennuyer  le?atriarche, 
le  confumrr  en  frais  f'élotgnoit  de  luy  À  deffem.  Car  diccbacur  OH  J^oÛ 
ijtitl  auoic  ejlè  corrompu  par  l'wf  mfimtc  de  prefens  ,  pour  luy  faire  emlrajfer 
la  cau/c  ^es  Templiers ^  qui efi oient  arrtués  les  premiers. Les  autres  di/otent  tjuec'e- 
Jioitjt  cau/e  du  pege  de  Seneuent ,  &c.  Qui  ne  voit  donc  que  ce  n'clîoicnc 
que  braies ,  &qu*ilnc  fen  difoic  rien  d'aflcaré:  &  donc  nepouuoitil  pas 
y  auoir  vn  autre  Hijec  pour  lequclle  Pape  fiiuorifall  ces  Templiers ,  particu- 
lièrement les  grands  feruices  qu'ils  faifoicnr  à  la  Chrcftientc  contre  les  Infi- 
délies?  Et  après  tout  cela  nous  ne  croyons  pas  les  Papes  impeccables  ny  im- 
pcnctrablesauxprcicns,  feulement  nous  défendons  l'authoritc  de  leur  Siè- 
ge, &  la  finccritc'  de  leur  doârine.  Quoyquecen  foie  Guillaume  de  Tyr 
pour  auoir  à  cette  occafion  taxé  la  Cour  flLomaine^n  (on  chef  &cn  (ès  niem- 
Drcs,n'cn  a  pas  moins  recon  neu  la  puiflânce,  ny  moins  reucre  la  dignité  A- 
podolique^ commcau/Iî  les fagcsne  rcjettenciamaisi'orourargeiitpottrlà 
roiiille,  ou  la  craflè  qui  i'y  aeuchc»  &  C'y  accueille. 


ALEXANDRE    III.  ,f}™s 

fenrd'\dfiJ 

I E  N  n'a  lamais  cfté  fi  fatal  l  l'Italie, ains à  toute  h  Chrcflic- 

Du  1  1.  p>2> 

tc,c|uc les  Schifmcs,&  Icsdiuifionsauenucsen  l'Eglifc.par  la  jo?. 
fureur  dcsAntipapcs.Nous  auôs  veu  cy  dcifusles  maux  que 
firent  Honorius«Clcment  A  Anadet^  s'oppolànsà  Alezan- 
dciell.  à  Gregoire.V  \\.tcï  Innocent  1 1.  legirimesPontifes; 
Nous  allons  maintenant  entrer  en  des  mal-heurs  encore 
plus  grands,  arriu<?s  par  l'ambition  d'vn  quipritlcnomde  Vidlor  IlII.pour 
quereller  l'héritage  de  faind  Pierre,  au  vray  Pape  Alexandre  III,  Adrian  cilât 
mortà  Anaigne  comme  nous  auons  die,  les  Cardinaux  firent  porter  (on 
corps  à  Rome,&auffi  toftenticrentcnConclauc,  pourloy  donneryiifiic-Aiin.dom. 
ceflenr.  Lesvmxfoitntpanies,  mais  le  plus  grand  nombre  fut  pour  Rolad^f» 
Chancelier  de  rEglifedoué  par  Saint  Bernard,  &  recommandé  de  finguliere 
probité  &  prudence,  mais  pcuagreabic  à  Fridcric  qui  l'auoit  mal  traité,  lors  ^ 
qu'il  Tallatrouuer  en  qualité' de  Légat  ,dcla  part  du  Pape  Adrian,  pour  fc 
plaindre  de  l'outrage  faidib  àynEuefquc  de  Londres.ll  eut  doncques  vingt- 
trois  fu£Fragcs ,  de  Odauian  n'en  eutTquedcQX  ou  trois,  ou  cinq  au  plus, 
car  les  l^ftoriens  varient  en  ce  pDint,&en  parlentdiuerfementJ^eantmoins 
Odauian  Je  confiant  au  crédit  de  fcs  parens ,  car  il  cftoit  Romain  ,  8c 
le  promettant  d'ailloin  L'aJiîibnce  de  Fridoic ,  poar  preucnir  fon  riual 
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•entreprend  de  faire  valoir  les  voix  qu'ilauoitco&ifcfaifit  du  mantenu  Papal, 
fclcfaitjcttcr  furlcsc'paulcs,  &:  fc  fait  nommer  par  les  ficnsVidVor  II  H.  A 
mcfmc  temps  il  arme  concre  Roland ,  le  chafl'e ,  ôc  Icconrraindtdc  fc  retirer 
dans  la  fortcrcflcdc  I'Ëglife»oùlcs  Sénateurs,  <^u"Od:auianauoic  corrom^ 
pus,  le  tiemicDtaflîegérerpace  de  neuf  iours ,  au  bouc  dclôaek  le  peuple  fe 
mutinant  contreeur»  force  leur  fût  de  le  laif^r  librement  fortir.  Vn  grand 
nôbredeNobIe(Iè&  de  peuple,accompagneRo!ad  àlafortiedelavillcauec 
VidcBaron  CardinauT,  le  conduit  iufqucs  au  presdcTcrracine,au  lieu  qu'onnô- 
kdMui.1159.  nie  la  Ciltcrne  de  Ncron  ,où  ertans  arriuc's  il  prit  la  chappc  Papale ,  que  iuf- 
tjucsalorsil  nauoic  voulu  reccuoir,fc  faitconfacrer  enprcfcnce  de  pluficurs 
Qin!inaux,Euc(ques,Abbés,&  autres  Eccicfiaftiqucs,  fuiuis  d'vne^ultita* 
de  incroyable  de  peuple,  6c  eft  nommé  Alexandre  III. 

Soudain  qu'il  fc  void  Icgicimementeftably furie  Tlirône  de  fakid  Pier- 
re, il  fè  retire  à  Anaignc,&  11  pour  empefclier  que  !c  Schifmc  ne  jcttaft  de 
plus  longues  racines ,  il  en  maudit  l'authcur ,  fulmine  contre  0(Jîauian ,  & 
aûathcmatiic  tous  ceux  quiozeroicntle  facrcr  Pjpc.Oâauian  de  fonco- 
fté  ayant  mendié ,  &  ramade  ce  qu'il  auoît  peu  d'Euefqucs*  mais  en  petit 
nombre ,  Ce  ùlIÙ  (àcrer  &  pour  rendre  la  pareille  )  fon  compétiteur,!^- 
communie auec  Tes  adheransrfufcitc  contreluyOrlionComBC  Palatin,  ce. 
luy  qui  auoit  voulu  tuer  Alexandre ,  lors  qu'il  n'eftoic  cncor  que  Cardinal 
Légat  d'Adrian,  &  àl'aide  decc  Seigneuremportc  fur  luy  la  Campagne,  & 
le  patrimoine  de  faindl  PierVe,met  Ion  fiege  à  Segna,  non  àSiennc,commc  a 
crcu  du  Plcflîs,&:  fc  faiâ  accroire  qu'il  cfl  Pape. Cependant  les  lettres  voilent 
de  part&  d*autr^ponrfemaintenirÔtpour  acquérir  la  créance  desPrinces de 
des peupIcs.Trois ou quatreCardinaux,auec  quelques  mifcrablcs  Euefques, 
fettteursd'O^lauian.cfcriuentcn  fafaueurà  tous  les  Patriarches,  Archcucf- 
qucs.Euefques,  Princes,  &  Seigneurs:  &:  pourintcrefTcrFrideric  en  leurcau' 
a  uj^*j^'^''>^^'^'^'^"^'^^P^''*y*^'^'^"^P'''c  »^^*''rgcntlcursaduerfair  en 
Xuca!  5».''g"caucc  GuiilaumeRoy  deSicilc,pour  deftruirc  l'EfUt.Toutcsfois  les  plus 
Apadcond.  cdebres  Cardinaux  qui  feftoient  rangez  en  grand  nombre  auprek  d'Alexan- 
drCjrcpoufTent  cetteiniure,efcrittemà  Fridcricjuy  proteAent  de  leur  relpeA 
en  fon  endroit,  l'aflcurentqu'ils  le  veulent  honorer  comme  Icdefcnfeurlpc- 
cial  de  l'Eglife  Romaine,  ôc  le  coniurent  d'eflcindre  le  Schifme ,  &  de  fauori- 
fcrla  iuflicedelcurparty.Etce  fut  en  ce  mcfmc  temps  qu'Alexandre  cfcriuic 
d'O âauian,quifcfaifoit  nommer  Vicior,  ce  que  raDortc  du  Plcnis^quc  pre- 
VHffyiirâm  h  temps  de  tAntechnH  ,Uefi  éteni  utffius  U  m  deffm  de  foymt/m 
Ii0.11g.15.  ^  ^  itmfU  d»  Die»,  fi  mêleront  comme  pileHeit  T)!»,  ^fUt^ 

RtJ.1ib.t.         ^'^       ^  ienrsjeux  corporels  tahomination  de  U  defolation  dU  liem 
capi.js.     fdinii  >  non  fans  en  répandre  beaucoup  de  larmes.  L'aducrfâirc  dit  qu'il  ne 
doute  pas  que  Vidlor  ne  die  le  mcfmc  d'Alexandre,  mais  nous  auons  ref- 
pondu  en  fcmblablcfujcc  «qu'il  ne  faut  pas  regarder  ce  qui  rcdit,ains  par 

Îuiileft  dit ,  8c  auec  quelle  iuftice ,  fie  ne  doutons  pas  que  les  anachemeSy 
s  recriminationsyAcles  médilàncesde  ce  Viâor^n'ayenteftéde  pures  chan- 
ibntjàs  poids  &  fans  authoritéj&cn  vn  mot  des  foudres  dcSalmonécMais 
ccqueluyaobicdlc  Alexandre,  a  eflcvne  iufle  reproche  fondée  fur  fescri- 
mes,&  les  anarhemes  qu'il  a  fulmine's  contre  luy  ont  cilcvraycs  foudres,  qui 
i'ont  précipite  en  ce  feu,  &  l'ont  mis  entre  les  mains  dcSathan,c6meyfont 
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linreztoasceux  qui  font  excônraniës  parvne  légitime  puiflancd. 
Fricleric,<)ttipeod«ntcesdirputcs  tcnoitCrcmeencoraffieg^,  cnclindit 

commcnousauons  remarque  Ju  cofte  de  l'Antipape,  toutesfois  pour  co- 
lorer cette  iniuftice ,  il  firt  mine  d'eftre  indiffèrent ,  &  protcfta  de  fen  vou-  Rad.  Mb.  &. 
loirraporter  au  iugcment  du  Concile.qu'i!  conuoquade  tous  ^"Eft*"»J^5^n<©. 
appellanc  me(nicsTes  Euelqucs  de  France,  d'£lpagnc,ôc  d'Angleterre.  Mais 
ce  grand  pouuoir  que  du  pfefEs  veutatclribtter  aux  Empereurs ,  d'afTembler 
le  C6cile,fuc  G  malrecôneu  de  la  Chrenienc4&  Fridericfitnal  obey  queRA'» 
dcuic ,  qui  en  veut  faire  vn  célèbre  Sinode  ,  n'y  peut  conter  qu'enuiron  50. 
tant  Archcucfques  qu'Eucfques,  &  quicncorpour  la plufpartfuiuoicnt la  R^jub,!; 
Cour  de  l'Empereur,  &  qui  n'eftoict  pas  pourdcdircJFrideric  de  ce  qu'il  defi-cap.71. 
roic  Alexadreiollicil^  de  côparoillrc,  rejette  blé  loin  c^ceiniufte  fommado, 
au  lieu  queVidorqci  elloit  ailèurédetii  fiiueurdeFrideric,&  qui  fçauoic  bi£  \ 
qutl  n'y  alGfieroicpcrronnequinembraflàftià  caufe  auec  paifion,  y  com- 
paroiftauecvn grand  orgueil ,  &  faifl  vuider  ce  différent  à  Ion  profit,  n'y Sigon.lib.ij 
'  avant  pcrfonnequiozaltouurirlabouchcpourdcfcndreAlexandrc.  Mais*"^*^'"^"* 
que  le  Ledlcur  remarque  icy  deux  choies.  La  première  que  du  Pic  (fis  baf  oiic 
luy  mef'me  &  déclare  ridicules  les  Prélats  de  ce  beau  Conciliabule,  qui  n'eu- 
rent autre  raifbn  pour  prefèrerleurVidbor  à  Alexandre»  fînon  qull  auoic 
ertc  le  premier  eromantcié.  Notez, ,  dit-il,  quelle  Thnlogied'wn  manteau  jet' 
ti  fur  les  épaules  à  tort  ou  a  droit  ^  de  gré  ou  de  force ,  prendre  fondement  eCéle- 
ilion  d'Tm  Euef/jue^Et  donc  qui  fontlesaulheursdc  cette  belle  Théologie  fî-  Du  Pleflîs 
non  les  partifans  de  Fndcric,&:  les  fauteurs  de  l'AntipapefOuant  à  Alexan-^-^8  '"'l'g- 
dre  ilallegoitpourluy  vne légitime cledfcion emportée  de  vingt-trois  voixBldAcss. 
contre  deux  ou  trois ,  9c  la  conrecratlon  IczicimementËiite  t»ar  l'Enelque^^*'^!- 
d*0{lie,  en  prcièncc  des  autres  Prélats»  fdon  la  couftu  me  de  l'Eglti^ Romai- 
ne. La  fecoïîdechpfe  qu'il  faut  remarquer,  c'cft  que  Vi(îïor  ayant  efté  pro- 
nonce' Pape  par  le  prétendu  Sinotlc.Frideric  luy  rendit  toutes  fortes  d  hon- 
neurs, &  comme  dit  R.adeuic,i7  luy  fji  la  reuerence  accouJlum«e  ,  telle  aue 
Conjîantm  tdM»  rtnditS  k  SmhS  Sylueflre.  Sigontnsdit,  qu'il  luy  tint  l  é- stgo.^hb.i}. 
trieu,leprift  par  la  main,  &  le  mena  nuquesà  Ton  Siège,  ou  illemifthooôuMiiin.utfo 
rablement.  Celamondre  donc  qnencorquece  Prince  en  voululli  laper* 
n>nnc  d'Alexandre  ,  il  honoroitneantmoins  la  dignité,  rendant  toutes  ces 
fubmilîlons à ccluy  q u'il  tcnoit  pour  lc{;itimc  Pôtifc  ,  corne auflî  il  n  yauoit 
Monarque  Chrclben  qui  nelc  rcucrall  pour  tel  Radcufc  racoie  par  le  menu 
tout  ce  quifeftoit  pafléau  Sinode  de  Pauie ,  SUcmeGne  vn  rooledes  Ro- 
mains qui  auoient  receu  Vi6kor,  &  Droduitles'depofitions  de  pinfieurs  en 
ià faucu r .    tout  ce  qu'ilsdirencd'Aicxandr^ maisces  roolcs  font  fufpcât 
&  nullement receuables en  cette difpurc ,  comme  vcnans  de  tefmoins  cor- 
rôpus.  Ccftpourquoy  lefîeur  du  Plcflîsproduira  filluv  plaifl:  de  meilleurs  Du  Pl.  pigà 
regidrcs,  car  nous  reiettons  tous  les  adcs  de  ce  Conciliabule ,  &  en  con-'"'^"*"'*' 
damnons  les  pratiques ,  quoy  qu  il  f  y  rrouue  vn  Patriarche  d'Aquilée  ,  vn 
ArckeuefquedeMaience,  vn  Archeuclquc  deTreues ,  &  que  l'Empereur  le 
ratiHe.Car  tout  cela  ne  peut  £iire  vn  legitimeConcile  cotre  IcChefde  l'Egliiè: 
&audcmeurantc'eftoienttous  gens  paffionnésou  intcrcfrc'-;  en  ccrrc  caufe. 
Nousfaifons aufîîpeude  cas  du  iugemcntdcrAbbcd'Vrlpcrg.qui  conti- 
nue à  fc  montrer  Schirmaciquc.approuuâcl'élcâiô  de  Yiâ:or,&neantmoins 
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pourcxcufcr  Ton  Prince  de  ce  qu'il  auoiccncrcpris  de  connoillrc  dVnecauIc 
purcmec  Ëcclciîailiquc,iiclit  qu'il  voulut  faire  venir  les  deux  élcuzà  Pauie^ 
fiHThffftn'^       f"""^  lesiugeryOU  four  iu^cr  la  ctiufe  duSie^e  c^'fpojJohque  ^maùfour  apren- 
dre  d'hommes  prudents  ,au<juel  des  deux  il  deuon  rendre  olfeijfance.  le  mellon- 
nc  comme  da  PlcIIis  a  oudUc  cette  ejccufè,  mais  Frideric  euft  encor  micux^ 
£iic de  ne  fénmcflereo aucune  Biçon,oaattmotnsde  n  y  aporterpastantde 
•paflion  côntre  le  Vray  Pontife  Au  demeurant  Alexandre  refidanc  à  Anai- 
SiconJib  i  g"^»^'^^"^*'^'    "  4"'  l'eftoïÉ  pafTcà  Pauiejfcftonne  de  cet  attentat*  &  pour 
'jSmîîiéo  rcprimer  l'infolcnccdc  fcs  aduerlaircs  excommunie  non  feulement  l'Anti- 


pape  ,  ainsauili  Fiidericquilefupportoit.Sur  ccccc  occaflonilenclcric  aux 
Princes  ôc  aux  villes,  leur  rend  railbn  de  (on  ùid  >  &  les  coniure  d'embraf* 
fer  £i  défiance.  Cho&  mémorable!  Frideric  qui  depuis  ce  ionr  là  aaoic  tou- 
iours  eftefleuriffant  &  vidorieux  >  commença  peu  à  peu  à  d'efcheoir  dé 
cette  grande  profperité,  Dieu  recirant  fa  grâce  de  dclîus  ("on  Empire,  com- 
me en  punition  des  outrages  qu'il  auoit  faits  à  fcs  Pontjfes.Mais  cela  fc  ver- 
ra cy  deffous.  NoilreLouys,  &  leicune  Henry  Roy  d'Anglctcrre,voyant$ 
cette  conteftation ,  touchés  d'ailleurs,  des  prières  que  leur  fàifoicnt  Alc" 
tvma.  kandre  dVne  part,  &  Frideric  de  lautre ,  veulent  faire  «laminer  ce  diAerent 
jNeobrig.  par  leurs  Euclques,  &  font  tenir  leurs  Sinodcs ,  ccluy  de  France  àBeanuai^ 
Robmjn  celuy  d'Angleterre  à  Neufmarché.  Par  fcntencede  tous  les  deux,  après  auoir 
wpendaii  ouy  les  Légats  de  part  &  d'autre  Alexandre cfl  déclaré  vray  Pontife,  &  Vi- 
igcbcR.   ^or  vfurpateur.  Les  Roysprotellent  de  maintenir  ccluy  auquel  leurs  Pré- 
lats auoicntaiugclapoffe/non,&  nonobftant  les  pourfuitcs  de  Frideric,(e 
joignent  à- Alexandre^  Ce  qui  ^rc  pour  repouflèr  l'iniiîre  que  veut  fiire  du 
Pleflîsàlbn  R.oy,dilântfifr  n^i»*e»  fftLouysctp^i  c^u^e  JU  U  ialoujiequi 
i)oPLp»g.^'^'"'  ^  CEmpereur.  Au  contraire  on  Voit  que  ce  futparl'aduis  de 

|u.lîc.t».  fcsLucfqucs,  &non  de  Ton  mouucmcnr-,  &  mcfmcs au  commencement  il 
ne  içauoit  de  quel  collé  (c  ranger.  Mais  la  difcullion  des  fagcs  le  Hil  refou- 
dreau  meilleur  party.  Alexandre  cftoit  encor  lorsàAnaignc,oûil  ne  pou- 
uoit  librement  exercer  fii  cluirge,  à  cau(è  des  perfccutîons  de  Federic.  Sek 
«mysIuyconfcillcncdemonterfurmer.Aedepaflcren  France  pour  fc  met* 
tre  cnfeuretc.  Il  croit  ceconfeil,  &:  après  mille  hazards  fe  rend  à  Mont- 
pellier, où  le  Comte  le  reçoit  fort  honorablement  ,&  là  il  attend  les  let- 
tres du  Roy ,  vers  lequel  il  auoit  enuoye' fes  Légats.  La  refponfc  fut  telle  qu'il 
la  defiroit  :  Car  le  Roy  l'ayant  alfeuré  de  fa  bonne  volonté  :  il  Ten  alla  à 
dairmont  tenir  vnSinode,oà  il  excommunia  de  rechef  l'Anripape.*  mais 
ltobert.ia  Frideric  fejettaà  latiauerfe.  H  auoit  fur  ce  bruit  quitte  l'Iulie  *  &s'e(loit 
Si''eb'  ***  ^^^^^     Bourgongnc  ,  d'où  il  d'epcfcha  deuers  le  Roy,  le  coniura  de 
*      vouloircntendreà  quelque  expédient  pour  eftcindrc  ceSchifme,&  arrcfter 
aucc  luy  qu'ils  faboucheroicnt  en  vne  des  villes  de  ce  Royaume  ( Vignicr 
croit  que  ce  fut  Lyon  Saunier,&  non  Dijon  comme  a  creu  Platine  )  &  qu'ils 
meneroift  chacun  celuy  qu'ils  tenoicne  pour  Pape.  Mais  ce  pour.parlerfut 
Aan.itfa.  romptt;les  vnsdifentquece  futpour-ceqa*Alexandrenevoulutpas(bus- 
mettre  la  caufc  de  l'Eglife  au  iugemcnt  des  Princes  têporels  :  les  autres  tien^ 
net  que  ce  fut  pa  rce  que  l'Empereur  ne  Py  crouua  pas  à  l'heure  aflîgne'e.Quoy 
qu'il  en  foit  Federic  n'obtint  rien  de  ce  qu'il  defiroit.  Au  mcfme  reps  Alexan- 
AxoMty  drcafliilc  de  la&ueurdcs  deuxRoys^  de  France  &  d'Angleterre, alFigncvn 
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CôcilcaTourSjOÙ  fc  trouucnr,dit  Vignicr,i50.Eucfcjucs,&:400.  Abbes,da 
cômun  aduis  dclqucls  Fcdcric&  Ton  Antipape  font  (oîcncllcmcnt  dénoncez 
excommuniez.  En  ce  Concile  fut  parle  des  VVaudois,mais  puisq^uc  D.Pl.  Ca^i.  +.  a- 
éifkre  cncor  la  difcuflîon  de  leur  hiftoire,  nous  attendrons  fa  commodité.  J^iJa.l^^ 
Pendant  tous  CCS  voyages  d'Alexandre, l'Antipape  Viâ;orvien'tàmoarirAiiii.u<44 
iàLuques,àratlondcquoylcs Cardinaux deibn  party,pour  auoir  vnchef, 
proccdcntà  vnc  nouucllcc'lcdion,  &  nommcntpourfon  fucccfTcur  VVkÎo 
dcCrcme,Cardinaldclaind  Calixtc,authcurdctoutccdefordrc,qu'ilsfonc 
appellcr  Pardial  1 1 1.  &  aducrciflênc  auHî  toll  lu  idcric  de  ce  qu'ils  auoienc 
fàiâ»  afin  qu'il  ferendiclbn  proceÛeor.  Fridcri  c  qui  ne  rcrpiroic  que  rdiif- 
mejernbiaflè  cét  Antipape ,  affemblevnedietce  (du  P.noUs  en  tàiâvn  Con- 
cile) h'iâ  iurer  les  Prélats,  les  Princcs,&  les  Seigneurs  de  l'Empire^^.'/t/;  fie  Da^Lpa|i 
recoi^tjoifîroient point  d'autreVape  ^uf  ce  Vafchal,^'  apra  luy  toufiours  qtétle\uVn 
deJajAiiton ,  Gt»  quel' Empereur  am  enant  À  mourir,  t!.<  n'en  èlir oient  point  d'autre 

i^u'U  ne  iurafi  premièrement  de  défendre  perpétuellement  ce  part^»  Ilycut  bien  de 
a  peine  à  les  dire  tous  iurer:mai$  l'authorité  du  Prince  les  fit  ploicr.&n'y  eue 
que  l'EueCque  de  Frtfinghc qui  rcfufà  abfolument  de  prcfter ce  ferment,  8e 
cncor  en  fin  il  fallut  qu'il  calaft  la  voile,  &  qu'il  iurad  fous  condition. 

D.P.adiouftequ'Aucntin  norcvn  Arredmcmorablequi  vfucdôné,  qiie^^^':^^' 

jr  n         r         '      '  I  r  r       -  i  rv  "«^""".F* 

aejormats  aucun  vapenejeroitcrce  ^«vt  la  façon  ancienne,  du  conjentemet  det  hni-  fcnamlieon^ 

fereur,neferoH  plui appelle finon,  duntaxat  nuncius  Chriiti,  Wf^^tr  feulement  ^'"""^""^ 
dtQhriflt^  fucceffeur  de/aiu3Fierre  t&non  plus  pour  eflre  mal  de  la  puijfance  fote  Pomi- 
tmftriâh.  Maispremieremoitilneditpasquecetceatrembleen'attoitnul-ficein nifi 
leanchoritéfur  le  {aindliege^  &partanc  qu'elle  n'en  pouuoic  difpofer.  Se-  ^''^^^^ 

condcmcntjil  ne  s'appcrçoit  pasquccc  prétendu  arrcfl  ne  fut  iamais  pro-  cofenfalm-] 

noncc  cnccs  termes  qu'il  efcrir,  &que  ce  qu'il  en  produit  ce  font  fleurs 

,     »  ,  »  1  ^  creetur.atq. 

delà  Rcchorique  d'Aucntin     non  les  paroles  du  décret ,  vcu  queny  Fri-  nnnctusdun 
dcric  ,  es]  lettres  qu'il  en  efcriuit,  où  il  exprime  toutes  les  particuUHtez^'^*^^ 
de  Fadèmblee ,  ny  celuy  qui  a  continué  Radeuic,  ny  aucunautre  desancien^  peni^* 
autbeursli*eniaiûmention,matsrapportcnt  feulement  ce  que  nousenauos  non  ctiam 
cy  dclTuis  rcprefcntc'.  Ces  Allemans  ayans  ainficonfpirccontre  Alexandre,  ^^^l^'^tt- 
en faucurdclcur prétendu  Pafchal,  ccfucauPapede  rcpaffcr  en  Italie  pour  tiaax  «mu- 
fortifier  ceux  qui  rccognoiflbicnt  ion  autiioritc.  A  quoy  deux  chofcs  le  firct  |^ 
plus  facilement  tttônoit.  Le  Cardinal  lean  fon  Lcgat,  auoit  fi  dtecreméc  dans  le  fup- 
manié  fèii  a&ires  i  Rome,i(]ue  les  Romains  s*ofirirentà  luy,  &  1  cnuoyeren  t  ^'^"""V^^ 
prier  de  rctourneràl  leurvillc,  pour  ioiiir  paifibicmcnc  dt  iWitagc  de  S.  a,  con'uri 
Pierre.  D'ailleurs  toutes  les  villes  de  Lombardic  fc  plaignoient  de  l'infolcn-  tiofitabim^ 
ce,dc  cruautcz,&  des  rapines  des  Allemans  que  Fridericauoi:  laifTcz  pour  les  p"*c°pîbu* 


peuefperer.Carapresquelquerirqucdemer^il  fc  rendit  en  Sicile  où  !e  Roy  ««•'jj 

Guillaumelc  receut  magnifiquement ,  le  fît  conduire  à  Salcrnc,&:dcl3à^[,°ii,  ç^^, 
Rome  jCÙtouslesordresde  la  ville  l'accueiilircnr,  auec  toute  forte  de  ma-per  Pap» 
gnificcnce,&deboniraidement.Fridcricaducrty  de  Iheurcux  fucccz  des ^  '""'•^ 


affaires  d'Alexandre,  pourenarrefterlecottrs,dcpefcke  Rainaud  Archeuef.  mOu  nifi 
qQedcCologne^&ChtefiieadeMayenceChancelierdel'EmpircA lesen 
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rp«ft  uoyc  deuanc  luy  en  Icalicafin  de  menirtcs  villes  ctl  (on  obcyflànce ,  &  puis 
mortera  inarcheapFescux,ineiuinccn(àcompagnieronParchal,qu'ilvou1oitinfta- 
J,'^'^J{|?'Ierdan$Romc.£acevciyagc  Fridcnccraittafimal  les  villes  ,  qu'eltesfeU. 
fabftittMKBtgucrcntprcfquc  toutes  pourladcfcncc  Jclcuriibcrtc  &;'fHr/fco»Ér,  com- 
*  riffréandé  "^'^  "^"^  diioicniJei9ft^dela  tyrannie  des  AUmans.  Apres  diiicrics  cxpedirions 
paitcmde-  ilic  prcfcncc  dcuanc  R.omc,c(lonncAlcxandrc,&:  le  contrainch  de  fcfauucr 
^""uhl  ^ Ç>yccte>&(lelààBeneucncCcpendancapresiniUevioIences,Friderics'e. 
JSfinc  ftant rendu maiftre de lavitte  eftablicPafchal (îirle throfiiede S.  Pierre,ft 
«daoq,ji<5  bon grc  maigre' le fàiûrcccuoir par  lesRomains.  Mais  Dieu  vengea  bien 
toft  ce  facrilcgc,  caria  pelle  fc  mit  en  (on  armcc,& luy  moiflbnna  l'eTitcde  fcs 
Capiraincs,  &:  firmounria  plufparrde  frs  foldars.  La  main  de  Dieu  le  tou- 
chant ainli, il  cjuittc  R.ome,ylaiflc  vnc  forte garnifon  pour  aflidcr  Ton  An- 
tipape, &  rcpadeen  Lombardie.oàilfetrouue  pourfuiuy  d*vn  fécond  de- 
làllre,  car  les  villes  alliées  auoient  mis  de  belles  forces  au  champ,  qui  rom- 
pircntcousfesdcffcins&Ieniencrcntbairanciurquesàlacimcdcs  Alpes,& 
le contrai'^nircntdc  fc  rctireràlàconiunon  f n  A!! cmagncCcpendancrou- 
tc  l  Italie  Iccoiioitlc  ioug  de  l'Empire ,  peu  de  villes  cxccprccsjqui  demcurc- 
rcncfcrnics  en  ion  obcilfancc.  Emanucl  £mpcrcur  de  Grèce  qui  dcHroic 
ardemment  de  revnir  l'Occident  à  fa  couronne  *  offre  fur  cette  occafion 
toute  affiftance  au  Pape,  &  le  h\t  prier  d'entendre  à  ce  dcilètn.  Mais  le 
Sigo.Ub.Tf.  ^^P^     con^  des  Cardinaux  relettaià  demande,  comme  peu  vtilcà  la  Re- 
ailann.iiéS.puDliquc,&:  toutcsfois  ils  entretint  le  mieux  qu'il  pût  en  (on  amitic.L'anncc 
Aon.ii«9.  J',Tprc3  Fndericeftantcn  Allemagne, l'Antipape  Pafchal  meurt aRome,  (c 
aum  coil  ceux  delà  faClion  cliicnc  vn  Abbé^'Hu  de  Hongrie  ^du  Pledîs 
dit  qu'il eftoitappeUé  Ican' Vngarus)[enomment  Calixte  III*  &t*obligent 
mcfoie  lig.  P^*"  ^c^mentde  le mamtenir contre AlexandreiToucesfoiscetceconiuration 
if.-        ne  rcùflîi  pas ,  &  l'Antipape    depolà  depuis  luy  mcime  &:  s'humilia  aux 
pie's  d'Alexandre,  après  que  l'Empereur  eut  fait  fa  paix.  Mais  auparauant 
yj^'jj^^  Fridcric  rcp.ifla  pour  la  cinquiclmc  fois  en  Italie,  &:  y  fit  tout  ce  qu'il  pût 
pourdôptcr  les  villcsallices.Et  lors  loucci  chorcs(parvn  vifiblciugcmctdc 
Dieu)  luy  arriuani  au  rebours  de  fes  intentions  »  il  fut  conicainc  de  recher- 
Comad.  in  cher  le  Pape  d'accord.  Chrcftien  Archeuefquc  de  Mayence  &  Chancelier 
chron.    de  l'Empire^ayaot  la  chargedecét  affaire, paiTe  en  Italie,  trouue  le  Pape  à 
Moguocu.  Anaignc,  luy  reprefentcl'elhr  auquel  ilauoit  laifTc  FridericrafTcurcqu'ila 
châgédc  courage,  &qu'iHe  rcpcnrdece  qui  s'eft  pafTe',  ficaioufte  qu'il  luy 
demandcpardon  comme  au  vray  Pontifedc  i'Eglifc  Catholique.  Alexandre 
prcnt  vn  ungulier  pla  i(ir  à  ce  difcours,  mais  remonftreà  rAmoa&dewrqu^l 
nepeutabandonnerièsamis,IeR.oy  de  Sicile  &  lés  Lombards  >  aîns  qu'il 
«Icnroit  les  voir  compris  en  cetrai£l(^,antremétqa*ilii*y  pourroiccntcndrc. 
L'Ambafladeur  demande  qu'il  luy  (bit  permis  d'en  aucrrirfon  maiftrc.cn  ef- 
critàFrideric,  &en  fin  les  choies  s'adouciflcnr,  de  forte  que  rEmpereur&:  le 
Pape  font  vne  paix  perpétuelle  cmr'cux,&:par  lamcfme  voyc  Fridcricac- 
çordeauRoy  deSicilequinzeansdetreues,  &  (îzauz  villes  confiÎKler^  de 
Lombardie. 

_  • 

Pouraffcrmircetaccord,ileftoitbcToinqueIes  parties fe  vident:  mais  la 

difficulté' fut  du  lieu  où  ils  pourroicnt  s'aboucher.  Apres  plufîcursdifpnrcç» 
les  vas  dcmâdans  Bologncj  les  autres  vne  autre  ville,on  conuiét  de  Vcn  i  fe,  o  i\ 
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l'Empcrcurratifialcsarticipsduprcmirrtraiiflc,  &rcndit  à  Alexandre  tous 
les  honneurs  que  les  Empereurs  fcs  prcdcccflcurs  auoicnt  accoutumé  de 
fcndreauz  vi-ays  Pondfes.  Icy  le  fieorda  Pleffis  fe  prendà  Sigonius.&dit)  du  Pi  pag. 
ifH'iUe»  hontede  ^reltrtfhdethifioirt ,  k /^aiwir,  ^u'i/4UxâiMke,t£mper<ur  ;>5  verii« 
s'humiliam  deuant  luy,luymit  le  pied/ur  Ugorgeen  difant^  Ilejitfcrn : tuntAt^ 
chcTits  fur  l'afptc      Je  haftltcn  ,  ftj  fouleras  aux  pieds  le  Lyon      le  T)ra^onf 
7\cfpondit  f  rideTtc,Ce  neji  pas  a,  toy  ma(ikl'ierre,dHejuel  tu  es  fuccejjeuryfjue  i'  obei*\ 
2{eplfjttaey^UxandreenpreJfnnt  tant  pins  du  pied,  Ecmihi  &  Pctro,      A  moy 
^  k  Pi*rrtt&*c-  Ecdoocvbttloic  il  que  Sigonius  Âurhear  graae  &  iodi- 
deux,  in&nft  vne  fiibte  dans  ThiftoirerNousdifons  donques  auec  Bîrontits  ëw^Lt^: 
que  c'efl  vn  conte  fait  à  plaifîr,  &  contre  toute  apparence  de  vericc.  Car'^  adaaii^ 
Fridcric  n'eftoir  pas  fi  humble,  ny  fi  peu  courageux  ,  qu'il  cuft  voulu"'^^* 
fouffrirvn  fi  grand  affront  i  luy.qui  comme  nous  auons  veu  cy  dclFus,  (c 
piqua  pour  vn  fimplc  mot ,  de  bienfai  'd ,  qu'Alexandre  auoit  couché 
dans  ftt  lettres.  Luy  qui  remua  ciel  6c  terre ,  &  qui  fift  unt  le  furieux,  poui: 
k  venger  de  ce  prétendu  outrage,  auroii-il  fouflèrc  que  le  Pap?,  aux  yeux 
deiamdePrinces,  luy  cuft  marche' fur  la  gorge,  &  reufi;  traidld  fi  indi<« 
gnemcnt  ?  Et  ne  faut  point  rcfpondrc  aucc  du  Pleffis,  tfud  le  foM^it  par-  du  Pi.p,g. 
tte  de  crainte  dauoir  pif  y  à  caff/i  des 'grands  prtudeaes  qu  Alexandre  auoit  don- m-^}*^ 
nés  à  la  Seigneurie  deJJtmfe,  nommément  depoujer  tous  les  ans  la  mer^  auec  l'an-  c^nmwb 
neau  '.partie  a  l'injlance  defon  fils  Hmty*  <\ui  hrujloit  d'enuie  defire  ^oy  pai-  ment. 
fkU  dthtUe,&*e.  Si  la  crainte  d'auoir  pis  luy  euft  hvSt  fouffrir  cette  in- 
dignité, cela  ncuft  dure  que  pour  l'heure,  pendant  qu'il  eftoît  encor  *0£j^^*^j'|j^ 
la  puiflancede  cette  Seigneurie  :  Mais  après  cftant  hors  de  leurs  mains  &5. 
fetrouuanc  fiir      terres  de  fon  obcifTancc,  il  ne  s'en  fuft  iamais  teu,& 
euft  fans  doute  (comme  ilcftoit  courageux  &  mal  endurant)  cherché  par 
la  voyc  des  armes  la  réparation  de  cette  iniurc,&  n'y  a  nulle  apparence 
que  la  confîderation  de  (es  enfiins  l'en  euft  peu  empeicher  :an  moins  s'en 
fuft'il  plaint ,  &  euft  bafoue  cette  arrogance  d'Alexandre,  pour  colorer 
Hnfraâion  du  traidc' ,  dont  il  fut  accufc  depuis  pourauoirj  incontinent 
après  l'accord,  facca g é  quelques  terres  de  l'Egli(c,&:toutcsfoisiln'cnpar-   .  . 
la  iamais  ny  n'en  forma  aucune  plainte,  ams  demeura  toufiours  en  la  " 
communion  du  Pape,  (ans  rien  dire  de  cet  outrage.  Qui  croyra  donc  qu'il 
reuftreceu? 

D'ailleurs  il  n'cftpas  croyable  qu'Alexandre,  Prelac  doux, patient  ,tt  *  "  . 
modéré,  aye  voulu  en  prefcnce  de  tant  de  Princes  &  d'Euefqucs ,  iiionftrcr  •' 
vn  fi  grand  orgueil,  capable  de  le  rendre  odieux  à  tout  le  monde,  &r  de  fai-         " . 
rctrouucr  bonnes  les  procédures  de  ion  aducrfairc,  qu'on  curt  ditauoir  eu 
luftefuicidecombacrcfoninfolcncc.  Cette  raiion  déplaill  à  duPleflîs,  &DuPl,  pag. 
dic,^«'i7  fattdrùit  pren^mmt9n»mri9ctttefmiitdiii't«iuammtt 
fie\  à  quoy  ie  rcfponds  qu'vn  homme  qui  rient  les  iugemens  d'Auirntin  Aneat.  Kb. 
pour  oracles  n'en  peut  douter ,  veu  que  parlant  de  fcs  deportcments  il  tef.^ 

moignc,  f^tien  toutes  fes  epijlres  tfcrites  auxTriniipaux  Euefques  d'j^Hema-' 
gne  ,tlles  pne,  ^  Us  eoniure  dapAiJer  l' Empereur ,  àe  le  réconcilier  aucc  luy^ 
promenant  d  honorer  t  comme  on  efioit  obligé  de  faire  ^  ^vn  fi  grand  Empereur, 
(Sf  ^tèen  <éé  il  m  eedtrâk  À  ferfimnei  mais /mmtnttrM  e»  eepomSk  tous  les  Ps- 
pes  fes  demnuûrs.  Ceh  donques  pouuoicil  partir  que  d'vne  infigne  ëquiU 


Diyiiized  by  Google 


825         Examen  des  Progrés 

lkiinitc&mûdeftîe?Quâncaux<IeporteincnsdeGrcgoire  VIL  contreMen. 
ry  1 1 1 1.  nous  en  auons  parlé  cnTon  hiftoire.  Mais  outre  aue  les  hameuis 
font  diucrfcs,  les  circonftanccs  ne  font  nullement  fctnblablcs  ;  car  Gregoi- 
rcaiioitiurtcfujctdc  craindre  &dedoiucr  de  la  pénitence  dcHenry.aulieil 
qu'Alexandre  fc  tenoit  tout  afTcure'dc  celle  de  Fridcric,  &:  partant  n  Grégoi- 
re (cmondrarcuere,  ce  n'cfl  pas  à  dire  qu'Alexandre  (cioïc rendu  inluppor- 
table.  Du  Pleffis  nous  obieâc  la  célèbre  Chronique  du  Cardinal  Beflarion, 
gardien  la  Bibliothèque  de  Venife,  qui  rapporte  coucau  long  ceneaâion. 
Vn  Minière  adiou (le  que  la  peinture  l'en  ycidzVtlàkakli,Ùme^/crutim9 
0*del grand  configUo  :  Mais  nous  demandons  premièrement  à  du  Pleflîsfi 
ftoimnlil.  Bcflarioneftoitprcfent  quand  lachofc  fe  palTa  ,  &  s'il  viuoit  de  ce  temps- 
inClitoo.  Car crtantpofterieur  de  quelques  ficelés,  fon  tcimoignagcn'eftpas  irrc- 
.  firagablc  en  cette  matière,  &  à  ce  que  dit  cétAuthcur& quelques  autres  qui 
Çont  venus  depuis  nous  oppolbns.  qneRomualdus  Arcbeueique  de  Salerne, 
qui  ic  trouua  a  Venife  à  la  recÔciliacion  de  Fridcricqui  vit  de  les  yeux  toutes 
les  particularités,  &  qui  les  a  diligcm  ment  &:  roigncufcmenr  defcritcs ,  nedit 
vnfeul  mot  de  ce  foulcmcncdc  i;orgc ,  que  toutcsfois  comme  hilloncn 
exact  &  véritable ,  il  n'euft  pas  dcu  dulimuler,fi  la  choie  fuft  a  rriuce:vcu  prin- 
cipalement qu'il  s  arrcllebieit  à  rapporter  des  fàiéb  de  moindre  poids.  £c 
ne&ut  point  repartir  qu'il  l*a  obmisen  fiiueur  de  Frideric ,  pour  ne  publier 
pointfâhontc,car  il  n'eftoicpoitit  de  Tes  adhérants  ,ains  ilportoitle  party» 
&eftcitmermes  AmbadàdeurdeGuillaumc  Roy  de  Sicile,  qui auoit Dcau- 
coupdcchoresàdcmcflcrauccl'Empcrcur;  joint  que  quand  il  cuftcftcTon 
feruiteur,celancdcuoitpointfetairc  pour  tefmoigner  la  patience  &  l'humi- 
lité de  (on  Prince.  Moms  peut  on  dire  qu'il  ayt  diffimulé  cette  hiiloireen  c5- 
fideration  du  Pape  de  peur  de  le  dif&nier,d'autâc  que  lî  le  Pape  n  auoit  point 
eu  de  home  de  monftrer  tant  d'orgueil  fur  vn  H  refplendinànt  théâtre^ 
pourquoy  eft->ce  qu  vn  Hiftorieneulll&it  (crupule  d'en  faire  le  diicours  dt 
de  le  mettre  en  lumière? 

Mais  non  feulement  RomualduS,  ainsencor  tous  les  autres  autheurs  du 
temps  n'en  parlent  en  aucune  façon,  bien  qu'ilsayent  eftc  cztremémétcu* 
AfliAdrii.  rieuxdenousiaiflèr  par  efcric  iufques  auT  moindres  parricularicÀ  de  cette 
J^;n«»  cdebre  al&mble'e  ,  au  contraire  ils  tefmoigncnt  que  Frideric  seftantiecti 
Rogeriasioanx  piedsd'Alexandre«lePape  le  recueillit  fort  humainemcnt.Qudqoavas 
Annahft.   aiouftentaueclarmcs  .-tout cela  bien  c'Ioignc'dc  cette  prodigieufc réception 
GtulUd.    qu'onluy  fait  faircà  ce  Prince.  L!  Empereur  /"n^/rncdit  Roger  dcHoucdcn 
Tyr.Bb.xS.  Annahûe  Anglois,  quiviuoii  en  ce  temps  [ï,feJiMnt  pre/emé  deuant  l'Egiife 
Robm.  de  deS,Mârc,rmdkhmitUmmAJilex4imre,€9mmeâi$*vray  Tape^  toutrcJpcB 
Malmef.    ^t0»t*olfei0îina,O*       Moirreçmdeliiy  Ulrai/erdgféttxl'éU€M^amadm»^ 
^1^*^  tmmiu/i^uesaugrandeAmttldeCEgU/i.yoyliùn^emcntcc  qui  Te  pailàà 
Venife.  Qucfi  on  réplique  que  les  autheurs  poflericurs  l'affermas  &  ces  pre- 
miers ne  le  nias  pas ,  rien  n'épcfchc  qu'on  ne  croyc  ceux-là ,  aufqucls  ceux  icy 
ne  contrcdUcncpoint,ains  s'en  taifent  du  tout  ;  le  rciponds  que  le  filcnce  des 
premierseftvn  preiugé  de  la  GmfCeté  de  ce  que  redtcnt  le^  derniers  «  par  ce 
qu'ils  ont  exaâcmenc  defcrit  toutes  les  autres  circonflances  de  cette  adion, 
&:  panât  ils  n'euffent  iamais  oublié  celle  dot  il  efl:  qucftiô ,  plus  remarq  U3  bic 
que  nulle  antrc«{'yeUciêfiift  rencontrée  en  l'hiAoire.  Au  demeurant  il  s  na- 
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uoienc  garde  de  contredire  ,ny  denier  vue  choie  qu'ils  ne  pouttoiehtd'euiiicr 
deuoir  eftre  ercrite,concre  tonte  verice,  après  leur  dec^.Ec  quant  li  ce  que  du 
Pleflis  met  les  Pcresletùites  entre  ceux  quiaffirment  y  ains  qui  triomphée  de 

cette  inlolcncc,&qu  *il  cite  pour  tcfmoin  Arorius,s*il  a  vcu  la  rcfpôce  duCar- 
dinal  Bcllarmin  ,authcur  d'autre  poids  qu*A7orius,&  fi  derechef  il  a  leu  ce 
qu'en  a  clcntGrctfcruSjil  aura  vcu  tjucccn'cllpas  la  commune  opinion  de  Gretfer.  in 
cetcedoâecompaenie  Mais  venons  i  la  peinture  quVn  Miniftre  noùi  oh-^^^^'^'^'f 
ieâe.  Eu  eiledoncq  afles  bon  garant  dVne  hiltoire?  Les  Peintres  Font  desdenei-imp: 
Centaures,dcs  Mcdufcs,&  des  Gorgonncs  :  dôc  il  y  a  eu  de  ces  monftrcs  î  Et  f'/"^  * 
pourprcfTcrdcplusprcs,  jlaplcudcno(}rc  temps  au  Comte  de  Fucntcs  de  tr.unificînt. 
faire  peindre  en  la  gallcrie  du  Chalteau  de  Milan  Henry  le  Grand,  fuyant  q"»!^ '"'i 
deuant  le  ConncUabic  de  Caltillc,  qui  luy  tient  l'efpcc  dans  les  reins  :  &  don- 
que$  la  poftorîié  croira  que  ce  foudre  de  guerre,  ce  conr^  inuinctble ,  qui 
n  a  iamals  (peu  que  c  eftoitd'anoir peur,  ou  dé  fùïTia  û  lafdiement  tourne  le 
dos  à  vn  £(pagnoI/  VoyIara£&urance  qu'il  y  a  aux  peintures*  Certes  corn- vigmer  en 
me  les  Hiftoricns  poftericurs  qui  ont  deicrit  cette  reconciliarion.y  ont  mcflc'l'l»w«E«'«t 
pluficurs  fables  que  Vignicr  mcfmc  lugc  mdigncs  d'cllrc  creuës,  aufli  les^' 
î?eintrcsfc  font  égayés  fur  le  raeiaicfuict,&  ont  tait  dire  &  faire  au  Pape  &i 
TEmpereurce  qu  ils  ont  voulu»  mais  en  peinture  feulement. 


ALEXANDRE  III. 


'EiiPSkBVx  ^eftant réconcilié aitec  te  Pape ,  les  R0'l>an*pag 
mains  voyans  bien  qu'd  fialloit  £iire  ioug ,  enuoyentJUjgJSII" 


leurs  AmbafTadeurs  pour  fuppIierlaSaiAâbeti^deyouIoir  Baron, 
reuenircn  Icurvillc: mais  elle  ne  pouuant  obtenir  qu'ils"^^****'^ 
rompifTènticur  Sénat,  ils  l'en  retournent  fans  rien  faire. 
TôutcsfoispcudcioursapresAlexandrccftantàTiuoli,  , 

 ils  depcfchcnt  de  nooueaux  Ambaf&deurs ,  &  luy  de- 

mândent  que  pour  l'accorder»  leurs  Magiftrats  luy  preftent  le  ferment ,  ic 
qull  leur  en  permettl(l''cftablilRmcnt:  ce  qu'il  leur  accorde  Atainlî  ils  r'eri 
ircntcn  fcs  bonnes  grâces  &  le  ramenentdans  leur  ville.  Comme  il  fc  voit  Anaài;!, 
paifîblc  il  psnic  aufLi  tort  au  règlement  ds  l'Eglife,  &  pour  y  apporter 
quelque  ordre  après  tant  de  troubles  ,  il  tient  vn  Synode  à  Latran,  où^""'"'** 
non  leulemcnc  il  fait  la  loy,  quidureencor  pour  l'eleâion  des  Papes,qu'il 
fintauoir  les  deux  tiers  des  voix  »  déclare  nulles  les  ordinations  fiiiâes 
,rViâor,Pafchal,  &:  Cal  ix  te  Antipapes,  mais  encor  il  fulmine  contre 
les  nouueaux  Cathares,  VVaudois,  &  Albigeois,  &  condamne  leurs  er- 
reurs en  prefcnce  de  trois  cens  Euciques  qui  s'y  irouuercnt  dt  tous  les 
coins  de  la  terre.  En  ce  mclmc  Concile  l'Abbc  Ican,qui  fe  faifoit  nom-  Gaill.Trr» 
mer Calixtc  III. abiura  le  fchifmc, fi  nous  en  croyons  Krantzius  &  rc-.'*'*^**^ 
nonça  entièrement  au  Pàpat  pour  prendre  l'Eucfchë  de  Beneuent  Les 
autres  rapportent  cela  au  temps  qu'Alexandre  eftoit  à  Venife.  Sommé 
que  tous  les  rchilmatiqucs  fe  reiinircnc  lors  fblemnellement  à  l'EgUte  Ko* 
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mainc.  Quant  à  ce  qui  cocernele  (crapule  de  leurs  ordinarions}  le  pech^  des 
fàutcs  padccs  en  e(loit  fur  les  autheurs  du  (chifine ,  pour  le  prefenc  pour 
l'aduenirlarehabilicatiôed  le  remède  que  rFglifcpratiquecnccIIcs  occaflos, 
mais  ^'a  roufiours  cllc'la  courtumc  de  cafTcr  les  ordinariôs  faites  par  les  rchi(. 
DuPl.pig.  m  a  tiques,  cônic  il  fc  peut  voir  par  le  règlement  des  anciens  Conciles.  Scpar- 
>«4''*fr»î-  tant  Alcxâ  Jrc  n  a  rien  fait  en  cc!a,qui  deuil  mettre  en  fcrupule  les  conlcicccs 
dVoegrade  panie  del'Europe^comaie  slinagine,  do  Pleflis.Pett  après  mon* 
sigon.  de  fuc  Alcxandrc,  duquel  Sigonius  die  à  la  vérité,  ^*Ungxerça  fos  fi  mêieri^ 
Rwiu  ^x^mimles  mtmitKi  contre  Fnderic ,  tfu'il  1rs furmonta  eottragtHfement ,  C  cft  à  dire 
qu'il  fc  montra  roide  (5<:  conOant  en  la  dcfcnccde  rEgIirc,& qu'il  ne  voulue 
pas  parlafchetc  trahir  (es  libertés  >  cnquoy  le  mcfmc  Sigoniuse(cric^  A 
rtnàufi  fvtrtu     f*  mémoire  tnjigne  Cjt*  recommandahU. 

A  ce  Pape  da  Pleflîs  attrtbuë  encor  plufienn  autres  chofcs ,  <c  première- 
ment que  ce  fut  luy  qui  fift  la  loy ,  que  reftott  au  Pape  de  Canomfer  les 
SainâS)  ordonnant  que  déformais  aucun  ne  fuji  honoré  pour  tel  fur  fnmur 
iln'eufî  eRé approuuê  par  le  Tape  7{j)tfuiin.  Mais  il  deuoit  rapporter  la 
raifon  de  cette  ordonnance.  Le  peuple  d'vnc  ville  lionnoroic  commevn 
Sain6^ ,  vn  homme  qui  auoic  die  tue  yure  :  le  Pape  pour  reprimer 
c^c  abus,  leur  défend  aen  v(èr  ainH,  appellanc  cela  nnu  têifimm  des  m- 
fd^es.  ite  Jiyts  pat  fi  prefumptumx  dt  th^ntm  defarmait,  leur  dil-il,  <vm 
fme  qaénd  mefmts  il  feroit  des  miracles ,  il  ne  ajoiis  frroit  paf  permhdeU  «V*- 
Extr»  Jerc-wfcr  peur /ain^,/kns  lauthonte  de  tE^ltJe 7(omaine.  Eft-cc  donqucsiàfai- 
hq.Unâ.  rrlaloy,ains  pluftolln'cll-ce  pas  la  fuppolcr  cftablic  ?  Aufli  dcuant  qu'A- 
£piA.innaJcxandre  III.  euft  canonifé  ny  Samd  Bernard  ny  Sun^  Thomas  de 
».adPrioi«.Camorberi,  Innocent  II.  auoit  fblennellement  canonifé  Hugues  Euef- 
i.^' *  iq  que  de  Grenoble  ;  de  Léon  III.  encor  auparauanc  auoic  calftqifé  làinék 
virafaniai  SeoerCf  à  la  pncrc  de  Charlemagnc.  Mais  dautant  que  fur  ce  fuiet  de  la 
^old^riQ  "noni^"on  des  Sainds ,  du  Pleflîs,  touchant  celle  de  SaindThomas  de 
Cantorberi,en  ofe  dire  des  chofcs  trop  odicufcs ,  &  qui  fon  t  pleines  de  blaf. 
Do  PI  pag  pï^cmes.ilfcrabondclcsexamincrvnpcuplusparticuliercment.  £y?,dit-il, 
cependant  à  noter  ^n'en  nafire  Sêfhmu fm  député  puhltqtument  depms  f*  Qa- 
n9ni/4ii»nf<}u'il  efi§it  dâmté fturUMnrtpirwieém  Rvf  mmifhê  di  Die».  Et 
cite  en  marge,  Cu/dr/w     on4thus^ccn\àïtt\n  certain  Cxfarius  Moyne  de 
Ceûr.  Mo- ciftcaux  qui  a  fait  des  dialogues  que  Gcfncrus  dit  cftre  pleins  de  fabies.Mais 
Ub.S.c^.  prcmiercmctil  ncdcuoitpointnomcr  la  SorDonne,puisqueny  cet  autheur 
n'en  fait  mention ,  ny  elle  n'cftoit  encor  fonde'e  alors  :  Robert  de  Sorbonnc 
qui  luy  a  donne  ce  nom,n  eftantvenu  quefouslcregncdcS.Loys,plufîeurs 
aon^esapiesletéps>auqoelCelàriQselannoit  fes  Dialogues.  D'ailleurs  Un* 
deooicpomt  dire  que  cela  fût  difput^publiqucmenr,  car  outre  que  les  Do- 
dcurs  nedifputët  iamais  publiquement,  l'autheur  qu'il  allègue  ne  parle  que 
de  deuY  particuliers,  dont  IVn  fc  nommoit  Roger,  &  l'autre  Conrad, 
dciqucls  comme  il  vientà  raportcrladifpute.il  déclare  afles  que  leur  que- 
Aion  n'eiloitpas,  i'i/ry?0Û^dm»r(les  Doâcurs  n'entrent  pas  il  auant  en  la 
connoidance  des  iugemems  de  Dieu  )  mats  sU  âmoit  mérité  U.  m$rt ,  qw 
cft  bien  vne  autre  difpute ,  comme  tout  le  monde  peut  iuger.  Et  e^ 
£n, après  toutes  ces  queftions,  Ccfarius  déclare  tjue  fe-,:< -Chrift  s  luy 
mejm  décidé  Ufféùre  $  â^âm  ofret  U  mm  de  Sumâ  Thomas  rendit 

/à  memoi' 
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/klUm^tglwlil^fNUrUs prodiges  diuers  tfuUa  fûts  Àfon  tombeau.  Il  fera  bon' 
de  rapporter  les  mcfmcsmots  de  l'aurhcur  pourmôllrcr  côbicn  d'indgnp 
fauflcfczraducrfairc  acnucloppccscn(cmblc  cnpeuil'  [>Mo\cy. Le Itot  heU' 
reuxS.  Thffmas  Suef^ue  de  Caniorl/cn ,  dajl,fjui  dcnojtreicm^i  a  combattu  tuf-  C«&ritM 
MtskUmmfnirUtAertédePSghjCy  n'a  (/icrecomndedàUemnmiracUd»ram îb?«!'iu"a. 
fisf€rfiemims^m^»ti0nitdfez.diJpMtédeluyéifrgslim9rt.  Q»el^tusjms  ont  Adnm  mi. 
dit^'Uifith  dâmncpoWMoir  e(iê  tratfire  a  tFflat  :  les  autres  ont  affeuréifud^^'^** 
eJloH  martyr  cÔme  dtftnfeur  de  ÎSghfr.LA  mrfmc  queflton  a  rpê  agiter  à  ^Parts  en- 
treltsDoileurs:carmAt^reKogeriura(juticHo:t  dirne demort/jtioy^uc  nond'\tit 
telle  mort,eftmât  U  conHÂce  de  ce  Samt^'^ne  o^miajiretè^au  côtratre  maijlreP terre 
Cmr*âiurA  ^tid  eftoit  digne  MartyrdeViemtCommf  celny  ^ui4uoH  efiémajfuré 
fom  U^médilSgUfemMslefusjlhiPûimwU  /ilmiô  de  Itur  diluée Jtrs^mU  • 
C A  glorifié  deplufieur  s  grâdsftgnei&*  'Aujlres  miracles. Cc\ny  qui  a  cctrc  appr  o  ba- 
tiô  deDicu,nc  fc  foucic  gucrcs  de  ce  que  difcnt  les  homes.  A  près  cda  du  Pl.rc- 
prend  le;  ordonnances  faites  par  Alcxandrc,au  Concile  dcLarran:c^Mfrf  loy 
aufitpHjlf  ditduPiclsis,^«f  nul  ne  four  voit  auotrlc  l' aUium  ^rchufifiopal  (jui 
neuji fait  ferment  de f délité  auT  afe\cz  que  nous  ne  niôs  pas,au  contraircnous  }t. 
croyons  qu'il  aefté  iofte  de  les  y  obliger ,  à  tailbn  du  (cnirme,  qui  auoit  cfté 
longtemps  entre  le  Pape  Alcxadre  &i'£mpercurFridcric,pendaclequelpIu^ 
fleurs  Archeuefqucs,pour  des  confîdcrarions  mondaines,  f  cftoicnt  fcpares 
d'auecleur  chcf,&  auoicnt  refusé  toute  obcï (Tance  nu  vray  Pape.  Pour  les  rc- 
duircàlcurdcuoir,il  futncceflaircdc  prendre  feniicnr  d'^.ui:,cjuoy  que  d'ail- 
leurs ilsy  fuflcnt  allez  cftroitcmentoDligcz.Pour  comble  dcrcproclies  con- 
ne  la  conuocadon  de  ce  Concile,  il  ajoufte  :  Ce  Cêmeite  s»  rtfe  aujud  U 
éffdU  tentes  les  Sgiyés  iOeàiemii&^i  ceux  qui  ne  sy  f  eurent  Mimer  feu  fenr  U  OnPt.piM 
lêl^ueurdu  chemin  ou  autrement  ,fc  racheter  lettr  d^âMpér  nme amende  feetê-  ^  - 
lisasref^ut  fut^dn  Htjlorienypluf  deshonucjlfment  exigée  t^ue paycr.Wzh  il  n'y  tut 
kniais;  impollurericcllejà  n'en  eftvnCjCarrHifloiicn,  par  lequel  il  entend 
Guillaume  de Ncubourg,nc  ditpojncqu  Aicxadrccuftcômandc  ccrachapt, 
tii  qu'il  enft  mipôsé  aiiotiw  ameade  pécuniaire ,  mais  il  (c  peut  recueillir 
de  (on  dilcours  que  ceU  vint  d'ailleurs,  bien  qu'il  reiette  cette  exaâionfur 
Tattarice des miniftres de  la  Cour  Romaine.  Pour  entendre  ce  fait,  il  fautcap!i, 
Içauoir  qu'Alexandre  voyant  le  fchifme  elleint,  délibéra  d'arracher  par  le 
moyen  d'vn  Concile,  les  Içandalespaiïcz,  &pour  cet  cftcdldcpefcha  non 
feulement  en  Occident  mais  (comme  dit  le  Suplcmcnt  de  Sigibcrt)  en  Appendix 
Orient ,  en  Occident ,  au  Midy  &  au  Septentrion  ,  pour  ibmmer  les  «dSigibut. 
Prélats  de  cous  les  coings  delà  terre  de  s'y  trouuer.  Peutjeftre  donc  que 
ceux  quieurentcettecomttiilTion,  fc  laiilferenc  corrompre, &  pour  enex- 
cufer  quelqucsj\'ns  ,  prirent  de  l'argent;  maisccn'cftpas  à  dire  qu'ils  euG» 
fentreccu  cccommandc-ncnt  d'Alexandre.  Souuenr  les  Ambafladeursou- 
trcpafFent  les  pouuoirs  tk  leurs  maiftrcs.  Venons  donc  au  dernier  chef  de  ce  ^ 
Progrès:  A' otonstoufouti,dit  du  Pl.  qutn  quai»,.  Je  celt^      dit  en  l'^uangile:  ji^.i  jj^' 
ietedpnneray  tommK^étmnesfitnniâieres, Udmtéi^tsxDàit)ÀAlphonfe 
premier  Duc  à^trtngédirnt  d^eâre  âppeBe'Rfy,&'ce  moyennant  themmâge 
le  cens  de  deux  marcs  cCorpar  an,comme  il Je  peut  recueiBir  d\ne  epiBre  d^  Innocent 
III.  écrite  à Sancitt!  Roy  deT ortiigal,a!'e!iuér par  Baronm.  Touttedilcourscft 
plein  de  blalplicmcs  cotre  Dicu^duquellc  Pape  cil  Yicairej^  conrrc  les  puilf>uu6Ai7. 
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fanccs  de  lâ  terre  qu'il  vcur  faire  empniiiteir  leurs  dignitez  dli  diable.  le  ne  dû 
pas  le  Rojr  de  Portugal  fculcmcnr^mais  l'Empereur  mcfmeSjCiu'on  fçnit  ne  te- 
nir depuisCharlcmagnc,iult|ucs  à  ce  lour  le  ntrc  d'Empereur  que  de  la  faueur 
duPapc,(|ui  le  luy  a dcparci,non  comme  Vicaire  de  Sathan,  mais  comme  Vi-. 
Caire  de  IcfiisjCliirift/agcflè  éternelle  du  Pcrc^tfr^«i7«ll««rf  owf«/ g/ 
^arijutsdetermm  leurs  edUsAndeiMOitmt  ccncfut^o 
oul'hommage^oalcccnsfiirle  Portugal,  ains  comme  en  rcconnojflanccdcS 
glorieufcs  victoires  qu'auoit  obtenues  contre  les  Arabes,  Alphonfe  Duc  de 
Portugaljlc  Pape  Alexandre  luycull  donné  pour  luy&r  pour  fcs  fucccfTcurs, 
la  qualité  de  Roy  i  depuis  fous  le  Pape  Lucccct  Aiphonfc  pour  tc'mojgncr  la 
gradtadeeiltienlelàintfiegc  obligcalbn  Efla^  cette  fomine  d'or  qu'il  pro- 
mift  de  payer  aiuiacUeinciit.£t  de  fait  en  toutes  les  lettres  d'Innocét  que  Ba^ 
nminsproduitdu  Vatican,  &  en  celles  que  nous  auonsimprimc'es  parmi  (es 
ŒUures,iln'eftfaitmction  d'aucune  impofitionApoftoIique  ou  Papalo,inai» 
de  rafluiettiflementvolôtairc  du  Roy, qui  voulurparcc moyen  rccompen- 
fer  les  bonncsvolontezduPape,  &  mettre  fon  Royaume  en  la  protctiion  de 
S.;Pierre,chofe  allez  commune  aux  plus  grands  Princes  de  l' Vniuers  en  ces  lie- 
des  IsLCependacil  hm  repredrc  les  premiers  ditiferéts  d'entre  Alrxadre  &Fri<> 
deri  c,  d'au  tant  que  du  PLcnfait  les  principales  fokcs  de  fon  oppofîtion.  C  *«<- 
filmîo^  y?<»«  tUMtàitjU^necppo/ttiâHrmarquatlcàla  tjranmc  Papaliyftumdynpgrâmà 
IQ^tioQ.    Emptreurynjnjî grand Smpirelandoient  leurs  t/prt[s,C^  lft4rs  coura^tspourttm- 
pefchcriUs  2(jomatns  mcjmesluyftrmeientlafortt&c.Qtnc  confidcrationleroit 
hcureufcmenc  employée  au  fuiet  de  Lutncrflambcau  delà  guerre  ciuilc^qui» 
confumeencor  auioud'hui  lesreliques  de  la  Chreftienté:car  dieftoit  voe  op- 
pofîtiô  remarquableàsô  infolecedevoiràIanai(rancedefonhere(îe,quen6 
lèulemctlePape&tOtttTordreEccIcnaftiquecôdamnafires  cntreprifcs^voirci 
âuflî  qu  vn  grand  Empercur,&  tous  les  Rois  de  la  Chrcllicnté  detcrtafl'cnt  Tes 
fureurs. Mais  de  voir  quelque  puilsâce  de  la  terre,  pour  des  confîdcratiôsmô- 
daines,s'cleuer contre  le  Vicauedelefus  Chrill,  ce  n'cll:  pasgrande  merueilic, 
Teftonncmcnt  fe  perdant  parrèzeilif le  3uMaiftre,le  vray  oinâ&l'vniquc  fils 
de  Dieu ,  contre  lequel  les  Empires  le  fontmuttnez ,  &  lesRois  de  la  terre  ont 
confpirc.Bicn  a^cc  cfté  vn  grad  miraclc,qu'vn  fi  grâd  £mpereur,&vnfigiand 
Empire  ayans  fait  tous  leurs  effort  de  ruiner  le  faintfiege,&lesayansrrouuez 
inutiles,  aycnt  eftc  contraints  de  fléchir  &  de  s'humilicr  aux  pieds  de  ccluy 
qu'ils  auoict  voulu  hôtcofement  abailler.  Et  quant  aux  foudres,  que  la^oienc 


uoit  beaucoup  de  monde,comme  remarque  1  Aucntin  de  duPlcjuinadheroit 
ni  à  t  c  »  ni  k  t  autre  Ptnttfe ,  auflî  cft  ce  le  frui<fl  des  fchilmcs ,  d'introduire  le 
mépris  des  puiffances  que  Dieu  a  établies  &  d'engendrer  ésamcs,  vndédain 
gênerai  contre  tous  ceux  qui  les  exercent. 

Quant  àcequelemefme  Aucntin  rapporte  de  Gcrochns  non  Euelque 
dcRichcmbcrg.mais  Abbc'd'vne  Abbaye  de  Chanoines  réguliers  defainA 
(Serechot  Auguftin  fondée  à  Ricbemberg ,  qu'il  écriuit  beaucoup  fur  ce  différent, 
«afic"^-  intitula  fon  liure  de  tcyintechn/î ,  ileft  vray  certes  que  ce  bonPre- 

IkM  G^ta*  iat^confîdcrant  ks maux  ^uc  Henry  quatncmc  &lon  fils  Henry  cinquième, 

auoicns 
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aaoiccfaiisàrEg1irc,pc?.lclcsctiicllcs  tragédies  cju'ils  y  auoicntexcifécs&  Ic$ 
fanç^I.ucs  diuilionscja  ilsy  auoicccntrctenuf  SjOpposas  au  vrais  Papcs,lcs Ca- 
dolcsjlcs  GuibcrtSjlcsBuidins,  &c.  le  figura  qu'il  ne  rclloit  rie  pour  l'accom7 
pliUancnt  des  oracles  &  des  prophedes'de  l'Eicricure^qui  ont  prcdicla  cyran- 
Il  je  future  de  rAntechrift,&  là  deflbs  6r  farccberchc  de  rAntechriftjinôftrae 
au'il  n'enfsdloic  point  chercher  d'aucre,^iieces5u:ottchesPrincesqui  auoienc 
Cl  barbarcmcnr pcfCccutc  le S.fiegc.tcnant  pourtour rcfolu,quMls auoiét  clc- 
uéleMvllcrc  d  iniquité  à  Ton  côblc.Ft  donc  que  fait  cela  pour  du  Pl. .-'Ne  ren- 
ucrfe  t'il  pas  IcsprctcnfionsîNcdcrtruujl  pas  les  inaxinics!'Cerics,Lcctcur,tu 
voisaycc  côbicnpcU  de  jugemctonnousoppofecccaucheur,  qu'on  l^aïc  a-- 
uoir  elle  en  fon  uecle  vn  des  plus  ardes  deffènlëurs  de  la  caulêdes  Papes  cotre 
UTyranicdcsEmpcrcurs.Du  Pï.dit^u  après  auoir  eflêjifcheue/^uedeKtchâgrg,  jj^pj  ^^^^ 
ttÇerpchus  futsâi douteEuepfne dHalier/IatfdeffoséfCÔme nousltfons enSigoninSy  jif. prêt  da 
par  le  rr/tué  de  paix.&'Z/  Inchyrentis  enfxpLice.Mixscc  font  toutes  vifions,car  ««««éce- 
Sigonius  ne  fait  aucune  mention  de  Gerochus,ains  Iculcment  d'vn  Gcrô,qui  pofiiioo. 
doiteltre  vnaucrc  queluy,vcuquc  la  Chronique  de  Richcbcrg  nous  ccmoi-  « 
gne  qu'ilnc  fiiciainais  Etie^cnid'Halber[lac,nideRiebêberg)nid'aillcucs:  sigo  Te  re- 
niais feulement  fupericur  des  Chanoines  regoiiersderordre  de  S.  Augaftin,  go.i(ai.iib. 
dbbiis à Ricli£bcrg,delaquclle  charge  ayant eftépouraeu  par  l'Eiie^ttede  [^'^^n^fpL 
Salisbourg,cnraniiu  il  ratinrinfquesenraniKjp. auquel  tcps il  mourur.Cc  Chco.Rci« 
quei'ay  voulu  remarqucf  pour  môlircrànollreAducrlauejqu'diugcaursi  bié  . 
des  qualités  des  pcrsônes  que  de  leurs  cchts.Pcut  cllre  fera  t'il  plus  ciair^voyâc  ' 
Àamiresd*AngIecerrcnieÊuicoîiirlàdeinjs.Ilnoiis  oppotèoôcrafiébléede  Q^p],.,^ 
Clarédon£ûte  par  Héry  IL^«iiry  ««/ri»cr,aiiicas,dîrJf,coraecudiocs    «mj/2«*  nj.iign.  it. 
m«<<fiy?fW4<fi»rj(MatthicuParîsaiouftc,RegisvidelicetHcnriqamiui&a«  jj^^^ 
lioru,^»  "KjiyFf êryfonaieul  G^des  autre:)    Vf-  f^ire  ohferuer partout sôRoyMume,  jim^n^,^ 
à  rdt/ondes  dijfen/ions  fj(Jdef  debati  (jtti  arriuoient  ordmairemét  entre  ceux  duCLer" 
gc  ^  les  affiaen duRo^^Qc pretcd  du  Plt^u  elles  ejiosent  extremc'mét  ui^es,0*fâr^ 
tém^ntSTh^iuuief^âmtrberi/imlepremtr  taMnrmnesâ$ueUt0mns 
fms^mm^Jmegrâdeméehémeetés'opmU/irJûeamrelfli^ay^ourté^tlÛM 
tw^mms  i  Mais  Matthieu  Pari%duqucl  illcs  arecueillies»  fie ijui iesaredui-  • 
tesà  (cizc  chefs, nous  monftrc bien  quelle  opinion  nous  en  deuons  auoir,  & 
quel  iugcment  en  faifoient  alors  les  plus  gens  de  bien  d'Angleterre.  La  Ar^ 
ch€ftefques,à\tj[^  £ue/<fueifZyli>l>ez^7^neHn,cif  ^lerge^Ayatis  titre  auec  les  fontes, 
3étoMStÇp*  dmraSéffuws  du  7{oyaume,U  rtcc»neijjancfdtces  eouffumes  C^U-^ 
hmeOni^St^detiStkéUfesdet^dUesdntdtDi^la  put  fartée  laïijuefûu^ 
fieds  tou4  droits  Scclefta{îi(^ues;\>furpoit  tout  poiéuoir fur  les  biens  (fj'ei  perfoimes  du  ^ 
^Urgétmdtjpojant  à Çon pléùJîrJes  Sue/^ue:/e  rat/ans  ^mtirrnurâsplu/}oJi,enc(fr  À        '  '  1 
toutepeine^  ^uerefî/ias  à  cette  opprefw:  mauS.ThomMdeCâtorberi  eRât  rentré  en 
Jôyjne/mef^pez^antmeurementlafauteijutlauoit  faite d' auoir conjèntt  À  des  loix 
iniques  ^  ^uetom  fidelles firuiteurs  de  le(ùtj^hri{i  doiuent  Mcir  en  horreur,  &* 
de  »tfire  «bligc'pur  ferment  de  les  et/itMer  saffiligea  grandement  en  fé  n9mf' 
ritnre,  ®/  en  (eshabtUemensy^M'il  choi/ît  Itsplui  rudes  (fu'il put ,  fe  fujpendit  de 
tt/intel ,  Uiffues  dte^uil  eufi  obtenu  d»  T*ape  t ab/olution  de  cette  ofence,  Çt/pour 
cet  effeclilenHoyaen  Cour  de  Rome, demander  fon  abfolutionk  c^élexandre  cjutla  F^nflcti  e» 
luy  oBroyapar  lettres.Voxli  quelles  cUoict  Icscouftumcs  qu'on  voulut  cftablir  i  hjftoire , 
à  Clarcdon.Mais  outre  plus  on  çeut  recueillir  de  ce  difcours  de  Maith.  Paris,  j^^^jo^^î^ 
^ombiéeft faux  ce  ^uc  dû  duPLalafin  de  ccie  page,  <^w  S.Tbomas  deCacor-  iùa. 
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^  t^cii  fe  repentit  de  les  auoir  (ignéei.^no^nc  fitr  Alcxâdre  Ill.cnr  au  cotrairc  S.Tho- 
jttf.  aù^*  masgcliicdeniconfciccc&forcéclcladoulrur.cn  nuerntAlcAadrc,luy  cndc- 
acconeac  mada  pardon,&;  en  rcquill: rabfoIucion.Du  Pi.  ajoute  cncar,^«tf  ce tjut  tenait 
le  plut  au  csettr  À  S.Th  omM,eJîoit  quillftmloii^m  les  tUrcs fur  fris  in  publico  fiagi' 
tio,fl»  crime  puUu,par  les  ofjieiers  du  Royfafiit  liureK.  4  i^ueftjue fans  en  faire  pu^ 
nitto,au  lieuque  le  R.oy  ordonnoit  <}Ue  ceux  que  les  fue/^ues  mcfmcs  aurotêt  trouueK, 
enfaute^e»presicede<ô  officttrfufsétdegradez^pun  liurez^à  U  (^our  du7{oy  pour  les 
punir. 6t  s'ècrioit  là  dcjjm  Thomas,  ijue  c'efioit  fjîre  puni  d'\>nt  choje  deux  fois  ^fça- 
uoir^dtgradèpar  (Sue/que  ^ pumdeUmamJecHli€re.Moursrpour\ne tellecaufe^ 
en  con/ctcce,  ajouftc  cet  hômc  de  con(cicnce/iJlj:é  e[lreS.&'Aidrtyrf(^ar  quelle 
méehiUtinUwéU^/ogueyfi  la  feule  degradâmexipte  dufupplieéiM^tomcc^ 
cours  eft  caIoinnieiix&  n'y  a  aucuautheur  Anglois  qui  ne  nous  donne alTez 
OdlTNen  ^^ônnoiftrequc  ce  poindtcftoitvn  des  moindres  delà  difputc<|u'aiioitrA«- 
brip  dercb.clicucfquc  cotre  IcRoyj&imcfmcsCuillaumcdcNcubourgquiexaggcrcpIus 
Angii.  li.  1.  cet  atticic  quc  nulaurrc,&  qui  mcfmcs  porte  le  parti  du  Roy  contre  l'Archc- 
'       uc{que,dic,f  Mf// emj  p't  des  loix  eJquelUi  a  la  Vente  U  m'ojira  fon  ^lepour  la  iufltce 
puUtquetîoaMÛ  iïCiaÙcmffit^ue  si  ârdemr  immodérée  UpmééuUstxees  in/uppor- 
tétlest&eaafamtaàic&s  il  remarque,  ^wr  S.  Thomas  i*en  efeUfisi  d^Angletmt 
pour  décliner  fa  VtolenceyCeFrincefemvfira  dcratfonnaUemêtenmeêmrefd^êMt» 
fe  laiffant  tellement  emporter  àl  a  fureur, (judhanmt  de  fon  Royaume  tout  ceux  qui 
liiy  tot4choiêt  de  confanguinité.Oi  dimÎK^uc  pcndât  cet  exil  de  S.Thomas,  Alc- 
xâdre pour  n  irritcr point  ccPrince,monftra  beaucoup  de  paticncc^cçcui  fc» 
E  iftoL  S  AnibajMdeiinattectoutet(<»cc»klwiwdicre,&iuyenaoyaii^^ 
tCom.  cd*  tel  qu'ille  defîroic^plufienrsdesplusexcellés  PrelatsdelaChreftientés^eii  of" 
Archiepifc.  fenccrcc.S.Thomas  entrcle»autrcs,qui  en ccriuit à l'Eucfquc deMajcncedet 
lettres  pleine  d'amertume  contre  la  CourRomainc./V.t/»r/m^,ditJli/o«/c«rf«»- 
Jcmét  Vue  ihofetrop  douloureufè.L'heureufeYille  quiauoir  prefque  affuietti  toutfv- 
niuers  a  eHejurpnJe.-U  cupidité  des faueur  s  mondaines  [a  rrnutrsée.ceUequinepou. 
moit p:rtr  par  ie^laïuefuccUe auVenw  ttOccidêtquitu inj cdce,Odculeur!fâ cheiu 
tee/t  Ud^Utiondeshterte^detSgltfe.on  monte  à/drmne  par  les  précipices  des  rU 
•        €hejfes:eUes'eJl  proftituéeeômelmepaiJldrde  quifait  pnklipmtitmarch'c  de  sô  corps: 
tous  iespui/iâi  de  la  terre paillardêt  auec  elle.Ccs  paroles  cchappccsàS.Thomas, 
Bn  Pl.paçe  au  milieu  de  ladoulcur,piaircnt  mcrucillcufcmcnt  i  du  Pl.  qui  Icscmplovc  & 
115.11^.19.  laiflcàjugcrdc  là,quc pouuoient dire  de Romcles  autres nucfqucsd' A nglc- 
tCtTCiquâd  Thomas  ^dïtj\yfon  pretendutyll  artyr  en  parlait  amfî.hiàis  à  cclanous 

répôdoiisqueS.Thotnasne  taxe  pasr£glifêRoinaine,ains  quclquenniniftres 
delaCottrRoinaine,«iis*c(loictlai(sé  corr5prc,&:auoic  t  pris  del'ord' Angle- 

terrc,qui  leur  auoiteAcdiftribué  par  lesAmDairadcursdcHcry^nrlesauoir 
fauorabIcscnlacaufcdcleurmaiftrc:c3rquctoutclaCour  Romaine  ne  fiift 

Eittt  ud  P°'"^  pollué  de  cette  corruptio.  Ocft  chofc  que  le  mcfmc  S.  Thomas  rccon- 
'Bara.tol'u.  «olilcn  vne  cpilbc  cnuoj  ce  aux  Cardinaux,  Huuibaut  .Se  Hyacinthe  :  Fous 

adaa.  11C7.  nMUKJpoint  couru, dit jl,apres  tôt  ûn^linofiredSmâge  &  dU  confié  dis feot 
Ap^oti^uepsôt  laiffe^prêdre  quelqmeymjfârtetitrem^de/^itelsU^eyJ^jtugl^ 
terre  a  ehenu  des  lettres  duJtegeJpofiêUfse^mdfMt  lirePdr  tOHt^lfantât  d^anêir 
triomphé  de  tEgUfe  7{omaine.  Par  ces  mcOTies  lettres  il  don  ne  aflcz  a  en- 
tendre, que  le  Pape  n'auoit  pas  cll:c  corrompu  ,  mais  iîirpns ,  &  que  fes 
minières  gaigncz  par  TAnglois,  luy  auoicnt  faitpcur  de  cette  puiflance, 
qu'ilslujr  coiueiUoicacdcmcIîiagerenceteinps  de  IchiTme,  &  l'euenemene 
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auflî  monflra qu'il  conJ.imnoir les  iniuftcs  prôcedurcs  dcccPrincc,  &ap-  „  ^, 
prouuoitlalinccritctluzclcdcS.  1  liomasxar  cctut  luy  mclmc  qui  Iccano-  ji^iign'Tc 
lulaaprcs  ^u'U  eut  foutfcrc  le  martyrcMamtcnat  pour  aftoibhr  la  caufc  de  S. 
ThomaSyiScraidrecdledeHenryplusfâiiorablcjil  allègue  lecémoignagc  de 
Pinte  de  Blois,Archi(iiacre  deBlcon&ChanceiierdeCantorberi,quialaiisé  petr.Blefb. 
de  glands  témoignages  de  la  vertu  decePrincc,rappeltant4f|r«rar0ii^i7/,Vn  cpia.6  6  «4 
torrent  en  eloiji*eHce,a^earé  es penl.',dou[eHx  és profpernez.  C^r.  M  iii";  cômc  nous  q^jI^'^** 
ncvoulonspointollcràce  Roy,rhonneur  quiluyeft  dcu,ny  mcfnicsluy  ro- 
uir les  autres  Qualitcz  qui  peuuenr  recôniandcr  vn  vertueux  Princc,aulsi  nV  a- 
tll  vn  fcul  Himuriciidu  tcps.qui  ne  le  blafine  de  la  déréglée  parsi6,&:  de  la  bai* 
ne picrc|ueirreconciliab]e,qu'ilaportéeàce bienjieiircax  AKbeue(4]ae.  Et 
encore  que ,  nô  plus  que  Pierre  de  Blois^nous  nele  vueilliôs  charger  de  ce  par- 
ricide,ncanrmoins  c'crt  chofc  qu'il  rccônur  ingrnucmcni  dcuarlcs  Légats  du 
Pape ,  qu'il  auoir  prononcé  quelques  paroles  en  colère,  qui  pouuoient  auou: 
cnnardilesaflallinsd'attcnteràlavicdccc  fam^Prelat.  Orpaxcc  qucduPl. 
trouuc  mauuais  ce  qui  fc  paflà  enibn  abiblution^  fera  bon  d'en  rappoRer  let 
poRicttlarit^cômeeUesfoncdediiitesparlcsHiftoriâAnglois,^  parlesau- 
tiesaatheurs  du  fîeclc.ElHt  venu  crcuuer  les  Légats  en  Normandie,apres  va 
loiigtraité,il  iura  en  leur  preséce ,  que  le  mafTacrc  du  giorieuxMartyr  S.Tho- 
mas  nauoit  peine  cft  c  cômis  de  fa  voIôtc,ni  n'auoit  cite  recherché  par  fcs  pra- 
tiquesimais dautant  qucles malfaiteurs auoient  prisfuictdclc faue^  des  pa- 
roles qu'il  auoic  dites  en  h  chaleur  de  la  colère  ^  ^djuiiant  aufli  qu'il  auoic 
^lené  cesmécbaDsgamemcosqtiiraooientvoiiIavengcrde  (on  Arch^ueC- 
que,il  demâda  huniDlement  pardon  de  cette  faute, requerat  les  Légats  dehiy 
donerl'abfolutiôyCe  qu'ils  firent  voy as  d  repentace.  Et  ce  fut  a!  o  rs  q  u'au  man> 
dément  des  Lcgats,lc  Roy  promift  d'entretenir  xoo. fol  Jats  en  la  terre  faintc, 
renonc^ât  aux  prétendues  lioertez  de  ion  Eftat,qu'il  auoit  fait  rcccuou-  en  i'aC- 
rcmblcedcClârédon,&:parine(mcmoyélcualadcfFccequ'ilauoitfaitc,d'ap- 

ÇderàRome,&permiftàcousceiixqmaiioiéceftébanispourraniGur  deS. 
honias,de  retourner  en  Angletcrrej&de/enrrer  en  leurs  bics^nonobftat  la 
rigueur  de  fes  premiers  cdits.  Voila  tour  ce  qui  fe  pafl'a  en  l'ablolucio  du  Roy 
d'An glctcrrc.Mais du  P 1  .s'efforce  de rédre cette hiftoirc bit n  plus tragique& 
dityquet^'fatthieuTaris  ladtjcouranr ,  nom  fan  Voir  par  (jucHts  circonliances 
^uel  efion  l'orgueil  <£zyiiexandre tau  momi  dcJesLegati.  Le Icii^cur verra aucc 
côbien  de  vérité  il  propdlècoutescescboiès.nfaitpreinierenientdire  iMat- 
chieu  Paris,  tfuejlam  te  Roy  f^J  CArcheuefqut\tnus  a  fretemU»  (çuloir  pour  {c  Ji/"f* 
reconcilicr,»7i  defceniirent  deux  fois  de  cheualyCP' deux  foùremontertnt,&'  tou~  5,-  au  ,,,1 
tes  tes  deux  fou  leT^oy  tint  la  hride  du  cheual  de  l' Archeueji^ue.  Qu't  ufltcfju  i<  d(  lut  '^^'"^'p'"' 
leTape^dii  du  Pl. puis  ejue  teBefubmifiionUfallott  au  Legat^  Mais  l'impertinence  Hcnr' 
&rmiulticc,lont également vifiblcscn cette dcmande.L'unpcrtmcnccicr. ce  *.  «4  »nn. 
qu'iln'cll  pas  queftîon  d'vn  Légat  du  Pape,  au  moins  faifanc  office  deLcgac,  "'^^ 
maisd'vn  Prélat  d'Angleterre,  quiauoicditfcrentauecfbn  Prince, &pan:anc 
quelquechofcqu'ayepeu  £ûre  ce  Prelar,  on  ne  la  peut  imputer  au  Pape* 
D'ai! leurs c'cft  vnc grande  iniufticc  de  reicttcr  fur  l'orgueil  (Jcfur  la  vanité 
de  rArchcucfquc  laîubmiiiion  que  luy  fill  le  Roy,vcu  que  l'on  peut  voir  claî- 
rcment,qu'cile  ciloit  voloncairc,&:  qu'elle  partoit  du  mouucmcnt  de  ce  Prin- 
ce, (âiisaaoireftéiuexigéc,nicxioiquccparrArchette(que.  Ccftoienc  des 
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'effc€ts  de  1.1  picrc  dcHcnry,quicnIapctTonncdufciuitcur,Iiônoroitlcrtial* 
ftrCjCn  celle  du  Pallcurccluy  quirauoiccnuoyc,  m.us  faint  Thomas  n'auoiC 
^  point  demandé  ni  bit  inlliancc  de  tous  ces  honneurs.  Pour  féconde  circèn- 

Ds  PlcT.  là  Ibncc ,  du  Pl.rappoicc  de  ManhieuParis,  ^me nonotjiant  ejue  le7{oy  tujl  tous* 
mttat,  ^^^^  protefîè  tjuiln'âUM ctmméutJU'm  >9ulm , m  far  ««m*  drtifce ,  reeherehi  U 
monde  ThotUMitouteffii  par  ce  que  de  certaines  (tennes  paroles  n»n  étjfe^eirconjpe^ 
Qes^smeurtriers  auoientpris  occafionde  le  tuer, exigea  de  luy  cette  orguetlîeufe  bt' 
Pe,qu  en  demandant  l'ahjolution  i  'tlexpofajîfa  chair  nuè  à  la  di/cipltne  du  foiier^ 
(t^  tjuede lOHiUi  7{fU^t(ux qm  (y  e/ioient  aj[[em^lez.en  grandnomLre ,  il  receujl 
troif  ou  cinq  coups  de  chacun.  AquoyltK^oy  s'a^uiettit  ^  enchante  qu'il  efioitdes 
forceleriesdeRome,  Cercroitpemepcrduëdè chercher lafincericéés  alléga- 
tions du  Heur  duPle(sis.Tout  ce  qu'il  dit  icijcll  calomnieux  &  plein  d'impo- 
dure.  Nous  auons  rapporte  ci  dedus  les  articles  de  la  reconciliation  de  Hcn-^ 
ry,faitc  par  les  Lcgats,  Albert  &Theodin,confornu'ment  à  ce  qu'en  dit  Mat- 
thieu Paris,cn  l'an  mille  cent  ieptatcdeux,auqucllieu  line  fait  aucune  mcn- 
Baron,  aâ  dilciplincs,  ni  dc  coups  de  verges  :  meimcs  les  aûcs  publiques  de  cette 

■BD.117X.  ab(bluci5rapportezparBaroniiis,téinoignetenparolescIaires,qucnileR.oy 
nefutdépoûuléfnifachairtouch^ede  verges,  encores  qu'il  H(l  volontaire- 
Matth.  Pa.  n)entaflczd'autrcsrubmirsions,pourtcmoigner (âpcnitécc.La fourbevicnc 
ric.td  âim]^*^  qu'en  l'an  mille  cent  fcprantc  quatre,  le  mefmc  Matthieu  Paris  récite 
1174.  que  Henry  paflantdcNormâdiecn  Angleterre, pour  donner  ordic  à  laguer- 
ic,&:pourcmpcrchcr  lesicmucincns  dc  ion  liilat^  la  tcmpeltc  ayant  accueilli 
lés  vaifi^iu^ii  fe  recomanda  cxcraof dinairemenc  i  Oiéu,&;  ferefblQt  de  fmà 
vne  (àtisfaâioiiparticolierc  à  S.  Thomas,»  laifondequoy  cftanc  défendu ea 
Angleterre,  U  /km^éfâsre  des  ieufnes  ^  des  éufteriteii:  U  tu^^tuUtt  entrer  en  41$^ 
cune  ri!ille,que  premteretftent  ilneujl  payé  (on  <v<tu  àfaintThomai,f^  comme  ilap^ 
procha  de  Cantorheri,apres  auoir  mit  pied  à  terre, dèpoiitUât  toute  M aiejle,ilfe  rni^ 
nuds  ptedsjpnîï  ieui/age  O- la forrne de pelenn^emiintf&fuppltant:K^  [onzjè^ 
me  iturdeimm,  la  fixtimeferte»  UàrrùêaÀ  U  gremieigUfèf  tp*  autc  gemi([e~ 
wtens^fou^irsttemtuuea»  E^edùitMÊt  trempe  défis  Urmei^jiprefint»  demmt 
le  fepidehre  du  glorieux  tMéUrtyr^tylifflendu  de fonlotii  contre  terre,  les  mains 
Itucei  au  Ciel,  demearalong  temps  en  oraifon.Ceptudanttlfifl  dire  par  la  bouche  dé 
l  fuef(jue  de  Londres,  (juilappelloit  Dieu ,  le  lien  heureux  tyl/artyr  à  témoins, 
qu'U  n'auoit  m  cowmandè,  m  dejiréjm  recherché  par  aucun  /Icnariijiceja  mon  du 
M  éirtyr^maisi Autant  que  eemxjmtâtS»ientmalfacré,auoientprh fuiet  de  lefaire, 
iémetmes  fetmet  parolei  prononcées  me^npierement ,  U  detnetnda  tâtfilntiw  anx 
Ene/qnesqtùeHeientUpreJêns,^^ expojànt/a  chair  nuëà la difcipline  des  \ergesji 
receut  de  toutes  les  perfonnes  religieu/es  dont  tl s'efloit  là  amafsé  <-une grande  multi. 
tude ,  troisou  cinq  coups  de  chacun  :  Or  cela  ni  ne  fut  dc  l'impofition  des 
Lcgats,  ni  no  fe  fift  en  leur  prcfence ,  ains  dc  l'clcdion  du  Roy  qui  s'afTuietit  à 
cecte  rigueur  aux  yeux  des  Prélats  dc  fon  Royaumc,commc  pour  vne  repara- 
cion  publique  desoittragcs^qu'aiioitreceu  faine  Thomas  si  u>n  occafion,  de 
forte  que  cette  orgueilleufebefte  que  du  Plcffîs  introduic,(bnde(bnfèiOj  & 
n'eltqu'vn  monlîrc  qu'il  s'eft  forme  pour  le  combattre. 
DuPI  pïgc  remarque  cntroificmc  lieu,  le  mot  d'vn  Gratian  Légat  du  Pape  en  cette 
j17.lig.11.  caufe,  auquel  le  Roy  d'Angleterre  pronon(^ant  quelque  menace  {l'origi- 
nal porte  ^uc  le  Roy  Anglois  auoit  iuié,f4r  les  yeux  de  Dteu  tl  en  irA 
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âmemm,  Ccft  à  fijauoir,  que  ncvouloïc  le  Pape)  Sire,  dit  i\,  rte  mertAffez^ 
fointi  nom  ne  craignons  aucune  mtnalJe  :  car  nom  fommes  d' une  telle  Court ,  (juta 
acc9ufiumide  cmmémdatêÊX Empereurs,  0*Aux\oyi.  £c  Udcnusadjouilc^ 
^ueVérnùmy  tnmmnmtxetUmAfifhthtgmti  Untma  écrit  en  groJfnUttreSi 
de  t orgueil  du  feruiteur  nous  latffam  à  iuger  de  thumiltté  defon  mai/irt.  A  quoy  j<! 
réponds  que  c'cft  changer  les  no  ms  des  cliofcs ,  taifant  paflcr  pour  vice  ce  qui 
doitcftrc  attribué  à  vertu:  carccfutnon  vn  craicl  d'orgueil,  mais  vn  témoi- 
gnage de  gencrofitc,  de  reprcfcnt  er  conlUmmcnt  lauthontc  de  celuy  qui  l'a- 
uoitcnuoyc,  comme  celle  qui  l'eftend  fur  toutes  les  brebis  de  IclusjChnitj 
au  nombre  defquelles  les  Roys  (ont  compris ,  &  aufqueb  les  Papes  comman- 
dent, non  comme  Seigneurs,  mais  comme  Peresauzen&ns.  EccertesHemy 
luy^mefmc  reconnoifloit  bien  en  plus  forts  termes  cette  authorité,  quand 
prcflc  de  la  dcfobeïflancc  de  fon  fils,  &:  des  cntreprifcs  des  Princes  Tes  voifîns, 
ilauoit  recours  à  Alexandre,  &c  luy  rcfcriuoit  aucc  ccsprcfaccs  d'iionncur: 
Qy4  /on  tres-JainEl  Seigneur  fL/llexandre^  far  la  grâce  de  Dteu  fouuerain  T  omtfe  j,"'"  ^^f* 
de^Eglife  Catholtejue ,  /tT mry  Koy  dc^ngleterrey  Duc it N ormândie ^  O  £A-  epiil.  ijtf. 

StttMne,C9mtd^mottt  &*dii%Sifaine ,  Salutt«tèiffanet,  ^ deuatefirmtuit, 
'ou  il  appenqu'encOTCs  que  les  Roys  abfolus  ne  rcconnoifTcnt  aucun Prin-' 
ce  téporclpar  dcfïïis  eux;  n  efl:  ce  que  ceux  qui  font  Orthodoxes ,  fc  cioycnt 
obligez,  en  conIcicnce,de  rcconnoilhc  vn  chcflpinrucl,  auquel  ils  doiucnt 
robcïflancc  iiliale,  coramc  aupcrc  &:paileur  coainiun  de  touslcs  ChrclUons, 
MaisduPIeflîspourdiiiiinuerdcccreipeâ,  ou  pluftoilpourrefteindreda 
tout  en  famé  des  Princes,  produit  icy  les  paroles  qui  iè  diicuent  parmy  les 
fchifmcs,  contre  la  grandeur  des  Papes,  comme  le  rapporte  Othon  dcFri-  ^"Pf  P«e* 
iinghen.c'eft  ànjnuoir,  aue  deux  ferfonnes  font  conftituées  entEglife^  laSacer-  o'thô^Frîfî! 
dotale ,  ^  la  T^^oy  alcy  tune  dt:f(j utiles  doit  adminijlrcr  les  Sacremens ,  &  exercer  ptolo.  U, 
les  iugemens  £.ccLeftalii<i(tes  far  le  glatue  jpiritutl:  t  autre  forte  le  glaïue  matertel 
€Mtrt  Us  tiuumtdit£gUfet  fmresterctrksfHgemens/ieûlters ,  endefendaut  Ut 
fauures^  O  Us  Sgl^  de  Die» ,  des  maurfiens  des  mechsM ,  O  funtJfantUs  maU 
féttSeurS,  Cefent  les  deux gUiueSi  depjuelstl/eltten  la  fafiion  duSetgneur.  Or  on 
netreuue pM  ^ue  féunSl  Pierre  fe  fottfcniy  que  d  un.  Toutatnfi  donc  (juauglaiue 
Ipirituelaf far  tiennent  les  fojfejîions  jpnituclies ,  c'e/t  à  dire ,  les  dccimes ,  les  frémi  - 
(es,  les ohUttons des f délits f  cautres  choJesfeml/Ubles:  aufiaumaterteljont/ou^ 
mifes  Us  dignités.  terrUnneSi  Us  Duchez^t  Qomttz^t  ^  femita^Us,  'DhuA'VohI» 
^ne  tes  chofes  fujfcnt  en  fon  Egltfe  auee  erdre^  ne»  confî^èment,  ee^  d  dire, 
^eUes  ne  jujjentfét  en  <vne  perfonne  enJimiUf  *ini  (eférement  esdeux^ue  tay 
nommées,  'l^artant^  tout  ainfi  qu'il  r!ejî  f  affermis  à  cette  perfonne  qui  porte  UgUi- 
ue  matériel,  de  toucher  aux  chofes  jftrituelles  :  aufi  ne  conuirnt  tl  pafà  cette  rycC'»- 
furfer  le  qui  appartient  à  Cautre.  Mais  outre  que  lainÛ  Bernard  nous  dilbit  cy 
dedusque  decesdeuzglaiues  U  Pafe  a  l'^fagedel^vn,  &*la  dire^hon  de  l'autre: 
outre  derechef  que  ce  mefine  autheur  Otnon  deFriflnghcn  oppofe  à  ceux 
quidiiôientces  cnofes,  l'exemple  de  plufieursfainâs  pcrk)n nages,  celsqu'e^ 
ftoient  faincl  Silucftrc ,  &faindi  Grégoire,  qui  au  milieu  des  biens,  &de  la 
grandeur,  n'ont  pas  laifl'c  d'exerccrdigncmentleur  charge,  &  de  faire  leur  fa- syntïj^aw 
lut  ;  nousauonscn  Gcrochuslarcponce  que  firent  les  Euefquesàl'Empcrcur  G"ochi 
Henry  cinquicfmc,  &:àfcspartil  ans,  qui  vouloicnt  fous  ce  prétexte  leur  vo- q^™^^  , 
lerlcstetrcsdelcursEglifcs: //irr/'i}rro;rnr,  ditGciochus,  ^isAnefieHtuiSU^u.*^^ 
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mtHt  rai/otinal>U  que  tEgltfe  ftrdifl  les  honneurs ^  les  r'tchejfes»  qiUlifféfiûiuÙ 
fvenuës  librement  de  la  hberaitté  dtsKoys:  au  contraire  adioujloient,  quecefiait 
feu  tju  après  tant  d'opprobres ,  de  tourmens  que  les  artyrs  auotent  endure^ 
des  koji  idoUtres  ;  Us  rinces  f  délies  en  recomfenct  deées  outrages ,  luy  rendirent 
tk  bnmemr,  fff  U  etnAUjfm  de  cmtglmt.  ^fpuntMconsUsmeJkuiEu^ 

rJ—'[^J^  ^s^qnetimagede  l'^vn  detémretceftàjçauoir^deCinfamie^&'deUgloirei 
éuoit précédé  en  lofeph ,  qui  après  auoir  fouffirt  intujîtmtm  les  rigueurs  de  la prifon 
duKjyy  d  E^pte^fut  ileuèfur  le  char  del*  haraon  y     honore  de  tanne  au  RoyaU 

CmAOLi.  f'  '■'V/""'''  ^'  î"'  'fi  '^'^     Cantique  des  Canttques,par  l'ef^ouxà  fon  ejpou- 

fe,Ie  t'ay  accomparée  aux pUu  belles  montures  que îaye  entre  les  tharmi  de  Fhih- 
fàM,L£glife  i0»c(condnaciic  ces  Prélats  )nVy?  fasmom  CémâtUf,  t^t^ 
meed€l^kt'0tr^$  pour  auoir  epécnnpêrée  aux  chariots deTharaon  ^Jur 
quels  lofeph  ,en  figure  de  Itfits- [h  ift  y  aeflèileué:  comme  leme/me  lofephriâfas 
taijfed^eflrevn Patriarche ^jme deDieu,f^  des  hommes ^enc ores qu'tl ayt ejîé monté 
fiêrVn  drcts  chariots:  car  le  chariot  de  T  httraonne  l'apointrenuer/e,rry  nelapoint 
jroij[c,maii  l'a  conferuè  y  CP"  l'a  exalté.  £n  cette  mefme façon  donc  le  Tape  de  Re^ 
me,  /ainSSUueJire,  n  a  point  laiffédefire  Pontife  yaymié^Die9i,f^  deshrnmes^ 
iieuque  tEmfefeur  CenfMim  ïéKjftfait  monter  fur  »vne  ménmi2ijffâU, 
iémlet  marques  2(oyales,  &>  que  pour  comble  d' honneur  U  mefme  Cn^émtiuigft 
n>oulu  tenir  la  bride  de  fon  chtual,  ^  le  conduire  par  U  uiUe  :  doù<uientque  tuf- 
ques  auiourdhtij  la  mémoire  de  (^vn  ftj  de  l'autre,  c'ej'iàfç.tuoiri  du  pieux  Conjîan^ 
tin»  0*du  hien-heureux  fathliStlutflre  teft  en  bénédiction  y  (j^jdouejireentem 
les  fieetei  êMemr .  Voib  qoelks  eftoient  les  rc ponces  des  Euiuqties  au  mur-' 
]iui]!tsdesSchiùaatiqiies«qui  enuioienc  à  la  fille  de  Sion  (kbeaut<^,  &  la  lplcii>' 
deardefesomcinens.  A  quoy  faccordeauilicequeditOthondcFrifînglien 
en  cette  préface  que  duPlcflis  nousallcguc,  &ac!aquelle  ilacxtrait  («re- 
proches: l e  ne  penje point  quilyt^yt  maintenant  fageper/onne  au  monde,  ditjl,  qui 

Oiho  FriC  ng  conjîdere  les  auutes  de  Dieu,  qui  les  e^ant  confiderées ,  ne  les  admire ,  mon^ 
^^^^  ebeps  «vifiHesâuxmuifiïies  :  eée  leStieneurDieit  qmn  *»9ulu  que  fon 
£ghfe  ordttmeedeuéut  Ueenjlituttondumeitde,  demeurJ^  cachée  peurlmteii^s, 

1&.  54.  sdi^M  de  texalter  lors  qutla  ejléà  propos,  Cefifourquoy  au  temps  de  fon  abâ^om 
ment  pour  la  confoler  il  luy  met  deuant  (ei  yeux  t  image  de/ a  future  gloire  :  Elar^y^ 

BA.  to,  iuydtt  il ,  les  lieux  de  (es  lentes,  O  ejue  Ui  courtines  de  tes  i  abernai  la/oient  efi  en- 
duis: n  ejj>argne  rien ,  allonge  tes  cordeaux  ^  ^  jais  tenir  tes  doux.  Et  derechef' 
Tourcequetuas  efiédelsijféef&>haye,ie  temettrtvyenUgloiredesfiecles.  LeSei- 
gneuryouUmt  donc  glorijitr fin  Bgl^ie  Manuèfom  les  tentâtions,  ô'fim  lej  perfc-* 
cutionSy  fft  éleilion  delà  perfonne  ejute/loit  la  plus  prcpreicedefftm,  cefiÀff»tt9ir, 
de  ï  Empereur  des7(jtmeùns  yregar  dé  alors  de  tout  t  njntuer  s ,  &■  non  feulement  It^ 
départit  la  fty  ^  pour  luy  faire  quiterles  ténèbres  de  l'erreur,  &  It  conduire  à  les 
connoijjance  de  la  lumière  de  la  njerité^  mais aujsilêey  imprima  la  charité ,  pour  luy 
faire  honorer  fon  ^glife^  &  pour  It^domterdeffridesriehejfes,  poJfefiÔs.Etafn 
quenom  cnmo^iom  que  ce nUft point  par  eae  fortuit,  mait  pamm  tres-mfie,  ftf 
très- profondiugememdeDieu,  que  cela  ejlarriuéfconfderequeceluyquiejîoitca^ 
ehe'te  tour  de  deuant,  Grquifuyoït^  ft)  auoitpeurde  tout  le  monde,  tvoire  des  plus 
miferables^en  peu  de  temps  ac<juierr  vneteSeauihortré ,  au  il  commande  aux  Reys, 
quiliugedesReys:  confldere  que le/tecle  luy  porte  rvn  tel  honneur  ^  quelesMonar- 
ques  de  levniuers  aiiennent  courbez.aux  pieds  de  Jonthrone,  tP*  adorent  fes  pat» 
•         ~"  "  Quant 
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Quant  à  ce  qu'il  remet  en  douce  II  l'cxaltarion  de  l'F.glifc  cftplus  plaifantc  à 
Dieu,  que  fa prcccdcmc  humilité  i  ceilvnfcrupuicquiagelnéencorbcau-  9 
Coup  d'autres  bonnes  ames ,  fore  affligées  <ie  vcûr  <|ue  les  hchelTcs  eu^Tent 
jené  le  luxe  parmy  les  Prebns  :  mais  l'euencnieiita  montré  qu'il  cftoit  befoin 
que  l'Eglifc  euftdcqudy&fôufteiiir,  &  le  dcfièndre  contre  l'opptcflion  des 
Grands.  Et  partant  aucccemcfmc  aurhcurnous  deuons  admirer  en  cefujet 
la  prouidcncc  de  Dieu,  qui  d'ailleurs  fçaura  bien  faire  rendre  conte  à  ceux  qui 
abulcrontdc  ces  richcilcs,  données  a  iiiglifc,  nonpourlcs  conucrtir  en  pro- 
filions, &  vaincs  dépcnrofi,  mais  pour  fubucniràrcsncceilitcz,  ôc  à  ccllesdes 
pauures.  Qinncaux  ràifensqaecéthiftorien  amené  pour  défendre  le  Pape, 
bien  qu'elles  fufrentaulfi  foibles  que  Pimaginedu Pleuis,  firque  mcrmcs  elles    pj  . 
Êflènt  pitié,  fa  créance  cftfolidc,  &fortc,  &:  i'aducrfaire  n'en deuoit point  rcnb 
rctrancncrlaconfcflîon:  lem'accorde,  Axvjly  à  U jainctc  E i^Ufe  \omittne ^  <jue  ^'^ 
If  n'ignore  point  auoir  ejle  bajhcfur  Ujermerocher ,     crois  qu'il  j  aut  iroire  ce  cruel- 
le CTon ,  cp"  ^uon  peut  licitement  po^eder  ce  queilt  pojjede:  car  (quelle  ne  putlje  ejire 
esnêMBeHMfUMKimeermiryOnUpeutproiutarparcei parties,  Etiesfwwdtti^  Maa&itf 
tufreiutmdr0nif9mteMt/eBe.  Et  demepne^MefafiydmeureetenuBemeutt  c'^ 
thofequife  reciuiUedecequifittdit  àfamEl'7mretfé^prièpourtryy'Tierret  4jîj»  ******* 
tf»e  t*  foyne  defailîepoint  y  &*c.  Voila  la  créance  d'Othon  de  FrUnighcn ,  du- 
quel du  Plcflîsa  dcprauc'  l'intention,  rcllraignanti  ce  (ujct,  dcspoflcnions vëisle 
iemporcllcs,ccqu'iladitgcncraicmentdetoutcsles  controucrics:  Tlm  bai. 


dkÀ  fàâÊ&Tunty  'Duc  in  4/rMfff:  anlico  qu'il  fait  fa  propofï 
en  cette  forte:  Que  le  /crupule  de  toute  controuerfè  fait  refolu  par  tauthortté,  ^ 
exemple  diceDe  { de  l'Eglifc  Romaine  )  il  efl  myfît(juementfîgnifè par  ce  cjutfut  dit 
À  fàinSi  Pierre,  ^ylf  ene  en  pleine  eau ,  &  lajchezj'vosrhetspourpefcher.  Ccqu'O- 
tnon  de  Friiinghcn  auoic  recueilly  des  maximes  de  (àinâ  Ambroife  en  iès  i>,Aaibr.]i; 
Commentaires  fiir  lain«ft  Luc,  en  f  ezplicadondes  paroles  alléguées:  Encarts  4.  ja  j. 
fit  Ufiit  commandé  aux  autres  ^ââtùÔDâAmhtoiTc,  de  letter  leurs  fletz^.neant- 
IMMM  il  ep  dit  au  fiul  T  ierre,  M  ene  en  pleine  eau,  ce(i  à  dire,  en  la  profondeur  des 
difputes.  Lefquelles  parolcsOthon  de  Frifinghen  femble  auoir  cdaircics  par 
ce  que  nous  venons  derapportcrde  luy:  mais  quand  le  myftcrc  des  paroles  do 
nottrc  Seigneur  à {àin<^ Pierre,  auroitcilé  caché,  lapraiStiquc  de  lachofc  a 
toufiouR  eftééscinq<enspremiers  ans:  cttk  àfçauoir,  deconfttlterr£glt(è 
Romaine  fur  toutes  les  diâtetticez  nailTantes,  comme  celle  qui  alcspromeflès 
d'infaillible  vérité  :  tellement  que  la  chofea  efté  vifibk,  &  manifeftc ,  quand 
bien  mefme  le  myfterc  auroit  eftc  inconncu.  Pour  l'autre  palfage  où  il^^^o^^ï 
parlcde  la  donation  de  Conftantin,  ie  ncf^aypourquoy  duPlcflis  l'a  allè- 
gue'^ vcuqu'encclicu  làOchon  de  Friiinghcn  ne  fait  que  rapporter  les  opi-j^^pi^H 
nions  des  deux  partis,  ceftà(^auoir,  de  ceux  qui  fàuorifoient  les  Papes,  &  de  wIb^ 
ceux  qui  aififtoienc  les  Empereurs  :  proceftant  après  tout  cela,  qu'Une  veut 
point  fèfkireiuge  de  leurs  différents ,  &  laifle  ainu  la  chofc  indeciiè.  Mais  qui 
voudra  voiries  Royaumes  d'Occident,  &:IcsSeigncurics  qui  ont  payé  quel- 
que chofc  à  l'Eglife  Romaine,  ibit  par  forme  de  tribut,  foitparpuiclargeffcj 
n'a  qu'à  hrele  traidc  fait  parlePereGrctfcrus  T)e  munificentia^rinc^ttm  in 
y<</rme^/>0y?0/if4»>,  oùilcntrouueravncbionampledefcription*  ....  • 
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î)uPl  »  c  Orvoicy  vnc  difputcdc  plus  grand  poids,  cftanc  mainccnanrqucftidn 
ji8.U.i^*&  des  Vaudois ,  &c  A Ibigcois ,  que  du  Picfiis  confond  contre  la  foy  de  toutes  IcS 
Ail.  hilloircs.  Le  premier  poinû de  cette  difputceft  couchant  leur  onguic,  que 
l'AducriaiR  vcue  i^re  tncn  anâqiic:car  il  maintient  ne  iesVaudois  eftoienc 
deuantccPierreVaIdo,qui  jufqucsityacftécieulecnef  deleorloîte,  te  dit 
t>«Therefie  y«f  ccjîoitnt  pcuptti  auoient  maintenu  la  pureté ,  'vericé,  &> /implicite  delà 
te^^tois  Chreflienne ,  entouf  ces  pays  des  montagnes  ftj  ''^'cllces  de  Dauphine\  Vi- 

u  AT  ez^t  Langue  doc,  Cjuyenne^  où  les  corruptions,  c>  wurr.tions  Papales  nepouuoicc 
fi tojl  pénétrer.  Mai:>nc  deuroit^il  pasauoir  hôte  de  combattre  l'opinion  com- 
mune |  (ans  produire  aucun  autneurdela  fienne.  Il  n'y  à  homme,  auquelil 
icfte  tant  foicpeudefens  commun ,  qui  ne  condamne  eetteprefomption; 
veu  principalement  qu'il  eft  impoiliblequc  ces  Vaudois  ayent  peu  Ce  mainte* 
nir  11  long  temps,  fans  cftrc  dccouucrrs,  quelques  reculez  qu'ils  fuffcnt  du 
monde ,  l'ils  culTent  fait  exercice  d'autre  Religion  que  de  celle  qui  fleuriflbic 
par  tout  rVniucrs  :  &  puis  ny  le  Dauphinc ,  ny  le  Viuarez,  ny  le  Languedoc, 
ny  la  G  uy  enne,  ne  font  Prouinces  fi  reculées  de  la  fréquentation^  Se  de  l'abord 
du  monde,  qu'onypuifl*e  tenirvne  Religion  à  parc,  iàns  cftrc  apperceu:  les 
Èuerquesmelmcs,  &  les  Prélats  n'elbnspaspour  dinîmulcrvnerebcilionfî 
OuuertccontrerEglilc  Romaine,  comme  eftoit  celle  de  ces  hérétiques ,  qui 
cnvouloicnt  particuhcrcment  aux  Papes,  &  à  la  Hiérarchie  Ecclefiaftiquc. 
Quant  à  leur  antiquité  du  Pl.  allègue  vu  Reinier,  qui  écnuoit  cnuiron  l'an 
^IJ^f**  iSBkt  deuzcens  cinquantc,&  qui  parle  d'eux  en  ces  termes:  Entre  toutes  les  /e- 
mih^^      SespÛ/tUf,  eu  t^m  furmouc^uiSt  H  nymufuttieplm  pemicieufe  que  celîe-cy, 
fntrtrài  ra  'tfons  :  U prmuert,  parce  (ju'eUe  tjt  deplm  long  temps:  aucuns  dijêne,  de* 
fuii  le  t^ps  deStlueJîre:  autres,  do  le  temps  des  c^poflresy  f^c.  Mais  première- 
ment Rcinicr  au  lieu  qu'allcgue  du  Plelîis,  ne  parle  pas  dcfon  fens ,  ains  félon 
l'opinion  de  quelques  paiticulicrs:  Aucuns  dtfent^  ditjl,  depuis  le  temps  de  S, 
SiUieJlre,  Ctc.  £c  ces  parcicuiiersceftoicnc  les  Vaudois  mcfmcs  qui  ^foicnc 
vanitéde  cette  «idquitépretenduë ,  pour  abu&r  le  monde.  Ce  que  nous  ap- 
Petr.de  Pû  prcnOHsdes  écrits  de  Pllichdorfius  :  La  nai^anee^  diMl,  O^î^r^miukftm-' 
«ont!  feft  ^ a$tdoity  eji  telîe^  encore  que  les  tnfans  d'tniquitè  mentent  deuant  les  pUu  fm^ 
▼▼ald.  c  I  i  pies,  difans ,  que  leurfcBeadur  'e  depuis  letem^s  defatnEl  Stlaeflre  Pape,  Qjc.  Hut^ 
Gretr  edit  ^^^^^  er.uiron  ,  après  la  mort  de  fatncl  Silueftre ,  du  temps  du  Pape  Jn^ 

ca  au.  notent Jecona^ en  la  (^tte àe  yvalaen,  qui  ejt  aux  conpns  de  t  rance^ily  eut  un  cer- 
MMi  huUtunt  •  htmme  riche ,  t^c .  Voila  comme  c^ftoiënc  ces  hérétiques 
mefincs»  quireferoientleurorigineautempsdeCainâSilueftre)  quoyqu'a^ 
ueccropd'impudenn,  &:  dcfaufTcté.  Mais  outre  cela  AlanusdeRupe,  mis 
n'agucrcs  en  lumière  par  Monfieur  l'Archidiacre  Maflon,  nous  apprend  en 
qucllcns  les  Vaudois eftoicnt  tenus  pour  anciens ,  c'eft  à  fçauoir ,  parce  qu'ils 
auoicnt  ramallé ,  &  comme  fait  vn corps,  de  toutes  les  anciennes  hciciîcs: 
T>$  mo^rt  temps,  dit  cét  autbcur ,  Us  ncmuâux^  eu  plujl  ojl,  les  tneux ,  tt^iututt- 
re^  htntûfues  rtntumAems  Us  aneûiuus  erreurs ,  ferment  >j*f  unti^herejie:  d* 
firte  qutlsfont  comme  dediiser/es idoUs  ntne  idole ,  de  diuers  mon/Ires  wn  monfire^ 
f^de  plûfieurspoifons  n>n  fvenin  commun.  En  ce  fens  donc  la  fondation  des 
'  Vaudois  eft  ancienne,  parce  que  cette  fc<fle  a  efté  comme  la  cloaque,  oùfc 
{bncdc'chargécs  toutes  les  anciennes  herefies:  mais  qu'ils  fulTcnt  du  temps  de 
(àmâ:  Silue&c,  ou  auparauanc  fan  mille  cent  foixancc,  ou  cnuiron ,  c'cft 

choie 
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chofe  Quille  fê  peut  dire  fans  rcnucrfcr  toute  Thiftoirc:  &  encorcs  vue  fois 
nous  fommons  du  Pl.  d'en  produire  quelque  authcur^  Quant  à  ce  qu'il  ad- 
jouÛc  ejtte  ceji  contre  coûte  apparence ,  (jumn  ft  grand  peuple  dei  tsyllpa  iufjues^^^y^*^ 
auxT irenées  f  tuji  efie  éclos ,  comme  en  a/n  tour,  par  l'w/iruclion  de  Tienc  de 
F)fMdot  c'cll  vne  bien  vaine obic^ion;  veu  qu'il  n'apaseiléneccflaircquc 
toute  cette  vermine (è (bit  ^clo(è  envniour,  ailiselle  aeudu  rcmpspouriè 
multiplier  ;  ccft  à^suoir,  (êize,  oudixjiuiâans,  après  la  reuolucion  dcC» 
quels  on  a  feulement  commencé  à  reconnoiilrc  qu'elle  infcâoic  la  Ckrc- 
Iticnté.  Or  que  ce  temps  fuffifc  pour  attirer  vn  nombre  prodigieux  de  perfon- 
nesàvne  plaufibleunpietc,  le  déplorable  exemple  de  Luther  l'a  fait  voir  du 
temps  de  nos  Pères. 

Au  demeurant  quand  du  Pleilîs  auroit  proaué  que  les  Vaudois  auroieht  Dn  Pief.  u 
eu  pour  Patriarches  Pierre  de  Bruis ,  &  Hcnrjr  Ion  difciple,  il  n'auroit  j}^^^'^"^'^ 
guercs  rendu  leur  généalogie  plus  ancienne:  car  Pierre  Vvatdon  ,  ce  boa 
marchand  dont  il  elt  queltion,  commen(joit  à  dogmatifcr  cnuiron  l'an  mille 
cent  (oixante,  &  Pierre  de  Bruis  e'pandoit  Ion  venin  cnuuon  |'an  mille  cent 
trcntcjîx,  &  Henry  fon  difciple  enuiron  l'an  mille  cent  quarantejcpc ,  com- 
me (fanent  cous  ceux  qui  lilcnt  l'hiftoire:  de  forte  que  toufiouisleur  pré- 
tendue antiqmré  cft  ridicule.  Mais  qui  pourra  fe  tenir  dcrirc,  lilàncccquediii 
l'aduerfaire,  fjuecesVéUtd0àémMmmâmm»Ufmitc\n;erttè,&fimfUeiti 
la  doclrme  £hre[îienne,en  tot4i  ces  pays  des  montagnes ,  ^  <-v allées  deDauphwéf 
y luareZj Languedoc t  Guyenne,  où  les  corruption^,  dT"  tnutnttons  Tapalesnepow 
uoient  fi tojl pénétrer,  Replut  nemows ,  dit  il,  tjue  nom^voyons  les  langues^  coh-  • 
fiumest     hâkitsdes  uâttms  ^fe  conferuer  es  pays  plutretuln,,  têwtre  Cinendânon 

U  9ÙiUngtàtt  petits  :  iM  Ungue  erigtMtrf  dESj^agne  entre  les  Bagues,  delà 
grandeBretagneentrelesG aulnit^Uurs\fancesiU^i,^ âinfidesautres  ReftouiC 
fc7  vous.  Montagnards,  le  Dieu  d'Kraclaymevosmontaîrncs  ,&  la  pur-^todc 
{on  Icruicc  Icconfcruc  dans  vosvallcfcs:  Guy  cciccs  aulli  bien  que  la  pureté 
des  lances,  dont  vous  retenez  les  délices,  Ii  l'on  en  croie  du  Plcllis.  Etencf- 
fêâ; aufli ,  qui  parle  plus  purementquecesbonnesgensdela  vall^  d*Aoufte, 
&d'Ang[  i^iic?  Ou  que  les  colonaires des  Alpes,  &des  Pirenêes?  Mais 
quand  ceia  ièroit  vray  pour  les  langues,  &  couilumes ,  ne  faudra ii  il  pas 
prouuer  que  ces  Montagnards  auroicntfait  profcili on  de  ces  exécrables  ào- 
«Strincs  des  Vaudois,  dcuant  Valdon,  pour  lesauoircon(cruccs)utqucs;i  1  fi 
fiecleî  Où  donc  fe  lit  cela?  Rainier  qu'il  allègue ,  ne  le  dément  il  pas  tout  au 
commencement  de  Ion  écrit  coticre  ces  Vaudois?  ST^rrc,  dicjl,  t^ue  UfeSte  (^•"'•icf's:. 
dfspMtuiretdeljftn,  ^uùnnmmeâufiLjfotmifies  (fansdouteàcaufedela  ville) 
a  prit fin  origine  de  cette  firte:  Les  pUugrmnds  Je  U  t/iBede  Lyon  ejîa  us  enfèmile^ 
Hérriuatfuofnd'entrrux  -vint à mourtr Juhitem(nt,  ftJ a  tomher  deuaac  la  com- 
pagnie. Ce  f^eElacle  fffriiy-1  tiUtment  n>n  dt  la  troute,  (juU donna tncontincjt 
après  a,  n  grand  threjoraux  panures.  Cela  amajfa  d.  l'entour  de  luyvne graude 
joule  de  p'auuresgens ,  lef<fuels  ds'ejforça  d  induire  à  <vne  pauureté  ''volontaire,  leur 
puop ûj'ant texemple de  J eJitf-Chnfi y  tsr- dejês  zy^poftres.  cy^yantaujù  (jHelcjueslet'  » 
ireSf  U  Uur  apprit  le  texte  du  nottueduTefiament  et»  langue  wiêlgaire  :  delae^utUt 
témérité  ayant  efiéreprk^  il  mépr^  et^u'on  luy  en  difi^  mfi^é  ^Imfort  fur  fa 
d»Qrt»e ,  difant  a  fis  dfciples ,  ejue  ceux  du  Cleroé/jut  e'^oirnt  ^vicieux  .  portaient 
nuùe  a  Uurfa^n  de  '■usure  1  ^  a  leur  dotlrme.  ét  la  dejjm  le  Pape  ayant  prononce 
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Jintt$ta  Jtexcmmmûtâticntontretix^  ibUme^ri/irtnt  opiniaprctnent:  aittfi 
depuûcetemfs  UUurdoEirme  s'aecreut  en  toutes  ces  centrées,  Voilalavraycod- 
gine  des  Vaudois ,  que  Rainicr  (çauoit  mieux  que  nul  autre,  puis  qu'aupara* 

uint  (à  conucrflon  il  auoit  cft c  vn  des  fcdlarcurs  de  cette  docCltinc. 

Pourluiuaiu  !csi  allons  de  Ramier,  il  allègue  en  fécond  lieu  qu'il  dit  que 
cette Je^eeji  générale  ,  ^  quilnja  pre/<jue  aucune  terre  j  tnlaijuelie  ellenaytvru 
fiéd:  Cela  regarde  Ton  cftenduë ,  laquelle  fans  point  de  doute  a  efté  tort 
gratide,  dautantque  la  contagion  de  ce  mal  a  elté  dangereufe:  niaisenco- 
rcs  n'cfîjl  pas  paruenu  tufques  aux  boucs  du  monde,  comme  la  doifi^rine 
des  Apollres.  Et  ce  qui  a  fait  multiplier  cette  herefîe ,  c'eft  que  fcs  autheurs 
auoicnt  beaucoup  de  choies  plnudblcs,  pour  induire  les  fimplcs,  &lcs  igno- 
rans  en  erreur,  qui  cil  ce  que  Rainicr  touche  en  fa  tioilitlînc  railon ,  ^ue  cettt 
/eâe  a  grande  Affârenee  de  fietê:  etux  «mi  tmAlraffm  whuuis  hfiment  dematf 
ks  hommes,  ff/e.  Mais  tous  ceux  qui  font  innocens  en  apparence,  oelefbnt 
Mâtdi.7,  |»asen  rffcMfl  :  «S:  fouucntl'liabillenieiitde  la  brebis  couurc  la  rage  du  loup, 
comme  de  nollrc  temps  nous  auonsveu  cette  infâme  lidc  des  Anabaptiftcs 
monflicrvncprodigicufc  innocence,  vne  patience,  ce  lcnible,p!usqu'Euan- 
gclique,  vnc  franchifc  plus  que  Chrcihcnnc,  &  beaucoup  d  autres  telles  ver- 
tus extérieures ,  qui  toutcsfi>is  ne  les  f^auroienc  iuftificr  de  mille  abomina- 
bles crimes ,  dont  nos  adueriàircs  mefines  les  tiennent  conuaincias.  Do  Pkffia 
Veut  queKainicren  cette  troiflcfmc  raifbn rapportée,  ayt  iuflifîéleurda- 
âriru;,  excepté  en  l'article  de  l'fîl'Jr  !Rcmaine  :  mais  il  oublie  à  dire  que  Rai- 
nier  rapporte  cela  à  leurs  dcguiftnuns,  «5v:  ditquedcuant  les  hommes  ils  fai- 
foicnc  dimonilration  de  bien  croire  de  Dieu  en  toutes  chofcs,  &:  détenir 
tous  les  anides  qui  font  au  Symbole»  ne  blafphemaiisjculcment  que  contre 
l'EgUiè  Romaine,  &  contre  le  Clergé:  ce  qu'ils  &i(bient,  dit  le  âiefinc  au- 
theur,  parce  qu'en ccdcrnicr  temps  les  laïques  font  de  légère  creance,&ad-» 
jouAcnc  ayfc'mentfoyàccquile  dit  contre  les  Ecclcfialtiqucs.  Etccrtespout  " 
cequirrgardc  le  bon  fentiment  de  Dieu,  iilcs\'audois  en  auoienttelfenti- 
ment  qu'ils  dcuoicnt,  les  autheurs  du  fieclc  qui  ont  fait  le  dénombrement  de 
leurs  erreurs.  Se  qui  les  ont  réfutées,  n'auroicnt  pas  misa  la  telle  de  leurs  liures 
que  ceftoient  Manichéens  qui  introduilbient  x.  principes  au  m6dc,l'vn  bon^ 
l'autre mauuais.  Alanustoutau  commencement  dçfon  ceuurccnécritcecy: 
*         Les  hérétiques  de  nojîre  tetr.pi  difent  <iutlj  a  deux  principes  des  chofes  :  le  principe 
delà  luwiere,  ^  le  princtfc  de>  unelres.  Le  principe  de  la  lumière  ils  dijint  (jue  c'efl 
le  Sctnuttr  qui  a  fan  les  cholcijj  nituellfs,  c'eji  a  /çauoiry  les  Ânges,  O  les  Ames  :  le 
principe  des  ténèbres  ils  difent  e^ue  cejl  Lucifer  yûuihe^r  des  chofa  corporelles.  Cet 
Ccfaiius   A^^u'  dédia  fon  litue  au  Prince  de  Montpelier,  &  il  n'y  a  point  d'apparence 
Bcrnatd.de  qu'il  euft  vouluchatger  &saduerfaires  d'vncdodrinequ'ikn'Cttflcntpasen- 
R^''**d?*  feignéc.  Nous  auons  vn  autre  authcur  du  melme/îcclc  ,  qui  a  intitule  foa 
Howto.  liurc,  Of?rt/wr'rr;rt/;<ï,  qui  les  taxe  delà  mefmc  erreur.  LaChronique  d'Au- 
xcrrc,  non  cncorcs  imprimée ,  toutdemefme.  Et  pour  le  faire  court,  tous 
les  hifloriens  de  Icurficclc,  &  des  (iccles  fuiuans,  làns  en  excepter  vnfcul, 
lesaccufentdecetteimpicté,  &  ne fèrtrien  de  repartir      e'^eient  Peines 
fmîeurnfeulêimmélt  &*^fMâm  Umemmpefeietmceup  de  chofes  ^mne 
font  pas  rprigfes  :  car  en  cette  hc^on  on  poutroit  dire  que  faind  Auguftia 
cftoic  ennemy  des  Donatiftcs,  dcsPelagiens»  &dcsMamchec]is>  &  partant 

qu'il  n'a 
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éa*\\  n'i  ^as  rapporte  leurs  erreurs  (don  la  vente,  maisrdonfàpaflîon.  E*!*jj^p|  . 
donc(][ues  qui  croira  que  des  hîftoriens ,  aux  dépens  de  leur  repucatîon,  ayenc 
voula  diC&BKr  cette  feAe  dVne  créance ,  de  laquelle  roue  le  inonde  cuft 
1>ien  (çeit  qureDe  eue  cdé  éloignée}  D  ailleurs,  les  autheurs  qui  font  venus 
depuis  cette  fccfVc,  &  qui  ont  écrit  contre  IcsManichccnsdu  licclc,  comme 
faindk  Thomas,  &  les  autres,  côbattoicnt  ils  contre  leurs  ombres  ?  Aul  urplus 

3uancl  ils  n'zuroient  pas  clic  Manichéens,  le  relie  de  leur  doCtrme,  comme 
nous  eft  rcprcfcntc  par  duPlcHis,  tant  daécrhs^deRainier,  que<fi£neas 
Syluius,  a  bien  mérité  laiuftc  ceniure  duConcile deLarran,  qui lesacon- 
daainez  comme  hcretiques  fbus  le  nomdeCathares»  Pataricn  .,  i!x:PubIi- 
cains,  occupans  laGafcongne,  rAlbigcoi<j,&:  les  parties  de  Tholoufc.  Etfî 
leur  confeffion  de  foyi'accordc  de  toutpoinct  aucc  celle  de  nos  Caluiniilcs, 
comme  dit  duPlelIis,  la  condamnation  de  l'vne  acûélacondaninacion  de 
l'autre,  fans  que  CCS  derniers puiflemrireMutregloircdecetce  antiquité,  II- 
nonquelairdoâTineacftcdés  long  temps  deteft^,  Acmefinesanachema-  DaPKpai^ 
tif<fe  par  lesConcilcs  généraux.  Tant  y  a  que  ces  hérétiques  ont  efté  tenusfi  ^!2e^^Sti 
tfifàmes  par  ceux  de  leur  temps,  qu'il  leur  en  ell  demeure  des  noms  prodi- 
gieux d'c^damttes ,  Tul^luatns ,  (Jnonffues,  ^famcloc'ens,  ^uolaïies^  £a,~  vign.' 
tharti ,  (^athaphryguns ,  T^atartns  ,  Cotereaux  ,  ^Pauurts  de  Lyon  ,  LoUrs,  ^^"  j^^^** 
Turluftns»  Chunars ,  Edulam^  in/alratairei ,  &  autres  remplis  de  tant  de  ' 
ùSaté,  &  de  vilenie,  que  rhonnefteté  ne  permet  pas  de  les  efixire,  ny  de  Vmnqj, 
Ici  prononcer. 

Du  Pleflîs  voudroit  bien  dellourner  l'infamie  de  ces  titres  par  les  calom-^ 
nies  qu'on  forgeoit  contre  les  premiers  ChrelVicns  :  mais  les  adcs  publiques 
montrent  aiïcz  que  la  chofe  ell  du  tout  diIlcmbUble.  V'ignicr ,  duquel  il  a 
pris  tous  iès  mémoires,  après  auou:fai(fl  toutcequ'ilapcupour  lesdeifcndrc 
des  crimes  que  tous  les  hiftonens  du  temps  leur  mettent  (lis,  ne  les  peut 
cxcofèrdeuiperftition:  dU  efitertém^  ditjl,  ^mihfwm  pt»  tr^f  fi^tr^i^ 
tieux  du  commencement  y  O*  poftke  long  temps  depmk,  f*âjfeSém  trop  (Uriem* 
Çement  de  fe  conformer  en  la  profrjiion  de  uie  <ji*'ili  mrnoient ,  aux  façons ,  Ct* 
manières  de  faire  extérieures  ,  ^ue  l'on  dit  -vnl^atrement  (jue  les  e^po/Ires 
Auoient  tenues  en  leur  njse  ,  prédications  ,  perronHatiom  ,  usages  »  conuer- 
fition  t  dt/ctplme  ,tj[^  en  fvejiemens  ,  dujst  hten  (jum  U  d»Snn*  i  fùfkm  âM^ 
efât  de  leur  fr^fiiWt      Us  Entres  de  lew  Ordrt^  4  té^u^e  ûnfi  Us 
éitfimMtm  ^uelt^Hf  pafeSion ,  comme  eux  kU  difdpltnf      nu,  en  aie.  Mais 
ceferoit  peu  filsn'auoient  eftéenrachczquedcccvice:  Ihilloirc  leur  en  at- 
tribue bien  d'autres ,  qui  rendent  leur  icdc  infâme.  Du  Plcllis  qui  nousfai- 
foittantoiloblcruer  pourvue  oppolition  remarquable  à  la  tyrannie  du  Pa- 
pe, U  ref^Auce  que liiy'f4't(oit  ningriotd Empereur ^  &inmgrM»d Empire:  de- 
uoit  icy  noter  la  feucrité ,  de  laquelle  l'Empereur  Fnderic  fécond,  auecqucs 
touslesPrinccs  dcIaChrcftienté,  via  contre  IcsVaudoisfouslcnomdePa-?!|î'i*'''' 
tariensrcar  ildcclarc  bannis  de  les Eltats,  &  indignes  de  tourescnarc;espu- Frid.conua 
bliqueSjCciix  qui  Icront  feulement  atteints  de  cet  mfaine  roupcon,  &:  com^  c'il  r"tT 
mande  aux  Magiiliats  qu'ils  en  faccnt  rigoureufciullice ,  les  condamnant  Vmeis  L  u 
àe(b«  brûlez  tous  vifs^  en  punition  de  leurs  erreun.  Mais  pour  montrer 
combien jttftemenc  ilvfoitoecettc  rigueur concreux,  illèraDonderemar-c^^ 
^uer  premièrement  de  quelles  couleurs  il  les  dépeint:  Ces  notables  Tsté- 
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riensy  ditjly  éloignez,  de  U  créance  de  U  dminïtc  étemelle ,  foin  njn  mefme  tiffu  de 
me/chancete"^ ,  en  offtncent  trois  tout  à  la  foh,  T)nu,  Uurs procham,  &  tux-mef- 
mes:  Dteu^parce  qutliitt€9nii»iffentnyfafoy,rr)fft%t9i^ttU:ln»sfftck«^ 
te  ^Mtfim  éffêrmet  de  nourriturrfpiriiuell^y  ih  Uur  fimgoiifier  Us  rvolt^tet.  dê 
therepei  imù  fur  tout  tts  font  cruels  comreux-mefmes\  njeu  <fu  après  la  perte  des 
amei ,  frodi^ues  dcltUT'Vtey  ils  immolent  leurs  corps  aux ftiplues  ,  dont tls  fe pour- 
rnicnt  onaraniir  par  larcconnoijfance  de  leur  erreur.  Ht  de  ce  lieu  iiigc  le  Lcétcur, 
£hiPl.|Hige  li  ce  tju'a  Jit  du  Pleflis  à  ce  propos,  crt  véritable  :  Que  t Empereur  I  rideru  fe- 

J".I«M-  csconftiiutions  ijutlfjt  comreàx,nelesaccufe^uedes'eflrefii>areK,detSiU' 

Je  jRjjtnawty  ^  defesferuicety  f^/  mmtwtSyfAm  leur  tmputer  autre  erimei  Cmm* 

ji"jf jfjf * ^veid,  dit  il ,  és  rfiprcs  deTetrui  deFwei^  fonChâneeUer.  Quancau  té- 
moignage de  McHirc  CbuJc  ScfTcl  aufîi  Arciicuelque,  grand  çcrfonnagc 

Du  PLU   ^OUS  Loysdouziefmc,  Iciuel  encores  (ju'tl  ayt  efcnt  n  n  liute  contr eux ,.Ui  re" 

^^t'  eonnoifl  ntanîmcu  !  pour  gens  de  bien:  Il  peut  cllrc  qu'ayans  cftc  décriez  par 
tout  le  monde,  pourrinhunie  de  leurs  deponctncns,  ils  fefbient  réduits  2  vu 
genre  de  vie  meilleure  en  apparence,  pour  deceuoir  les  yeux  des  homes:  mais 
<]ue  la  probité  ayt  cftéiamais  enticrc  parmycux,  ccftchofc  que  nous  auons 
peine  de  croire,  vcu  ce  qu'en  diCcnt  les  hiiloricns  -,  toutcsfois  nous  ne 
nions  p;is  que  les  hérétiques  n'oycnt  louuent  de  ces  bonnes  œuurcs  morales, 
quileur  Icruc  nt  à  tromper  les  limplcs:  &c  mcCmes  on  en  ci  ouucraparmy  Icsfc* 
âes  anciemics,  qui  ont  vfé  de  plus  grandes  aufteritez,  6e.  faitdauantagc  d'au- 
moines,  que  lesOrthodoxes,& les  Catholiques:  mais  tout  ce  qui  eftnithois 
de  rEglifc,  eâinudleàfàlttt. 

DaPI  pngc     Du  Pleflis  remarque  maintenant  qu'ils  furent  prcmicrcmcnt  condamne* 

|u.ljg.io.  IcurEuefquc,  c'eft  àfçauoir,  par  Jean  de BeÙemams  Archeuffquede Lyon: 
Ce  qui  eft  vn  indice  manif  cfte  que  leur  do(flrine  eiloit  nouuelle,  &  leurs  ma- 
jtimes contraires  à  la  foy  publique,  qui  c{l  la  première  marque  dci'herefie.  Il 
adjoufte  efuils furent  puuaprei  titeK^éu  £on(Uede  LéitréHy  éiuiuetitsne  «vmA». 

DnPl.U   renrcûUfpareirf  peurn'auotr  le  Pape  lu^efjl;^  partie  tour  m  frmUe:  maisdcreclicf 

Aefœfc  cela  montre  que  toute  la  Chrefticntecondamnoit  leur  dodrinc.  Er  d'ailleurs 
cette  fuite  des  Conciles  fiifoit  paroiftrc  qu'ils  craignoicnt  l'cxamcndelcurs 
maximes;  ce  que  ne  crauitpomt  la  parole  dcDicu,  non  pas  mefmcs  deuanc 
les  plus  cnucnimcz  ennemis  de  fon  nom.  A  djoullc  en  fin,  comme  cHofe  re- 
marquable, ce  que  difcnt  d'eux  quelques  autres  e(criuains  du  temps,  bien 
qu'aduerfaires ,  &  cite  à  la  marge  Guillaume  dePuy^Laurcnc,  &  Noguicret 
en  riiiftoirc  de  Thouloufe  (  comme  ainfi  foit  que  ce  dernier  ayt  écrit  enuiron 
l'an  mille  cinq  cens  cinquante  fix,  mais  c'cft  pou  que  cela.!  Difcntdoncques 
cesautheurs,  aurapportde duPlclTis,  qu'il futtcnuvneconfcrcnceà Rcau-' 
mont,  ou  Montrcai,  en  Albigeois,  en  laquelle  diipucoienc  de  ia part  des 
Vaudois ,  Fornique  lourdan ,  Amoul  Auriiar,  Philibert  Caflien,  &  Benoift 
Thermes.  De  l'autre  part  Pierre  de  Caftelnau  Moine  de Cifteaux,& Légat  du 
Pape,  Rodolphe  aufli  député  du  Pape,  DidacusEuefqucd'Erene,  âfDomi- 
nique  Chanoine  de  la  mefme  Eglifc,  Efpagnols.  Et  en  cftoicnt  comme  arbi- 

DnPI  paee  ti  ^s  deux  de  la  NoblefTe,  Bernard  de  Vilieneufuc,  &  Bernard  d'Arrc  :  deux  du 
lia  fia  tiers  eflat,  RaimondGodc,  &  Arnaud Riberu:L((,dirent  ils,  maintinrent 

4»  l'oppeC  ees^tSeÊTi  f^Mitde»  eenfiâmment^  ^ue  tSgltfe^omtmen'ejîott point U  fùnS* 
^Sf^9  (^^jffifide  Qhrtft,Mm  funeEgl^eimivigdelâdeStrmedud^iU^ cette 
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iàâijfUmd^ilritefât  féinB  lesn  en  tcyfpocatypfe ,  tuett  dtsfêrnîcât'uns ,  O*  tth»^ 
minâti*n$ ,  regorgeétntt  du  fang  des  Satncls  :  Que  la  ejfe  ne^êU  f9unk^»Uk' 
thndeChriflf  vydejèstyipoflres^  mau  rvne inuention humsine. 

Votla  comme  du  Plcdîs  peu  heureux  aux  conférences ,  nous  reprefente 
celle  d'enorelcsCachaluiucs,  &ccsVaiuIois:  mais  il  (ç  donne  hieo  de  garde  caif  ^tV^- 
de  nous  dicc  qudle  erifut  l'ÙfuSé,  Suppléons  à  fi>ndefaiit,  delà  rapportons  ' 
tant  des  autheurs  qu'il  aalleguez,  que  des  autresqui  onr  ccritcetteniftoice;        , .  « 
A  près  que  la  rcfolution  fucprifc  de  conférer,  difrnr  les  hifloricns,  Icspar- en  l^i»«tui.« 
tics  mirent  entre  les  mains  des  arbitres  les  caycrs  de  la  dilputc.  (  O  douleur!  dit  JJÏ^[*\r^ 
i\n  de  CCS  3L\uhc\u&  i  ^u'dfatHe  if  uetEflat  de l'EgUlif      deUfayf  \ttholi^me,  aCnn 
fiitn^bt^  i  tmtixtrmmût  eitulaUïi^ues foimt Uiii^ts4iS9f^mseiiiet9n 

ÀU  K^int:  )  mais  faifaire  ne  ^accomplie  point,  dautanc  q  ue  les  here-  %».  9, 
tiques  qui  auoient  cfté  choifis  pour  loges  »  voyans  que  les  CKlioiic|nes 
eftoicnt  vKfboricux,  refufercnt  de  prononcer  (cnrcncc,  &:  mcfmcs  ne  vou- 
lurent laniiis  rendre  aux  Catholiques  leurs  écrits,  de  peur  quiis  ne  tufi./.r 
jnis en  lumicie:&auiiiroeuurc demeura imparfaidte.  ieme/^ujouuaii  ^ntfuù, 
écrit  Guillaume  de  PuyJ^nnens ,  du  fim-  Bemsrd  de  Vtiauufut ,  ^:  »j 
fVêulufiâU9kielifffm^ntmdfitenmtgs0irits,  t^fiUd^iMémtiti^  fsrM^ 
theui*.  Jl  m'd  ajfeuré  (jue  rien  ne  futcancl»,  ^  <jueles  mémoires  en  auoient 
efli  ferdtu  par  la  i-venuè  des  Qroife^,  qui  auoient  fait  fuyr  tout  letaonde  de  M  ont- 
realt  ^  des  autres  lieux  arconuotfns  :  toutesfoii  tl  m  a  affermé  t^u  afres  auofrouy 
te  fut  profoft,il/ê  cennertit  à  lafoy  au  moins  cent  cinquante  de  ces  hérétiques. 
Voila  rhiftoire  de  cette  confeiencc,  &c  quelle  en  6tt  ïiSviéi  d'où  leLcûeur 
peut  iugerque  lesVaudoisenremponcrentantantdegloire,  quemonlieut 
du  Pleins  f'enacqniftàlaconference  deFontaincbleau. 

Audcmcurant,  fi  ces  conférences  n'ont  rciifTy,  l'on  en  doit  imputer  la 
faute  ai  opiniai^rctc  des  hcrcnques,  cjni  (comme  remarque  cette  qrandclu- 
iniere  de  l'Eghrc,  iainâAuguitm)  peuuent  httn  ejîre  <vamcHs»  mats  non  élire 
ferfuéde^  VerteuT  lesrendayiêxàltinnonter,  n'y  ayantrienaumondea(B fi 
fbible,  que  ic  menfonge  :  mais  Topiniallrcté,  qui  eft  ramederberefîe,  les 
empefctiie  dedonner  gloire  à  Dieu ,  &  de  veconnoiftrc  la  vérité.  Noflre  He- 
cIenenou«.en  fournit  que  trop  dclêmblabiesezcm|>lcs.  l^cilccmpsdetrs^'^ 
âct  d'vnc  autre  matière. 
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ÎË V  aiioitgra<ieinenti>enylel*onci(îcat  d'Alexandre croi. 

fiefmc,  ay^nt  fait  mourir  dcuant  luy,  comme  arbre:  infcr- 
i^nlcs,  tous  les  Annpapcs,quclapa^llondci'Empcrcu^op» 
|  pofoit  à  Ton  cftablillcmct.  Sofl  rcgnc  auoic  duré  vingt^dcux 
ans,  *  &  les  afiâircs de l^glife  auoicnt  eu  d'aflèz  neureuie 
fuccés  (ousfon  Pontificat:  mats  enfin  ilIuy&Uutpayerle 
^Trbaiii).  Commun  tribut  à  la  nature.  Comme  il c{l mort,  lesCardinaiiilaydonneac 
lia  iit7.  '  pourfiicccflcur  Humbaur  Eucrqucd'Oftie,  natif  de  Luques,  pcrfonnagcrc- 
Ctement  j.  commande  d'inlic^ne  modération ,  qui  le  rendit  agrcablc  à  l'Empereur  Fridc- 
de  Grégoire  ne,  duqucl  il  obtint  par  linguliere  taucur,  qu'autre  monnoycnauroit  cours 
ffi^r   P^^  coutelaTofcanc,  que  celle  qui  fcrojit  baciuëàl,uques,  comme  parcoute 
cefrêor  i^atombuâie  on  n'en  mettoit  pointd'autre  que  celle  qui  auoit  elle  batcuëà 
CicBient    Pauic.  Mais  nonobllant  fa  douceur  il  ne  pût  n  bien  faire  que  les  Romains  no 
Innocent  î  ^uy  courulfcnt  fus  :  cars  cftans  imaginez  qu'il  vouloir  abolir  leur  Sénat,  ilsld 
faccclTear   chafl'crcnt  de  Icurvillc,  &cieucrent  les  yeux  à  quelques  citoyens  acculez  d'à- 
ran njl'^  '  uoit  tcnu fou  party.  ChalfcdeRome,  il  fe  retircà Vcronne,oii  fc  trouucnt 
Du  Pl.  pâ^e  beaucoup  de  Prelacsàfàniitc.L'Empcrcur  Fridcticmermcy  arriue,  venu  en 
^  «    I"re  '^^^'^  cxprefTcmcnt,  pour  donner  ordre  aux  afiàiresdelbn  Eftae.-  Làdoiiccii 
marquabie  prcfencc  de  l'Empereur,  fledesEnerqucs,  le  Papefe  plaignit  amerementde 
pontvDPa-  iin.'olcnce  desRomains,  &  puis  rcpîcfenta  aux  Princes  Chrcftiens  les  gran- 
Ëuillie.Ty-      Pcrtcs  que  la  Chrcftientc  auoit  faites  en  la  terre  fainde,  les  exhortant  de 
tins  iib.  21.  vouloir  entreprendre  ce  voyngc,  pour  fecourir  leurs  frères  affligez,  &  Icsde- 
^lU&cii.  liuf gf  Je  I3  tyrannie  des  infidellcs.  L'autheur  du  fuplcmcnt  d'HclmoIdus  rap- 
Araold-La.  ponc  quelques  particttlaritczqui  fepaflerent entre luf,  &Frideric:  Ecpre-' 
bçcenC  du.  nUerement,  que  Frideric  ayant  amené  en  fa  compagnie  plufieurs  Ecclefiafti- 
O.W.      ques,  quiauoienteileordonnez  par  les  Antipapes,  lesprelcntaaLuce,  qui 
d'abord  luy  promit  de  les  difpcnlcrdclcur  irrégularité:  mais  depuis  il  chan-*' 
gea  de  volonté  (  on  ditquc  ce  furent  les  Euclqucs  dcMaVcnce,  &:  de  Vvor- 
mcs,  qui  furent  autheurs  de  ce  changement)  De  forte  que  le  lendemain  il 
dcdaca  à  TEmpereur  qu'il  eftoit  befoin  d'vn  Concile  pourlesdilpenicr:  ce 
que  les  Allemans  tronuerent  fort  mauuais,  &  commencèrent  à  dire.  Nom 
MmtsMtmdmUfaiXyCP'tUtne^  powt  avenue: Seigneur  noutÂtMurethtrehévm 
iten  y     'vouinom  troublez^.  Les  Cardinaux  irritez  de  leurs  cris,  comméccrenc 
adiré,  Cfi  Allemans  demandent  grâce  en  menajfun.  Il  y  cur  après  vn  autre  difFc- 
^t^ig^xi.  rcnt  entre  le  Pape  ^l'Empereur,  touchant  les  terres  de  la  ComtclfcMathil-. 
8c  fwa!    de ,  que  l'Empereur  vouloir  tirer  à4uy ,  &  le  Pape  les  maintenoic  appartenir 
tnbe^ 'r''    ^aùiâSKg«-  DuPlefCsquife  joue  del'biftoirecommei!  luy  platit,ditque 
Chro.SUo.  t Empereur  Fridericy^enant à  refjurrirljutdefahre couronner  J/tnry/in^lsSm^ 
fereuTytllttyrefufa^  fi  premier  il  fie  le  remettait  en  poffepon  de  tout  ce  (juauoir  reni$ 
HcSiPUC».  i^C°"*ffJf^  ^'fthilde.  Maislcslulkiricnsncdcduircncpnslcfairde  cette  for- 
47-        tc^  ains  témoignent  ^uc  la  grande  dilputc  fut  pour  i'Archcucfché  de  Treucs, 
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jautant  que  la  plus  grande  partie  du  Clergé  ayant  canonicjucmcnt  cleu 
V  olcmar ,  le  Pape  cnfiDralTa  fa  caufc  ;  au  lieu  <|uc  l'Empereur  foultint  le  par- 
ty  d  vn  nommé  Rodolphe,  quin'auoitefté  éleu  que  de  h  moindre  partie 
dtt Clergé.  L'Empereur  iflfiftaiic  doncques  pour  ccluy  qu'il  portoit,  &I0 
Pape  au  contraire  dcffendant  Taucre ,  les  cnofes  s'aigrirent  de  telle  forte, 
que  icsgcrls  de  bien  qui  auoicnt  veu  l'embrarcmcnt  du  fchifmc  padc,  ap- 
prchcndcrcnc  quclcs  icandalcsnc  (c  rcnouucUallcnc.  Frideric  làdcfliisfaic 
prier  le  Pape  de  vouloir  couronner  ion  fils  Hmpacux:  le  Pape  le  rcfufc, 
alléguant  cette  iufte  raifbn,  i^V^  ne />»Mi«>>  pMj  âmir  dtMx  ÉtHffereurs  têmt 
À Ufoit:  ft/  pArunt  ^ue /U  wod*k  dmur  les  tnfiigtus ImferiéUs  à  fon  fis,  il 
ffMm  framtremem  <i«  iL  renon^afi  À  U  Jignité  :  A  caufedequoyib  demeurè- 
rent fort  lùalcnfcm  oie  :  maislcPapc  mourut  incontinent  après. 

Deuantqucdcvcnirà  famorr,  du  Pleflis  note  deux  clîoicsdcluy  :  la  pre- du  Pl.  pa^é 
miere,  qu'il  (xcommum*  les  Faudoù  ,  g/  les  c^lhigeoù  ,  nommément  pourtei^^  %  Ji' 
qutls  portoitnt  des  fandales  aux  pieds,  ^  une  cappe,  foy  Mpms/itiure  là  fiwi^ 
pUcilé  eyipofiolique.  ^ait  il  eft  tertMt,  adfoufte  dtt  Plems ,  fN*i/  nt  rr« 
nêit  pas  U.  9i»mjî0fi»  ditu»       ne  les  charge  tt4»tre  erime^  Cc(ï  à  dire,  , 
que  ce  bon  Seigneur  a  leu  cette  hiftoire  en  courant  la  porte  :  car  l'Abbc 
d  Vrfperg  qu'il  cite  cnmargc,  dit  difcrremcnt  que  lePapeLucclcsmcttôit  ^^^jj^^y^f 
au  rang  des  hérétiques,  eoquodjuperjtmofa  dogmata  ,  CP'  oifcruationes  m  f^'peig.in du. 
.  reptrirentur:  TArceqùUs  aucuns  desdoSrines,  Q^desfafons  de  faire /upef^''^^**' 
jiuKufes .  Le  Pape  condamnoic  doncqacs  autre  choie  que  les  fandales  en 
cesVaudoiSi  Le  mefineauiheur  dit  après ,  ^u'efiant  à  ^eme,  il  auoit  'veude 
m  pâëures  de  Lyon  autc  *vn  de  leurs  maifireSp  »immd»Btrmtrd,Jillicitans^  f0 
rt^iurans  le  Papt  de  'vouloir  confirmer ,  Ct*  approuuer  leurJeHe  :  mais  quelePa^ 
fe  n'y  /voulut  point  prefîer  [oreille y  leur  obieElant  beaucoup  de  fuperfiitieufes façons 
de  rviure  qu'ils  objeruoient»  entr  autres^  qu'Us  portotent  des  fandales  ,  une 
tdppe  de  Religion  faits  U  €9m9mi* ,  ^i£*nt  éuusifiume  dt  pmer  les  'Ajligteux, 
Bt  etU  princip^dimastfindfloit  hontemx e» ttsx ,  dttcét  Aob^^  ^ttils  mtucimt 
des  femmes  de  compagnie,  cheminans^  &>  lo^eans  autc  elles:  m^t  o»d^it^»*ib 
ne  fatfoient  point  de  fcrupuie  de  coucher  enfèmble.  Voda  Icsraifbns  poui  IcfqucU 
les,  aucc  beaucoup  d'autres  que  l'authcuriva  pas  exprimées ,  non  le  Pnpc  Lu- 
ce,  mais  le  Pape  innocent  troinefmc  ,  jic  voulut  pas  confirmer  la  ie(l,le  des  Extraie  io- 
pauures  de  Lyon.  Etiuge  icy  leLeûeur,  fi  ce  ne  fut  pas  le  dépit  d'auoirefté  ^ 
ainfî rebutez,  oui  les  fiudepuis  vomir  tant  de  blafphemes  contre  le  Pap^  wp-Ctaki. 
&  contre  l'Eglilc  Romaine.  La  fecondecho^que  du  PlcllisnotedecePape,  ^ 
ceft  vnc  ordonn.incc  qu'il  fiil  de  cette  teneur:  ^ilue  de  tout  crime  un  Clerc  'impri- 
doit  eflre  conuenu  deuant  un  luge  Ecclefinflique  ,  nofiohflant  (^ucl  jue  autre  mezCous  la 
coutume.  M ais  parce  qu'il  n'obje<àc  rien  contre  cela,  nous  reler uerons  nos  rc'-  ^ii,"  fité  dé 

S onces  iufqucs  à  ce  qu'il  ayt  Bdtfesaipiniens.  Pourlesvers  làitsiîir  Tallufion 
'vn  brochet*au  nô  du  Pape ,  à  caufc  que  Ltuitu  en  Latin  fignifie  Vn  Brochet,  ^^!°™^ 

nous  ne  répondons  autre  chofc,  finon  queles  Poètes  ont  priuUc^e  de  mentir:  ne  i.uciuîcft 
(c  trouuant  rien  en  la  viede  ce  Pontife,  digne  de  cétc  langlantc  (aryi  c.  Le  p»'"s.R^«^ 
PapeLuce  cflant  decedé,  les  Cardinaux  clifciu  Lambert  Archcuefquc  de  Mi-*q1j',*tu'^^ 
lan,  quinefutgueresagreablcai  Lmpcreur,  nyàfespartifans.Ltdefaitdu- A  quo  ne. 
rant  fon  Pontificat ,  ilsmrenttoufiours  mal  enfcmble:  à  raifon  dcquoy  l'A  b-  ^Siu 
bé  JVrfpcrg  dit  que  quelques  vns ,  à  f^auoir  les  Impcrialiftes  le  nommerencmn, 
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CUtt^Sdu  ctFdanta ,  voiilan'>  clirc  que  c'cfloit  vn  brouillon  :'  itiaif 

H^l^^,^  AmouldcLubcch  aufll  authcur  du  temps,  parle  honorablement  de fcsdc- 
|>OItcmcns  :  LeTapCy  dit  il ,  con>me  zjcUttur  de  la  litjhcr,  fe  pertoit  conjlam- 
ment  pour  la  deffenct  de  l'£glife  T^omniney  (H^ fans  craindre  laT rincipaute  de 
t ÊmfiredeU  terre ,  tedenuaidoit ps  droiSs  anec  nme  grande  ajfeiirânee.  Cepen- 
DuPl  pa-'c*^^^^  Frideric  ayant  fii€t  paix  auecGuillaumcRoydeSicitc,  pour  la  reii<lrtf  • 
jij.  au  co  plu-sfcriiiC,  demanda  Conllancc  fille  de  Rogef ,  aycul  de  ce  Guillaume,  pour 
iDûcnjent.  ]a faire  clpoulcr  au  Prince  Hcnr\'  fon  fils  :  &  comme  elle  luy  cfl:  amenée  àMi- 
lan,  il  en  fait  célébrer  Icsnopccs  auec  vnc  pompe,  &  magnificence  incroya- 
ble. Du  Plcills  noHS  veut  birc  croire  que  ces  nopces  dèpleurent  à  V thain  :  &  ce- 
la peut  bien  eftre,  cane  parce  qu'il  cftoit  en  maboais  mcfnage  aucc 
qu'auflî  parce  qu'il  fauoriloicTan<]ttcre<le.  Maiscclamontrecombieiieftn- 
buleux  ce  que  pluficurs  ontécrir,  que  ce  Pape  rira  Confiance  d'vn  Monaftc- 
rc,  &la  dilpenfa  tourc  vieille  qu'elle  cftoit,  de  femaricrauccHcmy^chofè 
.    quicut  elté  bien  mal  Icantc,  &  dallez mauuais exemple. 

Lesnopces  de  Henry  achcuccs,  fonperc  luylaillà  Icgouucrncnient  du 
Koyaume  altalic,  &  s'en  retOQtnaen  Allemagne,  oililfiilpatoiflreincon<- 
ttnem  fon  maunais  courage  contrelc  Pape  :  car  à  mefmc  temps  qu'il  y  eft ,  il 
fait  aflèmblcr  les  Prélats^  &  les  Princes  de  (ônHflat  à  Gcilhaufen,  &  là  les 
conjure  en  pleine  aflcmbléc,  dcrafliftcrcontrcle  Pape.  Conrad  Euclquedc 
ChccScIa.  Maicncc  repondpour  tousles  autres ,  c^ùdfaut  rendre  à  Duu  ce  ejui  rft  lx  Diett, 
Ilj»ci.i8.  q/  à  ^f^ar  ce  (jui  ejt  à  ^efar  :  Tartani  qu'ils  oheïront  au'7'  ape  comme  au  Pere  Jj^i- 
rituel ejî par  dejjus  toué.maùaujit  rendrÔt à  tSmpereur  ce  ^utUlitydoiueiitJ'af> 
fiflans  à  raijfèn  delhôtnige f  11V6  luy  ont fait putrtes  chtjtt  temporeSes:ôi  là deflos 
^icrcfoudrelacompagnie»  que  l'on  refcrira  au  Pape,  aHn  qu'ilayt  à  contenu 
ter  l'Empereur.  Vrbain  ayant  Icu  la  lettre  ,  s'cflonnc  du  changement  des 
Eucfciucs ,  dcfqucls  il  auoit  en. bradé  la  caufe,  &  eux  la  ruinoient:  ncanr- 
moin.s  il  pctilflc  en  fa  première  rcfolurion  ,  &fc  tranlportant  .1  Veronne, 
propofc  d'excommunier  l'Empereur.  Ce  quentcndans  les  Veronnois,  il^ 
s'en  vîennentà  luy ,  &  luy  difent;  'Pere,  nom femmes  mw,     Jermtems  4» 
SEmferenr:  Nempriam  n/efireSMnSeté  de  neU  foim  execmmmner ennefirt 
'  *viBe tt^en  nojîre prefenee :  maii plufio/l  <x>ouloir  diffeTertejtMUiendetfûfirefm^ 
tence,  enfaueurde  nnjQre  fertuce.  CcLi  arrefla  le  Pape,  qui  au  mefmc  temps  fort 
Ibidem         Vcroiine,  pour  aller  à  Vcnilc  donner  ordre  aux  aft.urc^;  d'Orient,  mer- 
ucillculcnicnt  découlucs,  à  caufe  des  pertes  que  les  Chreihcnsy  auoienc  re- 
cettes: maiscommc  ileflarriuéàFcrrare,  la  cri^nonuetlc  luy  vint  de  la  dé- 
faite de  l'armé  des  Chreftîens,  parSaladin:  du  faccagemcitat  des  plus  nota- 
blcsvillcsdc  laPalcdinc,  nommément  deHierufaIcni,debprifedulàinâ 
Sepulchrc ,  &dc  la  vraycCroix,  &  delà  prifon  deGuydcLulignanRoydc 
Rog^r.  de  Hierufalcm.  Tant  dcmauuaifcs  nouuclles  cnfembie  le  font  mourir  de  dou- 
Hoaedcji.  jçuj.^  ^q^,.  {^iff^j-  jj.  foing  des  affaires  à  Grégoire  huidicfmc,  aulli  bien  hé- 
ritier de  fon  afflidion ,  que  fuccefleur  de  fon  authorité.  Ce  Grégoire  fiic  éleu 
à  Ferrarc  incontinent  après  le  decez  dVrbain  ;  &  comme  il(è  vît  éleué  à  cette 
dignité,  aufn  toft  il  s'employa  enuers  les  PriocesChreAiens,  pour  les  ani- 
mer au  voyage  de  la  terre  lainctc,  les  conjurant  de  laifTcr  leurs  querelles  par- 
ticulières, pour  venger  celle  de  lefus  Chrift:  &  leur  reprefcnta  que  leurs  ar- 
mes ne  pouuoicnt  cikc  mieux  employées  qu'en  cette  guerre ,  qm  leur  ac- 
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ëùcffoit  la  bcncciiclion  du  Ciel ,  ôc  la  protection  de  l'Eglifc.  Il  cuft  fallu  cftrt 
de  marbrepourticftrepointrouchi  dcsrcmbnftrances  de  ce  Poiitifè,a- 
i>d(ànt  dé  cette  fonc  latnifcrc,  &lc  piccuiccftac  auquel  eftoicmcedtiits  les 
Chrcfttétis  par  les  infidcllcs .  Fridcric  le  premier  fe  prépare,  pour  faire  le 
voyagcmoihc  Philippe, &  Richard  Roy  d'Anglctcrrcicfulucnt de  prcscn 
cette  cxpcdirion.  Toutefois  Grégoire  ne  vit  pas  rifluc  de  leur  voyage, 
Dieu  l'ayant  retire  du  monde ,  peu  de  mois  après  (a  création.  Il  mourut 
à  Pifè ,  où  il  $*cftoit  tranfportc  pOur  toiettrc  la  paix  entre  les  Pilkiis  Ae  let 
Geneuois ,  afin  dVnit  leurs  forces  de  mer  qtai  dldient  grandes,  pour  les 
enuoycr  en  la  Palcflinc  au  fcccurs  des  Chrclliens.  Le  Cardinal  PauIScb- An.  nifi 
lari  fut  aullitoftmis  en  fa  place,  &nommé  Clément rroifîcmc  ,  qui  pour 
les  prémices  de  fon  Pontincat,  voulut  ramener  les  Romains  à  robeilfan- 
'ce  du  fainc  fiege  :  ce  qu'il  fit  aisément,  citant  Romain  de  nation,  &  par- 
tant aimé  de  ce  peuple.  Les  conditions  furent,  que  les  Romains  <^^^c-diiP1.p(m 
roîent  leur  Patrice(non  quils  le  retiendroienr,  comine  f eft  im  aginé  du  Plef-  m.  vm  là 
iîs)niais  qu'ils  auroicntvn  autre  Gouuerncur, lequel aufli  bien  que  les  Sè- 
nateurs  feroic  inuelli  par  les  mains  du  Pape.  Le  trouble  de  Romeap- 
paisé.  Clément  pourfuit  l'afFairc d'outremer ,  cxtrcmc'ment  fatisfaiâ:  de  voir 
tout  rOccident ,  fuiurc  l'cltcndart  de  la  Croix,  en  France,  en  Allcma- 

tne,  en  Italie,  en  Angleterre.  Les  Princes  font  de  grandes  leuées  de  fol- 
ats  pour  cémoÂ^ner  leur  zele:  mais  le  dif ble  ennemi  des  bons  defTciii^ 
iette  de  la  ialoufie  entre  les  Rois  de  Ffati|ce  &  d'Angleterre,  ième  dtk 
difcordc  entre  les  Italiens,  &  trauerfe  autant  qu'il  pût  ce  voyage.  Tou- 
tefois Frideric  achemine  {es  bouppes,  marche  par  1  Empire  de  Grèce,  où 
il  reçoit  de  grandes  fafcheries  des  Grecs:  nonobitant  la  perfidie  dciquels 
il  palic  le  Bolphorc ,  afOcgc  la  ville  d'Alcp,  &  contraint  fon  Soudan  de 
receiMkir  ks  conditions  de  paix  qu  il  luy  propofe ,  &  de  là  il  entre  en 
Arménie,  oû  fbn  malheur  arrefie  le  cours  de  là  viAoire.  Les  chaleurs 
ciloienr  excelEues  :  il  entre  en  la  riuierc  de  Serre  pour  s'y  baigner,  mais 
le  âl  de  Icau  l'cntrainc,  de  forte  quenépôuuantefircfccounidcs  iicns,il 
fc  noya  mirerablcmcnr  en  ccfleuuc. 

Ce  Prince  auoit  lans  doute  de  belles  &:  grandes  parties,  &  eft  voire- 
ment  loué  par  les  Hiftorkfis.de  ù>n  temps ,  de  pute ,  de  wmu ,  de  clf'n^fif^ 
mente ,  ^  dW/Mivcr  i'mmes  :  mais  les  mauuais  Coo&iUers  qui  l'anime-  m^Siw^iu 
rent  contre  les  Papes,  tcrnircntgrandcment  le  luftredelès  bdicsaâions: 
&  Sigonius  a  dit  mgenucmcnt  de  luy  ,  qutl  fuft  furpafsé  en  njertUy  fj^  tn  S'gon.  it 
gloire  towlfs  Em^ercun  dAllimagnt ,  stlfuliphjtijî  tmttc  lezjledts  Othons^à^^^'^^^^- 
dépendre  l'^glijê  >  (jue  U  '-violence  des  // enrys  à  la  ptrjècuter.  Les  nouuel- 
lesdc  fa  mort  airiuerentà  Henry  fon  fils,  lorsqu'il  cdoic  occuppe'  à  don- 
ner ordre  aux  rcmuëmens  d'Allemagne  èc  d'Italie  :  toutefois  ta  douleur 
n'empefcha  point  &s  diligences ,  ains  après  auoir  pourueu  comme  il  pût 
aux  affaires  d'Allemagne, il  pafla  en  Italie  pour  aller  prendre  polTelIioii 
du  Royaume  de  Sicile,  qu'il  pretendoit  luy  appartenir,  à  caufc  dcfafcm- 
mcConilancc.  Le  Pape  de  fon  coite  y  auoit  les  prctenfions:  d'autant  que 
le  Roy  Guillaume  eiloit  dccede  fans  hoirs  malles:  auquel  cas  ce  Royau- 
me tenu  à  fief  de  TEglifc,  retoumoit  au  domaine  de  ùkidt  Piètre.  C'eft 
pourquoy  il  fit  aufli  amas  de  ibncoft^,  &  c'eft  iniuftement  que  du  Pkffii 
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ÎDuPI     e'*^  calomnie  tCaMoir  mal  obferuc  la  promejfe  faite  far  {on  predece^cur  »  4  ceux 
ut  vc»  la      <r«MMf  m  U  terre  ftime^  de  protéger  kws  Efiats      énmtn  teflat  «u'iU 
fuî,       tes  Mvrnent  lai  fez,  :  Car  ce  ne  fuc  poinc  inuaHon  des  terres  &  des  drmts  aau* 
truy ,  mais  vnc  pourfuirc  des  droiâs  de  i'£gli&>  qu'il  n'eftoit  pas  obligé 
de  laiflcrr  perdre.  Les  Ffbrs  de  Sicile  pourucurcnr  à  tout,  car  incontinent 
après  Ja  mort  de  leur  Prmcc,  ils  crccrcut  Roy  Tancrcd  baflard  de  Roger 
Duc  dcCalabre,  frcrcdc  Roger  Roy  de  Sicile,  qu'ils  opporcrcntà  tjcnry» 
p^^^^^  &  àtous  les  autres  pretcndans,  icfolus  de  If  de&ndrc  contre  eux,  &  contre 
pad  Sigon.  tous  ceux  qui  les  poRcroienti  •  t 
itb  ijjd».    En  CCS  entrefaites  vient  à  mourir  Clemeiit  troificme:  &  quatre  ioun 
après  Hyacinthe  Cardinal  Archidiacre,  citoyen  Romain,  luy  citant  donné 
Abu  tt  1  pO"^  ^"^^^^^^>  appellcr  Celeftin  troificme.  Hcniyaduerty  de  la 

*  mort  de  Clément,  qui  ne  luy  auoit  ciU  gucrcs  bon  ami^acaufe  de  qucl> 
qucs  infolences  commifes  en  fon  Eliat  d'Italie, contre vn  £uerquc,&cn- 
Icmble  informé  des  qualitcz  de  fon  ilicccfleur,  conçoit  de  meilleares 
perances,eiluoyevers  Celcilin,  Ct  conioiiift  auecluy  de  fon  élcûiofly  hsf 
Chr.^siaoo.  c  jfre  fon  amitié  ,  implore  fa  faueur,  Se  le  prie  de  le  vouloir  coiironocr 
RoJ.'tnuî*  Empereur.  Ccleftin  après  quelques  remifcs ,  tend  l'oreille  aux  prières 
iaAanat    <Jc  Henry ,  qui  de  ce  pas  s'achemine  à  Rome,  &  le  Icnd^rmain  de  la  conic- 
cration  du  Pape,  faite  le  iour  de  rafqucs,  il  le  prefeute  dcuant  r£glilcde 
faîne  Pierre,  &  après  les  folenmirez  accouAumées  en  telles  occuncnccj^ 
prefte  ferment  au  Pape  &c  iuic  de  dépendre  rEglifc  de  Dieu  &lès  droiâ% 
dcgarder  iudice,  de  rcftituec  ce  qui  auoit  cdé  pris  du  patrimoÎM  defiûiif 
Piètre;  &  de  luy  tcmcttrecnoc  les  mains  la  ville  de  Tufçule ,  pourendif- 
pofcr. 

Du  Plcflis  exaggere  ici  la  forme  de  ce  couronnement  :L4^fHi<dicj4 
DaPLpigé  en  ejl  notatle  ,  après  les  fer  mens  faiSs  de  defftndrt  [£glife,0*  U  patnmpigê 
*îc99?    de  fiûtS  n'imt  \  U Taft  étywt  àlthri  U  ^ejfe ,  sinB  tSmfmur,  fms 
feant  en  la  chaire  *T9mifcale,  tstnt  U  couronne  Impériale  entre /èspieditU" 
e^uel'e  l Empereur  prtndjur  la  leBe,      auf$  to(l  leT ape  frappant  la  eourott" 
nedu  pied  U  itce  en  terre  ^  en  f^ne  cu'ila  puijjance  de  le  dcpo/en'il  le  mérite, 
ppii  les  Cardmtfux  l*  reprennent  tP*  la  mettent  fur  la  tefie  de  C  Empereur.  A  la 
Soue  pd!  ^^"^^  Roger  en  fcs  Annales,  Ranulphe  en  (on  Polychronicon,  &  vne 
loi\  in  R.1-  autre  Chronique  de  Germanie  produite  par  Vignicrjrapporcentcettcfor- 
!'  medccouronncmcnt.EtBaroniusmefmelafoulUenr.aHestiancquecequ'en 
rdyJ  r.  !i.  hit  le  Papc  cc  lut,  damant  fwf  Henry  ejtoit  pis  din  percy  e^m  après  auotr 
Ctw''  G  l^onneur  du  fainBft^e,  le  reconneut joîtmal^fiyunt  grandement  per- 

man-  ma- A'*'^  £r«x  de/<}uels  il  tenait  ctitcfaueur:  cefi  pourtjuoy ,  dit  il,  [elefîm  Voulant 
fiufcripc.    donner  i  entendre  à  Henry ,  e^ue  s'd  tomhoit  en  mefme  perfdie ,  crluy  ^ui  luy  nir- 
M  nîi.n'u  ?°f°^'    eourttmti  U  luy  p^mw  etrreuher  :  U  frappa  d»  pied  fi/tafjl  tam^ 
I.  ftio.  hcr.  Mais  ppur  en  dire  ce  que  i*en  pcnlc,  cette  circonftance  me  (cmbk 
faulTc,  n'y  ayant  nulle  apparence  qu'va  vieillard  de  quatre  vingts^cinq  ans, 
fcfuft  auisé  le  premier  d  vn  trait  fi  nouueau,  capable  dn  ritervn  grand  Em- 
pereur :  Et  de  fait  Vignier  confefle  ingcnuemcnt  qu'il  n'a  ciouuc  nulle  trace 
de  cette  cérémonie  en  l'hidoire. 

Quantauxautheurs  que  nous  auons  alléguez  pourcefiit,onIeiirpeatop* 
poier  AmouldcLubechHiftoiienAUcinand, quiviuoitdecetepsu,& qui 
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fçauoit  mieux  les  particulariccz  du  couronnement  de  fbn  Prince,  que  les 
Anglois,  Roger,  &  Ranulphc,  &  couccfois  il  ne  fait  nulle  mention  de 
ce  coiip  de  pied  donne  à  la  couronne  Impériale  pour  l'abattre^  ce  qu'il 
h'euft  psis  diflimulé  fi  rhiftôré  en  euft  efté  veritalâe.  Pour  k  manofixitde 
Vignier^  céc  Analifte  a  monlbé  fi  pea  de  candeur  en  Tes  écrits,  pour  ce 
qui  r^arde  les.Papes5e  les  deporcemens  des  Ecclcnadiqucs,  qu'en  ces 
matières, nous  ne  raifons aucun  (crupulc  de  demander  de  meilleurs  plei- 
gcs  que  luy,  pour  nous  obliger  à  rcccuoir  des  pièces  contcncicufcs.  Ce 
qui  luit  en  ce  Progrès  importe  peu,  ôc  toutetois  nous  ne  lailletons  de  le 
pourfiïittce ,  pour  né  laiflèr  rbiftoire  imparfaite .  Henry  après  (on  cou- 
ronnement ,  reçoit  du  Pape  l'inueftituredu  Royaume  de  Sicile ,  à  lacfaar- 
ge  de  le  tenir  en  fief  de  l'Eglife ,  &  d'en  payer  le  cens  annuel ,  com- 
me auoicnt  accouftumc  de  le  payer  les  Rois  de  Sicile;  Cela  fait,  il  marche 
contre  Tancrcd,  &:  d'abord  ellonne  toutes  les  villes  qui  fc  rendent  pour 
la  plufpart  à  luy:  mais  Naplcs  borne  le  cours  de  fcs  vi(^oires  ;  car  outre 
la  rcfiftance  des  gens  de  guerre  que  Tancredauoit  nus  dedans,  les  maladies 
acctteillirenjt(bnarmée,6cluytuerentla  plufpartdeiès  fi>ldat&  Henry  meC 
me  ne  Ci  pût  garencir  du  mal ,  de  force  que  le  bruie  vola  par  tout  qa*il 
cftoitmort:  ce  qui  donnaraflcuranceà  fcs  ennemis  dcfc  faiiïr  de  l'Impéra- 
trice, &:  de  l'emmener  prifonniere  à  Palerme.  Tant  de  malheurs  les  vns 
fur  les  autres,  le  contraignirent  de  s'en  retourner  en  Allemagne^  où  il  ne 
demeura  gueres  long  temps  fans  entendre  de  bonnet  nouuelles  de  la  Su 
dlc ,  car  Tancred  ayant  perdu  Ton  fils  «rail  auoit  marié  i  h  fille  dePEm* 
pereur  de  Grèce,  en  mourut  de  déplaiur,  à  caufc  dequoy  Henry  rcpaf» 
fa  tout  auffî  cod  en  Italie,  où  ayant  pris  les  galères  de  Gènes  Se  celles  de 
Pife  il  vogua  vers  la  Sicile,  fe  prefcnta  deuant  Caicte,  qui  fc  rendit  fans 
refiftance,&dc  là  fit  mine  d'aller  allicgcr  Napjcs.  Ceux  qui  eftoientdans  la:' 
ville ,  aimèrent  mieux  cependant  cprouuer  faclemenceque  fesarmes,  &  à 
leur  exemple,  ceux  des  autres  places  ployèrent  fousles  loix  du  vainqueur,  à 
caufe  dequoy  Sibylle  vefue  de  Tancred  fut  contrainte  de  fe  iàuuer  dans 
vnchafteau  extrêmement  fort,  où  elle  fc  retira  auec  vn  ficn  petit  fils,ac- 
compagnécde  rArchcucfquc  de  Salcrne&:  de  fcs  frercs;  Eftantlà  dedans, 
le  dcfclpoir  d'vne  meilleure  fortune  la  fift  rcfoudrc  à  rechercher  quelque 
compolition.  Elle  dépelche  donc  vers  Henry,  &  oâre  de  renoncer  à  la 
fucceflîon  du  Royaume,  pour  elle  &  pour  fon  fils ,  moyennant  qu'il  luy 
pleuft  faire  ce  ficn  fils  Prince  de  Tarentc.  Henry  acceptant  toutes  (es  condt>- 
tions,laSicUevicnt  en  fa  puilTanceimaisilvfcIafchementde  cette  profpcritc'. 
Peu  de  temps  après,  il  (e  faifit  de  Sibylle,  de  fon  fils ,  &:  de  l'Archeucf-  Sigoo,  d« 
que  de  Salerne,  condamne  à  perpétuelle  prifon  la  Royne  &  l'Archeucf- ['jS"*^^'*^ 
que,  &  fait  cailler  l'enfant  poux  luy  olkr  toute  cipcrance  de  lignée.  Apres  aaa.  u^/, 
cela  ilfait  creucries  ycuxàplttfîeurs  delanobleflè  qui  auoient  ibuftenu  ce 
parcy,  &  retient  les  autres  ptifonnien,  pille  les  Eglitès,  les  charge  d'im- 
pofts,  tourmente  les  Prélats,  6c  leur  fait  mille  outrages,  iufques  a  Ce  ren- 
dre infupportablc  à  fa  propre  femme  que  le  defefpoir  arma  contre  luy.      ^  ^ 
D'ailleurs  fauOant  le  ferment  prcftc  au  Pape,  ilcreafonficrcPhihppc  Ducannal  ptrc^ 
dcTofcanc  ,  &c  fcigneur  des  terres  de  la  Comtcflc  Mathildc,  qui  clloicnt 
du  patrimoine  de  £uoc  Picire  :  ce  quieftoic  vntrop  iiifte  fiiiet  i  Cclcftiu 
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de  rcx'coftimunicr,  veu  tnefme  que  Philippe  Ton  ftcfc  en  Ton  abrcnce,^ 
lors  qu  tl  fc  fut  retire  en  Allemagne,  s'cfForça  de  fubiuç;ucr  les  villes  de 
riigliù,  pillanc  &  rauagcanc  ce  cjui  appartcnoir  au  f-iincl  ficgc ,  ncant- 
moms  le  Pape  fc  contenta  d'excommunier  Philippe,  d'autant  principale- 
ment que  les  Ambaflàdeucs  de  Henry  luy  promeccoienc  toute  VmshCdoù. 
de  la  part  deleotmaiftre,  &  raflèoioicn  t  paniculietement  de  réltfgillcment 
de  l'Archeuefque  de  Salernc. 

Henry  ayant  fi  mal  traire  ceux  de  Sicile,  ^uc  fa  femme,  comme  nou» 
auonsdit,  ne  pût  fouffnr  tant  de  violence  faite  à  ceux  cjui  luy  appartc- 
noient,  pluficurs  fe  rcuoltcrenc  contre  luy,  &1I  couroitfonunc  de  perdre 
cet  Eftat»  fi  quittant  l'Allemagne  ilne  fuft  proinpteilielicifemré  en  Italie^ 
Cbro  SUu        ^P'^^c^c  appaifa  les  tumultes,  &  eftoiââa  lai&dition.  Cependant 
hb, sisÊfoi  eftant  à  Mc/Iînc,  il  tombe  malade  du  trauail  de  la  chafTc,  &  meurt  âpre? 

auoir  donne  ordre  à  la  tutelle  de  Frideticfon  fils,  qu'il  commift  à  Philip- 
Airn.  1197.     fonfrerc  DucdeTofcanc.Celcftin  auffi  mourut  prciqueàmclmctcmps, 
d!p!  '^i  e  ^      P°^^  fuccelTcur  Innocent  troificme ,  1  vn  des  plus  cxcelicns  Prélats 
314.  vedk  qui  aitiamais  cfté  adîs  fur  la  chaire  de  faint  Pierre.  La  mort  de  Henry  di- 
uiCi  les  volontez  des  Allemans,  les  vns  endinans  à  faire  Empereur  ?hi* 
lippejesautresiettans  les  yeux  furOrchon  filsduDucHenryde  Saxe  &deB»>- 
uicrcs,ncpueu  dcRichard  Roy  d  Anglcterrc.Philippc  ponc  par  la  plus  gran» 
de  part  de  lanoblcde  ic  Hil  ijcrcr  à  Maicncc,  pat  l'Euefcjue  de  Tarantai(è, 
fans  qu'aucun  Prélat  Allemand  fc  vouluil  ingérer  de  fon  couronnement 
L'Araieuerque  dcColongne,  qui  en  l'abfence  de  celuydeMajencc,tcnoit 
k premier  rang,s'olIencc  de  ce  qu'il  n'a  point  eftéap^é  ï  celàere,  ccSt 
poorquoy  (ê  ioigAant  àl'Aichcucfquede  Trcucs,  &a  pluiîcurs  fcigneurs^ 
nommément  au  Comte  Palatin  du  Rhin ,  il  fait  cliic  Othon  &  tousenièm- 
Chro  Slâo.  t>lcïf  conduifentà  AixlaChapellc,oùils  luy  impofent  la  couronne.  Durant 
lib.c.aip.1.  cesc|ucrcllcs d'Allcmagnc,InnocentfefaitfacrcrPapecn  l'Eglife  deLatran^ 
où  le  Gouucrncur  de  Rome  luy  vient  faire  hommage  lige,  iurani  qu'il 
Sigoniasde  luy  fetoit  fidelle  &  à  l'Egliiè  Romaine,  &  re<;oit  ainli  de  luy  l'inueftiture 
tegn.  Irai.  j^çÇq^  gouuememenc.  A  près  cela  Innocent  fâfché an  poflible  delà  prifen 
n^i.       del  Archeuclque  de  Salerne,  depelche  en  Allemagne,  en  cent  aux  Euef-  ■ 
<jues  de  Spire  &  de  Strasbourg ,  leur  cnioignant  qu'ils  culTcnt  à  procurer 
fahbertc.  Etlî  Vczilc  Je  Berccjuilctenoit  prifonnier  ne  le  veut  rendre,  iL 
l'excommunie,  ôcpar  nicimc  voye, fait  redemander  les  autres  prifonniers 
de  Sicile.  Cependant  ilne  perd  point  tempsen  Italie,  mab  entreprend  d'm 
grand  coon^  le  recouurement  dn  terresappanenantts  à  l'Eglife,  chaflè 
delà  Romagne&  de  la  Marque  d'Ancone,  Marcoald  que  Henry  y  auoic 
cftabli,  preflede  forte  Conrad  Duc  de  Spolcto,  qu'il  tait  confcicncc  de 
retenir  plus  long  temps  le  patnn^oinc  de  l  EglUc  ,  &  par  de  fi  gloncufes 
expéditions  accomplies  plulloitpar  Ion  authoritc,  que  pat  la  force  des  ar- 
mes de  fis  alliez,  le  fiût  reuerer  de  rerpefter  k  tout  le  monde.  Confiance 
vefiie  de  Henry  mere  du  petit  Frideric,  fe  iette  auec  fon  pupille  entre  (es 
ht»  6i  luf  dcinandtla  confirmation  du  Royaume  de  Sicile ,  &  de  fes  ap- 
partenances, ce  qui  leur  accorde  à  la  charge  de  le  tenir  en  fief  de  l'Eglife, 
comme  l'ont  toufiours  tenu  les  Rois  de  Sicile,  &  de  payer  le  cens  annuel, 
iùf  cens  fquifats,pour  la  Pouillc  &  la  Calabre,  6c  quatre  cens  pour  le  pais 
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de  Marfc.  Confiance  en  dcuoit  ioiiir  à  ces  conditions ,  iufqucs  à  ce  que 
fdii  fils  fùft  venu  en  âge,  &  hiy  deucnu  grand:  il  eftotc  obligé  de  iurer 
l'éxecution  de  ce  traité,  tnais  Conftance  n'eut  pas  le  loifîr  de  cecueiUic  le 
£nii(5t  de  l'accord,  ayant  elle  preilenuc  de  mort,  de  laquelle  le  fentatlt 

firochc  elle  nomme  Innocent  tuteur  de  ion  lîls,  crovant  que  cclny  qui 
uy  nnoït  aircurc  la  Sicile,  ne  manqucroïc  poiiu  de  l'allilk-i  pour  le  Eure 
louir  de  1  Empire.   Les  Allcmans  ccpcml.int  le  battoicac  pour  leurs  cie- 
âionsj  fâilàns  Philippe  SeOdioii  ce  qu'ils  pouuoient  Tvii  contre  l'antre^ 
pour  obtenir  la  confirmation  du  iàinc  iiege.  Beaucoup  de  chofes  dedour' 
jnerent  Innocent  duparti  de  Philippesj  il elk>it Frcrc  6c  fikde  Prince,  qui( 
auoicnt cruellement  pcrfccurc  I Tiglifc  ,  &  kiymefinc  s'clloit  monrtrc  vio- 
lent    oiurafj;eux  contre  le  lanulicgc,  cnuaiuli.int  les  terres  de  la  Com- 
cclic  Mathildc,  ôc  s'en  faiûnt  Seigneur  contre  le  Pape,  à  cauledequoy  Ce- 
leftin  l'aucit  excommunié;  Innocent  reiette  donc  ionéieâ:ion&  approu> 
ue  celle  dX>thoniyflu  d*viie  race  toute  Chreftienne ,  toute  Catholique,  6c 
du  tout  al&ââonnéc  àTEglife  Romaine.  DuPlcdis  voudroit  bien  faire' 
croire  quilyacn  ce  fait  plus d'animofitc  que  de  iufticc,mais  s'il  y  a  eu  de 
la  panîoa ,  .lu  moins  cftoit  elle  équitable  ,  vcu  que  rien  n'cmpelchc  qu'es 
chofes  qui  dépendent  de  nollre  liberté ,  nous  ne  préférions  ccluy  dont  nous 
auons  la  meilleure  opinion,  &nc  reieccions  celuy  qui  nous  a  rendu  des 
témoignages  de  (à  mauuaife  volonté.  C'eft  pourquoy  cela  ne  blefle  point . 
Iareputauond'Innocent,nin*ofl&nce  l'honneur  dufaintHeee  ,&  par  ain- 1^°^'  f^f<^ 
nous  le  laiflcrons  pourexammercc  qu  il  rapporte  de  plus  cruel  en  Ion  op-  inPiegite 
pofition.Ce  font  les  ingcmcns,comn'ic  il  parle,  qu'on  faifoit  de  l'Eglife  Ro- 
maine en  ce  iîecle,  CUment  troifième  tàuJiyfoUicttoit  les  Rois  de  France  Cf*  Du  PI  pige 
il'çy^ngUterre  M  rvêyég*  de  la  terre  fainte,  t^m  fùtur  Us  dtfferens  ^«i  paient     «ni  op* 
tmr'euxnef^mfim  tUhfenter  fuHs  ne  fujfent  iéetwà^  t>/MhitÀCUment 
^H/Phi^p$sJiMofirie^0y^iréfi  en  arriereÀmuUUmenaça  de  texconmunitr^f^ 
mettre  fort  Royaume  en  interdit, s' tl  ne  saccordoir.  Et  là  dciïus  il  allègue  l*Hi^>- 
ricn  Matthieu  Paris, qu'il  mutile  mifcrablcment,  partant  nous  rapporterons 
Je  pallage  entier  afin  que  le  Iciitcur  non  feulement  voye  l'impollurc,  niais  Mmh  Pa- 
aufli  rcconnoifl'e  le  iugcmcnc  que  faifoicnt  les  plus  clairs^yoyans  de  ce  (iecle  ^ 
làdc  1  Eglife  Romaine.  Ilfiut  donc  premièrement  Cuppour  que  le  Pape 
auoitenuoyé  IcCardinald'Anaignepourmettre  d'accord  les  Rois  de  France 
&d'A  ngleterre ,  Phillippcs  &  Hcnry,qui  s'abbouchercnten  prefcncc  duLe^ 
gat,  à  la  Perte' Bernard,  bonne  petite  ville  du  pais  du  Maine.  Ces  Prin- 
ces ne  fe  pouuans  donc  accorder,  le  Cardinal,  qui  auoit  charge  de  fon  mai- 
ih  e  de  les  réconcilier  à  quelque  prix  que  cefui\,  pourlcsdifpofcrauvoya- 
ge  de  b  terre  lainte,  f  rotera  tjueft  le  Roy  de  Frdnce,  &<UC«mtè  Jfjehdrd 
Hlsdu      «Ti^n^/rrcrr»,  qui  s'clloient  alliez  contre  Henry  deuxième  pere  de 
Richard,  ne^oulotent  entendre  à  U paix^lmetttoir  toutesUnirstemsen  mterdit,À 
^uoy  noflre'7  hilippe  repartit  fur  lfchamp,fjudne  redoutait  aucunement  fa  fènten- 
ce^'z^eu^ju  elle n'efloft  apputêejHr  aucune  /«/l'icf.  Aiourtant  encore,  cju'i!  n'appar- 
tenait point  ùt^glife^omaine  de  prononcer jentence  if  excommunication  contre  Vn 
RtyjmmmcmentdeFrattce/il^ûiUMt  eha/îierjèi/uiets  refraâdires  &*  nMeid  ^at^lV 
finê' mpire{da  Pl.  a  rongné  tonte  cette  petiode,de  peur  que  le  leâeur  ne  vift  en  { , 
«juebdB  ce  Prince  diloit<iu*iln*appartenoit  point  à  i'Eglilè  Romaine  de  uil. 
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fulminer  contre  vn  Roy)(^'  la  dejjm^dtt  encore  au  lcoat{du  Pl.pour  monflrcf 
qu'il  a  bien  Icu  l'hiftoire  le  fait  parler  à  Ccleftin  côtne  ainfi  ibiitaucefoû  qu'il 
atcditcela  au  Ltg3.t)^M'il  suoit fiairê  les  agreMi  tfireUnsdit  KtySAnfJttttrttf^ 
^lutemr  odeurl'auoitallechê^wrfà  U  fa  fô  des  Romains,  fi  mÔflrer  plus  cjuede  rdi- 
SÔfaiioralfle à  sô parti^cefl  potir<]uoy  il  tauoîr  Pour/tifhe^l  Le  C  ôte  T^tchard  d'autre 
cofléapeineptit  eflre  retenu  par  le<  Seigneurs  (jui  efiotcc  autour  de  lt'.y,nui(  nefautajl 
l'ejpeeà  la  main  a  la  gorge  duCardmaly^ui  epônc  de  cet  ajjrvt fe  retira  touc  trihlantg 
e?" Je  cacha  referrâtfes  pturtUs infees.M tkln  JrihtuefefkesQi/Us  autrts grâdsfiù-  • 
jrftMiri(voicile  iugemecdes  plusclairs^voy  as  c]ue  du  PLa  maUcieu(èmét(bpri-- 
Xat)refrenâs  tefvrtdela  colère  du  Ctte^protefleret  tj/te  U  jardina!  plaidait  U  cati» 
fèdela  Croix,(^  recherchait  ChÔneurdeU  Chrejiiêtéf  te  tjui  rahliatit  les  fumées  d» 
^omte     luy  fit  remettre  fon  ejj'ee  au  fourreau.  Tu  vois  Iccftcur  à  qui  l'honneur 
de  cette  difputc  dcmcurexar  encore  que  Matthieu  Paris  en  toute  fon  hilloi- 
re  fe  mondre  peu  équitable  au  (iege  Romain ,  neantmoins  en  ce  lieu  ici  il  ne 
peut  luy  dérober  ]a  gloire  d'auoîr  lollicité  vne  fainte  caulè,qui  eftoit  te  iccou- 
uremécdelaPalcftineoccupie  pnrlcs  infîdcllcs.  £t  n'yaperfonneiîenuenî-* 
méecôtrc  les  Papes.quiayacla  moindre  cUincclie  de  raifon,neiugequerattis 
de  tat  de  Prclars,3«:dc  le:*:'  r curs  hx n  aftc  ûiôncz  à  leurs  mnirtrcs,nc  doiuc  prc- 
ualoir&nc  loit  d'jiin  r  jn  cis  que  tour  ce  que  dirent  &:iirJt  ces  Princcs,tranf^ 
Î»5.ngn.il!  po'fcz  de  colerc.Aulh  du  Pi.  a  bien  l«^cu  dilliniulcr  ce  qu'ils  repartirent,  dau- 
«icioppofi-  tant  quecelaréuerlè(èsin(édons.  Ilviedelainefine{buplefle,lorsqu*ilviéti 
*****      nous  repre(cncerlesparolcsquc  dit  l'Abbé  Ioacbiin,à  Richard  d'Angleterre, 
quand  il  l'enucya  quérir  en  (on  Abbaye,pourvenirconfererauecluyàMe£^ 
fine.  Mais  deuant  que  de  toucher  ce  point,il  f.iur  rcprcdre  l'hirtoirc  plus  haur, 
Çour  donner  quclq^uc  lumière  à  ce  difcours.  Henry  II. citant  morr,  Richard 
ion  Hls  vcnatàluy  iucccder,s'cmbatquc  aucc  noilrc  Philippe^duquchlauoic 
eftc  rou/îours  allie^en  ce  voyage  <f  outre^mer,&  pour  céc  efteâ  ils  fe  rendét  en 
Sicile.DuPLrapporredei'hiftorien  Anglois,  qu'en  chemin  edant  Richard 
d'Angleterre  arriué  à  l'encrée  du  Tybrc,&  Odauian  Cardinal d'Oftie  fe  pre« 
fcntant  de  la  part  du  Pape  pour  le  fa!iicr,il  reprocha  aux  Romains, parlant  à  ce 
Caniinal, de  vilaines  liinonies,les accusât, (îw^r^Kr  c  f/.ura  l'é^nc/ejuedf.Aîans, 
ili  auoient pris  jcc.  marcs  y  tP"  l^co.pour  la  légation  de  ffuej(jue  d'£hy  autres 
grandes  fommet  four  ne  point  dcpvjer  (£ue[(^»e  diBord/esux^cemiè  par  fon  Clergé. 
Mais&récriuain  Anglois  &luy  ont  oubliéàdire quelle  fut larépôfe  duLegar: 
&en  tout  euenemcr  cesdmoniesnepcuuct  élire  imputéesqu'à  quelques  mi> 
niftrcs  de  la  Cour  Romainejacorruptiô  dcfqucis  n'a  peu  cmpefc  hcr  ce  Prin- 
ce de  rccônoiilrc  Clément, Cclcilin,&: les  autres  Pôtifcs  Ronums  pour  clicfs 
del'Eglircvniuerfelle.Ccsdcux  Princes  cftansarriucsàMeflinc  l'vn  après l'au-  • 
tre,&:y  faisas  aflêz  loglèiouT^etnalheur  voulutqirils  eurét  des  piques  l'vn  co- 
tte l'autre,  qui  durerct  tounoursdepuis,3i:ga(leictcevoyage.Cefutcncemef^ 
me  tépsq  Richard  d'Angleterre  eutlacuriolIcL  de  voir  l'Abbé  loachim,  que 
le  vulgaire  tcnoit  pour  vn  Prophece,cncor'que  lacôfcrcncc  qu'il  cutaueccc 
Prince  faccaficz  voirq  ce  n  clloïc  qu'vn  inipoltcur.ElLu  dôc  àMclIine  il  l'en- 
-,       j^uoya quérir àCouracc,  Abbaye  de  l'ordre  dcCiilcaux,oùileûoitalors,&:c6- 
Hoaei.  in meileftarriué^cefànatiquefemeràdecbifrerquclquesvinôsderApocalypfè 
^11  in    ^      luy  expliquer  rclôsôimagtnacio,niéIatlevray  aueclefaux,&chatoùiU 
chanLi.  ^  lantpar  mefîne  moyéles  oreilles  de  ce  Pnnce,&  de  ceux  delàfuitccll  s'arrefh 
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particulièrement  fur !c  1 2. chapitre,  &:  interpréta  ce<jui eji  die  dt  U  femme  r*- 
utjiu'c  du  Soleil,  de  l'Eglifc  cnuironncc  de  Iefus-Chril\,adiou(tant  que  îà 
couronne  dedou:{e  efloiUes  (qu'elle  jporcc  fur  Ja  telle  ,  ilgnifioic  la  dodtrine  des 
douze  Apofttes  qui  ont  (èmé  fÇttangile:  UUme^ifeUgà fim  tes  pieds  ^  It 
monde  &  Tes  conciipifcences  i  O'  les  d«ii/Wi^/«/rr4iffcA/»,qtiiraccueit- 
leni  rcnfantement  des  fîdellcs  qu'elle  legenerc  &:  fait  rcnaillre  à  falut  pair 
le  baptcfinc,  &:  par  la  prédication  dfe  la  parole  de  Dieu ,  &  dift  dt  plus 
que  le  dragon  rouxqui  afcpt  telles  &  dix  cornes,  rcprcfcntoit  le  Diable 
&  fes  fuppoilsi  lesperfccuteurs  du  Chri(lianirme;&  iufquesicy  eft  lole- 
rable  fon  iiicerprendoii«  par  ce  qu'elle  éft  appuyé  de  l'audiomé  des  an. 
ciecs  peres,roais  dleeftdncontinlupportable  és  pimcolarités  qull  amené 
de  fon  inuention.  Les  /epc  teft'et  dti  dragon  y  dit-il,  continuant  ces  vifionsi 
font  f/ erodes,  Neron,Qonflance^M ahomet,M elJhnet,Saladin,iXJ  f^hrechrifh 
de ceux-Uy (inqfont  tôhés ,  c'ejl  àfcÂUoir H erodeitN eronfCÔjlance,M ahomet  g/ 
Mel/emetj  tti/y  enalfn^mencore  autourd'huy  opfrimeté'glifede  Dieu,c'eji À/çA' 
uokSéUadmt^uitimtuSéÙliS SepulchrefldViÛe de Ifùru/alem ,  O^Uttht Jkf 
Uji»etleêHfmêrfhiUsfieds  émStigneur,  mais  UperJrdemh^toiu  ce  tju'tl  a  ^vjmh 
peStûti^res  en  tApocalypfe^  aioullc  ce  fanatique,  (fue  l'a.'n  decesfept  ti  eji  pas  en- 
core rvenu,  cffl  À  f^AuotrjC  Antechriji.Cet  Antechrijï  (dit-il  encor)f//  dejia  né  en  la 
nJilledr  \orrte:c^jerA  collo<fué/urle  ftege  Apo/hlt^ue,&'eJl deluy  ejuetApôflred 
dtSqu'tl  ejl  eleuét     s'oppo/e  A  tout  ce^ui  eSi  nommé 'Dieu  ^  &  alors  fera  reueli 
eem/ehéUtt^noJlreSeigneurle/itÊtiièrddàte^mde/'aiouché,  ^  détruira  par 

deuctshyyÔcmydiOL.Upeii/iis^iiél'Jinteeh^deujï  naifiretn  Ajuioche,  ou  ai 
Bahilon^  delà  lignée  de  Dan ,  C^  régner  au  Temple  du  Seigneur  en  //  leru/alem , 
fr<»M4»i  Aquoyl'Abbéncrcfponditautrechofe,  maisfuyuanc 

fon  interprétation  continua  de  dire  ,  que  les  dix  cornes  pgnif  oient  les  hereÇtes 
f^lesfchifmes^oppofit  êmxH*  twimaudtmens  diT>im:  &  ies/épt disMemes ,lef 
Ktys^m*mhaj}erMeiuUpéu^det^nteehrîfi.EtfaM  lèiecan(Ar/«  queuSiU  , 
'DragZi^mùreUmiÇeJme partie  des  eJloiQes  aptes  foy , declâra  qudUfigmf^U  * 
jin  du  mûde,autjHfl  temps  s'efîeueroient^en  faneur  de  l  Antechrijï  régnant  ^certaines 
me/chantes  nations  nommées  G oth  O  ^S^agoth ,  mats  au  me/me  temps  plujlturi 
^hrejitens  conferueront  la  foy  du  Seigneur  demeuratis  és  cauemes  de  U  ter- 
ri» t^  is  Jolitudes  des  \ocher$,  iufyuts  4  tant  ^ue  C^ntechri/i /oit  isetêrkmû 
Voylahnterpretanondecegencil  Prophète,  a  laquelle  les  Ettetques  de  hj^^^^^^^^ 
fuite  de  Richard  i  pttfàlméigeSy  dit  Roger ,       ftfir/es  en  ta  fe^nBe  Efcrir^  HooeiLia 
re  oppofêreAt  Ictfrs  raifons ,  &  s'efforcèrent  de  prouucr  le  contraire. 
DuPlcflîs  dit  que  Baronius  a  touche' l'hiftoirc,  mais  qu'il  s'cft  bien  garde  B«on.tom. 
d'en  déployer  les  principales  claufcs  qui  dcfignoicnt  H  cxprefremcnt  lc»*^«"»* 
Pape  de  Rome.  Mais  où  cft  fon  front}  Ecdonqucs  Bafofiîui  parlant  ati"'^ 
Leoenr I  ne  ftefutc^l  pas  la  vantcd  de  cet  orade  }  LeEtmr  »  dit-ti  •  ^tiH  Ui. 
wunfil^esfiu^  rvm»  atufiurproHùnfa  dmtâtlil(oy  Jti^ngleterre,  Cs^pre-  , 
mierement  interprétant  Fe^pocalypfe^pàrn. ne  des  /ept  tefles  de  U  hejle  <veu'ê 
far  SainB  lean  ,   il  defîgna  Saladin  <jui  n'a^utres  auoit  forcé  O  faccage 
Hitrufalem ,  laquelle  faujfement  tl  a^erma  dtuotr  ejîre  recouurce  après  [ept 
ans ,  car  teunununt  a  mtnfiré  la  faujfeté  de  /a  prophétie.  Seewdemêht  iiprt' 
ditêm3(j!jdcAti^ktem»  ptDieu  par  ee  n/eyageexalteroit/inntiihfirte  uénd 
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de  rota  Us  \oysdela  terre',  ce  <jui  fê  trouua  pareillement  faux  ^  T'eu  ^wau  lieu  de 
cette  gloire  promtfe  xccpAHure^nncetilfut  Arrefie  prtfonnier  par  l'Empereur 
Itty  ayant  fait plnfitim  md^mtéi  m  U  fpmAKt  reU/chtr  qu'après  Muk  fayi  nme 
exee/sùunuifân.  Tr»ifi^mement  U  Ht  %  f  »e  tAmtchri^  efioitdi^a  ne  ït  l^jmt^ 
(il  ne  die  pas  que  le  Pape  cftoit  rAncechrifl:)cî7<  f  M'(7/^p«iriComnieparierAiu 
na lifte  hr\^o\iJuUtmé,  ou  lien  eleucau fît^e  ^pojloliijue,  cetjuife  trouMparnl- 
Irment  tjlrerune  fable. donques  ncft  ce  pas  là  déployer  les  principales  clau- 
Extaneerit  ies  de  cette  hiftoirc?A  quoy  i'aioufte  cju'il  maintenoii  par  mcfmc  moyen  que 
Suem""  lafindumondeviëdroitcnceitecleia,  &auenoftreSdgneurapparoiftroic 
au  mefine  temps  pour  iuger  les  viuans  &  les  morts  •  ce  que  t'eiienemenc 
monllra  eftre  éloigné  de  toute  vcrite^  de  forte  que  voyUhmènnnceqtt'ily 
a  auxvifîons  de  ce  prétendu  Prophète.  Orafin  qu'on  ncpcnfcpas  quci'ayc 
Ml  Uh\  r      Hmsautlicur,  qu'il  ioignir  Ki  fin  du  mode  à  fcs  Prophéties  de  l'Anccchrift, 
Cenc.  II."  loanncs  de  Oppido  tclmoi^ns  qu'il  fut  fi  tcmcrairc ,  (^ue  de  prédire  au  Va^e 
capjek  y ft^ift  UL  UJmnm  iêmr  ÔMmMW  âux  A  ng  a^ajf :rmant  qu'il  fuundnkiêBs  iemx 
.  gauTétions/v^déins 76. «m,  ^  ^u^alorsfaefempUrmt  ttnt ee  ^mâHoit  efiépre» 
Jiriir /'^»ftfc&rf/?.Son  impofturccftdôques  palpable  en  ce  fuict,& faut quV- 
nccaufe  foit  bien  dcfcfpcrc'epourla  deffendrc  parles  rcfuerics  de  ce  mélan- 
colique. Mais  outre  cela  que  par  1  Anrechrift  il  ncdefignaft  pointlePapc  ,il 
appert  non  rculcmcntpar  ce  qu'il  viuoit  en  la  cômunion  de  l'Eglife  Romai- 
ne^mais  aufli  parce  qa  ilenfiiicva  homme  iiarticolier,  qu'il  oppo(èàlîxaa> 
très  Tyras  qu'il  exprime  par  leur  iios,HerodeSiNeroii,ConftanceAc>Bt  puis 
en  cette  ficnnc  prétendue  prophetieôc interprétation  de  l' Apocaly pfc,il  parle 
de  luy  cômc  d'vn  home  défia  ne' en  la  ville  deRome.&ncatmoins  il  dit  au  fu- 
tur quillcra  dcue'furleficge  Pôtifîcahqui  cft  vn  tefrooignagc  qucccn'eftoic 
pas  ccluy  qui  lors  cdoic  a(Iis  fur  le  thrunc  de  S.  Pierre,  qu'il  tenoic  pour  le  fils 
de  perdki)oii:mais  qu'il  s'en  ^uroic  qu  cl  queautit  qui ^ant  ill  Antechrift, 
fc  teroic  redouter  à  tout  le  monde«&  en  fin  fempareroit  du  ûfnft  Siège. 
DuPi.  pag.   Quanta  ce  qu'il  ditfurIeremie,encorquenous]cpcuflionsiufteni£tme& 
fij.àkfia.  prifcr  à  caufc  de  Ton  autheur,neantmoinsnous  rcfpôdons  que  cela  ne  regar- 
de que  les  maurs  «i:  les  dcportcmcs  des  pcrfonncs,  qui  pour  eftre  mauuaifes 
nerenuerlcnt  pas  pourtant  l'authoritci  ny  n'altcrcila doûrincMais  laifTons 
cefinatique  auec  les  vifîons  pour  reprCdre  lliiftoire  de  Richard  d'Angleter- 
re; Ladiuifion  qui  femift  entre  noftrePhtlippes&  luy  fut  caufede  grands 
malheurs,&  cettegrâdeequipeceut  plus  d'eclatqued'efieâ.Cepcndancno« 
ftre  Philippes  cflâc  rcucnu  en  Frâcc,Richard  demeura  cncor  quelque  téps en 
la  terre  Sainde,où  il  fill  d'allés  beaux  exploits  d'armeSjiufqucs  à  auoir  défait 
Saladinen  bataille  râge'e,nô  gucresloin  de  Icru(àlc,mais  l'impaticcc  de  rcuoir 
lonRoyanme  où  il  craignoit  que  les  Frïçois  ne  bylfardta&ecdu  trouble»  en 
faneur  de  (bn  frère  qui  rerouoit  contre  lai,fit  qu'il  reprit  le  chemin  de  l'Euro^ 
f***'^  pc.aprcs  auoir  fait  vnc  trcuc  affe's  honKuftauec  Saladin.Cômc  il  cft  môtéfur 
Rogeiiusde  mer,  Dieu  lui  fait  paroiftreque  sô  retour  en  Angleterre  ne  lui  eft  pointagrca- 
Houeden.  ble.car  vn  grand  orage  acueillit  le  vaiffcau  qui  le  portoit^ô:  lui  fît  courre  for- 
Mrtêpoft.  ^^"^       noïcr  auec  ceux  de  fa  fuitte,  dont  en  fin  peu  (c  fauueréc  auec  lu  y>  les 
CunLNm-atttresfeftasperdusencenaufTage.  Quand  iKevoiiddinr^dcIatépefte,  ilb 
^j^^  ^  refbut  deprSdreibn  chebiin  parT'AUeniagne,  &  de  marcher  deenifif  depeur 
'  d'dftMdécouuerc&arceftéparccnzquII^aoicncIuycJftreni&métaàii^ 
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mais  iî  ne  peut  Ci  bicfc  couùrir,qu'iIne  fuft  arieftéprodeViéBecnAurtriche, 
parlcDuc  qui  le  liura  entre  les  mains  de  l'Empereur  fbn  cnncmy.Héryrayac 
en  fa  pùifsâcc  viole  tout  droit  dium  &:  humain, & (ans  fe  rcfouuenir  que  c'cft 
vn  Roy  Chrcftic  qui  vice  de  côbaccrc  pour  la  foy^ny  iaas  cikc  efmcu  de  l'eftat 
<le  fa  fortune  &  die  la  Aifere,  où  le  tnttfngè  Vaaok  redaic.il  le  iene  dans  vne 
prifonoûîl  luy  fiiitrecetioir  inillevergongnes.Cttaâefi  barbare  fcaiidatifè 
coûte  l'Eui'opc,  cdonnc'ede  voir  que  l'Empereoreuft  commis  cette  lafche- 
ti  contre  vn  des  champions  de  la  Croix,  digne  certes  d*vn  meilleur  fort,  fi  ce 
n'eft.comme  rcmarquct  les  HifloricnsAnglois, qu'on  vueillc  rapporter  cela 
à  vn  fccret  iugemenc  de  Dicu,qui  voulut  par  ce  dciailre  punir  les  ieuncfles  de 
cePrincc,nommdmftladelbbeti&Bce&tesinaQxqu*ilattoitfaitsàrpnperé  ^ 
Henry  Il.la  vefîieduquel  toutefois  (e  monftra  merueilleofemen  t  paffiohnée 
pour  lerecotturemct  de  (à  liberté.  C'efl  cette  Reyne  Eleonor  de  laquelle  dil 
Pleflîs  nous  produit  trois  lettres  inférées  entre  celles  de  Pierre  de  Blois  (com- 
me aufTi  elles  reiïcntcnt  Ton  ftile)pour  ce  qu'il  luy  (emble  qu'elles  Ibnt  fort  in- 
iuricufcsau  S.fïege;  mais  l'oièdirc  que  iamais  piecesne furet  employées  plus 
inconfideiefflent  &  moins  tadideofimencveuquedeperiodecn  période^ 
cene(bntaacreschoic»(iueprotclbtions  de  relpeâ  fàiâes  an  Pape.'cene 
fontquelouaeesderonlîege^Sereconnoiflànces  dcfon  pouuoir  furies  Em« 
percurs&  furies  Rois  de  la  terre,  au/Tî  bien  que  fur  Iffrcftc  des  fidcllcs.  A  la 
vérité  la  douleur  de  la  prifon  de  Ibn  fils  l'a  fait  éclater  en  plaintes,  cftimcr 
trop  lente  la  iullice  du  Pape,&  dire  que  Celcltin  fe  moniiroit  trop  lafchc  ea 
ceaeaffidré,iiecofflmcnaantpasabfolttiiientàl*Empeiettrqtt*Ucaft2pi6« 
ptcmcnf  deliurer  le  Roy  d'Angleterre  ^  Mais  parmy  ces  âans  deaou- 
•.Iear<Uen*oabliepoiiicièsexcufes,nylerefpeâqùelledoitau  Pape.  En  la 
première  lettre  voicy  comme  elle  commence  :  l'ejflou  refolué  de  me  t4ire,deVetns^\tC. 
peurdejirerepri/èd'in/blence<3^  dt prefômption.s'U  arriuoit  tjueU  fviolenee de U*P^'*^ 
doiUeur  m'ArraehdJi  quelque  parole  indtferete  centre  le*T  rince  des  Euefqiées.  Cet' 
mUJM^ HtH  gams  différente  diU  manie,  o*  ^Uémi  iB*^  en fi» ardemt 
eMiiu  ree«HHoifi  point  Je  nnûfire  |  cff«  nr  rentre  peint  de  fmpagnon ,  eUe  ne  de* 
fere^elUnepMrdonne  à  pcrfonne ,  non  pM  à  rvous  mejinet.  Partant  (jti'auçtm  ni  ■  " 
i'efienne  fi  t  excès  de  l'ennuy  altère  U  modejiie  de  mes  paroles.  le  plains  rvne 
perte pul>li<iue  :        put*  la  douleur,  tjttim'efi  familière,  a  ietté  de  longues  ra- 
cines en  mes  entrailles,  qui  font  que  mon  eipric  n'eji  plus  capable  de  confo- 
tatien:  taries fieehtt  dn  Teut-ptêiffant  font  Mtachees  k  ma  chair ,      men  ef. 
frit  en /netejf  tvetân.  Les  nstiens  éparfes ,  les  peuples  diuijes ,  Us  Premnta  de^  ioi,.(^p. 
folies  t  ^  généralement  toute  l'Eglife  Occidentale  eenfte  en  larmes ,  enef-^ 
pritfroiffé  ^  hnmilté  'vous  addrefent^tfrieres\9/é*V9m{d\^\c)  que  Dieu  a  . 
ejiaUy  fur  les  nations     fur  les  7{oyaumes^  auec  toute  plénitude  de  puiffance. 
Que  les  clameurs  des  affliges  entrent  donques  dans  rjos  oreilles  ,  car  nos  cala- 
mités furpaffent  maintenant  tout  dénombrement  ^      njoM  ne  pouués  djfitmst- 
Ur  eet  thofes /ans  ofime,  ^  fanttntmsiw  nete d'infamie: n/m^  nfem 
ficaire  du  Cruche,  te fieeejfenr  de  SamS  Pierre^  le  Preftrâ  de  \^m^0mfi, 
tSf^tOinS  dn  Seigneur,     marnes WÏHen  de  Vharaon.  Que  U  ingement  forte 
donqUes  de  «vojlre  rvifage,^  que)fOsyeux  contem^lrnt  l'équité.  Lfsn.'<eusdupeuple  ' 
depêdent  de  Voflre  "volonté, ^  de  la  cleméce  de^iofJre  fiege,  (;p*fi^jonine )>otu  hafles 
de  rendre  la  tujhcc ,  toute  U  tragédie  de  ce  mal  tomber  afur  fyouf ,  qm  eftes  le  l^erp 
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dtsofrfhàmStïtù^iesnfefueyJeconfoUtelirieséffiigis,  Hp*  loties  mifirk» 
^/«.Cc.  DuPlcills  pcut-il  donc  faire  profit  de  ces  paroles  au  deiàuantagé 
des  Papes  î  En  la  féconde  elle  prcfTc  Hauantage  Celcftin,  luy  rcprcfcn  te  Itf^ea 
d'apparence  qu'il  y  a,  «^«e  lefouunam  Pontife  conniue  ^  dt/simuU  l'outrage  fait 
k  /in  fis  :  luy  qui  a  puijfance  de  le  dclturer.  Oyons  vn  peu  ces  plain<Sles. 
^»Mitlkt  E^^p^excu/i ,  diccllc ,  foMUtnnmféBitr  nftfir€nedigence,(j^  a/ojlre  delay, 
k^fttetmkmtMtiJçâkflte'Vém iÊMK.U pûjima de  delmrtr  mtn  fils,  t!f* 
quil  ne  njom  défaut  que  la  <-volontèî  Tout  Royaume      f  utt  puijfance  n'^ 
elle  pa4commi/e  à  tc^poHreSainci  Pierre  ^  ^  en  fa  petfome  a  njoui  fon  fitc- 
ceffeur}  Bemji  fait  Die»  qui  a  donné  telle  puijfance  aux  hommes.  NyRoy,ny  ' 
PétroiBIef.  ^^rnpereur^  ny  Duc,  ne  fit  peut  exempter  du  loug  de  'Vofireiuri/dt^ton.  Où  éji 
donc  le  t,eU  dtPhmieûOà  tdmthôritideSàmS  Vrnrt  \  On  tdmy  fA  die,  le  :^le  di 
is  maifon  ttiâdmtrittycXx  «loncques  derechef  quel  profit  peur  fiiire  du 
Plefîisdc  ces  paroles  au  dcf-ausncage  des  Papes  \  En  la  troiderme  elle  (è 
monftrcà  la  vérité  plus  violente,  iukjucs  à  taxer  le  Pape,  d'auoir  les  mains 
foiiiilc'csdu  fang  de  Ion  fils,  par  ce  qu'il  ne  fc  mctpascndcuoir  de  le  deli- 
urer.  Elle  luy  reproche  qu'il  scftmonliren  ludc,  &  fi  inexorable  en  cette 
affaire,  qu  il  n'a  pas  fedemenc  voulu  depercher  vn  Lega  t ,  ny  vne  lettre ,  ad- 
iouftanr  que  fi  fon  fils  eftoiten  libené  *  au  premier  clin  d'oeil  0a*il  feroit 
on  ne  verroit  que  Le^tsqni  accourroicnt  à  luy  fous  cfperance  de  boriner 
fcsthrcfors,  au  lieu  qu'en  cette  ncccflirc  on  ncpnrlc  point  de  les  enuoyer. 
Et  puis  conclud  que  le  Pape  oubliant  le  traidîc  qu'il  auoit  fàift  auec  les 
Roys  d'Angleterre  à  Cha(leau-roux,faifoit  parotiUc  vngrâd  défaut  decha- 
rite,  &  queliennU'efpandam  par  coui  les  membres  de  l*£gU[e,  il  ne  £illoic 
plusatteridrequelcterapspredttparrApoftre  de dtfce/sion ^  dt  reutUe^  f!ft 
<^'c^/'0^4//<',&c.MaisoQtrequela  douleur,qui  ne  futiamais  gueres  iufle,Itt7 
faifoitc'pandre  toutes  (es  paroIeSjtant  s'en  faut  que  cette  Rèyncfeprift  con- 
tre l'authorité,  que  mcfme  elle  en  cxaggcr oit  la  grandeur  ôc  l'cftenduc  pour 
mondrer  que  Celeltin  auoit  tous  les  torts  du  monde,  de  ne  contraindre  pas 
IttmÉcCrEmpereorde  luy  rendre  fon  fib.  Le  frmct  iest^pofiret^àit  elle,  vn  peu 
atipannanccediteoun ,  regnemeârffSf^exereêfiHÏMfireen  UihékëJfêfiê^ 
au  milieu  de  laquelle  la  rigueur  de  la  iujiice  eft  efiéMû,  if/ ne  rejiffiMn^ 
*V9m  degaimii ,  o  ?ere ,  le  glaiue  de  SamEl  l^ierre  contre  les  mâl-faiBeurSà 
*  comme  T)ieu  Ca  rJîaUie  pour  cet  effeSi  fur  les  l^oyaumes  ,  <^  Jitr  les  na- 
tions. La,  Croix  de  Chriji  fnrpaffe  en  excellence  les  e^igles  des  Empereurs.  Le 
•    fUme  de  SsinQ  Pierre  efi  pittt  nolU  ^Ue  eetiiy  de  (^onflantin  ,iSff*leReçe  Apofio- 
TifieménhedeitâmUpdjfancelmperide.  Voflre puiffknatnmMdtntifei» 
dtbien  ou  des  hommes\LeDiemdes  DhuxttétfUfétfârlêÀnjoiiiniUftrfimn 
de  SâktôPietTed^anty  Tout  ce  que  a  om  lierés  Jurtetre  ftfA  lie  és  Cinur,  0*:f* 
que  ruou*  delieres  fur  terre  fera,  deliê  es  deux  ?  Vourquoy  ejl-ce  donc  qtêt  dt-» 
puts  a»»  Jt  long  temps  njous  dtfferès  négligemment ,  te  diray  ctutUement  «  ÎA 
deliurance  de  mon  fls'i^e,  luge  donques  le  Ledleur  Ci  les  paroles  de  cette 
Reyne  penocnt  cllre  iodiciewcmcnt  employé  contre  îatithoritè  des 
Ôch.  de  S.  ^'apes^qu'elle  cftcnd  plus  que  ne  fçauroic  fiure  le  plus  pa/fîonn^  Cardinal  du 
^^jJPP'faîhÛSiege? Seulement fcplatgnoir-cUedeCcieltin,  qui  fcmbloicicmon- 
Frini.Nau -^^rcr  vn  peu  rétif  &  long  en  cet  affaire:  mais  les  ctTcdls  firent  paroiftrc 
cic&alij.  ^uc  cette  cruauté  luy  deplaifoic«  car  il  ezjcommunia  Lcopoïc  Duc 
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d'Auftriclic,  quiauoit  pris  Richard  &  l'auoic  Hure  à  l'Empereur,  &  mcf- 
mcs  menaça  l'Empereur  de  icctcr  l'interdit  en  toutes  (es  terres,  s'il  ne  dc- 
huroiclc Prince Anglois, (^ui aulC,  vcu  fon  voyage  de  la  terre Saindl:e,mc« 
ricoicde  fe  reffendrdelaprotedionderEglire.  Venons  au  refte.  OalleffisQQ  p,^,^^ 
nVft-ilpasplaiiancde  tourner  contre  toute  TEglifê  Romaine,  rinueûiueu«<^i«fub 
dePierredeBlois,  faite  contre  les  of&ciaux  des  Eucfqucs  deibn  temps?  Il '^'*^P*B* 
deuoit  tout  d'vne  haleine  renuer/cr  fur  le  corps  de  la  iuftioc,  ce  qu'il  dit  en  Epi'ft.»{.ft 
l'epiftre  (uyuantc  des  mcfchanccte's  des  Aduocacs  de  loti  fîccic.  Mais  touc*^* 
aiôfî(|ucpour  y  auoir  des  Aduocats,^^  ne  parUntque  four  de  l'argent,  <}tti 
fvtndtiUMÊri  ili(n^M»,cômeilIeurrcproclie«  ^ui  achètent  les  frocès,  ^ui  dif- 
fiudau  les  ménages  légitimes ,  qui  romfmUs  4tmtiés»fm  remum  les  eendm 
des  e^uaeUes  efiemtest  tfm  fvitiênt  Us  traiSis,  tftii  céffent  Us  trai^aUions ,  ^ 
enfreignent  les  priutleges ,  Ci^  renuerftnt  tout  droiEli  pour  attrapper  de  t argent» 
la  iulbcc  n'encft  pas  moins  faindcny  facréc .  Au!])  encore  qu'il  y  aie  desj)j,p]  pjg^ 
Officiaux  &  des  Euciqucs  mcimcs,f»t  confondent  les  droiEli  yfufcitent  leni-i.^^g-^n. 
procès»  re/cindent  les  tran/Muns^rencimeUentUsdelMS»  /mppriment  la  'veriti,  ^l^^^^ 
fmement  U  mmfonge»  caurent  après  Ug4i»t*vendeiitte^tutét  tMilUtu  4fm 
les  exaBions,  enflent  les  tromperies  ,  Oc.  l'Eglifc  ne  laiOcpas  d*e(lre  la  co- 
lombe &  l'Epoufe  de  lefus  Chrift, de  laquelle  les  miniftrcs  ne  pcuuentalte- 
rerlafaindlctc.  Et  ccrtcsc'cft  vneinfîgncintuihccàdu  PIcflis  d'appliquerà 
tcuslcsEuefqucsccquece't  Authcurdit  d'vn  particulier,  en  la  famille  du' 
quel  l'vn  defesamislaucicpri^  de  rentrer;  ce  qu  ilrcfufa  à  caufc  des  deCbr< 
dresquis'y  commectoient. Titmr'appellesinfammm,^ûfenUm^i»ie^t!B»gi  èa 
t—Bii^^»f^ttf*ve(^  ^iteie reprenne  fom  hfême  uMe,  U  tu  fâk  pas  tant  de  pJ^^^^'J 
cas  de  Itvy  ^ue  ie  me  'veuiHe  perdre  à  fon  occafion.  l'ay  afpris  cfue  qui  touche  la  'pieiêj.. 
poix  en  fera  taché ,  ft)  ie  fqay  (fu^vn Jèrpent  dans  lefetn  ,  du  feu  dans  le  ^''^'^^ 
ro»,      fvne  foury  dans  njne armoire,  payent  mal  leurs  hofles. La  maifon  d'<-vn^^^^  ^^^^ 
£ue/ijue don efireornée de/amBetè,maiipour comprendre lemaijlre auec/afamd-  &c  cum  fi- 
Uftlnyariende plm iamuMe fmUmtnt*  pit tem  ma^on (du  Fleflis  po ur 
£dre  la  propofîtion  vniuerielte  a  &uflèmenc  traduit.  Ut^ya  nettplmdMÊna- 
hUpourUmerke  ijue  la  nuûfi»  d^^vn  Euefque)il  ny  a  rien  de  plm  feditieux  ^**"' "jj^^*^ 
U  compagnie,         £t  partant  tay  iuré  &*  refolu  de  mejlongner  de  luy  ,  meriimn, 
poussant /oujfrir  le  fis  d'orgueil^  l'idole  d'abomination  ,  ces  yeux  /upcrbrs ,  ces^c. 
U\frestrompeufes,ry  la  langue  e^m  n'epand(^ue  a>anteries  \atnji  t'accomplis  ce  Que 
dit  U  Vrophett  :  U  ne  mangeoù  point  orne  celuy  qui  a  SeeU  glmetsx  ,  ^  U 
ceeur  in/atiatU'  Qm  ne  voic  donques  qu'il  parle  d'vn  particulier, duquel 
il  blafme  les  deporccments,  âns  intcrc^cr  le  gcnctal^Ec panant  c'ed  ca- 
lomnicufcmcnr  que  l'aducrfairc  a  employé'  ce  paflagc  contre  tout  l'ordre 
des  Eucfqucs.Ilpafrcmaintcnantàvnccpiftredu  mcfmcBlcfcnns,cfcritcau  PetouBleC 
Pape  Alexandre  III.  au  nom  de  l'Archeuelquc  de  Canturbcri,  fc  plaignant  de  ^ 
rADb^deMaIme(I>urLquii*d!»itfiMiteuderobeiflkicedefonEttcrq^ 
du  Pape  mefme,  par  ce  au  il  s'eftoit  référai  vne  Abbaye  de  l'ordre  de  fainét 
Augnnia^enrArcheueichedeCanturbcri,  déplorant  les  maux  qu'auoicnt 
apportes  les  exemptions  données  par  les  Papes  à  certaines  Abbayes.  Mais 
les  premières  paroles  de  cette  cplltrc  deuoient  cmpefchcr  du  Plclîis  de  la 
produire.  Tont  aittfi,  dic-il,^M«  nomreconnoijjons  Icmmence  du fiege  ApajUlsquCt 
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rnaijîrcjfe  de  toutes  les  E^li/es  ;  aufii  attendons  nom  de  Ik  con/eil  en  nos  di^tcultés\ 
foulagtmtnt  en  nos  angoiljes ,  O  rcjponce  fur  nos  dtjferents.  Tclkmcnt  que  cet- 
*  Archcucrquc  au  nom  duquel  cicric  Blcfcnfis ,  ht  viole ien  aucune  fa^on  la 
dighkédù  lâiùâfiegCjinais  ca  reconiloiflàiic  rtemiiidnce  il  fe  plaine  du  Pape 
au  Pape  mcfme  ,  luy  repreCènce  Ces  grie&&  fa  douleur,  luy  dcfcouurc  les 
furprifcs  &  les  abus  de  ceux  qui  fc  targuent  de  Ton  auchorité  &  de  fcs  dif- 
pcnfcs  pour  fccoucr  le  ioug  de  leurs  fupcricurs  ordinaires ,  &  le  coiiiurc  de 
hc  founrir  point  cette  inlolcnce,  ains  de  vouloir  3  rrcilcr  le  cours  de  ces  itn- 
pofturcs,  quircnuerfcnt  la  liberté  de  l'Eglife.Ccla  ne  fcnc  point  fon  fchiC 
maciqae,  iiia»  fon  ame  libre  qui  fçait  rcmonftrcr  l'abus  àteluy  qui  lie  doit 
torrigcr.Vne  telle  liberté  e(l  permiîeen  l'Eglifc  Catholique,pourucu  quc^o 
côfcrue  lerefpeélquicIVdeuaux  puiflànccscf^abliesde  Dieu.Tous  Icsiours 
on  en  fait  de  pareilles  aux  Roy auxPrinccs,on  Icurremôflre  Icsdcfordres 
de  leur  eftat ,  le  dcrcglemct  de  leurs  officiers,  &  les  charges  de  leuis  peuples, 
buPleOIsU  tànsquc  pour  cela  ils  s  en  oHèncenc»conimeau(n  il  n'y  a  que  IcsTyrans  qui  fe 
mcfine  «a  rcndentincâpablesdeccs txmoiiilrances.ll produit paraprcs l'cpiltre if8  dtt 
^M^Blcfai  "■'^'t^^^Bl^fcnfisavIrcfTccà  Ican  Eucique  de  Chartres  fur  vn  iuiettdUC  (em- 
ip.ijS.     blàblcjorsqucrauthcui  futcontraincdc-  plaider  en  Cour  de  Rome  contre 
vn  certain  ignorant,  quis'cftoit  fait  poiiruoir  d'vne  Abbaye  en  Angleterre, 
Obiedcdonqucsdu Plcilis dcccticcpillreque  Blelcnfis tclmoigne,^M'4i7r- 
gitatitles  loix  C^les  canons  contre  fa  fartiCiUi  plmgrands  de  cette  [  our  tenaient 
.  celapour/acrilegeJenf0iUéntdeeUmeiimiyiktS^iiftR§limè 

'  uâHté^t/tUr  cet  loix^  ce  qu'il  attribue  4  la  («nuf  'tknie  cme  C4«fr,qut  pennec 
touces  chofcs  illicites  à  ceux  des  Monaderes,  moyhtHât  ^»elli$$epen/îon  annuel- 
le ;  aviiouftanr,  <j»e  celtty  du(fucl  il  njouloit  emj'elcher  les prouifions^i'ejîoit  fait  des 
amis  de  U.M  J.mone d'im(juitê ,S>i  qu'duuon  haïUék  ceux  i^ut  le dtffendotét tout  [ ar' 
gent  ^u'U  auott  feu  tirer  par  change  des  marchands  de  7(j>me  de  Flandres. Miïi 
nous  rerpondons  à  cette  obieâloa  cequenotisitiods  dit  mille  fois,  que  ce- 
la ne  rega  rde  fînon  quelottès  officiers  de  la  Cour  R  omaine«entre  lefqàels  s*il 
fe  troatie  des  harpies,&  desconcufÏÏonnairés ,  l'Eglife  Rdmatnc,qui  decefle 
cette  auarîcc,n'cn  cfl:  point  refponfabic.  Et  puis  i'aiouftc,quc  nonobftant  l'a- 
uarice  de  ces  particuliers,  Blcfcnfis  ne  laifTa  pas  de  dcmcarcr  victorieux  &  de 
gaiencr  facaufc^ayant  par  fcs  railonsfaïc  rebuter  cet  ignorant.  Aï'e/lantdit' 
uàl'Ënefquede  Chàmctttomnufmx  rai/ons,  ie  fis  /ans  émenèe  promejfejâmd^ 
ftnfe  de  prtfens,  ejueUUkiiiStkH  Uvf fiitiiméeXjo  qui  monftré  que  le  Pape  èc 
plofieurs  de  la  Cour  Romaine  ne  crempoienc  potmeil  cette  auarice*  &  par- 
tant iniurîeuTement&iniuftcmeht  du  Pleflîsfc  veut  cnucloppcr  en  cette  cor- 

i    ofture  ''"P"°">'"^^^5*'*'*^^^^^''^ /''^''''^,?^(/^'^'^-^'^^*''^^^  deCanturbery  en 
;d^^pi  pag.4(^<'ra»f  fon/epttUhreiCc  que  Biclcn{îs  a'apaspcnic  mclmcs  en  fongeanc  de 
\  îf  impofer. 

Vient  maintenaAt  lë  traiâ^  dix  mèfiàe  autheor  de  rinfiitof ioh  des  Enef- 
qaeSyduqucI  duPlefnsnonsobîcde,qu'iIatcribuëà  toutEttefque  les  pafTa^ 
Cano  Épif-  gcs  qucl'Eglife  Romaine  veut  rell:raindrcauPape,commc au  iuccelTcurdc 
copalis  <iue<,,  Picrre.parccqu'il  die  N  oufhfor.sc>ucnoftre  S  ehneur  dtt  d  fainU  Pierre,  Situ 
inftit.  Epil.  "*  /'■*"  j  otiatUes ,  tu  es  héritier  *Jtcaire  <U  1  lerre  ,pats  mes  ouailies ,  en 
i|itéropurc.  S uange'tfantifait  ceuure  dEuangeltfle  &  de  Pafieury  naye point  honte  de  ÏEuah^ 
to        gde,ft  ttêmt^intmmokh^ie l'offcede^ajieur^ton  minijlere  a  flmdgelMr- 
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^ù'e  di  tUirè  ^fii»  âfiSts  th«nneur,  iït  es  mmenâkt.  Mais  premiefemënfc 
t'îl  auoic  Dteti  Icu  tout  ce  craicé>  il  auroïc  rcconncttqùeBlcfeniîs  nediflimu- 

Ic  pas  Icmincncc-^u  Pjpc  (ur  tous  les  Eucfqucs ,  vcu  que  parmi  les  mftni- 
ûions  qu'il  donc  à  l'Archcuclqucdc  Vvorchcltrc  il  iuv  dit.  Tu  es  attaché  aù 
ftrmcc  de  celuy  auquel  feruir  c'ejé  régner,  Cp' en  cotitem^Ution  de  la  grandeur  du- 
quel celuy  qmtUttt  la  principauté  de  (E^ltft  fe  réfute  feruitenr  des  Jeruneurs.  En- 
cor  donc  qo'ileftenoc  les  paHagcs  qui  appartiennécattchc^délïgli{c,à  tous 
les  autres  EutïfquesjCc  n  cil  pas  pour  rendre  leur auchoritc'egallcjtnais  pour 
monftrcr  que  la  digriit<^ des  autres  Euclqucs,quoy  qu'inférieure  à  celle  dù 
Pape ,  f.iiéi  parc  de  l'Epifcopac  enticrdc  1  Eglifc  vniuerfcllc ,  duquel  le  fiegc 
deiaind  Pierre  e(l  comme  le  ccncre,&  lesaucrcs  Eucfchcs,  les  rayons  &  les 
lignes  :  &  partant  qu'ils  loncobliges  les  vns  comme  les  autres,  fclon  la  char- 
ge qui  Ie^réftdoniiée,d^ihicer  les  vertus  dn  Prince  des  Âpoftres }  auquel  ils 
lucccdenttous,noncn  plénitude depuillànce, mais  au  foin  &  au  dcuoir  de 
•paiftrc  les  brebis,  &  de  leur  annoncer  l'EuangilcOr  tantfcn  faut  que  Pier- 
re de  Blois  ait  egalle  les  autres  Eucfqucs  au  fouucrain  Pontife,  qu'il  fait  par- 
ler vn  Archcuclque  de  Canrurbcry ,au  Pape  Vrbain en  ces  termes:  Toutes  les  EpilLjj, 
EgUfci  (juela7(elfgion  Chrtâimne  a  fondées  fart'vmuers  ,  doiuent  al'eminence 
du  jiege  Apojlolique^ce  tjue  dtùtemtles  wâmeMUti  leur  tr«mjlesfilimélew chef ^ 
tes  râUns  tmSMeil ,     Us  rmjfeau  x  k  leur  four  ce.  Ailleurs  il  nomme  le  Pape, 
Mu^^ue  fvmefuement fouuerainy  O  fngulierement  gênerai  Et  d'aucant  qàéceft 
encctteepiltre  que  J.n  Pl  prctcndoit  en  la  page  prcccdcnte,quc  ccftaurhcur  Epift.iy. 
appclloit  les  chefs  du  Clergé',  Syrie.  £dom.  Us  n^'eaux  de  Bethel,  les  Idoles  d'E- P»g'î*7-l'fr 
^pte  f  les  gras  de  Samarie,  les/acrificateurs  de  Baalynous  coucherons  icy  le*** 
paflàge entier  poûrfflonftrèr  qui  fontceàx  defquels  il  entend  parler.  Se  plai- 
gnant donc  de  ce  que  les  Laïques  opprimoienc  les  Ecdcnafiiques  ,  vio- 
loicntlcselcâions,  &  donnoicnt  de  mauuais  Pafteurs  aux  Eglifes,  il  dit:Z.fi 
Laïijuesfe]ettent  dâs  le  fan^uaire,duejuel  Us  pierres  font  cp4f/es  A  chafjue  bout  des 
ruci.Les  Cloisîresfont  conuertts  en  chafleaux  c^en  palaiides  Kjh^teux  font  chan~ 
gis  eu  £thni<jues ,  les  Tajïturs  eu  loups  Je  Its  en  ej^me^  l'or  en  e/cume, le  froment 
eùyiÊrkiè,  te  njin  enn/inaigre,     l'hmie  en  fk  Ue.UJunBè  7>itu  regarder  fur  U. 
face  de  fon  alliance^  &*  fie  permettre  péte  ^u*«h  feule  aux  pieds  la  tfigne  ,  oue 
Jé  dextre  a  plauteè^tEglife  (fu'il  a  acefui/eparlepriit  de  fon  fang.  Qv^ilfufcHete/» 
prit  de  fSlf  oyfe  ^e^u'il  face  dreffer  la  corne  de  la  Licorne  ^  de  l'i  Fuefcjue  ninicjue-' 
ment  JoHueratn ,  C>  fin^uluroncnt  Çi'fttral ,  ajin  out  ja  nuiinjc  faijijje  du  lugement 
C27«  (^ue  de  fa  corne  il  heurte  la  Syrie  :  (ju'tl  tonne  contre  édom,  qu'il fubmne  con- 
tre lestueemxèèXètheli  cswtre  les  ideles  d^Sgypte  ^contre  les  n/aches  grades  de }.  Reg.  u. 
Sâmâne^eeptrèUs Pref^ès  de  3ëd ,  eentrè les  P tueurs  qui  fe  paijfent  eux mef-  Jj^J^f 
iifes,céntre  les  ùiges  ^  font  des  bixtnicjues ,  contre  les  chiens  muets,  quine  fça.  jjû^Lf. 
uent  pas  ahhaur,cohtre  la  maffe  de  plomb  de  Zacharie,  contre  les  rvatjfeaux  du 
^ajleurinpnfe\  contre  l'ambition  de  Simon  le  tS^'I a^icun  y  contre  la  tyrar,nie  du 
JîecU,  contre  l' orgueil  du cloijlre ,  contre  les  preuancateurs  y  contre  Us  arrogans, 
contre  Us  opprejeursies  pàsmreSyCemreles  perturbateurs  durepos  de  tEglife^f^f 
iipruBeèrsiiU  /«^.C^tnevoitdoncquecéVaôtheurreplainrde^aDQsdes 
,particuliers,qu'il  cric  contre  Icsmcfchan!s,&:  qu'il  f'atuqtte  aux  viticuic,  qui 
côtrelcsloix  deTEglileviurpcnt  (rs  dignitcs,ou  Icgouucrnentmal  en  leurs 
charges  quand  iLlcs  poiTcdemf  Partant  il  n'en  veut  qu'aux  mekhans  qu'il 
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fouhaice  eftrc  rcformc5,ou dégrades  par  le  fouucrain  PonriFc ,  auquel  il  ar 
cnbuc  vnc  puifTancc ojniijufmeni  fouucraine ,  Cp'fîng»UcTemtntgencrétU/tirt9tt^. 
tel'Sglifefic  dic  que  C'clHluy  de  remédier  à  cous  ces  dclofdrcs. 
Pour  reprendre  mainccnanc  fon  rratt^del'inftîniriondcr£acr(que,  ilcft 
liii  PL  pig.  vray  qu'il  dic  au  Prélat  qu  il  inftniic:  Tu  as  thnrg*  des  âmes  ffif     àes  corps^ 
^^^.""nihfl  Piclato cômune  cft  cum  Pilaco, a^n  PreUtn'a rieude  cemmun  auec  Ptla. 
tStttt  es  mejfager  de  £hrffty^  yicairede  Pierre, tu  ft'a  pas  à  refpondre  à  Ca/iff 
maii  à  Chnjt ,  de  la  iurt/dicîi«n  ejui  t'ejî  commi/e.  Mais  il  faut  pefcr  la  cauic 
pour  laquelle  il  cfcriuoit  ces  choies,  car  c"cftoic  pour  le  détourner  de  lacô- 
noiflance  »  6c  du  maniment  dcscaufèscrimincUcSjdcrqucUcsplUfîeursEucL 
'  ques  de  Ton  (îecle ,  par  vn  înfîgDC  abus ,  (è  mâoicnc  trop  auaat.  Or  eft  -it 

ceruin  que  l'Eglifc  deffend  aux  Eucfqucs ,  &  aux  Preftrcs  d'aflîfter  au  juge- 
ment où  il  {"agift  du  rang,  &  de  la  vie  des  hommes,  fîcc  n'cft  qu  ilsvucillcnc 
eftrc  irrcc^ulicrs,parquoy  ce  que  dit  Pierre  dcBloys  furccfujec,  ne  ftic  ncn 
contre  les  Papes,  n'y  contre  leurs  dcporicmcns.  Mais  noftrc  adueriaire  a 
^j^'^J^"  bonne  grâce  ,  en  ce  que  ne  pouuaot  nier  que  les  aucheurs  quil  allègue 
BttfiiftU^n'ayentattribu^au  S.  Siège  la  mefaïc  puiflânce  (juenous  luyattribuonsjil 
'^JV'l^^'lesaccure  J^Mtotriien  foHutnt  accommedé ieur ft^  sUtyranmdtifiecle, céda 
dire  qu'ils  n'ont  point  eu  de  confcicnce,  par  ce  qu'ils  n'ont  pas  parle'  félon 
fon  dcfîr.  Mais  fi  cela  cft,à  quel  propos  donc  les  nous  alléguer  contre  l'Egli- 
feRomainc  ^  Se  Ibnt  ils  donnez  laliocrtc  en  quclqucscndroics,de  blafmerJ 
fcs  couiiumcs,pourloiieraiUeursfihautenictfàtyraimic»Ccrtesccs grands 
hommes  les  premiers  de  leur  &de»oacfcett  diiocmer  encre  les  peribnnes 
&  les  puiflànccs ,  entre  la  foy    les  meurs ,  entreladifcipline  générale  &  la- 
bus  des  particuliers.  Ils  ont  reconncu  que  la  puifTance  n'edoit  pas  attachée 
■,'x  '  aux  mérites  des  pcrfonnes ,  mais  à  l'inllitution  de  Iciùs-Chrift;  que  la  foy 

peut  ellrccntierc  parmi  la  corruption  des  mcurs,&  que  nonobftant  la  bon- 
ne di(cipliue,  il  y  a  toufiours  des  prcuaricateurs  qui  fe  licencient  de  la  vio- 
ler :  comme  à  la  vericéauili  pendanc  que  les  hommes  feront  hommes ,  il  n'y 
aimi  iamais  au  monde  compagnie  Ci  izïnùc ,  en  laquelle  il  ne  fe  trouue  des 
melchans,  quîdonnercnt  auxoons  fujet  de  foufpircr.  Voicy  maintenant  vn 
autre  authcur  duquel  nous  auons  fouucnt  parlé ,  &  qui  feft  fignalc  entre 
les  fchifmatiques  par  fcs  inuc<5liucs  ordinaires  contre  les  Papes ,  c'eft  l'Abbc 
d'Vffpcrg,  auquel  noflre  aducrfairc  fai6t  dire  ces  chofes  d  innoccnc  111.  l'ay 
baPL  p«g>««iy  de  titemfSy  ce^uiefi  toutesfois  difficile,  i!p»érnforttr  ^ét entre  fifUdkfUU 
^9^i*  ofiTêitUeewrvnne  Kejféll€À^hilifpes,ou  quePhilipfes  luy  oSeroit  ten/eignt/ipe» 
fielique.Or  hien  Une/oit  4 ereire  qu'il  preferâfi/m'Vêtemé  kU  'vUêHtê diiù» 
ntyil  conHe  toutesfois  quen  tout  temps  il  luy  fut  contraire^mAis  Dieu  (^ui  regardait 
cela  denhaut  fie  permit  point  que  par  toute  l'Allemagne  le  feruice  TJiuin ,  la 
dtgmté£cclefaJiKiuedepertPfhien  quefort  depraucs  par  les  '^jtces^  c^parla  luxw 

fvjvlaisontrequ  U  declaie  quecen'eftoicqavnbfukqnieouroic  par  lemo. 
de,ilnousfuffi(l  que  cÀaucheurnonobAantlkpaflîon,iuge  luy  mcfme  que 
c'ejloit  chofe  dtfpcileà  rrMre,attendttcecces  quinnocenta  ellé  vn  des  plus  mo- 

deftes  &  religieux  Pontifes,  qui  aitiamais  porte'  Tiare.  Pour  les  repro- 
CI«».Stai.chcsd'Aucncin,  nous  auons  dit  ailleurs  quec'crtvn  mauuaisiugccn  lacau- 
JJ^^^fc  des  Papes,  &  desEcclcfiaftiqucSjdclquclsil  f'ell:  déclare  paflionne'cnnc- 


dcUd.  ^'my  »  &  d'ailleurs  les  autres  auchcois  dn  fiede  le  démentent ,  veu  qulls 
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âllêareht  que  ce  ne  lue  p  oint  IntaociBiiti  isins  pudiques Pfeists  êc  iSeighcnn  ocbo  de 
d'Allemagne  (cèùz  certes  aufi|tiels  appftnenoicl'eleâîon  del'Empereui)qui  a&o  Biafio 
bppofcrcnt  Othotià  Philippcs,  iSc  quipar  ce  moyen  attachierfentlagiicrtejJUÇjJ' 

cnirc  CCS  deux  Princes.  Que  fi  depuis  il  rauorifa  Othon,  ce  fat,  comme  i*ay  prinfin. 
dit  ,  jpar  ce  c|u'il  en  auoit  meilleure  opinion  que  de  Philippes  ,  duquel  T"'^'."»*"* 
rCglifcaucit  eprouuc  la  tyrannic,ôc  fenty  les  violences  cnTokane,&  es  ter- 2^'**"* 
kes  de  la  Conteflê  Maltbide.  Pour  achener  cette  oppofîrion  noftie  Adtier^ 
lâire  tapporte  la  difficulréque firent  les  Prélats,  &  les  PrintesChitftieos  dcDoPUpag. 
la  terre  Saindle,  de  receuoirvn  Légat  enuoyé  de  la  part  d'AlexandietlLdn-  ^ 
rant  le  fchifme  qui  cftoir  entre  luy&Vidor:  mais  ce  ncftpas  grande  mer- 
ucillc  que  des  Prelats&  des  Princes,  quoy  qu'Orthodoxcs,fe  monftrcnt  du- 
rant vn  rchifinc,  difficiles  à  receuoirvn  Légat,  cnuoyc  de  la  parc  de  ccluy 
qu'ils  n'ont  pas  encore  reconnu  pour  légitime  PontiR.  Ce  /chi/me ,  leur  di. 
(oit  le  Roy  aelerufaleni,«/?  encore  nouueaut     tnnimers  ne /féitf4U  le^mH 
des  deux  a  U  meilleure  cdtêfe.  CeH  chofe  feriiïêiife  en  ùs  dùmts»àef rendre  party 
de  /àtejîe,  cjT*  de  précipiter  ta  refolutton ,  pour  donner  o-me  fentence  difj^itiue  CuW  rynat 
d'une  affaire  <jm  a  tant  d' incertitude.  Etncanrmoins  cncoric  Lcgatrcmpor-^'b.iU.cij» 
ta  à  la  pluralité  des  voix  jouoy  quel'hiiloirc  le  blaimede  f'ciirc  rendu  oné- 
reux àceux  qui  l*auoieûtacfiré  :  ce  que  le  Roy  auoit  bien  pieaca  &  prédit 
à  la  compagoie>mai»  eelan'eft  qttVneÊmted  vii minifbe. 


S VITTI^  D'INNOCENT  llh 

O  y.  s  auohs  touché  cy  deifus  quelque  chofède  la  (àinteié  l^pi.pég; 
&  cfe  la  probicédecePontt&,irrefte  mainténanc  que  nous  "^^'^ 
le  dcfcndior\s  contre  les  inuc(f^iucs  de  noftre  aciuerfairc,^  *' 
qui  de  bon  Palteur  le  conucrcifTànc  en  loup,  en  veut  faire, 
vn  dtsplus  mauuais  Papes  qui  au  iamais  tenu  le  Siège  de 
Rome.II  reprend  eettecalomnie  dont  il  Ta  d^a  chargé  au 
Viogrcs^tccbàtDXyd^Moir Attaché UgiKrntmnPhUifftSt  ^  Othcn.  Mais 
nous  auons  monftrécy  dcfTus  contre  Atteniin»quela  guerre  edoit allumée 
enAllemagnccntrcccsdeuxPrinces.dcuanrqu'Innocentfc  fut  déclare' pour 
Othon ,  duquel  fil  embrafTà  le  parti,  les  inlolcnr es  de  Philippcs  en  furent 
caufc^auni  bienquelcsdeporcc[nensdcrespredcccllcurs,quiauoicncgrâ- 
dement  per&cute  rEglife.  Que  fi  mefines  il  excommunia  Adolphe  EueC- 
quedeCoioligne,  &  le  dégrada  pourauoirfàcré  I^hilippes ,  il  en  ènie  iàftc 
uijet»vett  qu'Adolphe  auoit  efte'  le  premier  qui  auoit  fufcitët  Ac  porté  les 
Princes  Alicmansà  <^lircOthon,&.'  mcfmc  l'auoir  facre  ,  &  couronné  Roy 
de  Germanie:  mais  9000. marcs  d'argent  que  luy  donna  Philippes,  fircnt,dic£^*°j|"* 
le  Moine  Godcfroy  cnfcs  Annales,     /e /ouciant  peu  du  ferment  qu'il  auoit  re  ep.inno, 
freft  À  Othon ,  ny  ttmccitrir tatfonèmmtfftk»  dn  Vape ,  il  fe parima  &<  pajfa  ^^'^ 
d»  e«fti  di  VhUiffis ^  leifud  il purû  3(9y  i  t^ix  U  CheffèSè ,  comme  U  âiteit  Gmc. 
fait  <vn  peu  auparauant  Othon.  '  XnbChro* 

Ce  pendant  les  affaires  de  Philippcs profprrercnr,par-cèqu*ayant&lcsen-siwo,Ub,7i 
fcigncs,&  les  thrcfors  dci'Lm^ire^  attira  aiiemct  à  lay  tous  les  grands  d'AL  op  ^ 
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lemsgnc ,  qui (è  mirent  à pourfoiure  &  \  faire  la  guerre  à  (on  riual,  fiir  le- 

i]ucl  lis  cmporrcrcnt  quelques  vi(îloircs.  La  gticrrc  cftant  Jonc  pour  durer 
long  temps, Innocent  dclc£;uadcux  Cardinaux ,  Hugues  Eucfquc  d'Ollic, 
&  Lcon  de  iaintlîc  Croix  j  pour  Pcn  aller  en  Allemagne  compofcr  ces  dif- 
Pl.  pag.  ^crencs  (  du  Pleffisquine  Icauroit  bien  interpréter  vne  {eoleaâîon  des  Pa. 
f^o.  Iig.  ».       une  iàinâe  paille  eue  cftre ,  dit  jue  de  boute-feu  qu'il  auét  ^  tt  fi 
du  P'^i'^Y^f^arlitre  deféùx)9,wc  puiflàncedabwudcePhilippesdcrezcommunica- 
tion,ril  vouloir  cnrcndrcà  vne  bônc  p.iîx,trait^c  par  les  plus  religieux  Prin- 
X:hro.SJau.  ces  &Prebcs  du  Royaume.  Cet  accord  fut  en  finarrcftcà  la  charge  qu'O- 
]ilN7.c^«,  jIjqj^  c'pouferoïc  la  riilc  de  Philippcs  ,  &  ^uc  Philippes  luy  laifleroit le  ti- 
tre do  Royau  m  c  pendant  là  vie ,  pour  en  IcmirifiMi  lour  après  fit  inore.Trt« 
^  ^     thcmius  &le  Moine  Godefroy  ditenc  »  que  tout  cela  fut  arrefti  Ibaile  bon 
plaiHrdu  Pape,  auquel  on  cnuoya  les  articles  pour  les  ratifier,  mats  comme 
il  les  eut  approuucs ,  &  cnuoyc  fcs  Lega  ts  en  Allemagne ,  pour  déclarer  fa 
volonté,  les  Légats  à  peine  eurentpaflc  lesAlpespour  entrer  en  Germanie, 

3[uonlcur  apporta  la  nouucUe  de  la  mort  de  Pi)ili{>pes,tué  pat  le  Palatin 
e  Vvitclfpach.  CePalatin  nomna^  Othon,portoit  ae  Ions-temps  enfon 
cœur  vne  haine  fecrecte  contre  Philippes ,  qui  Tauoit  fhiitré  du  mariage 
dVnede  fcs  filles  qui  luy  auoit  cfte  accordée  :  Ayant  donc  épiéroccafion, 
vn iour  que Philippcs,apres  auoir fait  les  nopces dVnc fîcnnc  niepcc,marie'c 
au  Ducdc  Morauiejc  repofoitcn  vniieuàrclcarr,  en  la  ville  de  Bamberg, 
n'ayant  eii  fa  compagnie  que  l'Euefque  de  Spire,  auec  deux  defesdomefti» 
qoes  t  Mtiaiftnslè  prefentaauec  quelques  Ibldats  ,  demendant  à  parler  au 
Roy  ,qQianlfitoftcommanda  qu'on  le  fîft  entrer  ne  fe  doutant  d'aucune 
chofe:maîs  comme  il  (e  voit  dans  la  chambre ,  il  mer  la  main  à  l'efpéedVn 
desdomcftiqucs  de  Philippes ,  &:  luy  en  donne  vn  tel  coup  fur  la  tcAc  qu'il 
lelaiflcpourmorrj&àracfmetcmpsfe  fauuc  de  vitcir<r,nonobflant l'effort 
desfaruiteurs  de  ce  Prince.Ainfi  le  Royaume  demeura  paiiiblc  à  Othon,qui 
Extr  lib  t       ^^''^     prendre  la  couronne  Impériale  à  Roii^eL  Icv  lioteniâ  Pkaît 
tiu,decli.  de  l'Abbe'd'Vrfperg, qu'Innocent auoitcaCTé  la  leginms  eleâionde-Luit- 
gP^^^  pold  Euefquc  de  Maience  en  liame  de  Philippe ,  non  iudicium  faeUns,  dit  o£c 
Ahhét/èdin'fur'uTny  ncftifant  pas  lufticc,ains  iniure.Mais  le  chapitre ,  io»^ 
wnwflrw, qu'il produitjiufti fie  aflc's  le  Pape  :  &  d'ailleurs  les  Hiftoriens  du 
(îeclç  dépeignent  ce  Luitpold,  auparauantEucfque  de  Vvormcs  dételles 
couleurs ,  qu'il  apparoift  qu'il  eftoit  cntierpment  indigne  de  cette  charge. 
VMc  Sera.  "^(^^C^'^i'onique  de  Maience  dit      ^  hMcoafig  wumx  m  tmu  cmeVrp' 
riDmlib.5.  ttincgf  pilUnt  tout  le mtlide , /ans  fardonntrémx  £^fi/is  ^  aux  Monaflereî, 
rerum  Mo-c^ftrius  l'appelle  ryftf»  non  Euefque  ^homme  rvainyfans  ptetc     fans  rtli- 
cïtûw.l&.x^'*'"*  Trithemius  dit,^M'i7  fijl  de/iranges  rauagts  par  toute  la  Piomnce:  qu'il 
«P«  ».      eomhattou  en  foldat ,  qu'tl  pillait  les  pauures ,      facca^eoit  les  EgUfes ,  c>  les 
in  Chxriiic.  W""*/^****.  £t  lors  que /es foldàts  qui  en  faifoient/crupu  le ,  alleguoient  que  c'efioit 
\nmfâenli^4*  dépéuUUr Us  €glifes  ,Ut»mrefârtw :  rm dépoSiU^s  Us  EgU- 
/es  y      Us  Qmetieres  (juand  ^voiu  m  emportes  les  os  des  morts,  non  autrement, 
Doùilapcrtquel'AbW  dVrfperg,  ne  la  défendu  qu'en  faucur  du  fchifme, 
du^el  il  a  cftc  ardent  propugnateur, (comme  nous  auons  fouucnt  montre') 
Àcauicdequoynousle  reicttonscn  ce  rujct»aunï  bien  qu'auredede  ce  qu'il 
dicdtttiaitiéfiuftcmFe  Philippes  ScOthon ,  qu'il  rapporteconciê  la  foy  de 
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l'hilloircà  vnc  protneflc  faite  à  Innocent  d'vne  fiUe  dePhilippes  pour  don- 
ner à  vn  fien  nepuen  fils  du  Conce  Kichard ,  au  m  oyen  de  laqueUe  il  auroic 
procuré  cet  accord.  £c  routesfois  encore  duPleifis  l'a  voulu  cncberirfur  luy, 
alléguant  ouequel<iues^>ns  dtfoient  <jue  ce  nepueu  ffiottila/iard  dlnnocent:  cliofc  DuP'  p«g. 
dont  il  ne  fait  aucune  mention.  Mais  pour  rcucnir  à  Othon ,  la  paix  cftant^^p^^^ 
faite  aux  conditions  que  nous  auons  rapportc'cs  iiiiuant  la  vérité  des  a(5tcs,&: 
Philippcs  ayant  efté  malheurcufcmcncairafnncacommc  nous  auons  déduit, 
Othon  refta  fans  compétiteur,  à  raifon  dcquoy  tous  les  Princes  de  Germa- 
nie,  d'vn  commun confèniement  luy  déférèrent  la  couronne, dclcrecoa- 
ncurencpour  Roy,  ne  luy  manquant  plus  que  la  benedidion  du  Pape,  pour  ^|,i,„Lub 
porter  Iccitrc  d'Empereur.  Innocent  la  luy  accorda  volontiers  quand  il  lachro.sian! 
rechercha,  &  toute  l'Italie  fe  prépara  pour  le  receuoir,aucc  toute  forte  de '"^-^'^^-'J-'f 
bon  accueil  &  de  magnificence.  Arriuéà  Rome  vcrslafeftc  dcfàinâ  Mi>'^* 
cheljlnnocet  le  couron  ne,  après  auoir  pris  delny  le  rerment,par  lequel  il  Po- 
bli$;eadenc  rien  entreprendre (ur  les  Royaumes  de  Naples,  &:  de  Sicile,  njr 
fur  les  terres  de  l'Eglife,  &  promit  dauantage  de  reftituer  au  fainâ:  Sicgc 
tout  le  patrimoine  de  làinil  Pierre.  Mais  à  peine  efli-il  facrcque  par  lemau- 
uais  confeil  de  quelques  vns  de  fa  fuittc ,  il  oublie  Con  lèrment,f  empare  des 
terres  de  l'Eglilc,  &  contre  la  volonté  du  P^pc»  difpofcdugouuernementde 
la  Romagne,&  du  domaine  de  taCôtedè  Malthide,qu'il  bailleà  vn  Seigneur 
noméSalinguerre  dcFcrrarc,&  de  la  Marque  d*Ancone,c|u'il  donne  auMar- 
quis  d'Aft  nomme'  Azon ,  laifTant  la  Duché  de  Spolcto ,  a  vn  Capitaine  nô-  Vtfperg.in 
mcBcrthaud. Outre  cela  nonobftant  la  promcfTc  qu'il  auoit  faille  de  ne  rien  Chi©,N»o. 
entreprendre  contre  la  Sicile,  il  pafTc  en  la  Poiiillc,  attaque  les  villes  appar- 
tenates  àFrideric,&  les  réduit  en  fbn  obeifIànce.De  là  il  fachemine  àCapouë 
&  Çtn  hit  mai(he ,  vobnt  ainfi  Pheritage  du  pupille  d'Innocent.  Le  Pape 
indigné  de  ces  outrages  le  menacedeI'excommunier,f'ilnefedepartdcccs 
violcnces,&commeille  trouuerefradaire  fulmine  contre  luy,  &  enfin  le 
dénonce  priucdc  l'Empire ,  pour  fcs  rebellions  contre  l'Eglife. Cette  fcnten. 
ce  n'eftpaspluftoll  prononcée  en  Allemagne, que  lcsPrinccs,c'cftàfçauoir 
leRoy  dcBoëme,lc  Duc  d'Auftriche ,  le  Duc  de  Bauicre, &leLanrgraue 
de  Tburinge ,  fuiuis  de  plufieurs  autres  ,  âifenrpour  Empereur  Frideric 
quieftoiien  Sicile,  &dcccpasdepcfchcnràRome;  où  leurs Ambadàdcurs 
ayants faitft  entendre  au  Pape  ccquifcfloir  pafïcen  Allemagne,  il  fidauin 
toft  agréer  cette  cledlion  aux  Romains.  Frideric  cfl:  donc  enuoyc  qucriren^^pj 
Sicile,  pour  fe  faire  rcconnoiflrc  aux  villes  d'Italie ,  &  de  là  paffer  en  Allcma-  j}i.ta  < 

Îrnejann  defefàifirdetouteslcsen(ci?ncsIinperiales.Otbon  represëtepour°><"M 
iiyfàire  tefte.  mais  tonde  monde  raDandonnent,ileft  contraincdefè  reti- 
rer en  Sazeouilmounu  dedéplaiHr.prcfquc  àmefme  temps  qu'Innocent 
palTaaufTî  dcccttcvic  à  vncmcilleurc.  DuPleflîs  voudroit  bien  faire  trou- 
ucrcftrange  cette  rigueur  dont  le  Pape  vfaà  l'endroit  d'Othon,maisfon 
Abbé  d'Vrlperg  iudific  entièrement  Innocent, rcicttant  toutle  blafmcdc 
cette  adUon,  fur  la  dureté  &obftination  de  ce  Prince,  qui  ne  voulut  iamats 
fe  laifler  fléchir  aux  iudes  prières  du  Pape,  qui  mefines  vouloir  quitter  tous 
les  intcrcfts  de  l'Eglife,  pour appaifer  les  troubles &auoirla paix. Ce quifoit 
dit  pour  refpondre  à  ce  quilallcguc  de  Krantzius  contrcînnocent,en(tmblc  VtfpânCh. 
^ouimonftrer  qu'il  efiiaux,^uu  euftdcpouïlléfon  pupille  de  fonRoyaume 
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1 1  crcd  itâire  de  Sidle.veo  que  ce  fut  pourle  luy  conAnier  qu'il  eut  cette gtan- 

i!c  difpure  contre  l'Empereur.  Ce  pendant  le  I  ciîbcur  peut  remarquer  au 
cours  de  rcttchidoirc  ,  quelle  nutorice  auoycnt  lors  IcsPjpeSjCnl'inftitu- 
tion  &:  licftuution  des  Empereurs,  vcu  c^ucPhilippcSjquoy  qucnommcpar 
les Princesde l'Empire ,  n'en  porta  umaislenom,  mais feiuemeiufutappel» 
lé  Roy  de  Germanie,  pour  n.iuoirpascflé  couronné  par  le  Papeiaucon- 
traire  Othon  ayant  cftc  facré  à  Rome,prift  la  qualité  d'Empereur ,  &  com- 
me depuis  le  Pape  l'eut  dcpofe ,  touslcs  Princes  de  l'Empire  l'abandonncrct, 
&  Iciaiflcrcnt  comme  vn homme  priuc',  tefmoignantcn  cela  combien  ils 
*      dcfcroienc  en  ce  fujccà  lapuiHancc  du  fàindl  Siège.  Mais  c'edadés  de  cette 
matière ,  venonsà  l'ezameti  des  Décrétâtes  dlnnocencDu  Pleffis  en  temar- 
que  deux  rapportées  par  Btondos qu'il  appelle  hardies ,  mais  fiilon  fbufèna. 
Ij^^.W'La  première eftfTMirrf  Us  fûk^ueles  Princes  dumonde  delin^uent  t^Vn 
tretatitTr,  (jutû  €»mSien  en  appartient  auxVaprs.  La  féconde,  ^«f 
Empereurs  contendans  me/mes  en  parue  de  <-L'otx  fCeluy  tju'$l  platjî  au  VaPe  doit 
efire  prfferè,tj[^  doit  e/ire  receu  four  legmme.  Mais  fi  l'on  en  veut  parler  in- 
gcnuement  «on  conralèra  qu'il  ne  fe  peut  rien  veoir  de  plus  modéré •  que 
ces  Decretales,nommcment  la  première ,  qui  fut  bàOtt  iur  le  différent  des 
Roys  del¥ance,  &  d'Angleterre ,  donc  nous  auons  parle  cy  defTus ,  car  le 
Pape  prorcfle  qu'il  ne  veut  point  connoiftrc  des  terres  duRoy,ny  de  fes  fiefs, 
^       ^  mais  (culenjenr  du  peclic.  Que; per/onne  ne penfe  ,  dit  il ,  e^ue  noi*f  njûetUons 
lil^.^t,ix,treiti>ler  on  rongner  la  iurtfdtUton  de  ItUuHre  2{oy  des  fréutçoù  ,  n/eu^u'il  ne 
u  NmIc  fvmigf  nedùknwflHtentrefraidrefitrU  wfitnTmtfiHi  arnnu  m»Jî /oit  que 
laeu  0«ct,^'  Sâgnmrd^en  bÈmnffUiSifm  frère  a  péché  mmrstty»  *vd  O*  Ut^mtmré 
Innoc.  lib.  fy  ^Ufjf ffuHifUt' efcoute  tu  Mgaignéton  frère:  mâù  fUnefe/etute^temenénei 
MiMth.i>       encore <vn  ou  deux^  afin  ^u'en  la  touche  de  deux,  eu  de  trois  te fmoins,  toute pd- 
r oie  f oit  ferme.Qttes'il  ne  daigne  les  efcouter  dyle  a  l'Egltfe ,      s'il  nt  doi^ne  efcou- 
ter  C£gli/èy<ju'tl  te  /oit  comme  les  P^^ens  Cît*  Peagers.Et  cjue  d'ailleurs  le  /i  oy  d'An' 
gUttrreJoitpre^  demonftrer  /uff/âmment  tfue  le  2^oy  deFrunUdfnhi  en /«n 
eitJbrûityt!p*^nUdfne€ditmiersl$t)f  /elon  les  njoyesdetmetm^Un^mdngtU^ 
èfue ,     par-ce  e^u'il  n'y  a  rimgd^ntf  tédit  dCSg^iCmtmm  ejl-ce  efue  n$ut 
^mpar  la  difpen/ation  diuine  auonsejic  appeUes  augouuernement  de  i'Sglïfe  t/- 
niuerfelle  ,  pourrions  noheir  pas  au  commandement  de  7?ieu  ,       ne  pM procé- 
der /lien  la  forme  ^u  il  nous  à  f  refaite,  ft  ce  neH  <^ue  le  Koy  de  France,  par  bon^ 
nés  0*fufjifantts  raifiHi/to»sfdcedpparoiHrt0miienkn9fireLegat,J»t*àtr^ 
rttCdrntmne prétendons foéiiêger du  fef  dtufnd  hk^tnunt  tny^dfwnt  (fU 
Hjy  •  eSi  dertgc  dm  droit  commun  par  primUfe  /pecial ,  ou  par  contraire 
ceujîume  )  mais  nom  prétendons  décerner  du  pèche  ,  la  connoijftnce  ^  cenfure 
duc^uel/ans  doute  nous  appartient  ^  pour  l' exercer /elon  noflre  ^uijfance  yCi^felon 
noHre  deuotr  contre  tout  le  monde.  Partant  la  dignité  Koyalle  ne  doit  pa4  re- 
fmtr  à  âmre  de  fe  /oummtn  m  ce  /u\et  là  ,  au  iugement    Jiege  ty^poftolique, 
«Vf  fut  (EmfeneitZfakmnMmiJ^kimdÊUc.Suffragamdt  tB^t  de  Aiif 
Umt  Soyis /iigneux  iiliropouT  Emef^nt  tH  ftffémié^e,  du^uelnom^gomter- 
nons  t Empire  ,  fitimettions  fîncerementnostejîes,^^  duc^uel  (fuahdfious  aurons 
câmmis  (^uelcfue  faute  ,  nom  receutons  les  adurritffemens  comme  /alutaires  re- 
mèdes dumedecin  de  nosames.  Peut  on  doncques  rien  veoir  déplus  modère 
que  cette  Dccrenle  »  Veot-onvn  plus  manifiefie  aueu  que  le  Pape  ne  de^ 
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marnlc  ncn  en  l'iicritagc  des  Pnnccs,mais  veut  Iculcmcnt  auoir  la  cchfurc  de 
leurs crimcsj  qu'on  ne  peucluy  refufcrie  reconnoiilàncpour  Palpeur,  &  chef 
«teTEglUè!  Dsilteurs  pourentrer  aa  fonddececteDccretalle,ileftoirqu6~ 
Aion  de  paciHcr  deux grandtRoys,  anitnési'vn  contre l'autrcauquel  cack 
Pape  faifoit  office  de  Perc  commun,dc  (c  rendre  mcdiarcur  de  leur  recoad- 
liaiion,&:  furce  proposon  aautrcsfoisouydireà  H  ENR  Y  le  Grand,  DIki 
SolcU  des  Roys  dcfonfieclc,^«f  (junndtln'y  aurait  point  de  Vapc^Us  Grinces  en^^^^^" 
deuroitnt  faire  fvn ,  aJtfi^uUcomfoJàJt  leur  differens^  Itrsqu'U  i'iUmetntre  eux 
^uettfue  occafton  iegmrt. 

Quant  à  la  féconde  Decretale,elle  efl  conformeatiz  anciens  drdits,<ltt*ohc 
toufiours  eus  les  Papes  en  r^lcâ:ion,&  en  l'cftabJilTcment  des  Empereurs,  ce 
qu'Innocent  confirme  par  l'exemple  dcLothaire ,  &  de  Conrad,  qui  ayans 
elle  éleus en diuers partis, le (aindl  Siège  choifu  Lochairc,  qui  après  auoir 
eft^coaronnéda  Pape,  obtint  la  qualité  d'Empereur,  Conrad  ploiani  fous 
rordoiinancedafouueniiiPoiirifê.CeftpourquoyiufquesàceqiiédaPkf- 
iîs  ou  les  Proceftans«aycm  £itc  rompre  toutes  les  anciennes  cha rtres  d c  !'£ m- 
pire,lcs Papes  iouïroncde  ce  priuiicgc  conformément  àlaDecrecalc  d'in  DaPi.pig, 
tiocent.  Apres  les  Decrccales,  du  Plclfis  fe  ictce  fur  les  fermons  decePape,&  Jj'  l'g  »-. 
fofFcnce  premièrement  de  ce  qu'il  dit  au  fcrmondcfaind  Silueftre:  Que  /'fçû^'"'su- 
VafeKomam,€nlîinedel'£mfire^<vfeduregne,  tff*  tnÇigne  delà  Papauté,  uje  de  ttcûri. 
Umhrt'.méit  deUmitn  t»U}9iirsef*fërt9êr,  dm  règne  ny partout nytoui^itrs, 
par.  ce  tjue  tauthorite  ?apale  e(l  première  ^  <>  plut  d^m*     pUs  «finuhiè'mêt 
tlmperialle  yôcc.  Âquoy  ie  reljponds  en  peu  de  mots,  qu'Innocent  en  cclcr- 
mon  veut  monftrcr  que  le  louueram  Pontife  crt  Vicaire  de  lefus-Chrift, 
quieftleRoy  des  Roys,  &  le  Seigneur  des  Seigneurs,  &  outre  cela  Preftrc 
ccerncUemeoc  Icion  l'ordre  de  Mekhifcdcch ,  &  partant  qu'on  peucfpiri» 
tiudlaBeiic(il  iDc  dit  pas  temporellemem}  enceiidre  de luy  ce  qu*t  die  làiiiA 
Pierre t'Vffw  efies  Ugm  ché^eja  RoyaBePrejir'^tCC qui i\c  prciudicic  Httl-os  preCtt 
lementaux  puiflânces  temporelles  du  monde.  Car  ce  qu'il  adioulle  après  mcfme  ik 
que  le  Vape  exerce  mefme  la  puiffance  Imperialle  ,  créant  des  Sénateurs ,  des        ^  ^' 
Couuerneurs  ,des  luges,  ^  des  Tabellions  y  regarde  OU  le  Vicariat  dcl'Empi-  VideEpift. 
re  ,  OU  fon  territoire,  6clcs  terres  qm  luy  (ont  efcheues  par  la  liberalitc,foiCp^||^^'^ 
deConlIancin.lbitdes aatrcsPrmoetOrthodoxcs,&iionIesautresEftats,coaftu.B.  - 
où  l'on  ne  voit  poin  c  quele  ^peencreprcnne  de  créer  des  Offiders,d<eftabI  i  r  *  Epi» .  Di- 
desGouuerneurs^de  battre  monnoyc.oud'jmpofer  des  tributs.Or  pour(on  {^gig^ 
territoirc,&  pourle  patrimoine  dcS.Picrre,lcs  plus  modcrc's  &:  les  plus  cqui-  Primatû»»- 
tables  d'cntrclcs  Princes  de  religion  contrairc,commc  IcScrenilTimeRoy  de  "f^^^p'^f 
la  grande  Bretagne,  ne  luy  querellent  point  cette  poireIfiô,ny  ne  luy  dilpu-iu  cum  în- 
tent  pobt  ce  poimdr.  Pourle  motde  Cephasioleré  enceièrmon,  ce  feinb^^ 
iBepietnët,Innocentn'cna pointignoréuiviayeczplication,aiQnque  l'onns  Cephu, 
peac recueillir  d  vnefieniie cpffireefcrite  auPatriarche  deCôftâdllopiC>loii8^^c^^ 
auons  dit  ailleurs  cn<JUiellcnsquclquesDo6leurs  l'ont  vfurpe' pour  exprimer p^ç.ç.^j^^jj' 
lechcf.LeLeâcurauraf'il  luy  plaift  recours  à  ce  que  nous  en  auonsdic,  ôcdcput  tjmcn 
melînepourrezplicatiô  decesparolcs,i»m«m/>/nff«r4Mé  il  verra  ce  qucnous  y^l^^^À^^'^^ 
cnauolu  toUchecy  deflas^oaril  vent  prendre  la  pdne  de  lire  le  fermon  dln-in  c.  ^  Lqc! 
ooceti|,qiiia  poortheme  cetparoles^l  côfèflèra  qu'on  ne  peiuploschredié  - 
iiciiiétdeduiMCCtie«llmrie,quec6doâePôdRi'adeduite  par  toucceier-mr*  " 
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mô^Maiscequele  mcfaie  Innocécdic  ailIeurs^^Hf  l:â'^li^e  'S^oméfmtnedoitéÊf' 
titnementreutrencei  fer/onne,(inon  au  Pape , tjuin'a fi^meur^me  Dùm,  deplaift 

f«rticulicrcracnt  à  du  PlcfTîs,  &  furtoutilnc  peut  digcrcr  ces  mots,  qui 
uiucnt  là  racfmc  :  /  <■  Vape  a  l'Eglife  Tyomnint  four  efpou/e,  &c.  CeJ}  le  pre- 
Jj****"^^"  w<fr  ^Hf  it  fçAche  ^Àxt-ûyijui  att  pajjc  lu/cjua  Ik^de  s'appiUer  l'époux  de  l'EgU- 
/f  »  ramjjatit  a  /oy  le  <vray  ,  C  mcommumcaUe  titre  de  Chrifl  ,  uray  f^J  Jenl 
'  de  tEgU/e  :  ce  t^ut  U  7(omame  ne  peut  ejlre ,  f  le  ?ape  eji  fon  époux ,  Cp* 

€t  f  Vf  U  ?ép*  ne  peut  eftre  ,fi  C  Eglifi  l^mMne  tft  U  ntré^e  ^•nfi.  Mais  tout 
cela  n'cft  que  fumée  :  cène  fime  que pa rôles.  Quant  au  premier,  l'Eglife 
Romaine  ne  doit  voirementrcucrcnce  de  fubicdion  à  pcrfbnnc  qu'à  fon 
Pontife  ,  puis  qu'cllcll  le  chef  de  toutes  les  autres  L.glifcs  ,&  pour  lamcfmc 
raifon  ,1c  Pape  attend  Ion  lugemcnc  de  Dieu,  &  non  des  hommes :par.ce 
t|u'il  n'yapoint de  plus  grande puiflânceenl'Eglifequela&ane^aistoa- 
tes  les  autres  k  deriaent  d'elle,  comme  les  ravons  procèdent  du  Soleil  Pour 
Scrm  ;  in  la  qualité  dVpoux ,  il  e(l  faux  qu'Innocent  feibit  nommé  ^poux  de  l'EgU- 
Pondfic?      '      fcns auquel  du  Plc^îs  l-cntcnd  ,  ains  voicylaprotcflation  de  fa  foy; 
lQÏk.y      au  commencement  de  ce  fcrmon.Cf/»r  ^h/  4  l'épouff^efl  l'cpoux,mAu  l'atny  de 
l'époux  <jui  a/stsie  t  ^      I  on  eJi  tout  ejtouy  ,  pour  la  <^oix  de  [epoux.Le  Ta- 
ranimphe,  dit-il ,  a  dit  m  eho/èt  dttefêux  ,  U  tv»he  tm  dit  dm  1/erh,  UUm- 
pe  d»  SoUil ,  /kinS  ieah  dt  U/ns  Chrifi»  Cur  l^Chrift  eJi  tèpotue,  &>  tipoit- 
fb]mA%.  ft^u*â  A  cefi  tEgli/e.  X>auid  4  dit  de  luy:  U  a  mis  fon  pAuiBon  au  Soleil  ,r«|- 
lement  qu'il  eH  /emùlalfle  a  <z<n  époux ^  (jui  fort  de  fon  cabinet.  *^ait  Salomon 
a  alnji  parlé  de  l'ëpoufe  :  Tuashlejfé  mon  coeur,  ma  fa-ur  ,  montpoufe.  Ce  que 
donc  après  il  le  nomme  I  cpoux,  c'eft  en  qualité  inférieure,  &  {eulcmcnc  par 
def^nationdelefas-Chrift,  qui  commet  cette  charge  aux  Prélats  {ans  ia> 
lou&,daocant  que  c*eftvnealliâce(ptritaclleinonvn  mariage  chamd;  En 
vn  mot,  c'eften  mefme  fens  que  tout  Payeur  peut  eftre  nommé  le  nary  de 
fon  Eglife,parce  qu'il  eft  tenu  deluy  adherer,&  comme  fincorporcraucc  el- 
le, pourauoirlcfomd'cngcndterfpirituellemenf  des  enfans  à  lefus-Chrift:, 
&iesluyélcucr  par  la  dodlrine  de  fa  parole.  Voylale  fcns  auquciccmoclc 
doitprendre,auquclproDosnoBsUfonsqucl'£uerquc  de  Dol*  le  venant  dé- 
mettitdelà  charge  entre  les  mains  d'Innocent  «ce  Pape  luy  repartie  (ànsatté- 
Ilbger.  AtàtC'^Tuestépcux  y     ion  epoufe  te  demande  fit.  ainfî  rejettafa  dcmifllontcc  qui 
Hoaedcn  monftrcen  quel  fens  il  prenoit  le  mot  d'cpoux. Mais  d'cpoux  primitif,l'Egli- 
PQ(l"„i*h,(c  Romaine  n'cnconnoiftautrcquelefus  Chrift,&cn  cette  intelligence  In- 
nocent  n'cull  point  feint  de  dire  aucc  S.  Bernard ,  &  à  roy-mefme  &:  à  tout 
1^047"         Pontife  Romain:  Kefte  maintenant  que  tu  prennes  foin  que  tépoufe  de  tê» 
B«nui.  ep.  Sei^neur^quitefi  eÔmi/efiit  changitmnUmxSitëttâmy  de  l'époux  n'oPpeUepêim 
ftnmmt^Vnimfftrmmfnmtffe^t'âttnkMânt rienen  eBeJtntn^^ftmifiJt . 
donner  ton  Ame  pour  eiïe.  Si  C^riji  t*A  ennoyé^  tu  vejiimerat  eftre  *venu  pour  Jer- 
nir ,  flf/  m  pour  eftre ftrui.  Mais  en  qualité  d'agentdelefus-Chrift,  &  fous  le- 
fus-Chnft,toutainfîquc  le  Pape  e(l appelle  Chtf^Vafteur t&*  gouuerneur  dï 
l'Eglife:  audî  peut  il  cilrc  nommey^n  époux:  car  cncor  que  les  mariages 
domondenc  reçoiucnt  pointde  Ucotenuiccs,  elles  ont  lieu  en  l'£glife,od 
il  f'agift ,  non  des  embraflèmeiis  charnels  »  mais  des  deaoirs  (pirituds  t 
comme  de  prefitherb  parole  de  Dieu, &d*admini(lrer  les  Sacremens  ,  pour 
coopérer  k  fa  génération  fpirituelle  des  ames ,  &  à  leur  nourriture  en  la 
craioce  de  Dieu  ,  qui  font  tous  offîgcs  qucics  Papes,  les  £ucfques«  &  les 
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Prclats,  font  obliges  de  rendre  à  rvniquc  clpoufcdc  Iclus  Chrifl,  donc  il 
leur  a  commis  la  charge.  Etcn  ce  Icns  U  le  Cardinal  Bcllarrain  a  trcsdo(ilc-  x«w«!m 
ment  diftinguc,cntrc  le  principal  époux«&  le  fubalreme.Il  faut  nuincenanc  ^.lîb.t. 
repalfer  en  Angleterre ,  pour  vcoir  fil  eft  vray  qu'en  ce  mefine  temps  fous  Jj^^l*' 
*prccexte  de  la  pui/làncc  ipirinicUe,lniiocenc  lelbUacquis  l'hommage  cem-  ' 
porcl  de  ce  Royaume  :  Mais  expédions  premièrement  le  différend  qui 
fut  entre  luy  ,  &  lean  premier  Roy  d'Angleterre,  fur  lelcdion  de  l'Archc- 
ucfqué  de  Caniurben  j  qui  nous  conduira  d'vn  droit  lil  à  cette  hiiioire.  Il 
fiuc  donc  fywnt  qoie  le  fiége  de  Cantttrberi  eftanc  Vaciinc ,  tes  Moynes 
eftansprefts  de  procédera  l'eledïion  d'vn  Archeuefque^  furent  peHîiad^s 
parle  Roydcaomnicrl'Eucf(|ucdeNoruic,nonobrtant  qu'auparauantilsM**''-''**"* 
Cllflènt  élcu  vn  nommé  Renaud  ,  Sous  l-'ricur  de  la  mefmc  Abbaye,  L'aftai-"*^***"'  ' 
re  eft  porte  en  Cour  de  Rome  deuanc  Innocent ,  qui  voyant  la  difputcdcs 
pariics>&  qu'il  n'y  auoit  moyen  de  les  accorder  tcaHc  toutes  les  deux  de- 
âionsÂ  *  mefine  tem^i  comandc  aux  Procureurs  desRdigieuxtqQÎ  eftoi^ 
cnaflesgrandnombreaRomcpour  Faire  le!e(5lionyd'âire£ftiennedeLan- 
gethon,Preflrc  CardiaaUlonune rçauani,dircrct&  orn^de  toutes lesvcr- 
tus  requifcs,  leur  aiïcurant  que  cette  élecilion  fcroit  vtilc  à  l'Ft^îife,  &  à  l'Eftac 
d'Angleterre: mais  les  Moynes  rcxculcrcnc,  alléguants  qu'ils  ne  Icpouuoiéc 
faire  fans  permiilion  de  leur  Roy  ;  à  quoy  Innocent  repliqua^quc  les  cIccUos 

Juife  fiûloieat  en prefeace  du  Pape ,  ne  requcroienc  point  le  confèncement 
ies  Princes,&  ainu  les  indntficà  élire  Eftiennc  de  Langethon,  en  fàueur  dtt-> 
qadilefcrîuità  lean  Roy  d'Angleterre,  ttxhortam  humkltment ,  dit  l'Hifto- 
rien ,  le  priêntétutc  a^eSion  de  ^vouloir  ag/ter  la  nomhmtion  d'njn  ^ grand  ' 
ftrfinnage  Àt<i/ircheuefcht  de  ^amurten.  Mais  le  Roy  quiaimoit  parfionnc- 
jnenc  rEuefquc  dcNoruic  ,  duquel  le  Pape  auoit  canel'éledion,rofFcn9a 
ifinneement  de  cette  pioeedure ,  &  pooriévcngcr ,  chaià  de  l'Abbaye  de 
CaturDeri,tooslnMoynes'qtt'ilcroyoitaooirtrainécetteâeétion.A  mefine 
tempsilefcrioitdeslettresàlnnoccnt, pleines  de  menaceSiprotcftantdene 
(butrir  iamais  qu'on  renucrfaft  ainfi  les  droits  de  fa  couronnc,ajouft3n  t  que 
file  Papeneconfîrmoit  l'Eucfquc  <1cNoruic,il  fcrmcroic  tous  les  pallages  de 
fonRoyaumetdcncpcrmcttroitplusqucIcsiujetsallalIcntà  Rome.Innocéc 
ayant  reeen  ces  lettres*  Te  plaint  de  luy  à  luy«merme«&  luy  reprelcaie  que  lu/ 
ayante(àichumUiiiien^fcdoncemait,enrexhorcani  &  le  priant,  ilaaotc 
receudesletcresdeiàpartjpleincsde  menaces,  dereproches*flc  de  mépris; 
&  ce  pour  rebuter  vnpcrfonnagc  de  tel  mérite,  que  l'Angleterre  fc  deuoic 
eftimcr  heureufedcl'auoir  pour  vn  de  (es  Prélats.  Mais  toutciles  belles  pa- 
roles du  Pape  nepeurentâcchirlecourageduRoy,  quiperfidaenionop- 
poiîttonconcreEiîicnaedeLangecbon,  àraifimdequoy  Innoeencieciann* 
terdic  fur  fon  Royaume ,  ce  qui  miftican  Len  telle  fureur ,  que  lès  Hifto«^ 
ficM^i  ont  honie  de  raconter  les  horribles  cruauKz  qu'Û  commift  pour 
(è  venger  du  Pape,  &  des  EcdeHaftiques.  Ces  excez  portèrent  Innocentai 
vne  autre  extrémité'  ,  carrArchcucrquc  de  Canturbcri ,  les  Eucfqucs  de 
Londres,  &  d'Ely ,  f'eftans  transportes  à  Rome,  &  luy  ayants  fait  plainte 
det  enorma cruautés  qu'auoircommdès  ce  Prince,  pcndanttont  Tinterdit» 
Aehiyanuruppliéd'auoirpidéiiela  pauutcAi^lcterre,defbI^par  celuy  qui 
k  dettokconKnier  .ilfiilmina  concrelcan,  &  cioiuic  à  n  o  (l  rc  Philippe  au% 
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etnbraflàft  rettc  querelle  pour  donner  vn  autro  Roy  à  l'Angleterre.  Phittp- 
pcsayancarmc,&  vn  grand  norabrcdc  Seigneurs  cou  rans  à  ce  voyage  co- 
rne à  ccluy  de  la  terre  Sainte,  le  Roy  d'Angleterre  (e  vit  à  va  doigc  de  la  rui- 
nc:maisIcPapcqui  vouloit  le  corriger ,  non  le  perdre,  donna  charge  à  fon 
Lcgat,nommtfPanduIphc,detafchcr  à  l'induire  d'entrer  en  rccénoiliauccde 
ia  Faute ,  ce  <^uc le  Lcga t  luy  ayant  propolc':  auili  toit  i  pour  d  et ourncr  la  tc- 

i)cftc,&  diUiper  l'orage  quilemeiia$oic«  ilentendà»  recoaciliacioa  auec 
e  fiiinA  Sicge,  promettanc  de  &ice  telle  repaiacion  des  excès  cominii  que  le 
PapeauroicHiiec  de  fcn  contenter,  &pourplusnmple(jitisfiiâion,quand 
fc  vicntàconclure  l'accordjilrcfignc  là  couronne  &  fcsRoyaumes  d'Angle- 
terre 6c  Hirlandc ,  aucc  cette  dcclaration  ,  à  cous  ceux  <|ui  en  liroienc  la 
cliarire. 

J^oia  ntn^cm^ut  worn/çathiés  ifu'ajansff^àmUHMmfpfin€i7}ieu^^  noftre 
Miwï^x"'       /Mincie  Egl^ ,  ^  fwr  €t  fujet  Mysns  nm  extrême  ie/im  dê  U  n^iri-' 
tarde  de  T>ie»  ;  n/tymns  ttéuUeurs  <jue  nota  néudm  eh»/è  S0s  d^ne  p0ur  re~ 
fartr  It  mal  qtte  nom  aaom  fatEl , /î  ce  r.'f/l  en  nom  humiliant  nom  me/mes 
nos  7{oynftmes  ,  njouUns  nous  abaifier  pour  l Amour  de  celuy  tjui  seji  dl/afjfé 
poMr  nous  luqaes  4  Ia  mort  y  par  [mi^iration  du  jamcl  £iittt,non  par  crain- 
te de  l  interdit ,  ny  par  aucun*  autre  Mntrtmwe»  méu  d$  tufin  ion  gri»t^  fr»' 
fr*  mouwemtnt ,  ^  dm  Ceuf^  tmmu»  dt  net  Burem  »  nm  dtnnens  tf* 
toncedom  Uhremrnt  a  Dieu       àfes  Apeftrti  SainSt  Tient  O*  fêXuSk  PéuUè 
^  à  la  fùnUe  EgUft  f^em^ne  nojîre  mere  ,  ^  au  Pape  Innocent  ,(!^afes 
fucceffeurs  mut  le  Royaume  dAn^Uterre  ,        tout  le  T^eyaume  dlrlandcy 
auec  [eus  leurs  droits  ftj  appartenances ,  pour  la  remtfsion  dt  nos  pèches  ,  g/ 
de  tous  ceux  de  noftre  lignée  tant  ri/iuans  jut  deffunlis  ,  âcc.  Et  pour  marque 
de  eette  «^gutten  neut  puytrnu  émimt&mem  mdle  fierUm  ^  Mira  U  -denier 
SainSl  Vittre  ,  on<f  cens  â  Péf^fues  ,      CMf  tau  le  tour  de  SumSt  CUiehel. 
Ces  chofes  achcoéei  le  Lcgac  pallê  en  France  ,     (Ignifîe  ce  traité  àPhî- 
lippes  qui  en  porta  vn  cit remc  regret ,  à  caufc  des  frais  qu'il  auoit  faits  pour 
la  guerre,  mais  il  fut  contraint  de  fc  départir  de  cette  cntrcprifc, voyant 
que  le  Pape  auoit  pris  le  Roy  d'Angleterre  en  ia  prote<2ion  :  au/Ii  que  les 
plus  grand  Seigneon  dt  fon  armM ,  nomméiienrle  Comte  de  Fkadre, 
ne  trouuoyenc  pa^bon  qu'il  paflàH  outre.  Voila  comme  le  Cermina  cét 
iJîBg  1?'^  affjirc ,  fur  lequel  dll  PkflSs  a  mal  obferu^  fuitepn  enàe  temps  /i,  que  le 
Hmt.u.itxVape  s'acqmji  l'hommage  temporel  d'Angleterre  ,ctr  voicy  les  paroles  fans  al- 
•P|^- 1er  plus  loing  ,  de  Henry  fécond  ,  pere  de  ce  Ican  premier,  elcriuant  au 
III. inttr »- P*P^  Alexandre,  l'vn des predeceflcurs  d'iaaoccnt.  Le  Rijaumed  çyingle- 
^loLPctr.  terre  eft  de  n^oftreiurffdiSion,  &*qmmt  M  MllgémmdttdrHt  du  fef,  ienereU' 
^^**^Me^uednvom  xfuet Angleterre  eprouuecequepeutleVntt^Remtdnf  t^pur-tt 
^uil  n'Of/e  pas  d'armes  matérielles  t^uril  difeme  auec  leglaiue  fjitrituelje  patri" 
'      moinedefain£{  Pierre.  D'où  il  appert  que  cctrc  obligation  cil  plus  ancienne 
quedutempsdelean  premier.  Dcdifputer  maintenant  fi  les  Roys  ont  bien 
fait  d'affuietir  ainli  Icuts  EAats ,  ce  n'eû  pas  icy  le  lieu  de  le  faircitant  y  a  qu'o 
de  faiâ  point  d 'iniure  à  vn  Prince dereceuoir  lès  o Arcs  :  Ecfiles hommes 
4*Eftat  &  les  fagcs  mondains,  y  remarquent  de  lafeiblcilè«0e  de  l'impraden- 
cc^  ceux  qutrapponenc  tout  à  la  deuociony  obfitocacdazele»  Ae^de  la  p  icrcf . 

Des 
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Desai&iresd'Eftatdtil^lcflîs  paflèinaiiitenantà  eetles  de  h  IToy ,  de  die  que  ^^^^ 
c'cft/tffff  timtcm      nouf  trouuiti  frtmiatmm  Cértié*  de  U  Tran/uhjlan-  )}}.  iig.i7t 
tiatioH ,  eompojf  au  Synode  de  Latrun  en  cr;  >  «fj;  Z.f  ctfr^x  C?»  te  fang  de^^ 
(^hrifî,  aa/acremenc  de  t Autel,  font  'vrayemtnt  contenus  fom  les  efpeces  du  pain 
du  njm  ,  te  çatn  ejlant  trati/ulfjiantté  au  corps  ,  C>  /f  'fin  au /ang  ,  par 
pusjjance  diutne.  S'il  difoic  qu'en  ce  grand  Concile,  auquel  afTiftercnccn  per- 
fonne  le  Pape»  le  Patriarche  dcCoiiftan^nople,&  le  Patriarche  delenilà- 
1cm ,  &  par  leiirs  députes  le  Patriarche  d'Alexandrie ,  &  le  Patriarche  d'An- 
tioche  >  quatre  cens  Euefqucs,  &:  huit  cens  autres  PrcIats.&Pcrcs,  Abbés, 
Doyens,  &  Prieurs  ,  l'clitc  de  toutes  les  Eglilcs  d'Orient  ,  d'Occidcnr,du 
Septentrion,  &  duMidy,  l'article  de  la  Tranfubflnnriation  fut  cclair- 
ci  conformément  à  la  doârine  de  tous  les  anciens  Pcrcs ,  dont  ces  Prclats 
ne  furent  que  les  trochemens .  il  parleroit  lèlon  la  venté ,  mais  voulant  fiit- 
te  cette  doârine  nouuellc ,  nonohAantce  qu'il  a  leu  en  fainâ:  Ambroifè^oe  hi*  qiU 
en  l'autheur  du  (*crmon  de  la  Ccncattribuc à  (âind Cyprian , en  faind  Cy-  initianwe 
rillc  de  Icrufalem ,  en  fainâ:  Grégoire  de  Nice,  en  (aindt  Chrifoftomc, &  ^p^'"^ 
en  vne  infinité  d'autres  authcurs  qui  ont  précède  le  Cor       de  Latran,Cypr.Scrm. 
il  pèche  contre  le  faind  Efprit ,  &:  ne  fe  peut  laucr  qu'il  ne  combate  1<»''^^"*°* 
venté  connus.  £t  pour  ce  qu'il  reproche  aux  Scolafliques  des  queftionstcyrilhisTtb 
Inuolet  qu'ils  ont  traitées  fur  ce  fujct ,  à  la  vérité  les  blafpbemcs  des  Hc 
retiques,  &  leur$  prophancscunontésles  ont  obligésà remuer  des  chofes  c/egiNicé. 
qui deuoicnc demeurer  (ans  cllrc  agirc'cs,  routcsfois  la  nccéflîté  lescxcufc,««'«Cath«. 
&  en  tout  euencment  leur  curiofité  n'a  ncn  de  commua  auec  i'mfidelité i,^^ 
de  leurs adueriàires.  EachaoEn* 

Quantanxcecemoniesderaddration  «elles  font  aulG  anciennes  que  11-**"* 
doradon  mefine,  en  fuite  dequoy  1  agenouillement  ayant  toujours  tltiî  le  fi- 
gnecxterietir  del'adtoration  intericure,toutaln£lquenoas  recueittoDf  deS» 
AmbroifcjdcS  Chrifoftomc,&  de  S.  Augu(lin,quetoute l'Eglifc a  toujours 
adore' le  corps  dcIefus-Chrillcnl'Euchari'.licA'aux  diuinsmyftcrcsdcl'Ai*- 
teltauin  doit  on  croire  que  les  fidcllesont  toufioui  s  proteilé  cette  adoration, 
parle  flechiflèmêbt  des  genoux,&  par  les  autres  cérémonies  corporellesdans 
qu'on  pui^Te  refèreràHonoriusHItousceshonneurs^quoy  que  félonie  deit 
deià charge  il  lesaitampltfiés de toutfonpoouoir.OrduPicinsne£iit point 
honceà  S.  Dominique,  &r  à  S.  François ,  de  les  nommcr4rrx-^<7Mf«t»ii/fffffe  S.Domittt- 
4/»ffri«f,  qui  ne  rcfpirc  que  la  gloire  du  fils  de  Dieu,  &:  l-accroiflcmcnt  de  la 
pieté,  mais  qucn  vertu  de  Taucu  des  Pupcs  Innocent,  &  Honorius  ,  qui 
confirmèrent  leurs  ordres,  0»  ItsiàtéleuiiétegAly  ams  pardejfHslefHs-ChnJî, 
cTcft-vne  calomnie  dontréglife  Romaine  fçaura  toujours  fort  bienfepur<> 
ger,  deuant  des  iugcs  équitables,  puis  qu'elle  metautantde  différence  en* 
tre  ces  deux  faindls  &  lelijs-Chrift ,  qu'ily  en  aenrrcl'hommc&Dicu  .en- 
tre la  créature  &  le  Créateur,  entre  le  pcchcur  &  le  Rédempteur,  entre  les 
fcruitcurs  &  le  Maiftre  >  encre  les  Apoilrcs  &  ccluy  qui  les  enuoye.  Ces 
Saints  ont  efté  àla  vérité  deux  grads  ornements  de  l*£grilr.deuz  excellentes 
lumières  dedoârine  &  delkinâèté»  qui  ont  éclairé  parmy  les  ténèbres  de 
leurfiecIe,&montréla  voycde  veritéaux  crrans ,  mais  nous  ne  les  p^pi 
que  pourflmplcs  miniftres,  &:fcruiteurs  de  Icfus-Chrift,  qui  les  fufcita  cn^^^^^^' 
cette ncceilîte de ib£gliic,pouc les  oppolcr auxhcrc{îcs  naiffantcs  des  Vvau-  fi<u 
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^oisi&des  ÀlbîgcoisJQilancauUure  dcscoformît&deS.FraiiçoîsatiecIefus- 

ChriftJ'EglifcRomainc  ne  l'a  iarrtaisapprouuc.C'cftrœuurc  d'vn  particulier, 
qui  traniportéd'vn  zclc trop  inconfidtrc,  à  i  cndroit  de  (on  Pacriarchc.pcut 
à  bon  droiccflrc  repris  de  peu  de  iugcmcnt,  par-cc  qu'en  voulant  l'cllen- 
drc  par  trop  fijr  lès  loiianges  ,  il  a  dit  des  chofcs  ,  qui  lans  doute  pcu- 
tient  eflre  tireesàvnmauuaisfcns.  Ceux  de  Ton  ordre  qui  l'approuacreiitea 
leur  Chapitre  gênerai,  nefèfîguroiehc  pas  qu'on  en  deoft  expliquer  (îcnie- 
met  les  paroles,&  m'afTcurc  que  pasvn  d'eux  ne  croyoit  pour  cela  ^«f  S.Fri^ 
IçofS  e^ala/i  ,ou  fujl  audejfus  de  Icfm-ChnB ,  qiîoy  quils  rcltimallenr  vn  des 
grands  (aints  du  Paradis.  Pour  noilrc  (ainct  Domin-que,  ilcllvray  certes 
que  làinâ  Antonin  a  dit  beaucoup  de  chofes  à  la  recommcndation,qui  rcf- 
(entent  auffi  l'ardetir  defon  zcle,à  l'endroit  du  fondacettr  de  Ton  ordre,mais 
il  procelb  éét  le  commeDcemenc  qae  (on  intention  n%ft  point  de  l'égaler 
à  lefiis-Chrid,  duquel  il  auoûeingenucmcnt  qu'il  eftinBniment  éloigné.// 
t>.  AiiConi.A  trouue  ^dit-i\, fort  peu  de  /ainEls  de/^uefs  la  a  /V      U  comterfation  an  ejlé 
Cluo.pâr.3.y7  ftmhUhle  (fue  lajtenne ,  à  celle  de  nnflre  Seigneur  .V^  on  ,  :i]o\i[ïc-i\  ,ijuenous 
le  rvueillons  égaler  à  le/m  ChriJl  ;  arrière  de  nous  cette  parole  ^ueu  <jue  luy  ^ 
tout  autre  SainB  »  eji  infiniment  dtflant  duSauueur,  en  grâce      en  /ainBeté: 
pj      c4r  Dieu  nd  poitit  dénnè  fon  effrtt  pdr  mesure  à  [on  fis,  meut  H  tfi  ewnmU' 
U^jf'ff^'tvifK/À  tous  les/àmSSt  éUtec  mefitre  &*fAr  parcelUs.QcSXt  protcttation  (erc 
AanjAti.  de  corrc(5tif  à  tout  ce  qu'il  dit  pour  amplifier  les  j^races  Faites  à  Taindl  Do- 
minique ,  de  forte  que  tout  ce  qu'allègue  de  luy  du  Picflis ,  n'a  plus  bcfoia 
que  d'vn  fauorableinrerprcrc  ,qui  reduilc  toutes  les  louanges  à  ce  princi- 
pe, que  Iclus  Chrifteft  l'autbcur  de  tout  bien,  &  que  les  grâces  qu'a  eues 
Minâ  Dominique ,  ne  font  qae  ruiflèaux  de  cette  Tonrce ,  U  comme  petits 
rayons  de  ce  grand  Soteil«qui  les  epand  comme  il  luy  plaid  fur  fcs  crcatu» 
res.  Mais  qu'au  demeurant  ç ait  eftévn  grand  faint^rcmply  de  l'efprit  de 
Dieu  ,  honore'  de  miracles  pendant  fa  vie  ,  &  après  la  morr,  c'eft  chofc  Ci 
bienacieftce  parfidcllcs  tcfmoins  quiviuoienten  fonfiecle,&:quiontcfté 
(peâatcurs  de  Tes  actions  ^  que  ceux  qui  l'ozcnt  nier ,  doiucnt  cftrc  tenus 
cbdime  prodiges  entre  les  hommes.  Mais  il  ne  (èfiiut  eAomierfi  les  Cal- 
tiiniftesf^pandcnten  iniures  cootreluy ,  &  rauallcnt (â  gloireautan c  quils 
peuucnt,  vcu  que  <^'a  eftcvn  indrument  choindcDieu>  pourruinerla  dc- 
tcftablc         des  Albigeois,  dont  ils  le  vantent f  ô  Dieu  quelle  miferable 
gloire)  d'eftrc  dcfcendus.  Sa  canonizaiion  ,  &  l'approbation  de  la  Keglc, 
tz\€tc  par  Grégoire  ncufùicrme,  la  confirmation  de  (on  Ordre ,  faiâepar 
Honorias  troificline  ,  (ont  autant  de  (eaux  de  (à  vocation»  U  de  mar- 
ques authentiques  de  fa  probité  ,  &:  de  la  faindcce'  de  (à  doârinc  ,  vcu 
que  par  vn  (Ingulicr  priuilege  de  lefus-Chridjl'Ëglire  Romaine  fçaitdif- 
cerner  les  efprits  ,veu  aufîî,  comme  difoit  faind  Cyprian  ,  t^ue  la  perfidie 
ny  peut  auoir  d'accez.  :  a  caufc  dequoy  ce  qu'elle  approuue  porte  fur  le 
front  vnc  authentique rccommcndation.  Ce  queduPleflisajouftc , 
Tapes  fe/èrtuitnt  de SakSDmmijue  y      de  /es  fenMohUs  fêm  die»Urdê 
fy^^lp^H9mamxmràeUs  dcfytdeUtranjfidfiémtiëûo»,  delad9rétimd§th»ftie,diU 
as-  ^^iv[ confeftionetmkMnîCtiont  di(counqui  re(Eententla  pafllon  de  (on  here- 
fie, car  on  luy  a  montre' &r  luy  montrera-ton  encor  quand  il  voudra  qu'a- 
uant  que  Sainâ  Doixiiniquc  vint  au  moade  ,  des  la  première  ,iiailîan> 
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ce  de  l'ïïgliCr,  Se  delà  religion,  ces  chofcsonccflc'tcnucs,  &  pratiquc'cs  es  af- 
ferablécs  des  Chrcfticns ,  quoy  que  pour  1  cclairciflcmenc,  les  Conciles  qui 
font  venus  depuis,  aycnc donne' des arrcfts  &  des  règlements  fur  ces  mactc^ 
res^enmaincenac  ta  créance  &rvlaee«(Coiint  ceux  qui  ont  ot^  lesicuoqucr 
en  doute  &  remettre  en  difpute.  A  la  fin  dece  progrÀ  du  PleiHîs  employé 
le  (cûnoignage  de  l'Abbé  d'Vrfpcrg,  pour  montrer  que  ItsPapcsfc  fcruoiét 
à  mauuaiicsfins  de  ces  ordrcs,voircmcrmc,dit-il,pour  faire pajfcr  U>  hommes  '^"''^'J^ 
par  deffm  route  con/cietice,  leur  lujiifiant  les  rapines,  rauages,  hrujiemens,(editiOVS^  fin^dopco* 
guerrestjelonqueleVape  le  leur  tnenoit  en  U  houche.  Puis  aioufte  dumcfmcs'ét. 
Abbé,qu  il  ncdiepas  fans  caufc ,  tju  lnnocentéims  mimx  âffrtuutr  Us  îj'^^jomc. 
neurs     Us  J^re/cheurSy  éjueUs  humUiis  0*Ui  fâ&mtsdelJjrm,  qui  derogabanc 
làcerdocio,  tjuipar  leurs predieatns  deniirtiauUfrrflri/eJçauoir ptffchoict  Côn.  . 
ire  les  njicesdu  Cler^e^au  lieu  (jue  cctix-cy  rcprcnnenc  bien  les  fautes  des  hommes, 
mait  obeijjenc  en  toutes  cho/esau  Jic'^c  ApofiolujHe.  Nîais  que  (era  ce  fi  l'Abbc  jn,pf,j„fç 
d'Vrfperg,qucl  qu'il puillceftrejiuftific ces  ordres  de  toutes  ces  impollures?dcau  Plcir. 
Apresauoir  déclaré  les  fupcrftirions  des  panures  de  Lyon«  qui  les  rendirent 
odieuzau  ûinâ  Siège  >  voicy  comme  il  parle  des  Cordeliers.  Lel^ofe^  dit-il,  Abbos  vtf. 
f»eortfrmaen  leur  place  d'autres  (fui  s' offMêUntpâUur  es  mineurs^  fmreifttans^^^ 
tes eho(es/uperllitieu/es,^ honteu/ês,  allaient  tou/iours pirdnutds,  rrcettans  hïenct 
ifu'on  leur  offrait,  maû  ne  demandans  rien  a  per/onne.  De  l'ordre  de  Sainfl 
Dominique  tout  de  mefrae  en  ces  termes.  Les  humiliés ,  dit-il ,  /ans  authon- 
ti ,  fans  Ueenee  des  ^reUts  >  mettâns  U  ftmHIe  en  U  meiffen  dtmruy ,  pref. 
ehoientU peuple,  ^  ^euloient  fe  mefler  de  U  geuuemer  ,  iingerAns  éewmdrt 
les  cô^efsetHs^  ^  dèregeans  à  tofjice  des  Pr^es.^e  <fue  le  Pape  rvoulant  eorrigeri 
inflituA       confirma  tordre  des  Prédicateurs  :  car  les  humiliés  eRans  geni  ru- 
des ftj  fans  lettres,  trauatlloient  de  leurs  mains  Q/  pre^choient  ,reccuans  leurs 
nece/sitts  de  ceux      emhrajfotent  leur  doBrine  .  t^ais  /«  Prédicateurs  ejians 
éfsiAut  k  hjiude ,  0*kla  USure  de  ÎEfcritwre  S^nSe  ,  ne  faifoient  autres 
mtnrei  (fue  decompfiJèrt&*  defcrkedesUnres,  &*Jim9n/iroientf9rtdUigens  éenr 
tendre  Unrsmé^eSféfit  de  peuueirauec  les  fle/chesA' arc  Cp*  toute  forte  de  t$n» 
nés  armes^/iprefenter  &*  tenir  fermes  pour  U  defence  de  l'Egli/é,  t^fe  faire  rem- 
part  pour  la  maifon  dl/raelyforttfans  lafoy,amplifans  les  menus,  ctifei^nans  les 
lûtx  de  l' EgUfe ,  reprcnans  les  tvices ,  ftj  corrigeans  les  crimes  des  hommes ,  oheif- 
fins  neantmoins  au  fiegecyfpofioliaue  duquel  ils  tirent  Uur  principale  authorité. 
Xeâeur  eft-ce  là  tdfaioigner  qu'ils  fiifoient  bien  ibuuenc  paffer  les  hommes 
par defliis toute conicience,  leur  iu^iHancles rapines,  r  .inigcs,bruflemenSi 
Icditions,  guerres,  félon  que  le  Pape  le  leur  mectoit  en  la  bouche  ?  Que  mc- 
ritencdonques  ceux  qui  impofenrainfi  aux  authcurs.l'adioaftc  que  quand 
l'Abb«^  d'Vrfpcrg  fcferoitdifpenfe  de  donner  quelque  atteinte  à  ces  nou- 
ueauz  ordres,  fa  mcdiiàncenc  feroic  pas  beaucoup  confldcrable,  veu  que 
comme  icbiCmatique  il  iè  donne  bien  Ibunent  la  licence  de  condamner 
mefinesicsaâios  des  Papes,  quelques  iuftes  &  fainâcs  qu'elles  ptiincac  cftre  * 
au  iugemcntdcsautresauthcurs.Ne  pardonnant  donqucs  pas  au  chef^ce  ne 
fcroit  pas  gcandemenieille  quand  par  quelque  ialouueilauroitdii{àm^lc$ 
membres. 

Ce  que  du  Pleflisrapporce  de  luv  tout  au  commencement  de  roppofition 
dcccprogrâfflonilielaliardiefle»àfinqueienediepas  l'infolèncede  (bn 
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iugcmcnt  contraire!  ccluy  cîcs  autres  cfcriuains .Car  nous  auons  iuflific 
pjric  tclmoignagcdaucbcursmcillcursquc  luy,  t|u'innocrnt  ne  fut  poinc 
cauièdcscroubIc5ci'Ailcmagnc,&  que  s'il  prcfcraOthonàPhiiippcSjCcfuc 
parce  qu'Othonauoitles  voix  &  fesAiffragesdc  ccuk  anfquels  appAitenoit 
dedroicl'eleâionderF.mpercur.  Mais  cet auibctir  edant  paflîonn^  pour  la 
mairoode  Philippcs ,  ne  peut  digérer  iafiiuearque  fit  Innocent  i  Ocbon, 
quoyqiic  ce  Prince  fulldcla  race  des  Empereurs,*:  d'au fTi  bonne  maifon 
<jue  Philippcs.  Là  dcfTus  donqucs  aucc  vnc  immodclbc  qui  nVft  pas 
pardonnablcàvn  Religieux,  il  s'cfpand  en  vacarmes  contre  Innocent, & 
meten  aeuarefàmauuailèRethorique  pourrendre  ÊtaâionsodiebfèsiAé 
Du  p  pae        mefme  fil  Eiic  part  de  (es  courtoîues  aux  Religieux,  parletquelsileii. 
Si£.  eo  rfp  tend  ceux  des  anciens  ordres,  &  non,  comme  voudroic  perfuader  D.  P.  les 
l>ofiiioo.    derniers  venus,  qui  en  ce  temps  là  n'auoicnt  point  cncoresdc  cloiftrcs,  8c 
pcutcilrcn'cltoicnr  pas  encor  cntrc's  en  Allemagne,  carcrcy  fc  pafloit  vers 
.  Anton,  j.p.  l'an       &  ii5>9  fous  le  Pontificat  d'lnnoccnt,& S.  De  minique  n'cnu^ya  fcs 
Tfitiw  ià  ^'^^  prcfclier  par  le  monde,  que  vers  Tan  lut.  après  qu'il  eut  obtenu  la  cô- 
ChraaHir.  firmatiode  Ton  ordi«»d'Honorius  fucceflcurd'InnocentiAe  mefmes  alors  ib 
-  ^^g-  .  cIloicntenfipctitnombrequ'âpeincyenauoit-ilpourcncruoyerenFran- 
Auguft'.'ad        ^"  Italie,  qui  font  les  premiers  lieux  où  cet  ordre  a  flcury.  Mais  D.Pl.nc 
•an.  1116.  fc (oucicgueres de  UChronol<^i;it',  quand  il  but  diffanicrlcs  rcligieuxqu'il 
^^j^j^fçaitauoircllé  icflcaudc  l'hcrcGc.  Or  comme  il  s  cil  Icruy  d  vn  mauuaisau- 
iimn^htheur  pour  dénigrer  ces  nouoeaux  ordres^auflien  employe-iil  vnaatK  de 
fnauuai(èmarquepOQr déshonorer  le  Pape ,  c  eft  Mathieu  Pans  HiftoHcn 
Anglois,  homme  téméraire  &info!ent«qiii  doit  auoirrrreu  quelque  grâ  le 
difgrace  de  Romc,tantil  en  parle  indigncmenr,ficcn'elt  qu  on  le  tienne  à 
ce  que  nous  auons  dit  &  prouuccy  dcfTus,  que  quelque  main  deHarpic  l'a 
côr;iminc.  Ccrtesiln'y  a gucrcs  d'apparccc  qu'vn  moyncait  oiecfcrircdcce 
^^ichh.^""  ^^>'->cn  vn  tempsauquertouterAngleterrereçonnoii&it  le  Papepour  légi- 
time chefde  i'£gli(è  Catholique.  Maisvcnantau  poinâD.P.  monftrebiea 
aue  tout  (on  defTein  eft  de  diffamer  (ans  iugement  les  Pa  pcs,  comrfc  lefquels 
iicfcrit  :  car  au  fuict  qu'il  raportc,  Innocent  y  fourtcnoicleparry  du  Koy 
lehan  cotre  fc^  luiets.qui  (bus  prctexccdcquclqucs  iibercc'sdu  Koyaumcfc 
vouloir  nt  fouflcuer  contre  luy,  voire  mclmc  arrcntoicnt  de  luy  olkr  la  cou- 
ronne, ayans  appcIléno(lre  Loys,  filsdephii  ippcs  Augufte  pour  le  faire Icor 
Kef,  Sience  cas  là  Innocent  euft  porte  le  party  des  fuiets  rebcllescontre  leur 
Prince,que  n'euftpasditD.P.côtrcluyîN'euft  ce pascftevn  Antcchriftcn- 
ncmy  des  puiffanccs  cftablics  de  Dicu.vn  dcflrudeur  des  loix  diuines.vn  fau- 
teur de  rébellion, vnepeftc  delà  Chrcfticcc.&r  vn  moniirc  encre  les  P.i  (leurs? 
Et  dôcqucs  maintcnât  qu'il  cm  brade  la  querelle  des  R.oy5,pou  rqu  i<y  n'ilï  tl 
PaP.ps];.  pasàcottuert  de  tous  ces  outrages  fCett  àdireaueD.P.  ne  regardepasàla 
menccmS! iul^<^c^c  ^ accnfatios,  matsafi pa(&on contre tesPapes  M  •tmeu Parisdic 
*'yoiremcnr»oubtcnon  luy  fait  diref«iMelean  auoh  reconneu  parpti^eursrorns 
depreuuest  (fue  ce  Pape fur  tout  hommes  ejloit  amhineux  c^fuperhe,  O  parte  d"\>ne  ■ 
inféitUyie /otfd'ar^ct,  ftj  capaUe  de  fe  mouler^  comme  la  ctrCy  à  i  cures /cries  de  mep- 
chancttiiyfouTHtui^u'on  lu^donruiû^om^u'on  Itty  promiji.  Mais  il  cil  dcmency 
PTttta  ta  vniucrfcllement  par  tous  les  autheurs  du  (îecle,qui  rendent  ï  ce  Pontift  des 
^kaUmnt^  te(ffloignagesboaotablcs  de  probité  9c  de  (kînâeté^ce  quia  meu  Platine 
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àdircdcluy»  <iue/esdepûrtemens  furent  fi  oiturSy  qu'après  fa  mon, on  ne  changes 
ni»  dt  itiu  ce  qu'il  auoic  fat  y  loUcy  0»  approuve  pendam/a  njte.  Pour  les  inlian- 
ces  que  donne  Mathieu  Paris,  elles  fohc  couks  prifes  de  ce  que  nous  auons 
(iit,c'cflà(çauoir,decequeIePape  fupportoit  le  Roy  contre  fcs  fubîcts  re- 
belles.- &  touccsfois  cncoraprcsauoirraportclcs  nîalcdi(ftiôsquedonnoict 
les  Seigneurs  d'Anglcrcrrc  à  leur  Roy  &  au  Papc,il  rentre  en  roy-mcfme(quc 
du  Pl.ne  fait  il  le  lcmblablc)&:  le  rcracc àla  railbniZ>e  cejicforteydii^iljes  BarÔs  l/^f^^^^ga, 
du  Royaume  pleurant  ^  Ummans  mau^rent  ItKeyfS^le  Vape»  commettons  en  ïd  lofa.  1. 
eeU  nm  crime  inei^iâtU,  nfeu  eju'il  eji  efcrit:  Tu  nè  méUuUrae peint  ten  Prince. 
Quanta  ce  qu'ils  rcprochoicnt  à  lehan  qu'il  auoitKonicufementafruietcy  lâ 
couronne  au  Pape,  il  adioufle  audi  T'iolerent  aufs't  le rejfeSi  qutU  luy  deuoient, 
f appelant  f/daueyConfiderè cjue/ermr  à  7)ieu,  c'efl  rrç^ner.  Par  lefquellcs  parolles 
il  raportc  au  zclc  de  religion,  l'hômagc  que  ce  Prmcc  auoit  fait  de  /es  Royau- 
mes au  Sainâ  fiege.Que  D.PLfiicedonc  valoir  fon  iugemenc  en  ce  fujecaulfi 
b  K  4  u\i  uz  autres.Certes  il  ne  peut  diflimuler  que  la  fin  de  ces  plaintes  fitragl 
quesdesBarôs  d'Ang]ctenz,naitefîê^itits/ére/olure[  de  choifr  quelque  paf(fartt 
Vrince pourKoy.qui  les  peufl  refiahltr  en  leurs  andines  pajp/itôs  &'lfl'ertés,C!r>ce!ttyr 
infut  Loysfili  de?hiUppesAuvufîe;dfpuiiLoyspere  de  S. Loy s, auquel  ils  enuoyeret 
njmgt-quAtre  ofiAgcs^  moyennant  ^uoj  d  l'accepta.  luge  donc  le  LeClcur  s'ils  ne 
commcctoicnt  pas  en  cela  vne  imîgnc&lonnic/paifi  que  q  uelque  chofe  qui 
(e  dift  en  noftre  Cour,  ou  l'on  cftoic  bien  aile  de  ce  remuëmenc«  ils  4uoicne 
toufîoun  auparananc  recâneolehan  pour  leur  légitime  Roy,à  caufe  deqnoy 
ils  ne  pouuoienr  pour  routes  ces  raifons  fc  reuoltcr  contre  luy  ny  fccoucr  le 
iougdefonobeininccfQuantàcequ'on  allcguoit  au  contraire,  le  Pape  in- 
nocent y  rcfponditajnplemenCj  &  Mathieu  Pans  a  raportc  coûtes  fcs  rcipo> 
fcs»  rcicctant  bien  loin  ce  qu'on  auoic  allègue  au  premier  article  de  h  mort 
làxL  {exax^iS:fàea$,  à  cauiè  de  laquelle  lebanT.  auoit  efttj  iiondamné  en  la  Comr 
deFrance,àperdrc  fes  £(lats:ce  qu'il  conte^c  n'auoirpasefté  légitimement 
•  fait,  non  tant  à  caufe  de  l'inrôpetence  des  luges  qui  cftoientnorPairs,  que 
parriniufticedcsproccdures,  d'autantque  Ichan  auoit  cftc  condamne  (ans 
eflre  èuy .Mais  en  eftct  cncor  que  la  Normandie  luy  euft  efté  iuftcmcnt  ofte'c  ; 
pour  cet  exécrable  ferfiiit  ccminis  (Ur  les  tenes  du  Roy,  nos  Pairs  ;ie  pou- 
uoientpourlamefmcraifonle  defpottïller  de(bn  Royaume  d*Angleterr^ 
venqu'iiacrdenoitpointdecettecouronncnydu  Kojiic  partant  ce  n'cft 
point  mcrueillc  que  le  Pa  pe  n'ayc  pas  fauorife'  ccftc  cntrcprife.  Quant  à  l'au- 
tre propofttion.qui  fut  fi  fauorablement  recueillie  par  les  Seigneurs  de  ccftc 
Cour,  que  nul  Rey^  ou  ?nnce^  ne  peut  donner/on  Royaume/ans  le  confentiment  de 
fes  barons  qui  le  doinent  d^endre*,  nous  voulons  qu'elle  foit  véritable»  mais 
die  ne  fait  rien  contre  la  refî^tion  delà  couronne  d*Angleterre,  fiûte  par 
Ichan  I.  au  S.fiege,  vcu  que  1  aâc  de  la  donation  que  nousauons  reprefcnté 
CTdeffus,  portcque  les  Baronsdu  Royaumeyauoicnt  volonrairemcntcon- 
(cnty. Ainfî  doncqucb  la  chofe  s'eilanc  faidlc  du  conlcntcmcnc  de  les  lujets, 
fa  foydcmcuroitobligccauS.Siegc,&:  en  vertu  décela  le  Pape  prenoitfcSj^ 
eftats  en  fa  proteâion. Ce  pendant  poiir  achencr  cefte  hiftiûrc,  Loys  fils  de 
Philippcs  A  ugufte,nelaifra  pas  de  pourTuiureià  po>intc,aymam  mieux  tftre 
pourvn  temps  excommuniéduPapequeiedcpartirde  la  conquelled*An- 
gleceti^  qu'il  prctendoit  luy  appartenir»  comme  héritage  de  là  mare.  Son 
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voyage  eut  vncomnicnccnicntancz  profperCiinaisIa  mort  de  Ichan  I.  in- 
cerucnant  ladciliiStles  Baronsd'AnglcccrrecominencereatàfèlalIèrdenos 
François,  &  à  rechercher  les  bonnes  grâces  duieuneHenry  filsdeletn  i.  que 
le  Lcgat  du  Pape  auoic  faicfacrer^  receuoir  Roy  en  Ja  place  de  fon  peie: 

de  forte  qu'en  fin  Loys  fut  contraint  de  s'en  rcucnir  en  France,  après  a- 
uoircftc,  filon  en  croit  Mathieu  Pans,  afliegé  dans  Londres,  ôc  réduit  à 
rcccuoir  des  conditions  d'accord,  cjux  n'elloicnt  gucrcs  honorables  pour 
ooftre  nadon. 

Du  n.  pag.  mainrenanc  changer  de  maricre  pour  examiner  d>atttres  aâions 

/îJ.veriU  d'Innocent.  LcsFranijoisafliftc'sdes  Vénitiens  auoienc  forcé  Conftantino- 
plej&ciiaflc  les  tyrans  delà  Grecc,quiauoicntgrandemcnctraucrfcl«Oc- 
cidentaux,  en  leurs  voyages  de  la  terre  Sainéte.  Celle  ville  prifê,  Baudouin 
Comte  de  Flandres,  du  commun  confcnccmenc  dcs  Seigneurs  de  1  armée, 
fùc  ^eu  £m  perçu  r,  &  par  merme  voye  rEglifè  Grecque  fut  réduite  (oas  lo- 
'  beillàncede  la  Romaine.  Du  Pl.  fe  figure  donc*  que  Baudouin  ayauc.âic 
toutes  ces  chofes pourlcfiegc Komain^$l ne futneantm»ini(t  tienfairt ifuln- 
n^ifi^^  """"^  /»f  content  de  /«r,  du(^uel  il  recjufroit  chofes  qu'il  ntpenfoit  itêJieStfepUi' 
^nam  nommément  de  ce  ^u'tl  Utjjatt  ajjeotr  le  Patriarcht  de  j^ofi/iantinople  ai» 
deJfoMt  de  l»jfta/a  gauche,mettât \nncccnt  la  dignité /acerdotétU  tten  haut  au  def- 
fm4itlmfenâU,i/ pen/Ant  quecetiuulgatineroit /UrthSmfmmrmehwdroity 
lt*}<  ferait  tant  plus  âc^mi pour  lt*y-me/me:CetAfuteâÊi/'e,zdiaaR»dllVi,^iu 
Baudomn  luy  efcriuant ,  ne  luy  put  point  celer  e^itefainB  Pierre  ne  parUk  fétéù^, 
Fcaienou  Plefîis  voyoit  les  autheurs,il  ne  fcroit  pas  ces  lourdes  fautes  cnl'hi. 

Uecal'hi-  lloirc.Qui  a  donc  lamaisouydirc  <jue  Baudouin  crée' Empereur  de  Con- 
ftantinoplc,  ait iamaiscftc  mal  aucc  Innocent,  de  l'authoritc.  Oc  de  l'appuy 
duquel  il  ne  pouuoit  ignover  que  la  conftniadon  de  taa  Empire  ne  depcn. 
dift?  Auflî  l'Epirtrcd'lnnocenc  àl'Empcreur  de  Coni^bSnopIe, de  laquelle 
a  elle' extrait  le  chipitrc  Solitéc^  n'a  pasefte'  efcrite  à  Boudouin  créé  Empe- 
I>ec  Gr^.  reur  pa  r  les  Latins  après  leurs  côqucllcs.  mais  à  Alexius  Empereur  des  Grecs, 
^■'^**^";^  auquel  Innocent  auoit  demande lecours  pour  le  r'tcouurcmcnt  de  la  terre 
[amdlcylong  temps  deuanc  que  les  Latins  euIfentprisConftantinoplc.  Ce 

&obcdicn  •— •  -  - 


>  que  dnPKdéuoicapprendrcdelafindu  Chapitre  dlegu^,  où  il  luy  dit,  que 
la  prière  au'il  luy  auoit £itâeelloit  ciuilc,puis  qu'etteivgardoitrvtilitéde 

TEglifc  &  le  foulagcracnt  de  la  terre  làinâc.  Mais  venons  aux  particularité. 
Innocent  reraonftre  à  Alexius  l'honneur  qui  cft  dcuaux  Prélats:  luy  repre- 
fentc  l'exemple  desautres  Roys,qui  portent  tout  autre  refpeûà  leurs  Archc- 
ueiqucs,  au'il  ne  portoità  fon  Patriarche,  &  là  dcifus  lecoaiurcaraiablemcc 
iemfVHlUirppmtme^ifer  njnfhontrâkU  mmhe  de  tEgt^.  Et  par  ce  que 
l'Empereur  pour  maintenirlâ  façon  de  faire^uyauoitallcgué  lepadàgedeS. 
t  F«nw  t.  ^^^"^  '  ^'"'^^^  ytt/f i  toute  huoMÙuereâtm»  fêm  tétm§mrd«  Diem, 

/f  '  ***  ^oy^comme  a  celuy  tjm  eji  par  dejfiu  les  autres,  foit  auxgouuerneurs^comme 
S  cemx^ui/ont  enuoyes  de  par  luy  pour  exercer  njengeâce  fur  lei  malfaiBeurs,  O  i, 
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fuicEls  À  toute  humaine  créature  k  caufe  de  TJieu  ,  (^c.  Que  peut  rcprciî- 
<lrc  en  cela  du  PlclDs  ^  11  blafmc  prcmicrcnicnc  Innoccnc  >  de  ce  qu'il 
metton  U  Mgnite  Séuerd9tédt  Om  %Mtt  m  étffm  àt  ttnifniâ!tt ,  ^enfant 
(dic-il^  fi*e  ce  ^hU  gaiinerok  fir  eh  Emftrmr  e»  cét  ettdmB,  /«y  Jeroh  tMt 
plut  actjuis  pow  Uff  m^KUs,  A  quoy  ie  refpondt  qu'Innocent  nattoic  que  Non  nega- 
faire  de  rien  pratiquer  pour  (à  gloire  particulière  en  cet  affaire  ,  vcu  c[uc  ""^^^^igj^"* 
de  Ion  temps  il  n'y  auoit  Monnrquc  vrayement  Catholique  ,  qui  pour  impctatos 
l'honneur  de  Dieu  &  de  Saindl  Pierre  ne  luy  ccdail  la  première  place. 
ratottAeqa'iln'apaspluseleu^la  dignité  Sacerdotale  par  deilbsllmpcria-  j„nuJac 
le  qu'il  ne  dcuoic  1  car  il  s'explique  foy-mefrae  &  confefle  ingenuëmenc,  quiab  co 
^ue  î Empereur  tH/nuurain  pour  le  temporel,  mais  fottr  It  Spirituel,  il  met  lëmpôrtlii, 
l'ordre  des  Prélats  pardcfTus  les  puiflanccs  temporelles,  qui  cft  certes  laiedl'onri- 
Théologie  de  tous  les  anciens  Pères,  comme  on  peur  Particulièrement 
voir  es  clcncs  de  Saind  Chnroliomc  &  de  Saind);  Ambroife.  Et  cncor  en  tccdlic 
cecK  confidecadon  tout  ce  qu'il  demande  pour  le  Patriarche,  c'eft  que  chrifoft.  te 
l'Empereur  luy  donne  feance  auprès  de  fa  pcrfonne ,  à  Texempie  des  au-  Auer  ui  lis 
tresRoys  qui  rendent  ceft  honneur  à  leurs  Archeucfqucs.  En  la  lettre  dUg^,!^*' 
pape,  duPleflis  reprend  ce  qu'il  di(fl,  que  Sainift  Pierre  efcriuoic  x  fes  fuiets. 
cylins  y  dh-i\ftl  e/criuoit  aux  efirangtn  de  toute  cjuA!iitr\e/pars  enVonte  ,en  (7tf- DuPI.  pa» 
Utitytn  Ca^adoct,  Cfc.  (^eux-  irf,adioufte.iI,  de  ijuei  drosEi /es /ukte^s,  ^  queli  j^J^J'^j J 
ftmuÙMÛsifirtdlmrSf  ]mon  em  tMtMtMùdeChriJî,  t^m  rwùniMiffûiint  fé 
rv4$x  m/Sm£f  PfVrr^^Aquoynousduônsquec'eftauàiencefcns  qulnno- 
cendes  aappclldsinbieâs  de  SaincSt  Pierre ,par  ce  que  noibe  Semeur  luy 
ayant  commandé  de  paillre  Tes  ouailles,  c'elt  à  f^auoir ,  tout  tant  qu'il  y  eu 
auoit  d'cparfcs par  l'vniuers  elles  cftoient  fuiedles  à  la  houlette,  &  dcuoient 
reconnoiftre  l'authorite  que  lefus-Chnil  luy  auoit  baillecAir  ion  troupeau. 
Sur  nndoÀloii  d'Innocent,  qu'il  stnlisiuoit  des  paiola  de  rEmpereur p^^^  ^ 
qu'il  n  y  auroit  valet  auquel  les  Preftresnedcuflèntobdr^parcequeSainftinefina. 
Pierre  dit  :  l^mMt  wûm  fmSts  k  toute  htmaim  créature.  Du  Pleflîs  repart 
qu'il  ne  deuoit  ignorer  que  5tT!cnl  eft  interprète'  parles  Grecs  '«'.'^a  or- 
dre, par  Occumenius   i^kdct  JUôfui  excellence ,  puijfafice.  A  quoy  ie  ref- 
ponds  qu  à  la  vérité  les  Grecs  ont  interprète  le  paflage  de  Sain(5t  Fier* 
'  rcdecettelorte,  vodans qu'il  aitdic.  Kendésnfm ptii^s  i  tout  prdre Im- 
mtm»  <^c.  Mais  les  paroles  originales  mU^  ««V^  "'''M  fignîficnt» 
i tout  humé^t erHuure ,  comme  ptmek  tradudHon  commune»  fuyuie 
denoftre  temps  par  Erafme.  Ceft  ponrqnoy  ceneft  point  merueille  qu'In* 
nocent  fe  foittenuàla  lettre. 

L'Adueriàire  cliange  encor de  batterie,  &  fe  reictte  fur  les  traditions,  qu'il  x)^^,pp 
pictend  fanflan&auoir  eftéinttencées  au  Concile  de  Lacnn>&  dit  Û  defliis,  w  ^  9* 
^nmVttrm  CêMêrtThnUgun  trt/-  tUQg  ^  ft  trMiM  te  Qvneât ,  Ufuly 
ces  remoftftrances  fur  U  muUiplicné  des  *VMnts  cetemeeueSy  freftndticns 
d»  fèruicede2)ieu,éi  l'oceafon  defejueUes^  ce  fjui  ejîoit  de  principal efioit  n'gUgi,  &* 
noHf  auons  encor ,  dit- il,  /onverbum  zboicumum,  où  il  ne  {es  ejpar^ne  pomté 
Or  premièrement  ilnefctrouucaucun  authcur  Catholique  qui  taxe  Pe- 
trus  Cantof  dWenr,ouquil*accu{è  d'herefie,  de  (brte  que  sll  a  crid 
concie  les  cérémonies  «  ce  n'a  point  dki  contre  les  générales  de  l'Eglii^ 
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maiscontrc quelques particuUcrcs,  quclayaritc  i5c  la  lupcrllition  dcshoiti- 
tncsauoic  introduites.  Et  mcfmcs  pourlcsdcracincr,jlmonltrc  quelles  lonc 
t>e(nu  Ci  c^^'^C'^'^'fcsauxSynodcsccnuslousl'auchoruéduSamt^ncge.Sccondcincnc 
to*r  in  vubo  c'cft  chofc  inccruinc  qu'il  ait  allift^  aa  Concile  de  Lacran,  come  auflî  du  Pl. 
abbteuiito  n'cnaproduitaucunauthcur,  ne  l'ayant  pris  que  de  Ton  Vignier>  quitou- 
Vi^iier  en  tcifois  n'en  parle  pas  rcfolu  ment  côrac  Iui,ains  dit  feulement  fans  l'afFcrmcr, 
l'hiil.dcrE-  quclcsftatuts  du  Concile  de  Latran,/;«f  ceHx{pofsiile]pour  le/quels  ondït  que 
fiil  en  la*"  P"'"'''  Chantre  de  Parisremonjîra  (jue  la  multitude  detr.>itde  traditions  hunttxinrs 
fiibkotb.  faifoitmf/prtferles  comandemens  de  Dieu.  Ya-il  ncn  au  monde  de  (i  douteux 
^^J|'P'*"qttecedikours»LeGualferasMapesautheurobIcurA:de  nolnom,  que  du 
Du  pur/u  PlciGs  produit  eocor,doic  eftre  quelque  i^uar  Poëte,pui(qae  Bal^  &  lUyrî* 
nteimcltg.  cuslcsdcux plusgrands  impoflcurs  quiayficiamaismaniérhiftoirc.tefmoi- 
Balïus  Ui.  gncc qu'il fitdc ion  téps dcschanfonsc6rrclcPape,&  côtrctoutlcClcrgédc 
^.rcip(.Bj;i-  1  liglilc.  Balcc  adiouilc  (jutltenoit'i'ti  loujf on  nomme  GoliAth  auprès  de  luy,  du 
nom  duquel tl/e/eruoit pour publter /es  mauuatfes  rtthmes ,  ne  t'en  ozjint  dire  l  au- 
G>(aid.iib.  ^^'^^'^  lienvoolok  pantcaliexement  à  l'ordre  de  CiAeauz,auec  les  Religieux 
i.caa.  Se  14.  duquel  il  a  coufiours  eu  maille  à  départir.  Giraldus  cit^  par  Bal&^duquelda 
^  ifb"'  '  P  Icdis  a  pris  ce  qu'il  en  dit,  (ans  auoir  iamais  veu  les  autheurs  qu'A  tUeguc^ 
cip,i<,  "    tcfmois^nc  à  la  vcricc'  qu'il  auoit  quelque  réputation,  mais  en  remarquant 
les  cau^cs  il  dit  particulièrement  qu'il  eftoit ,  curialtum  '■verborum  facet^s 
prxcUruSy  c'cftà dire^quc  c'cdoicvn  mHgnc  bouffon ,  encor  qu'il  fill  iouër 
le  perfonnage  à  f  on  Goliath  «  auquel  le  mefîne  Ginldus  rend  ce  cefmoigna. 
ge.1/^  «  tuMxA,itn0fre  tmfs  <v»  emtim  Varâjtttimmi  G^UâsfimeHx  pâHt 
fk prodigieiêf*gmmkmd^€f  f^f     fêtif  fit  itmffttmtrits  euft  mieux  efic  nnn- 
mé  G ulias ,  ptirtt  ^u'il  ejîoit  entièrement  dddonnJ  k  faire  bonne  chère ,  <^  k 
jurongner  ,  hompte  toutrsfois  qui  auoit  quelques  lettres  ,  mats  de  mauuai- 
[es  mœurs ,  tCs*  mal  infiruicl  es  bonnes  fciences  ,  lequel  a  n/omy  non  moins 
impudemmemi  ,  ftnmfruiemmmt  plu/tears  Céormes  ttmt  mejkrts  qme  timêt 
têntre  U  Vêfi  »  (9*  cmr*  U  [«tir  ^omMu^  dm  tùnAre  df^mlt  fint  titucm 

DaPl,  ptg.  7{pma  cafut  mundi  <•/?,  fed  ml  capit  mundttm. 

XiS^  Leûeur  tu  vois  de  quels  autheurs  fc  fert  du  Plcllis  pour  diffamer  la  Cour 
Romaine.  Et  vous  Me/&eurs  de  la  prétendue  Religion ,  ne  rougifTcs  vous 
point  de  voir  vos  maximes  fi  hontaifèment  d&ndvl»  }  Certes  l'Apo- 
calypfe  de  ce  Goliath  •  U  les  anctes  e(ctics  publiés  (bus  (on  nom  •  me- 
ritoienc  auCR  chofe  qu  vn  laurier  pour  luy  &  pour  Ton  maillrc ,  que 
les  furies,  non  les  mufés  fcmblent  auoir  infpircspour  faire  de  C\  inra- 
.  mes  poèmes.  Mais  il  les  faut  laidcr  pour  reprendre  les  Albigeois,  en  la 
multiplication  defquels  du  PlcHls  cherche  vue  grande  mcrucille ,  comme 
S  Ir  umin  des  fits  Wejioit  pas  infini,  Ae  comme  fi  toutes  lès  herefies  en 
leurs  commencements  nauoient  pas  en  force  fuyuans.  Les  plus  grands 
mèfmesy  adher oient ,  dit-il ,  Raymtnd  Comte  de  Touloufe ,  ^  de  SainEt  gifles, 
nmfndu  2(oy,  7(aymond  Ko^er  Seigneur  de  Cabaret  ,7^aymond  Comtede  Foix, 
proches  parens  du  7{oy  d'c/irragonyÇaJion  Prince  de  Bear»,  te  Comtede  2igarre^ 
.  U  Dame  delà  Vâurjl*  Comte  de  Carman,  Raymond  de  Termes,  Ameril  de  Mot  - 
nml^GmiBâlimdeVimtrte^Q/'  mfms  nmts  Semumn  C  Çêtilshômes^SccMzis 

ksjUoRittAeiiuûotcsaiitnsièâespouatfiâ  Eienen  leur  tépsfiiiedcs  liftes 
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àc  kuts  partifans,  plus  cnflccs  &  plus  gloncufcs  fclon  le  monde,  que  la 
fiennç  »  en  laquelle  encore  il  a  oublié  de  macre  Philippcs  Augullc,  auec 
(es  enfuis  &  toute  la  Court  de  France,  qui  toutefois  pour  ne  parler  point 
des  autres  Princes  de  l'Europe ,  fcmblent  valoir  bien  ceux  qu'il  a  en  la  cu- 
riofité  d'exprimer.  Mais  il  s'cft  contente  dallcgucr  ceux  là, pour  mon- 
ftrer,  dit  il  ,  ^ue  tellti  perfonnes  iituffcnt  f><u  uaulu  hasarder  leur  r^ne,  biens,      pj  ^^^^ 

honneurs ,  n>'  pour  gens ,  ny  pour  njices  ,  ty  pour  crrcun  fi  abominables^  j^o.aucô- 
^tu  les  tMojnes  du  temps  ,  fateUites  da  Paptyleur  mpmoienty  ny  pour  moins 
tnfimm  fM«  U  contentement  do  leur  confeitnce .  A  quoy  il  aiouîle  de  Vi- 
gnier ,  que  Guillaume  Paradiii  en  les  Annales  de  Bourgon^nc  ,  rccon- 
noift  auoir  Icu  quelques  hiftoires,  qui  iuftifioicnt  S<  les  Alb'gcois,  ces 
Princes  &  feigncurs  leurs  faurcur?  ,  de  toutes  ces  imput.uions ,  «l'c.  nuis 
nous  repartons  à  cela  qu'on  a  vcu  d  auili  grands  Seigneurs  que  ceux  qu'il 
a  nommez  adhérer  à  des  erreun ,  encore  plus  abominables  que  tout  ce 
^utnfeignoient  les  Vaudou  &  Albigeois. 

Les  Manichéens,  doîît  ceuxjci  ont  efté  creus  eftre  quelques  reiettoni^ 
nonobilant  Thorreur  de  leur  dodrine,  ont  eu  des  Seigneurs  de  marque,  ' 
&  de  grands  efprits,  qui  ont  embrafsc  leurs  impictcz.  Toutes  les  Icdes 
ont  leurs  charmes  &  leurs prelUees  pour  Icduireicmonde.Elles  ncprodui- 
fent  pas  d'abord  ce  qu'elles  ont  de  plus  horriUe  en  leur  profeflion,  mais 
le  diflfmulentde  peur  «feftre  baltbii^s ,  fi  leur  domine- ell  reconnue* 
Quant  auxhiftoircs  qu'auoit  leuës  Paradin,  qui  iuftifioieni  les  Albigeois 
&îeurs  fauteurs,  des  imputations  desMoyncs,ie  ne  doute  pas  qu'ils  n'aycnc 
eu  des  ccriuains  aftctStionncz  à  leur  caufe,  mais  le  temps  pcrc  de  la  vente 
a  mis  en  euidence  leurs  bla(phcmes,  qui  ont  i'urcité  contre  eux  les  plus 
religieux  Princes  du  monde,  entre  les  autres,  noftre  £»intLoûis  qmacnc'» 
naà  peu  près  d*extenniner  cette  malheureufe  vermine  de  fes  ubcs.  £c 
cTautant  que  du  PlefTis  a  reprcfentc  comme  vn  fommatre  de  leur  luftoi« 
re,tel  quil  luya  pieu  le  peindre,     toufîours  à  fa  mode  ,  nous  en  ferons 
vn  extrait  véritable ,  pris  de  l'origmaldc  Picirc  Moyne  des  Vaux  de  Cer- 
nay  ,qui  fut  prelenc  à  tout,  &  de  la  Chronique  de  Mont^fort,  qui  lont 
les  liurcs  dcfquels'il  dit  auoir  ciré  fi»  mémoires ,  aHn  que  le  leâcur  voye 
daiiemenc  combien  peuingenuëment  il  manie  çesautfaeursaiifli  bien  que 
les  autres. 

Cette  fcde  feftant  c'clofe,  &  commençant  .1  pulluler  par  toute  hiGafcon-  Sommaire 

iT  Jln  oi*  r  -         ri  dclhiftow* 

gne,le  Languedoc,  la  Trouencc,  &  les  autres  terres  voilmcs,  ou  ces  Hc-  ^IbU 
reriques  trouuerent  la  nobieflc  &  le  peuple  fort  fiuorablcs ,  dauunc  g'»»* 
qu'ils  en  vouloient  particulièrement  au  Clergé  Je  Pape  Innocent  fîit  con- 
traint d'employer  les  plus  excellens  hommes  de  ronfieclejpourempefcherle 
cours  dumal.La  première  commiflîon  fut  donnée  à  Pierre  de  Chalkau^neuf,  \^ 
&  à  Raoul  Religieux  deCifteaux,  qui  fous  la  conduite  de  leur  Abbé,  prin-  Albigm. 
cipal  Légat,  s'en  acquiterent  fort  dignement ,  mais  la  dureté  des  Héré- 
tiques fut  il  grande ,  qu'après  auou  longuement  trauaiilé  à  leur  rçdu- 
ûion,  ils  eftoient  prdls  de  tout  quiter  ,  quand  par  vne  finguliere  (à-  oifc.j  «ft 
ueur  de  Dieu,  l'Euelque  d'Ofma  (&  non  d'Oxford  commeacreudu  Pleflis)  «»  f^^v}^  ■ 
accompagné  de  fâinâ Dominique,  les  rencontra  à  Montpellier ,  &  après  naufibik^ 
^  auoif  encouriez,  s'aflbcia  à  eux ,  &  auec  vne  grande  numibté  ie  mit  tpn. 

E^ce 
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DttPl  a  P*^*^  ^"^^  autres ,  pour  aller  par  toutes  les  Piouinces  in  feâ:ccs,  prêt' 
54o.lign'|!cher  la  parole  de  Dieu  Se  réduire  les  erraïu.  Là  dclTus  ilseiirenc  pluueucs 

conferences  aucclcs  Albieeois. 
Il  y  a  au  ma.     La  première  Bd  au  Cnafteau  .de  Carmain  ,  où  ils  curent  en  telle  vn 
^^JJP|^'' certain  Hcrcfiarquc  nomme  Baudoiim,  &  vn  Thcodoiic  fils  de  perdition, 
dit  i'authcur  ,  O  ffioupe  Jrfiince  à  i'cmhraz^emetit  éternel ,  cjui  clloit  Fran- 
çois, noble  d'cxiradion,  ôc  -luuit  eftc  autrefois  Chanoine  de  Ncuers,  le- 
quel s'eftoicacquis  quelque  rcpucacion  parmy  les  Hérétiques ,  parce  qu'il 
tembloit  eftre  plus  (ubcil  que  le  commun .  La  dirpute  dura  huîÂ  iours ,  U 
l'euenemcnr  fut,  que  tout  le  peuple  de  Carmain  fe  conuertit  &  dctefta 
rHcrcfic.  De  forte  qu'ils  cuflcnt  chafsc  les  Albigeois ,  fi  le  Seigneur  de 
Carmain  infcdic  de  l'erreur  ,  ne  les  en  cuft  empcfchcz.  Nos  Prclats  eu- 
rent vne autre  conférence  à  Montj^eal,  où,  comme  nous  auons  monftrc, 
lacaulè  des  Catholiques  fiic  encore  viâorieufè.  A  quelque  temps  de  la, 
ils  en  curent  encore  vne  celcbre  i  Pamieis  auprvs  de  Tholofe  ,  où  les 
chofes  fiiccederent  fi  heureufcroent,que  les  Vaudois  ou  Alb^ois  rcfte- 
Hift.Albig.  rcnt  confus  :  mcfmes  ccluy  qui  prefidoit  à  la  difputc  renonça  à  leursim- 
"P'7«      pictci,  qu'il  auoit  aiiparauant  embralsces,  &r  offrit  à  rEuefque&  aux  fiens, 
tout  ce  qui  dcpcndoit  de  luy.  Le  firur  du  Plelsis  fc  plaint  de  ce  que  les 
Ho.ljgf!^!  Hiftoriens  ont  €sehi  tes  fomSs  etntr^iun  m  ta  sonfirenm.  Comme  fi  k 
Religieux  des  Vaux  de  Cemay  n'auoit  pas,  dés  le  conunencemenc  de  fou 
hiftoiîe  ,  aflêx  amplement  déclaré  quels  eftoicnt  les  poinds  de  leur  do- 
ârine.  Ec  cènes  ces  poinâs  fcruoicot  de  thème  &  de  fujet  à  leurs  di£* 
putes. 

Mais  nonobdanc  ce  que  nous  auons  dit ,  du  Plelsis  s'efforce  de  nous 
.  perfiiadet  que  nos  Prélats  &  Predicateuis  ièiiK>ietit  fur  le  ùMe  (  k  dureté 
des  Hérétiques  de  ce  ficelé,  rend  cela  probable ,  quoy  que  non  Tniuer* 
fellement  vray  )  &  ne  recueittoient  aucs»  firuiA  de  leurs  labeurs .  En  dé* 
Dut"!  dequoy  il  aiouftc  ,  qu'Innocent  eut  recours  à  autres  confcils .  Et  ce  fur, 

^^^\{^^à\zj\,  d'excommunier  \aymond  (c'cftoïc  Jf  C  cmuc  de  TUo\o{c)  expofer  fon 
*£  ftqq.     fAii  en  proye,  decUrtr  par  /es  Légats  ,  Attendu  tju*  Lajiy  n  (Ji  u  gArder ,  a  ^ui 
nt  U  gsrdei  Dim,  hvmmt  fui  /«jr fireit  *hlige  far/trwuM  àe fdelû 

té, â&âMct  M» Mtr*m0i»t,tm*p«it  étt/im ,  &*  dichétrgi par  mthonti  AfcfitUm 
^ue,  f«rmk  à  tous  S  entreprendre  fir  fi  ferfpmu  miftne ,  fij  fur  toM  Alhige9k, 
nonmoins  que  fur  toiu  Sdrrafms ,  le  tout  auec  promeffe  de  pareilles  indulgenees, 
^c.  Il  aiouftc  encore  maintes  aurrcs  choies  pour  rendre  ccconfcil  odieux 
du  Pape  ,  Hc  fa  refolution  dcteftablc  ,  mais  il  oubUc  à  dire  trois  chofes. 
La  première,  que  le  Papeaupit  teUemcntabfbiislcs  fuktsduComte/lero* 
brïflànce  qu'ils  luy  deuoient,  qu  il exccptoitle droit  du  Souucfain,qui eAoit 
leRoy.L'autre, quilne permettoitpasd'actenterà  fa  perfonne prodinure* 
ment ,  mais  feulement  en  iufte  guerre,  qui  cftoit  depuis  long  temps  dé- 
clarée confie  luy.  La  rroificmc  chofc  qu'il  a  oublié  à  nou'^  dire  ,  c'efl 
que  le  Ciel  ne  couuroit  point  vn  plus  e^cccrablc  Prince  que  ce  Com-> 
te ,  auquel  fon  pere  mefme  (  comme  témoigne  la  mefme  biftoiie  )  a-  . 
tioit  fouucnc  prccfit  qu'il  fcroic  déshérité ,  Ae  qu'il  petdroit  (on  Eftat  ^ 
cau&  de  iès-dwi^utions  ,  &  de  fon  infâme  vie.  Mais  ce  qui  aigrit  d»* 
uancage  Innocent ,  ce  fut  le  maHàcre  abominable  d'vn  de  fcs  Légats, 

/  nommé 


Digitized  by  Google 


&  Oppofitions:  i^g 

hômmé  Pierre  deChaftéau  neuf,  Religieux  de  Ciftcaux^pcrfonnagc  rcconï- 
tnandédcfaintcté&dc  dodrinc  entre  ceux  de  Ton  ficclc.  Ecdcfaiclabullc 
d'Innoccnc  où  font  infcrccs  les  ci.iufirs  que  du  PiciTis  a  dcftournées  de 
leur  vray  fcns ,  n'cft  fondée  que  fur  ccc  horrible  maflàcrc  faic  par  les 
gens  du  Comte.  Auifi  l'horreur  de  ce  crime  rcprcfcnt^  parla  bulle  anima 
vnc  multitude  incroyable  de  Prelacs,  de  Princes  &  de  fcigncurs  Catholiques, 
^ientrcprindrcnr  la  vengeance  fur  le  s  ennemis  de  la  foy .  De  forte  que 
pourdifliper  ce't  orage,  Raymond  fut  en  fin  contraint  de  demander  par- 
don à  Dieu  Se  à  fEglife,  &  de  faire  comme  vnc  amende  honnorabic  de 
fon  crime:  mais  ccluy  qui  auoic  violé  la  foy  proraifc  à  Dieu  ,  faillit  de 
parole  aux  hommes,  &  retourna  à  fon  premier  vomliremenc .  Du  plef-  DaRpagé 
fis  pour  fendreiniufte  cette  guerre ,  remarque  ici ,  f «e  tim  ^m'eb fi  deme- 
nafi  en  France ,  U  2^oy  Phthpprs  cyfm^mfit  n'en  eiloit  point  le  ehf^  mais  U 
*Tafe  ou  fon  Ltgat  f^c.  Mais  il  dcuoit  aiouller  la  raifon  pour  laquelle 
k  Roy  oc  fut  point  de  la  parue  ^  puifquc  l'hiAoïre  ne  X^  point  diflî- 
mulcc. 

U  Tâfn  dit  rhifloirc ,  écrimt  des  lettres  f*mtuliensM  Roy  ,far  Uf^utU 
les  il  le  prtoit  d'aUer  en  ferfomu,  m  ienueyer  fon  fis  âéfeeeitrs  de  CEglife, 
trdmaillèe  des  tyilhigeois  ,  en  la  contrée  de  Nétr^rnsne.  ^ait  le  Roy  ft  rc- 
fonfe  qu  il  anoti  dfes  flancs  deux  fttrienx  lyons  ^  c'e/l  à /çauoir:  Othon  fty  di" 
fant  Empereur  ,  &  lean  Roj  i  Angleterre ,  qui  rafchoient  chacun  de  fon  co- 
ai  de  trauerfer  le  repos  de  U  France  :  4  caufe  det^uoy  ,  tl  ne  pouuoit  (juit- 
ter  fon7{oya»mey  nyf émettre  ^ue fon  fils  sen  Aeigmafi»  ft)  qu'il  luy  fej^loit 
efhi  sfe^f»'U  permit  à  fis  (mets  d^dBer  k  eette  giserfe  fs»  exterminer  eetsx 
^tti  tronUeîem  Ufaix,  fs^  la  foy  de  l'EgUfi,  Voila  ce  qui  retint  te  Roy.  '"^ 
Ce  Pririce  ne  pouuantdonc  eftrcdc  la  panie,  Simon  de  MontjFort  ,  fut  Aibl^^f," 
nomme'  chef  des  Orthodoxes  en  cette  guerre.  Et  ce  fur  au  camp,  de- *  Chrooi-; 
uant  Carcaflbnnc  ,  que  ccuc  qualité  luy  tut  dcfcréc  par  les  prmcipaux  de  ?ort^*^' 
Tarmée,  &  par  IcLcgat  du  Pape,  quimefmesvià  de  commandement  pour  Goiltaumt 
la  luy  faire  accepter.  La  terre  du  Comte  luy  fut  auffi  premièrement  con-  ^ 
iignée  en  garde,&  depuis  en  pleineaifemblce  du  Concile  de  Latran ,  elle  luy  DaPI-pii 
fut  pleinement  adiugcc  pour  recompenfc  de  fes  peines,  &  de  b  dépcnce  qu'il 
auoitfaite,à  condition  neantmoins  qu'il  en  feroit  hommage  au  R,oy, com- 
me au  fouucrain,  à  quoy  il  fîit  reccu.  Apres  diucrs  iicgcs,  rencontres, 
batailles,  Vautres  cxploiisdc  guerre,  où  ce gcnercmç  Comte  fitprcuucdc 
ià  valeur  &  de  fon  courage,  il  attaqua  la  ville  de  Tbolofe  qui  cftoit  laplus 
forte  retraite  des  Albigeois,  mais  fàiiànt  battre  ifurieufemcnt  la  place  & 
fc  prcfenrant  roufiours  des  premiers  aux  coups ,  il  fut  en  fin  tue  d*vn  coup 
de  pierre  lafchc  d Vne  machine  par  \cs  afliegcz,cc  qui  releua  quelque  peu  les 
aâairesdcs  Albigeois,  mais  enhn  fousic  regncdc  faintLoùis,ilsfurcntrel- 
lementabbaifleï,  qu'ils n'oxerent depuis leucr la tdlc.  Peut  c (Ire  que  du 
Pledis  voudroic  tirer  quelque  auaotage  de  Ja  mort  de  ce  fcigneur,  mais 
nous  luy  oppofons  ces  vaillans  Macbabees ,  qui  cflans  échauffez  d*m 
mefme  zele  que  luy,  contre  ceux  qui  auoient  aboly  le  Icruicc  de  Dieu, 
pille  fon  Temple,  &  renucrsc  toutlEitardlfraél,  tombcrcndbus Icglai- 
uc  des  infidcUes ,  &  furent  tuez  par  les  mcirconcis. 

pu  Pleifis  luy  accordant  la  gloire  &  la  louange  de  vaillant  homme  & 
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Du  PI  le     ^<>^'pt^ainc  ,4c  taxe  d'ignorance  ^         ifutl  eu  éft  rflim^MT  fml^ 

i^iMgn*iu  ff*ltfrcment  ,  &  là  dc^ùs ,  veut  faire  porter  le  mcfmc  paquet  à  tous 
Ccicqq.     ceux  qui  ont  combatu  pour  la  foy  Catholique  ,  contre  les  Hcrctiqucs*- 
Maisôl  Simon  de  Mont^fort ,  &  tous  ceux  qui  ont  eu  le  mefmc  zclc^ 
Jj^'l^'g-  mcprifcnc  les  mcdifanccs ,  &tienjicnc  a  gloire  &.  à  louange  d'cftrc  bUf- 
"      inésdeluy.  Certes  ny  la  Chronique  de  Montfbrt^ny  Tbiftoire  Albigeoi- 
fc  de  Pierre  des  Vaux  de  Ccrnay,  qu'il  appelle  ineptemcnt  Pierre  des 
Vallées,  ne  luyont  appris  le  langage  qu'il  tient,  de  ce  brauc&  Religieux 
Comte.  Au  contraire  Pierre  des  Vaux  de  Cernay  fai£t  vn  chapitre  parti- 
culier de  fesloiianges  ,  &  après  en  auoir  dit  tout  ce  qui  s'en  peut  dire,  il 
ajoufte  CCS  mots:  CVy?  thcfè  remAr<luâiU ,  ^u'mcere  ^u'tl  s'en  pettH  trcmner 
^utl<iutsj»ns  tfut  l'e^alajfent  erKjueltjucvertUt  neâtnflfMU  UJ^iff  hânbmemt^ 
fm*à  ftîne  s'en  reniontrerâjl  iamatf  aumn  tflti  an  tnftmhle  tuntde  dons  ndtu- 
rels       acifut:  Euiljl  dit  cela  d'vn  homme  brutal  &  ignorant?  Mais  ne 
dir  il  pas  enrrc  autres  choksy<jHUefioUeiû^M<tt(^faeondtCc\aLi\iBàt^W[ 
clorrcla  bouclicà  rimpolluie. 
DaPl.pij;e    Cependant  du  Pleflis  remarque,      fok       qtiel^mft  Vaudeis  Je  f»p- 
^^'iec^,''*' fiff  cpars,  ou  q»m  OMtres  ^remuées  Dim  eufi  fuS  «Mtip^t  fé  nftritéfmr 
ce  mejme  e^m ,  en  me/me  temfs  pdmffint  /eiàtUtUs  fndùâtipiu  m  dmefi 
lieux: par  confetfuetit  y  ditjl,  j)er/êcutic^s  demejme.  Et  pour  prouuer  fondi- 
re,allegue  queTrithemius  &  autres,  deuant&  après  luy  rapportent,  ^«Vw  la 
mtUe  de  Strasbourg  y  il  en  fut  hrujle  m/<jMes  à  (juatre  <vtngtSy      au  terroiier 
dicelit,  tué  cent  pour  <vn  tour.  Il  aiouAc  de  Nauclcr,  ^u'en  c/^lfatie, cette 

cilreo  8k '''^"*'  V*  '^  "^PF'^'  B^*9**ftf»*f'^*'*pg^^f*demm^e»  Ilièradonc 
ko^dt^,  d'oiiir  parler  ces  autheurs.  En  ce  temfs  ,  dit  Trithemiiis ,  furent  dé" 
ttv.       couufrtibedneênf  ttHereti^aes  escheK^detnm  tS^detéture/èxe,  fù  auoientji" 

mi  diutrffi  erreurs  en  ç^Uema^ne  ,  en  France  ,  ^  en  Italie  y  def<^ueU  plufteurs 
au'ùn  apprehstida  furent  ex^ojtz^aux  fammes  ,  ^our  ejire  hruiles.  zy4  Straf- 
hourg  cette  mefme  année ,  on  en  fnft  flu*  de  (Quatre  ojtngts ,  defquels  peu  ft 
mururent  mwteni .  Voik  vn  témoignage  bioi  auantageux  pour  ces  milèia- 
bIcs.NaucIerenparleencorc  plus  criminellement,  toutcfoiscc  n'cft  que  la 

4t*à<mft  ï^i'^fi^c  hiftonc ,  &  du  Pleflis  {è  pouuoit  relTouuenir  que  Strafbourg  eft  en 

ma.  Alfatie.ifw  U  contrée  d'Alfatity  dit  il  ,  s'accreut grandement ,  tant  parmy  les 
nobles  y  tjuaufsi  par  m)  le  peuple  y  tHerefe  de  ceux  quifoufienoient  ^jue  ce  n'ejïoit 
foint  péché  de  manger  chatr  en  rarejme,  ny  les  Z/endredis  de  Cannée.  Ils  di" 
fuent  etu^iifuettutes  les  térfkuées  eharneÊes  fur  la  httumci  faifoienty  ejlo'uitf 
fermas,  par  ce  ^u elles fnetdùiem de Cinclinâtion  de  U  Nature .  tMais  etjfmu 
epé  appréhendez^  par  tt<éreheu^fue  de  Strasbourg  ^  par  les  citoyens ,  tl  ers 
fut  bruslè  pref  de  foixante  en  rvn  tour.  Le  mefme  Hiftoricn  écrit  choies  hor- 

'^''^js'  Albigeois,  &neantmoins  ce  font  les  autheurs  que  du  Pleflis  pro- 

*  duitpour  prouuer  la  vogue  qu'auoit  alors  leur  feâe.  llpaflê  outre, &  dit, 
fur  ùmrseendm furent  etmme  par  *vn  Tfent  de  tejprit  de  Vieu  Renées  iufyues 
etuxients  detSurope. 

II  y  a  diucrs  cfprits  de  Dieu  :  les  vns  bons,  &  les  autres  mauuais.  Ce- 
luy  qui  a  foufflc  fi  loing  les  infâmes  cendres  de  ces  Hcrcnqucs,  doit  e- 
ftrc  du  rang  de  ces  derniers .  Et  peut  eftre  ajcc  cftc  le  melmc  qui  priit 

i.Ktg.  ik.  autrefois  la  commiilion  d'aller  fcduirc  tous  les  Prophètes  d'Achab  i 
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0a  bien  celuy  qui  excita  ce  grand  ^vent  poutre  le  dejèrt  ]  qui  rehiktfà  la 
m^ifon  où  eftoienc  les  enfans  de  lob ,  &  les  accabb  fous  ces  ruines: 
Et  toutefois  encore  ces  fatales  cendres  ne  firent  pas  grand  cffc{t  dans  le  "P* 
refte  de  l'Europe .  Il  n'y  eut  que  la  Gafcongne  &  le  pais  circonuoifîn, 
aucc  quelques  Lombards,  qui  les  rccucillu:cntauccopinuihctc:Ic  relie  des 
peuples  de  TEurope,  renuoyans  fora^  d*oû  il  eftoic  venu.  Ceftaufli  ce  Dn  PIcCU 
qu'auoue  fansypenfcr  noilre  aducriaire  remarquant,  ^tinné^f^rtntttjf  '"*^"*' 
ttUrétnci*  ny  f^miMwiKci  U  dêSriiu  des  tAUfiÊe9UymMspl»^»fi  auenpro-  _ . . 

,.  '  !•     ■  _  /-        i  Tritnctn.io 

ceaoït  contre  eux  extraordmatremtnt  &*  auec  toute  forte  deri,  ueur  .  Quant  chron,  ad 

aux  dcporrcmens  de  Conrad  de  Marbourg  Inquifitcur  de  la  !oy ,  cnuoyc  «in.  itt\* 
en  Allemagne  contre  eux, en  l'an  mille  deux  ccnsôc  quatorze,  s'il  a  excé- 
dé en  lès  procédures,  ftsTila  precipité(ès  iugeniens,cel1:  la  faute  dVn  par- 
ticulier ,  mais  TrithcDiius  femblc  en  ce  qu'u  en  dit  «  alléguer  pluftoft  le 
bruit  du  vulgaire  y  que  la  veiîté  dn  fair .  il  y  en  émêttt  ditjl,  <  mycunt 
tjt^il  auoit  condamné  f>lufettrt  innocens-  Ailleurs  encore.  Comme  o-  ■'qùn.n 
ècrtl,  dit^il,/f  me^me  lûur  i^u'un  homme  e/îoit  accuse,  (on  luftement ,  ot(  ;n- 
it^ement,tt  efîott  condamné^  Tout  cela  ell  fort  incertain,  le  ne  nie 
paspourtant  que  cetteforce  d'épreuue  par vn  fer  rouge,  qu'on  fâifoitma- 
nkr  a  l'accusé  pour  auerer  ion  innocence ,  n'ait  deu  déplaire  tout  le 
inonde  &  n'aie  efté  iniufte  (  au/fi  a^elle  efté  Tuppriniée  &  defenduëpar  les 
faints  Canons  )  mais  i'ay  peine  de  me  petTuaderque  otpetfonnage  recom-  ■ 
mande  dcfaintctc,«naitvoulu  vfer. 

'  Au  demeurant,  ce  n'ell  pas  vn  grand  miracle,  qu'vn  inquifiteur  de  la 
foy^fc  foitacquisl'uiimitid  deplufieun  deia«oblefl*e  ic  du  peuple,  qui  en 
Bn rayent aflâlfîné,vett  <^ueces  chargesU  (bot  d'elles^cfnws  odieuiès,  U 
comme  exposées  àla  haine  publique,  parce  qu'elles  rccbcrdbent  la  vie  U 
les  deportemens  de  tous  les  particuliers,  qui  n'aimenr  point  qu'on  leur  ^^''Jjf'f* 
donne  de  frein.  Cetui  ci  d'abondant ,  au  moins  fi  l'on  en  croit  le  bruit  fin  de  l'op,^, 
commun  rapporté  par  Tnrhcmius,  faifoit  fon  office  aucc  beaucoup  de  le-  pofi"<»i 
uerite'.  C'cft  pourquoy  U  y  périt,  Cp*  fut  mis  à  m9rt,  dit iTiiftorien, ^4r 
tewxmù  ifâmêient  ftm  trnmtf  éamn  Ueu  de  ^race  datSMt  by*  Mais  ceU  ne 
iuftine  pas  les  Albigeois,  puis  qu'd  n  cft  pas  queftion  de  ceux  qui  c- 
ftoicnt  atteints  &  conuaincus ,  mais  de  ceux  qui  cftoicnt  fimplcmenc 
foupqonncz  ,  5c  bien  fouucnc  à  tort,  comme  le  Comte  de  Seyne  ,  quç 
le  melme  autheur  dit  ^auotr  e/iétutuliement diffame d'herefie ,  tP* s'en eHre pur- 
gé en  <vne  célèbre  ajfemblce  des  Princes  d Allemagne ,  en  ftefence  de  Henry 
leur  2(^oy. 

Pour  ceuxU,cc{loit  donc  l'opinion  de  tout  le  monde,  que  l'Inquifi- 

•  tcur  les  traitoit  cruellement,  ne  leur  permettant  pas  de  fc  iulbficr ,  ny  de 
le  dépendre  en  iultice.  Pour  ceux  qui  cftoient  bien  prouuez  Héréti- 
ques, nylesPrmcesnylcsleigneurs,  ny  le  peuple  mcfine  n'enauoit  point 
de  pitic',  maiscroyoïcnt  nauoir  iamais  veu  luire  plus  agréable  flâmc,quc  "* 
celle  que  iettoit  le  feu  quonaltumoiepourles  bruller.  Ce  n'eftoit  donc  pas 
.  le  iugement  des  Moynes  fculs,  mais  des  Empereurs,  des  Rois ,  des  Prin- 
ces, des  Magifttats,  &  vniucrlellementdetcutcslespîus  notables perfon- 
nés  de  la  Chrertientc,  qui  ne  pouuoicnt  ignorer  la  wrntc  de  leurs  de- 


potccmcns,  ny  l'horreur  de  leur  do<^ine .  Cependant  i  Aduirfairc  pour 
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monfttef  comme  ce  maituaisgcrmc  pullutoit  en  diiieries  contrées  de  l'Eu* 
pita^  ^  ïopc,  nonobiUnc  la  rigueur  des  Magiftrats ,  rapporte  encore  de  Trithc- 

mius ,  /jue  ceux  qui  tiuoient  cjlé  brujlez^  À  Straibourg  ,  auoient  confejsé  deuant 
le  peuple  Ct*  /'  Clergé,  que  le  nombre  en  efîoit  tel,  que  fi  quclqu'rvn  njouloie 
âller  de  Colongne  À  tyktlan  À  toutes  couchées  ,  il  trouueroit  njn  hojïe  tl*  /a 
frofefton  »  &  qu'ils  êiteient  ie  ftlks  fpM  ém  touir  des  fMts  ,^fitrUs 
toi&s ,  péir  tefims  Us  reeonnoiJfêùntUs  WMifons  de  ceux  U»  U  aiouftccncoïc 
de  Rainier,  autheurquiviuoitnon  gueresloing  dece  tsukft^ftt^émémt 
en  toutes  les  citez,  de  Lombardie ,  ^  en  autres  Royaumes  ffl  terres ,  flufteurs 
tudtteurs ,  dtj}  ut  aient  en  public ,  fj^  cenuoquoient  le  peuple  ad  ftatio- 
'  ncs  iolcmncs,  aux  Jlatitns  /olemnelles  ^  en  ^z/ne  halle ,  en  a»»  champ,  tt^ 

frefchoùnt  des  itiUs,  auoit  perfonne  qui  les  êzjtfi  empe/cher ,  vtur  U 

fut  fanée      mdûmde  de  Umrs  fauteurs,  le  me fim  fwmm  trmU  >  ait  Rai- 
nier,  4  [mquifttion  &*  à  leur  examen  »     faifoit^on  compte  de  qttarante 
gltfes  de  leur  StBe  ^      en  U  feule  paroijjede  (^hommac  ^  tls  auoient  dix  éco" 
les ,  f^c.  C'cft  ce  que  dit  l'ancien  prouerbe ,  mauuaife  herbe  croift  aflcz, 
^  .    .     mais  après  toute  cette  vosuc,  on  aveu  cette  parole  de  noftrc  Seigneux  ac- 
Mitth.  15.  compile.  Toute  fiante  que  menf  ère  ceUaenei  Peint  fisntee»Jir4  deraemée: 
vL\^^  Tcr  ^  ^'^^J^  eiic<»ede  Dauid,  /Vgr  nreu  le  mâchant  terrAU,  €^  n/erdeyant 
is-  Mon  la'  'o^f^  laurier f  meus  il  e^  fsfie'  &  woiU  H  mefi  flm^     ie  Cay  cherche  &•  i/ 
cr«ioAion  ne  t'cjî  point  treuuè  :  car  en  peu  de  temps  cette  grande  leûe  fut  diffi- 
deGeneue.  ^^^^  ^  les  viUcs  fe  purgèrent  de  fa  contagion.  Au  demeurant  la  con- 
fufiondeleurs  aneroblées,  en  des  halles,  &  en  des  champs,  comme  Icsnous 
leprefentcRainicr,  monArcaiTczde  quel  efjpriiils  cftoicnc  aciccz  &  coa- 
chiits ,  mépriiàns  les  Eglifes  deftinces  au  ^niice  de  Dieo,  &  a  Ja  pfcdica- 
tion  de  fa  parole.  Mais  c*eft  aflêz  par^  de  cesmatierei,  il  £nit  prendre  vu 
autrefitiet. 
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HONORIVS  III.  GREGOIRE  IX^ 

Celeftin  IV.  ôc  Innocenc  IV. 

'Est  cholè  déplorable  de  lire  en  lliiftotre  du  temps  od  nous 
fommcs,  les  maux  que  fift  Fridcric  fécond  au  fainûSiegc,  SSftÏÏ*^ 
qui rauoiccxcraordinaircmcc  obligé.  Nousauonsvcucom-d'lnDo«êc)« 
me  Innocent  croiliclmc  ayant  pris  fa  tutelle,  à  la  prière  de  '  " 
Confiance  fa  rnerc,  luyconfcruala  Sicile,  cmpcfchaOchon  faccefl'cu^' 
'de  luy  rauir  fon  héritage ,  &  en  fin  luy  fraya  le  chemin  à  jl'Honflrioé 
l'Empicc  Apres  la  mon  dlnnocenteftantparcy  d'Allemagne,  ou  il  anoic  ccieam^  ^.' 
hcuraifemctacheminéfèsafeircs^ii  voulut  repaifer  enltaliepour  Ce  faire  cou-  rucceiieor 
tonner  Empereur.  Honorins  troificfme,  qui  pourfàire  coittcschorcs  meu-  p^^^ 
remtnr,  Si  aucc  grauit^,  auoit  diffère  fon  couronnement,  le  reçoit  cl^ns  Ro-  lnaocent4; 
me,  aucc  toutes  lortes  d'honcurs  qu'il  I  uy  hi\  rendre  par  le  Coniilloirc,  Se  par  j"'*"''"' 


lèrment  qu'il  auoit  prcftc  en  prefcncc  des  Princes  d'Allemagne,  de  faire  le  A  ' '^'i  c^  ^- 
voyagc  de  la  terre  {ainâ:e,  &  d'aller  fecourir  le-,  p.iuurcs  Clircfticns  que  les  chl!viuKrf!' 
Infidelles  auoicnt  rcduicils  à  vne  cftrangc  miicre.  £t  incfmcs  pour  tcmoi-  de  côucfÀ 
gncr  fa  gratitude  enuers  i'Eglilè  Romaine,  il  luy  donna  en  propre,  la  viUc,  &  sc^wd  "*«  ' 
Comté  dcFundi:  tnatsoetne  bonne  vcdomé  neluy  dura  guereslong  temps,  rcd.  tîuid 
atns  »GommedicIachioniquede  Moéort, ehangeânt  J^humem^U deumtitme- 

9^  jy^»  deCEgtip ,     la  trat^it,  non  comme  mere^  a  'ms  toutâinp (^u*Vnemà-  Chro.Mon: 
raftre,  liiyj^difant  tome  forte  de  <vtolences.  A  caufe  dequoy  Honoriusquii'auoit  ^ 
couronne,  fulmina  contre  luy,  &  l'excommunia.  i.  li.  7. 

lefçay  bien  que  l'on  colore  ces  outrages  faitsàl'Eglife,  &:  qu'on  les  couure  Platin.  in 
du  prétexte  dub  icn  de  l'Empire:  mais  les  anciens  traici^czfaidsaucclefamct  n^i'^^ 
Sici^c,  &Ies(èrments^eftez  par  les  Empereurs,  montrent  que  cefutvnevi-  gen.  41. 
iible  injulticc,qui  fut  iuiuie  de  beaucoupcf  autres  excez,  carilchaflàles  Euef- 
qoesde  IcursEglifes,  &  mtft  de  fes  créatures  en  leur  place,  &commi(lmille 
autres  infolcnccs,  qui  le  rendirent  infupportablc  au  Chef  des  Chrcliicns. 
Mais  ce  qui  le  décria  dauantage  enuers  les  gens  de  bien,  ce  fut  fa  niauuaifc 
fby ,  «klcpcudcconfcienccqu'ilfîddc  violer  fon  ferment,  couchant  l'cxpe- 
dition  delaPaleftinc  car  toutelaChrefyenté  auoit  les  yeux  fiirluy,  &  la  phif^ 
part  dcsPrinoes  de  fEuiope  ne  fàifoit  qu'anend(e  qu'il  f embarquaft,  pour 
l'accompagner  en  ce  voyage;  mais  leurs  attentes  furent  bien  vaines, GePrin* 
ce  n'ayant  point  de  fi  fain<Sles  penfces.NonobItanc  donc  l'excommunication  Aoa.  jiii* 
d'Honorius,  il  ne  laiffa  pas  de  perfifter  en  faduretc:  &  comme  ainfi  foit  qu'au- 
parauanc  d  le  fuilgcncreufemenc  porte' contre  les  Sarrazins,  Icsayancrom- 

13US,  &  déiâksca  bataille ,  après  cela,  par  vne  impie  lalcfaetcil  Pallia  aueccur, 
es  appellaà  fonleruice,  &  leur  donnalaville  de  Lucena,  auiourd'huy  Noce-       ^  , 
ra,  pour  Py  retirer.  En  ces  entrefaites  lean  de  Brcnne  Roy  de  Hicrufalcm,  "^^^ 
ayant  donné  quelque  ordre  aux  afiàircs  de  la  Syrie,  vint  fous  la  faneur  de» 
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tréfiles  qii*i]  auoit  fairis  auecle  SoudandTgypre,  trouuer  te  fapeàltoine^ 

pour  Icmouuoir  à  pitié,  6:  tafchcr  de  tirer,  par  Ton  moyen,  qiidqiieiècours 
des  Princes.  Etdautantquclcdiffcrcntd'cntrclcPape,  &  l'Empereur,  cftoit 
vn grand  obftaclc  àfondcllcin,  lU'ciTorça  de  moycnncr  In  paix  enrr'cux:  ce 
qu'ilmclnagcafidcxtrcment,queFndcnc  le  réconciliant  auccHonorius,  ôc 
aucc  l'Eglifc ,  cpoufa  Yolande  fille  vnique de  lean  de  Bicnnc,  en  conlidera- 
tion  de  laquelle  alliance  il  Itiy  tranfporta  tous  les  droiûs  qu'il  auoitfur  le 
Royaume  de  Hicrufidem,  moyennant  qu'il  f'obligeaft  d'en  pouifuiure  la 
conquefte.  Frideric  ayant  accepté  ces  conditions,  tenoit  tout  le  monde  en 
l'attente  de  Ton  voy3C;c  :  niais  on  reconneuft  aufli  1 3ft  que  fon  dcfTcincftoi^ 
ftjj-,  non  de  pafl'er  en  la  Palcftine  ,  mais  d'opprimer  l'Italie.  Les  villes  de  Lombar- 
'  die ,  &  quelques  autres,  ayans  découuerc(èsintcntions,  ic  tiennent  iur  leurs 
gardes:  &pour  empefdbcr  Tcffieâd'vne  aflèrobl^e  quil  tenoit àCrcmonc^ 
cftreignent  de  nouueau  leur  alliance  contre  luy ,  bouchent  les  anenuës  des 
Alpes,  Aeempeichcnt  Henry  fon  fils,  qui  venoitauecvne  grande  puifTance 
d'Allemagne,  de  icjoii  dic:  &Iecontraigncntde  Pen  retourner  d'où  il  eftoic 
venu.  Onaccufc  Hononus  d'auoir  trempe  en  cette  ligne:  mais  les  luftoriens 
témoignent  qu'il  ne  laiauoniaque  bien  tard,  •^feulement  après  qu'il  eue rc- 
conneu  que  Fridetic  cbeichoit  des  occafions  de  remueméisen  fes  Eftacs,  pour 
auoir  lîijet  d'y  demeurer,  &  de  fe  dilpenfer  duvoyage  delaterKeiàin^qii*iI 
auoitfifolcmnellement  lurc.  Vient  là  deflus  à  mourir  Honortus,auquduic- 
ccdc  le  Cardinal  Hugolin,  dit  Grégoire  ncuficfme,  nepucu d'Innocent troî- 
fîcfme ,  qui  dés  l'cntrcc  de  fon  Pontificat,  prclTc  Frideric  tout  autrement  que 
n'auoic  tait  fon  predcccllcur  :  le  i  cm  me  abiolumcnt  de  partir,  pour  aller  fe- 
courirla  tenelainâe,  &  luy  protefte  quefilTClefâir,  iKbacontrainârde 
rcxcommunicr.  L'£mpereur  pour  deftoumer  cét  orage ,  promet  de  partir 
viets le  Printemps,  fledcfe rendre  en  ce  tempslà,auectoutlbn  équipage,  au 
port  deBrindcs,  pour  paHcr  en  Afic.  LePapctrop  crédule,  f'allcuic  furfcs 
paroles,  dcpcfche  par  toute  la  Chrefticnte' des  mcflagcrs,  &  faitaducrtir  tous 
ceux  qui  i'clloicnt  croifcz  pourcevoyage,  qu'ils  euflentà venir  fe joindre  à 
l'Empereur,  au  temps  aiïiené,  afin  de  faire  voile  auec  vn  fi  grand  Prince,  pour 
Biona.Jcc  aller  combattre  les  infideilcs.  ynemuhitudeincroyablededbifczferendie 
^i.7.»d  »»•  àBrindes,  oûefioitlcLantgrauedeThuringe,  Prince  fort  renomme  en  l'hi- 
ftoirc,  quiy  attendoit  Fndcric  auec  Tes  troupes.  Le  Printemps  f'c'coula,  fans 
que  l'Empereur  con»p:îrurt,  &enfiniln'enuoyaqucdcscxcu(cs,  allegu.^nt 
que  la  maladie  l'auoii  airelle,  &  qu'il  ne  pouuoit  faire  ce  voyage.  £c  ditlà  dep- 
uis Blondus,  ^ue  ce  T  rince  plein  de  mauuais  courage  ,C^de  nuuutait  dtfftiiu,  at' 
ttndtit ,  evmme  il fufifçeit  defuii»  littres  duSfldàn,  aueclepielUditMtrMBe  nm 
fernicieufe  alliance,  au  freiuiicedeU£hrtftienti»  ^uifuficaii/ê^utlJîllainfiéU^ 
tendre  l'armée  à  Brindes ,  ajin  que  la  chaleur ^  ^  les  autres  inepmmoditez^de  la  mer 
la  dtfipajfent.  Ce  qui  arriua  comme  il  auoit  projeté:  car  la  peftc  f y mifl: de 
^.^  forte,  qu'elle  cllouffala  plufpart  de  ces  champions  de  lefusjChrift,  &  cn- 
jjj.fc^.jj.i  trautrcs,  le  Lantgrauc  de  Thuringc,  Prince  extrêmement  regretté  de  tout  le 
xnonde,  l caulè £ (csiares vertus.  Ccttcmon d^uurit lafèinie de  Frideric: 
car  aupremierbruitqtfilcneutjilfercnditauÛîtoflàBrindes,  pourfe^tfît 
yi^l^  Jescheuaux.  des  aimcs»  de  l'or,  de  l'argent,  &  de  tout  l'équipage  du  Lant- 
grauc Tputesfoispourcoloretcccteauarice^ilfiftminede  vouloir  facquiter 

du  voyage: 
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voyàge,  5c  de £dt commanda  qu'on  miftics  voiles  aux  vetlcs:  •maiisletroi-'' 
fîcfmciourclianç;rantdc  route,  il  abandonna  rarmcc,&:  s'en  retourna  fur  fci 
vaiffcauxcn  laPouillc.  Ilpriltpourcxcufclonindilpoiition,  alléguant  ^uil 
ne  ftuuoitji*^ farter  Us  mcômodttt^^de  la  mer^  (p'  de  l'air  t^m  Luy  c/iotent  contraires: 
mais  tmt  excufè  eftoitfifioidc,  que  raucheurdefa  vtenera  pas  voulu  pro* 
duiie.)  quoy  quildie  fli^  Frédéric  ct^temts  U  eempa^me  de  raifins  fffcieups, 
Aulfî  toute  l'Huropc  fc  fcandalifa  de  cette  trouflc  iouéc  auxChrcfticns:  fur 
iiuoyiirerabon  d'entendre  Mathieu  Paris,  puisquccccauthcureft  augoufl: 
aufieurduPlcflis:  Les  chofis s'fjlans awf  paljeis  ^  ditccc  Anglois,  ^>  Math  Par 

qmde diuerfti pArtsditmonde  t auoienT dcuancc en  ce  rxjoyage  f  ejptrand  aHotrpouria  Heox. 
chef  de  leur  exptJitiMj  qJ  pour  dejfenfcur  delà  [rotx  contre  les  tn^drlles^  «yans 
apprit  qts  'dst»  ifi(»iim«wnUf  tr«f  tjlomtn.f  chemgtrtnt  éUifidert/ol«ti»n, 
s'en  retournèrent  titn  finîtes  À  ^mMTAnte  m^e  homma  dtgmtrre  ,/ans  rien  fùn, 
^et  a^e  de  f  Empereur  apporta  trop  de  domma'^e^  dr  honte ,  fp'  de preiudtce aux 
affaires  du  Cructfc.  Ce  fut  pour  ce  fujet  c]uc  Grégoire  ncuhcfme  déclara  à  tous 
les  Princes ChrclhcnSy  que  Fridcricauoit  encouru l'cxcoinniunication  por- 
tce  par  lccraîâé£iït  auec  Honoiius.  Frideric  qui  auoictoytI'Occidcnc  pour  ^^"^^ 
témoin  de  fa  perfidie,  caichedelapallier,  &  pour  &uuerfon  honneur,  îûù.  \\^S. 
éclater  iès  plaintes  contre  le  Papé^  &cpntre  les  Cardinaux ,  auTquelt  ilrepro-  * 
thececte excommunication,  comme  pleine  d'injulh'cc.  Ses  lettres  ne  le  li(cnt 
pas  en  l'Abbé  d'Vrfperg,  ains  feulement  il  s'en  trouuc  quelques  chefs  que  fon 
contuiuatcur  a  recueillis  àlà  polie,  comme  cancmy  de  Grégoire.  Surtoutil 
{ê  plaint  qtte  fbn  Ambal&leur  fArclieiiefquede  Scindes,  aiioitcfié  £i  indi^' 
niemeiittraiâé,  quelePapenonreutementa»oitrefu(edei'oiiirehConci-  ^i,^,  y  ^  t 
ie>  voire  n'auoit  pas  melmevoula  qt^il  le vift,  quelque  inftance  qu'il  cneuft  ladi^^* 
^tc.  Mais  à  tout  cela  le  Pape  pouuoit  dire  qucf'enormitédu  fiit  de  l'Empe- 
reur merifoit  cctrai(ïl  dcfeucritc,  &  pour  l'cuidcncc  du  crime,  le  ciel,  ôcla 
terre  edoient  témoins  que  Frideric  auoit  commis  vne  inûgne  lalchetc'  contre 
Dieu,  (ans  qu'il  fuftbcloin  que  le  Pape,  oulesCardinauxenrecherdiaiïenc 
dcplusmanifèftesprcuiies.  ucenesreuidenceyeftfigrande,que  duPleJG^ 
quia  de  couiftume  dcloiicr  les  plus  exécrables  forfaits  des  Empereurs  contre 
l'Egliiè  Romaine,  prorcrteicy  e^udnep.piH  pourmftifier  Fndertc:  feulcmcnCOu  VUHi 
pourc'gaicr  les  chofcs,  il  amené  ce  qucditi'auchcur  dcfavic,  e^ue  (Jrf^oirff"*^"'^'"** 
auoit  eu  dejfem  d  efreindre  amitté  auec  f  nderic ,  pdr  alliance  de  mariage:  a  (^uoy 
lesenfansméHuitmfittîâefWÊmêàn,  Eradjoulle,  e^ue  t  ridmeiratinoit  ^uepar 
fon  oBianee  U  ne  s'emfarÊ^  de  ftn  €ffât  deSieite.  Mais  qui  ne  void  que  ce  (ont 
toutes  defâitesfccherch^es,  qui  d'ailleurs  font  le  procès  à  Frideric:  car  ficela 
eftoit,  pourquoy  n'allcguoit  il  ces  raifons  pour  la  deffencc?  Et  d'oià  vient 
qu'il  n'en  fait  nulle  mention  en  fes  lettres  aux  Prmccs  de  l'Europe,  &:  que 
pour  toute  cxcufe  de  la  rupture  defon  voyage,  il  ne  produit  que  la  maladie, 
ce  fbn  incommodité}  Pour  ce  querAbbéaV  rlpergdit  fiirce  fiijccde  Gre- 

Soire  neufiefîne,  nous  auons  montré  cydeiTus  combien  en  ces  matieteion 
oit  déférer  à  fon  iuecmét,  &nous  rapporterons  tantoftceqtt*écntdeluyàce 
propos  Paul  Emile,  nidoricn  grauc,  &:  cloquct.  Ccpcndar  pour  rcucnir  à  Fri- 
deric, toutes  les  inuedliues  contre  les  Papes,  toutes  (es  pla:iiccs  contre  l'Egli- 
ièRomamc,  quinclctrouucntpascnlachroniqucdcl  Abbc  d'Vrlpcrg,  ci- 
tée par  du  Piellis,  mais  bien  en  Mathieu  Paris,  enlaviedeHcnry  iroiwfineg 
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ne  le  pcuucnt  laucr  de  la  perfidie  qu'il  conimift,  rompahc  vn  voy^geMl-T 
c|uel  il  s'clloit  oblige  fur  les  chofcs  les  plus  l<iin^es  du  mode  lors  qu'il  fut  cou»- 
ronnc.  Au  demeurant  pcrfonnc  ne  doicscllonner,  li  après  auoiramfi  lat 
chemcnc  manqué  à  fa  foy ,  il  a  voulu  rendre  le  dcflcin  odieux,  &c  calomnier 
Dti>i.ext-  les  incennons  des  Papes,  qui  exhorcoienc,  &  animoienc  les  Princes  à  cette 
^Um  "    cncrepriie.  Notule  lailTeronsilonc faire  lès hmencations ,  pour  examifierles 
ge^H  "vcn  prcdicadons  (|tii  fe  ÊiiToienr  en  Allemagne ,  pour  induire  les  peuples  à  ce 
Ufio.       voyage:  mais  nous  voudrions  bien  que  nollre  Aducrfairc  cmployaft  d'aurrcs 
authcurs  que  TAbbc  d'Vrfperg,  &  Auentin,  pour  nous  en  rcprefcntcr  la 
fubllancc:  car  ilsimporentfauircmcnc  aux  predicaccurs,  que  pour  encoura-^ 
ger      'Voyage ,  Us  ûuiA^fiMiem  Mtx  parles ,  doStitus  «m  êM«s ,  qu'Allen» 
DoPl.pig«  cin  exprime  comme  il  left  a  fai^ées,  c%flàlçiuoirj  fue/MH  homme  e&$UpaiU 
MiMmllc.*  ^f^fik^*f'tc\  fdrriade^  imefiefjécriteget  naurott  pa^fîro/}  coufu  cette  petite 
fttfûp  ia  er«ixà/à  robe^  <jutl  nefufl  ah/eut  de  la  peine,  &de  la  coulpe.  Car  cela  ne  Ce 
i^^u    trouucra  en  nul  autre  authcur.  Et  nicfmes  l'Abbé  d'Vrfperg  montre  bien 
quclcsaccidens,quiarriuercntimeime  temps,  ne  doiucnt pas ciirc imputez 
aux  Prédicateurs,  mais  aux  auditeurs,  qui  încerpretoicnefiniltrement  leur  éo- 
ârine ,  &  k  prenoient  tour  autrement  qu'ils  ne  l'enfe^oient  :  ceft  à  dire^ 
que  les  Prédicateurs  annon^oient  laremiiUon  des  péchez,  &  pleine  indul- 
gencc  à  ceux  qui  contrits,  &  rcpeatans  de  leurs  crimes,  cndcmanderoienc 
pardon  à  Dieu,  s'en  confcncroieiic,  communicroicnt,  &  là  deffus  entrepren- 
droienc  le  voyage  de  la  terre  laind^e ,  pour  en  effacer  les  peines.  Mais  quel- 
ques pcruers,  abulâns  de  cette  grâce ,  deftournoient  leurs  paroles  (A»£mui 
éUtmodo muBtxerunt»  dit TAboéd'Vtfperg)  &s*eniènioiettt fwrtmmtttn 
des  mtjchancetez^t  dep^ueUes  ils  difoient  tju'iti  aur  oient  t^JmuiU pardon  :  ionim 
jiroit  enfuime  la  mort  £ Engadhert  ^rcheuef^jne  de  Colongne ,  C?"  de plujîeurs  au- 
tres: cesmefchans  s'entredifàns ,  le  feray  des  me/chancett"^:  car  prenant  la  croix^ 
ien  ferty  ahfoM^  me^mis  iefauuen^  les  Ames  de  beaucoup  demejchans  quicftoit 
prendre  1  contresens  la  doârinede  ces  Prédicateurs:  car  ccluy  qui  promet 
auxpenitens  lepaidon  descrimes  les  plus  horribles,  n'encourage  pas  lesan^ 
très  aux  mefchahcetez }  autrement  les  Prophètes  feroient  coulpablesdetous 
les  péchez  commis  de  leur  temps,  mais  il  olle  feulement  le  dcfclpoir  aux  cou- 
pables. Et  au  demeurant  iamais  les  grâces  ne  font  pour  ceux,  qui  de  gayetédc 
coeur  violent  les  loixpour  en  loiiir.  Aux  auditeurs  donc,  &  non  aux  Prcdica- 
teun,  demeure  le  blâme  desmal^hcurs  arriuez  en  quelques  lieux  d'Allema- 
ene,àfoccanon  de  la  publication  delà  Croifade.  Pourlamortd'Enguilber^ 
Anml  Go.  ^  Moinc  Godcfroy  en  Tes  Annales  en  l'an  mille  deux  cens  vingtjcinq,  en  re- 
écft.  Mon.  cite  bien  au  long  toutes  les  particularitez,  &  corne  il  fut  affaflinc  par  le  Com- 
•J4a.U2|.     d'l(cmbcr^:mais  il  ne  fait  aucune  mention  des  prédications  qui  ayent  don- 
ne occa/îonace  maffacrc,  ains  dit  feulement,  <jue  le  Comte  en  auoit  contre  It^ , 
parce iiuUhidcit /es tyrannies,  &  tempejchoft  d^oppiMier  Us  Eglifes.  D'oàit  ap- 
pert que  l'Abbé  d'Vrfperg  a  controuué  ce  qu'il  dit,  pour  dimoner  les  Mi- 
nières du  fainâ  Siège. 

Mais  eneffeâ:  quand  quelques  vns  fe  feroient  laifTcz  tranfporter  auzel^ 
pour  dire  quelque  chofeinconfidcrcment,  cela  ne  gafteroit  pas  le  voyage, 
nyncrcmpefcheroit  pas d'auoirefté plein degloirc,  ^dementcj  vcuque  la 
çaniè  ctt  cîfcptcfi  iuilc,  &  iî  fainâe ,  qu'elle  a  peu  émouuoir  toutelaChre- 
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fticnté.  Et  certes  Fridctic  luy^mcfmc  en  faifoit  bien  ce  iugemcnt  :  car  nonoB-  ^  ^     ^  ^ 
ibnch  faiioii  qu'il  auoie  tirée  de  Grégoire,  l'ayantfaitcliaflètdeRdinc  par  3^'^.  \^^^f*, 
les  Fiangipans,  Voyant  bien  que  ce  au'il  y  auoit  de  Princes  Chreftiens  Aix  Afaîik 
monde,  colulanuieroienclerenisqu'ilniroic  de  paHcr  en  k  Pniclhnc  :  il  fc  re- 
folut  àce  voyage,  tout  excommunié  qu'il  clloïc,  &  fc  rcnditvcrs  lafindu 
moisd'Aourt(non à  Nocl,  commeapcnlcdiaPlcllis)  cnlareric  lauidc,  oiï  Abhas  ViC- 
d'abord  il  fift  quelques  beaux  exploits,  6i  r'aiicurafort  IcsChrclhcns,  <^ui  Ltty 
hé^aitntltigenottXt  croyMstiuUrepâeirtUUsrmiusii^J/hH.  Orpaicequcli&.iBficnr.)** 
ftre  aduerfaire ,  pour  rendre  le  Pape  odieux,  luy  reproche  j  ^«r  fmdêm  tt 
rvoya^eilduoit  fait  at  tatouer  Its  terre  s  de  tEmpncur  en  WT^ouiBef  par  leande  tin  Pl.ptge 
Bremie  Roy  de  f/ierufalem,  ^  fufcité contre  luy  Us  n^nlla  de  Lomhardie  :  il  fera 
bon  de  rechercher  cxaâemenc  la  vérité  de  cette  hUloitc,  pour  fi^auoir  qui 
font  les  coulpablcs.      ^  . 

Blondus  nous  apprend  donc  fm  Fridirie  hidignr  di  tt^tie  U  Têf%  tâMêk  ^^^^^ 
fxtênMmiw ,  dettsm     départir ,  ènù^nit  d  nm  t/iBetmmd  nnmHeîijûiuuidt  a.  IfjiA  «i^ 
fitU  Uùffoit  fort  Lieutenant  enSictle^  de  faire  la  guerre  auTape  ^  0  aux  EceU' 
jiéfii^UfSf  Ô^delestrattaillerde  toutes  fortes  d'oppref  tons  ^de^uoys'aajtiirtinr, 
/èivantant  puhli<^uement  de  la  commtfion  (jtte  Ityen  auoit  donnée  fonmaijhe,  il 
entra  en  U  Marque  d  cyincone,  Csry  prtji  quelcjnes  n/illes.     antre  cojiét  Conrad 
^uifchardyfVHautrefateUiteditEn^ereWi  menafonétUntenU'vaiïitdtSf- 
Ut9t     furprifl  (fuelqttes places .' mak enfinilen fut  chajfe'par  le  peuple affeSiêmti 
M  tEglIf/e.  Ce  ne  fut  donc  pas  le  Papequî  commen^lagoerrc»  ains  ec  furenc  ^ 
IcsLieutcnansdeFridericquiratcaqucrcntlcs  premiers,  &  le  contraignirent 
de  faire  Icucc  de  gens  de  guerre ,  pour  les  oppofer  à  leurs  troupes:  &:  ce  fut 
lors  que  Ican  de  BrenneRoy  de  Hierufalcm,  detcftant  la  perfidie  de  fon  gen- 
dre, marcha  contre  Tes  Lieutenansi  &  ailîfté  des  bandes  Fran<jOifcs  ,  qui 
cfloieiif  km  en  Italie,  fift  de  grands  exploits  en  la  Sicile,  ta  fàucur  du  Papa. 
Fhderic  eftoit  I<Msenlatett£iainte,  où  en  fin  il  ne  (îll  rien  digne  de  fonnonf^ 
ny  de  la  grande  attente  qu'on  auoit  de  Iuî,dont  l' Abbc  d'Vrfpcrg  rejette  toute  Vrfperg.  Id 
la  faute  lut  les  Templiers,  &  fur  le  Pape,  c^u'ïidiz  auoirtrauerfefèsdejfeins,  pui>î'p,g^ 
mefmes  empefché  les  [roifez^de  la  PeusUe  ^  CSf  de  la  Loml^ardie  ^  d'aller  le  feco$tnr:'f0,  m  eô- 
furquoy  il  s'écrie,  Qmeji-ce,  fvenant  à  («nftderer  tels  àBeSi<imneles  déplore,  &*  «««obîBî 
dettfet  ■M'^NM  nmmdice ,  protUge ,  ^  moitfite,  âtunm'teureetr  de  U  rame  de 
PEglifè  f   ais  les  autres  hiftoiiens  nous  témoi^ent  que  Frideric  tfeat  iamaià 
enuie  de  faire  mal  aux  Sarrazins ,  &  qu'il  n'eîtoit  allé  en  ce  voyage ,  que  fur  BlonJ.  dt^ 
les  afTcurances  du  traidc  qu'il  auoit  faitaucc  le  Soudan  d'Egypte ,  duquel  ii    '**  ^* 
auoit  parole  qu'il  remcttroit  encre  fcs  mains  b  ville  deHierulalcm^  &  quel- 
ques autres  places,  pour  diuertir  par  ce  moyen,les  forces  des  Chrciliens,  fous 
wàasfc  dr¥ne  longue  trefue.  DuPieUîs  dit  (j»ilreprift  I/ierufàlem:  maiscc 
fiit  Cm»  peine:  carie  Soudan  la  luy  tendit  fans  combattre.  Er  encores  y  eut^fl  **** 
'  de  rin&mîe  en  cette  capitulation  :  car  cet  Infidelie  fe  referua  le  fainâ:  Sepul- 
chrc ,  qui  eftgic  la  choie  pour  laquelle  vn  Prince  Chreftien  dcuoit  dâuantage 
contcftcr.  T{eiinuitj  ditTorfcllis,5oW<i»<MiVi  Hterufalemttmplum  Dormm,  p"^^'',/^* 
td  jitodtndrcmtuconiprehendk.  Mais  c'eft  i^le  Itcu^  où  il  faut  rapporter  k  OoPL  in^* 
iagementde  Paul  Ebile  »  toobâiic  ce  vovigè,  afin  qu'il  fcrue, 
pour  réfuter  les  caienmîes  de  l'Abbé  «Vriperg,  mais  auifi  pour  motiorer  ^.ÉaiL 
combien  eft  fxaxtem  ce  qtf!»dii  Ao     udttferiaitt  caBmQr:agûk%  le  fiùfaat  Lâd.tttI' 
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authcur  dcsfaiîbosdcs  Guciphcs,  &c  des  Gibelins,  en  Italicf  LA'WectFrfperfi 
diyl^^Mf  'tÙÊMUdetttmfsîàtétUifinhiJlotreparhsUUangesdeFnitrtc ,  ^ 
,  fêrlti^ûmies  Tâfes^  éffmrént  ^mUentrefriji  la  guerre  fatnciefgrienotiêm 
mai  f  •  U  ne  put  ,rryparfa  "uertu  ,  rjy  par  toutes  fortes  de  reffeEii  ,nypar  *ucuHt 
prière,  appaifer^exccrablt  hame  des  Papes,  ny  les  empejcher  de  le  traichr  indigne- 
menti  ^tiji^ua  À  pour  future  fa  ruine,  fans  <juil  fujl  en  rien  coulpahle:  toutefois  la  plut 
commune  opiniony  le  fentimtnt  gênerai  prefaue  de  tout  le  monde ,  le  condamne, 
^tc'ejl chofè ajfez.manife/lef  cetjuemejmtfcyfiiédf^rll  er^tie  dijSsmuU pas ,  ^Mt 
Friderie  deuant  ejuede fairt fvm^tffagt^  appella  ifiyUs prtmiersdesj^êméùup 
'  dtMtre  left^urls  Ujpeci^e  les  Frangipans,  acheta  leurs  terres^  CJT»  après  les  leurauw 

payées,  les  leur  rendit ,  à  la  charge  de  luy  en  faire  hommage,  ^  de  It-y  prtfier  Jêr-» 
ment dejideittè ,  comme fes  ruaJJauX:  en fiétte dequoy ilfe fermt  d'eux ,  pourchaffer 
,  UTape  de  la  'VsUe  de  'J^ome,  câpres  tl  remplit  toute  (Italie  de fatltons  ,faifdnt  re~ 

m^ndtSMmtdnttlâmtmireeJtoueJleiiite.  «^mtsfois Robert ^«y  de SidU^ 
ruumém  U  fttijfanee  de  [enrad  trotfie/me  Empereur ,  0/  erê^néùt  ^fiifêf^ 
/•itenltétlie,  U  nele  dépoUilîafl  de  fon£ftdt,fifiiMeùmrelty  GuelfhemDucde 
Bauieres ,  afn  ejuil  l'arrejîajl  en  cylUémagne:      pour  l'induire  à  la  guerre,  CaJSi- 
fia  de  fes  forces ,  ftj  lu)pronitf}  la  proteclion  du  Pape^  ducjuel  U  fedtfott  tenir  ftn 
Royaume,  tfenry  fils  de  Conrad  ^  leune  T rince,  nay  dans  le  njtUage  de  Ctheli^ 
dmtUfertMUfam^m^  tawAâttk  cts  trempet  de  G  tuiphen  deBâmeres.  DMegneh 
eemiat  encrioitdtvn  eefièÇttelm,  &  de  (autre  Çuelphe^  peuranmer  les  jet' 
dats.  (^es  noms  demeurèrent  à  la  pojieritiy  f^)  depuis  ce  iour  là  on  appeBa  les  parti" 
Jknsdu  Pape,  Cjuelphes,  ^  ceux  de  t  Empereur  y  Gibelins:  maii  celas  efl  oit  pref^ 
efue  oublie ,  lors  <jue  Frtdertc  les  remifî  en  ''vfage ,  ^  les  rfpandit  comme  n:ne  pefle» 
par  toute  l' J  taiie ,  pour  defoler  fes  'Villes ,  Cs^c.  Voila  la  condamnation  de  l' Ab- 
DédVrrpcrg,  &larcfiitadoiDdecequedi(bitdaPlefl]s,  ^leBêpeemeit^^ 
eifiCltéUeeni^uelphes» GikeUmif  pe»tifansde(Eglife,  .^Âe(£mf»re:  A}1 
lien  qae  ce  fîicFrideric  qui  apporta  ces  Juudons ,  &  qui  mid  ces  funcllet 
nomç  en  vogxic  parmy  les  Italiens.  Pour  les  trauerfcs  qucrAbbc  d'Vrfperg 
Totfe.fecr.  dit  auoir  cite  donnccs  à  Friderie,  par  les  Templiers,  Torfclli  nous  les  de-, 
f  ^iiufcii*  P^"*'       pcilidic ,  de  leur  part  :  Tout  le  monde ,  ditjl,  promettant  eÇaccompa- 
tner  Friderie  ep  H  ter  ufalem,  les  grands  tS9iei^resdeffieruJàUm,(^ 
ligydeeUrerent  ^ue  leTapt^  éwintl  Uifvouloieut  obeïr,  lemrAtteitÂefffitdndeli 
fiinre:  C^faettnte^iiÊpêm'  U  lien  delà  Chrefiteme,  ils  efloiegt péfttfftmàrther 
auecles  autres,  mryennavtt^ue  les  crii  ne  fefîjfent  point  en  fort  homrdeejU^eflant 
indigné f  slpartitf ans  eux:  mais  en  fin reconneijjant  le  mal tfuepouuoitcaufêr  cette 
fipéuration,  tl  les  reiiniji  au  corps  de ( armée ^  confintant  fue  les  cris,  ouïes  bans, 
eotsOM^UVimheiatyfeferoientâmnom  dePien,  0>de{a  [hrejliemè  ^fans faU 
rvwmtÎM  li^rj^m^erMir.  Eacout  cdail  n7  a  nulle  trace  de  peTH<tic.Qu^ 
Icccre  du  Comte  d'Aterre,  qui  éciiiiatit  à  Friddric,  luy  mande  que  lean  de 
DaPl  agc^''*^"'^^  ^^^"^^^^  parGret^oirc,  wff  ff«f  i/r»,  &  à  fangdans  fes  pays:  neweut 
y^àUfio.  e^uon  parle  d'autre  Empereur ,  ^ue  de  Itéy , fans  auoir  égard  (ju  il efiMU  /(ruice  de  Ie~ 

fut-Chrtfi,  Csr  ^uechacuns'efrneruetllede^uelleeonfcience peut  <-L,n  Pape  remuer  les 
mmeS€êmeleiChreJlieus,Omcqiinlltt&içrixctnfi^^^ 
'  deuoic  prendre  garde,  que  Mathieu  Paris  la  baiUe  (iir  la  foy  dVn  pèlerin» 
anoâanctn^eauànenc»  fudkrkeefiiU  ottydire:  & coucesfois cncores  nous 
ne  nions  pas  ^ue  toutes  ces  cho&s  qu'écrit  le  Çomce,  .ne  iê  paflàilent  en  la 
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Sicile  î  flttttil  en  fàutatnibuerla  hate  aux  premiers  authcurs  du  cetnuëmencj 

qui  furent,  comme  nous  auons  monrré ,  les  Licurcnans  de  l'Empiic. 

Or  qui  vcuc  voir  les  iuftcs  fujcrs  que  donna  Fridcric  à  Gre^'oire  ,  de  Tai- 
grir  contre  luy,  àcaufc  du  mauuais  dcuoir,  ou  pluftoft,  des  perfidies  qu'il 
anoit  commifes  en  laPaleftine,  contrekChieftienté  :  qu  il  Jifc  dans  le  mcf- 
me  hiftoâen»  l'eptlbe  duPacriarchc  deHieniralem,  tddteffét  ^  touslesfi- 
délies,  dont  du  Pledis  fait  mention  cy  après,  laquelle ,  encorcs  qu'il  die  qffel- 
le  fut  écrite  en  faucur  des  Templiers,  pour  diffamer  Fridcric,  ncantmoinsil 
témoigne  qu'cllant  parucnue  aux  Occidentaux,  clic  affbiblk grandement  le 
crédit  de  ce  Prmcc,  fie  flcftrit  cftrangemcnt  fa  réputation.  Mais  fi  cette  cpi- 
ftiêfonble  (ùfpeâe,  qu'on  v<>ye  dans Todêllisles  exploits  de  Fridenc  en  la 
terre  £unâc,  Àlesardcles  de  la  compolîtion  qœîl  fift  auecleSultan ,  &  l'on 
iugera  que  ce  Prince  ne  fift  rien  qui  vaille  en  ce  voyage,  quoy  qu^s  lettres 

3 u'il  e'criuoit  aux  Potentats  delà  Chrcrticntc,  il  chanic  {es  triomphes,  ScCe  ' 
rcflc  des  trophées ,  faifant  Tonner  bien  haut  les  conquellcs.  le  biffe  !'c- 
piftrc  de  Grégoire,  addiellcc  aux  Princes  Chrefticns,  où  il  ic  plamt  de  Fri- 
denc,  comme  dVnconteinpteiirdelaRcligion  Chrcfticnnc  :  car  l'on  pour- 
roit  dire  qu'il  parle  (elon  fa  pafEon  :  mats  qu'on  ne  m'allègue  non  plus  les 
epiftres  de  Fiideric,  qui  n'auoit  garde  d  écrire  qu'auantageulcraent  de  fes  ex- 
ploits. Au  demeurant,  du  PlcfTîs  coule  vnc  infignc  fauflctéparmy  fes  allega-  du  Pl.ptp 
tions ,  impofant  au  Pape,  tfuil  ecnuit  a»  Sultan  mtfmts ,  four  le  dtuertir  deHh^^ 
luy  rien  rejtnuer  de  la  (erre  fatnSe:  Culpimanvoiremcnc  l'a  ainfi écrit,  Col- 
lâiutnistOttCdemerme,&Balée,  toutefois  fans  iugeme  ne,  &:  contre  la  toy  de 
l'hiiibtre:  carrAbbéd'Vrfpcrg,  qui  viuoitde  «temps  là ,  &  qui  fait  pro- 
fèlSondecenfurcr  tous  les  dcportcmcnsde  Grégoire,  n'en  fait  aucune  men- 
tion ,  encores  qu'il  ccriuc  qu'il  traucrfa,  tant  au'il  pût,  tous  les  delTcins  de  Fri- 
dcric ,  le  chargeant  d'auou"  cnuahy  fes  terres,  d'auoir  emperchc  les  Croifcz  de 
Icfuiurc,  d'auoir  foule  aux  pieds  fes  lettres ,  par  lerquefies  il  luymandou  ce 

^uifeftoitpalfêentreluf,  &leSultan,  &  d'auoir  animéles  villes  de  Sicile  à  fc 
éfàire  des  AUemanst&àlesmalIàaer,  faiiant  courir  le  bruit  que  Frideric 
cftoic  mort  eiiOlicnt.  Celuy  oui  accufoit  le  Pape  de  ces  cruautez ,  que  tou- 
tcsfoisilne  rapporte  que  furlebruir  du  peuple  {nft  a(ferel>ant  hommes,  (^efi 
àfiauoir,  les  parcifatis  de  l'Empereur)  eultjl  oublie  vnc  lettre  de  tel  poids, 
capable  de  manilefter  Ton  mauuais  courage,  fil  en  eut  cite  quelque  chofcî 
Mais  ellecft del'inuention desautbeurspoftericurs,  qui l'ontf orgée  en hai^ 
ne  du  Pape ,  auffi  bien  qu'vn  autre  contre  Alexandre  troifîefme,  que  Balée  ' 
n*a point  eu  de  honte  aaccuTer  d'auoir  enuoyc  le  portraid  de  Frideric  prc-  ineptie<.  ft 
mier,  auSult.ind  I-gyptc  ,  auccdcslcttres,parlclquellesilIuymandoit,quc'"'Po'*"«« 
fil  vouloir  viurc  en  repos,  il  le  lift  tuer  à  quelque  prixquecefuft:  à  quoy 
adjouftc  mille  autres  monlkueufes  impoftures ,  démenties  par  toute  l'hi- 
,  ftoire:comme,quePridericpremierpriftHierufalcm,  lubjugualaPaleftmc, 
puis  repailà  en  Arménie  pour  f'cn  retourner ,  9U^uel  lieu  if  fiic  enleu^  pat 
certains  hommes  de  cheual ,  qui  le  menèrent  prilonnicr  taSuIcantauquel, 
pourfc  couurir,  il  dift  qu'il  clloit  le  portier  de  l'Empereur;  mais  que  le  Sul- 
tan pour  le  conuamcrc ,  luy  montra  Ton  portrait,  &  les  lettres  duc  le  Pape 
luyauoitcciitcs.  Etapicsauoirtirc  de  luy  qu'ilcftoit  l'Empereur,  le  rcnuoya  ' 
auec  bonne  efcotte  en  Allemagne ,  oùu  mtreceu  aucc  vn  applaudiffcincnt 
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incroyalïledeics  £iijers.  Quiefl^cequincremocqaedecespro^^èttxtnen^ 

fongcs  qu'on  veut  couler  dans  l'hiftoirc?  Mais  qui  ne  V(»apar  la  l'infàtiable 
dcfir  de  médire,  &  de  calomnier  les  Papes,  c^ui.igite  les  ennemis  de  l'Eglifc? 
Pour  reucnir  àFridcricfccond,  peut  dire  quclc  conte  de  cette  lettre  a  efté 
forgé  fur  ce  que  Mathieu  Pans  rapporte,  que  les  Tépliers  animez  contre  Fri- 
deric,  àcautedelahainequeluyponoit  lcPajpc,n]andercnc au^iiltanquil 
vouloit  aller  vi/îter  lelordain,  &qu4lluydreiraft  desembiirchespourlefiir* 
prendre:  nuis  ilfalloic  prendrcgarde,  qu'outre  que  Mathieu  Paris  femonoe 
mal  affcdionnc  aux  Templiers,  encores  ne  mcflc fil  pa^  le  Pape  en  cette  par- 
ticularité, mais  fau  les 'cil îsTcplicrsautlieurs  de  cette  lettre.  Orccquicfùcc 
du  tout  ce  loup^on,  ôc  luliihc  entièrement  le  Pape,  c'cll  quil  rcprochoit  per- 
petuelIemécàrEmpereur  &s  incellieeces  auec  le  Sidcan ,  &  auec  les  Infiddles; 
Que  fil  eut  éciicdeslettresàce  Manomecan,qnin'eftoit  pas  pour  enrien  dif- 
'    Hmulcr,  ç'eutc(leT'cxpoia:àvnemamfefteintaniie,dontil  cil  croyable  qu'il 
feft  voulu  garder.  Nous  ne  nions  dôc  pas  qu'il  n'ayt  c'crit  aux  chefs  dcl  armée 
Chreftienne,  qu'ils  eulTcnt  à  fc  défier  de  Fridcric,  duquclil  auoit  entièrement 
inauuaifc opinion  :  maisqu  ilayt  cnuoyc  aucune  lettre  auSultan ,  nous  te- 
nons que  ceftvne pure  calomnie,  auflî  bien  que  ce  que  duPleJCs  rapporte di 
Hieroune  le  Maire,  ^luUm^iieijregaire  fai/ôit  mettre Àmtrt  ht  ménagers,  if  id 
*venoient  apporter  en  Occident  les  nouuetles  des  exploits  tju'auoit  fait  Frtderic  en  la 
Antresîm-  f^'^''^ J^'"^'-  Quant  à  cc  que  du  Pl.  ndjouftc,  (jnelc  Sulrnnluy  fut  plmequitahlCy 
foftnres.    (juele  Pape  :  cncorcsqucce  loit  vr.c  inucdiuc  pour  piccjuer  Grégoire,  neanc- 
moins  cela  montre  que  Pnderic  clloïc  en  bonne  intelligence  auec  cet  InÂ- 
delle:  conuneauifitous  les  hiftoriens  témoignent  qtfilieceut  de  grandes  gta- 
cificaîionsdeluy,  &  qu'il  luyenuoya  de  magnifiques  prefens,  &luy  donna 
▼ittFrifo.  de  tout  ce  qu'il  y  auoitde  plus  rare  en  Orient,  iufqu'àdcsElephans,  des  Dro- 
madaires, des  Chameaux,  des  Panthères,  &desLyons,  quedcpuiscftanti 
Rauenncs,  il  expo  la  en  Ipectaclc,  pour  faire  voiries  Imgularitezdcfonvoya- 
Godef.Mo.  g^'     Mouic  Godciroy  rapporte mclines en  fes  Annales,  (^uele  Sultan  deBom 
ia  Annal,  cd  fyUnee»  ton  wùit  deiut  eems  trente-deux  Ivy  enueyn  nmitente,  i»ntt ârtifce  efiok 
«on.  ui».  .  Qffy  rt^^tf     imttges  du  Soleil ^  &>  de  U  Lune  ,fMfim  leurs  e&urs 

règlement,  C*  félon  les  mt/S^esii»e  ces  afir  es  tiennent  dansles  citux  enleurs  reuolum. 
tions:  de  forte  cjuony  rewartfuott  ajfeurcment  les  heures  du  tour  ^  C  delanuiSlg 
C7*  cfioit  efJime  et  riche  patiillon  à  'fw^t  mille  marcs  d'argent.  Toutes  ces  parti- 
culières amitiez  auec  les  ennemis  du  nom  de  leius  Clinlt,  de  la  Rehcrion 
CbtelHenne,  fomfufpcâcs,  &ya  apparence  que  les  Papes  nclcsluyrcpro« 
cherentpasfiuis  iufteiujet. 

Mais  pour  reprendre  l'hiftoirc  de  fon  voyage,  apresauoir6iicceccehon-^ 
tcuÇe  capitulation,il  remonta  lut  fes  vaincaux,al!cç;'jant  qu'il  prccipitoir  ainfi 
fou  retour,  à  caufequcle  Pape auoit  armé  contre  luy,  (?^"tafcholt  dcluycnlc- 
ucr  la  Sicile.  A  la  venté  Grégoire,  non  par  laloulie  de  les  proipcritcz,  com- 
me aTOuia  dire  l'authcur  delà  vic,mais  pour  auoir  en  horceurvn  fi  Idçhc  trai« 
té,  dont  tous  les  ChreftiensdOrientre  plaignoientàmerueille,  luy  auoitfidt 
▼iuFiiaer.  ^^^^^^^  bcfongnc  en  cc  Royaume, &^ieiresvoifine$,  prbRoy  de  Hic- 
•diii.iM5.rnfalcm,  lean  de  Brcnnes ,  &cc  (  comme  nous  auons  dit)  en  rcuanchc  de 
ce  que  IcsLieutcnans  auoicnt  fait  fur  le  patrimoine  de  iT.glifc.  Mais  Fri- 
dcric paroUninc  en  fes  Ëllats^  rccouura  bien  toil  cc  qu'on  lu^  auoic  cnieuc, 
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éyanttouilours^  lcs  flancs  les  Sanazins,  quiltenoicàlàfoldè,  pour  f  en  fer* 

uir  contre  le;  P.ipcs.  n 

Parmvccs  heureux fucccz,  (yicliniu  bicnîimauuaifc  rc|nit.ition  que  luy 
donnoit  par  toute  laChrcilicncc,  la  malcdicliomlufainct  Sicgc,  il  nclaif- 
fc  pas  de  rechercher  le  Pape,  vcrslequclil  dépcfcha  pour  fcs  AmbalTadcurs, 
rArcheucfquc  deMeffine^&IeGrandMaithedesChenaliersAllemans,  de 
l'ordre  de  noftrc  Dame ,  afin  de  traiter  de  fa  rcconciUation.  Le  Pape  voyant 
qu'il  fc  mertoic  à  quelque  raifon,  3c  que  mcfmcs  il  oftroit  ccnr  vingt  mille 
onces  d'or,  pour  réparation  des  doiniii.igcs  qu'il  auoit  faits  àl'E^lilc,  ne-  Annal.  Go-i 
quief(jaàfapricxc,&  le  rcccut cnla ville  d'Anaignc,  auccqucs  tanidotami-***^-^ 
Uaritc,  qu'ils  mangèrent  îmcfme  table,  après  que  l'Empereur  eut  elle  rc-  viûfa^cr. 
concilié  l'Eglifè.  Cette  courtoifie  dont  via  Grégoire  à  l'endroit  de  Frjdcric,  Ch.ou.  au- 
montre  ^u*tl  ne  Iny  lUmfura  point  d(  dék»$re  de  ect  ahouchement.  &  que 5,','>Jto 
ceftvnc  pure fablcccqucdic cet authcurreccnc     dcnullcauthoritc,  aile-  *r^r-  bel- 
gué  par  au  Piedls,  c^ue  luy  prefinrant  fon  litd,  il  n'auror  (?t,!  cnuf  les  çenw.     ç^**,**"''  '* 
CiT*  du  bout  des  le\'res:  ce  qui  luy  feroit  touf.ours  dcjiUH  dcmeuu  jur  le  caur.  CcS 

bagatelles  font  indignes  dei'ni(h>ire.  Mais  ce  que  duPlcHisadjoulle,  c^ue  h 
Tâfe  n/vjfMU  Friieru  r^êtm  dt  régler  let  dejirdres  de  Lemiardie ,  ^mil  éuêk 
toufiours  mMUemu  etntre  luy  yfotu  prétexte  de  Us  ferfuader  de  fe  feufmettre  à 

luy  y  les  encoura^eoit  contre  luy  :  cil  bien  de  plus  grand  poids,  &:  ne  manque 
finon  d'vnc  bonneprcuuc,  qu'il  doit  chercher  ailleurs,  qu'es  ccrit';  d.-  Vi- 
gnicr,  &:  de  Tes  fcmblabies,  paflionncz  contre  l'Eglife.  Aucontrauc,  il  cil 
certain  que  Grégoire  t&noigna  toute  ibrte  de  bonne  volonté'  à  Fridcric, 
mefmes  au  préjudice  des  villes  aflbdées  (comme  nous  montrerons  tancoft, 
aufujetdc  la  prilônde  fonfils)  iulquesacequeFridettcfiiTcité ,  &  animé  par 
Je  tyran  Ezclin,  fous  couleur  de  dompter  ces  villes,  cntrepriit  fur  les  terres 
duPapCjfaifantparoiftrepai  làcju'il  n'en  vouloit  aux  communauté?  d'Italie, 
qu'en  intention  de  pouuoir  en  lin  venir  plus  ayfcmcnt  a  bout  de  la  puillan- 
ce  de  l'Eglife ,  contre  laquelle  il  portoit  vn  mauuais  courage ,  «S:  vnc  ame \U 
cerée,  à  caufe  de  Grégoire. 

Mais  dcuant  qu'en  venir  auxprcuues ,  il  faut  examiner  en  padant  ce  que 
du  Plcflîs  rapporte,  après  l'autheur  Italien  (  qu'il  nous  baille  fur  la  foydc  Ion  ^"  ^Ij'^^ 
Vininicrl  des  formons  d'vn  cclcbrc  Prédicateur,  nomme  lean,  lequel  il  dic  inéceni.cnr. 
auotr  ertcvnnc  fart  fermon  au  mtlteu  des  carojjes  ,  &>  ejirndan  des  (^nez.  confe-^^^- 
derêes,  en  ces  mtti  de  ne^re  Seigneur  :  le  ^vetif  donne  ma  paix,  ie  njom  Utjje'^i,^^"* 
ma  fâix,  £t  Jpccijîant ,  dit  l'autheur ,  le  hut  de  fa  predieatiùm ,  eonelted  que 
tom  les fauteurs  ,  (j^  partifans  de  t Empereur  ,  qui  Cafifieroient  ou  de  faicl,  ou 
de  fanle,  fèroient  decUre:^  rebelles  à  CE^ltfe^       là  defftis  finit.  Or  du  Plcllis 
a  oublié  à  nous  dire,  que  Vignicr  témoigne  que  cvt  authcur  qu'il  allègue, 
cftimc  grandement  ce  Prédicateur,  &  l'appelle  ,  d'omma  ,  Q/  Jàttta  <T>ita: 
Homme  de  très-  bonne ,     /ainSe  evie:  Ce  qui  authorifc  merucilleulcmcac 
fes  prcdications.Sigoniusaulfi,qui  a  déduit  amplemét  cette  hiftoire,  ditmcr> 
ueilledefadoÛrine,  &:  de  fAviCj&mefmes  nous  donneàentcdre  que  ce  qu'il  ^i!;o.  H.  17. 
diftcontre  les  partilàns  de  l'Empereur,  ce  fut  à  caulc  des  tyrannies,  &r  cruau- 
tczqu'onauoit  exercées  en  Italie,  fous  Ion  authoncé.  Toutefois  le  Religieux 
defaindcluftinc  dcPadoiic,  qui  vuioit  decetcmpslà,  &  dontlachroni- ^^"^jj^^^* 
que  a  clic  imprimée  par  les  Allemans,  cncorcs  qu'il  rapporte  lagrandc  vogue  a<l  aa  ujj. 
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qu'eue  ce  Pre^kateur  par  toutes  les  villes  de  laMarqiie  d'Aiiconé,  écUt 
Lombardic,  6c<fic  mcfmcsil  all'eurequ'il  eut  vn  tel  pouuoir  fur  les  citoyens 
dcPadoiic.Vcronnc,  Brcffcj&r  Mantoiie  ,  qu'il  les  filtafTcmblcr  en  la  campa- 
gne de  Vcronne,  où  les  ^n  ancprcfchcs  au  milieu  des  caro(res,5(:  des  cftendârs, 
il  les  tiil  condclccndic  a  la  paix  :  ne  fait  aucune  mention  de  ces  dernières  pa- 
roles dites  confie  les  paitiuns  de  l'Empereur.  Et  de  fait  en  cette  année  là,  l6 
P9ft,  &  rEmpereur  cftoient  bien  cnfemble,  &  n'y  a  gueres  d'apparence 
qu*vn  Predicatetir  eut  ofé  ainfî  publiquement  cfchaiTaudcr  ceux  qui por- 
toient  ce  Prince  ;  vcu  que  ç'cuft  elle  au  préjudice  de  fa  réconciliation  auec  le 
fain6lSic£!c.  Et  quant  aux  autres  prédications  des  Religieux  de  fainciDomi- 
nique,  &  de  iainct  tian^ois,  Sigoniusadjouitc,  que  leur  butcitoKdamcnci: 
les  peitplcs  à  pénitence,  de  1^  attirer  à  Dieu ,  &  de  les  réduire  en  vnc  bonne 
Diocrres  amitié,  &concorde  :  ccquireuffît  auectantdefrui<Sb,  que  cette  année  Ia6it 
ivfofliuu.  appcUée  twnée générale  de  deuotim.  Injuftement  donc  du  Plrdîsvcuc  con- 
ucrrir  ces  organes  du  faintfV  Efprir,  en  trompette  de  (édition,  diffamant  l'œu- 
urc  dcDicu,  &  la  prédication  dclcs  Miniiîres.  Maispluscalomnicufcmenc 
cncorcs  il  charge  Grégoire  aamoir  par  l'enuoy  de  fei  Légats ,  exati'vne  grande 
lyaVl  page  eonjpirmvuiii  Trmas  ditSu^in  tfmn  fiiderkt  Ot  mdmHnryfon pis  À/m 
Auent^iJ  f'^'^"^^'f(^f^f'^f^*i  Cl^.  Auentîncftieguarantdeccticimpofture:  mais 
*      il  cftiîfauxquclc  Pape  trempa  en  cette  confpiration,  qucccfutlbliaotho- 
VitaFriJer       *ï"*    diflipa.  Efcoutons  l'authcur  de  la  vie  de  Fridcric:  L'Empereur,  ditjf, 
idw.ujj.  aduerty  c^mHcmy  jon  fis  auoit  fkrenement  conjpiré  contre  luy  y  auec  les  Lom- 
bards ,  parttt  du  Royaume  de  Naples ,     stn  'Vtnt  âuec  le  Tape^ty^  fis  Légats,  À 
c^rkmm,  wUUsUt^af  pourpaJferenc^Utméi^nf,  SMiain  <^uilyejiÂrrmé,ii 
Sig0éllt7.m  MMftnuDittttf  ^itttjfdt  dit  Pape ,  tfmâmmiurkmfafÊwem,  mut  Prmmdt 
linead  ano.  t Empit9tfejkijît  de  fon  fiU,  if»Uen»9yAfr^màtrmU*r0UUe.  Sigonius  tout  de 
ÉVnnd.  dcc.  "i<^^iTic:  F  rideric  fjl  la  guerre  en  Allemagne  contre  Henry  Jônflsy  gy*  futgrandt- 
*.  li.  7.       mentajitp.s  du  Tape ,  -^hi  ayant  écrit  auxl*  rinces  de  G  ermanie,  fut  eaufè  <jue  plu- 
ftttars  abandonnèrent  Henry.l^  clt^cc  donc  pas  vnc  infigne  calomnie  de  fauc  le 
,   ^Pape  autheur  de  cette  innmcconfpiracion?  Et  donc  Frideric  >  ouquclqu'vn 
pourluy ,  fencftjliaœais  plaint?  LXriliamaisreproché  àGrcgoire,  contre 
lequel  il  faitédatcr  tant  dautiesplaintcs?Sicelaeutefté,  iln'eutpasoublié 
t>BM  publier. 

j+4..  lig^zo!  Plcflis  pourfuit  l'iiiftoire,  &:  dit  qu'en  l'an  mille  deux  cens  trente^fnf,  Fri- 
te lotu.  deric  ejiant  las  des  rebellions  d' Italie ,  principalement  de Lombardte ,  requiert 
Ana.ii|f.  Offgtf,t^rtnupar^.,cmmeil(émitapfiép«urameimÀK*^fi»U^ 

^uamfi il  f fi  pour  liy  i  t mdrm des  Lamkards^  des  aSUiUmtùk nèmmiment,  rwa- 
tre  lefejuels  le  dcuoirTappelloit,  <fuil  ne  pouuoit  ignorer  mMtttenir  les  Albigeois  ^  om 
y audoii.  Çefioit,  dit duVlcfïis ,  pour tmterefier  en  lamatiere.  Répond  Çregoire, 
(ju  il  fie  garde  d^  entrer  fn  armes  en  Italie,  non  moms  d'attaijuerles  Lôbards ,  pluflo/l 
Math.  Pat.  qi*  dp  prépare  à  repayer  en  la  terre fiamcie,  où  la  trefue  expire  dans  deux  uns.  Si  tou- 
inHcnr.^  ttfitiÛit^uelqttt  che/i  à  leur  demander»  tfu  il  euotiue  la  cau/i  à/^ ,  ^  'Vêlontiers 
Uen  emmâifirâ.  Ath  •rgutU,  adjoufle  du  PlelEs,  r^mditFriderèe,  d^fmdem- 
menti  dit  thifiorienp  modérément  i  L'Italie  efi  me»  héritage,  c>  cela  efi  cennm 
À  tout  le  monde  :  t^fhker  à  tanttny»  laijfer  le  fien  «  ceferoitambitiendémefkr^^ 
njeu  me/mes  que  les  \taliens,Jùr  tout  les  Milannois,  m'ont  prouoquêpar  leurmfo- 
lence, ne  me  rendans  aucune  rtnerence.  Voila  l'hilloirc  qmn'a  point  bcfoin  de- 
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Fridunc  fvurdtntpterU  reheiltondcs  Lombards  y  re(jmji  (jregoire  £rune  „J!«Î*2' 
ycdf#,  tbmme  il  tauoit  apfléfour  amener  à  râi/hn  Us  7(  omains ,  <fuain/t  il  fji  pour  Tbift^n. 
luy  à  CendroiEi  des  Lombards  f  C^c  Si  cela  cft,  Fridcric  ne  pouuoic  pas  atten- 
dre grand  fecouis  du  Pape  \  vcule  lafche  traid  (^uil  luy  fill,  lors  qu'il  fut  quc- 
iUond*amciifir les  Romains  àraifon:car(nr le  pfoinc  du  combat,  ilabanaon-  PUt.ia  «le» 
nararmieclaPape,  &Mnc  que  Grcgoireachetaft  les  AUemaos,  .&leiir  pro- 
mift  de  grandes  recompenfcs,  pouriesÊûre  marcher  coatxe  les  Romaiiis,  911- 
corcs  le  hrcntjls  comrrie  à  regren 

Quant  à  la  réponfc  de  Grégoire,  duPldîis  y  dcuoitadjouftcr  ce  que  dit  Blon<i.  dcci 
Blondus  au  mefmc  propos:  LeTapCt  dicil,  ajfeur'e  du  retour  de  Jrtdtnc  en 
Jtâlie ,f2rdngf4nditppârtUdeguerre  ^uUémitfait  foury  entrer ,  depejche  rvtrt 
luy  (jregoire  de  ^onttlongt  Trotonotairt  Ju/ainS  Siège ^  pour  le  prier  ^  & 
comiurery  (fmsUéUMtUpéixdefSglfi,  émseeUe  de  Ie/u4-Chn(i ,  &fon  ami-  f.'JJ.'^^V 
ritf ,  qu'il  luy  MMt  ifilgiieres  témoignée  en  U  querelle  de /on  fis,  Qj  enU  dif}  enfe  de  icgM»: 
de  fon  mariage,  aufi  ehere  qu'un  T  rince  Chrétien  ta  4oir  auoir,  il  uculufi  (i 
contenter  des  traiSetit  &*  accords  qùaueUnt  pajfe"^  auec  Us  Lombards ^  H rmy 
fon  pere ,  &*  Frilericfon  ^eiU.     quoy  ayant  fatSl  dmn^Miw»  deprejttr 
rtiBe^  Grégoire  hytnuoyaencores  qMUreC4»dinaux  ypouruntlwttéiffair*:  t»êm 
ti ayant  rien  peu  tirer  de  luy ,  ils  furent  contrâmQs  de  s'en  retourner  à  V \ttrhe .  car 
frideric  auoit  plus  de  defird'abaiJferU  Tape^  que  de  ftbiuguer  les  Lomlardi.  Ec 
certes  Grégoire  ,  &  les  Cardinaux,  auoicnt  bien  prcueu  les  dclfcins  de  ce 
Prince:  c'cil  pourquoyikluyârcmiaréponccqucnous  auoas  oiiic.  A  la> 
qncUe  tout  ce  que  ie|ntc  Ffideric,  nxft  quviie  pute  dé&^te ,  pour  fe  diC- 
pdnfbrdu  voyagedekcerreiàmâey  att*il  auoit  en  horreur,  à  cauCè  de  ^al- 
muceqU'ilauoitconcraâceauecquesleSqiudan,  &!esinfidellcs.  Btpourcft 
qu'il  objcftc  ,  que  t Italie  efîottfon  héritage^  le  Pipe  luy  pouuoic  répliquer, 
que  les  villes  d'Italie  f'eftoicnt  librement  donnccs  à  l  Einpuc ,  à  la  charge 
«relire  maintenues  en  leurs  anciennes  libcrtez,  àc  priuilcgcs:  &c  pariant  qu'il 
cftoicebligédèIeslei|icon(enier,  &  qu'au  contraire  illcsvouloit  violer,  en 
fiiite  dequoy  iès  armas  n*eftoient  pas  iuflres ,  njr  fon  deflein  loûable.  Au 
fcmds  (  comme  nous  auons  rapporté  de  Blondus  )  il  n'en  vouloir  pas  tant 
aux  villes  de  Lombardic  ,  qu'au  Pape  mcfmes.  Aufli  Grégoire  va  au 
deuant  du  mal,  &  le  donne  garde  de  tomber  en  fcs  pièges.  Mais  il  cil  faux 
que  pour  les  euitcr,  &pourdiucrtir  les  forces  dccc  Princo,  delItaliCy  il  iuy  Du  Pipigc 
ont  U  dijjÎÊinmÊd  uomKâmx  affaires  en  tAUema^nr ,  comme  dit  TAduer- 
fiiiré.  Le  Duc  d'Auftnche  (c  porta  à  cetteguerrcdelbn  propre  mouuemenr, 
^Cil  y  fut  fulcicé  par  d'autres,  les  hiftoriens  n'en  acculent  point  nommé- 
ment^  le  Pape:  mais  difcnt  feulement  en  deuinaisr ,  que  quelques  ennemis  . 
iècrets  de  l'Empereur,  Taucicnt  porte  à  tauc  ce  rcmucnienr.  Pour  ceux  de  aJuBiblio'. 
Milan,  &  durcile  des  villcsirancncsde  Loii\bardjc,  le  Pape  n'auoit  que  faire      »  l'an 
delesanimer  àcette  guerre:  leurs  courages  eftoientaifis«nuenimezcontte^^^'''* 
rEmpetéur,  \  caulè  du  auel  traiâement  qufauoît  receu  l'Italie  de  Tes  Mini» 
fiics.  Il  eft  vray  c^mc  le  Pape  voyant  que  l'orage  venoïc  à  fondre  fur  luy,  iê 
ietta  deleurcortc,  &  les  ail  illa  de  route  la  puilTanjCc.  Or  nonobllant  toutes 
CCS  chofcs ,  Frideric  gagni  vue  <:icfrc  bataille  contre  les  Milannois ,  em- 
incna  leur  cacolic  (  qui  clloïc  vnc  clpcce  de  chariot  ^  fur  lequel  cltoicnc 
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Jkinéesles  armes  8ilcs  cnfcigncs  de  la  ville,  aucc  vn  c  Croix  au  Hcflus,  qui  fcr- 
unir  rommc  de  bannicrc  à  r^irnicc  )  prift  leur  chef  rils  du  Duc  de  Vciiifc  ,  quil 
filt  depuis  cruellement  cxccurcr:  inill  à  mort  vn  li  grand  nombre  de  Iturs  lol- 
dacs,  &  emmena  tant  de  priibnnicrs,  que  il  nous  croyons  les  lupcrbcslcccres 
au'il  écriuic  de  cette  viâoire ,  aux  Princes  Chrefticns ,  ny  les  tôbcaux  ne  fuffi- 
toienr  pour  ênterrer  les  morts»  nyl^PalabdeCremone  pour  relèrrer  les  cap- 
^  tifs.  Cette  viûoirefuiuie de larcdditiondclaplufpartdcsViiiesaflbciées,  fill 
vomira Fridcriclc  venin  qu'il auoic  furie  cœur:  carfcictrancouucrtcmctfiir 
les  tcrrcsdcS.  l'icrrc,  il  fcfaifitdVnc  partie  de  laSardaignc,  que  nous  auons 
montre  par  bons  cures  cftrc  du  patrm\oinc  de  l'Egliic  :  6c  pour  en  frulkcr  du 
iiff. coutlePape, ladôneàHcnciuslon baihurd. Grégoire teconnoinantaulli cofl: 
qu'il  en  veut  à  fonS  icgc,  le  fbmme  de  reparer  cétc  injure,Af  cômeil  fe  mocque 
oetoutesièsprieres,iiiimînecontteluy ,  &  l'cxcomunieen  ces  termes  que  ie 
reprelènte,  afin  qu'on  voyc  Ci  ce  que  dit  duPLeft  vray,  i^utlaccumitUflûfitMrs 
CMtjtsfrtuoles,  pour  fortifier  celle  cy.A'ei««f?»;«.-'  ns  ^ip^  anathcmanfons  de 
Updrtàe  Dieu  roue  pvijfant,  Pert ,  Ftls      S.  £Jprit,tl/  defauthoriiè  des  i/un^ 
heureux  Afojirei  S.  Pierre,  c>  S.  Paul,  fi idtric  Empereur  ^ {âutant  <fue  ddns  lé 
ViSeU é  mem /idition cnure  (EgUfe  ^omaincy  afin  de  chajjir  U  Pomife  T^emsin, 
C  fis frères  Ui  (^ard'mAHx,deUitrfiegeAtem  parce  (pêtl  a  empêche  f«rjis fetmtwrt^ 
Ï6uef(^nti»2tile(irine^  vo(ire  Légat,  d'aUer faire  fa  thêargtWXtUsAlktgeoii^fowt 
Idmanmenmn  de  U  fo'y  Catho'ifjue.     derechef,  parce  eju  au  Royaume  de  tapies 
deSicile,tlempefchcl'ordinatton  des  Frelats  tjuâdlesfîegeiforit  )i>acans,  fp  atnfi 
eji  caufe  que  le  peuple  Qhre(lien  demeure  fam  Pafieun.hint  qu'tl  4 fait  emprifonHer, 
profir'tre     mettre  Àmrtplufieur  s  perfotnwsÉcdefiaJiiques,  f£}  éfâitMâltr*  Ut 
fg^fisci/kerêesi  2)iem,&4emp^hê^»*9nnereiati(i  ceBesqmfintmméesJttm 
farce  (fuit  a  deflourné  le  neueu  du  Kvjf  de  Thma,  dejiféire^hr^iettj  ^  de  pniÊ» 
dre  le  haptelme,  <futl  defroii  ardamment  receuoir,  O  mefmes  a  retenu ,     fait  ar- 
relier pri/hntuerVn  Amlaifadeur  du  Roy  d'Angleterre  ,cjHi  Venait  auS.Stege.Uetn 
parce  qutl  4,  centre  /on  ferment,  occupe  les  terres  de  l'Eglijê,  C*  dipoUtUéla plujpart 
des  ffgUfis  deSîctlej'aus Je Joueur  defaireredre  emxTempli^rs  ce  tjui  leur  a  ejle  ojlL 
Jtem^eutee^ue  centre  UtréuSédtfêiXtil  exige  de  targent  des  fgl^St  t^fattcentri' 
htertesPreUtSt  c27<  les  Jdhez^deCi/featix  y  pour  haflir  denouueSesfMereJfeS,  itam 
fâreeqme centre  le  mrfme  trat^édepaix ,  tl  a  hanny  defes  Efiats  touf  ceux  qui  ont 
emhrajfele  parry  del'  Egltfe^  Cr«  a  retenu  leur  s  femmes,  dT*  enfans  pnfonmers.  Item 
pa/ ce  (ju'tl  retarde  le  voyage  de  la  terre fàm^e^  &>  trauerfcla  reparattondelEnt" 
fke  J^Mtéin,  Sicescauksfbncfriuoles,  &legcres,  ic  ne  f^iy  pas  où  l'oik  en 
pouna  trouner  d'aflcz  forces,  &  dallez  grand  poids,  pour  fulminer  vne  ex- 
communication :  matstouc  cequi {èâiteniaiufticcoc Rome»  cft&iuolci 
Geneuc,  &:  à  Saumur. 
Fridcric  citant  à  Padoiic,  vfc  dcrcuanchc,  afTcmblc  fcsfcruircurs,  femôrrc 
lîK«  epift«^^"^^"^°°  throncj&lidde  iullicc,&puis  fait  parler  ion  Chancelier  Pierre 
pèt.d'e  Vin*  des  Vignes,  pourladel^iicde(àcau(è.  CeChancelicr,  homme ezcrememet 
epi.  I.  hem  cloquentpourkteinps,f^pandeniniieâiuesconcrelePape,proteftedertn- 
nocencc  de  fonmMUre ,  &  conjure  la  compagnie  de  ne  fcllonner  point  des 
•  foudres  de  Rome,  &  de  perfiftcr  en  la  fidélité  deùe  à  leur  IVince.  Apres  cela, 
Fridcricc'criuir  aux  Princes  de  l'Europe,  des  lettres  picmcsdc  douleur,  ôc  de 
plaintes  contre  Grégoire,  ic  purgeant  de  c&doacUi'accuioit:  î^au  contraire, 
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Icckargcantde  beaucoup  de  reproches  qui  fc  lifcntdahs  (es  lettres.  Le  Pape 
de  foncoftc  fie  voler  par  tout  les  copies  de  fa  fentcnce  ,&  repartit  aux  Ict- 
ucs  de  Frideric,voircnicrmcs,ditSigonius,  U  conuatncjuie  de  mamfeflf  men- 
ytfn^fToutefoifpdurrendKFfidericviâoneux,  du  Pl.  produit  les  vers  quil  Du  Pl  page 
fiftpublwr,&lcscraduit  pour  les  6kegoafteranx  François.  Ily  a  auLadn.  nticcmenc. 

Corruet ,     mundi  defînct  fjfe  caput. 
Pour  le  Franc^ois,  voici  comme  il  le  nous  baille: 

Rome  puçA  branlante ^en  longi  erreurs  bercée 
^on  plus  du  monde  chef^mbera  remtersée. 
Mais  il  a  oublié  laréponfc  qu'y  fit  le  Pape. 

ffheris  mc0§imnâmm  JiAmergtre  *Tetrit 
Fb^uat ,  Mt  num^iMm  ùwrfftMr  iU»  rstis. 
Ç'eft  à  dire  en  François. 

De  1* terre  en  n/ai»  tu  njeux  fuimerger  la  nacelle, 
EUe  ne  njerfe points  encor  quelle  chancelle. 
Cetcecontentioii  fe  paflà  donc  auec  benicoup  d'aigteur,  &  les  partciei 
n'endemeurerenc  pas  aux  (impies  paroles,  ainsFridericpourfuiuanc la ven- 
^ancede  cccaiFront,  qu'il  pretendoicluyauoirefté£ûcparIePapc,  amaf- 
Ic  fcs  amis, &  fait cfliat  de  ruiner  Grcf^oire,  qui  le  voyant  ainfi  fouler  aui 
pieds  les  anathemcs,  a  recours  à  d'autres  remèdes  pour  le  fauucr.  Il  s'aliic 
donc  des  Vénitiens  &  des  Gcneuois,  dont  il  auoit  .ippointé  les  Jiikrcns, 
&  fâiiànt  entreries  Lombards  en  cecie  fociecé,  fc  prépare  à  la  guerre,  re- 
lira d  oppolèr  les  forces  de  ces  Républiques  èc  communautés,  à  l'armée 
de  l'Empereur,  qu'il  voyoic  dék  deuorer  Rome  parefperance.  Mais  nous 
n'e'criuons  pas  l'hiUoire  de  ceccè  gQerre,-il  nous  fufic  de  remarquer  ce  qui 
cft  denoftrcfujct. 

-    Apres  donc  mille  renconires,efqucllcs  la  vidoire  ençliiloit  cantofl:  d'vn  co- 
jW,taiitoftdePautre,Fnderic  s*eftancemparé  de  Vvicerbe  &  des  villescircQn- 
ttoiiîneSjièprelêntadeuanc  Rome,  auec  vn  grand  eftonnemem  de  Grégoire^ 
quinefe  fioicque  de  bône(bfcc  à  ce  peuplo^duquelil auoit  maintcfois  cprou- 
uél'inconftance.Son  dernier  rcfiif:;c  fut  d'éleucr  les  yeux  auCicl.iScd'implorcf 
i'alfiftancc  des  prières  des  Ildcllcs.ll  commanda  pour  cet  efFcâ:vnciolcmncI- 
Icprocelsion,  qui,  partant  dci.i:ghicdcLatran,allaiufquesau  Vatican, oû  le 
Pape  tenant  les  chas  deS.  Pime  &  de  S.  Paul ,  les  monftra  aux  Romains,  leur 
reprelcncantle  danger  auquel  fc  voyoit  réduite  l'Eglifc,  que  ces  deux  grands 
Apoftrcsauoient  fondée  &  arrouséc  de  leur  fàng}&  là  «kuus  pleurant  amerc- 
mcntlcur  tira  aufîi  des  larmcs,&  leur  otlroya  vne générale  indulgence,  s'ils 
le  vouloient  alliilcr  côttc  Frideric.  La  multitude  pcrfuadcc  par  les  pitoyables 
exhortations  de  Grégoire  fc  croilc  contre  Frideric,  6c  peu  de  temps  après  Blô<I.Dceii 
marche  cOntrelny^enintention  de  défendre  couragenlèment  te  Pape,  ce  i.Ub^. 
fkfJ&t^lkméÈS/tmtemignage^ue'Die»  Umffntles  ISionsd»'P'âpf,  ftif  fàm» 
t^ik fis dejftÏHS  ,meu  ijue  les  Romains  ejlotentpour  la  plufpêrt iprméiféUenient  les 
chefs  ,  corrompus  par  les  largej[(i  de  Frideric  y      crueUement  animes  contre  Çrf  DaPI  pige 
goire,  t^u'its  nuoietit  Par  tjuatrediuerfei  foi)  chafsé  de  leur  ville.  3+/.l"go.ii. 
Du Picisis condamne  cette  procédure,  &  ditque  c'eiloit  traiter  Frideric 
tfweufien  affaire  i  des SêrTÉ^sifsa»ûi» «Kuoic  pas  diflimulcr  que  la 
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too\!àiét  Idft  armcc  en  cftoit  com^sée ,  &  que  les  part  ifans  de  rEglifcif^ 
ttouiioientatt  rcdc  de  fes  foldats^gueres  plusde  mifericordc^qu  ils  en  eufTcnc 
rencontre  parmi  dcsMaliometans.il  aioufte  que  cette  armée  fut  d'abord  tail- 
lée en  pièces  par  Fridciic,maisIcsMiltoricns  ne  tont  pas  fa  vidtouc  fi  ample; 
^ît**dc  i!^^°^^^*^0"^'^*^c'^P^^^^%"^^''-^'  peuple  KomamfuttrUement  anime  pdr  la  pi* 
lhAoJ^*tU«  harangue  de  Çregotre  ,  ^utl  repoujfa  fort  Vigoureufemem  tan^t  4i 
WkVliu^  frideric  ,  sefîantde  trop  près  ëffnehet  des  murailles  de  H^m,  If  ditle  fficC* 
rat  en  l'hifloire  de  l'EgliTe .  Les  autres  diièlit  Iculenient  que  lé  combat  ayailt 
elle'  fauorablc  aux  Romains,  qui  rcpoufTcrcnr  {^tnercufemcnt  Fridcric  & 
eftonnerent  cette  armce,iî  entra  en  tci]fragc,qu'iicommâda  qu'on  luy  amc- 
nail; quelques  pritbnnicrs,quiauoientcftcpri5cn  cette  rencontre,  &  furlç 
champ  les  fift  ountir,  &  leur  fit  tailler  la  cette  &le  corps  en  ferme  de  Croix^ 
Voulantparcegewede(bppUcc,rereflaickikceqtdbauiiienrpris  bCroix 
contre lay^comme  contre  vn  inHdellc.  Mais  en  fin  voyantlatelblution  des 
Romains,  il  aban donna  le  ficgc  de  leur  villc,&  pafla  en  la  Campagne,où  il  fie 
d'cftranges  cruautcz,  tant  en  pcrfonnc  que  par  les  Lieutenans.Grcgoirc  ayant 
écarté  la  tcmpcfte  de  Rome,  cnuoycpar  cour  coniutcr  les  amis  de  raiTifter: 
écrit  en  A]Iemagnc,cn  FrancejCn  AngkttRenlemande  ftcfon^ide  èaàenSc 
d'hommes  pour  pomioir  maintenir  contre  vn  fi  puifl^adnerCdiViEt  cTeft 
de  là  qu c  fcs  ennemis  prinrcnt  fuiet  de  dir^qtt*ilconucrti(Ibit  l'argent  ddflinç 
aux  frais  delà  guerre  de  la  terre  fainte  à  fcs  propres  vfagcs,  l'employant  potîr 
ciccutcr  les  vengeances  contre  Fridcric.  Et  cclt  à  ce  mcfmc  propos  que 
Mathieu  Pariss'cpand  eninuediucs  contre  les  Religieux  de  Tordre  des  frè- 
tes Prefchents  &  Mineurs ,  les  taxe  de  choies  peu  croyables,  hocs  èt  h  paf> 
fibnde  nos  patos:  cequi  me  confirme  toufionis  davantage  en  cette  opî- 
nioni  que  fon  hiftoire  a  efté  deprau^e  par  le  Proteftant  qui  l'a  mi(è  en  lu- 
mière, encore  que  d'ailleurs  ie n'ignore  pas  que  cét  Anglois  n'ait  peu  auoir 
Mi(tli.P  r  *l"*^^^^^"^^^P^^^'^"'l^^^^^^i"^  contre  ces  ordres,  aucclcfqucls  il  fcmblc 
in  HcDc  j.  qu'il *it  eu  quelque  ch ofc  à  dcmcfler.  Il  y  a  alfez  d  autres  impcrtincnccs,incp- 
cics&fàblescn cet authcur,  entre lefqucUcsic ne  f^ai  fiiedois  mettre  ce  que 
i>oPl.p«n  duPLrapportedeluy,queGrcgoire  ayat  déposé  FridenCjenuoyaofirirlacou- 
us  -  Tut  le  j6nc  de  l'EmpirCjà  Robert  frcrc  de  faint Loiiis.&r quelaCourtdeFranc^dc* 
''"^     uant  laquelle  il  auoit  dcfircquclcRoy  fifl:  lire  fcs  lettres ,  repartit,  «i^'eVe  ne 
/çauoit  par  quelle  ttmerïtê  le  T  apeauott  exheredè.ftj  précipité  du faijfe  de  l'f  mpi~ 
renjti  fi  grandT  rince  t  qutn'ar^y  plu  i  grand  ny  égal  entre  les  F  rinces  Chrejltens-f 
n»ne«nMainc»f  ny  eonfejfant  les  crimes  à  luy  ebteSlet^  ^c.  Car  premièrement 
ce  langage  fi  anantageux  pour  l'Empereur,  ne  s'accorde  pas  bien  aoec  ce 
qUelemefmcautheurfaitdircà  nos  Amba/ladeurs  parlans  de  cét  affaire,  à 
Frideric.  JaàDieu  ne  platfe  ,  luy  difentjls,  eju'tlnotu  tomhe entame  de  fai- 
re la  guerre  à  aucun  Chrejîien  fans  légitime  caufe.  L'ambition  ne  nous  trauatl- 
le  peint  :  car  noui  croyons  fur  leJ^oy  noHre  maifire,  tjui  eji  rvenu  par  drotiie  li- 
gne d» fang  Royal  k  la  eonrtnne  ^  au gonnemement  iajèeftre  des  Franfoif, 
eJi plus  exe^em  fiêtMit  En^ewr,  ^  tire fin  ananeemem  etnme  deQitnyo^ 
Untatre .  H        an  Cemte  ^ehert  deHre  fme  d-vn  ft  grand  Kfff  ^* 
cordez  celaauccce  qu'il  fait  dircaui  Seigneurs  de  France. 

le  ne  nie  pas  que  le  Roy&fonConfeil,parvn  trait  de  prudence,  n'ayent 
fait  quelque  diiticulté  de  s'embarquer  en  vne  guerre  iiperilleuiè,  contre  vn 
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liifTant Empereur,  mais  qu'ils  aycnc  vsc  de  ces  paroles  là,  &  qu'ils  ayent 
"ait  affront  aux  Lcgats  du  Pape,  comme  dit  Pans,  c'cft  chofc  où  il  n'y  a 
aucune  apparence  de  vérité  ,  vcu  mcfme  que  nos  Hiiloricns  n'en  font 
Aulle  mention}  An  contraire  ils  témoignent  que  durant  lûuc  ce  trouble 
•le  R.07  &  les  Princes  portèrent  le  parti  £1  Pape,  contre  l'Empereur.  Guil-  Giritliefm. 
iaunië  de  Nangis,cn  la  vie  de  £unt  Loiîis,  rapporte  mefmes  que  rEucf-  ^^'-'^  ^^ô' 
quedc  Paleftrine  Légat  du  Pape,  publia  partourc  la  France  l'excommuni-  nyfdegcft* 
Cation  de  Fridcric  ,  ce  que  le  Roy  n'euft  jamais  permis,  ['û  n'cull:  fauori-  S.LiMiaiMc 
sé  ce  parti.  Et  Matthieu  Paris  reconnoiil  que  Fridcric  fe  piai^^nit  particu-  f""*-^^ 
licrcnient  du  Roy,  de  ce  qu  J  n'ouuroit  pas  les  yeux  pour  rcconnoiftro 
les  artifices  du  Pape ,      c«iir«ir  >  ce  difoitjl ,  4  U  nme  de  tam  Us  ^ri»^ 
m  (^ntiftttm qtiil  'voulotc  dfuietiréfii Tme.  Quoy  plus,  fàtnt  Loiiisfbuâne 
depuis  qu'en  vn  Concile  de  Lyon  tenu  par  Innocent  quatrième,  Fridcric 
futt  dépose  de  l'Empire:  ce  qu'il  n'euft  iamaisaufli  permis, s'il  n'euft  eu  quel- 
que inclination  à  fa  deffcnce.  Etdeuantcc  foui  là,  àl  inllanccduLcj^at,  il 
enuoya  les  Eucfquesde  fon  Royaume, pour  fc  trouucr     Concile  de  La- 
tranconuoquc  par  Grégoire  neimème  :  cnolè  que  l'Empereur  trouua  fi  dure 
àdigeier»  que  s'eftant  faifî  d'eux  encbemiii,  illes  fit  mener  prifonniers  au 
Royaume  de  Napks,  où  ils  curent  beaucoup  à  fouffirir,  &fi  le  Roy  n'euft 

f)arlc  comme  il  deuoit  à  Fridcric,  ils  n'culFcnt  iamais  cftc  rclalchcz.  De  i„«  .  > 
à  donc,  pourrcuenira  du  Plcms,  peut  iugcr  le  lecteur,  (fuel  tugetnent  fat.  HaVift^/k 
foitm  &*  fiuntLoiiti  c?*  noiire  France  de  ce  "Pafe^dns  que  nous  nous  ar- 
feftkms  «uiiaiitage  aux  contes^Vh  Anelois.  Certes  il  a  maituaife  grâce  ca 
ce  qu'il  aioafte  fiir  le  fiiiet  du  Concile  de  Latran  tfiuU  ^Aft  fonUài  rtm^ 
fréUs  trtfues  qu'il  HMoitfUtft  âmec  l'fmpereur  ,  O  quayMt  commandé  a» 
^drdinal  Colomne  de  porter  cette  parole  À  frideric,  il  en  fut  refusé  par  U  Car- 
dinal qui  protejia  ne  pouuotr  consentir  a  cette  infdclstc  ,  et  cmifc  de^juoy  Çre~ 
gone  luy  diji  qu'Une  le  tenait  plut  pour  Qardmal ,  tP*  luj,  repartit  a  (jreioire, 
fifânê  U  nenmotfoit  point  pour  Pape .  Et  donc  qui  a  iamais  oui  parËr  de 
oescrefues  arreftées  entré  Grégoire  6c  Frideric,  au  temps  que  marque  céc 
autheuri'Du  Plctlîs  quiexa^erefesmenTonges.deuoitauoir  obreruéypat 
laconfercnce  des  hirtoircs,  qu'en  l'an  mille  deux  cens  quarante,  il  ne  pût 
y  auoir  detrefiies  entre  eux,  veu  que  ce  fut  en  ccrtc  année  que  Fcrrarc 
fut  priTe  par  leLcgacdu  Pape,  &par  le  Marquis  d'Ail  Faycncc,  d'autre 
colSaflîcgéc  par  Frideric,  comme  luyjnermereconnoiftplusbas,&  le  fie- 
gecondnné  plus  de  huiâ  mois ,  auec  tout  genre  d'hoftilitéen  làRoma- 
gne.  Quelle  apparence  detrefue  pamiitoutcs  ccsaggrcftions  8c  fîcgcs  de 
villes  de  part  &  d'autre  î  Mais  écoutons  le  Protocole  du  fieur  du  Picllis 
là  deftus. 

Le  Pape  (J rej^oirey  ditjl  ffru/iré  de  fes  intentions  dtj  entreprifes ,  iéuifa  de 
féûri  sffemtler  les  Prélats  de  t Europe  i  fvnSyHûde  qu'U  JiH  publier  d  Rente,  tJR^t 
fntr faire  par  utxemfmeter  fis  décrets  centre  tBmperet»,  afn  quils  euffentît^ififk 
fins  d^eâtê  en  Allemagne  ,  c>  ailleurs ,  (jn'ils  nettoient  peint  encore  eu. 
JHàù  eenneiffknt  aufsi  que  t Italie  ejîant  emhrazje  de  guerres ,  il  ftroit  mal- 
aisé que  les  Prehts  des  Trouinces  loin^caines,  fe  peuffent  trouuer  a  Rome  fam 
danoer  de  tomher  entre  les  mains  de  fes  emiemis  ,  il  ffi  foUf citer  iLmpereur 
Fridenc  par  perfonnes  interposées ^  défaire  trefues  auec  luy ,      le*  Lemhétrds 
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four  certain  temps  ^  par  Ir^uel  ils  peuvent  plus  (ommodcment  ne^otier  ivnt  p4^ 
cifcation  entière  de  leurs  dt^erens  :  mais  l'8mpcreitr  cuentant  cette  mint  (juiten- 
dott  feulement  (  comme  il  écrit  en  mne  epijire  au  'lyûy  de  France^  qui  cjl  la  tren" 
tej^uatriéme  d» liure premier  de  'Pierre  des  t/ig>/ei)à  donner  moyen  de  re/pi- 
reréU$xLêmtérdt,au/tiueb  thélehteepmmençeitdefiùllir,  d  treuuer feure.^ 
té  de paffèr  aux Tretati^U il dcfroit faire  T  enir  àT^jmte,  il /edeliierâde  teMtejfk 
fuijfancetCempefcher  cette  ajfemhlce,  ft)c.  Faux  donc  ce  que  dit  Matthieu  Pa- 
ris,quc  Icstrcfucs  furent  accordées  entr'cui:,&:quc  Grégoire  les  voulut  vio- 
ler, le  fqai  bien  que  le  mefmc  Vignicr  en  i'hilloirc  Ecclcfialhquc  ,  rap- 

Soric  le  difcours  de  M  atthicu  Paris,  mais  outre  qu'on  void  afTc  z  qu'il  le  pro- 
uic  conune  connairei  tout  ce  que  dilènt  fesaucresHiftoriens,  ce  ficn  der- 
nier ouurige  a  pa&é  par  Icsmainsdu  Minilire  Ton  fils,  qui  le  nous  adonné 
après  là  mort,  àcaulcdequoy  il  nous  eft  doublement  rufpc^t.  Certes  l'cpî- 
ftrc  de  Fridcric,  qu'il  produit  en  la  Bibliothcfjiichirtorinlc,mifc  en  lumière 
dcfon  viuant,monrtrccuidemmcntqueFridcnc  ne  voulut  en  aucune  forte 
accorder  la  trcfue  pour  le  Côcile,par  ce  que  le  Pape  le  prelfa  d'y  comprendre 
lesLombardsyCe  qu'il  ne  pût  gouftcxen  aucune  fa^on ,  att  contraire  il  proie- 
hb^î  ftaqu'il  ne  Icsycomprendroitiamais,&mefmcsn'cndureroit  point  quele 
epiil  H-  *  P^pc  cclchraft  fon  Concile  Ibus  cette  condition.  Ainfi  s'en  va  en  fumcc 
taîtoi/'"'  ^^t\% ,  qui  n'a  peu  mieux  içauoir  des  nouuelles  de  Frulcric  que  Fri- 

um»  u^.  ^cric  mcfmc.  Mais  pour  faire  voir  l'impudence  &  l'impertinence  de  cet 
Hiftorien,  en  ce  qui  regarde  le  Cardinal  Colomnc  :  ailleurs  il  dit,  que  ce 
Cardinal  mourut  a  Rome,  après  auoircoufîours  animé  le  Pape  à  la  guer? 
re  contre  l'Empereur  :  Cette atmie  U,StJ\,lunir»tie  Cardinal  Jean  C$Umi 
ne  y  <-vaiffeatt  £«rgueil  de  tout  êffrolre ,  qui  entre  tout  les  (^ardituttue  ejici( 
Je  pltu  riche  en  pojfefsions  /êculiereSy  à  cau/e  de/quelles  il  /ema,  C  entretint  puif- 
farrmer.t  ladi/corde  eiitte  le  Pape  ,  &  CSmpereur .  Comment  ell^cc  donc 
qu'il  aurait  rompu  auec  Grégoire  ?  Pour  l'argent  recueilli  en  Fiance  par  les 
Legatsdu  Pape &arre(fé  par  le  commandement  de  S.  Loiiis,  nous  croyons 
le  premier,  mais  nous  demandons  caution  du  dernier,  &  la  voulons  autres 
qued'vn  authcur  alrcré&  a0àmc  d'inucûiues  &  dlnîures contre  les  Papes. 
DaPl.pm  Sur  le  fait  de  la  trcfue,  par  cequ'on  fepourroitertonner  comme  Fridericy 
}^.ih  a.  jjyj-Qjj  voulu  entendre,  du  Plcflîspour  iullifier  que  ce  n'clloit  point  foi- 
blcirc  qui  Icreduifoit  à  la  rechercher,  fait  faire  monibc  à  l'es  troupes,  luy 
donne cinqarméescomplcttes,rr«if  en  Italie  (qui  toutefois  ne  luy  ont  îa- 
mais  peu  afluiettir  les  citez  confeder^es,&  qui  toutes  reiin  i  es  en  vn^furcnc 
défaites  deuant  Parme) 'vnr  en  la  Talepine  fow  la  conduite  de  fon  Mtf^ 
cW(qui  n'y  Icruit  jamais  de  rien  qu'à  perfccuterlesChrcflicns ,  &:  à  main- 
tenir IcsSarrafins)  T,nf  contreles  Tartares,  lurlefuiet  de  laquelle  fon  Mat- 
thieu Paris  fait  d'cdrangcs  remarques  à  l'éternelle  infamie  de  ce  Ptincc: 
car  il  témoigne,  quoy  qu'il  face  fcrupule  de  le  croire,  que  pluiieurs  attri> 
buerent  la  defcente  de  ces  Barbares  aux  pratiques  de  Fridcric ,  &  Vi- 
gnicr alFcrme  que  ce  ne  fut  point  la  valeur  des  Allemans  qui  chaflà  ces 
Barbares,  mais  qu'ils  s'en  retournèrent  de  leur  propre  mouuemcnc, après 
auoir  pillé  la  Hongrie ,  la  Polongne ,  &c  vne  grande  partie  de  l'Alle- 
magne. ' 

Cependant,  par  ce  que  rhiftoitc  eft  pleine  de  reproches  de  cruauté  con^ 
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trc  ce  Prince ,  du  PlcfTis  l'cri  veut  purger  par  vn  trait  d'humanité  «ju'iijj  ^ 
cxcr(;a  à  l'endroit  des  habitans  de  Fayencc,  aufqucls,  nonobllanc  les  iu-  j^'.ajfflt 
(les  iuiets  de  courroux j âc de  vengeance  qu'il  auou  contre  eux,  il  rcdon-  raëccmen(. 
na  la.  liberté, après  lesauoir  fubiuguez.  Mais  les  Philoibphes  iuy  rcpon* 
droient  enpeu  de  paroles ,  que  comme  vne  arondelle^e  fait  pas  le  Prin- 
temps ^.auluvneaâion  de  vcicu ne  rend  pas  aulTi  coft  vn  homme  vcrcœu» 
Lcsyurongnes  ont  quelquefois  vn  intcruallc  de  tempérance,  &Ieniauiiaî$ 
luge  de  TEuangilc  prift  vnc  fois  pitié  de  lapauurc  vcfue.  Ecen  riiilloire; 
que  d'infignes  tyrans  auons  nous,  qui  ont  tait  des  a«S;cs  de  clémence  r"  Cer- 
tes les  plus  paflîoniiez  amis  de  Friaeric  ne  nient  pas  qu'il  n'ait  commis 
dcscruancez  extraordinaires,  &qaandilslëmeroient,ic  plaiHr^u'ilpre- 
noit   de  nouaeaux  &  iniuftes  fuplices ,  le  Cmg  de  tant  d  Ecclefiaftîqucs 
épandu,  ôc  tant  d'autres  inhumanitez  mondrcnt  quel  eftoit  fon  coura* 
-ge.  Le  traitement  mcfmc  qu'il  fit  aux  Prélats  arrcfle?.  fur  la  mer,  lors  qu'ils 
alloientau  Concile,  témoigne  combien  il  ciloit  cloicrné  de  toute  dou- 
ceur,car  il  n'y  eut  forte  d'outrage  qu'il  ne  leur  nft:  de  manière  que  félon  Mat- 
thieu Paris,  ib  momrmm  frrfjue  tous  en  /es  prifohs  ,c»mme  ^ârtyrsi  Certes  in  Heu.  5; 
l'excesfiitfi  grand, que Gi^oire  neufiéme  en  ayant  receula  nouuelles'af-* 
fUgea  de  forte  que  bien  toit  après  il  quitta  ce  monde .  Or  il  faut  vn  peu 
]aifl*cr  ce  difcours  «  pour  reprendre  les  voyages  de  la  terre  fainrc  ,  où  du  popip^ 
Pleflis  prétend  que  les  Légats  du  Pape  ont  elle  caufe  de  t^rinds  malheurs.  549.lig.  17. 
S9M  fJonooriMS  trotfteme ,  dii^il,  comme  le  Roy  Jean  de  Brenne,  eut  pns  cet- 
it  Mnrt  nfXe  it  'Déimiette,  It  CardimU  Tdaguu  Legét  dm  Tape  ,  prétend 
fM  €*e^  À  Uff  de  temmânder  À  t armée:  €ât^  ^Ue  far  défit  le  Rey  fi  retire  À 
7tolemaide  ,  fe  perdent  fU^ewi  heUes  œtafiem  ^  ^  ett  fn  gfres  fhifei^s  ^ 
cUndres  eji  quittée  Damiette. 

Nous  ne  voulons  pas  du  tout  cxcufer  le  Légat ,  mais  le  mcfmc  authcur 
qu'il  allègue,  quoy  que  Proicllant,  ncdillimule  pas  qu'il  y  en  eut  beau-  ^  ^ 
coup  qu  reiettetent  fiicle  Roy,  la  caufe  de  ce  oiuorce  ,■  le  taxans  d'auoir  beiTslai 
eu  trop  bonne  opinion  de  fiiy,  &  d'auoir  voulu  tout  faire  de  fatefte,  (ans  Ub.).câp.aè 
lè(bocîerdes  conteUs  du  Légat,  à  l'endroit  duquel  il  vfoitde  trop  de  me» 
pris,  ne  portant  aucun  rcfpeA  à  fa  dignité'.  Outre  cela  le  Lcgat  Pcla- 
gius,  qu'aucuns  font  Efpagnol  de  nation,  ne  fut  pas  auoiic  du  Pape, 
ams  comme  il  eut  auis  de  cette  difcorde ,  il  enuoya  en  fa  place  le  Car* 
dinal  Colomnc,  qui  fit  tant  pat  Tes  prières  que  lean  de  Brenne  reuint  de 
Ptolemaide  a  Damiectc ,  prendre  la  conduite  de  l'armce ,  qui  pour  lorse* 
ftoâ  encore  entière  &  floniïante  :  mais  depuis  eUe  décheut  Se  fe  perdir^ 
non  par  Lifautc  du  Lcgat  Pelagius,  qui  lorsn'auoit  plus  de  charge,  mais 
par  l'imprudence  de  nos  chch,  &  par  l'infolcncc  de  nos  foldats,  qui  se- 
îlans  amufcz  trois  mois,  à  brauer  les  Sarrafins  de  la  garniion  du  Caire, 
ne  s'apperceurent  pas  que  fennemy  fubtil  &  artificieux  les'  anoit  enga^ 
ge^ dans  les diltoits  du  Nil^  cfquels  il  noya  panie  de  l'armée,  &contrai- 
gnit  le  rcile  de  demander  compolition,  qui  ne  leur  fut  en  fin  accordée,qu*en 
quittant  Damiettc. 

Qriant  au  voyage  du  Comte  Richard  ficre  du  Roy  d'Angleterre,  il  ne 
faut  point  s'eftonncr  s'il  eltoit  fufpcCt  au  Pape ,  ny  fi  ce  Prince  lalcha 
quelcpcs  paroles  picquantes  contre  luy,  voyant  que  Ces  Légats  le  1roti« 
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thHa».].*  dcric  cnncmy  iuré  du  fainâ:  lîcgc.  Tx  puis  Matthieu  Paris  a  conte  cet- 
te hiftoirc  tout  à  l'auantagc  du  ficrc  de  (on  Roy ,  mais  il  n'y  auoit  nul 
Alice  d'accuicr  le  Pape,  ou  la  Cour  Komauic  d'inconflancc  en  ce  Tujec, 
car  encore  qu'auparauanc  ibcaflent  fait  publier  là  Croifàdc,  par  toute  rSii. 
rope ,  les  troubles  excites  en  Occident  par  Fridcric  rendcicnc  le  voyage 
inrruâucux,  yeu  qu'il  n'y  pouuoit  aller  vn  Ci  grand  nombre  de  foldaiSj 
qu'il  eftoit  neceflairc  d'y  mener  pour  faire  telle  aux  Infidcllcs.  Cette  con- 
ndcration  ayant  donc  fait  changer  d'auisau  Pape ,  les  plaintes  qu'en  firent 
quclqucs^vns  conuc  iuy ,  furent  iniuAes,  eflianc  vn  traie  de  prudence  de 
prendre  nouueauxconfeils  (iir  de  nouuelles  occurcnccs. 

Nous  auons  dit  que  Gr^oire  outr^  de  douleur ,  à  rai(bn  des  outra-' 
ges  que  Ftidetic  auoit  fait  receuoir  aux  Prélats  qu'il  auoit  pris  fur  lecbe- 
toin  de  Rome  ,  mourut  à  Rome  laiiïant  les  Cardinaux  bien  cftonncz,  à 
raifon  de  l'cftat  auquel  eftoicnt^ réduites  les  affaires  de  l'Iiglifc.  Toutes- 
fois  pour  t'crapUr  Ta  place,  ils  clifent  Geoffroy  deChaililloii,  Cardinal  de 
*  làinâe  Sabine,  natif  de  Milan ,  qui  prift  le  nom  de  Celcftin  quatrième^ 

n'  eft  lefeul  monument  qui  nous  reftc  de  fon  Pontificat,  dautaiit  qu'e- 
t  chargé  d'années, il  dcccda  dixjTeptyOU  dix JmiSt  iours  après  (bnéte- 
âion.  Et  lur  cet  accident ,  les  Cardinaux  auifercnt  &  refolurent  cntr'cux, 
de  ne  procéder  à  aucune  clcdion,  que  leurs  Collègues  les  Cardinaux,  que 
j^aPI^Mge  Fridcric  tenoit  prifonniers ,  ne  fuflcnt  élargis.  A  cauic  dequoy  le  iiegc 
ifo.  Mi^-  fût  vacant  (clon  les  vns ,  quinze  mois  &  quelques  iouis:  Btmon  lesautres, 
PUo?  te^  vingt  &vn,  OU  vingt  &  deux  mois  :  pendant  lelquels  arriuerent  en  Italie 
Cckft.  4.'  Baudouin  Empereur  de  Conftantinople  6c  Raymond  Comte  de  Tholo- 
£Cf  qui  firent  tant  parleurs  prières  enucrs  Fridcric  qu'il  les  rclafcha  &  ren-^ 
noya  pour  faire  l'cledion  auec  leurs  compagnons .  le  f(jai  que  Matthieu  Pa- 
ris, que  Sigonius  a  iuiui  ici ,  recite  ces  chofcs  vn  peu  diucrfcment,  mais 
les  autres  Hiftoriens  s'accordent  à  ceque  i'ay  rapporsé  de  Platine  :  &  Blon- 
dus produit  letémoignage  dVnamiieur  qui viuoii  de  çe temps  la,  qui  té* 
moigne  que  la  vraye  caufe  du  delay  de  feleâion^'fut  la  proteftation  que 
firent  les  Cardinaux  qui  eftoienrà  Rome,  de  ne  créer  point  de  Pape  que 
leurs  compagnons  ne  funcnt  mis  en  liberté.  Cependant,  dauran:  que  le 
bruit  s'épandouparl  Europc  que  Fridcric  eftoit  caulc  de  ce  deiordrc,  il  en 
voulut  reieitèr  lanainefiir  les  Cardinaux,  &:  écriuitdes  ktires  par  leiquelles 
il  talchoit  de  les  difBuner. 

^  Du  Pleflis  afin  d'exaggcrer  fa  bonté ,  afoune  ,  que  pour  Atgi^M  U  f§ 
^©  lign*!^* **  M«4^*r  Itmi  ttrrts.  C'eftoit  vn  expédient  digne  des  loiiangcs  que 
I4«th,P«.  luy  donnent  les  Hiftoriens:  fuiuant  Icquelles  Sarraiins  ne  manquèrent  pas 
ia  ^y^^^     j^^j  coftc  à  fcicttcr  fur  les  terres  des  Cardinaux ,  nommémcntfur 

Ja  terre d'Albe,attterritoiredelaquelle Matthieu  Paris  dit  qtfils  «kfolerent 
cent  cinquante  Eglifès.  Pournos  François,  ienc  doute  pas  que  pour  re- 
médier aux  defordres,  ils  ne  preflâflcnt  les  Cardinaux  de  fau-c  cleâion. 
m^pj^^Mais  ie  ne  f^ay  ou  ce't  autheur  a  pris  ce  qu'il  die ,  e^ùili  déclarèrent  hdr- 
n/dmCgUt  diment  aux  Cardinaux  Jî  hicn  tojî  ils  ny  fouruoyoïcnt ,  (jutls  iliroient  oj» 
Mti»     *j>afe  pour  eux  ,  ftj  ce  [muant  L'ancien  prtuUege  par  U  Tape  Clément, 
fBrtyc  À  fim  Dtnii ,  <]ui  luy  dmi  (c^pâfitUt  fir  U  tkttkn  OeeiientaU. 
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C'cft  peur  cftrccn  rccompcnfc  du  venin  que  cet  Anelois  a  vomy  ailleurs 
conirc  nollrc  nation  t  qu'il  nous  faiâ  prcûnc  de  ce  beau  priuilegc ,  donc 
nous  ne  remarquons  aucuDcrrace  en  noftrc  Eelife  Gallicane.  Certes  i! 
femble qu'il  vueillerendre ridicules  nos  FrançoisTcurfaifancdiredefigran- 
des  incptics.Mais  pour  rcprendrclefildcno(lredircoursl'£mpereiir  dcCô- 
ftantinople,&  IcComredcThoIofcayans  obtenu  deFridcricrclargincmcc 
des  Cardinaux  pnlonniers ,  ces  Prélats  ne  iont  pasfi  toft  arriuc's  a  A  naignc, 
que  toute  Rome  y  affiue,aueclesCardiaaax4eurs  Collègues,  qui  les  y  vonc 
crouucr  pour  procéder  à  tiSeâion  d'vnnouueanPape  Le  (on  côbe  làrlonO'- 
cent  quatrième,  auparauant  nomme'  Signibautde  Fiefaue  «Geneuois  ,Pre- 
lac  r(^uanc,  principalement  en  la  lurifprudcnce  :  au  rcltc  homme  de  grand 
couragCjfic  qui  eftantCardinal.l'eftoit  toujours  montré  fort  cnc!in,&:  fauo- 
rable  au  party  deFrideric,  à caufcdcquoy  plusieurs  fc  haiUrent  deluy  en 
porter  la  nouuclle  »  croyans  qu'il  auroitron  agréable  cette  ileâion:  mais 
juy  fw,  comme  dit  Blondus,/ir;2roi>  hUn/a  confiience^  repartit  à  ceux  qui  gj^^  ^ 
luy  en  donnèrent  t'auis,fi»*i/f4ii0(r»f  ftrin*vnkû»émjfC4ré»al^  ftj  «^7»<''^x.lib.7.ite 
Tûft  enntmy.  Ccdcuoitbicncftrelbn  mauuaiscouragc.quiluy  faifoit  direF^M» 
CCS  paroles,  veu  qu'il  ne  tint  pas  à  Innocent,  qu'ils  ne  demcuralTent  bons  a- 
œis.  Et  Cl  Pierre  des  Vignes ,  &  Thadcc  de  Scflà,  (le  fîcur  du  Pl.  fait  ce  dernier  |^  |^||[* 
SuiiTc.àcaurequ'en  Latin  il  cil  appelle  SucflTanusjlcsÂmbailadcurs^cuncnt 
poK^au  Pape  des  paroles  aflèur^es  de  paix  Acde  concorde,  iamals  il  n'enft 
rompu  auec l'Empereur.  Mais  ce  n'eftoient  que  défiliKs,  Scnouuelles  di& 
fîcultes ,  pour  allonger  l'affaire  <  &  donner  moyen  ce  pendant  kleur  mai' 
lire  de  furprendrc' le  Pape.  Innocent  de  (à  part  fe  mift  à  toute  forte  de 
raifon,&  fiftdireàFndenc  par rArcheucfquc  dcRoùcn,rEuefquedeMo-SigoD.i8.ad 
dena ,  &  l'Abbé  de  famd  Facond  fes  Légats ,  qu'il  eftoit  tout  preft  de  trai^*"*"^- 
ter  auec  luy  »  moyennant  qu'il  fc  purgcaft  des  crimes  qu  on  luy  obicâoic. 
Et  quant  à  luy,  il  ofFroic  de  luyÊiire  réparation  de  toutes  les  ininres  qu'il 
auoit  receuifs  de  l'Eglilc,  fU  pouuoicmonftrer  qu'il  en  euftreceuquelquv-* 
ne,  &  que  décela  il  rcnticndroit  à  ce  qu'en  diroicnt  les  Princes  Cnrefticns, 
tant  (ècuiiers  qu'Ëcclefjalliques.  Mais  Frideric  ,  die  Sigonius  ,  reietta  in- 
Iblemment  toutes  ces  conditions  >  &  fift  fermer  la  porte ,  &  les  palfages 
d'Italie, pour empeichcr  que  le  Pape  n*adnertîft  les  Potentats  de  b  Chrc-iùtli.hnit 
âienté  de  la  lailon,  à  la  quelle  il  feftoit  mis ,  &  comme  quelques  R.cli-^^''"'^ 
gieux  furent  trouués  (aifis  des  lettres  du  Pape  ,  il  les  filt  innumainemenc 
mourir.  Cela  luy  acquift  la  haine  publique  ,  &  fift  rcuolter  contre  luy  la 

F lus  part  des  villes,  &:  des  communautés  d'kahe.  Vuiterbc  entre  autres  qui 
auoit  reccu  quelque  temps  auoarauanc ,  &  qui  en  ce  peu  de  teoops  auoit 
^round  la  cruauté  de  fes  Miniftrcs»  Iccoôa  le  iouff  de  Ion  obdl&nce  «A^ 
ie  mift  entre  les  mains  du  Cardinal  Rainier»  qui  fift  afTîegerlafortereflè^ 
dcuant  laquelle  Frideric  fc  prcfcntant  pour  la  Iccourir ,  fîit  hontcufcment 
repoufTcpar  les  Romains  ,&parleshabitansdela  ville  ,  voire  mcfrae  Ma- 
thieu Paris  tefmoignc  que  l'Empereur  fut  tenu  pour  mort  en  cette  rencon- 
tre »  dauunt  qu'va  des  ilcns  auoit  cftc  renuerlc  portant  fes  armes.  Apres 
ce  rude  échec  Frideric  k  retira  à  Pilè«  d'où  il  elcrittit  au  Prince-  Conmd 
fon  fil|,  qu'il  arreftaft  tons  kt  AUcmans  qui  voudroienr  paffer  à  Rome« 
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^  qull  les  gé'naft  de  toute  (bite  de  fupplices.  Le  monde  ce p^daht  di- 

foic  ffw  r««r  ctdefaHre  luy  arriuait ittHnnent y  par  ce  tjue  il  néfi^M  Auftrmtt 
T)ium,  rry  ne  fe /ouctoit  de  prier  Dieu ,  me/prifoit  les  Vrejires  y/entoit  meA^^ 
parlait  mal  de  la  foy  [athoUque^  Çj  auoit  t'»  Serrail  de  Sarrafînes ,  les  ma- 
rts  &  parens  de/queUes  il  auoit  tntroduits  en  Italie.  Au  niclmc  temps  Ion 
badard  Hcncius^  preicndu  Roy  dcSardaignc ,  fut  rompu  en  bataille  par 
lesMilanois  *  &  aatres  confédérés.  Frideric  ce  pendant  ren  eftoii  retour- 
ne en  la  Poùilte  ,  d'où  il  partie  derechef,  pour  fapprochcr  de  Rome  ,  8c 
ce  fut  lors  qu'on  rcuint  furie  traité  de  paix,  pour  le  rcùnirà  l'Eghrc.  L'Em- 
pereur de  Conliancinoplc  ,  &  le  Comte  de  Tliolofe  ,  fe  mêlèrent  i  bon 
cfcicnc  de  cet  accord  ,  ayans  parole  de  Frideric  d'entendre  à  des  condi- 
tions équitables  de  paix,  lerquelles  après  auoireftéarrefteeSy  &lepouuoir 
de  lès  Ambaflàdeurs  dgne'  par  luy ,  c«  Prince iâns  foy ,  ne  voulut  rien  te* 
nir  de  tout  ce  qu'il  auoit  promis  :  ce  qui  fai<5l  que  Mathieu  Furis  qui  l'a- 
uoit  tounours  cleuc  iufques  au  Ciel ,  foule  icy  aux  pieds  toute  (à  gioire« 
&dit  de  luy.  L'Empereur  tranfj>orfe  de  furie  ,  à  l'iujii^ation  du  premier  or- 
gueilleux y  du  Dialrle  ,  '■vient  à  je  dédire  de  la  forme  d'accord  (ju'il  auoit  iu~ 
te*  fif*  fe  repentant  de  îhumUe  réparation  ^tt'il  auott promifty  fe  départit  mal- 
heureu/emm  de  tdtctrd  érrefte,9/i  m^^fCMfi,  continue  le  mermeauthcur^ 
il  dr^e  des  embûches  au  Pape  :  mait  Qtuy  qtte  Jis  pièges  f»lfent  cachès,p  eft-^ 
eeefue  bien  ttji  ils  furent  dt€0mtertSi  ^  le  Vape  eh  fut  aduertyy  à  cat^e  defuey 
il  fe  tint  fur  fes  gardes.  Mais  nonobftanc  cela  il  ne  lailTa  pas  de  vci.irfrou» 
Uer  l'Empereur  ,  lequel  luy  vfant  de  mcnalTcs  ,  &  ne  voulant  entendre  \ 
Aucune  c(^uicablc  condition, le  Pape  reconneuc  quil.nc  faiiuitpas  là  (cur 
|>ourluy,a  raifon  dequoy  ilfaidaucrttr  les  Gencuoisdtt  danger  o4  il  eftoit^ 
de  leur  demande  leurs  Galères  pour  fefàuuer.  La  Geneuois  citants  doncve* 
nusàCiuira  Vcchia,  IcPapelêdérobade  l'Empereur,  &fenfuic  toute  la  nuit 
pour  gagner  Gencs,&  pour  (c  mettre  à  l'abry  de  fà  tyrannie.  De  Gcncs  il  paf- 
la  en  France ,  ancien  afilc  des  Papes ,  &  fe  rendit  à  Lyon ,  ou  il  fut  honora  - 
btement  receu  de  tous  les  ordres  de  la  ville.  Se  voyant  donc  (bus  la  protc- 
9iSM\Mf*,  tedfaon  p]Qj  jg(^  Koyy  qui  aie iamaisporié couronne  ,U  conuoqua  vn 
Conciiedc  ^'^'^'^^^^  toutes tes  parts  dumonde*afin  qu'en  vnefifelemnelle  aflcm- 
Lyon ,  fous  ^^^^  *  peufl:  rcfoudrc  quel  ordre  on  pourroit  apporter  aux  troubles  de 
Iiuwcét4.  la  terre  Saindle,&  à  ceux  que  Frideric  auoir  excites  en  Occident  contre  l'E- 
glife.  Les  rcmucmcns  de  l'Europe  empcfcherent  beaucoup  de  Prélats  de 
venir  au  Sinode:  mais  neantmoins ,  il  Py  trouua  iufques  à  cent  cinquante 
Euefques,  entre  lefquels  Mathieu  Paris  nomme,  outre  IcsCatdùiaux,  deux 
Patriarches  •  ccluy  de  Conftantineple  ,  &  celuy  d  Aquilée.  L'Empereur 
de  Conllantinoplc  ,  &  le  Comte  de  Tholofc,  y  alfiftercnt  audS;  ce  que  ie 
remarque  afin  de  l'oppofcr  à  ce  que  dit  du  Plcffis  après  Vignier  ,  &  après 
les  autres  ennemis  des  Papes,  que  ce  fut  Innocent  quatrième ,  par  fes  ca- 
ttiûaticns ,  Ct»  dêgtufemensy  empefcha  le  traiBi  de  paix  entre  luy ,  Ct»  t Empereur, 
Câr  fi  cela eufteft2,cesdeux Princes  qui  f  yeftoyenc  employas  auec  beau- 
coup d'affedlioQ,n'eui&nt  eu  ganfe  d'aflifter  à  ce  Concile,  ny  de  le  {àuorifery 
conAme  ils  Srcnt,contre  Frideric.  Les  Ambaflàdeurs  de  Frace»8e  d'Anglecer* 
re  yCortiparurcntaulTi  pour  leurs  m.iiftres.Fridcricmefmeyenuoya  lëspro. 
f  urcursÂ  cduy  qui  poru  ia  paroie^fiic  ce  Thadéc  de  S  cfla^duquci  du  P 1  fn  i  t 
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vnSuifïc,nonobIlant  la  grande  éloquente  «ionr  il  cft  rccommàndc.Céc  Ani- 
bafTndcu  r  plaida  don caucc  beaucoup  de  vchcmcncc  la  caulc de  fonmaillrc, 
nuisics  crimes  clloicnt  ii  énormes,  que  ion  éloquence  fe  trouua  trop  foi- 
bic,  &  impuiflanic  pour  le  iuftificr.  Tout  ce  qu'il  pût  faire  ce  fut  d'infilter 
que  Frideric  fhft  ouy  fur  ces  accaCidons,afîn  ûefe  purger  luy  mcfine  ;  ce 
qu'à  toute  peine  le  Pape  luy  accorda,  &  icuicttienc  après  quilenfucpj«rr 
ié  par  .les  AmbaiTadeurs  de  France  ,  &  d'Angleterre  ,  dont  les  roaUlrcs 
n'cftoicnt  pas  à  ccSinode,  comme fcmblc  fuppofernoftrcAducrfairCjmais 
feulement  ils  y  auoicnc  cnuoyc.  La  caule  de  cette  rigueur  du  Pape  clloïc 
fondée  fur  le  long  temps  qui  i'eftoit  c'coule'  ,  depuis  que  Frideric  auoic 
tSté  premièrement  femih^  de  paroiftre  au  Concile.  loint  que  le  Fàpe  le* 
ConnoifToitla  dureté'  de  (on  courage» qui  n'cdoicpas  pour  ployer  (bus  Ics 
arrelhde  r£gUfc,dequelqUeinduigcncc  qu  elle  vfaft  en  fon  endroit.  Com- 
me CCS  chofes  fc  pafloicnt  i  Lyon  (  dit  vn  autheur  du  temps  )  l'Empereur  pl^"""^* 
fc  rendant  a  Veronne,y  tint  vne  folcmnellc  aflemblcc  ,  ailïftc  de  Conrad lib.i.adann. 
(bn  fils,  &  de  plaHeurs  Princes ,  tant  d'Allemagne  que  d'Italie.  Apres  cc-*Hf* 
la  il  feignit  de  vouloir  aller  auec  Conrad ,  fc  prefenter  au  Cdndle ,  &  de 
'  £iiâ.donna  tufques  à  Thurin  ,  où  il  aprid  les  premières  nouuelles  de  la 
.  Icntcnce  prononcée  contre  luy  ,  a  cauic  dcquoy  il  fc  recira  à  Crémone 
pour  pouruoir  à  fes  affaires. 

Thadce  fon  Ambafladeur  auoit  fai(^  de  fpccicufcs  promcfTcs  en  Ton 
nom,auparauant  que  le  Pape  fulmioaft  contre  luy  .  offrant»  il  on  en  veut 
croire  Mathieu Pïris  >  de  ramener  toute  là  Grèce  a  l'obeiflknce  de  l'Eglife 
Romaine ,  de  foppofer  aux  Tanares,  6c  aux  Sarafins ,  &  au  rcflc  des  en« 
ncmisde  la  foy ,  combatanc  fîdelicmcnt  pour  la  querelle  de  lefus-Chrifl| 
&de  remettre  à  fes  propres  frais,  &  dc^pens  la  terre  Sain  (5be  cncftat.i'y  a- 
cheminanc  pour  céc  câcci  en  perfonae.  Mais  le  Pape  connoiflàat  que  ce 
n'cftoyenc  que  paroles  pour  amu/èr  la  compagnie ,  f  ^cria  fur  le  champ, 
dift.  0  ^ueBts  ghne$ifis  frmeJfeSf  ^ m  tmesftk  f «li  n's  ùmm  accomplies, 
n  accomplira  iamâk  i  th*/9  toute tUin»  f itf  ce  n'ejl  qu'fvn  arttfi ce 
four  abufer  le  Concile  ,  O*  pour  détourner  la  congnêe  t^ui  ejl  de-\a  au  pied  de 
l'arbre.  Qujl  garde /euUment  la  patx  (ju'Ua  nagueresittree»  &ie/ûis  content, 
t^ais  anec  quels  cordages  arrejieraji-u  ce  Vrothe'e  ?  Si  te  Isty  oBroyois  ce 
f •  m  demémie  fêm  ,  &*  f m'<7  nfMiufi  fauffer  fa  foy ,  ccmm*  ie  jfms  af- 
fmt  ^utl  fera  y  efi-ce  ^ui/irttt  mon  garant ,  ptur  U  tmtndudrt  dègâr^ 
der  fa  paroUe  ?  Thad^  donc  repananc  qu'il  bailleroic  lei  Roys  de  Fian- 
ce ,  &  d'Angleterre  pour  pleigcs  ,  le  Pape  luy  répliqua  qu'il  ne  le  vou- 
loir pas  ,  d'autant  y  dit-il  ,  que  sil  njcnoit  çy  après  k  mioler  ce  traicl'e,qui 
eH-ce  qtfon  doit  attendre  de  luy ,  n^eu  (on  inconfiance  ordinaire  ,  il  noue 
faudreit  ^rendrt  4  eme ,  <^  Us  punir  ,  asnft  l'-BgliJè  mawt  trcù  enne-  ^  , 
mis  ^mn«nt  femt  defuterietiriy  non  pas  mtfmes  i'egat^x  entre  tem  Us  JWa. 
nargues  de  Ut  terre,  Cjcftoit  donc  la  mauuaife  foy  de  Frideric,  quiren- 
'doit  Innocent  perplcx  ,  Se  qui  l'cmpefchoic  d'ajouftcr  foy  aux  propor- 
tions de  fon  Ambafîadcur.  loinâ  que,  comme ajoufte Mathieu  Pans ,  ce 
Thade'c  nauoit  pas  ailes  bonne  procuration  pour  promettre  tout  cela 
au  nom  de  ion  maiftre,  céSt  pourquoy  le  Pape  pafTa  outre,  9i  ledeclara 
cxcommuniifjAcindigiié^fËmpireileft  vray  qucle  RoyfaindLouysfift 
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bu  Pl.  pap.  depuis  tout  ce  qu'il  pût  pjr  prières  &  (bllicitatîons  ,  pour  remettre  tii- 
^*j^^^"dcric  cnla  communion  de  l'HgIi(c,  rcprcfcntaiu  au  Pape  le  mal  ^uc  cette 
'BicDceinfc.  diuiHon  pouuoic  apporceri  la  Chreftienté.  Mats^ue  cout  ce  oue  racott* 
ioHcn^ui'    Mathieu  Paris,  fe  foie t>ane  entre  lay  &  Innocent,  c'eft  choK  biendn- 
'  reà  croire ,  veu  les  grandes  fubmifFions ,  qn^  toiifiours  &iâes  ce  Rcli- 
Noiic»clem  gicujc  Prince  ,  au  fouocfain  Pontife,  &  toutesfois  cncor,  rien  n'cmpefche 
fentirs  bo-        j^ux  erands  hommes  ne  facent  diucrs  iu^emcns  d'vnc  chofc,  cha- 
tjfdeœ.  in-cun  ayant  Ics  railons  pour  appuicr  ion  opinion.  bamûtLouys  craignoïc 
colamifan*  que  ce  dtaorjceuc  tiaucriaft  le  voyage  de  la  terre  ùtïnùc ,  qui!  anoit  entre. 
wTciîS!"'  priaâuec  iMlTion.  Et  Mathieu  Paris  mefme ,  raporte  que  le  PapeTayancaf^ 
ienr^deveiUerpour  le  repos  de  la  France ,  durant  fonabfence ,  (ainâ  Louyl 
Ce  contenta  ,&  luy  recommanda  fonEftat.  Maisinnoccntferoidiflantcon. 
trcFcdcric.àcaufe  du  pernicieux  exemple  de  fclonnie  contre  l'Eglife , qu'il 
auoit  laiHc  en  la  Chrcftienté,  ile  voulut  point  rabfoudre  qu'il  n'cuil  des 
itèûnoignagesde  &  repcntancc ,  lefquels  il  voyoit  bien  qu'il  n'tftoitpoint 
refoluny  prcft  die  rendre.  Oitterfes  confiderations  &îfi>ientdoncfiireaii£> 
fi  dîners  lugemcnts  des  affaires  au  Papc&auRojr*  Mais£dnA  Louysn'em- 
ploya  que  {es  prières  pour  lîcchir  le  Pape,  ployant  au  demeurant  fous  l'or- 
donnance du  Concile  ,  permettant  que  cette  excommunication  fuft  ful- 
minée par  toutes  les  terres  de  ion  obeiiTancc^ôc  oiîrantmcimcs  (es  armes 
pour  fiiire  en  tonc  &  par  tout  obéir  l'Eelifc.  Mais  du  Plcflis  ne  feconten. 
te  pas  d'auoir  tiré  ce  bon  Roy  du  coft^  de  Frideric  :  il  faid  encor  entrer  eti 
ta  Pl.  psg.  fon  party  les  autres  Princes  de  l'£uropt.c^i!/3i4||f-i^iMr«^/f,dît»il,  ^tucm» 
Iji-'ig-J'    ^  Innocent  euR  enuoye  publier  cette  excommunication  par  toute  t Europe ,  CÎT* 
particulièrement  tn  Irance ,  requirent  enfin  ces  Prmces  <^uil  luy  fuji  donne  ter' 
me  ,  pour  fe  reprejaiur  au  Comde  en  perfonne.  l{jJponà  it  Vape^  ia  n'aduien- 
iu  fie  trams  les  pièces  que  t'ay  échappes  (  penfès  dit  duPleflis  )fU  n'epoit  pas 
m  feuuté  en  fr4mt9)  s'il  wenoit  aùfsi  toft  i*  m'e»  irth  ,  tar  ie  né  ftùs  pdienetr 
diffofi  Att  Martyre.  S'il  eu  A  leu  diligemment  (on  authcur ,  il  euft  veu  que 
,         ce  fut  non  aux  Princes  de  l'Europe,  mais  àThadc'e  Ambafladcur  de  Fri- 
deric, qu'innocent  fift  cette  rcfponlc  ,  fi  toutesfois  il  la  fift  iamais.  Tha^ 
dée  ,  dit  Mathieu  Paris  ,  /upplia  humblement  (^uon  luy  donnaH ,  moms 
quelque  peu  de  deUy  ,  afin  qu'il  peuft  con/eiller  ô*  per/uêdir  tEmfere» ,  i» 
iumparoifire  en  perfnme  m  C»mili  fhf  tâUnk  dtttndth  c/^fiwy  le  Vàfi 
féurtih  \a  à  2)ieu  ne  plaife ,  ie  crains  ks  fkges  f  «T  fi^  iehéffès  ,ie  ne  me  fins  pas 
encor  propre ,  ny  dijfoje  au  tylfartyre,  ou  aux  rigueurs  Snjne  prifon.  A  la  véri- 
té il  ne  deuoit  rien  craindre  en  France  du  coflc  des  François,  ma is  il  eil  cer- 
tain que  iamais  Frideric  n'euft  comparu  en  vne  ville  où  il  n'cu(lpascHé  le 
ptusrort;  c^eft  ponrquoy  (à  prelcAce  cftoit  coii(îoars  fcdotttable  au  Papc^ 
qui  ne  vouloit  pas  f  expofêr  àcehazard.  Mais  ponr  la  dragée  <lecefeftin>da 
t>àPl.paê.  vn  plaifant  contedVnCuréde  Paris,  qui  après  qu'Innocent 

lji*Ug.io.' cutproQoncif  au  Concile  de  Lyon  contre  Frideric  ./rn  <(«^»/r4»  dit-il,  *vers 
[es  paroi/siens  en  ces  mots  raportés par  Mathieu  \?aris.  Oyés,tayreceucomman^ 
dément  de  f  renoncer  la  [entente  d'exeomrmmicatien  centre  l'Empereur  F rtdenc^ 
ehetndeUes  ^ehites^  cb*  elêehesfenames^Orwnerâm  Umente  delà  eét^^ie  n'iffiP* 
repas  ternes feis  ^mHjs  wmirandefnermef  &*hame  btexerahleemre-etuet  U 
fiÀyeufàfiÊthndesut  ft^ten  AiMnr^  wékfid  iene/^âjf,  in  tant  denc  fni 
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ma  pujjfance  f'ejîcnd  ,  t  excommunie  g/  déclare  excommunié  L'<vfi  des  deux  » 
Jçautir  eeluy  ^ui  faiS  mmrek  ttUttre  ,  ft)  ahfous  celigf  Qui  U  /oujffre^  efiant 
UeSe  Ji  dommageMe  À  iaChrefiwué.  Mais  qui  ne  voidqtiec'ettvDe  Doa£. 
fonoerie ,  que  c^t  Anglois  impute  à  la  legcrcté  U  aux  facéties  des  Fran- 
çois ,  pour  les  rendre  ridicules, mcfmcs en  choies  extrêmement  fcncufes? 
Lt  lourcs-fois  cncor  icy  noftrc  Aducrfairc  ,  rnonllrc  qu'il  n'a  pas  Icu  les 
Autheurs  qu'il  allègue.  Car  Mathieu  Pans  ne  faidl  pas  ce  conte  là,  fur  le 
fatet  de  rexcommunication  Ràaàaé»  ao  Concile  de  Lyon ,  ains  (ur  ce* 
Itty  dvne  autre  publiée  au  parauani  la  célébration  de  ce  Concile ,  pour 
réparation  des  outrages  que  Frideric  auoit  faits ,  à  quelques  vns  dei  pit. 
rcns  d'Innocent,  &  à  des  ËcclcflaAiqucs.  Quanta  ce  que  diâ:  Krantzius, 
ijue  plufîeurs  Princes  ,       autres  ,  s'efcriertnt  fur  cet  arreïï ^  nous  n'en  dou*.  Krantàiw 
tons  point ,  veu  que  Ftideric  auoit  beaucoup  d'amis , d'allics ,  &  départi-** 
fiins>qui  pour  incerefler  les  autres  Roys en  (a  cau(è«fefFbr{oiencde lent  &i- 
re  appréhender  vn  pareil  traitement  du  Pape ,  làns  apparence  de  fen  pou^^^A  ii»». 
uoir  défendre,  puisquvn  fi  grand  Monarc^ue  auoit  etté  contiaint  de  (u-inH«ii.Ul* 
birce  ioug  fans  coniidcration  de  (a  dignité  Siirquoy  ils  ne  manquoienc  ' 
as  d'exaggercr  l'orgueil  des  Papes,  &  de  les  dépeindre  redoutables  à  routes 
es  puiflancesde  U  terre.  Mais  nonob(bint  leurs  cris     leurs  plaintes,  les 
autres  Princes  de  l'Empire  ne  taiflerent  pas  de  procéder  par  le  commande* 
mentdu  Papc^ri^âion  d'vn  autreEmpereurjAcnommerentHenry  Lanc- 
gniuedeThuringe«enlapbcedeFridefk.  '  * 

Au  rcrtc  Mathieu  Pans  eft  facétieux  en  ce  qu'il  raporte,  t^ueles  EleBeurt 
deuoient  pafer  enfemhle  en  njn  Ifle  du  \hin  ,  /ans  ejîre  fmuU  de  perfonne^  (j/ 
y  demeurer  tufaues  a  a  qu'ils  [ujjcnt  tombés  d'accord  ,  de  celuy  qu'Us  njoulount 
itin.  Qui  a  oonc  jamais  ouy  parier  de  cette  cérémonie ,  en  réieâion  des 
Empereurs  f  Toutes&is  ciela  m  d'vn  autre  difcours,  &  ce  que  i'en  ay  dit  en 
paflanr,  nae(U qiiepour, faire paroiflre'que  cet  aurheur  a  eu  dcffiauuais 
mémoires,  de  ce  qui  s'eft  pafic  deçà  la  mer.  Pour  reucnir  a  Frideric,  ileft 
vray  que  nonobltant  toutes  les  foudres  d'Innocent,  il  fift;  rafTcurc ,  mais 
la  contenance  qu'il  tint  au  premiet  bruit  de  cette  nouuclle,  montre  bien 
que  ce  n*eAott  qaTme  feincc ,  &  qu'il  dil&mniott  (bn  eftonnement.  Car  U 
commémdA  •  comme  pair  deicipoir,  f  Itgy  sffméfi  fd  citronne ,  ditMa- 
thicu  Paris  ,  duquel  nous  reprefentons  icy  les  termes,  O  à  me/me  temfs 
fe  l'éjiant  mi/e  fur  la  tejîe  tl  élança  njn  regard  furieux  ,  diH  des  paroles  ter" 
rif>les  ,  mon/ira  njn  cœur  plein  de  mefcontentement  ,  (tJ  commença  à  s'e/crien 
Je  tiay  pas  encore  Perdu  ma  couronne ,  ^  ny  le  Tape^  ny  leConctle  tnemeto- 
fiennt  iamait,  ^il  n'y  m  tien  du  fang  effand»  fom-  cmt  fmé»  :  Etce  lut 
lors  qu'il  dit  cncor:  le  fuit  «u  mtiBam  têndm*»  tfnt  émâm  »  ur  i'eftois  tout  ^  ^ 
de  hjf  êteir  en  ^juelque  chofe  ,  numttnant  le  fuis  quitte  enuers  luy  de  tout 
honneur  ,  tp*  oheiffance.  Quant  à  ce  que  du  Pleffis  ajouftc  ,  qu'il  n'oul>l(a  Da?l,fM^ 
fat  ce  pendant  de  ft  purger  uers  totu  les  Princes  de  l'Europe,  des  r riwirj  À  /wy 
impofes,  Mathieu  Paris ,  récitant  les  lettres  qu'il  cfcriuit  pour  cét  c&cd, 
aux  Roys  de  France  •  9c  d'Angleterre  5  les  appelle  •  reprehenfibles ,  &  dit, 
f ^éndk  *Urs  U  nnnim  fuU  tmnt  tw^wn  téthi  m  fm  €MÊrâg9^  mcf- 
merapone  que  fainâLouyitde  Henry  d'Angleterre ,  en  ayant  eu  commu- 
Aicaclojiyrecoonnrenc  àÙKmtDtfuefnderiten'ifoitloit  ^  U  liberté  de  tEgUfe, 
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Ma  I       ^  tafihêh  '^émamtir  la  glotre  ^ue [es  predecejfeurs  luy  auoyent  ac^ui/è,  fi  reà' 
"*^*  dàM  f*r  cette  fvoye  fuif  eEi  itherept  »  &  rj}etgnam  la  petite  efi'mceUc  de  hon^ 
ne  renvmmie,  cjui  Itty  rejioit  parmy  les  peuples.  Vo\     comme  ilfùtaifcàFri- 
dcric ,  de  fc  iuihficr  dcuant  ces  Princes ,  à  railon  des  dcportemens  des  Pa- 
pes. Le  Lantgrauc Henry  ,  ayant  cdé  clbbli  en  iâ  place  par  les  Electeurs 
de  l'Empire,  Conrad  pour  venger  l'iniurcfaiâeàiott  Pere ,  marche  con- 
tre luy  auec  force  troupes  qu'il  auoic  ralliées  en  Allcmagoe  *  luy  donné 
la  bataille,  &  la  pcrt ,  de  forte  qu'il  eft  contraint  de  fen  fiiir  auec  beau- 
coup de  honte.  Mais  du  Plciïis  pour  loulager  fa  perte  ,  raportc  de  Ma- 
thieu Paris  j  iftt'il  fn  eut  bien  tnfl  fa  rnumchr,  ci^  (juayant  mis  fus  fort  armée, 
il  tenta  nj»  /ccotid  combat  ^ut  luy  rcujstc  Jt  bien  ^(^ù il  tAd'.A  en  puces  toute l' ar- 
mée d$t  Lamgraue  ,  ^w;  ejloit  Jur  le  point  de /eféki  dmrtnner  À  c^ix  la^hap- 
peS«  t  dont  Ummmt  de  dépit  *  /aiu  tSht  fini  de  ftrfvtên*.  Nfais  la  Ckrbni« 
chro.  Ger.  que  de  Germante  mtfèenttttniere  par  Mtttius»  en  l'a  Q  mille  cinq  icens  trente 
lib  10.  Cu-  neuf,  nous  apprend  que  Henry  fut  rue  deuanc  Vîmes ,  non  par  les  gens 
HM.cîcfi-     Conrad ,  ains  par  cjuclqu'vn  de  la  ville  .iflicgcc ,  qui  l  aflcna  d'vn  coup 
re.         de  flèche  dont  il  mourut  «  fa  playc  ayant  elle  fuiuic  de  violents  fympto- 
PaduCbro       4^"  l'emportèrent.  Le  Moyne  de  Padoûe  nous  récite  iîmplemehtGi 
adun.1247  mon  en  l'an  mille  deux  cens  quarante  (cpc,  &  lie  dit  point  qu'il  euil  per- 
ITi^'e"  T        bataille.  Vignicr  mcfme  l'y  accorde  j  &  ne  parleque  d'vneleulleba- 
Auent.in  wiHc  donnée  cntrcluy,  &  Conrad ,  en  la  pleine  de  Franc  Fort ,  où  Henry 
«nn*        demeura  vidloricux.  Aucntin  dit  qu  i!  mourut  en  la  mefmc  année  de  fon 
clcâion^pourellre  tombe  de  dcflus  ion  cheual,  fans  que  pasvn  des  au- 
tres auiheurs  rencontre  auec  Paris  ,  touchant  ce  (écond  combat.  Mais 
quand  ce  deiàftre  {èrottarriaéàHenry,&  qu'il  auroit  perdu  la  bataille^lii'y 
auroic  pas  grand  fujetd'en  releuelrlacaufcde  Frideric,tantpar-cc  que  Dieu 
donne  queTqueifois  des  victoires  aux  mcfchans ,  que  par-ce  que  Fridcric 
fut  aufTi  pourfuiuy  du  mcfmc malheur,  tarl'clbnt  preicnre'  dcuant  la  ville 
de  Parme,  pluftoil  en  tnunvpiiatcur  qu'en  aflaillant  ,  &  ayant  faict  baftir 
Viu  Fridc-  pouf  logcr  iôn  Camp  vne  forme  de  ville ,  que  par  vn  grand  orgueil  il  fift 
nd>       nommer  ià  U  'iBeitt  :  les  Parmefâns anertis  de  la  mauuaifè  garde  qui!  fan 
ibic,  Ac  d'ailleurs  irrités  à  memeillcs  des  inhumanités  qu'il  auoit  exercées 
contre  leurs  prifonniers,  firent  vne  brufque  fortie  fur  fon  armée,  taillèrent 
en  pièces  tout  te  qui  fe  rencontra ,  forcèrent  la  Vidloire  ,  pillèrent  tous  les 
**^**  threfors  de  Frideric  ,  &r  le  conrraignircnt  de  f en  fuir  hontcufcment  à  Cré- 
mone. Quelque  temps  après, le  Roy deSardaignefonfîls,perditau(Gvne 
groilè  bataille  contre  les  Boulonnois ,  qui  femmenerefit  ptifonnier  ^  telle- 
mept  que  les  pertes  ellants  égales  de  part  A  d'aUtre,  onnepeutalTcoiritt- 
gement  de  la  iufticedela  caufc  fur  ceseucnemcns.  Henry  mort,  de  quelque 
t  Jc;on  que  ç'ait  efbc.îes  Princes  d'Allemagne  follicitcs  par  Innocent ,  luy  fub- 
Ihtucnt  Guillaume  Comte  de  Holande,  nepucu  du  Duc  de  Brabant ,  &  frcrc 
de  hEnerque  de  Liège,  ieunc  Prince  recommand^de  probité, &dc  fuâifaa* 
1!^  fo.^*  fc»^"  "     regarde  les  exerdcesde  la  guerre.  OuPlcflisdit»  fwr  Crar«d/i*y 
fiH  tejle,  ^  tfu'il parla  Irauement  au  Legàt  OEtatuêm^  Uiy  \onloit per/uAder  de 
tMch-Padu  auitterlepartydefon  ptreMm  il  nedit  pas  que  lenouueauRoy  desRomains» 
Wath  Pans  t mpcreurclciignc, dcmcura  !cmailtre,&  quelarmccdelEglifeayatpnsU 
ia  Hen.).  vilic  d' Au«fflaf  cliA  concrc  Conrad,  le  rompit  en  bataille ,  U  le  mill  en  ftii- 
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te.  Au  demeurant  ce  que  Cufpinian  rapporte  de  Guillaume,  monitre  corn-  Cofpmiin, 
bien  cft  faux  ce  tjuc  die  du  Plcflis ,  fut  prejjides  armes  de  Frideru ,  1/  fut  con- 
itrémdt  fm  aUnriçéuhtré$JfcBMlU.CtrûsS&atci\uk{on  aaehemc&K  àli 
couronne,  il  allèmbla  tous  les  £(lats  de  r£mpîre ,  par  le  commun  confence- 
incnt  dcfqucls,  fut  accordée  Aearrcftéevnc  paix  générale  par  toute  la  Gef- 
manic,  &:  de  bons  Capitaines  choifis  pour  la  faire  entrctenir&  nettoyerlc 

{>ays  de  voleurs  :  au  moyen  dcquoy  il  n'y  eut  Prince  fi  hardy  qui  ofaft  la  vio- 
cr.  Ec  pour  les  autres  qui  difcnt  (^u  ii  y  eue  tounours  de  la  guerre  entre  Guil> 
iaume  &  Conrad,  ils  donnent  tous,  excepné  Jèolemft  Mamiea  Paris,  la  gloi. 
ïedes  rencontres  &  des  combats  à  Guillaume,  5ê  treùueilt  qu'il  ne  cedoit  ny  i^atb.PuU 
en  courage  nyenadreneàfon  aduerlàirc.  Qttoy  qu'il  en  (bit,  il  ne  paHà  en  in  h  en.  5. 
Flandrcsqu'apreslamort  dcFridcric  ,  &  auparauanr  il  eut  toutes  ^'^o^**^^*' 
prolpcrcs,  Se  tous  les  ordres  de  l'Eglifc ,  èc  les  frères  Prclchcurs  &  Mineurs,  * 
ne  remontrèrent  pas  feuJsfauorablesà  facaufc.  Enquoy  Mathieu  Paris  de  -  jj^pi 
couureiàinalice,iesbIarnMntd'aaoirrttrcitélcspcuplescôtreG<mradenfk  $5».  TcnS' 
fiinear.Carlay  mefine  monftre  affifs,  ce  qull  penfbit  enfonamedeCon-  ''^^ 
rad,  puis  qu'il  en  parle  en  ces  termes  .*  Conrad  fils  deFrUmsè  mefihant,  -  ,  .  -  . 
i/p  d<vnme/chant,  s  enfuit  d'o^Uemagne  ^ers/on  l'ère ^ne pouuant  fas  joujte-  ii, Henric.j. 
nir  te^ort  de fes  e^memis^  ny  tes  forces  de  tE^life  tjm  croijjotent  de  iour  en  autre.  a«iann.i»4.7 
£cdonqaes(^cilcmerueillc  que  des  Religieux  n'ayccpaseilédcfonparty} 
MaisralliancedeFridericattec  rAngleterrefâie  (bnuest  pancher  Paris  de 
l'aQtrecoftétiufqucs  à  diffiunerinfolemment  les  Papes»  &tous  leurs  Mini- 
fires,  corne  il  fait  icy  leurs  Légats,  contre  lefquels  luyi  qui  eftoit  Kioyne,  né 
rougtft  point  de  vomir  tant  de  venin,  que  nous  fbmmes  contraints  de  tc^ 
connoiftre  en  fes  efcrits ,  la  trace  &  les  traits  des  Protcflans,  qui  fculs  ont  mis 
fonhiftoirecnIumierc.il  rcmblemefmeSyquoy  (^ûàxc^eiueDieHfeul fonde 
les  cttwrt,  ^  cetmoiji  Uj/urtfVerkédesehofest  qu'uviidUe  diffiimerlePapeln. 
noçenr,  Ae  le  charger  des  eiitreprifes  qui  furent  faites  par  certains  enneinis 
deFrideric,nirlavicdecePrince,  Enquoy  il  a  monftre^  ou  fa  paf!îon,oula 
foiblcfTe  de  Ton  iugcment  s'en  rapportant  aux  lettres  de  Pierre  des  Vignes, 
cfcritcsfouslc  nomdc  FridericauRoy  d'Angleterre,  Comme  fi  le  maillrc 
& Icrcruitcurn'auoicnt  pasprisà  tafchc le  di^amcâcla  ruine  de  ccPontifc/ 
£c  quelle diarbterie,  ou  pluftoft  quelle  hypocrineàFridaic,  de  dire  qu'il  a 
kegitt  de  nommer  le  Pape  autheur  de  cetcecomuration,commes'ilyauoit 
forte  de  mcfchancetequ'ilneluy  euft  impofeepar  (csIettm,poar]erendrb 
odieux  à  tous  les  PrincesderEuropc  rEt  dccerrcnaturc combien  en  auons 
nous  en  l'hilloire  deMaihieu  ParurCertcs  l  authcurde  la  vie  dcFridericn'ac- 
cufe  point  le  Pape ,  mais  dit  feulement  qu'en  l'an  1246.  (du  Plcflis  ^noncreYj^cnU^ 
icy  (à  iûfiilànce  en  la  Cluonologic ,  rapportant  cette  ceoÎBiatioh  après  k  ».lib.  a. 
couronnement  de  Guillaume ,  qui  fut  en  l*an  1248.)  Frideried^eemmtnme  kbî^^ 
conspiration  de  /quelques  Seigneurs  de  f*  fuite ^ftûBt  cintre  fa  ferfonne.Les  chefs 
efiotentVandolfhedeFafêneDay/acques  de^fora       les  complices  Thiiauld^ 
Çuillaume ,     François  de  SainEl  S euerin ,  Richard  &  Rohert  de  FafaneUa^ 
Çodefroyde  cîï/ ora,^  Çifoldde  Afaima,(juiauoiét  prati<fue' '^n  certam  Andic 
QgAÏe  familier  de  Fndertc^     tous  en/emUe  deuoient  l'aj[fafsiner.  Du  Pape  pas 
'  Vh  mot,  commeaulfiiln'y  a  nulleapparencc  qu'il  ait  commandé  viie  u  hor- 
^^femelchanccc^iO^afancAyeiconimuBieacioi^  ny  d^radation,  ny  bé^ 
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rcfic,  nyaucunautrcciimcj tantcnormc  puiiïc  l'ilcUic,  ^ui  permette d'at- 
t!entcr  ainfî  prodicotremeiit 6c  per fidemencà  la  viedes  Princes.  Mais  queii6 
dit-on  pa&endiamparcis  les  vos  tontrc  les  autres,  principalement  cootlQ 
les  chefs  ?  Le  mefine  Hiftorien  recite,  ifu'aufsik  Hjme  Ufitt  pris  deu  x  dJi^SuSt 
<jue  Fridtric auoh enuoy'cs pour  tutr  Innocent  :  Et  quoy  qu'il  adioufte,commc 
du  Plcfîis  Icrz^otiC^c^uUyenAuoitqutdifoicnt  t^ue  cejioii  '\;}ietnuentionfrau~ 
duUu/cpour  dtjamer  Fnderic  d''vn  me/mc  crime :ticztiimoïï\i  il  n'cknt pas  que 
cdbmitfbc  venublcEcmefine  vn  peu  plus  auancdansibnhiftoire  nous  U- 
Maih.  Pub  Tonique  ThadéedeSedàAgeûcdeFrideric,pratiquavaroldacnoiiim^Ro- 
âmoâiftf.  <^o'p'^=»  <îu>        fof"  ™«1  comcntd'auec  fon  inai(lre,poiirnier  le  Pape  qui 
p^.<9j.&  crtoitlorsàLyon,  5:  dit  qucccticconiuration  futdecouuerteparfonnoftc. 
mn.u47.p.  j^^    j        p^jj  ^      \  j;i  qucftion>ou  il  côfcfTa  deuât  toute  la  Cour  du  Pa- 
pe cette  dcicllabiecntrepnie:  &  rurcefubicdil  ne  die  point  que  perfonne 
ibnpfonnafl  que  ce  fiiftvn artifice  da  Pape,  pourvfirderccirimioaaon»  au 
contraire  pourfuiiiant  cette  h illoire,  il  racon te  qu'il  fat ciicor  prb  à  Lyon 
deux  autres  {bldats,qui  appliques  à  la  torture,  déclarèrent  qu'ify  auoic  cin. 

Juantc  de  leurs  compagnons  qii  cfloientrcfoIus,à  quelque  prix  que  ce  fuft, 
cfairc  mourir  le  Pape.  Vuyla  donqucs  quels  eftoicni  les  cnuoycurs  d'aflaf- 
(îns,  &  les  a  uthcurs  de  ceshorriblespratiques.  Que  (rFridcric  eulleu  cctad- 
uaniage  contre  Innocent^  que  les  confpinteurs  euflcnt  elU  trouuÀ  làii^ 
4i'vnebnlle,cendanceàles  animer  à  ce  forfait,  i!  l'euH  rnuoyee  par  tontes 
les  quatre  parties  du  monde,  &  n'eud  pas  efté  fi  krupulcuz  quefon  Châce- 
licr  nous  le  dépeint,  vcuprincipalcmcr  la  cholcrequiletrjnfportoit .  c.\rc'c- 
ftoit  la  pafTio  qui  le pofïcdoitde  telle  lortc,qu*il  n'ceftoic  aucuncnict  le  raai- 
(Ire^comc  nous  aprcnons  de  fon  hiiloire.  Au  contraircinnoccnt  ayaniaueré 
deuai  leCiel  &  la  terre  la  confpiration  faite  contre  là  perfonne,en  fifl  drelTer 
desboHes^  à  fin  qu'elles  riiflcntcômevnmonuméteterneldelafureurdeïès 
ennemis.  Mais  du  PleiTisn'a  pas  pris  garde  que  l'epiftre,  par  laquelle*  outra 
ces  preccdctes  accufàtionïjfrK/^nc  r/?  charge  d'tjîre  pire  (jueVhArAon,  ^uffe- 
rodcy  qut  ^ererty  tjue  ton*  les  Tjrans,  enragé  de  ceifue  /a  ruine  efi  deJcouHerte,jutl 
tn  put  par  toute  t  Europe  ^n'^Roan  d'Innocent,  ains  du  Cardinal  Kay  nier,  qui 
cud.'^'  exaggerac  la  cniaut^dôtFridericvIààrendroitdeMarcetliuEuerqued'Ar. 
Math.  Pidsimo ,  qu'il  auoit  fâitbarbaremenc  conduire  au  gibet ,  &  exécuter  pat  fes 
•âm"*  ^*"'*^"^*  qu'ila  comroisen  cela  vn  crime  fi  horrible,  ^ue  hCiilen  deuroit 
"^^^ paDir,leSolei[s'en»elopercC'z/nenu'e,touflesé(iresfe  cacher ,  ta  terre tremhlrr ^  la 
mers'enfier,  les  oreilles  des  hommes  tmter, les  cœur  s  des  fdeUes  s'aigrir  ^  les  rems 
tUs  Chrejiims  sefmouuoir ,  C  tous  let  Monarques  0*T rinces  de  la  Chrefiientt, 
s'émkim  «  tâ  tvtHgiâiimi'vn  fi  exarM  fêrfsîB,  Cette  lettre  d  vn  grand 
Cardinal  fondée  birvn  fiiiâ  fi  horrible,  &  qu'il  ne  pouuott  Tuppoicr,  5e 
ou  il  raconte  ce  qui  s'eftoitpafGfanx  yeux  du  Soleil,  eft  bien  d'autre  poids 
que  ce  que  dit  Mathieu  Paris  contre  les  exa<îtions  des  Papes  ,  &:  le  fcr- 
uice  que  leur  rendoient  nos  Religieux,  cotre  lefqucis  il  continue  depandrc 
fes  inucâiues. 

Pour  noua  dioertir  de  la  confidention  dVn  aâc  fi  barbare ,  nofire  Ad* 
^"li^f*'*  iwrfiiire  nous  tireàvn autre  fpeâade,  oà  la  iufticc  de  Dieu  reluift  auec  va 

frand  édai.  Pierre  des  Vignes  chancelier  de  Frideric.auoit  eftc  le  fléau  des 
ipescii&neurdeionniaiftt«v<^  paAionsduqucl il scftoit  rendu  violent 

Miniftre. 
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MinittrcFridieric  raUoic  eti  la  meiltenrb  opinion  du  monde.  &  Telcuoit  inC 
qucs  aux  Cieux,  com  me  vn  miracle  de  fidelicé .-  en  rcuao^he  dequoy  il  n'^- 
pargnoic  auiC aucune  forte  de  flacerie  pour  fc  rendre  agréable  à  ce  Prince,  Lib.  i.tfSk 
iufquesàlc  nommer /f  iujie  ,  enuoyé  du  Ciel  comme  par  Tme  diuine  rofcf,*^^ç^^1,^"j 
&  à  dire  cjuc  Utrrre  O  lamcr  tndoroicnt ,  comme  l'ittny  de  la  patx  ^  le  patron  dcWincis. 
de U chanté  ,  l'authair  du  droui  ,  le  couJeruAteur  delai»jiic( ,  0*UfiUdtU^^^^^  . 

Îétienet.  Cependanc,apresIadefaitedeParme,Frideric cftant encor en Lô- chrift. 
»ardie,&noiien  la  Poiîille, commeacreu  du  Pledîs  qui  felaillè  mener  par  ynu^roU, 
lenezàMachieu  Paris,  e(l  aducrqr  que  Ton  Chancelier  a  intelligence  auec 
fcs  ennemis  (ce  quedu  Plcflîs  rapporte  du  poifon  prcparcà  fon  inftigation 
par  Ton  Mcdccm,  pour  le  donner  à  Fridcric,cft  vne  fable)  &  qu'il  a  eft^  pra- 
tiqué. Fridcric  eilonne'à  raerueiUe  de  ce  changement  .l'arrcftc  prifûnnicr,  VitaPecn  . 
le  mené  enmonibeauecluy  en  la  Torcane,lenicrerairde(peâacleàrita-  saucdi? 
lie,  &  puis luy  fàir  ariracfaer  les  yeux  en  pùnitiondeià  perfidie.  Cette  cruelle 
difgrace  fift  eroireàcemiferable,  que  viure  dViuantage  c  eftoit  idlonger  fon 
rupplice.pnrtanr,commciI cftoirhommc de  courage  ,  mais  (ans  craintcde 
Dieu,  il  le  rcfolucd'auancerfa  fîn,&dcfcdcfairc  ioy  mcfme.  Aii'^'donc- 
quesprcllc  dedcferpoir^iUelança  contre  vne  colomhe,  les  autres  dilcnc  cô- 
tieles  murailles  du  Chafteau  de  San-Miniaco,  Si  fe  tua  ainfi  miferablemenc. 
Telle  fuc  la  fin  deceluy  qui  auoic flatté  Frideric  en  rouces  Tes  iniufticesi  dé- 
fendu fcs  outrages  faiâs  aux  rapes^proAitue'  fa  langue  4e  fa  plume  poiltr 
diffamer  le  Saindl  ficgc,  &  trahi  fa  propre  confcicnce  pourcxcufcr  les  plus 
infîgncs  mcfchancct^sdc  ce  Prince.  Qinncvoucncelavn  raanifcfle  iuge- 
memdeDicUjôcvnviflbictermoigaagedcroncouroux  contre  ce  mitera* 
blecoiirafiinfDoPte(Gsexaggerancce£dcdic,que  Sigonius  adioufteapresDnPi.  jug. 
Macthieii  Paris»  QufUêHintms  delEgUfe  difotmt  ^ue  te  Pape  éuitt  enclinê  It 
teeur  de  teVterreà  ch éSe^mr ghUuU  pre/ens  tt)  promtffts.  Quand  lc<~  cnne- 
rnis  de  rp^lifc  nuroicnte'pandu  ce  faux  bruit,  ils  auroicnt  hutchofc  digne 
de  Icurmclchancctc.  Cependant  il  eft  faux  que  Sie;onius  dic  cela  ;il  ne  par-  Sigon.Ub. 
le  que  des  regrets  que  fift  Frideric,  pleignant  ion  fort  de  fe  voir  ainfi  lafche- 
ment  trahy  par  celuy  qui  e(K>ic  la  moitié  de  ibname,  mais  des  foupf  ons  fur  * 
iePape,iln*en&ic  aucune  métion.  Matthieu  Paris,quoy  qu'affés  maIpour> 
ueu  de  front,  après  auoir  raporié que  le  Pape  fut  en  mauuaife  odeur  pour 
cefait,  fe  reprime  &dit  •  Ttutesfois  Diett/çait  la  njernéfComme  celuy  ^ni/onde 
lei  coeurs  a. plainf0nd.  Voire  il  y  a  fi  peu  d'apparence  en  cela ,  que  mefmes  yjjg  ^.j,^ 
piufleurs  ont  crcu  que  Pierre  des  Vignesn  auoit  jamais  penfc'  à  trahifon,  &  Petr.  de  Vi- 
quece  fût  vile  dtfgrace  de  Court  plunoft  que  fa  perfidie  qui  le  précipita  en  j^j^'J^' 
cemalhieur.  Et  ce  pendant  du  Pleflîs  n'a  point  de  honte  d'affeurerla  chofè 
comme  indubitable^  Veu  ta  precedeme^diz-il,  qui  en  peut  douter  ?\\  dcuoit  laif  p^,  pl.pag; 
fcrfairecétinfolcnciugcmcBt  à  quelque  Miniftrc,quin'cn  cuftpcurou£;ir.3j|.ligj«. 
Audemeurant  pour  rcdrc  la  caloranic  plus  probable  au  (uiet  du  Pape,  il  ïait  . 
dire  à  Krantzius,^»7»iiac«/i<f  emporte  de  tel^ltcôtrt  Friderictdepo/e  dt  l'Em-  ^ 
pire,auenon/ealememUltf;yoppù/kUsVrmèesChrgBiens^tuUsm^«sinMoyii^ 
^aAaffadeur  au  SultétnJtèffpte^pour  le  détourner  dêfinûmtii.  Mais 
âiittsn'a  point  baillécela  pourchofc  a  frcurcc.ainsleraporte  fur  le  bruit  qu'en  Mccrop.lib. 
ont  fait  courir  quelque*;  particulicrs.fans  doute,  ennemis  du  Pa  pe.  Tradunt,  8-"P«*4' 
|^ic*ii>/<r  ea  temporajummum  ioutifcem  hiMCfMtumi  0'c.  qui  n'cil  pas  le  itile 
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d'vn  homme  quiafTcurc  vnchidoirc.maisdVnquila  baille  {èuicmenc  fur 
ia  foy  d'autruy.  Etccrrcs  Mathieu  Paris  qui  rapporte  vnc  copie  dcslcccrcf 
da  Sultan  au  Pape,nc  dillimulc  pomt  qu'Innocent  le  plaignic  cjucc'cftoit 
vn  artifice  de  Fridcric,pour  l'obliger  à  rechercher  Ion  amicic'  par  l'apprc- 
hcnHon  de  1  alliance  de  ce  Sarrazin.  Et  quoy  qu'il  die  que  cela  n'eilpoinr, 
par  ce  quinnocenc  auoit  cnnoye  vn  Ambafudeur  exprès  vers  le  Sultan^ 
neanunoins  il  ne  peut  nommer  ce  mefTagcr  »  ny  produire  vn  feu!  mot  dts 
lettres  qu'il  impolcau  Papc'd'auoirefcritcs.  Comme  aufliceluyqui  afàiâ; 
imprimer  ce'tautheur,  note  bien  à  la  marge,  que  celles  du  Sultan  furent 
traduiccsdcrArabeenLatinparvncertainCardinal,  mais  dénommer  ce 
Cardinal,  point  denoiiiieUes.  Au  lieu  que  cellcsdu Sulnnà  Innocent . donc 
nous auons la  copie,  dÀ^ourencrintelligcnce  &  famidd  qa'aaoic  Frid^c 
auec  cét  infîdellc,  qui  edia  plus  grande  reproche  que  luy  ayent  iamais  faite 
fts  ennemis.  l'aioulle^quc quand  ces  lettres  ne  feroient  point  fuppofécs,la 
calomnie  mcfmc  ne  fçjuroit  tirer  aucune  conicdurc  de  celles  du  Sultan, 
que  le  Papelu/cuilclcrit  choie  mdignc  de  ià  quaUtc,  voire  mefmes  Ma- 
thieu Paris  dit  qu'il  ne  procuroit  lapaixoulestrelîies  auee  leSulun^fînon 
pourfiiîrerelpirerlesCbrcn:icns,actendanslevoyag«deS.LoySidoncoii(ê 
promectoit  de  grandes chofes.  Qganddôquesnous  aurionslcs  lettres  d'In- 
nocent, nous  y  verrions  les  marques  de  fa  pieté  &  de  Ton  loin  pour  les  Chre^ 
jlicns,  mais  nulle  trace  de  perfidie  ôc  de  trahifon. 

Apres  cela  du  PleUîs  fe  met  à  raconter  Icsmi(ères  qui  accueillirent  Frideric 
enia  vicillcflê,  &  die ,  ^u'tUes  eftoUnt  fottr  téUcMtr  »  n/e»  f  m  //" meius  fon  fils 
Mi9itéfiipvi$fartiiBâîUM»is,&'vu  autre  en  UlféuiBty  luy  mefine  efioitatté^ 
qiUJt'vne griffue  maUdie,que thifloire appelle ^Igticta  facrum  ,  &  adioufts 
«jue preffé de  tant  d'affltSiiôs,  tl rechercha  la  paiXy  ffj  en  o^rtt  '-une  hcnnejleformei 
mais  tfue UPape prenant plaifr  a/es  aduerfîtrs  /e  rendit fnexoraUe   Mais  au  lica 
dcs  amufcrà  blafmer  les  Papes  il  dcuroit  rcconnoiftrclanuindeOicUjc{lc> 
duë  iûr  Fridcric.pour  lecoiuJuirepar  les  opprobres  de  fitineiUeffe  \  vne  Çe- 
'  ricHfercpenunce  de  tancde  maux  qu'il  auoit  cômis  en  la  fleur  de  ibnaage. 
Car  au  demeurant  le  Pape  n'aamt  iiul  (iiiedb  de  fc  fier  en  luy»  &  mefmes  il  eH: 
^  jyj^  faux  qu'il  cnclinaftlorsàla  paix,  au  contraire  ilfailbit  la  plus  grande  leuc'c 
dei»        d'hommes  qu'il  cull  iamais  faite,  pour  auoir  fa  reuanche  des  Boulonois^qui 
tenoient  priibnnicr  fon  fils  le  Roy  de  Sardaigne.  1/  ne  fam  point  douter ,  di<% 
A1UM.U50.  rjutfaeurdclàvie,  ^'Un'oÊHfriSitifMndeschefesctntreUtLêmkirds^fiU 
morty^m^etmmmuÀttmU  m»mit,itti^  terminé  fes  iêtiriaiuttemf/in^keiit^ 
-    nie.  Cette  monau^iuadonqucsautemps  qu'il  efperoit  emporter  vne  pleine 
viftoirc  fur  fes  ennemis,  &  fubiugucr  tout  a  faid  l'Italie.  Mais  au  milieu  de 
pld^ctro.     dcflcin,ce  puilTant  Prince,  dit  vn  authcur  du  temps ,  rvimt  a  mourir  ^  dtf- 
h.x.  ad  tno.  cend  AUX  Enfer i  »  où  il  ne  Porte  rien  qunjn  fac  de  péchés  il  clà  vray  que  Ma- 
Math  p2,j/hteuFkrislenommeA(j^Mff<iiMiir<i«i»ra(^,(3^/^/>^  frmeesdfU 
in  Hckr. }.   rr«j queCoUenuce ,  fie  après  luy  Schardius.difent  menieille  defavie,de 

^ïw!!*" tAJpfOt^tfMe/kmortfut  toute  Chreflienne^CsT'  (jtfi! ffl  lofs  telle  penitect^ 
jytj..       ^Wilfe pûuuoit  cenielîurer  (^hiI auoit  eflc  ^vn  fmgulier  rvaijfrau  d'clcciton  de  Dieu. 
Ce  qu'ils tirentdcs  cicritsd'vnMainardin  Eucfque  d'imoia,  quia  cfcrit  fà 
vie.  Mathieu  Paris  aioude  qu'il  mourut  en  l'habit  de  CiUcaux  :  Collenuce 
paflèotttre,  &i  iugefauorabkmencpoarluy^fiirlefiuâdesdjflèrçnds  quU 
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cucaaedes  Papes;  mais  ce  fonccousautheursextrcmeinSc  paflionnés  pour 

fon  parti, qui  fontcftat  dclc  porter  contre  les  fouucrains  Pontifes.  Au  de-* 
mcurant  du  Pi.fc  monltrc  ridicule,cncc  qu'il  rcuoyc  le  ledlcur  aux  cpillrcs 
ticFridcric, par Iclt^uclicsilrcnd  tefmoignagc de foy  mcrmc,nommcmcat  DuPl.pag. 
pour  celles  qui  iècommcnccoL  C«Stgtrimt  Pântifices  C3^  Pi&4t«[S».  Item,  )54%>^-^ 
inféSAUis 'veriiatislucim  9 1t/e,  Et  quelques  autres  encor,  erquclles  ce 
Prince  chance  (es  louanges,  &  eleue  (on  nom  iu  fqucs  aux  Cieuz  :  au  contrai- 
re diffame  le  Pape,  &le  rauale  iufqucs  aux  enfers, Ht  donqucs  qui  adiourtcra 
foyàvnhomc  intercfle,  &:  qui  le  croira  en  fa  propre  caulc'Maispourc^uoy 
croire  pluftoll  Frideric  en  ce  fuiec ,  que  crois  célèbres  Papes^Honohus  1 1 1. 
Grégoire  IX.  Innocent  IlII.  qui  les  vns  après  les  autres  (è  font  plains  de  HAa 
folence  de  lès  deportemens }  Et  pourquoy  déférer  pluftoft  au  iugement  del 
auchear^quiontercricenfa  &uenriqn'àoeluy  des  Hii^oriens  qui  ontdcfen- 
du  les  Papes,  &  raconte  fes violences  contre  l'Eglife  ?  Mais  recherchons  vn  DuPl.pig; 
Dcu  le  eenrc  de  fa  mort,  que  du  Plcrtis  s'efforce  de  nous  faire  bien  trafique  555  '6 

1       I  »     r/a  I  te  r       '     nj     I       n      Math.P«ii ' 

Car,  dit-il,  les  Htsioruns  tu  nous  cèlent po$m  (ju'Ujut  empotjotwc ,  t^nathuu  Va-  ^  Henr.j. 
rii*  ?otion2tiiSf  la ^hrtnitjue  <<WiM^«f(r> venenoextiiidlus,  tué parfoi/on,0'  ann.  1149. 
Sigomus  mffmes,c/4iitnsMjenteftcitJfitàm€  nm  •rMterJ!féU^f9mUilj^  hifier/w  ^[]g^'^"^ 
heure,dontfut/oupf9mtèAiàMfred/»»plshé^ardyletjueltoutesfots,dit  Sigontus,  ann  1150. 
UUtJf9ith*rit$era»€cfiséUHresfr*rtSt  caufe^ueplufitars  [enàèch  argent  fans  dou.  ^'^°"|^ 
ttpauren  char^erlnnocent ,  ce  que  fatEl  Cufp'mUn  en  termes  exprès.  Mais  Colle  -  Ub.i8. 
nuceen  la  vie  de  Frideric,  recueillie  par  Schardius  Caluiniitc,rcfu  te  cette  im-  ^^'^'^ 
pofture,tefmotgnant  <]u  U  mourut  de  mort  natureUe^À/çauoir  d'^nejîeure  qui  ^^^^ 
lempvrtéi, en QhafledunmmiFlvrmce^ diJlantdeÙKeri» éifiMm^s^Soi'  Cnrpinua 
qiioy  le  mefmeautfaturjquoy  qu'entièrement  palfionné  pour Frideric,£iit 
voe  remarque, qui  monflre  que  cePrincc  n  eftoit  pas  trop  cxzCt  en  la  pro^ 
(îon  du  Chrirtianifme.  Car  il  dit  qu'il  s'eftoit  pcrfuadc  dés  qu'il  cftoitieu- 
ne,qu  il  ne  mourrbit  iamaisqu  a  Florcncc,ouau  moins  fur  Ion  territoire.  A 
caule  de  quoy^meQncs  en  fon  dernier  voyage  de  Tofcanc ,  il  auoit  euitc  les 
terres  des  Florentins,  dautanc  quVndeuinquife  vantoit  d'anoir  vi^efprit 
fitmiliertluyauoitprcdirqnilmiiroitia  vie  à  Florence.  La  fieure  Tayane 
donquesprisenceChafteau,<^uiportoit  lenomdeFlorcncc,ilfcfouuint  de 
îa  prcdi<5lion  qui luy  auoit eftc  faidlc ,  &  rccognut  qu  i!  cftoit  à  la  fin  de  fes 
iours,  &  ainfi  commença  à  difpofer  de  fes  affaires.  Si  vn  autre  auçit  rapporte 
cela  deFrideiic^duPleflis  ne  Icvoudroic pas  croire,  mais  cccaucheur  cil  ir- 
réprochable en  ce  fuhiedt  Ce  pendant  ce  mefine  CoHcmice  ne  fiiit  nulle 
mention  de  poilon^tants'enfautqu'ilen  charge  le  Pape  :  il  purge  mefinct 
Manfrcddelctouffemenc,dontqiidquesvnsraccu(ênt  >  &  pour  le  dire  en 
vn  moc,monftre  affe's  qu'il  n'y  a  eu  nul  artifice  en  cet  accidcnr,&  que  ç'a  efté 
feulement vncfForc, ou  pluftoilvn  défaut  dénature.  F.tau  reftc  nul  des  au- 
theurs  qui  tiennent  qu'il  cft  more  de  poifon ,  ne  rciectc  le  foup^on  de  cette 
mcfchanccté  lur  le  Pape ,  non  pas  meune  Mathieu  Paris ,  qui  lemble  auoiir 
eftéeag^pourlediffamer.CufpinianHiftoricnrecent,denulleattthorit^& 
au  demeurât  mal  afïeâionnéaufiege  Romain,  a  voulu  corne  en  fairecrol- 
rc  quelque  chofc,  mais  il  cft  faut  qu'il  le  die  en  termes  exprès  :  Voicy  fes  pa- 
roles,Fri</mc/f^«frj^rf»f  d»  poifon  fjuil  auoit  pris  ,  fon  bajîard  Aianfred  l'e-  f^^ç^^^^^ 
^cuj^adueenJtKoufsm^  foit  ^u'U  au f au  ceUt^ant  corrompu  parie  Pape  ^iH;/  par  Du  Plcflîs. 
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Us  ennemis  de  Frideric  j/oit  il  afjfiraf}  au  Royaume  de  Siale.  Ecdonqacs  cft 
cela  le  dire  en  ccrmes  exprès  .''Ains  du  PlclLs n'a  t'ii  pasmucilcion  ditcours, 
&  retranche  les  mots  (^uimondrenc  l'incertitude  decefoup9Ô>âc  (^ui  difenc 
que  Manfred  le  pouttoit  aaoir  £iit,  non  paraucune  comipcion  d«  ennemis 
defonPere»  ains  par  la  feule  ambition  de  régner?  Mais  nous  auons  bien  vn 
ftoHcnii-  tn  ''W*'^*'''*'^^^*!"^  ^  ^•^"  '^  ^Icccs  de  cet  Empereur.  Ceft  qu'cftaoc  au  Uât 
vica  Rider,  de  la  more,  &  voyant  fon  heure  dernière  approcher,  qui  eftletemps  auquel 
les  hômes  fon  t  paroiftrc  ce  qu'ils  ont  de  plus  iîncerc  en  i'ame,>7 fi/luenir  l' Ar* 
cheue/que  de  Valerme  ^flnfieursper/onnesteligieu/es»  ft  ctnfef^A  de  tous  fes  pe- 
€hés,  &>  f4r  le  confeil  des  fltu  Sages  prom^  d*  rmdrt  Mêtt  weiffimce  à  tE^life, 
prctefiant  d exécuter  tout  ce  qu'elle  luy  enioindroitdeftirt»  ^itrfMt^âmmtât^ 
fiU  €§mm4nda  de re^ituer ACSglife^toutesles terres  fui  luy  appârtenoient  legiti- 
mement.  Ce  qui  monftre  le  regrec  qu'il  eut  d'auoir  fait  de  fî  grandes  &:  fi 
longues  trauerfcs  au  S.  fiege.  Et  certes  il  cil  euidcnt  que  pendant  toutes  ces 

guerres  il  n'a  iaoïais  nié  l'auihoriic' des  Souucrains  Pontifes ,  mais  toute  (a 
ainceftoiecontreles  perfenoes  particulières,  qu'il  croioit  le  craiâer  indi« 
Math.hufegaeiAent.C'cft  ce  qu'il crciîuoir  aux  Princcb  Chre(liés,cnvne  fîenneepiftre 
iiili«ib5.  raportéc  par  Mathieu  Paris,  ou  parlantdcla  redllance  qu'il  faifoicauPape, 
il  à\Z:QtietÇglife  rvniuerfeUe  ne  .^'e/mfrueillep0int,ny  le  monde  aujsi,  Jtnauf  ner»- 
doutons  point  la  fentence  d'njn  tel  iuge ,  car  ce  n'efi point  par  me/prtsdel'authoritc 
Papale,  oudeU  dignités f^JitUque^alaqutlle  nom  con^ej^ons  que  têus  ceux  qui 
font  froft/iitn  de  U  do8^  OrtMexe  ,  0*  mm  plus  parùmiUmmmt 
fiêt  Us  émtm,  doment  oheir  ,  mâis  m»m  blafincns  U  freuarieaitoH  det  pcr- 
Llb.t.cplft  i*"^"*      £cdcrechefy  On  ns  fourra  pas  ^our  asekt/inum  hUfmer  d'ejlrt 
Vtm.Aty\,ennemiide[Egli/inoftremere  t^uieflfainBeen  fon  genre  y      a  fui  nous  déferons 
newepiâ,   foute  forte  de  refpeEi  ,  pour  les  diuins  Sacraments  dont  elle  efl  ornée  y  mais 
,  noui  retettons  les  perfotmes  particulières  Jmettes  a  corruption  ,  0*  'i'*'/'  dépar* 
tm  de  U  mediêcriiS.  Ailleurs  encor.  Vent  fm  fêw  U  reffeQ  de  U  fey 
CâÊhêUque ,  reuerêm  tE^e  Keméme  t«mm  mfirt  mire  »  nfêUmkrs  ném 
knmerions  le  Vâfe  comme  noflre  Vere  ,  s'il  nous  traittoit  comme  /es  «»• 
fans.  Ceft  doncques  chofe  toute  claire  qu'il  reneroit  la  puiflànce  ,  encor 
qu'il  fc  plaignift  des  pcrfonncs  particulières  ,  contre  lefquellcs  il  pcnfoit 
Da Pl.  pig<  auoirfubieâ  de  s'aigrir.  Reucnons  à  noftre  Aduerlaire.  N'efl  k  «m- 
ilS^*^!*  tlier ,  dit-il  »  que  tout  cecy  (t  paffoit  pendmt  f  m  Ssin^  Loys  [tàfmt  U  guer^ 
reeisU  terre  S^mEte,  qm  y  perdit  UkâtéàSep     temhé  pr^omàerismuhs  dis 
Sldtém»^  ne  nom  difsimule  point  tf/ifioritn  a  qui  on  en  donnait  le  ton.  Et 
làdclliisprodutc  fon  Matthieu  Paris,  qui  dit  que  les  frères  du  Roy^  fç*- 
uoir  eflles  (^omtes  de  VoiBou  c>  de  Prouence ,  retournes  de  la  terre  SainBe  en 
accufoient  l'auarice  du  Pape ,       fa  pafsion  contre  Frideric.  Mais  quand 
ce  que  dit  cet  Hiftorien  fèroit  vray,  du  Pleflîs  €c  deuroicfoiii^enir  qu'il  n'y  a 
.  riendeplnsimnflequela  douleur.  Ces  Princes  eftoient  oàtfh  de  regret 
à  caufè  de  là  perte  de  l'arme'e  Chreftienne  «  de  la  prifbn  du  Kày  leur  f  rere,8e 
delacominuoedcrolationde  la  terre  Sainâc:  c'eft  pourquoy  ne  fçachans 
à  qui  s'en  prendre,  ils  pourroient  bien  s'eftre  attaqués  au  Pape,  vcu  qu'a  ce 
jnefme  propos  Pans  fait  bien  nos  François  encor  plus  iniuftes ,  difant 
qu'Us  fc  prenoient  à  Dieu  mcime  de  cette  dérouttc.  Les  François,  dit-  il, 
effenrét  de  tet  tti/tu  itemtelte/  fieheretttdedêsdenr»  O*  tseeuoiteieiit  rece^ 

meir 
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Uêir  MK^etnfolation,  ft)c.  Et  rfi  accu/ans  Die»  iùiuîfiice  ûif  mUt»  £e 
Uur detrefftyili  ipandnent  des paroiesde  tU/phemes  ejui  rejfttitoient  thetejve  0à 
tapojîafîe,  ÇjT"  lafoy  de  i>lufîcurs  commença  4  chanceler.  Q^and  donqucs  à  mcf- 
me  occafionl  afflidlionauroicarrachc  à  nos  Princes  quelque  picquanrc  pa- 
role contrclcPapCjilfaudroiccnreiener  la  ^utc  [ur  la  violence  de  leur  dé- 
plaifir,  &  non  fiirvn  difconrsde  nifon.Ec  couKsfbis  iene  me  Içaurois  per- 
uiader  qu'ils  en  foicnc  venus  iufqucs  à  ces  cermcs  déparier  indignement 
atiPape.  Mais  ce'c  Anglois  veut  faire  le  f^auant  en  nos  afTaircs ,  defquel- 
les  toutesfois  il  a  eu  de  trcf-mauuais  aduts  ,  auffî  bien  que  de  celles  du 
Papcqu'il  charge  fauflcmenc  d'auoirfait  vn  infâme  traficq  des  Croilcs.C'cll 
fur  ce  iuicâ:  (^u'il  ditdue  le  Pape  demanda  permilHon  au  Koy  d'Angle- 
terre dVdIerdemenrer  i  BorïcauJt  >  d'autant  <^ue  les  frères  dn  Roy  ne  le 
voyoietic  pas  de  bon  cetl.  Or  l'vn  eft  afiffî  croyable  que  l'autre ,  &  ne 
felic  en  aucun  autre  aucheur  que  ie  f^ache  ,  quinnoccnc  edanc  à  Lyon 
fefoit  iamaisdcfîc  des  frères  du  Roy  ,  ny  qu'il  air  pris  ombrage  d'aucun 
difcours  qu'ils  luy  aycnc  tenu.  Du  Plcflis  retombe  maintenant  fur  IcSpypjpj^^ 
louanges  de  Frideric ,  &  die  produiiânt  Auentin  pour  ccfmoin ,  tjue  cefloitm  lig.^o. 
féiu  dttAte  le  plus  puijfanr  fSf^UpltutnHeVfinctkU  Repuhli^ue  (^hr^ 
fiklme  fttt  aie  eHé  depuis  Chartemagne  ,  O  fans  contredit  le  plus  pigè.  Il 
le  prouue  par  le  telmoignage  de  Nicolas  Cufan  &  de  Gilles  de  Ro' 
me  ,  adioullant  qu'il  a  fort  aymé  les  lettres  te  les  hommes  fçauans.  A 
quoy  nous  rcfpondons,  qu'à  la  vérité  <j'a  elle  vn  puilfant  J?rincc,  fa- 
gc  mondain^  &  bien  aâeâionné  à  la  Philofophie  ,  mais  fes  depone- 
mens  font  jMirotfise  qtiç  èoûtes  lès  aunes  belles  qualité  n*onc  pas  empelHid 
qu'il  n-ait  eflé vflvioMnc  jMrfecutèur  de  l'EgUTe,  qui  efli-ce  dont  fes  enne- 
mis l'accufent  »  &  de  quoj  (es  amis  ne  le  peuuent  iuftiHer.  Sùn€t  Anco- 
nineftauiheur  d'autre  marque  &:  d'autre  poids  qu  Auentin,  principa- 
lement pour  la  (Inceri  te  y  ôc  toutesfois  il  dit  des  chofcs  épouucntables 
de  ce  Prince,  (ans  toutesfois  diflimuler  fes  vertus.  Frideric  y  dit-Ut  a  ^('Ajitotiî.).p. 
Mé  grand  fens  nâwtl,  ajfés  fçauam  is  /cienees  humantes,  ^'<"'^i^^api«!' 
geuXyhien'ver/e  es  ehofes  tvniuerf elles  du  monde  y  entendant  dnierfis  léUtgétes^sS'^ 
la  Latine,  la  Ç recrue,  la  Françoife,  la  Sarrafnei  Uter4U,  mognif^uè  ,  mais 
€ntachi  de  plufîeurs  njices  :  d'orgueil,  fource  de  toutes  les  ruines  du  monde^ 
iiauarice  racme  de  tous  maux  ,  ijut  luy  fijl  enuahir  les  hiens  de  l'Eglife  ;  de 
faiUardife  ^ui  rend  f  homme  brutal  y  0*  c^mle  plongea  en  dmerjis  'voluptés  ,  te', 
mémt  p^nHn  e§maAineSy  tsf*  ne  laiJfaHt  ientUr  ânemtu  peeàfw  de  prendre  fon 
fUù(irjmenâm*vne  rvie  d'Epicurien,cdmesU  n'ei^ point  cre»  d'Mttre  nne,Cf*  four 
te  fuitB  ennemy  du  Clergé  des  Religieux^  qui pre/ch oient  contre  cet  infâme  fa^ 
fon  deUure. Xladefoléplujtcurs  Eglifes  ft)  onafleres  en  la  Vo'uiUeiau  Royaume 
de  NapleSyCn  la  S  sale,  O'cVoyh  cômc  il  parle  de  Fridcric:que  fi  du  Pl.dit  que 
c'eft  vn  Prélat  de  l'Eghfe  Romaine^qui  parle  en  faueur  des  Papes  cotre  l'£m- 

&ire,ierepliqueray,qu''adIi*Aueliriiieft  paflidné  pour  les  chton'iA- 


peiturlctiradner&ire. 

Empereurs  côtrelesPapeSj&quTauderoeurâtUy  a  bien  plus  d'apparcce  d'à-  ucn(in,mâ. 
ioulter  foy  à  vn  autbeur  recommandé  de  fàinâctc  6:  cii  (ùittc  de  bonne  foy,  ^q^'^' ^ 
qu'à  vn  périr  cfcriuainherctiquc.côuaincu  d'impofturcsenla  plus  pan  de  fes  edi. 
efcrits.A  la  findcceProrrc's.du  Pl. fait  vn  lômaire  des  ordonaces  delà  relieio  ^^^}'\^*^' 
laites  par  lcsPapcsInaocctlII.HonoriusiIl.Grcg.  IX  lonoc.llU.&:  quelques  duProgià. 
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autres  qu'il  n'ihièrc  dans  fon  roote.  Et  premièrement  il  note  la  canonifacioil 
de  S.Dominique,dcS.François,dcS  AnthoincdcPadouc,dcS.Edmottdde 
Canturbcri.dc  S.  Staniflaus  de  Cracouic,&:  de  Pierre  de  Vcronne,&  veut  re- 
mettre en  doute  Ci  ces  fainâsperronnages  ont  clïc  luitcmct  mis  au  rang  des 
bicn-beureiix.  Mais  il  fiiffift  que  Dieu  a  lefinoigaé  au  Ciel  &  à  la  tettc 
combien  ils  loyeftoieatagreables  «parles  miracles  qall  luy  a  pieu  Bâte  en 
Luther  de  rcconimendation  de  IcurHiinâeté.  El  certes  Luther  quoy  aucanemy  taré 
apLBâbjrl.  dcLa  profcfîjon  des  Religieux  dont  il  a  eftc  dcfcrtcur,  contefTe  loutcsfoîs, 
force  par  la  vérité',  qucSaindl  Dominique  &  Saincîl  François  font  au  rang 
desSainâs,  &lemcfmedicencor  fon  difciplc  Mclanâhon.  Delàil  paiTeau 
culte  eiceme&aiix  cérémonies  ou'Ho&orinsIII.flcGfegoirelX.onielU- 
bIjespour^n(èruer&accroiftrc  la  dcuotion&  l'honneur  qu'on  doicàll' 
SainâeEucharillic.  Mais  l'adoration  de  ces  redoutables  myftercs  fc  verû 
fîat  par  toute  l'antiquitCjlc  rcftc.quin-cftqueracccfToire,  eftaife'àfouftcnir, 
com  me  conforme  à  la  nature  du  principal.  Si  l'on  (bnnc  vne  cloche  à  l'clcua- 
tion  de  l'Hoftiej  ceil  pour  aducrtir  le  peuple  d'adorer  le  fils  de  Dieu ,  qui  fe 
mqnftreao  Chreftien  fous  les  voiles  du  Sacttmenc,  la  confèciadon  euanc 
£ûce^iron  cômande  de  ploier  le  genoux.c'cll  pour  faire  hômage  àceiay  au- 
quelceazmefines  qui  font  dans  les  Enfers  le  flechiâènr,  en  cela  moins  irre- 
l^Iiilippa.  uerens  qucnosCaluiniftcs.QuantauJ'd/«fiÇ^f^/W,c5mandcd'cftrc chanté 
aux  Temples  parGrcgoirc  IX.&;  tAueAïaria^rcchc  quand  la  doclic  (or  ne, 
il  cil  vray  que  pendant  les  guerres  de  la  terre  fain€te,les  Papes  rccônoiiïàns 
combien  cette  Eelifèmilitance,  &lethonuncsquivoya|ccencerreont  be- 
faindcsprieres(KrEgIifctriomphanie«fcdesoiaironsdcs  Sainds,  qui  re. 
gnent  en  gloire  auecIcfus-Chciu^parciculiercmcnt  de  celles  de  la  merede 
Dieujes  ont  recherchées  par  toutes  voycsdc  deuotion.  Et  pour  ce  fuict  Gré- 
goire IX.  voulut  particulièrement  que  l'Antienne,  j'a/ae  î^f^iwrtjfufl:  chantée 
esEglilcs, &que  lesChrcdicnsaulbnde  ta  cloche  prononçaient  la  faluta- 
tionAngelique,àfin  deprkrlaViei^  dinterceder  enuen  Ib'n  fils^pçur 
l'eftatdc  la  Chreftienté.  Le  meTme  Grégoire  £è  lèruit  du  traoail  ée  SainA 
Raynaond  fonPenicencier,pourreduireen  vn  corps,Ies  (latutsjcs  reglemês» 
&  les  ordonnances  des  Papcs.touchant  la  difcipline  de  l'Eglifc,  &  c'eft  ce  que 
nous  appelions  Décrétâtes ,  la  dodlrine  dcfquellcs,  cncor  que  les  ennemis  de 
l'Eglife  Romaine  tafchenc  de  ^  décrier, les  Canonises  ôc  les  Théologiens 
ifanenc  bien  deflèndre ,  pacticulicremenc  en  ce  qui  regarde  la  dilcipti- 
ae  de  l'Eglife.  Si  duPleffis  auoit  pris  la  peine  de  lue  le  paflàge,  il  auroic 
DeC^dT.  ^P^s^u'^ulicu  <>ù  Innocent  III.  a  dit:  Vont  fouuons  félon  U  plenitué»  éê 
Preb.  c.   puiJJancediffen/êrdedroiSipardepisle  </rff/^,  il  neparlequcdudroidtpure- 
propofuit.  ment  pofitif,  puis  qu'il  ncs'agill  que  delà  collation  dVnc  prébende  en  l'E- 
gliic  de  Cambray.Éc  quancàcc  quelaglôfefcmble  l'expofer  contre  le  vieil 
teftamentd^ôtnlBdiRderApoftc*  &l*£uangiIe«ou(re  qucnousoefoinmei . 
pas  obligé  de  deftndretoucea les  glofes  des  canons»enirelerqueUcs  nouâ 
cÔfelTons  in^cnucmct  qu'il  y  en  a  de  bien  ineptes,laa  GaBoaifteienfêignenc 
qu'en  cellc-la,  le  mot  de  difpenfcr  doiteftrcpris  pour  interpréter,  c'cft  à  di- 
.  Aôor.  15.  rc,  que  le  Pape  5l  l'Eglife  interprètent  les  loir  contenues  en  l'ancien  &  au 
VideTerc.  nouucauTeftamc[.Parcxcmplc,auliurcdcsÂ(%cs,ilefldit  qncIcsApoAres 
^jlJ^F^firemvfieloy.quelesfiddlcsirabfiiendfoto  ^  àufMg^ 
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&  là  dclTusrEglircLatincadeclarcqucccttcloycftoictcniporcllc,& qu'el- 
le n'a  dcu  durer  qu'en  cette  naiflàncê  del'Eglilc,  ccliemenc  qu'auiourd'huy  ■ 
nous  en  rommesdifpenle's.&necroy  pasqueles  Catumiftcs  s'y  vooluflenc 
afluietir.  Pour  ce  qui  regarde  la  rcforination  de  l'Eglifè  attendue  du  I^^pc  ^^gjjdï* 
*  Innoccntllll.  au Concilcdc  Lyon,  ccll  caloraniculcmcnc  que  noftre  Ad- Ptogtîlpi, 
ucrfairc  pour  rendre  le  Pjpc  &  le  Synode  ridicules,!'.!  réduit  à  cc'c  articlc.QK?  îS** 
les  Cardinaux  dejormais  porteront  des  chapeaux  rougei^tîf  des  manteaux  de/car- 
lare»  <y  wontfÂtUfvilie  fur  Jesehiiiâux  iiateé^ârajîettnés.  11  ne  faut  que  lire 
lesdecrets  deceConcilc,&onverrarimpoftttre:car  encorquecetteaflèm* 
bl&  de  Prélats  ne  fc  fîft  pas  tant  pour  rerbrmcr  la  difciplinc  de  l'Eglifc,  que  vide  Con- 
pourauifcrà  (a  conferuation,  d'autant  que  les  infidclles  en  Orient,  &:  l'Em-  Ocouuij.'' 
pcrcur Fridericcn  Occident tafchoicntdc  la  ruuicrtS;  d'en  arrachcrlcs  fon-  Tim.$.f.u 
dcmcos  ,  IcPapeâcicsPcrcsnclaincrcntpastoutcstois  d'apporter  ce  qu'ils 
peufientpourlarefbrmation  desEcclcfialhques,panicQltereoienc  nous  11- 
ionsës  aâes  de  ce  Concile,  les  belles loix  qui  furentiàites  pour  ceux  qui  de- 
uoiencpaflcraucclcsarmccs en  la  cerrelàtnde.  Mais  pour  reucnir  àce  qui 
fucordonné  touchant  les  habillcmcnsdcs  Cardinauxjvoicy  corne  Onuphrc 
en  parle,  hwoccfjt  ayant  au ^oncilede  Lyon  creéli .  Cardinaux, perfofindrrs  très  Onuph.  in 
excellenSf  il  donna  à  tous  ceux  de  cet  ordre  des  chapeaux  rouges ,  comme  tej  moigne  pj^l^**^ 
Mârtm  UPouhnis  amhnw  de  ce Jiecle,  lemrdeeûrantféir  là  qu'ils  deuoiet  fr^en- 
ter  leurs  propres  tejles  pour  iffenirt  U  likerté  de  tÈgli/e ,  principaUmeui  en  et 
temps-U  euêfuel  lEgUJe  J(omairu  eHoit  cruellement  trauaillée  par  Frideric^le 
rejie des  ornements  des  Cardinaux ejidel'injîitution  des  Ponrifes/uiuans  :  Mais  ic 
coniurc  IcLcâeur  de  pczcr  vn  peu  les  mots  de  du  Plcllis  à  ce  propos  :  le 
Conctlede  Lyon,  Aii-W  ^  or  donM  que  les  Cardinaux  déformais  porter  oient  des 
thàfêêmtfouges»  tP*  desnutnttêtut  d^i^te ,  O'c,  Et  cela  ne  tat  qucn  l'an 
»4$.  aeneantmoinslnyAc  les  antres  Efcriuains  Proteftans  n'ont  point  de 
honte  de  dire,  que  dés  le  fiecle  des  Apo  lires  ou  au  moins  bien  toft  après, 
l'Eglife  Romaine  eftoit  cette  paillarde  vcftuc  d'cfcarlatcdont  SaintSl  Icana 
dépeint  les  abominations  en  fon  Apocalipfc.  Comment  cela, files  Mim- 
ilres,  furies  babilleniés  dcfqucls  ils  fc  fondent.ont  comcncé  H  tard  d'en  vfcrî 
Att  moins  deurcnou  ils  reftiaindre  leur  allcjgorieà  ce  tem  p  s  i  c  y ,  a  u  quel  tou- 
teslbison  leur  monftrcroic  que  la  diucrfîte  des  babillemés  n'a  introduit  au- 
cun changcmentcn  la  Religion  ,nyc'$  choies  delà  créance,  &  partant  que 
i  Hglife Romaine  cft  toufiours  demeurée  la  mefmeEglilequ'olIe  eftoit  au- 
parauant ,  c'cftà  dire  le  domicile  de  la  pieté,  &  le  ficge  de  la  religion.  Mais  ^'"^P*^* 
voicy  vne  violente  oppontion,toute  prile,bien  peu  s'en  faut  de  Matthieu  Pa-  en  l  oppo. 
ris,aAuentîn,&dePicrredes  Vignes,  crois  ennemis  iunfs  des  Papes,  luge  le 
Leâeurn  nous  ne  pourrions  pas  la  me(pri(èr»&  renuoyer  à  Sautnur  ces 
-  immodeftes  autheurs^quifemblent  n'auoir  pasentrepris  d'efctire  l'hiftoire,  * 
maisdccoporcrdcsSaryrcs  contre rEglifeRomaine.Tourcsfois  nous  vou- 
lons bicii  examiner  leurs  difcours  ,  à  fin  de  voir  s'ils  ont  parle'aucc  raifon 
ou  félon  leur  paflîon.  Mathieu  Paris  pour  l'Angleterre  commence  des  le 
temps  <fHoooritts  qu'effrontément  il  nomme  Leonem  firitéte  ^  fanguifu* 
gnm  âuumis  :  JJpou  m  fierté  ^putgfue  en  auarice ,  au  lieu  que  touslcsautre» 
Hiftoriens,  qui  n'ont  point  edé  partifiuu  de  Frideric  ibn  ennemy ,  parlent 
honr"'*blemct  deluy,&dc  fesdaponemens.  Plaiinecomc  truchement  des 
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^Uiin.  in  ancicnsaprcs auoir  raporté  quelques  chofcs  mcmorabl.s  qu'il  fiil:  durant 
Hono.j.  fon  Pontificat,  ^/nyi,  dit-  il ,  tfonortut  après  auoirmené  ''vue  l^otwe  heure»' 
,  digne J^nm  hm  Vé^eur ^tntumt  U  dixie/iiu  âmtie  de /ùn  Vtntifcat*  En 


le  -"uie. 


rextnkdonciqaedu  l^clfis&it  de  luyj  il  remarque  premièrement ,  fur  Us 
Ett^»es  d'Angleterre  J'tp oient  reuoUés  contre  leur  J(^»y  à  l'i»fii^aiion  des  Vétfes, 
La  patx  don(jueSyd\t  \],faiùle  entre  le  Roy  S  Loys  ft)  //emylll  .Koy  d' Angleterre, 
tls  s'entrouuent  exclus.  'lyeccursau  VaPr  pouy  les  rrjiallir.'d  Henry  Eueftjue  de 
LÀncolne  Honorius  jaitl  payer  mille  marcs  d'argent  :  telle  ejlott ,  du  lautheur, 
thydropijie  Jj>iritueU$  de  U  £o«r  J^cma-ne^  c>c.  Mais  quaiu  atl  premier 

Joint,  i'ay  itaonAré  cy  dcflus  par  Marthiçn  Paris  mefmes,  que  c  eft  vne  graor 
eimpofiuredcdircquelcPapceufl  induit  les  Prclacs  d'Angleterre  à  fere. 
VoyMnh.  uoftcr  contre  leur  Roy  leanl,  qui  cftccluy  dont  il  fagift.  Il  produit  mcfm es 
Paru  ca  ï'i  les  lettres  li'Innoccnt  III  par  Icfqucllcs  il  reprcnoir  aigremét  les  Ikî rons  d'An- 
gictcrrc  d'auoir  icmcraircmcn  t  cùlp  irc  contre  leur  Pnncc ,  &,  depuis  ce  fut  le 
in^mePapc  quiIeteKc6munia,£cquipritTean  Len(aproceâion»&qaiem- 
pcfchaqu'VliacnosI^rtnces,fîIsdenoftreRoy|ne  fiibinguaft  tout  fonRoy- 
Eireur cil  ^^^'Qh?"^    fccond,le fieur du Pl.monllrc  fa  diligéceenltiiftoiretnpor* 
liiiftoi».  tant  à  S  Loysla  paix  faite  aucc Henry  III. du  tcpsd'Honorius,  auquel  temps 
rcgnoit  cncorPhilippcsAuî^uIlcfonayeul  :  car  ce  fut  Loys  fils  d'Augullc 
&pcrcdcSaindLoysqui  Hit  toute  ccttccxpcdition.  Ce  que  noltrc  Aducr- 
lairenVuft  peu  ignorer  s'il  euftieu  cet  autheur:  car  ii  appelle  ce  Loys  mdty 
de  Mâdéme  Blanche ,  que  tout  le  monde  (^ait  auoir  tùé  mere  de  Saînâ 
DuPlef.  ULo)rs.  Mais  cela  cft  peu  :j1  faut  vcniraafond.  Honoriiis^à\i'\\fîfi  f^iyer  mille 
fltielmc.     marcs  d'argent  à  t£ue/(jue  de  Ltncolne^  mais  il  en  falloit  déclarer  la  caufc, 
qui  eft,  quccct Eucfquc  aucc  plnfîeurs  autres  de  fon  ordre,  nonobftant 
l'excommunication  du  pape,  auoicnt  aniltclcs  lubtc^bs  contre  leur  Roy, 
êc  mefmes  fàiâr  célébrer  le  dium  (èruice  à  des  Preftres  excoiiimtini^  Or 
par  difpontton  de  d roiû Ecclcfiaftique leurs  bénéfices  eftoient  vacants  >  8c 
pour  cette  raifon  ils  furent  exclus  du  traiélc  de  paix>  arrefté  encre  Henr^ 
troificfme  Roy  d'Angleterre,  &  Loys  Prince  de  France,  &  comme  ils  cu- 
rent recours  au  Pape  Honorius ,  il  commua  leur  peine,  &  appliqua  àl'E- 
glifc,quilorscftoitenvnc  extrême  ncccfii té,  partie  durcucnu  de  ceux  qu'il 
refiarallbic»  &  ftlon  cette  ferme  prift  mille  marcs  d'argent ,  de  l'Eaef- 
quedcLincolne  :  ce  qu'on  ne  peut  appellcr  a'nr  hydropifie  de  la  Cour 
7(jtmaine ,  puis  qu'il  pouuoic  vfcr  dVne  plus  grande  fcuerité.  Car  il  eft 
indubitable  que  s'il  luy  cuft  oftc  fon  Eucfchc  ,  le  Ro^  d'Angleterre 
extrêmement  aftcdlionnc'  au  Sainâ:  ficgc ,  cuft  tenu  la  main  a  l'exécution  de 
lafcntcncc.  Or  il  faut  dire  icy  la  raifon  pour  laquelle  Matthieu  Paris  &c 
les  autres  Hiftoriens  de  cette  Ifle ,  qui  ont  efcrit  depuis  lean  premier  ap- 
*      pelle  Sans  terre ,  ont  tSté  Ci  arpres  contre  la  Cour  Romaine.  II  a  efté  dit 
cy  deffus  que  lean  premier  rcfigiM  fa  couronne  au  S.  fîegc ,  durant  le  Pon- 
tificat d'Innocent  III,  En  fuite  dcquoy  les  Papes  eurent  toufîours  leurs  of- 
ficiers en  Angleterre  pour  y  recueillir  leurs  droi^ts ,  &  pour  la  mefmc  rai- 
fon ils  y  enuoyoient  iouucnt  des  Légats ,  auqucls les  Roys, les  Princes,&  les 
Prélats  fàilbiët  de  grads  prefentStOUtreceqults  exigcoiét  des  Eglifesen  vertu 
de  leur  légation.  Ce  fait  dépleucmeruetllettiêmcni  aux  cnfansdu  Royaume, 
quiparoeccevoyelstrottuetenCy  ice  que  dit  Matthieu  Paris,,  reculés  des 
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bénéfices  &:  des  dignités  Ecdcfiaftiqucs  :  c'cft  pourquoy  non  feulement  les  ^jj^  ji^f.^,. 
Laies  crierct  contre  cette  refignation, qu'ils  diloict  citrc  intamc  à  l'clht .  mais  log. Bruni 
aufllpluficursEcclcfialliqucs  s'en  plaignirent  amcrcmcnc.Ec  comme  lcshô-][^'^^"'*P'^* 
mes  fom  hommes,  les  Miniftres  des  Papes  en  vlîiiis(bttfieatamrement,ottOton.  pag. 
bien  cilanscreosen  vfer  âutremétqa'ilsnedeuoieocaprefterentfuiccàplu.*^''''*?»* 
(iciinde  fulminer  contre  leur  auaricCj&d'accuferpour  l'amour  des  particu. 
liers  toute  la  CourRomaine.VoyIa  le  vray  fuicr  de  tant  d'inucdiucs  cjui  fcli- 
Icntcn  riiilloire  de  Matthieu  Paris,  &  des  autres  authcurs  pollcricursd'An- 
glcccrrc.Maisau  rcUe,MathicuParis(ce  qu'il  nous  fera  ncccflairc  de  répéter 
louuem)a  elUmis  en  lumiercpar  vn  hérétique  nomm^MacthieuParkery 
aoec  û  peude  fidelicé,  que  fbn  hiAoire  cft  fufpeûe  mefmes  aux  Calainiftes. 
Et  parmy  cela  ,  ny  luy  ny  les  autres  ne  taxent  que  la  Cour  Romaine^  non 
l'Eglifc  Romaine,  de  laquelle  ils  embrafToicnt  route  la  dodrine,  &  reucroiéc 
l'authorité.Vcnonsaux  autres  plaintes  qu'on  faitefclater  lurcc  lubict. 

Hononus  cnuoyt  0  thon /on  Légat  en  Angleterre ,  qui ,  dit  du  Plcflïs ,  rn  plein  Do  Pl.  pag. 
CMcUe,pr»dM  lettres  d»  ?ape»  e/jueBes  Utféfmtit  btnttiâ&eguer  U  fcAtidâ-  ^ 
UieUfamQeEgU^  S^êmahu,  &*  /ontref-anaenofpr»kri,k/çMê0ir  Utdehcn^mML 
de  têntUfifBenceyracine  de  tous  maux,  en  ce  nommèm  cm  que  nul  ne  peut  expédier  au^ 
timâ^aire  en  (Zour  de  7{ome^  (Ju'en  donnant  g/  répandant  (beaucoup  dar^^cnt  ft^ 
fdr€e[dft  fl)<ftie  la  pauurrté  eji  cau/e  de  cette  infamie, la  enfans  de  bon  naturel  dot- 
mm/ouUger  lanecefiitè  de  la  mere,  Etnotès,à\ti\\x  PlcHis,  le  remède qwU y  ap- 
fene^ma  detêwte»  Ut  Egl^'s  C4thedréUe$  t  deux  fr^endes  Juy  [oiewt  hétiU 
Im  :  C*vm  fm  tEm^t^m  ,  Pâmre  fi»  U  Ch^ÎMt  O  ^infî  des  t^Uayrs  &* 
0^  ^mktfitr»  g  HtpamâtU  ce  ,  fremettênt  de  rendre  mjhce  fam  pre/ens. 
Tcpourrois  (l  ic  voulois  rapporter iuftemenc  icy  vn  partage  de l'Apoftrc S. A4 Titum 
Paul ,  cncores  qu'il  foi:  employé  fur  vn  autre  fuict  Toutes  wefesfentbHn  ««-J^f**"'**^ 
tes  à  ceux  qui/int  purs /nais  rien  n'ejipur  aux  foiiiiiei,(jt/c. 
Il  «fixer uin  que  laCoor  Romaineayaiiti  expédier  toutes  (bnes  d'af&ires 

J>our  tous  les  Royaumes  delaChrefticié^il  fautncccdàiremëcqucllcnourrif^ 
è  beaucoup  d'officiers  qui  ne  peuuctviure  de  l'air.  Ec  partant  il  eftiuflc  que 
ccuxaufqucls  les  affaires  toucnér.côtribuétdelcur  partàleurcnrrctencméc. 
Si  dôques  vnPape  a  iuge'  quil  eftoit  cipcdict  pour  décharger  les  particuliers, 
&  mcfraes  pour  oAcr  aux  officierslc  moyen  de  faire  des  cxtorilons-,  de  leur 
afligner  lereocnude  quelques  prebendes41n  en  peuteftreblafm^jfioon  par 
ceux  aufquelstoutesKsaâions  de  Rome,  voire  les  plus  fainûesideplaiiênt. 
DaillcursccftottvncpropofitionfaiteparlesPapesjàlaquclIecômcIes  Rois 
&  les  Prélats  des  Royaumes  n'ont  pasacquicfcc,  ils  n'en  ont  point  fait  dauï- 
caged  inlUccny  d'cfclac,  ainsontrecculcsTaifonsqu  on  leur  a  alléguées  au 
côrraire.  Mais  du  Pl.  reparc  que  Matlhien  Paris  raporcc  que  les  Fraattd'Ati- 
gletemfàrla  IcâuredeslcRres  f»p*\e9t/mrereg4rderetadiinrâm.léie0itit0i^ 

tifi  Ktmaine^  qui  rieuft  point  épris  ce  dijîique  morài» 
Quod  n/irtui  reddit  non  copia  fufficientem. 
Et  non paupertM  fed  mentis  hiatut  e^entem. 
Il  le  dit  voircment»&  paraucturc  quclcur  intcrcdparticulierleur  fillioter-  - 
prêter  H  nnidrcuicc  la  propontio  du  Pape,que  peut  eftre  autremëtils  edlèot 
ittg^  raifonnable  tmais  i'applicadddeceoeaudiniquc  moral»  cft  npn  des 
Pidacsd'Aoglcterre  ,ainMerauthcur,c6meauifi  ilrdTcnt  fort  (à  veioedcla 
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bafTcfTc  de  foh  flilc.  Larcfponccdu  Roy  Futfage&modcftc ,  car  parlant  à 
rEucfqucdcCanturbcri,  quiauoir  propofc l'affaire,  illuy  dit.  Cescho/es^ue 
le  Papencuiconfcilie,rrs^ardi  tittoutel'(Jitt}duc  de  laChrepienté ,  C>  par  ce  ^ue 
nom  jommes  commt  en  ^vn  comdu  monde^  <juand  nous  aurons  ^veu  ce  e^ue  les 
très  K^aumes  feront  y  toUchamcèstxéi3i9tui^m9L^cn[VLh\xtvÇ^ 
ce  de  te  moc  en  haine  de  ta  Cour  Romaihe)  /r  Pétftmm  tntuitrM  étfêm  tittX' 
emplettes  prompts  à/onfermce.Mzinictutni  pour  monArcr  i^uc  céc  cxpedienÈ 
dcplcuc  à  tous  les  autres  Royaumes,  du  Plcflîs  fait  venir  cet  autheur  en  Fran- 
ce, pournous  dire  ce  qui  fc  pafTa  en  vn  Synode  tenu  à  Bourges  ,  en  prefcncc 
bu  PI.  pjg.  du  Roy  &  des  Prélats,  y  prcfidant  vn  Romanus  Lcgat  du  Pape.  La ,  dit  du 
iiaùu'ans  Plcffisconriniiahtiôn  extraie ,  il  futpropoféau  LegAttântderAtfom^  partie  m 
td  ina.    réfutation  y  partie  en  der^en,  iU  U  fropofitioH^wfUft^tHdetti  fart  du  Pape ,  c>* 
*^       dugrandlfien  qùil  en  promtttoït,  que  Itry  mefme  en  eut  hûl»t'e,&*€.  Mais  il  Ollblic  à 
dircquc  c^Lcgatrcprercntaàraflcmblc'c,  que  tour  ce  qu'il  auoit  propof^ 
ç'auoit  crtcà  condition qucIesEftatsdcrEmpire,&:  des  autres  Royaumes 
y  confcn  tir  oient,  ôc  que  voyant  que  les  Prélats  de  France  ne  le  trouuoienc 
p9sbon,il  leurproteftadeiiepafrer  point  outit.  Poor  les  dëcifîons  de  nos 
Prélats,  ie  doute  fort  que  ce  ne  foit  vne  dcrifion  de  cet  Anglois  qui  e{l  bien 
aife  de  rédrc  ceux  de  nol\tc  nation  ridicules.  Certes  ce  que  du  Picllîs  afferme 
qu'il  fait  dire  à  vn  Arclicucfquc  de  Lyon,  ne  rcflcnt  nullement  fa  grauité  de 
Prélat,  principalcmct  d  vntcl  Prélat,  qui  mclmcs  en  cette  afrcrablccdirpu- 
Hiàoirefàl.'°''  le  premier  rang.  Auffi  Matthieu  Pans  ne  fait  pas  prononcer  cette  bouf- 
fiflce"'^    fontierie  àl'Archeuefquc,  comme  fkie  dtt  Pleifis,  aiiis  ractribuë  à  (bn{)FOcnr 
DuP.p.3j7.rcur. Mais  quand  tous  ces  Prélats  auroiéctrouucmauuaifc  cette  propolitio» 
àcaufedclcurintcreft&dcl'apprchéfioiiqu'iIsauoiét,cômcilsdcclarét,qué 
par  ce  moyc  ceux  de  la  Cour  Romaine  ne  s  cparaflcnr  des  meilleures  prcbé- 
des  du  Royaume.que  fait  cela  contre  l'authorité  du  S.fiegcîCcrtoii  vne  pro- 
portion qui  fc  failoit  de  gre  àgré^Dbredonquesaux  parties  d'acquicfcer  ou 
de  s'y  oppofer,iàns  pour  cela  contrôler  la  dignité  decelùydt  la  part  duquel 
cllefe  faifoit.DuPle(Ilstirecep£dancàronaaancagecequel'a(Kmbl<fe,non 
l'Archcucfque  de  Lyon,comme  ila  creu.pourn'auoirpasleulcpafTagCjJIll; 
A\iLc^3i:Âionfeurfoyez,e/hieuduzsUdel£gli/e'-vmuer/eBe,  ^  du  S"fiegede 
lij>me^  d  autant  fuefi  l'oppojttion  efloit  ''vniuerfelle  des  Eglifes ,  ily  aurait  danger 
^H')fnereuoUeg(miraUhefuftfroche^cet^iteT)ieunefVtuilU.ht  prétend  que  c'eft 
s.'fhcÉIs.  vneaUfiiîonaalieodéS.Paul,où  parlant del*Antechrift,ilpieditynegrande 
^ûotee.  Mais  n'eft  ce  pas  Faire  comme  ceux  qui  iè  noyent«qux  feprenncnc 
à  tout  ce  qu'ils  rcncontrctfPcût  cftrc  que  ces  bons  Prélats  n^auoict  pas  feu- 
leraen  t  fongcen  cette  occafion  au  pafTagc  de  S.Paul,  mais  vouloicntfimplc- 
ment  dire  que  cette  oppofition  citant  à  la  charge  de  toutes  les  Eglifcs  Chrc- 
ihcnnesjilcftoit  à  craindre quelefiegcRomalnneferenditodicuxaiou- 
ces  les  Eglifts,  qui  ponrroienc  minuter  vnéian>hecontreluy,fousce  pré^ 
texte,  &  partanc  qu  i!  efloit  bon(|oerelegaty  auifàft.  Et  icy  <{iai  ne  voie 
que  c'cft  vne  fleur  de  Rethorique,  &  vne  pure  amplifîcationdcla  matière 
à  fin  de  dcftourner  le  Lcgat  de  fa  pourfuite  ?  Mais  derechef  quand  ils  au- 
roicnt  jpcnfc  au  texte  de  l'Aportrc  ,  c'eft  vn  puiffant  argument  contre 
dtt  Plciusquel'EgUfe  Gallicane  d  alors  ne  croyoït  pas  que  le  Pape  fuftl'An- 
diccbri^^cn  qu'on  pcotieciicillir  de  leursparoles  qu'ils  ac  lenpicnt  pas  que 
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larcuoltc  qui  doit  prcccdcrfon  aucncmcnr,nc  fufl-cncorarriucc.ainsilsdi- 
foicnc  Iculcmcnc,  ^uUeJioit  a  craindre  (jue par  njyit propofimn  odienje  onncfa- 
iMUfit/?.  Quelle iniufticedohcd employer  les  paroles,  &  les  raiiohs  de  cet 
t^retacs,  pour  prouuerquedes  leur  temps,  &  long-cemps  encor  au  paradant 
l'Antcchrift  clloitdciaalfis,  &fc  faifoitadorcreorE^HrcRomaineî 

DuPlcillspafl'c  maintenant  au  tcps  de  Grégoire  IX  qu'il  dit  auoirconti-  DuPI.pag,' 
nue  les  exadions  d'Honorius  fiir  le  Royaume  d'Angleterre,  &  allègue  la  de-  M7''iS-J'» 
mande  qu'il  till  faire  par  ElUennc  Ton  Legac,  &  (on  Chapelain  da  dectmes  de 
tmlahiaumMs',  tant iUsClms  fùe des Li^Stôcfxwrcedeptoùttst  qiie 
'  par lacooniueoceduRoy ,I'afFairefucpourfuittieattectropdcvio]ence,vea 
quelesHuerqucS)&Ics  Abbés  furent  contraints  de  vendre  iuiquèsauxvaif- 
feaux  l.ures  pour  payer  ces  deniers,  </f  peur  d'encourir  l'excommunication  delà- 
(quelle  onlc^  rncnai;o;t.  Aquoy  nousrclpondons queMathicu  Parii àla  vérité 
décrit  le  plus  uJicuicaicnt  qu'il  peut  cette  pourluitc  faite  par  le  Legac,mais  il 
n'afferme  pas  qu'il  euft  cômifliô  du  Pape  d'y  procéder  dè  cette  forteny  de  cô. 
IHtuer  ion  procureur,  cet  autre  El^ienne  de  Segranc^qu'il  taxe  de  Simonie  Si 
d'vfare  ^ &. d*auoirfai<St  mille  cxtorHons  en l'execucion  decette.çharge.  Ec 
donc  le  Pape  rcfidant  en  Italie,  pouuoiril  re'pondrc  dcsdeportemehsde  (es 
minières  qui  clloiét  en  AnglctcrrcrPouuoii  il  bic  Içaiioir  qu'ils  procedaflcnc 
auec  cette  rigueur  ex traordinaire,qui  les  faifoit  maudire  ôc  deicilcr  aux  peu- 

{)lesîPoorcequi  rcgardeÛdcRiandeJlènauoitleconlèÂtemehtda  Roy^qui 
oy  auoitdonne  là  parole  poùrfi»  procuréiirs,  à  ra  ifon  dcquoy  Paris  luy  fait 
pa  rt  de  lés  coùrtoiues,  &  dit  ijuc  Henry  fut  vn  baflon  de  rou/èau^dont  les  pièces  Mith.P»rU 
tlefjerent  ceux  t}t4i  f'apptiierent/ur  luy  .Et  dailIcursIemermeautheurnccelcpas^^^MuiMj 
que  le  Pa  pe  e/iotr  en  extrême  fiecefsité^  cauie  de  laquelle  il  fut  réduit  à  faire  cet- 
te importune  demande  aux  Anglois.Mais  outre  cela  Paris  montre  icy  fa  paC- 
îîon  p  ou  r  FridëricjCôntre  Gregoïre  IX.  ie  Àfchant  qiie  c^c  a  rgcn  t  aie  efté  di> 
ftribu^i leaA deBrennes Roy  de  lerulâU,  &  à  fcs  troupes,poor fiiire laguer- 
feeniPaaeurdu  Papé,coin;crelesIjeaceftainsdeFrideric*qàlraiiageoiehcc^^ 
èeslcs  terres  de  rFglifc.  . 

Qnant  aux  outrages  qu'il  ditauoireftc  faits  aux  ComifTaires  des  Papes,  &  Mu^Puis 
àtous  ceux  qu'il  nomme  Romains, luy  meime  rcconnoift  que  ce  fu  t  vnc  c5  -  "^^^jj^ 
Ki'ratton  de  quelques  particuliers,que  te  Roy  d'Angleterre  nft  chaftièrftir  1^ 

{>rekniere  plaintedu  Pape.Carencor  que  ceux  qui  eUoiét  députes  pour  cueiL 
irce$deniers,fiflcnt  maintes  chofes  à  la  foule  de;  naturels  du  Royaume  ,  ce 
h'cftoil  pas  à  vne  tourbe  de  mutins,  &  àvne  bande  de  voleurs ,  d'en  faire  le 
chaftiment,mais  c  eftoit  au  Magiftrat ,  de  donner  ordre  qu'il  ne  (c  filt  aucu- 
ne violence,  ny  de  part  ny  d'autre.  Le  titre  de  leurs  lettres  iènt  bienrafedi- 
tiçVL.^tH  $uefque,0»tH  châj^rt.Cen*  ijméhifèni  mètutm»$tnr  ijme  d  eflre 
findt^  fàr  l*sRom4mttSéUM,Kia!&  l'Hiftoiwânousdit,  au  eftani  appréhen- 
dés iïsfurett'c  puniSj'commcperturbateursdir  repos  public.  C'eft  pourquoy 
hyleurslettresauedeurfeau,  ny  lcurspretcxtes,ny  leurs procedurcs^ny leurs 
la  rgellcs  faites  a  a  peuple ,  au  d  épcns  d  autruy ,  ncpeuuciit  cilrc  miles  en  au- 
cune conlideiaiion.Vcnonsdonc  aux  autres  reproches. 

Il  aioufté  de  Mathièti  Paris.que  Greeoireniê  faifbic  tfuie  mu1upUer,4rniW-  Math.Pads 
t»fûttxtor(Mur,dis«xtor{tonsmÊmuséPâfffÊmm»f9W 
fârfis  Lam^  cmmtmdiimJmenéKâmjKcmmmtuM  exioeamprocuratiatsi 
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dûmplu/hursfurmemtramts  k  fùtterle  païs  O^mandier;  Aquoy  ic  rcfpond» 
queu Mathieu  Pans ,  ou  quclqu'vn  de  (on  ordre,  qui  commcn^oit  lorsà  de* 
clincr,curt  eu  la  commiflion  du  Papc,dc  publier  ccctc  Croifadc,  les  proccdu  - 
rcscn  cuircnccllé  toutcsinnoccnccs,vcuquciamaisiIn'y  eut  vnpius  iuftcfu- 
jcc  de  cueillir  de  l'argcc  par  la  Chrcilicnté,  que  celuy  dôc  il  l'agidoic  puis  que 
ccftoir  pour  mettre  vnc  arm^erus  picds,ann  de  palier  en  la  terre  Sainâe,  de. 
dât  que  la  crcfue£iiteparFridcric,auecIcSuIran  expirall.Orparcc  quelePape 
cmployalcsFrcrcsPrcfcheurs,&:Mincurs,crt  Authcurialouxdc  larcputatiô 
qu'ils  f-acquircnr  parleurs  prédications ,  &  parleur  bonncvie,  décrie  cette 
aâion  le  plus  qu'il  pcut,&:  commentant  au  Pape ,  die  que  ce  n'eftoit  que  pu- 
re piperic  que  tout  cela.  Mais  «)ai  aiouftera  £oj  icetceinedifànce}  Sur  tout 
eft  impertinent  ce  qu'il  dit  t^memK*^UmxséUimmmtt994n9gân€ttnoiù^ 
oblUnt  leur  VŒU  oe  pauureté  ,  qu'Us  fe  faifoiem  receuoir  es  Conuents,^is 
ruiOes  atitc  Ltnieres torches  allumées.  Il  peut  cftrc  que  les  peuples  emcus 
de  leur  Ihinctctc ,  &:  du  zcle  aucc  lequel  ils  prcfchoient ,  leur  ont faiâ:  deces 
honneurs ,  mais  qu'ils  les  ayent  exigés,  il  n'y  a  nulle  apparence  de  le  croire. 
Ce  qu*il  dit  qu'ils  difjsenfoient  les  Crmf&ponr  en  tirer  de  l'argent,  cftencor 
vntraiâ  deupa/fion.  il  eft vray  (emblable  qalb  difpenToient  par  autho- 
ritédalàinâSi^Ct  ceaxaufquclsraage  ,  ou  les  maladies  ne  pcrmettoicne 
pas  d'entreprendre vn  fi  pénible  voyage,  &quelàdcfrusilslcscxhortoicnc 
de  contribucrau  moinsdc  Icursmoycs  pour  cette  cxpcditiô,  puisqu'ils  n'y 
portoicntpâs  leur  vie  comme  les  autres.  Cependant  iuy  qui  ne  cherche  qu'à 
tes  diffamer  le  rapotteàlenrauarîce»  an  lieu  qoeceUe^icdeleur  deuoir.Ec 
ne  lëÊittt  eftonnerfila  haine  d«s  autres  ordres  a  ooni  Mathieu  Parisàtanc 
de  mc'difînce.  Nousattons  veu  ce  qu'vne  pareille  ialoufiea  faid  faire  de 
noftrc  temps  ÀLuthcr,contrc  toute  laChrcfticntc.Erqui  voudra  vcoircôme 
cet  Aurlicur  ,  Ôc  ceux  des  anciens  ordres  eftoicnt  paHionncs  contre  les  nou- 
ueaux  érigés,  &  quel  eflioit  le  fujct  de  leurs  diffère  nds ,  qu'il  hle  ce  qu'cfcrit 
eêt  hiftorien^  l'an  mille  deui  cens  quarate  neuf.  Ccft  la  qu'il  fe  plaint  que 
M«di.Paris  ^  mode  méprUbit  les  RchgieuxdcMinft  Benoift^  caufè  qu  ils  ne  faifbienc 
in  Hcn.  III.  pjj  fi  grande  profe/ïîon  de  lettres,  que  ceux  de  Uinô:  Dominique ,  &  de 
"^ji^""  faint^ François, qui  embrafToicntardammcnc  l'ctudc , parce  qu'il  leurfaL 
loii  inflruirc  les  peuples.  Et  cela  clloit  caufe  de  faire  nailUe  de  la  laloufie  en- 
tre quelques  vus  de  ces  ordres ,  qui  n'cfloienc  pas  cncor  entièrement  fermes 
en  la  chaiité.  CeMathieuParis  eftoii  decenombn  la ,  commeenfont  foy 
ùè  eicriis. 

Examinons  maintenant  les  autres  reproches  qu'il  fait  aaxLcgats,deRo«' 
Du  Pl.  pag.me.T//>wf,  dit  du  Plcffis  en  la  fuite  de  fon  extrait, /f  Cardinal  Othon^Legat 
»crs  ^^4'  :^nilelerre  ,qmd'al>ord  refu/e  tous  pre/êfis  cancre  la  coufiume, dit\'H\iioricn, 

commence-  ,      „  '      .    ^  •  j   i        '  i  ;  i         j  ' 

m«nt.  des  Romains  •  mats  a  feme  attl  donne  ce goujt  qu'tn  le  i^oid  prendre  a  toutes 
mâhuÀ'nm  fhtl  Etufipu  de  Z/umc^ê  mtnuuue  ta^sgras,  cent  charges  ieff* 
mmtjuuil pipes dtmtmew'vm,  fSf  àkifi deseuttres.  Mais  encorque  Mathieu 
Parisn'efpai^epasceLegat,iI  eftfi  faux  qu'il  le  taxe  d'auoirainfi  prisa  lou- 
tesmains,qu'aucontraire  il  le  louë  de  Ton  honedetc  en  ccrujct.C^4ci»n,dic-ii 
immcdbtcincnt  a  près  ce  que  cite  du  Picflîs ,  luy  ofrott  félon  fa  puijfance ,  mais 
le Ltgat  tempérant  i'auance  2(jomaine ,  prtfi  bien  d'fvnfvtfage  fer eïn  quelque  chofè 
de  ce  ^Uon  luy  fre/entoit ,  mais  non  le  touttjêfouuenant  du  dire  de  Sene^ue.  Kece^ 
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ùotr  hue  cf  (ju  on  ojfre  ejl  njnt  auartce,ne rien  receuoir  njne dureté , maU  receuotr 
ijueijue  chofc  t/itr  (itiMki.  U  anoitdonc  lès maihspltts  nettes  que  ne  die  du 
Ple(r]S,Pour  les  contributions  qu'il  cxigea,au  no  cm  Pape,des  EglUès  d*An  - 
gicccrrc ,  i     de-jadil^qa'il  IcÊifoicduconfcntcmcnt  du  Roy,  au  quel  au(^ 
ii  Paris  ncpnrdonncnon pIu'; qu'au  Papc,&à  fcs Nîiniftrcs^d'OLilcLcdcur 
pourra  lugcrqu'cllcdtoitl'inconnncncc  de  fa  plume, qui  fcdcbordc  ainfî 
en  iniurc:>  contre  les  plus  iâinâes  puiilanccs  de  la  terre.  Note  ce  pendant  cn- 
cor  deluydu Pleffis  f» en cem^me ternes  eji  frkÀCénAr^tntn Channuxfor-    pi.  p^g. 
tdHt héAitf^p^tihwn^  't!^/(men*vie,ifmHêiv»iUw pomttntnr  m bègU  iso.  «ett  to 
/è  j  iceluyeH  tnuoyêau,  Légat , pour  eflre  reclus  en  la  tour  de  Londres ,      pArlu^  ™ 
tni^Hii:  Cjrfgoire ,  dit-il ,  ti'eji  fomt  Pape ,  n'eji  point  ^  hef  de  l'Eg'ife  '  d  u  Plc(lis 
ou  ion  liriprimcur,a  falfific  ce  pafTagc)  </jy  <t  t'M  autre  chef  de  i'E'^'iic  IJE~ 
^tije  tji  prophance  ,  Cr  on  tij  doit  point  célébrer  les  dmifts  ityHjHerei  yQutUe  ne 
Jm  ndtdiée,  U  faut  re/Acrerfis  ormments ,  ç>  fes  ruaijjeaux^le  DiaUe  efi^hai-  ||^  ^'^Jî", 

ifr  11  faudroicaitachcrdesfennenesiccuxqui  fourniflêntccsmcmoiresaa 
(îcurduPlcllis  pour  les  employer  contre  Tt-glilc.  Ccprcrcndu  Chartreux 
crtoit  vn  cjctrauagantôc  vn  mclancholiquc  ccl  qu'il  l'en  trouuc  cncor  au- 
iourd'huy  aflésparray  le  monde,  llfalloit  plullolUc  fau  c  purger  que  l"cf- 
couter,  comme  iueca  fon  bien  ccloy  que  Mathieu  Paris  tefmoigneauoir  dit 
ce  propos  en  paroles  da temps:  Stuîio  rixéMdum  non  eji  ^fwtm  née  hiemditm. 
Le  mcime  Autheur  ajoufteen  fuite  des  opprobres  que  ce  maidre  fol  vomit 
contre  le  PapCffuiUeploya  aufsi/es  leuref,pour  dtre  d autres  rejueries ,  ^ refpon- 
dit  a  ceux  (fut  l'mterrogeotent  l'accorde  tous  les  articles  de  la foy,  toutofcis  te  dy  que 
Chrt(i  a  ^ris  chair  en  la  Vurge^^  que  interrogé  s' tl  croyott  aue  Chrtji  eujijns  chair 
deU  Vierge  ,U  hejîta     dit»  \enedy  pas  cela ,  &c.  Ceftooiic  bien  tdiDoigner 
lamiferédiB  fâcaufè,  d'employer  les  boutades  de  ci^t  infenfiS^pourlaibufte^ 
nirJointlique  fa  propofition qu'il  vouloit  infinuer  par  fa  demande, ^/rf 
mamaii  Vrelats  n'onr  />0:»r(^r/>«fj(/«i(ceieâmanifeilementHcretiqne,  comme 
nous  auons  monllrc  jiHcurs. 

Quant  aux  oppoficions  que  tirent  quelques  Prélats  d'Angleterre  au  Lccrar,  ^^'^j^fl 
leRoy  Henry  IlI.eniugeaamremeotquflibtiHiftoriographc,caril  fc  piqua  ia, 
aigrement  contre  les  deux  Abb^Stquiozeretitblafmerdeuantluy  les  procès 
dures  des  Minières  du  PapCj&mcfmcs  ayant  ouy  leur  difcoursrcmply  d'in-  • 
uc<ftiucs,ill'cfcria  au  Lcgat,  &  luydift.     oyla[iJi^ onfîeur'j  ccsmiferallesfedw 
Heurs  ejuipuUians  lesfecrets  duVape,enmedi/cn(  ne  uottUnts pas  acqutefcer  k  uo- 
Jirede/ir  y  faites  deux  cequ'U  njout  plana.  le  a/otu  accommodertty  d'ain  de  met 
meMeuès  eha/îeaux  pemr  les  féâre  mettre  fr^enmn  fi  tfom  U  «vM^cf  y'&cDu 
Pieffis  die  qu'il  vouloit  gratifier  le  Pape.Et  ic  l'accorde^ihais  il  n'y  a  nutlea'p^ 
ptrcncequ  vnfi  grand  Prince  cud  voulu  trahir  (es  fuiét;s,ny  les  abandonner 
ainfî  lafcncmcnt  pour  gratifier  le  Pape  :  maison  peur  prcfumcrquc  le  Pape 
l'auoit  fait  plcincmcnrinftruire des raifons,  pour  Icfqucllcs il cxigcoit  cette 
fubuention  des  EccIcfiailK^ueSjâc  qu'il  les  a  uoit  crouuccs  H  luilcs,  qu'il  auoic 
-voulu  cênir  la  mainàeeqttellèfiiftfàite.£t  quoy  que  Mathieu  Pans  attribue 
auxanifices  du  Légat,  le  confentementqu'y  apporta  la  plus  grand  par'ide» 
Prélats  du  Royaume,ncanrmoins  il  eftvray  féblable  qu'ils  y tùreot  induits 
par  la  iuftice  de  la  caule,&  par  l'exemple  de  leur  Prince.Or  quoy  que  lions 
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ne  vucillons  pas  rourrxcufcr  les  Officiers  de  laCourdcRomc,ny  dircquc 
ceux  qui  ont  clK'  crnploycs  en  Angleterre  ,  n'aycnc  peu  faire  quelque cliofc 
de  ce  «juciJu  Mathieu  l'aris ,  ncanimoius  ce  quihioullc  contre  le  Pape  Grc- 

560.au  com  g<>i<^-l^-      epotta^tftoa  comme  il  parle,  r-jtgilantsvmemflatturtnmaiie. 

ttcnceiBit.  rt  ^Affembltr  de  targmt ,  &c.  paflfe  toute  modeftie ,  &  ne  puis  nullement 
croire  quVn  RcligicuxaicozéparlerninrolcmmentduChefdclEglifc.Le 
rcflc  que  TAducrlairc  rapporte  de  luy,  c'cftà  rçauoir,quc  le  mcfmc  Grégoire 
exigea  de  l'argent  de  tous  Us  Royaumes  ^hrejitens ,  (tj  cjue  faititi  Louys  f/iarre- 
Jier  celuy  ^uiléuoit  cueilly  en  fronce»  &c.  acllc  examine  cy  dcfTus,  &  n'efl:  be- 
foin  de  redite  les  mefines  diores.Nous  auons  aalG  coikm  les  pardcularice's 
de  (à  more ,  caofêe  non  du  d^plaiiic  particulier  de  finfortime  des  Çeni, 
exécutas  par  le  commandement  deFrideric ,  mais  du  rcfTcntimcnc  de  ta 
commune  oppreifion  de  i'Eglife ,  que  cç  mai  con&iUé  Prince  pedccutoic 
crucllcracnr. 

il  faut  donc  venir  à  Innocent  11  H.  car  CclcûinJL  nevefcuc  que  diihuid 
$6ofiuroi  V\c&s6it^»*Unâmend4f4t  (mtétendroit.ts^^uâmmrsitedenomied» 

Jics!       'Pape  ntuudUs  extwpam  »    wUtnefi  peu  fi  ffi  en  U  Q^Mte ,  ftfU  enuoye  par 
tout  deneuueaux  exoBeÊirs.Aui  vente-  qui  en  voudroic  croire  Mathieu  Pa- 
ris ,  fon  auariceauroit  cdc  prodigicurc,&  les  rapines  de  Tes  Légats  infup- 
portnbîes.  Mais  il  ne  fc  faut  pas  cltonncrfi  cet  Anglois  parle  niicenticufi:- 
mcnidu  Pape ,  des  terres  duquel  il  clloit  fi  élongné  ,  veu  qu'il  n'a  point  de 
Eni  i  .144.^^°'^  détaxer  fon  Roy  dlmpudence  fur  vn  pareil  fujcc.  Lelendemsi»  itt 
lc)8  à»xt-MÊrÂe$  4iiM^,  dit-il  y  tes  grands  d^c^t^ietene  s'^am  affèmités  ^  tP*U  Rey 
8"*,^/ leur  demendMit  trefitiêémsment ,  afin  que  te  ne  dU  trefimpudemment.'xm  fiemtrs 
d'Angktei-  à  Argent  y  eux  <jut  par  tant  de  foi',  auotent  ejte  btejjes      bafouez^ ,  luy  coutre- 
dirent  dnin  commun  confentemcnt ,  ^  luy  reflflerent  en  face  ,  &c.  Et  vn  peu 
après.  Lx  ^oj  baaUUnt  aprei  L'argent  duquel  U  ejioit  altéré  »fans  en  prendre 
auis  de  /en  cenjéil  extorqua  évielemment  O  impudemment  de  ceux  de  Len* 
dres  qumKf  eens  marcs  émargent,  A  qui  pourroit  pardoimer  celuy  qui  parle 
Siiw  ^Au  ^  infolcromcni  de  fon  Prince  ?  Mais  dit  du  Plefla.^rwnr  Uey  me/me  trouuû 
h  fa.       rnauuatfes  les  avions  du  Pape  ,  fï^  /'en  plaignit  amèrement ^<-i><ryaHt  cfue  ce  Alar^ 
ttn  qu  datiott  enuoye  en  Angleterre  ^fatjûit  iniittnce  qu'on  luy  accordaji  denouuel- 
lei  contributions,  k\i{^i  ne  difons  nous  pas  qu'illoit  défendu,  à  ceux  qui  Te 
lènientfoulésyderemonftrerattPapeleursgricfs,  maisle  Roy  d'Angleterre 
lefiftauec  toute  forte  de  refpeâ  à  1  endroit  dn  Pape,  dontMatfaieu  Paris  îè 
filiche,&  rappelle (r«/  patient ^  &*tf«pla/che,c'cîk'kÇ^oïc  parce  qu'il  ne  fait 
pa^  le  Ririeux  comme  my«ainsfê  contente  de  luy  remontrer  ksplaînies  de 
fcsTuicts. 

Peu  de  temps  après  l'cxtrcmc  neceflltc'dc  l'Eglifc  contraignant  Innocent 
de  (è  rendre  importun  aaxAngloisyCc  iougleartembla  trop  pcfant,âc  panât 
ilf lèreroIarentdelefêcoûer,8e fànsattendrelavolontedttRoy ,  firentfèr- 
mer  les  ports  duRoyaame,  pour  cmpcfchcr  qu'il  n'y  entraft  aucun  Agent 
du  Pape  portant  bulles,  pour  faire  Icu^cs  de  deniers ,  mcfmes  arrcftcrcnr  vn 
Counervcnât  deRomc,qui  en  fut  trouucchargc':  mais  IcRoy  aucrty  du  fait 
par  le  CommiiTatrc  du  Pâpc,tefmoigna  le  regret  de  cet  aSront ,  Se  via  de  fon 
authorité(  Mathieu  Paris  rappclleviolence)àrendrojtduMayettrdeDott> 
«res,  pour  luy  fiûre  rendre  teslettres  qn  il  auoitpti(esauCouricr£n  fin  tou- 

cesfbit 
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tiesfeis  fî  I  on  en  veut  croire  cét  Hiftorieti,iUefsilctia  conire  ce maiftre Mar- 
tin, qui  failôit  les  affaires  du  Papc.&conclud  en  InfrembléedeièsEftacs, 

<|u'onrcplaindroitau  Concile  de  Lyon ,  dcsdurcs  cliargcs  qu'on  impofoil 
furies tglilcs  de  fon  Royaume,  &  des  dcfpcnfcs  qu'y  hifoicnt  les  Ugats  ' 
de  Rome  deccpasrcsl:ièats,ianstoutestoiscn  communiquer  au  Roy, 
depefchencvn Foulques  fils  de  Vvarin vers  Martin  ,  pour  luy  dénoncer 
quil  aye  à  fortir  d'Angleterre.  Martin  eftonné  du  langage  que  luy  te- 
noie  ce  Foulques  •  fcn  va  au  Roy  ,  luy  demande  fi  c'cftdc  fa  part  qu'oD 
luy  a  commande' de  vuidcr  l'Angleterre.  Le  Roy  luy  rcTpond  que  non. 

,  dit-il  ,  4  peine  puifif  tenir  mes  Barons  ,  tfu'ils  ne  fe  ieetent  fur 
moy-me/me  k  cauji  (jue  te  foudre  des  rveleurs  en  mon  Eftat.  €t  pour  r^  om 
éme  d^g^euhi  éi-je  peu  appai/er  leur  fureur  ,  les  empefchtr  de  a>ous  tail- 
Ur  m  fkas.  lî  de0us  donc  Martin  eftonné  ,  &  tout  cremblanc  luy 
ayant  demandé  vn  pafTeport ,  pour  fè  pouuoir  retirer  en  toute  fèuie- 
ic'  ,  Mathieu  Paris  luy  fait  donner  fon  congé'  par  le  Roy  en  paroles  fort 
courioifes ,  &  bien  dignes  dVne  telle  Majeltc.  Le  ^oy ,  dir  il  ,  e'meu  f^)  \ 
trop  en  colère  luj  dit  :  «x/*  (^ue  le  'DUble  t  entraîne  O  te  condui/e  en  Enfer.  ' 

lly  a  peu  d'apparence  quVn  fi  (âge  Roy ,  ait  vie  de  paroles  fi  peu  difcrc^ 
'  ta.  De  mefmec'eft  contre  toute  image  de  vérité  ,  que  le  Pape  ayant  ouy 
les  plaintes  de  ce  fien  Agent  à  (on  retour  d'Angleterre  •  ayeprofer^de  u 
mauuaife  grâce  que  cet  HiAorien  luy  hiOt  dire  :  Le  Koy  dé  FfâHM  «  U 
^oy  d'Arrâgon  ,  ont  aufsi  ferme  leurs  2{oyaumes  k  mes  onces  allans  pour 
mefme  affaire.  Il  faut  faire  la  paix  auec  Frtderic  ,  pour  hrifer  ces  Roytelets 
fNÎ  regimtent.  U  Dragon  appaifé  les  Serpenteaux  feront  aifès  a  ecacher. 
Car  quelle  prudence  eull<ce  efltf  à  luy  ,  de  parler  de  cette  forte  au  mi- 
lieu des  terres  du  Roy  qui  le  nouriflbît ,  &  luydonnoit  le  couuerrenvnc 
de  fes  meilleures  villes  f  Etcftlcbon  que  Mathieu  Paris  luy  fàiâdirecc-^ 
la  entre  les  dcntz  ,  ri,oce  fujûrra  ,  &  neantmoins  aioullc  que  cette  voix 
l'elpandiC  comme  vn  tonnerre  parmy  le  peuple  ,  ç}?.  engendra  n;n  fcan. 
Aâle i indignation  és  crnms  de  plufeurs.  Ce  fut  peut  dire  ce  maiftre- Mar- 
tin qui  le  raporta  aux  autres.  Quoy  que  c'en  foit ,  cette  propofitioa 
l'accorde  mat,  auecicsdeportcmens  d'Innocent ,  veu  qu'il  a  toufiours  vé- 
cu en  bonne  intelligence  auec  noftrefaina  Louys ,  &  au  contraire  la  que- 
relle contre  Fridericadurc'iufqucsàlamort.  Cependant  pour  retourner  à 
nortre  propos, 4rri«<rf»f, dit  du  Plefiis,  les  députes  des  EJlatsd'îJnglrterre,  DoPLpgg; 
f  «i  partiepér  U  touche  de  Guillaume  de  Pouuenc  ,  pante  par  a/ne  hten  ample 
lettre  tiejf  remamBrem  eemiieneH  ffrand  le  triht  efU  kdmieufement  ex^ 
tor^ui ,  (£/  làdejfus  sèpandent  m  ÏMMm fourrlcf  haUens^  Mumeis  emxd^m. 
tes  dç^ngleterretles  appellent  loups,  &  non  Vajîeurs ,  ç>  enfn  remonjîrent  le 
nêâl  f»i/#  eemmet  k  cMufe  de  cette  eUufe  des  lettres  desl^âfes.  9iene^^âitt, 
&c. 

Mais  nous  auons  défia  refponduà  ccla,que  les  plaintes ,  moyennant  qu  ô 
vgardelamodeftierequilè,nerontpas  interdites  à  ceux  qui  (c  fententtou- 
iéss  vetiquemefmes  aux  eftats  on  ne  voit  que  cayers  remplis  de  celles  des 
peuples  «contre les  Officiers  qui  abufcnt  de  l'autboritcdu  Roy ,  &  fouuent 
on  remonftre  aaRoy  mefincy  que  lesciiarges  impo/ees  6u  fes  (ujcts  fonc 
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têiix46.  inruppornbles.  Quefi  Innocent  acrouuémauuaisqa'on  rcfoic  ddrcflcM 
Concile»  denonàliiy,  on  doit  croire  que  ^'aellé  parce  qu'il  dcfiroic  mcc- 
Irc  ordre  aux  chofcslans  lcandalc,dont  cette  plainte  publicqueluy  oftoic 
le  moyen.  Et  quam  à  ce  que  du  Plc/lis  raconte  de  Matthieu  Paris, ^«'i/ 
menajfott  entre  (es  priuès  ,  i'il  fouuoit  av  enir  à  bout  de  fndertc ,  tju'tl  fou. 
Intit  aux  fkis  les  ^nglw     lemr  Tijy  ,  J'Hiftorien  ceconnoift  ingénue» 
Pl.  pag.  nient ,  que  c'clloic  vn  finiftre  bruit,  accompagné  de  foopçoa  qui  cou. 
miiink'        parmy  le  monde ,  &  n'en  donne  aucun  indice  certain,  non  plua 
que  de  ce  qu'il  dit  plus  bas  ,  ^«'<t  (abouchement  ,  (^u  Innocent  eut  auec  U 
y(^oj  Samtt  Louys  a  Clugny ,  ilfijîtout\(e  qu'tl  put  pour  luy  per/uader^  en 
'vengeance  de  cette  miure  ,  d'ata^uer  ce  \oytelet  d'cyingleterre  , /iit  pour  U 
d'effêliXtr ,  /ou pour ,  malgré  <juil  eneufï^le  rénger  À  U  nfêUntf  deU  CoUt 
î(jmMHe  »  àfwy  ^^iH*  U^^^htriti  ?âpâU  tetfiijîeroit  de  tout  fin  effort, 
mais  <fue  conjîammtnt  le  Kfjf  df  Fnuict  tm  aurait  refufe.  Ses  paroks  fi>nt« 
MaclvPatii?"'''^  confïanter  Rex  Francorum  dUitur  rtnuiffr.   Ce  qui  montre  qu'il  en 
*à  aiui.1145  parle  par  ouy  dire  ,  &  de  faid  tout  ce  qu'il  eicrit  icy  ,  elt  cntiercmenc 
''^•contraire  à  ce  qu'il  auoit  dit  vn  peu  plus  haut  de  cét  abouchement* 
Le  Pétpe  i  dit-il ,  le  2(oy  ^  fa  J^tre  U  T^eyne  BUuuhe,  efiansÀ  Cith- 
gfg^  ,  mtm  dmâin  feft  hitrs  nm^tii/til  tres-êfirmt  >  fiuu  faire  pan  i« /i^ 
tret  i  pirfonne ,  toutesfois  on  creut  qu'ils  parlèrent  (taccorder  t Empire  gt$ec 
tEglifey  f^c.  On  creut  aufi  ircfajfeure'menr  qu'ily  fut  traicli  de  la  paix,  en- 
tre le  T^oy  de  France  ,  (tJ  celujf  d'Angleterre  ^  O0éumouu  d*  prêloti^er 
trejues  entres  les  deux  R^tys» 
Pa  PLfig.     Combien  eft  diueis  ce  difcours ,  &  combien  éloigné  de  ce  qu'il  dit 
pottrfiiiies  du  Pape  «  contre  le  Roy  d'Angleterre  t  Ceft  ûsm  que  le 
menfongc  scntrericni.  Pour  le  faid  de  U  Courre  de  lean  premier  tjue 
les  Euefques  ik  Angleterre  fgnerent  de  nouueau  fur  ttnHance  que  leur  en  fft 
P*|>| /«w«m;f  ,  ce  que  le  'J(oy  ,       les  Eflati  du  Royaume  trouuerrnc  mauuats, 
Aa!  O  oppo/erent,  l'ay  dit  cy  dclfus  cnquoy  confiftoit  le  ncud  de  l'afFai- 

re,  ccft  pourquoy  icnc  m'y  arrcftcray  point  dauantagc.  Quant  àiafuC' 
cei&on  dcsClercs  décédez  fiins  tefter ,  que  le  Pape  voulut  recueilHren  Angle- 
terre :  encor  que  Matthieu  Paris  en  rende  l'ordonnance  la  plus  odieufe 
qu'il  peut, dinimulamtoufiiours au  Lcdcur  que  les  grandes  ncccHîtcz,  & 
^^P^^.^vrgcntes  affaires  de  l  Eglife ,  le  contraignoicnt  de  nirc  toutes  ces  chofcs, 
«daa.u4<.^  qu'il  raporte,foit  auec  vérité,  (bit  autrement,  e^uc  U2{oy  detejia  cette 
éuame  ^  neantmoins  il  confèflè  qu'en  fin  le  Roy  y  confcntit  à  l'iaftan- 
ce  de  ton  ftere  le  Comte  Richard  de  ConioiiauK ,  qui  eft  vn  violent 
tefmoignage  «deaferiet  laifons  q&'on  en  alkgua ,  ven  la  rcfolution  qu'il 
auoit  prifc  au  contraire,  &  le  blafme  que  luy  en  donne  Matthieu  Paris 
l^*^_;^^"^'Mccouurc  fa  paflïon ,  &:fa  haine  contre  le  Pape ,  &:  partant  il  fe  rend  recu- 
neAnflictu'dblc  cn  toutc  Cette  matière.  AufTi  faii^l  il  aiïcs  veoir  qu'il  a  efcrit  toutes 
r ifl!!^-  ces  chofcs  enfaueur  de  Fridcric.En  la  mcfine  ardeur  ilfaiâ parler  vn  Car- 
fe^jfairffdinal  Anglois,  au  Pape  Innocent,  &  n'y  a  que  bien  peu  d'apparence  qu'il 
Cn&nlit.  luy  ait  tenavnlangaeefipicquant,encorquefi  le  Pape  a  eu  ledeflèin  d'in- 
terdire le  Royaume  d'Angleterre ,  comme  il  nous  dit,ie  ne  doute  point  qu'il 
neiè  foït  eftbrc^rend'étourneryfflais  par  remôftranccs  raifonnablcs^non 
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ànec  paroles  inidrieiiiès.  Tant  y  a ,  que  l'Angleterre  comdiM  le  Pape  Se 
TafOna  du  (ècours  qu'illuy  demanda  en  ces  faichcufes  affaires.  Mais  pour 
acheuer  de  peindre  les  minillres  du  Pape ,  du  Plelîis  allègue  ici  que  deux 
frères  Mineurs,  Ican  &Alcxandrc,  ayans  tommifsion  de  fa  part  de  recueil- 
lir l'ariTcnt  qu'ildcmandoïc  aux  Prclacs  d'Angleterre,  firent  des  choies  n\- 
dignes  de  Icurprofeflîoa  ,  paOiâms  Uttr  ré^actû  de  loups  fouf  peaux  de  hre- 
tk&^.  Mflkil  en  dit  trop  pour  le  faire  croire ,  car  il  a|oufte,j]uc^r4MM 
des  prtfensdu  Clergé  y  tls  m4reh»ient  montez,  fur  les  plus  nobles  cheuaux^  AUfC 
fiUesdoréett.fve/lemetts  de  haut  pris,  chaupures  de  foldat  Q/c.  qui  font  cou-  J^îS^nr^t 
tes  chofes  peu  croyables,  &  faudioit  que  ces  gens  euflcnt  eu  Iclprit  tour-  •daii*tt4/. 
ne  pour  taire  de  fi  grandes  fottifes  aux  yeux  de  tout  le  monde.  Ec  d'ail- 
leurs, il  n'y  a  nulle  apparence  que  leurs  ruperieurs  les  euflcnt  laifTcz  ain- 
fi  oottiir  par  l'Angleterre ,  au  grand  (bmâale  de  leur  ordie  :  mais  quand 
tout  ceU  feroit,  que  fcroit  cette  vanité  de  deux  partkuliers  contre  la  do- 
^rine  ou  contre  l'authorité  de  l'Eglife  Romaine?  Auoiencjls  donc  char- 
ge du  Pape  ,  de  marcher  en  cet  équipage  '  Du  Plefsis  ajouile,  ^h'//  faudrait 
rapporierutcét  autheur  tout  entier, (i  onauott  a  employer  tout  ce  ^uildttdesty- 
rsnntques  ex*^ions  des  Tétpet, 

A  kvedté  l'infoknce  de  £bn  ftile,  les  furieulès  inueûiues  qu'il  vomift 
contre  les  Papes  &  contre  leun  minières ,  l'efionteric  de  Tes  iugemens, 
&  l'impertinence  de  fcs  narrations ,  luy  donnent  vn  des  premiers  rangs 
entre  les  Hiftoriens  de  marque  delà  reformation  :  car  il  ne  fc  trouue  gue- 
lesde  plus  mipudcnt écrmaui entre  tousccuxqui  ont  manié  rhiftoire,ny 
<|ui  fc  départe  plus  ineptemcnt  de  Ton  fujec  :  mais  les  plus  modeftcs  rccon- 
aoiflênc  qu'encore  qu'il  y  euft  du  mal ,  if  pouuoit  écrire  b  vérité  plus  fiiuo 
plement,  taxant  les  vices,  fans  desbonnorcr  les  perfimnes  ou  les  puif- 
iànccs.  Toutesfois  cette  aigreur  plaift  à  du  Pledis  par  ce  quilTa  déchargé 
toute  fur  la  Cour  de  Rome,  Se  particulièrement  il  exaggerc  le  iui^cment 
qu'il  fait  de  l'Eftat  de  l'Egliic  d'Angleterre ,  fous  Grégoire  ncuficmc  &  , 
Innocent  quatrième  :  fous  Grégoire  en  ces  mots.  Su  ce  temps  ,  lafoy  com- 
mença À  fe  trop  refrotikt  uSemetU  qu'à  peine  efiinceUùljlle  ^  prefqut  redmti  en 
cendres  :  la  Simonie  s  exerf$itfims  rougir  ^l'rv/ure  de  me fme^  la  charité efioit mot' 
te  M  Uherti  £ccleftafii(fue  fenèe ,  la  religion  fom  les  pieds,  efioit  n/enuê  la  file 
de  Sion  comme  njne  putam  effrontée  ,  n'ayant  plus  de  cfr^owfynr .  Et  pour 
faire  valoir  fes  plaintes  aiouite  duPlcllis,  que  c'eji  de  la  Cour  de  Rome  cjud  DaPl.p»e 
parle  s'épandant  À  décrire  fisnfitUneeSt^uti  concludpar  ce  mot  t  Arraatofu-  ■°* 
plicat  enlè  potens.  Fâf*  ntm  re^mert  tepée  m  ta  gorge,  il  n/aut  mieux 
mêmk  ^tse  de  rvtw  Us  même  de  néfire  nation  fj^  des  famtls ,  mms  Dieu  efl 
courrùucé  ^tufeuSk  régner  îhyfoerut  O  dtmuer  UTyrém,  À  téui/e  des  fechtK^ 
du  peuple, 

A  quoy  je  répons  que  ces  plaintes  procèdent  de  mcfme  fource  que 
les  autres,  c'eftà  (qauoir de  la  palsion  de  cet  autheur,  qui  neantraoins  ne 
taxe  pas  ladoârinede  l'Eglilê  Romaine,  comme  aufli  il  ne  le  pouuoit  itK 

ftemcat  faire,  mais  feulement  la  violence ile  quelques  miniities  6c  offi- 
ciers de  la  Cour  de  Rome  ,  auiqucls  il  a  porte  vnc  haine  irreconcilia^ 
ble  ,  principalement  depuis  le  traité  fai^  entre  Ican  Sans  terre  ,  &  le 
Pape  ,  pour  la  CQuronnc  d'Angleterre.  £tc'cil  à  ce  propos  qu'il  dit, 
\  Ilii 
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ifàt  fU^tntfs  UHm  AtfAngUms  Jm^s,  rvoyans^Hkib  Uuoient àctârgehtfoMr 
le  TapCtfkr  UsE^^,      mona/ieres  du  7{ayaume.  ^»lhmr  ,  ditjl,  à 
l'r_  'fn<iletcrre  ,(jui ayant  rffé  autrefois  la  ^  rincejfe  des  Tromnces,  U  maiflreffg 
des  nations  ,  le  miroir  del'S^life,  le  modrlle  de  religion  ,  eSl  maintenant  deuenue 
tributaire:  les  a/tUim  U  foulent  aux  pieds,  (HiJ  elle  eji  la  proyede  roturiers.  Mai/ 
les  iMrs  tmm  des  j^nglcis  lew  wt  fntmi  r»  mdhmn  cttny  ^uifait  ftgim 
thyfêtfuefl^  tUmnerleTyran pour  tespeth*Kd»         ^éUt  nmtrouei  ton^ 
tneux.  Ccft  doncvncchofc  vilîblc  &toutc  manifcftc.  quecct  Authcur 
regrette  &  plaint  plus  l'intcrcft  temporel  c]uc  ccluy  de  la  religion ,  & 
que  fa  douleur  procedoit  plultoil  de  ce  qu'on  auoic  touché  au  rcucnudc 
ion  Abbaye.  C  cii  ce  qu'il  a  lupporté  impatiemment,  &  pour  l'cxaggc- 
rer  dainntage ,  il  a  voulu  i&iic  lonner  haut  les  malheut»  qoi  en  proiw« 
noicnc.  Qmel^uesignorMs',^Ji,armeK,d9S  SmlUiTt^dUs^émirand  mépris 
des primlegesoârtyeiid  tusféUmsfredKiffmrStOUtUentUs  reutnMs{vo\\z\z{Qaà 
du  mal  )  de(linetfar  de  pieux  pères  à  t evtretenement  des  Religieux     a  la  nourri- 
ture  des  pauvres  G^c.   Mais  il  ne  nie  pas  pour  tout  cela  qu'en  ce  mefmc 
iîecle ,  il  n'y  cull  plulicurs  laints  Euelqucs,  Religieux ,  âc  autres  gens  de 
bien .  en  An^eecrrc ,  viuans  en  la  communion  de  rEgliiè  Romaine,  te 
ne  £ufiuis  ptofeffion  d'ancre  dotStrine  quedeJa  ficnne,  car  Ton  hiftoi- 
rc  nous  en  rcprefcnte  vne  infinité  qu'il  rocmniiiandede  fainâec^,  aonob- 
ftant  la  malice  du  fiecle .  Ce  qui  luy  tcnoit  encore  dauantage  au  coeur, 
&  aucc  luy  a  la  plufpart  des  Anglois ,  cftoit  que  plulicurs  cllrangers  fc 
rreuuoicnt  pourucus  des  bcncHccs  du  Royaume,  de  forte  que  la  chofc  s'c« 
ftanc  bien  aoancée  Com  Innocent  quatrième ,  fl  édatc  de  die  ce  que  do 
Vide  Mat-  ^'^^  rapporte  à  ce  propos.  Htm,  HimX  Its  mêntrài  dm  Rçytume  fintmiL 
th.  Paru  ad  prifex^^perfonnagts  fawSls ,  lettrt^,^  Ril^èeux,  ftjy  font  intrus  des  eflrangtrsjin' 
m.jix^j,  ia  (lignes  de  tout  honntur,  du  tout  ignorant  dts  lettres  ,  Ct*  du  langage  du  paï's, 
7o<l       tnuttlles  aux  cor\^t fions      prédications  C^c.  Or  qui  ne  voit  en  cela  la  paf- 
DnPI.paec  fion  du  pais, qui  à  la  vérité  ell  bien  naturelle, mais  n'cftpas  toufiours  de 
)^4.  auM"  touspomts  cqutcable.  Ce  qu'ilajoufte  contre  le  Pape ,  ^m'dhmdrnSU  (fi 
tnccemcnt.  pouTttw  rmf»n  çhéfsc  de fa prêfrt  *v^tt^difiHjitgif0*  cmmme  fvmêmmQm» 
i!iau!iT'o  ^"^"'^    '^'^>fll^      f'^  ennemis  les  parttfâms  if  Frideric  projperent  ppmr  it ySMT 

ft/c.  cil  pluiloil  le  langage  d  va  Cynique  que kdifcoursd'vn  religieux  ott 

d'vnHillûricn. 

Nous  auons  dit  ci  dcfTus,  quel  fut  le  motif  de  la  fortie  d innocent 
hors  de  Rome  &  de  là  retraite  à  Lyon ,  (iir  les  terres  du  Roy.  Le  le- 
âcur  y  aura  recours  s*il  luy  plaift ,  &  là  il  verra  que  cette  fuicce  meri- 
toic  pluftoft  la  compailion ,  que  les  reproches  d'vn  homme  d'Eglife.  Et 

ncantmoins  encore  du  Pleflis  dcuoitrcraarqucrfurcefuietjque  cette  plain- 
te de  Matthieu  Paris  monftre  bien  que  per  faf ,  autncfa4  ,  (qui  font  les 
mots  dont  il  a  vsc  contre  le  Pape  )  à  tort  &  à  traucrs  il  veut  diffamer  la 
Cour  de  Rome,  làns  fe  foncier  fi  c'eft  luflement  ou  intuftement,  car  au 
lieu  où  il  l'k  iàte,  il  n'eft  pas  quedion  wf  du  Pape  ny  de  lès  Agens, 
mats  d'vne  poutfnitce  du  Roy  d'Angleterre,  Henry  trdfiénîe ,  qui  vou- 
loir à  quelque  prix  que  ce  fuft  faire  pouruoir  vn  ficn  ftcrc  vrerin  nommé 
AthclmarusderEuefchédeVvincheihcjquoy qucfon  ordre,  (on  â<^e  ,  & 
fon  peu  de  f^auoir  l'en  rcndiilcnt  indigne .  Henry  donc  l'ayant  emporté 
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eontre  lès  moyiiés,  &  en  ayant  écrie  à  Rome  des  lettres  plus  pleideà  denie^ 

hafTcs  que  de  prières, Macthicu  Paris  fait  vncdigrcffion  là  dcirus,&pourncfe 
plaindre  du  Roy  fcur,ily  ioint  le  Pape,  ficrcicttefur  luy  le  mal  que  fait  ce 
Prince,  comme  s'il  en  eftoit  la  caufc,  luy  qui  n'y  auoit  pas  pensé  i  o  dou- 
Uitr,  ditjl,  ^omquty  ejije  que  U  méiadie dmmtwdt dure  fi  longtemps  f  OueJ}^ 
te  denequeien  font  Allées  en  exil  U pêix  U iufiice ,/ur tefiueOts  leKjy  Atet" 
té  les  premiers  fondemens  defindtfcoursf  OùfoMt  les  Uhres  èleBionslt  Ok  Ufmk 
de  L'Eglife  <ltte  le  7{oy  a  fort  premier  facre  sur  a  de  garder  inmolMement^  Ldi^ 
las  y  mainteriAnt  les  naturels  du  Royaume  font  meprtfez,  ^  hommesfainElsJça" 
uans  Cp*  2^eltgieux,tt^  font  intrus  des  efirangersmdignes  de  tout  honneur  o-c. 
Et  puis  il  iaxe  fur  le  Pape ,  U  luy  fàic  mille  reproches  de  ce  qu'il  pcr- 
mec  cette  vilenie  en  Anglecenre.  N'eftce  donc  pas  le  monflifer  bien  af- 
lame  d*inuediucs  ?  Et  remanpieni  encore  le  Icdeur  que  cette  plainte  rc« 
garde  pluftoft  les  Poidcuins  que  non  pas  les  Italiens,  car  l'autheur  die 
qu'on  craignoic  que  cet  vEthclrnarusidu  du  Comte  delà  Marche,  &d'Ifa, 
belle  mere  de  Henry  troificme  ,  ne  fift  de  i' Angleterre  le  Poidou,  ou  du 
PoiAourAnglererre,  ofiui)|uioc le  crédit &le  nom  des  Ane^ois ,  à  caufc 
de  l'authoritc  qu'il  auoit  auprès  du  Roy  ion  &ece,  çpi  d'ailkm*  £s  mon-i> 
ficoic  fort  Êtuorable  à  ces  câiangers.  Mais  c<eft  trop  s'arrefteramt  inep^ 
tes  remarques  de  cctautlicur,  &  toutefois  encore  n'en  fommes  nous  pat 
dehors,  mais  il  faut  changer  dcfujct,  &  venir  rcuoirla  France.  Pour  mon- 
ftrcr  donc  que  le  Pape  ne  nous  traittoit  pas  mieux  que  les  Anglois,  en- 
cote  que  le  Roy  fuft  foo  hofte ,  il  allègue  de  Matthieu  Paxis^  qu'Innocent 
lieft  fés  fi  t«fi  srriué  i  Lyon ,  quU  'veut  fwrueetrsuxfreteudes  Yâotutes ,436°.  vm!^ 
fUJjr  S9ffe/mn  les  [hanoiues ,  CS'meuaffent  de  ietter  dans  le  Khofne  tem  ceux 
qui  feprrfenter  oient  de/a  part.  Et  p\ùsaijouîïc,qu  Une  s'en  tint  pa4U,mâisp^f' 
fa  encore  outre ,  iufques  à  irriter  de  forte  nos  François  y  tjuils  fe  Itfuerent  pour' 
reprmerjês  fviolences.  Mais  il  faut  confeffcr  que  Ccftvne  grande  mcrucillc  ' 
que  cét  Anelois  ayc  f^eu  tant  de  particularitez  de  la  France  ,  ôc  quo 
tous  nos  Hiftoiiens  les  ayent  ignorées ,  car  il  n'y  en  a  vn  feul  qui  àe€ 
mention  de  cette  entrepriiê  du  Pape ,  fur  le  Chapitre  de  Lyon  «  &  eft 
chofc  hors  de  toute  apparence  qu'il  aitcfté  fi  mal  auiséde  vouloir  violer 
ainii  les  coulluincs,  iSc  d'atrcnrcr,  de  rompre  les  priuilcgcs  d'vnc  Eglifc 
qui  luy  failoic  toute  iorce  de  bon  accueil  au  milieu  de  fon  affliciion  ' 
&  de  toneadl.  Pluftoft  y  aj:'il  apparence  que  Matthieu  Paris  a  forge  cet-  ' 
te  fable. 

Pour hl^e  de  nos  François ,  eiitre  le^uets  on  nommepour  chefs  le  Duc 

de  Bourgongne,le  Comte  Perron  de  Breragne,&  les  Comtes  «fAl^ulefme 
&deS.PauhIcs  chartres  produites  pat  Paris  ne  font  aucune  mention  duPa- 
pe,mais  feulement  du  Cierge  de  France  duquel  ils  fe  pleignent,^»*//  leur  a  oflê 
tes  droits  acquis  dettmt  muietmetf  à  Unohlejfe,  Outre  cela  on  peut  voir  de 
quel  poids  dftoientces  cbàitres,  puisque  TauthoiicéduRoy  n  yed  point 
cmpk)y^e,nyfon'nom  inféré  :  Voyons  comime  Paris  rapporte  cette  conÂ 
piration^car  duPl.  a  mutile  fon  difcours.  La  deuotiony^tJlj&UffeQiûnfitûh 
ledrs  fdelles  ,  que  chafqueChrefîien  eft  tenu  de  porter  tP^  rendre  à  fon  pere  fpiri- 
tuelf  c  eft  À  fçauotr  au  Tape,  s'atttedtten  ce  temps  la,&uût}fàns  vn  grand  pertl  des  : 
Mmes  Je  ferditt  ou  flttfioSfe  eenuertit  enfecrettes  maledsîisons  ^  par  ce  qu'en 

U  ij 


Digitized  by  Google 


pzS  Examen  des  Progrés 

ëieyoit^      Us  particuliers  le  fentoient ,  (^ue  le  Pape  l>aailloit  'tnjatiakement 
après  targent  Cp*  l*  rapine ,  au  dommage  c>  appauuriffcment  de plu/ieurs ,  hau^ 
coup  deperfonnes  ne  crojount  pliu  quecelujjà  poJfedaH  la  pmjfanet  de  Uer  O 
délier  t  oSroyéeduCiel  à  fatnÙ  *T  terre  ^ki  tfioit  rtconneu  dm  tPMt  iiffemUa^ 
kUkfiùttB^iirre,  é/iUrs  d^sotUtrit  U  Imtchi  de  €tux  tjui  parlent  cho/h 
im^m,  t)u  PIcHls  ne  deuoic  pas  retrancher  ces  mots  non  plus  que  le  com» 
incnccmcnc  dcccdifcours)     partout  fut  oUU  U'voixdesmtdtjanSff^priih' 
tfpalement  en  France,  où  pluftnrs  nobles^  ce  que  nom  ne  nous  fouuenons  point 
iamais  ttauoir  leu,  conjpirerent  contre leTape,  fl^ contre  tEgltfe ,  comme U  ap- 
parotfi  par  cette  chartreif^mtQUtc^oisRcpulc  point  du  Fapc)fM«»«iM4ii0m  tn^ 
firèeieifS^c,  LcûearcécHiftoricnnefouffle  t'ilpasdVne  me(me  bouche  lé 
chaud  &  le 'froid,  ou  pluftoft  n'imitcjt'ilpas  ces  bourreaux  qui  donn  oie  ne 
des  foufiBcts  à  noUrc  Seigneur  en  le  làluant  Roy  des  luifs?  Certes  le  re£^ 
pcék  qu*on  doit  au  chef  de  i'Eglifc,  comme  luy  melmc  le  confcflc,  luydc- 
uoit  fermer  la  bouche,  &  l'cmpefcbcr  de  scpandce  en  mauuaiics  paroles* 
Cependant  il  reconnoiil  que  cette  prétendue  rcuolre  de  nos  Fran(^ois  con- 
tre le  Pape ,  eft  la  première  qu'il  aitieuë  enrhtftotre,de  (brte  <)ii*à  fon  di- 
re iniques  à  l'an  mille  deux, cens  quarante^(èpc,  noftre  nation  ne  IçnioiC 
qucc'eftoit  de  fe  nratincr  contre  Ffgiiiè  Romaiife,  ou  de  s'cleuer  contre 
les  Papes.  Mais  ce  qu'il  aiouftc,  que  pour  Icsappaifcr,  le  Pape  n'eut  au- 
DuPLpage'^e  recours  ,  que  de  les  contenter  en  leurs  gnefs,      la  principaux  par  multititm 
L^4>ven  h  </r  de  hene^cei }  c(l  vne  fable  digne  delà  plume  :  car  tout  le  monde  fçatt 
quele  Pape  ne  donnoic  p<»nt  &a  les  bénéfices  en  France ,  &  que lesefe* 
âions  y  auoient  encore  lieu ,  fi  bien  que  sll  Touloit  les  contenter,  if 
falloit  qu'il  priil  du  lien ,  comme  auflî  Paris  luy  en  fait  faire  largeflèa 
mais  Ton  exil,  &:  l'cftat  auquel  eftoicnt  réduites  les  affaires  de  l'Eghlc,  en 
ce  temps  là,  aucc  les  perpétuelles  plaintes  qu'il  cpnndoit  par  tout  de  (a 
nccciine,  rendent  cette  profuiion  pcucroy^^blc,  &  hors  de  toute  appa- 
'  rencede venté.  Etàcelamefines  Raccorde  peu,  ce  qu'il  dit  enfiiitte,quer 

Dn  PUC  U^^  ^^P^*  ^Vf* fi'  f^'f  Prefchemrs  ^  ^mtÊsrtd  fmUiTrdanitFrm' 
nîtivM,     ttiiesfrians  chacun  en  drtiS  fvf ,  de  luy  prefter  quelque  fommetC argent  i  laquel^ 

le  il  rendrait  des  qu'il  pourrott  refpirer.  Ccluy  qui  fc  plaint  ainfi  de  famiferc^ 
pouuoitji  faire  de  grandes  hbcraliccz,  fans  s'immoler  àlariscedu  mon- 
de ?  Auilî  peu  y  ajt  il  d'apparence  jf«^y4mâ  Louis  ayant  pour  fuJpeBefa-' 
muritt  RtmâilUf  fif  J^tMd  ttuUt  *Prelmtd»  7{cyaume/fom pane  deper- 
dri  Uw$  iSiiUt  iéffâmmrpi  terre  en  cette  fette ,  qu  ainfi Je  retirèrent  dm 
3^9yëtim,  les  méûnsnmdeit  ces  Legëtsfifh^i^  dm  Tafe^^fn,  Cb>Mf«f- 
qttez^  de  tout  le  monde. 

Ce  qui  rend  ce  conte  incroyable,  c'eft  premicrcmcnc  que  nul  des  au- 
theurs  François  qui  ont  écrit  la  vie  de  fainâ:  Loiiis,  ne  fait  mention  de 
•  cette  demande  du  Pape ,  ny  de  Ude&nlè  dn  Roy  faiûe  à  nos  Prélats. 
Qu]on  lilè  le  fiie  de  loinuiUe ,  Guillanme  de  Nangîs  «  Paul  Emilie , 
tous  les  meilleurs  authcurs  qui  ont  écrit  diligemment  tout  ce  qui  s'eftpafl 
se  durant  la  vie  de  ce  religieux  Prince,&  on  ne  crounera  en  tous  leurs  écrits 
aucune  trace  de  cette  pourfuitte.  Nous  lifonsbien  que  S.  Loiiis  mit  ordre 
aux  kuces  de  deniers  qui  fefaifoient  en  fon  Koyaume,mai5  ce  fut  long  temps  , 
'  depuis  &  après  Ton  retour  deh  terre  fàinte .  AuiH  pour  ce  qui  regarde  In- 
nocent 
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Hdccnt,  tbtfsnos  Hiftoricns  tctnoigricnt  qu'il  y  a  cil  vnc  pcrpctucllc  ami- 
tic  &  bonne  intelligence  entre  lujr  &  le  Roy  £imc  Louis.  Ec  pour  les 
frères  Prclchcurs3cMiiicttrs,au  lieu d'cftrc  fi fîlez  &c  mocqucz  en  ec  Royau- 
jnc,IcR.oy ,  les  l^rinces  ^  )es  nobles  &  le  peuple  ,  les  aiioieiil  «lots  ta 
telle  leaecence^  ^'ils  ne  fe  pouuoicnt  exempter  de  la  ialouGe  de  qucl^ 
quc^lis  ^autres  ordres.  Ce  mcfme  malheur  leur  arriiia  es  aunes  Pio- 
uinccs^où"  l'appl^uidifTcmcnt  des  peuples  leur  rufcicapiuficurscnuieux,  entre 
lefquclscét  Angloistc  monllrc  des  plus  acharnez  fur  Irur  rcputarion  .  l' Jcs 
déchire  &  les  diftame  par  toute  fon  niftoirc  :  mais  la  paliion  luy  dérobe  ttile- 
ineiit  Iciugemcnt  que  prefque à  mefine  temps,  qu'il  les  ùiSt  ainfi  fifflcc 
pour  auoir  pris  &  voulu  encoier  par  tout  l/s  monde  vnt  nuuuiàife  corn- 
minion  du  Pape,  il  rapporte  quclc  Roy  fe  préparant  au  voyage  de  la  cer-  A11MU47; 
rcfaindc  Ic^  employa,  pour  aller  par  tout  fon  Royaume  i  informer  fi  aucun 
de  fei  fuiets  fe  pUignoient  de  fes  offcieri  O  pour  i  enquérir  f  on  auott  Uué  des 
tatUcs  défait  des  txaUions  fur  le  peuple ,  apn  de  rendre  ce  (ju'on  aurou  pri>  m- 
kifmm  tj^vhUmmm»  En  quelle  eftime  deuoient  eftre  auprès  du  Roy, 
ceux  quiicmployoic  endesaftaires  Ci  confcientieuTcs?  Et  ('ils  cuilèncefté  mi*  n 
lliftves  duPapecnvuccomminion  baffouée  de  tout  le  monde,  quelle  opi- 
nion eufl:  peu  auoir  le  peuple,  du  Roy  qui  les  cuft  employez  à  la  t4ichar- 
ge  î  Mais  pour  donner  aulli  vne  atténue  à  ùmù.  Loiiis:du  Plcliis  rap- 
porte d'vn  autre  lieu  de  fon  hilloire,  que  le  Tape  luy  accorda  enfaueur  an 
rvoyage  i$  U  temfainte ,  i§  Uàtr  anu  deàtue  f9mr  mis  ans  ,  i  eindimn  jr.j  .^x<6^ 
fm'U  tts  Uturmnme  autre  Us  trns  éuméss  fmuamts  ,U^»eBef»t  exigée  prtgou"  «o^cmcnt, 
fnfmm  f  s  encendoelle  du  Roy  )  que  dt  ftt  tUrc  qui  n^utêit  fur  fVtntg  fols 
de  rentes  ft^  qui  mouroit  de  faim  fans  aucune  pitié  ^  on  en  prenait  d'eux» 
Mais  la  pieté  de  ce  Prince  ,  la  bonne  police  de  Ibn  Royaume  ,  &  le  foin 
qu'il  auoit  du  peuple ,  nous  cmpefchent  de  croire  qu'd  ait  permis  ces  ' 
^olences,  comme  aufli  (on  intenté  ne  feuffrc  pas  que  nous  aiouflions 
fby  à  ce  que  dit  Matthieu  Paris  au  mefine  endroit^  ^'ibrompa  le  Tape, 
f^^^ant  cueilU/à  deàmt  dssrént  trw  éns  tpt^cm^i  comme  il  luy  auoit 
fflépermis  défaire  par  Innocent  ,  quand  ce  <vint  au  tour  dit  'Pape  ^nonohjiant 
l  accord  ,  tUuy  refijla  en  face  ct"  l'etnpe/cha,  comme  il  paile,  de  faire  .tu fi 
fes  ^vendanges.  Ces  fouplefTcs  ferçicnt  croyables  d'vn  autre  Prince,  mais 
pour  ùànSt  Loiiis,  elles  n'ont  nulle  image  de  vérité.  Toutcsfois  le  le» 
Aeurpopin  recueillir  de  Ton  difcours ,  que  du  Pleflis  n*a  pas  Icu  l'hi^ 
ftcMre  i  Veu  qu'il  dit ,  qu'à  f.  exttrfions  tôleries  ou  permtfts  au  Tape  en  et 
Royaume t  on  tmputott  le  malheur  quauttt  eu  faint  Loilu  ,  en  fon  entrepris 
/ê ^outrejner  y  mlicu  c\uc  Matthieu  Paris  afferme  que  le  Pape  fut  cmpcf- 
chc  d'en  faire  aucune  en  ceRoyaumc,  ^cdc  vray  ccfutàlalcuc'efaite  parle 
Roy  fur  les  Eglilcs ,  qu'on  atpsUMia  le  détaille  de  h  terre  làintc ,  quoy  que 
nyluynylcPape,  quileluyauoitpcmiis,n'yeuflèntoffènsé,puilquoc%ftoit 
pourvnfuiet  u  iufte&H  Icguime.Maison  ne  pcutempcfcherlafuperllition 
d'vn  peuple  qui  iugcoit  JcserRdsnon  fflo  leurs  caufes.mais  félon  fa  palTion. 
Ordaurat  que  pour  pcrlu^derle  mode  à  vouloir  contribuer  aux  fraîsdccccrc 
guerre ,  le  Pape  &  les  Rois  fe  (  eruoicnt  des  frères  Prefchcurs  &  M  inc  urs,c  ô  m  c 
de  ceux  quicftoient  en  plus  grande  eftime  de  fainteté  parmi  les  peuples,  M  at- 
thictt  Paris  s'acharne  fur  çux,  &  les  nous  dépeint  comme  maljpcou^tiers  dc$ 
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Pape;,  &HuPlcfïîs  en  trouucle  morfiagrcabîc,  qu'il  mec  le  Latin  Teîonnarijl 
Iclqucis  il  kiy  fafc  lie  à  tncrucille  de  voir  nnilnplicr  &  fleurir  par  dcfliis  les  atb. 
trcs  ordres,  nonobltanc  qu'ils  culienc  quelques  petites  diuiiions  cntrc^cfcx. 
Tltts  4ccrnif  ,ditjl,  ce  qui  t(t  terrtlfle&*  de  triHe  fre/àie,& plus  près  duprecipue^m 
nriti^tjfiMtre tnStitutûtu CcrdreÇccle/talittjue  en  tjMtrecens  afsidtu  auprès  det 
grandsy&>inehes,^Upûîntdeleurm9rtp9inr  entvrtr  d»p¥épii*med^emdki 
ordinaires  y  extorejuans  les  eônftjsions  0*les  ttjlamens  octuttes,  ne  recomman*^ 
dansifue  leur  ordre.  Et  donc  qui  ne  remarque  en  ce  difcours  lavrayc  ima-  . 
gc  de  l'enuic  qu'on  porroic  à  ces  ordres  nouuellemcnt  cllablisr' Du  Plcf- 
fis  demande  là  dcllus,  (jui  nereconnoip  ici  le  njray  pourtraitdes  tefuites.  Mais 
pour  laiflèrcequieft  de  la  calomnie  :  fi  cela  eft,  voila  donc  vtajremencva 
trille  ptdibge  pour  les  Caluiniftes,  vcu  que  cette  compagnie  qui  eft  leur 
fléau,  remportera  Icsmefmes  trophées  fur  eux,  que  ces  anciens  ordres  ont 
emporte' fur  les  Vaudois  &:  Albigeois,  &:en  fin  triomphera  delà  médifan- 
'  ce,  comme  ces  premiers  Religieux  ont  lurinonté  toutes  les  imputations  fai- 
tcsàlcurs  focictcz.  Pour  les  priuileges  otSiroyczpar  les  Papes  à  tous  ces  or- 
dres en  leureftabUiTement,  lesieunes  plantes  ont  Dclbin  d'appuy  &  de 
fences,mais  ces  priuilcgesoû  régnera  la  charité,  ne  fâfcherontpoint  les  or« 
dinaircs,  ainsilslerûntmenatTesqu'onlcur  cnuoyecestroupesdc  renfort 
pourlcs  fecounrconrrelcscnncmisdc  rFglifc.  Tout  ce  qui  cil  a  defireren 
cclj,  c'ellquc  l'on  ne  trouble  point  les  ra  ngs,  &  qur  chacun  fcconticnncen 
iox\deuoir,  fans  donner  iicu  aux  lalouhcs,  indignes  des  miniftres  de  Ic- 
rusjChrift; 

Da  l>i.pa){«  Pourdemiere  remarque,  du.-I^leflis  rapporre^cfon Matthieu  Paris,  fw 
)«5.  iig.  iA,  €ts  Religieux  e^ans  dieoimert  ^ue  le  7{oy  de  Jioruegue  tfiêit  deuotieux.  Us  fL 

rent  frouifîon  ci'^z'fif  pirre  de  marbre  Uanc  pour  luy  donner  ,  01*  ds  difoient auoir 
achetée  hicn  chetcrnctic  ,  ett  laejuelle  efloit  tniprtmc(,cornme  ili  jatf oient  croire  yld 
Fautes  en  plante  du  j'ird  de  nojhe  Setgneurymontant a»  Ciel.  Mais  s'il cull Icu  cet  authcur, 
riitaotfb  ^  euftvcu  qu  il  parlcdu  Roy  d'Angleterre,  U  non  du  Roy  de  Norucgue. 
II  euftveu  d'ailleurs, que  les ficres  Prefcheurs  ne  bailloiem  pas  pourartide 
defby,  que  ce  fuft  la  plante  du  pied  de  noflrc  Seigneur  qui  paruft  fur  ce 
marbre, mais  feulement  difoientjls, ■ywf  leshahttavi  de  ht  trrrep'.ituey  <fcùiis 
lau-^:(tit  art-ouce ,  (cUur  auoiern  awjl  ajfeurè.  Toutes  CCS  choies  ic  rccoiuent 
D  Tho  }  f '^"^'^'"'^^'if>"^3'^  «^'ics  n'obligcntla  cicâcc  paniculicrc  deperfonnc,iuiques 
P  q.(4.  att!  a  ce  que  1  Xglifc  ait  prononrë  folemnellement  ce  qu'on  en  doit  tenir.  Ce 
Exucde  ea      ^oît^û  aullî  pour  les  portions  du  fang  de  noftre  Seigneur,  oli  du  laîA 
le*  ttft.*c"      Victge,qu  on  môftrc  en  quelques  lieux,  car  on  défère  à  la  nadition.  On 
tard,  iiiiiq.  ne  faitpas  pourtârpafTcrcelacn  creaceifculcmcnr  quand  on  voir  ces  chofcs, 
o^uAth"     ferelfouuicntde  ce  qu'elles  (ont  ducs  rcprcfentcr.  F.t  certes  laint  Thomas 
li.i.  de  pair,  ne  craint  point  d'alFermer  que  noibe  Seigneur  a  repris  tout  Ion  fang  en  fa  rc- 
imag.  nom.  (om^on  ^  f^ns  en  laifîer  aucune  portion  en  tcrre^jouftant,que  celuy  qui  fc 
SIm  H.tB.  refèfue  en  quelques  Eglifes ,  eft  du  (àng  (brti  miracoleufemenc  de  quel- 
i+fii.  proot  que  image,  mais  le  Pape  Pie  fécond  rapporté  parles  Cafuiftes ,  a  fort  bien 
fuppieni.    dchni  que  ce  nclt  pomi  contre  la  vente  de  la  loy  ,  dcnlcigncr  qu'il 
Gab.in  4.  en  ait  laifsc'  quelque  petite  portion  pour  feruir  de  particulier  monu- 
M.hiU.Ec-  f"cnt  de  fa  mort.  Melmes  Nicephotc  en  fonhdloirc  Ècclcnaftique  nous 
<kf.cap.)o.  raconte ,  que  la  bicnjicurcufc  Vierge  &  fainû  Ican  l'Euafigeliftc,  eftans 
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au  pied  de  laCroix,  recueillirent  du  (ang  qui  ruiffcloitdu  coftc  de  noftre 
Scif^ncur,  ficlcrclcrucrcntcn  vn  valc.  Mais  nous  ne  tenons  pas  cela  pour  ar- 
ticle dcfoy:  feulement  difons  nousquc  ceux  qui  ont  fait  montre  du  fang  de 
iloftre Seigneur  esdcinkr*  ficelés,  neront  pas  fait  par  piperie ,  mais  par  vne 


que  ccluy  qui  rut  apporte  en  Angleterre,  ce  puis  par 
Henry  rroiliclmc  en  l'I^glifc  de  Vvclbnoncicr,  où  il  icm  auiîi depuis  le  mar- 
bre dont  nous  aupns parle,  auoitcAc  rcconnc-  ,>our  tel  par  le  Patriarche  de 
Hierufalem ,  par  les  Archeuefoucs ,  £ue(aues.<  ^  bbez,  &:  autres  Prélats  de 
la  carre  fàinàe:  Se  pour  tel  aumenuoyé,  fur  i  >  s  fcings ,  auRoy d'Angle^ 
tene,  par  vnChcualier  Templier,  bicnconnc  le  tout  le  mondcj &panaiit 
ce  ne  pouuoit  eftrc  vne  piperie  des  Frères  PrcfcKcurs,  &  Mineurs. 

Maisvoicy  d'autre  venin  que  l'Aducrfairc  vomill contre  ccsOrdrcs.  Mat-  DoPI.pagè 
thicu  Paris  auoit  remarque  qu'en  çcsioms  M  ultt  generaa  per  incuhas:  Il  s  en-  3<5j.  i»fra?.. 
gendroit  flufteurs  enfétis  far  Us  mentes,  (^ela  dit  tout  £ -vne  /une,  adjoullcdu 
Plp  fait  a feT^  entendre:  deft  àdîre ,  que  par  ces  Incubes  il  veut  qu'on  enten- 
de les  Religieuz.Mais,  Leâeur,  routtrira5;jtu  qu'on  fe  loiie  amfi  de  ta  facilite? 
Matthieu  Paris  après  auoir  fait  le  difcours  de  cette  pièce  de  marbre,  où(è 
Voyoitcmpraintc  la  plante  des  pieds  de  nortrc  Seigneur,  racontedeux  pro-  j^^^^,  ^^^j 
diges  arriucz  au  mefme  temps  qu'elle  fut  apportée  en  Angleterre.  L'vn  d'vn  in  Henr.  j, 
petit  homme  trouué  en  l'iHe  de  Vcdc,  lequel  -  n  l'aage  de  dixjiui(îl  ans  n'a- ■^•■•"4'* 
itoic  quetroispiedsdehaureur,  &fiiiuoiclaReyne  partout  oÂcfleaUMt:  & 
îancre  d'vn  cnânt  de  fix  mois,  quiauoit  toutes fcs  denèt,  te  eftotc grand 
comme  vn  garçon  de  dixjcpt  ans.  Et  dit  de  ce  dernier,  qu'on  croyoit  qu'il 
auoit  cftc  engendré  d'vn  Démon  incube.  Cela  donc  pour  eftrc  dit  tout  d'vnc 
fuito,  peut  il  faire  entrer  en  l'âme  des  plus  foupçonneux  du  monde,  aucune 
iiniftrc  opmion  desFrcr^sPrefcheurs,  ou  Mineurs  ?  O  calomnie,  que  tu  as 
lefront  ^paix! 

L' Adueriàîicooos  tire  maintenantenOrient:  mais  reprent  ks  cho(ès  paf- 
fées  fousGr^mrc  neafiefme:  f^«nlnt Grégoire^  ditjil,  eflenàrefes  mams  mf-  ^^^^^^ 
^itesen  Orient,  &"Voicy  ce <fui en aduient.  Tar lacontjue/le de ^onJlantiftopU,fdi-  '  '***^' 
te  en  ce  Jiecle  par  les  Occidentaux  y  i' Empereur  BaudoUtn  auott foubmif  l' Eolife  de 
Conjianttnofic  a  celle  de  Rome ,  en  e(perance  d'ejlre  tant  mteux  afpuye  du  'Pape,  en 
eenemul  Smfire: rejimde compoftr  les dtffèrensen  UdeSrme,  Germain Pâtriar' 
che deCenfiantinefUêeritÀ Çrt^eire,  ^n'Une  defireéuurechofeqneeten entrer e» 
conférence f  fS^efite  tenenfied^Uefi,  il  fè  rendrapenr  ccteffeU^  eà  befiinjeré, 
aii  parce  <jue  nul  ne  •voit,  ny  connotjl  les  taches  de  fin  'vi/age,  ejuen  les  regar~ 
dantat»  miroir:  ainfîfattt-U'^ue  tn^ne,  çir  l'autre  Egltfê  fè  regarde  en  l'^Hangile  de 
(^hrijè,  ésepijhes  desc^po^res,  es  Urnes  desfamUsI^eres:  Ceux  la,  ditjl,  noiu 
tnvmrerm^Àehéunn^nfmfimensta»^^  hajiard,  oulegttime;  Se 

en  mefine  lèns  aux  Gvd^aux  :  mais  paflRnc  plus  outre,  r» fimfnle  entre  en  net 
écrits t  ^néyans  tou/ihurs  la  huche  ouuerte  aux  pojfeJUetu  terriennet ,  de  toutes 
férts  'Ventne  faites  i^u  ajfemhler  or  ^argent ,  ftj  nfous-\ous  dites  cependant  dif- 
eiplesde  celuy  <jut  dit:  len'ay  »y  or,  rryargent:  ous-voi*f  rendez,  les  7\^oyaumes 
trthutaires,  fvom  multtpUez,lamonnoye  par  négoces  :  ce  e^ue  ''votuprefchez^de  bou- 
ihe,'V0usledeJirmfez.par'Voja^es:  Que  la  tem^erénce  nfent  retienne ,  afinfne 
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^vomfoye7i.<vn  txernple,  ^  ànoM,CP'dtout  Unimdt,  C^r.  Kiais  Jcuantq'uccîc 
repondre  àccs  propolitions  dcsGrccs,  nous  aducrtirons  le  Lecteur,  qucccs 
chofcs  T'cftoienc  pallccs,  rdonMacchieu  Paris,  en  Taji  mille  deux  cens  crcn- 
ceJiuiâ.Ce  n'a  point  efté(ous ce Bnudoiiin  qui  aflUjetn^  l'Eglifede  Confian- 
tinople  à  celle  de  Rome  (il  rooniutis  prifons  du  Kày  de  M  i/ie,  vers  l'an  mille 
deuxcensiix)  que  cette  conftfcncecnrrc  le  Patriarche,  &:  les  Deputczdu  Pa- 
pe, aeftc  mifc  en  auant:  airs  fous  vn  autre  Baudouin,  que  les  Grecs  par  leurs 
monopoles,  &faûions,  contraigrurcnc  de  quitter  la  Giccc,  idcfcn  venir 
Utth.  Pari,  mendier  du  fecours  cû  France ,  pour  Ce  maintenir  cnfim  Empire.  On  ne  doic 
•dan.  u|7.  p^sdoflC  fimcmeiller  fi  les  Grecs  ayans  conlpiré  contre  leur  Emperenti  ont 
auffiiècoâéleioug  de  l'Eglife  komainc.-car  corne  ceftoiécles  Empereurs  La- 
tins qui  les auoiéc  réduits  Tous  robcilTance  de  iTglifc  Romaine,  c'eftoit  au/fi 
vnacncmincmcnt,  &vncdifpofitionalareuoltceontr'eux,  de  renoncer  à  la 
communion  de  l'Eglife  Romaine.  Toutcsfoispour  ne  manquer  de  prétexte, 
ils  pallient  leur  fchilme,  &rejcttentlcscaufcsdc  Icurfeparation,  furi'auaricc 
duPapc,  &desCar<linaux.Ce  qu'on  pourroitcroire,  bl'onneconnoiflbicla 
roatmailè  foj  des  Grecs,  &  fi  l'on  ne  i^auoic  leurs  ordinaires  impoilurei  Cer- 
tes, quoy  que  Matthieu  Paris  (cmbleadjouftcr  icy  foy  àicufs  calomnie^  fine 

f)eutjl  Abien  faircqu'il  nedccouurc  Icurpcrfidic:  carapresanoir  cxajrgcrc 
es  deportcmens  de l  Eglilc  Romaine,  il  dit:  Tourcefùiets'cleua  tfghfeCrec^ 
^ue  contre  U 7{^omame  y  chaJfantfon£mptreur^      ne  rvoulant fltuol/eïr^Ha» 
,    TâtrUrtbtde^onfidnmofle ,  ntmmeÇemuùn ,  Uquel defetuLmt nvmfinUmem 
hs  éuummit  mum  eitems  Us  néàtuBts  errttiTS  des  G  rets ,  seRoit  fpMmmt ,  ^ 
honteitfmentJtpânJiU2(elf£iûnC4tb*B^ue.  Voila  quel  eltoit,  au  iugemenc 
de  Paris,  celuy  qui  rcprochoit  l'auaricc  au  Pape,  &c  aux  Cardinaux:  &  adjoufte 
lemelmeauthcur,  qmtl  emlirajfott  l'here/ie  des  Grecs,  (^ui  tiennent  (jue le  fâinB 
«  £^rit  ne  fruede  fom  du  Fils ,  Mns  du  iert feulement ,  és^  les  autres  encarts  ,  ef-  , 
^meSis  tt*  e*iidêt!£iltfe2(jtmémeé  Onnedoitdoncpasfeftoimei,  comme 
j'ayditailleura^ficeuxquifentoientmal  dufaindl  Efpri^  GouttemeurdeJE* 
glifc ,  ont  erré  aufitjetde  la  puiffancc  dcfon  Mmillre.  Mais  pour  venir  ati 
rond  des  propofîtions  du  Patriarche ,  Grégoire  luy  répondit  doiStcment ,  & 
(oXïàzmcnx.:        c cfloit a  l EuAngtie de  Chrfji,au.x  ipijlrades  t^poflres,  (tj aux 
Isurts  des  anciem  T  creSy  où  tl  njouLott  renu^er  ctux  <jm  doutaient  de [authortté  de 
f£^ljfid*Kême^  afn ^tuthmedém ^mmrnr^Us^iffent  ^vrmrâiUm'rAtUson. 
Et  après enauoir  produtdiuers  témo^nages,  6ct\on\&îaàTmesPetrmt  câ-. 
VMtcptfl.  me  pourra  voir  le  Leûeur,hfantfonepillre  il  luy  dit:  Cherfrtre,  frtmionelt 
îd'f^*'**        du(juel il ejî farlé àS.leanenfon  jipecajypfe ,  ^  le deuore :  car  encores  ^u*il 
Henr.  j.     donne  ^uelijues  trtnchées  au  commencement ,  à  raifondes  ai^uiUôs  de  repentante 
'jP*8'44'*   ^uilUiJferaen  toname  ^neantmoins  tljêra  doux  à  ta  bouche  cime  le  mid.  Déployé 
I  tnctns  té€n^€imte,     t9»me  fârtvm  {fansâMttme  fuperjittton  )  lesjtux  de  tu 

prudente,  f^efresi^redcUirey ,  ftrnmerââ^etEgUfeKemettM,  chef,  0* 
msillrejlfedeteutes  Us  EgUjis ,  na  rien  découutrt  au  miréir  que  tu  dû  deCEuangU* 
eUChri/ît  des  epifires  des  c^pojlres ,  e^des  liures  des  antiens^  qui  en  fa  di/pen» 
Jâtton,  ou  en  [on  interprétation  ^  ne  fôit  conforme  aux  fatuts  des  faincîs  Teres, 
à  C'vmté  delafoy,  f^}  de  tejprit .  tyi  touuerture  de  ce  hure  tu  reconnoi» 
fira4queUPentife7(^om4inJêfaiJknttentesche/èsMtouty  afn  que  tout  [oient  fau^ 
MU  9m  f9m tmiâmbtmeiue,  ny me/mes definfeUmè»  m*»  fwiHeSU»  de 
_  *  jh  frères^ 
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«entt  auj?i  toji fêrmteitr  des firuiteurs  de  Dieu,  s'opfoptnt comme tvn  rempart ,  pour 
Jès frères,  C o^uej^ues ,  pour  leursfitiets ,  contre  les  heretiejues  ^/'chtfrn.ittfjues, 
^  tyrâns  oppugnâteurs  de  la  liberté  de  £EgUfe.  Hc  puis  pour  donner  fur  les 
dd^àce  Patriarche,  &  ilbn  Ediièichirmian^ue,  il  adjouftei  Sttâ'gUfe  dei 
Cmtt  fémi^fir  do  fa  mwm ,  nSimtfêàmmna  des  p^rtUs  mmrdemtes  »  oinrè 
ifftrUdaâmes  ^m^de fin  fchipnct  la  <vexation  deuroklntr  auotrdonnodi 
t entendement ,  njoyansi^ue  tordre  Ecclefîa/li<jue  efl  coNfufcmtnt  diiupè en  dtuerfèi 
farts  de  [Orient ,  parler  nations  qtn  le  déchirent  :  fa  Uhertè  eji  opprimée ,  ladi' 
gnitè facerdotaU  t^ijoHlee  aux fteds,fans  Qu  d  je  trouue personne  (jut  la  confolede 
Hm fis  flm  eherSf  ^mcnmiM  Ât^iu^  dédaignent  de Je  tommernfârs  temr  chef» 
S^tmuiMc^  Smumte^  retMnse,dfH^tuncmiteântemplUns,  fj^c.  Quant 
ce  que  parvne  féconde  epidre  il  employé  le  texte  des  deux  glaiùes,  ccften 
fuicc dclcxplicacion de fjinit  Bcrnnrd,  que nousauons  rouchcc en  fon  lieu, 
&  partant  il  n'crt  point  bcfoin  d'en  dire  icy  dauantagc.  Mais  apr^-s  tout  cela  le 
Pape  par  la  mefinc  epiilrc  offre  au  Patriarche  de  Conllaïuinoplc  ^  quatre  {^a-  i" 
fianonommes^  bien  verfeBenl*E£critiire;  deux  lacobins,  &  deuxCordcliers, 
|K>iirGOofètcr  auecliijr,  &aueclesatîtresGrecs»  despoinâs  decontrouerlè 
ttUfeles  deux Eglifes:  mais  toutes  ces  offircs , 'oins  tous  ces  (alutaires  aducrtid 
lcilicns(comme  Matthieu  Paris ,  forcé  par  la'vbrité,  Icsappclle)  nepcurent 
amener  ces  rebelles  à  la  raifon ,  nv  les  réduire  à  l'obcïfrancc  de  l'Edifc  Ro- 
maine.  liciHray  quclhii^oricn,  mutilépar  duPicifis^dit,  fue parauanture ds 
redomoient  fityrannUf  &  fonauarutx  mais  outre  quéc*eftdeitmer  leurs  mo» 
tiB^daPleffis,  lèbiiCiboiiiiecouftaine,  n'a  produit  que  la  moitié  de  fon  opi- 
nion. Voiqr  tts  paroles  en  leur  entier  t  Ces  faUtanes  a  duertijfemens  de  ^regoin 
neufîejme  ityans  ejié  aiitty  mais  non  exauce^y  <litjl,  les  (jrecs  ne  fe fournirent  pas  i 
[Eglife  Romaine,  peut  efireredontans  fa  tyrannie^  ouJonauarice,ou  bien  (c'cfticy 
la vrayc  raifon)  parce  <^uUsauount  iurèia  de/obeïjfance,  cenformément  âceque 
dit l'Euangelifte ,  ^ue ceux  quiauoient  eJié  inuitef,au  fi/lin,  ne  n/outurem  passy  . 
irmtertéSmsexeifirm:  inuMs  nsUssrsexcufistfkperbes^  0'defibeïffam  ente- 
xeesstk»  dtteami,  DuPleflis  ne  dcooit  pas  «mfimuler  su  Leâeuf  cela* 
gement  de  Paris. 

Or  ce  que  le  Pape  fur  cette  rébellion ,  Eft  tourner  l'armée  des  Croifcz  fut 
les  Grecs,  paniculierement  fur  ceux  deConftantinoplci  ce  fut  parce  qu'on 
rcconneut  qu'ils  auoiencconfpirévniuerfcllement  contre  cous  les  Latins,  U 
^ilseftoient  pourfiûredegrandsmaux,  anffibienquci  leurs predecefleuis^ 
loeoxqui  voudroient  palier  enla  terre  filinde.  Et  certes  leurs  perfidies^ 
leurstranifons  faites  à  nos  Princes,  ne  pouuoient  cftrcalTcz  fcucrement  ven- 
gées: car  ils  ne  rtfpiroicnt  que  leur  ruine,  &  de  tout  le  nom  Latin.  Etccftla 
vrayt  racine  de  leur  haine  contre  le  Pape,  nonl'auaricede  laÇourtdcRomCf  . 
cncorcs  que  Matthieu  Paris  i'ayi  voulu  pcrfùader.  Et  toutesfois  lioiisne  vou-< 
Ions  pas  nier  qiie(ès  Miniftres  n*ayent  peu  donner  quelque  fujet  auxGreca 
des'en  plaindretmaiscTe^itvnbienfeûfle  fiijet  deichifmej  veu  qu'il  n'y  a 
rien  au  monde  qui  en  puifle  iuftifier  les  autheurs,  (î  ce  n'eft  que  l'Eglife,  dont 
ils  fc  fcparcnr  ,  foie  vifiblemcnt  conuaincuë  d'erreur  en  la  foy,  &  non  es 
mœurs  fculcmcnc  :  ce  que  les  Grecs  ne  pouuoient  dire  de  l'Eglife  Romaine^ 
comme  aulfi  Paris  remarque  qu  ils  condamnoiciic  pluiloil  fcs  actions ,  que  làt 
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doôrine  :  Magù  e'mfa^a ,  (juÀrv  diEU  condtthnantcs  :  au  îicu  que  l'Eglifc  Ro- 
tnainc  fanss'atraclicrà  leurs  dcportcmciis,  pouuoit  montrer  qu'iJs  cftoicnt 
ttianifcftcmcnt  hérétiques  au  poinct  de  la proccilion  du  lamû  Elpht.  Pour- 
fuicduPlcfTis,  &dic  juc^xu  après fiwitUPëtrurthtdtiiiiitmht,  tuf^uuÀex^ 
■tmmimier  Ç  regain,  pre/cherfolttmeBtmm  que  lEgl^tiAm'whtB  tn  tmfi 
C  endignné,  eflpkftnferaUe  à  la  ^«MMHir,  foiirte  qut  pùt^  fient  tnuMfrt" 
^  mitrement fondée ,  c>  régit  far  fept  ans ,  receu  en  iceBe ,  félon  la  révérence  dette,  çj?» 

honorahlemem  ejîahly  en  la  chaire:  au  lieu  <juà  7(^ome^  après  mfmes  iniures  ytîau-' 
rott  ejle'mù  au/upltccfout  N  eron ,  auecjatnfl  Paul  [on  (^otiegue^  fartant  qu'il  au-^ 
roit  donné  la  ptùffanctie  litr,  Ksr  délier  ^  à  fSgli/eÇrecque,  pluftoji  quà  U 
meùne,  laquelle  on  fiauoit  efire  diffamée  de  idche  defimeuie,  w/ure,  ëâériee,isf 
autres  mcchans  aEles.  Il  cft  vray  que  Matthieu  Paris  rapporte  cette  infolencô 
duPatriarche  d'Antiochc:  mais  duPleflis  a  laifféau  bout  de  fa  plume  lciu« 
gcmcnt  qu'il  fait  de  la  dcfobcïflance  de  ce  Patriarche:  Z)r  ces  raifons  Jûperf-^ 
cielles ,  dic^  ' ,  cet  z/4ntipape  a  uoulu »  àfa  ruine ,  f  aliter ,  CP*  couunrjès  cicatrices^ 
cherchant  ainfi  des  excufes  de fonfecbe:  moitié  Pape,  celêmnedetSgUfef  njrttjf 
Çuccejfeur  de  fainS  fiene  (ckouttt,  duPleffis)  quoy  que  me»  entkrtmnitfeit 
imitateur»  ne  s'en  émeut  uUeunewtenî'^  <^c.  Et  certes  Icsfaifcms  de  ce  beau  Pa-' 
tnarchc  ne  font  pa-;  fculcmont  fuperncielles ,  ma^f  vraycment  inepccs,  & 
impertinentes:  car  fi  l'Eglife d'Antiochc,  pour  la  raiion  qu'il  allègue, cft prc- 
fcrablc  à  celle  de  R.ome,  d'où  vient  que  rcsprcdcccilcurs  ne  le  ibnc  lamaisaui* 
fcrde  difputer  cette  primaucc ,  &quemcimesilsontccdélcnuijËàAlcxaii-j 
dric,  qui  ne  marche  qu'^presR<mie^SaiiiâPjeiTeftvokici]tcnte£f  à  AntioJ 
che,  dcuantque  d'alleràRomc  :  mabiliry  a  pas  cftablyfà  dernière  demeure^ 
ains  cft  mort  à  Rome.  Et  fiNcron  ,  &lc$Infidclles  l'ont  outragé  auccfoii 
Collègue,  &  puis  les  ont  fait  mouruij  l'Eglifc  Romaine,  &:  les  fidcllcs  n'ont 
pasefté  complices  de  cette  cruauté,  ains  comme  ils  les  ont  honorez  cnlcuc 
vie,  auHî  en  ontJJsettdieie  Iaincmoiceapfesleiiriiion..^Mrn2/^/£^/yr,  die 
tcrtni.  de  vn  ancien, yî»r  Uqu^  deux  fi  grands  c/îpoftres  enfverfi  tent  leurfang ,  oêuc 
^^*^Uur  doUrine.  >  '"^ 

Mais  ceft  trop  demcurerfur  les  impertinences  des  Grecs:  ilnousfaucvH 
Du  Pl.  pige  P^"  laiïïcr,  pour  parler  des  Romains ,  defqucls  la  rébellion  contre  le  Pape, 
]«<.iig.i}.  doit  bien  (cmbicr  plus  monUrucufc,  que  celle  de  ces  Orientaux:  Que  dirons- 
nous,  pouriuit  du  PleiOs,  files  Romains  mefnus  ne  s'en peutttnt taire  f  £c  làdcIFus 
nppoitedcMatthiettPatis,  qmGregeirelesevetUammettreeHtmetdit,  Usluu 
maintiennent  que  pour  quelconque  caufi  il  ne  peut  interdireU«vXe:  EcqucJàdei- 
iùslcPape  repliquoic, ^m'i/  e^oit  moins  que  Dieu, maifplmque  quelconque hem^ 
nUy  mefmesque  ejuclcontjue  T^oy ,  ou  Empereur  ^  &c.  A  cela  nous  répondons,' 
que  fi  les  Romains  ne  pouuoicnt  cftre  excommuniez,  qu'ils  n'eftoient  donc 
pas  de  l'Eglife  ^  veu  que  les  Paftcurs  ont  puiilànce  d'interdire,  &c  d'excommu> 
nier  leinsbfcbis,ii  eues  leur  en  dannenc(njec.  Secondement  le  dis,  pour  arra- 
cher toute  haine  des  parolesdu  Pape,  qu'il  parle  de  la  puiffance  fpiricucilc,  de 
la  puiilànce  Ëcclenaftique,&dclapuiiranccdesCIeh,  aufujetdclaqoelkil 
n'y  a  point  de  doute,  que  non  feulement  luy,  mais  le  moindre  Preftredu  mon- 
de ,  ne  foit  plus  qu'vn  Empereur,  ou  vn  Roy  j  veu  qu'il  a  cfté  dit ,  non  à  Ty- 
berc,  mais  à  S.  Pierre  ,  ]e  te  haiDeray  les  clefs  du  2(  oyaume  des  cieux.  Mais  d'ail- 
leuisparhconfiiflîonauPapc,oiiToidqpriinerélcuefasaaddIiBdcDieu»  ' 
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hyiies'egale  àlay,  comme  caiomnieulèmenc  luy  reprochent  (es  a^iier&ires. 

DuPl.alIegucencord'âucccs-chcfsdeplaiiicesdesRomainsconcreIe  Pape: 
£xt^eoient,ditj\Jes  Pote/iatSft^/ Senaeeurs'un  tribut annitel de l'Sgltfi  2^omMne, 
donc  de  droiB  noi*ueau,if^  ancien,  ils  ep oient  de  tour  temps  en  po (feston  iuft^ues  à  ce 
Cjregoire-y  Répondoity  <fue  cejîott  V»  dongratmt^  c^ucl! Egltfe fotu  la perjecution  f'ai^ 
fou  AUX  MégijhstStpour  efire  tntretenut  en  patx^c^ui  ne  denoit  e^re  tenu  pour  cou- 
fiitm^  LàddTusduPleflis  dit:  Quelle  apparence  t^ne  depuk  tânt  de  fitdes 
ferficutnn  auoitctjftf  ains  qu'ils  perfeiutoient  Us  Autres  »{!  ee  droiBnttKtméUt' 
trc  fondement ,  fis  euffent oublié  de  tefleindreî  A  quoy  icrcponds,  qu'encores 
qucl'Eglifc  fuft  depuis  longtemps dcliurce du  glaiuc des  Infidclles,  neant- 
inoins  elle  auoic  cftc  continuellement  traucrlcc  par  les  Empereurs ,  ou  par  les 
Romains  mcûncsi  deforcc  qu'elle  auoit  elU  contrainte,  pour  le  dire  ainii,  de 
tacheter  fà  vexadon  par  ces  tributs  qu'elle  payoit  aux  Romains,  pour  les 
auoir  fauorables:  mais  cette  coudume  n'edant  appuyée  itir  aucune  railon» 
ainsfurla  pure  violence  des  ennemis  de  l'Eglife,  les  iouuerains  Pontifes  aprcs 
tant  d'orages,  &  de  perfccutions.vcnâs  à  rcfpirer,  ont  peuiufteméi  les  abolir. 

Entroillefmclicu:  L«  Rowa/nj ,  dit  duPlclîis,  ejiendotent  leur  Comté,  ou 
iuri(jiit^iion  dejèrte ,  juUsy  enfermaient  f^sterhey  ci?»  ^^îontalto»  f^}  autres  njiUes,  ^^^^^ 
^tbâfttâmx  fretmims de  tEgUfe^  &v.  Mais  ildeuoitnous baillerleschofes 
commeMattiûaiParisles  leprefenie  :  Les  Romains,  ditjl,^efitb*fiinouie, 
^nen  auparauant  praStiquèe,  Ofeuleiem  fine  Satuherite  du  Sénat,  ejiendreles 
terresde  [eur^omté,  Qt*  luy  donner  de  nouueaax  titres,  ejuoy  le  Tape  repartait» 
^ue  ce[îoit  une  miujïice  de  s'mgerer  d\jurper  le  Lien  d'autruy ,  ^  ^ue  t^fontalto^ 

yiterbe  efiotent  enclos  en/es  bornes,  neleurappartenoiétenaucHrteforte.Dxi 
Pkflîs  dit  qu'il  adjoufta  dauantage,  ^e  Chn/i  en  UCrnxéuoit  par  fon  fang 
tendu  la  rvtUedeRome  libre,  de  forte  ^ue  Us  portes  d'enfer  ne  pouuoient  rien  C9»m 
tr'elle.Fenfei_<^uelle  Théologie,  ditjl.  A  quoy  ie  réponds  que  c'eft  la  mau- 
uaifc  foy  dont  il  rcprcfcnte  cette  Théologie ,  qui  la  déngutc  ,  &  la  rend 
odieufe  :  car  le  Pape  ne  parloïc  pas  de  la  vOic  de  Rome,  mais  de  l'Eglife  Ro- 
maine, laquelle,  pour  montrerauxRbmains  qu'il  ne  redoutoir  point  leurs 
mena(res,ildiroiteftrea(reurceparlespromdIadelefiisChrifl;, quiluycon-  Oepcanadf 
Icrueroit  fcs  libcrtez.  A  près  toutcela,  il  y  anokfipett  de  iufticc  en  la  eau-  ^"j^^^ 
fc  des  Romains  contre  le  Pape ,  qu'encores  que  l'Empereur  Fridcricfuft  mal 
aficiitionnc  au  faindl  Siège  ,  ncantmoins  comme  ils  implorèrent  fon  alli- 
ilance,  il  la  lcurrcfufa,&  au  contraire  ilf'allaioindreaux  troupes  du  Pape, 
pour  reprimer  leur  iniblence  ,  qui  auoic  eftéfigrande,  que  fur  ce  débat  ik 
auoient  ietté  Grégoire  auec  Tes  Cardinaux,  hors  de  la  ville,  &  les  auoienc  con- 
traints de  fc  rcnrer  à  Pcroufe.  Du  Pleflisexa^gcrc  cette  fortie ,  fielavoudroic 
bien  imputer  à  crime  au  Pape,  comme  ainfi  foitquc  ce  fuft  vnc  pure  fclon- 
nic  des  Komains ,  qui  ayans  en  telle  la  grandeur  de  leurs  anccftrcs ,  ne  pou- 
uoient loufVrir  aucune  puiilancc  fupericurc:  &pour  cette  raifon  chailèrent 
Grégoire ,  &  maintinrent  long  temps  leur  ville  contieks  Papes,  dercxildeC> 
quels,  &delàcauie,  nousauonsparlécy  deflus.  Paflbns  maintenant  en  Al« 
lemagne. 

Du  Pleflîs  felîorcc  de  montrer  par  Aucntin,  que  le  Pape  ialouxdc  fagîoi-  Du  PL  pige 
re,  la  voulut  mettre  en  combultion  pour  ruiner  Frideric;  mais  qu'il  y  trouua^^7«%Vî 
vnc  violence  rcliftaiice  de  lapart  des  £uciqucs ^  qui,  dit  Aucncin,  ejiountcn^ 
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éâns  dddenwajMxttmutitttrés,  tSf^tiflmeSi  dutimfiingdi  ttknthàrges^ifi 
nMiHtlt  hitn  fuhlic  i  tSf'nejl oient fM-ent«rtsc9nmeam9mrélhujt  affmtttUÀU 
feruitude:  éltw  fjuils  ejloicnr  prcmirrement  par  1rs  Empereurs ,  dtpuU  fam  Mtniy 
tinejutefme  par  UClerfé ,  (tj  lepcupU:  ft)  en  fin  cicpuf.<  f'rideric  fécond  par  le  feul 
Qergéf  non  comme  autour dhuy  écnuam  leurs  lettres  ^  Apoltolicïfcdisgratia^ 
€*efié  dire,  par fMêmfHamâmtimâèitextmple  defamS  Tëkl,  folainHcnclone 
diutna,  fârUfitikn^irimJ^immi,  Et  cet  ordre  n/cuht  ofler  Grtgéire,  ^  r«j< 
turemtétuhtrké,  pour  réduire  toutes  ehofts  ÀUpmffâmtoJtfvfaA^  pepouuant 
autrement  opprimer  Fr'tderic.  A quoy  ic  repond";  premièrement,  qu'il  cftplus 
faux  que  la  fauilcté  mefmc,  que  les  Euciqucs  d'Allemagne  ncreconncuflcnc 

Jias  alors  rauthoricc  du  Pape,  comme  ont  fait  depuis  leurs  rucccflcurs.  Toute 
'hiftoiiecft  pleine  decettercconnoillâiice,  &noi»enanons6y  dcfliispro> 
duitaflêz  d'exemples,  &  montre  quclcPapc  lcsdcpo(bic  mefmcs  contre  b 
volonté  des  Empereurs,  quand  ils faifoient  chofes  indignes  de  leorprofcC» 
iîon.  Que  fi  en  leurs  lettres  ils  ri*cxprimoicnt  pas  le  nom  du  Pape,  aufHnc 
fàifoient  lis  pasceluy  de  l'Empereur,  duquel  toutefois  du  PlciLs  veut  qu'ils 
dépendirent.  Mais  il  fuHîd  que  iamais  Eueique  n'ayt  elté  tenu  pour  Orcho- 
.  dcâe  en  Allemagne,  qu  il  nayt.tenu  le  Pape  pour  chef  de  fon  Ordre.  Pour 
qui  regarde  la  forme  deleofséleâions ,  nous  auons  dit  quelle  en  aeftélafiiK 
te,  (èion  la  diucrfité  des  temps,  ^felon  l'inclination  qirontettlesEmpcren» 
àfâuoriferla  libcrtcdcrEglilc. 

Mais  pour  venir  à  Aucnrin,  i!  parle  du  diuorcc  qui  fut  entre  Grégoire 
neufîermc,  &;Fridcric  fécond,  fclon  la  paillon,  àladcfchargc  dd'Empc- 
:  ^       reilr,  &  à  la  condamnation  du  Pape:  mailles  autres  hiÛoricns  rcjetcenttouiè 
la  caufe  du  maUicur  fiir  les  perficucs'de  ce  Prince,  &  fiir  les  violences  qu'il  £0; 
àrE^ilè,  dcfquelles  nous  auonscy  deuantaflcz  amplement  difcouru,  faifànc 
jj^j^pij  voir  que  tant  l'en  faut  que  Grégoire  ayt  elle  autheur  dcstroublcs  d'AI!cma- 
4»,^4•BJl.  gnc,  qu'aucommenccmentilprcfta  mainfortc  à  Fridcnc,  pour  les appailcr, 
ne  f'eitant  anime  contre  iuy,  qu'aprcs  auou  icconncuqucc'cAoitauiain£t 
Siège  qu'il  en  vouloit  Et  ce  Bit  fiir  cette  occafion  qu'il  entra  en  confédéra- 
tion aucc  Jacques  de  Ticpoli  Ducde  Venifi^  Vautres  Seigneurs dltalie^ pour 
DuPLptge  foppofer  àlatyrannicdcFridetiCjquicommençoitàéclore  (es  mauuaisdeA- 
^*'*^*"*"* feins,  &à  fc  déclarer  ouucrtementfon ennemy.  Aquoyf'iifutportcparvn. 
Matthieu  Jacobin,  c'cft  chofe  dont  ie  ne  veux  point  difputcr:  mais  de  dire 
Qu'il  tij  a  ntn  <jue  ces  ^ens  là  n'entreprennent  t  c'ci\  le  langage  de  ceux  qui  ne 
uiflent  aucune  impoilure  qu'ilsnecouchentfiir  le  papier. 

Eftantcn  ces  termes  auec  les  Princes  d'Italie,  il  renouuellc  lafèntence  d'ex- 
communication contreFrideric,&  renuoycpublicrcn  Allemagnc,&ésat^ 
trcsErtatsdc  laChreftienrc,  déclarant  à  tout  le  monde  lesiullcs  raifons  qui 
l'auoientmeu  de  ce  faire,  ôid'vfcr  d'vnc  telle  rigueur  conncvn  fi  ^lanJ  l'nn- 
ce.  Il  eftvray  que  Matthieu  Paris,  &Aucntmdiiènt,  qu'il  fut  malobcy  par 
les  AUemans:  Auentinadjoufte,  qu'Albert  deBebcn,  perfônnage  noble,  & 
fi^auant,  &(èlonluy,fàâdeux,  prefentantles  bulles  du  Pape  (nousauons  dé- 
claré cydeflusce  que  portoient  ces  bulles)  pleines  d'anulicmes  contre  Fri> 
OnPl.pAgederic,  aux  Prélats  d'Allemagne:  fut  bafFoiic de  tous  ceux,  aufquelsil  fad- 
&fo!vf  "  ^^^^^i  qui  mcfmesdetcftcrcnt  les  procédures  du  Pape,  alleguans  cjudnepou- 
Aoent. lt.7. uoitrietieti Allemagne jam leur  conjentemct :  Qjitlfemejla^  de paijirejes  Jtaliem, 
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^  tjue  potir  eux  Us  garderaient  bien  leurs  troupeaux ,  Crc.  Voire  mcflnc  fi  l'on  en 
croie  cet  authcur,  la  plus- parc  promill  d'armer  en  fautur  de  Fridenc.  Et  y 
euft  vn  Euclque  de  Paflaur,  qui  au  mileu  de  l' EgUfc,  faifanc  les  Ordres,  donna 
vn  coup  de  poing ,  &  enuoya  en  prifbn  Je  melTaecr  qui  o&luy  prefèncer  If  s 
buIlesouPape,  delapandecéc  Albeit^^tieles  Allemaasnommoicnc  'vnSfr. 
pem.  Et  tous  en  fommc  non  feulement  reuoifuoient  en  doute  les  mandtmens  à' AU 
hertf  mayen(]ualue  d'ennemjde  la  paix  ^hre/itenne  :  très  pemuteux  herefiarffue 
texcommuntosent,  le  declar oient  pire ^ue  les  Turcs,  Us  luif^,  (esSarra^ns,les  Tar^ 
tares:  pubUaim  à  haute  *vûtx  que  telles  ehopt  Jt  f4tfùtent  par  UT*ape  entre  les 
Chre/hetUt  entre  twtèrêiBt^^  <^  humàm  ,c9mrties  /«i»,  h  éirtiadesgems, 
U  dtElrine  de  Chrifl ,  (fuitu^firétiU  emfilaftm  eruels  Tar  tares.  Mais  pourri 
pondre  à  tout  cela,  ic  dis  prcmicrcmcnt  que  ce  n'eftpas  grande  merueiUe 
que  l'Empereur  ayt  eu  dcspattifans  en  Allemagne,  voire  mcfmc  d'entre  les 
Euciqucs:  car  fapuiflànce  cftoic  redouublccnce  Koyaumcià,  où  il  clloic 
cncorcspiaincmentiecoiiiieu}  &comoieibdloienc  riches,  iJscraignoicnc 
aue  s'ib  setnoo|eiit  lien  contre  luy ,  il  ne  jes  piiuaft  du  reiienu  de  leurs  Egli> 
éstmaisqu'ilsayenceftcfi  violents, &iîinjuneiixauPape»  qti'Aucntinnous 
les veutpcrfuader ,  c'cft  chofc  qui  furDafTctoutc  croyance.  Krantzius aullî  dit  Kfij-mMe- 
limplcmcnt  (Qu'ils  lupplicrcnt  le  Pape  dencpublicr  point  icxcommunica^  j^LLci.  ' 
tion  contre  Frideric  :  ains  pluiloilquc  pour  cflcindrclc  fcandalcquiarriue- 
roicdccediuorceencrerEgliTe,  &r£ropire,  il  fc  vouluft  accorder auccqucsManh. Pus: 
luy.  Mcfines  nous  auons  en  Maccbiea  Parii  vne  Ictne  qn'écriuircnr  à"''^'*^' 
Grégoire  les  principaux  Prélats  du  Confeilde  Frideric  (entre  le(àuds  ily  en 
a  deux  Allcmans)  qui  cft  toute  pleine  dcrcuercncc,  &  de  fubmiflion  au  Pa- 
pe, bien  qu'elle  ayt  cftc  c'critcau  milieu  des  plus  grandes  combullions  d'en- 
tre luy ,  &  l'Empereur:  cyfutres-faintl  Pere  G  regoire ,  diicntjls  j/'tfr  U  grâce  de 
Dteu /ouuerain  Pontife ,  [es  affeâiouue^  Suejques  de  yvirttjfourg ,  de  f^vormes, 
def^erfest,  de*Târme ^prtfentemUmts hunMesreemwumdanttu,  f!f>UriiierM^ 
uftiÙslajfreiidenttténtpardeuoirf  <}ue^ar  inclination.  Nom  auons  reeemâMêt 
tente firte  de  reutrtncet     de  deuoiion,  Ui  lettres  de  la  SainSetéjipoftoliquey  Gfc, 
Si  donc  ceuxduConfeil  dcFr>dcric,  les  plus  embarquez  en  fcs affaires,  con- 
fcruoict  ce  re(pe<li,  il  n'y  agucrcs  d  apparccc  que  les  autres  fc  fiflcnt  paroillrc 
il  enragez,  qu'  Auentin  nous  les  dépeint.  Mais  derechef  ce  que  rapporte  Tri- 
ihemittsdu  mcfine  tempe,  ofte  toute  foy  àcequedifenc  Auentin,  &  Paris» 
quefMt  ksPrdats  £  Allemagne  refujêrent  d'oteïr  au  Pape:  car  voicyconuneil 
^le:  Encetemps  U  U  s'eleua  entE^ltfe  rontgremdtperfetution  eontrtfis        Trithem.  in 
niflrts^  principalement  au  7(  oyaume  d     Ut  maffne y  àcaufe  de  l'excommumeation'^^^  Hiifaa. 
de  l'Empereur  Frideric  fécond ,  leijuel  ne  ceffa  de  perfecuter  tous  ceux  du  party  du  '  *"* 
*Tape  t  dtpoiiillant  les  EgUfes  de  Itun  otttemifis,  ^'  de  leurs  reuennSf  &•  fatfànt  > 
Memttres  esux.  PreUts  »  eusx  JI/ wnet ,     aux  Trefres.  Les  Prélats,  les  Moi- 
nes, &  lesPrcftfes  d'Allemagne ,  eftoient  partifansduPape,  &nonfi»fii-> 
ricux  ennemis ,  comme  leur  im  pofe  Auentin.  Ce  que  nouspouuons  encores  Apiurrritiu 
confirmer,  parce  que  peu  de  temps  après,  c'eft  à  (^auoir,  en  Tan  mille  deux "^^'^j^ 
cens  quarante  quatre ,  le  Pape  ayant  dcpofc  Frideric  au  Concile  de  Lyon ,  les  1x4 j. 

{>rincipaux  Euefques  d'Allemagne,  auccqucs  quelques  Princes  de  l'Empir^ 
aflêz de  Fiidccic,procederencarclcâionaVnnouueatt  Empereur,  fienoou 
mcrent  le  Lantgraue  de  Thucirae ,  comme  nous  auons  montré  cy  delTus.  . 
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Tarunt  lious  concluons  que  les  Prclacs  aulH  bien  que  les  Princes,  t  Aoient 
diuifez  en  Allemagne,  &  que  les  vus  ibuftenoient  rEmpereur  pour  Tinte - 
tefk  ét  lent  fortune,  âc  les  ancres  tcueroknt'Ie  Pape  pour  le  repos  deleurf 
coniiciences. 

Durantccscîiuifions,  il  arriuafclon  les  occurrences,  les  cùcncmcris,  &lcs 
brigues,  que  pluficurs  quittèrent  le  party  qu'ils  Jtuoicnt  embraflc ,  «S:  (c  jctte- 
rcnc dans  le  contraire,  changcansdc  robe,  &d'aôcdion  allez louucnt,  tant 
dVncoilc que d autre  :  maisc'eftcbofeficonimQneafucguerTesciuiies,  que 
ie  ne  f^ay  pourquoy  du PlefSs  s'eft amufl^  àtacomer  ceschangemens,  &à 
nous  dire  que  l'on  dclbaucha  Fridcric  Duc  d'AnftricIie,  &  OtnonDnc  dd 
Bauicrcs ,  de  raflbciation  qu'il  auoit  f  ai^te  auecques  le  Pape  :  car  qu'impor- 
te cela,  &  quel  miracle  y  a  fil ,  de  voir  que  des  Princescitonnezdu  ("ucccs  des 
affaires,  prcruicntdiuers  partis?  Ordinairement  ils  (uiuentle  vent  delà  for- 
tune, &:panchcniducoft^oàilspcnrencsauancer.  Maistanty  aqucFridc- 
rie ,  auecques  l'appuy  de  lès  Allemans,  ne  laifla  pas  d'eftre  depofé  par  ccuzdtf 
la  mefme  ration ,  lafTcz  de  fes perfidies conrreTEglife.  Cequ'Aucnein,  en 
iliiic  des  rebellions  d'Allemagne,  rapporte  tC'vne  rvutlle  itM9ttntntm'$eCn> 
therincBtgute y  i^) dfvn  itunegar^onnommt Fftmy  ^  par lern()yen  dr/^uels  a^U 
iert  dcbthan  aditeriijfoit  le  Tape  de  tout  ce(jui  jcpajjoit:  comme  ce  n  eft  pas 
cbofe  impoiCblc,  auflî  ne  faic^ilricQ  au  (ujetquc  noustraiâons,  non  plus 
ouc  ce  qu'il  ditde  lafemmedu Comte  de  Bauiere^  qm  eftant  bigocte,  (è  laif- 
AucI!  ^  v^^nip^  parvnevifionquefonPrefttedoroeftique,  &  le  Secrétaire  de  lbii 
ttcictmft.'  mary,  luy  ruppoTerenc  auoir  eiiccn  recommandation  des  pourfuites d'Al- 
bert, &  fur  cela  alla  prefcher  {on  mary  de  tenir  bon  pour  le  Pape:  car  quand 
Albert  auroii  elle  Tautheur  de  cette  impollurc ,  il  n'en  auoit  pas  commande 
met  du  Pape,qui  menues  ne  l'en  euft  iaraais  auoiié.  D'ailleurs  ce  conte  afi  peu 
d'apparence  devcrité,  qbeiecroy  quilaeftéfbigé  enla  boutique  d'Auea- 
tin, &ioutesfois,  comme  fay  dit,  entouteuenemenc,  quand  il  ieroicvray,i{ 
ne  prejudicieroit  nullement  à  lacaufe  du  Pape,  mais  montreroit  feuIemciMS 
l'artifice  d'vn  de  fes  Minières,  dcfqucis  il  n'cll  pas  obligé  de  répondre  en 
tout,  lîc  partout,ainslcuienKntdecequ'ilIuyaconinundc.  Aucntinabicn 
inucntc  d  autres  fables  en  haine  de  TEglilc  Romaine:  mais  vnc  des  plus  mal 
fondécsreft  celle  d'Eberbard  Archeuen]ue  de  Salizboarg,à  qui  il  Êût  tenir vi» 
langage  bien  âoignc  de  la  modération  dont  il  eft  recommandé  enl'bi- 
ftoirc. 

Il  dit  donqucj,  comme  fc  rapporte  du  PlcfTîs ,  que  cc't  Ebcrhard  ayant 
ZfoPl.pige  auecques Railigcr  EuclquedcPairavu,diuertyOtlion  Euciquc  de  Bauicrcs, 
ic^.lig.ij.  (ic  l'alliance  du  Pape,  &rcraisccPruice  auparty  de  Fridcric  j  le  pua,  ailiiU 
de  fon  compagnon ,  de  (è  tronueren  f a0èmbl^e  desautres  Princes ,  à  Ratis- 
bonne,  pour  ^Uiberer  desalE&ires  publiques  i£t  ttmmtUsfiurmfotu  U,  Eiv 
hard^  à\lj\^  ouurit  fon/iinen'vne  haranji^ueqitUf^  contre  leTaft,  i(»U  appeBt 
Jaux  ^hn[i,  faux  Prophète, Scrtke  deBaitylon  ,toitt  coufttde  crimes,d'auarice^  de 
fimonie,  d'wiufïice^de tyrannie^  CP'C-  BreJ^l'çyintd!.')  !;^ ,  Ir fih  déperdition,  <fut  a 
ejtrit  fur  /on  front  de i  noms  de  kajphemes ,  &  tour  ce  que  i  on  peut  dire  de  plm 
n<»nible  contre  la  pins  iàiffâe  puiflance  de  la  terxc^  Mais  u  faut  efbe jplua 
impoStAe  ftupidc  qu'vne  ftatuif,  pour  ne  reconnoHbre  pasTautheur  de  cette  innme' 
t/ueatàu,  ^daieibbleharangoe^q!ùfansdouttn^ftaua«qtfAuanrâaicfines,qm 

Toulu  kj 


Digitized  by  Google 


&  Oppofitionî. 

Vôufu  icy  déployer  les  maiftrcflcs  voiles  dcfon  éloquence  fous  le  nom  4Vii 
grauc  Archcucf(juc,  pour  diffamer  l'Eglifc  Romaine,  à  laquelle  il  fait  pcrpc- 
tuellemeiit  fendr  l'aigreur  de  fa  paflîon.  Aiientifi  doocques  fait  parler  Ibn 
langage  à  Éberhard ,  luy  fait  exprima  Tes  blafpfiemes,  &  pour  le  dire  en  vn 
mot,  le  transforme  en  luy,  &:luy  accommode  fon  rtil™ .  Ion  (^cnic  4  &ibn 
impudence ,  quoy  que  (j'ayt  efté  vn  Orthodoxe,  (?c  r  Jigicux  Prélat,  qui  pour 
rien  dumonde  n'eull  voulu  prononcer  cette  dcccllablcinLiccliue  conr'rc  le 
Chefdcl'Eglire.  Cet  Archcucfc^ue  a  par  toute  ihiilou  c  des  témoignages  de 
fon  obeyflànce ,  &  de  fa  commaiiioii  aiiccques  le  ùkiCt  Siège.  Du  temps  wund.  m 
d'Innocent  troinefmc  il  alla  à  Rome  en  perfonnc  ,pour  prendre  le  manteau  Mctt.$altt. 
Archicpifcopal.  En  l'an  mille  deux  cens.dix/cpt  il  fift  le  voyage  de  la  Terre 
TiirKflc:  en  l'an  mille  deux  cens  trente,  il  fc  rendit  aucc  les  autres  Prélats  d'Al- 
lemagne, &  d'Italie,  moycnncur  delà  réconciliation  de  Fridcric  auccqucs 
le  lamd  Siège}  &r  maintenant  fe  montrcroit^U  li  fur  leuiancnt  pallionné  con- 
tre le  Pape?  Arrière  d'vn  fi  grand Prdac  cette  effirontcrie,  qui  n'appartient 
qu'à  quelque  ApollaL  L'hiftoirc  célèbre  cncorcs  là  charité,  &  dit  qu'il  fiic 
nommé  Pere  des  famées  :  ajoutant  qu'il  fonda  pltiiicuis  Euefchez,  Se  en  nul- 
lepart  elle  ne  fait  mention  q^u'il  fc  foit  (cpare  de  la  communion  du  P3pe,qiioy 
qûe  pour  fc  conferuer  il  ne  le  foit  pas  bandé  contre  l'Empereur.  Quelle  appa- 
rence doncqucs  qu'il  ayt  vomy  tant  dinjurcs  contre  le  chef  de  l'E  riifc  î  Mais 
quiveucvoirfimpofturs  déconuerce  parAiiéntinmcfme,  qu'il  obfcrucqu' 
Auendii  (âiftdireces  dbo&s  àËberhard,  du  viuanc de  Grégoire neufkfmc* 
&neantmoinscydc(lus  quand  il  iotroduitOcbonDucdeBauiercs ,  rcpro<« 
chant  aux  Euefaues  leur  inconftance,  parce  qu'ils  luy  perfuadoient  dequt-r . 
^cr  le  party  de  l'Empereur ,  poiu:  adhérer  au  Pape,  il  le  fai<a  ainfi  parlen 
dtfirtK.-*voM  de  moy  ?  V vu<.  rfln  les  premiers  qm  m'auez^  decUri  ta  guerre, 
Ct*  efiant  forcé,  S  en  appellaj  au  'j'ape ,  ci!^  par  le  commandement  de  ^rqoi- 
re ,  fouueréi»  Tamife,  ie  frû  les  armes,  mmk  en  deffmef  emretvm,  Uf^ 
imrt,  njoHf  aue^fre^hi^ue  l'Euef^ne  de  B,«m^ûutt^n»eebrif  \  À  eaufe 
tfttty  teCaUndowuKjfpour  future  (Empereur»  <voutenejiescaufe^  ^c,  iLeâeur, 
tu  voisquc  ce  Prince,  félon  Aucntin,  n'a  ouy  dire  que  le  Pape  fufll'Ante- 
chtiit,  que  depuis  la  mort  de  Grégoire,  ayantmcfmestouiioursporté  les  ar- 
mes pour  luy,  duranclàvie:  &neancmoinscéc£rcriuain  veut  qucduviuanc 
de  Grégoire  neuficfme ,  Eberhard  l'ayt  remis  dam  le  party  de  Friderie,  ic  à  ' 
mcfme  temps  protcftc  en  pleine  afïcmblcc  de  Ratilbonnc ,  que  le  Pape 
cfloit  r  A  n  techrift^  &  le  Hls  déperdition.  (Quelle  image  de  veii^  en  choTes^ 
contraires? 

U  eil  doncques  tout  cuident  que  ces  deux  harangues  d'Eberhard ,  &  d'O- 
thon,  fontfixticsdemermeforec,  àf^auoir ,  de  celle  d' Aucntin.  Ce  qui  rend 
fufpcâ  tout  ce  qu'il  die  de  Taiiemblée  de  Myldorff^,  bien  que  comme  j  ay 
dit,  nous  nedoudons  pas  que  plufieurs  Prélats  d'Allemagne  neiè  {bienc  ac- 
commodez au  temps,  &aux  partis.  Et  loutcsfoisencorcs  Aucntin  fèconp- 
trcdit  fov  mefmc  en  fa  narration  :  car  rapportant  ce  qui  fe  pafTa  depuis  la 
mort  de  Grcgoue  lous  Innocent  quatricfme ,  il  cent  qu'après  le  deccz 
de  Sigcfroy  Eucfque  de  RatiAionne,  &:  de  Eberhard  dcSalizbourg,  In-'^*' 
nocent  nomma  en  laplacedcSigefroy ,  vn  appelle  Burchard,  qui  neaiMu 
moins ,  pour  quelques  niions  ^  ne  fiic  pas  jlgreabk  à  Â)n  peuple:  à  cauiç 
-  K;Ckk  ij 
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tlcqiioy  le  Pape  leur  en  donna  vn  autre  nommé  Philippes ,  &:  en  celle  dd 
Ebcrhard  il  mill  vn  nomme  Albert  (  le  Lcdcur  remarquera  en  paflant  ,'que 
lePape  pouraoyoic  aux  Eaelchcz  d'ÀUèinagne  )  &  puis  quril  corotnalida  aux 
iiouueauxPrelacsde  f'aflêmblcr,  pout  excommunier  Odion^  fil  nereiuuio 
çoic  au  parcy  de  Frideric: & adjoufte  quOthon  les  pre&ha  Ci  bien,  qu'au 
lieu  de  quitter  l'Empereur,  il  les  attira  eux  mcfmcs  à  Ton  party:  &:  ncantmoins 
à  dix  lignes  delà,  il  dit  que  rEucfque  de  RatilLonnc,  vn  dcsprmcipauxdc 
cette  allcmbicc,  pnftpnlonnicrs  quarantcj:inq  de  Tes  citoyens,  quifauori- 
(bicnc  les  afiàiies  de  Frideric,  &  que  melmes  u  fidUicà  tuer  Conrad  Roy  de 
Germanie,  Tayanc  de  fortune  furpris  dans  Rati(bonnÉ.  N'eftoitjce  pas  bka 
f  cftre  tourné  de  {on  patty  î  Voila  comme  c£t  hommti  cft  ezaû  en  Mû- 
ftoirc. 

Du  Ple/Tisvn  peu  a«parauantccdifcours,  auoit  recite  de  luyvn  genre  do 
l)oPl.pagej^Qj.j  jjjçjj  cruel,  dont  Othonfift  mourir  AlbcrtBehan,  Minière  duPapc^ 
difàntqu'illefîftefcorchertOQtvif,apresrauoir  conuaincudcperjurc,dciàu 
crilcgc,  de  perHdic, &  d impieté.Totttefois  Auentinluyjnefmcrapportcqw»  ' 
cequi  efl  ccricdecéfuplice,  n'eft  pas  vrayjemblable,  &  d'ailleurs  cclan'im- 
porte  de  rien  ;  veu  que  nous  fcjauons  bien  que  les  partifans  de  Fndcricont 
commis  dcscruautcz  extrêmes  contre  les  Agents,  &Miniftrcs  de  l'Eglifc, 
leur  impolant  toutes  fortes  de  crimes,  pour  pallier  leur  barbarie,  quiafan3; 
frcinir  l'Italie,  &  l' Allemagne.  Mais  il  nous  faut  vn  peu  lailfer  Auentin,  pour 
Du  Pl.  page  oûir  Pierre  des  Vignes  »  troilîefine  Adiiocac  de  Fridctic.  Céc  anthcurfer^. 
171.  lig.  1*.  cufe  affcz  de  luyjnefinei  vcu  qu'il  a  cfté  Chancelier  de  cePrince^  fVfiàt 
^         fon  maiftre  pour  outrager  le  Pape,  &  duPlcilîs confclfe     fit  epîfires  potu 
uoient  efire  lugees  procéder  de  paf  ion  en  Cardeur  de  la  contention  entre  la  Tapat4- 
tê  i       Empire.  Toutesfois  il  faut  voir  ce  qu'il  en  produit.  De  la  première 
cpiilrc  il  allègue,  <^ue  J-  rtdenc  reproche  au  Pape  le  peu  de  reJfemhlancequtlyOj 
Vin.  ams U  fntrâritti  t»mte notmetHtrt frinBTitrte^     luy  :      JhrU ebâiri  ii 
U I. cpiu       oï/è/èfont  afù  les  T  harifîmt:  Qn*f*r  'vne  tlef manfefiemm tnântett  Pé~ 
/>f  (Grégoire  neufîerme)     txcommum  fimCwit'  Que  tout  au  rehours  de 
JainEi  Pierre  il  adore  fon  ^ventre ,  ç>  fon  argent:  nahuttfued^amajfer ,  cherche 
toufiours  rjtieUju  i-i'fi  a,  dcuorer  :  Tout  au  rehours  de  Chrifi  ne prefche  (jue  pierre, 
nepenje  ejtre  au  monde  <jue pour  i  emhrafer  :  puis  scirie  :  Et  quand  tu  és  remply  de 
*vmt  lérstEmfke  desRomâms  i'ap^artieut,  Urs  les  2\^ojs  deU  terre  t'apportent 
des  freJentSfUrs  le  min  tedrejfe  des  armées  admiratUstf^e.A^teice\ajL9fantaom 
jpellé  Ltup  rauijfant,  il  l'accufe  de  défendre  les  herett<}ues ,  les  ilattnoùcyiÙA* 
geoù  contre  tS mpereur,  de  laijfer  perdre  la  Terre famHe,projïituee  aux  Chiens,  &i 
SarrazjnSf  pendant  qu'il  trauerfe  ce  grand  Ewpfreur ,  ftj  la  dejfus  le  nomme  f/e" 
rodes  impie ^  Des  autres  epiftrcs  il  ramalle  vne  liile  de  conuiccs,  &  injures  qu'il 
Vomift  contres  le  Pape,  i'appcllant  Hypocrite ,  cy^pofiat ,  le  ruieit  ferpent 
,f,is!!^*X^tfêmtytêmUfirtttadek^ieeenstnert»me,  ^mTharifiencimSdhndedem^ 
Éoaufu^  chancetépar  dejfta/es  conÇors ,  la  hefle  en  t<i/ipocAlyp(èy  qui  efle  la paixdeUiterre^ 
afin  (jfte  (rmovde  s'entretuë:  tc^in^e  fartant  del'ahyjine  quiremplit  la  mer,  ^  la 
terre  d'amertume  jlegrand  Dragon  tjui  a  feduit  tout  le  monde  ^  tcyfntechrtfi  luy^ 
mejme  a  nom predttj  (j^  fes  Cardinaux  Us  enfans  de  Belial,  au  milieu  defquels  Satan 
fittemptmrûsfirmr.Msàs  qui  ne  reconnoiH;  icy  manifcfltcmec  que  la  douleur, 
owplimoftkfunurtranfportecePtiacc?  CeneiIePapc  fc  purgeayfibknde 
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fcôiitcJ  CCS  reprocher ,  que  Sigonius  a  trcnché  nettement  qtfil  cônuainquic 

Fridcric  dunpofturc.  Mais  cnccttcanimofîrc,  5;  au  plus  cchirant  de  fa  colc- 
f  c,  qui  le  voudtou  croire  du  lugcmcnc  de  fcs  parties  ;  Le  Pape  luy  rcproclioit 

fsittUsChri/iiemdeJkourirUTtrrefaihae,  rompue  par  ce  fcnpenure ,  c^par 
/k  l^theti:  fon  alliance atfectjue s  USuUan ,  Cf*kuee^ius  IcsSénszjni:  U  profit^ 
tution  du  Temple  de  Hitru/klem  Utjfè  À  cette  canaille,  l'opprefion  de  i'Eghfc^ 
tant  deU ,  f  «f  deçà  la  mer,  U  per/ecuttan  des  Euef^uei ,  la  tmne  des  Edtfe, ,  /« 
cruauté  contre  fa  futets ,  fespracliques  contre  le  famtl  Siège  en  la  -vtlîe  de  Roy 
<^  «  ?«'  (fihtrrtileiproHMeer,  cette  mifcrahle  parole  ^uil  di/l  au  couronnel 
mm  d* fin  f  h  Conrad,  (ju'Uy  éëàhwéUtmtnde  troû  impojieurs .  leS^uueur 
Mol^t  iSlf  Mahomet. 

La  lettre  de  Grégoire  adarcflccàtousles  Princes,  &:  Prélats  de  l'Europe,  fe 
commence:  Jlefi  monte  de  U  mer  '-unebefie  pleine  de  noms  dtbU^hemts,  *qt,i 
parûtes  pieds  d'Ours ,  la  gueule  de  Lyon,  g>'  lere(le  du  corps  comme  -ju  Uo-  laUtxlt 
fard,  dOMert/a^ueule peur iepaudrecnhU^hcmei contre  lenomde  iJteu ,  njo^ 

tre  [esSamas  qui  habitent  dans  les  [ieux.  Cmt  befii  attauant  dehrÙèr  foutu 
cho/esauec^uesfes  ongles,  ^'fesdents  defer,      de UsfonUràuecfts pieds,  a 
trefoféfaitdefecrettes  praBi^tiCs  contre  la  foy  :  mais  maintenant  elle  employé  ou^ 
Mertemtnt  les  machines  des  ifmaelues  pour  la  ruiner      pour  le  mtCmceffeU  a  dref. 
fedes  àtàdemieSipomdHémhtf  iasmes.  Slie  s'éleuecomre  lefus  Chnjl,  Us  ta- 
iles  d»  tefiament  dmfmtl,  tomme  téfetm  Urenomm/e  ^elU  s'efforce  dahoUr. 
Çeffez^domfM  d»  njom  efionner,  vomtom  fmaêeK.pSiUsméd^c€S^'€^  Us 
tlajphemes  ejue  ce  monflre  arvomit  contre  nota,  conftderans  que  nofireSfinuur 
mefmen'apas  e/lc  exempt  de  ces  opprobres.  Quelle  merueilîe  que  celuyU  nous  face 
fentir  lespomdes  de  [es  calomnies .  qui  s'efforce  d'effacer  le  nomde7)teu,  e^den 
èfitrUmmokedmmondt,  tS^aHafndepouuoirrefitter  /èsmenfwres  par  Usar- 
gnmeiu  deUfwtrofvemi:  eonfidere^UteJie,  lemilieM»     U  f»  de)cttel,ej'ie  de 
Frtderkflifidit  Empereur  :  \om  ne  trouuerez^en fes  paroles  que  dtsukomiMtiôs: 
cyfrmez.-<vou4,/inceres  effrits,  du  houcUer  de  la  mérité,  pour  repouffer  toutes  ces 
artificieufes  iniures.  ^oiK  refouuenans  que  pour  dénigrer  le  fege  o^Peft  clique,  ^ 
nofireperfonne ,  U  a  enuoyé  par  tous  les  climats  du  monde ,  dmerfes  lettres ,  fcmees 
de  miSe  outrées  contre  nous  Jefaifànt  en  cela ,  ouuner  defauffeté,     fc  montrant 
fans  modejlie,  &fansfiont,  «/*. Veiïla findelaléctreildit  cicgamment;  que 
frideric  a  mité  la  paillarde   Egypte  (  la  femme  de  Putifar  )  quia^ant  foûicitJ 

JofephdadultereJ-accuradauoir attenté àJàpuMcitéipsmqmUUrefuJi,  Etiuy 
reproche ,  qu'il  i'auoit  foUicitè  (Centrer  en  alliance  auecques  luj,> ,  pour  remplir  le 
Sanctuaire  de  Dieu»  defmome,  que  pour  l'auoir  trouuc  contraire  à  ces  wtudes 
pour  flûtes ,  il  le  nfeut  thâfger  dm  crime  t  suquel  U  ne  l'auoit  peu  induire.  Qupy 

<jacronpuiffcrcpartir,quedepart&tfwrre,ayattokderanmi<>(îccr  ÎTft- 
ce  que  le  Pape  en  cette  cpillrc  parle  de  chofes,  qu'il  dil  efre  notoires  dtomt 

lemonde.Aulh  Matthieu  Paris  aHcurc.que  les  copies  de  cette  lettre  ay ancvolé 
Ôc  eftanttombéescs  mains  des  Roys,  Princes,  &:  Potentats  de  la  c'hrellien-* 
tc,ictccrcntbien  de  l'horreur,  à: du  dcgoult  dcFridcnc,  enl'amcdctouc 
le  monde,  &  rendirent  la  knre  q^ii*il  auoit  auparauant  tente  contre  le  Pa- 
pe, foK  fufpcac,  quelque  dcguilcmcnt     il  y  cuft  apporté  pour  la  rendre 
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probable.  Mcfinc  pour  ce  qui  cft  de  plus  horrible  és  rcprochcsfiutesà  Fricîc- 
ne  ,  rouchant  la  trois  Jmfofitun  y  entre  les  autres  Elcnuains  qui  en  foût 
l*tm°^3^  mcnuon ,  1  hiftoirc  des  Lantgraucs  deThuringc  rapporte  cela  cçmmevnc 
ThSi  tà  chôreconneucàtotiterAUetnagnCj&dic  ^fteJiantfridtrieifrMncfBrt^  &» 
100.1141.  j  ayant  fait  a£emkter  ltsPrmetsi*tEmfir€^  pcuryfùrtreeeuohrfonpls  Conrad 
2(^oy  des  Romàmii  il  profera  par  infitiatton  du  diaUe^  cetHsl'heiireëxèlëJ^himé 
contre Dïtu ,      contrefon  Eghfe  ^      <jue  tous  lesTriniti  aui  l'outrent  ^  eneurent 
horreur  :  m  at<  que  particulièrement  H  enrj  Lantoraue  deT  hunnge ,  qut  depuis  fut 
tïeujtmpereuren/aplace,  ne  pouuant Jupporter  cefacrittge^  en  aduertifi leTape 
Grégoire , ^ài  en fmt  dieîta  t9C€9miimmi*,t£u^ereét.  le i^ay  bien  que Fridçtic 
fen  cil  voulu  purget  j  le  niant  fort &fènne:  mais  outre  que  Je  cas.eftoitaflcs 
vilain  pour  le  renoncer,  comzne  {Kstir  cftrc  accufé,  on  n*cft  pas  Coupable: 
auflîpour  auoir  nie  on  n  cft  pas  innocent.  En  tout  cucncmcnr ,  ce  n'cft  pas  le 
Pape  qui  charge  Fridcnc,ains  ce  furent  les  propres  l'rinccs  qui  publièrent  Tes 
jmpietcz.  Que  fi  on  veut  tcjetterlcuisrtmoignagcs,  IkQcux  du  Pape,  fou$ 
oiMMtdedire  qu*iIseftoientDKoccupcz  de  pailion,  quel  grand  (ujecauons» 
nousdefccufèrtouCesks  epiltrcsde^cricdcs Vignes,  oùi'onnevoidcdft* 
terquelapaflîon,  Aeles plaintes  deFndcricfonmaifire,  enuenimécontrclf 
fain<flSicgc?  Mais  iiy  aencorcs  quclquccliofcàrcmatquercspadagcsquedii 
Plellis  en  a  tirez.  Prc  m  icrcmcnt  il  le  faut  louucnir  de  ce  que  nous  auons  dit,  & 
prouuc  cy  dcHus  par  ion  propre  témoignage,  qucFrideric  montrant  canç 
d'aigreur,  répandant  tant  «Imjuics  contre  Grégoire,  &  dcpuiscoomln* 
nocent,  proteftoit  toiifion»  aue  ceftoit  aiutpafonnes«  non  à  U  <l^nic4 
q^u'il  en  vouloit,  adjouftantmelmesqu11eftoitpicft4silcstcçonnQiAKpoiir 
chefs  de  rEglirc,i*ijslc  vouloienitiaiâerconimcleurflpfànc,  &cpmincnie« 

ritoit  la  qualité. 

D  ailleurs  il  ^ut  noter  que  l'Empereur  f'effor^oit  de  diffamer  Grégoire^ 
\  de  ce  qu'il  portoit  les  Milanncis ,  j>army  lefqueis  il  y  auoit  grand  nombre 
d'hérétiques  Albigeois:  quieft  vn  témoignage  que  ce  nrbnt  pas  eft6  les  artifi- 
ces des  Papes,  qui  om  décrié  cette  dcteuable  fede,  ams  que  ç'a  elle' par  h 
voix  publique  de  tous  les  Orthodoxes,  queleurdodrineaclU  baffoucc  par 
toute  laChrclhcnte.  Cy  dcflus  nous  auons  dit  en  quelle  opinion  les  auoit 

Mattlj  Par  ^"^^"^»  ^     feueres  loix  qu'il  iîil  contre  les  profcflcurs  de  leur  dodrinc. 

ia Hcar.)"  Qt^efillest^refentc^  commeditduPkffis,  prtdigmes  ielem"\fie,  éBanscou- 
'  raget^êment  aux/uplices  ^Jans  efue  ceux  ifui  refiotent»  fs)  tfui  les fuitMm  »  i^^n»^ 
mâjfentpâr  UuriKmfie:9X&\  ne  doutons/ious  jpas  que  le  diable  n'ayt fes  mar- 
tyrs: mais  nous  pouuons  dire  d'eux  ce  que  difoit  Âgcfilan  d'vn  malfaiâeur^ 
qui  endurcit  patiemment  la  torture;  0  e^ue  rvoila  «x»  homme  defejperément 
mefcham,  ^ui  employé  fa  confiance  à  de  f  malheureujès  aStom  que  les  Jîennes! 
Pour  reuenir  à  Grégoire ,  il  ne  portoit  pas  ces  hérétiques,  au  concraircj 
il  fomma  les  Milanncis  d'arracher  ce  finnidak  du  milieu  d'eux:  &fflefmes 
employa  de  f^auans  hommes,  entre  lefqueis  fàinâPierre Martyr  dcl'Oidre 
des  Frères  Prcfchcurs,  tient  le  premier  ran£^,  pour  combattre  leurs  erreurs^ 
&les  ramener  à  la  foy  Catholique.  En  vn  mot,  l'afsiAance  qu'il  rendit  aux 
Milannqis,  ne  fut  pas  en  faueur  de  ces  particuliers,  mais  pour  maintenir  la 
commune  liberté  oltahe,  que  Fritkric  vouloit  opprimer,  pour  puis  après 
venir  plus  ayiîmenc  i  bout  de  i'Eglile^  &du  Pape. 
,  .  '  Or  voicy 
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br  voicyvn  autre  orage  excite  contre  Rome  du  coftcde  hVtancc.tntre  ^ 
let  epifins  de  Tinre  des  Vignes ,  dit  du  Plefsis,  noms  en  auons  njne  de  nojire 
RêyThUippeSyregnatMCêtempijfils  de/amtLtûiStétriteyU /iegcvacanttMÊ*m-»'t  c6« 
C^lfdmeutx  de  t6gUft  Romaine ,  ^ut pourUforu  deshigmes,  tupêttÊuients'eU''^^*'"^ 
etrderfûrl'éUElton  i)fn  fucce(feur ,  dont  nouspouuons  afftz,  recu^Bir  4fiul  h^e^ 
ment  faifoit  lors  nojlre  Egltfe  Cjallicane  de  la  7(^omatne,  bien  fjne  peu  fauora- 
hleà.  Frideric  ^  À  fa  caufe .  Mais  fi  du  Plcffis  cuft  Icu  cxaclcmcnc  noTtrc  hi-  j^"^' 
ftoirc,  il  cuft  veu  que  le  Roy  Philippcs,  filsdc  fauic  Loms,n'a  peu  écrire  Schaid.m 
d«slemc»aii»Car<Knaiiydu  viiiantdcFri«icric,puis  qu'il  ne  comment  à  rc  T!^./"*^*^ 
pxtt  qu'en  rannécniiUcdeuzçetufèpunce&vn.&queFriderkeftôim^  ** 
en  l'an  mille  deux  cens  cinquante.  En  cette  epiftrc  il  reproche  aux  Cardinauie 
qu'après  la  mort  du  rrcs  heureux  Pape  Grégoire ,  leurs  diuifîons  auoient  eftc 
cauicque  le  licgcRomauiclloit  demeuré  long  temps  vacanr:  ce  c]u'on  doit 
rapporter  au  Pape  Grégoire  neuÂéme,  quimourut  en  l'an  mdlcdcux  cens 
quarante  &  vn^auqucl  temps  SJLoîuseftoic«nooi*au  commcnceinent  de  fbn 
t^e:caedelerap){K»ceràGt^^eirc<Uxiénie,ilnci!èpeac,  par  ce  qu'après 
iàmort.lcsCardinauxn'curencpoimdepeincàs'accorderiîurrélei^iondVn  A    .  : 
fucccflcur,  amsclcurcnt  dvn  commun  conicntcment,  Pierre  de  la  Taran-  piat  &  alij 
tailc  Rchgicux  de  l'ordre  de  faint  Dominique,  qui  le  fi  It  nommer  Innocent  '<^"PV 
cmquiémc,3çpar  ainfi cette cpiftrc  ell  manifi:l^emcnt  fupposcc,ou  aumoms  ^^'^  , 
il  £ui|conèflcrque  le  titre  en  a  efté  changé,  (î  ce  n'ell  qu'on  die  que  iàint 
Louisl'»  éciite&  qu'il  a  pris  le  nom  de  Pnilippes ,  pour  la  reuerence  qu'il 
poRoit l.  Ton  ayciA  PMippes  Augufte .  Mais  cela  a  befoin  d'vne  bonne  'gm^i 
preuue.  adm* 

Matthieu  Paris  rapporte  bien  en  l'an  mille  deux  cens  quarante  trois, 
qu'après  la  more  de  Grégoire  neufiémc  ,  &l  de  Cclcilm  quacncmc ,  qui 
ne  «lura  que  dû^lmit  ioius  »  les  François  cnuoyerenc  des  AmbafTadeuis  aux 
Cardinaux  qutne  ponuoienc  s'accorder  fur  l'éleâion  du  Pape  ,  pour  leur 
lignifier  qu'ils  eufTent  à  poumecMT  l'E^ife  de  Padeur ,  ou  qu'ils  en  feroienc 
vn  félon  le  priuilcgc  qu'ils  en  auoicnr,maisen  la  lettre  attribue'e  à  Philippes,il    .  • 
n'cft  point  fait  mention  de  cet  imaginaire  priuilege,&  d'ailleurs  les  tempsnc 
faccor  dent  pas ,  puis  qu'en  lan  mille  deux  cens  quarantçjtrois  rcgnoitfainâ: 
Lotiis,  nonPhikppes  fon  fils.  Tout  cela  rend  cette  epjftre  fulpeâe,  mais  - 
quand  elle  feroit  véritablement  d'vn  de  nos  Princes,  elle  ne  contientrien  qui 
offènce  kd^mtédu  Pape  :  feulement  celuy  qui  l'a  écrite  rcprcnt  les  Ro  - 
mains,  de  ce  que  par  leurs  brigues  procédantes  d'auarice  Si  d'ambition  ,  ils 
cmpefchoicntrcle(ition  d'vn  Pape,  picquantaiïcz  viucmeniiesminirtresdc  \ 
la  Cour  Romamci  mais  auccvnlingulicrrclpcd  à  l'Eglifc  Romaine.  0  fie- 
ge  de  fmm  Tierre ,  ditjl,  conAie»  dt  teu^s  eu  tu  {[le  aiacant ,  au  Ueu  t^uon 
fiulnt  épns  U  mtrt     /keceffeur  de  te/éptfin  difirerjin  euterremm,  hf. 
^ues  à  ce  (jii'vn  autre frji  fuhfittui  enfa  pUml  f^êUé  mttnûU»  nfWt  di  Kcmt 
^ui  ^vit  fans  chef:  elle  ijut  a  ejîéle  chef  des  autres.  *Tourquoy  ^  Certes  pour  U  dtf- 
corde  des  Romains.  AIais<juiles  ametu  à  difcorde}  La  cor.ttottife  de  tor,lahrt- 
gue des  dignitez.y  car  ils  ne  confiderent  pa4  ce  qui  e^  expédient ,  mats  ce  (ju'il  leur 
f/4f]/?.£ecequi  fuit  enIame{meepiftre,comme]arapportedu  PIefsis,qui  de- 
iioit  encore  ajouftcrà  cette  nanation ,  ce  qui  fiiit  immediatemenit  après» 
au  lieu  où  il  acoupé  (bnaOegation .  Cr$^nmJ^  dette  la  tyrannit  àt  tEm- 
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pereur  yMetis  cf!uy  fit  fie  doit  pai  craindre  It  s  h  ohtmei ,  ijui  a  Dieupohr  proteSteuf. 
Et  puis  encore  vu  peu  aprcs,  Z^onsdonc  ejui  efles  dimcurez^( en  cet  inter- 
règne) comme  les  colomnts  de  la  fermeté  £cclefiajîi<jue  ^  autfeK.  diligemment 
fi  fâf  tri^tou  par  faêmr  de quetiju-im  ^itHU  t^wme/lespompélilie^difMi' 
u  nffu  dewoir  :  £t  m  douiez,  point  du  ficèërs  dis  fréuiçois,  f  okr  ^tnitt 
léUkerté dttSgUfi :  tar  pour  cet  efeEl  nom  mtttùni entré 9 s  intùm nèjtte  t\cyMi» 
me ,  nos  perfinnes  ,       nos  threfors.  £t  ne  craignons  ry  les  artifices  ny  U 
haine  d^aucun  T rince  ,  non  de  celtty  (^ue  noM  ne  f^auons  comment  nom  de- 
ttons  le  nommer, dautant  juU  ueut  eflre  'I{oy       Trejire  tout  enfmble  O'e, 
Ainfî  donc  parloie  félon  du  PldCi  noftre  Philippcsde  Fri(Iehc/&  de  (4 
cau(è.  Cependant  il  ibrt  du  difcours  du  Papcj  &  prôduic  vne- plainte  det 
^^PLp^çCiircz  contre  les  Mcndians  ;  Tar^a^ementy  À\iJÂ,felit'~jneepifift*n*Tier- 
i7t.li2.AS.  re  des  Peignes  y  en  tatfuelle  le  Sacerdoce  ou  ordre  de  TreHr^e^ft  fUmt  €§Btn  U* 
frères      endians  introduits  de  ce  temps. 

Mais  outre  que  les  cftinccilesqui  Ibrtcntdc  cette  lettre,  font  foup^on-^ 
lier  qu'elle  vient  de  la  foiee  de  ce  mifcrable  thiiiilftrede  Friderk^  èftcôte 
ne  veuxje  pas  douter  qtfu  ne(è  (bit  trouué  des  Ecdefiaftiquei  qui  aycnc 
porté  deTcnuie  au  grand  crédit  que  s'cftoient  alors  acquis  ces  Religiemi 
parmi  le  monde,  f^randemcnt  cHihe  de  leur  bonne  vie,  ^  de  leur  (aintc 
do<5lrine:ncantmoins  toutes  ces  jaloulics  ont  eftccfteinres  par  raurhontc  des 
,   fouuerains  Pontifes,  quel  es  vns&  les  autres  reconiioiflcnt  chefs  dclcur  or- 
.  dre,-  defbrtequ  aujourd'huy  ilsviuenteh  inciUétué  intelligence  les  vns  anec 
les  aucrcs^queiesCaluinilles  &  les  Luthériens  cnfans  de  diu  ifionnelbttiiaite- 
roient.  Apres  cette  faillie  contre  les  Mendians,du  Plcflis  comme  fc  re« 
pentant  d'auoir  flarc  lesEccleiiaftiqucslcculiers,  fc  jette  fur  eux,  &  dit  que 
GuiU.Pârif.  Guillaume  de  Pans  en  fon  liurc  de  la  collation  des  bénéfices  (c'eft  à  di- 
wLttfntfiç]        ^^"^^        ^  ""^^^  contre  la  pluralité  des  bénéfices  )  parlant  du  Cler- 
gé de  fon  temps  ,  dit  c^uen  ces  gens  n'apparoijl  ny  pieté  ny  doHfine  ,  âins 
DoPÏpagef^«!/}«A  '^"^  ttêrfitnde  duikoli^ue ,  *vn  monfirmenx  ttnriier  de  tom'^icéSy  g/c. 
)7).  au  cô  -        cet  autheur  ne  parle  que  des  mauuais ,  &  non  en  gênerai  de  tout  l'oro 
mccement.      f  cclefiaftiquc ,  car  luy  mefmc  ei\oit  Eucfquc  de  Paris  ,quoyquc  na- 
tif d"Auucrgnc,perlonnage  recommandé  de  probité  3s:  de  doctrine,  quin'i- 
gnoroitpas  qu'il  n'y  en  cullpluficursdc  (on  mérite  en  1  Eglife,  mais  il  s'cfFor- 
^oit  d'arracher  l'yurayc ,  &  d'ofter  le  fcandale  de  la  mauon  de  Dieu ,  créé 
par  ces  brigucurs  de  bénéfices»  qu'il  dépeint  detoutes leurs  couleurs, ikns 
toutesfois  violer  en  aucune  chofc  leur  miniftere.  Que  fil  feft  pris  parti- 
culièrement à  ceux  de  la  fuittc  du  Pape  ,  comme  c'efl  en  pleine  eau  qu'on 
nage  le  mieux,  auflîell^cccn  cette  Cour  que  ceux  qui  baaiUent  après  les 
bénéfices,  tafchent  de  faire  leurs  affaires,  &  de  lurpcndre  les  chefs  de i'E- 
gUfe,  n'eftant  pas  poifible  qu'on  y  puifle  apporter  vn  ordre  fi  exaâ,  qu'il 
ne  s'en  auance  toufiours  quelqu'vn  illicitemenc  :  toutefois  il  falloir  que 
ceux  dont  fait  mention  cet  autheur  ,  qui  attiroicnt  jufques  i  cent  Pre* 
bendes  ou  Chanoinies,  fullênt  voirement  bons  oyfclcurs  &bons  pipeun, 
car  quelque  artifice  qu'on  attribue  à  quel(|ues  déliez  de  la  Cour  Romai- 
ne ,  nous  ne  voyons  point  qu'Us  arriucnt  a  cette  prodigieufc  poUcilion 
de  bénéfices. 

DuPi  pige        pj^s  giji snaimenant  fiiiurc  vn  autre  Guillaufflc  rumonuné  l'Or. 

u.  ,  ^^^^ 


Digitiztxi  by  Google 


&  Oppofitions.  g^f 

fcurc,  tjuitn  ce  tnefme  temps  fc  ^  m  iraitc,  cjue  le  Tape  cRoli  to^ntechrift, 
2(ptiie  *Balfylony  tP*  Us  Trelatsjès  membres.  i:c  cire  Cxlaiius  eu  (es  dialo- 
gaes,ejiladi(tinâdo]i<lixi£inti: comme  aiûfi  foie,  que  les  dialogues  de 
Qatbàaà  ne  fdient  pdinc  faits  par  difiindbions,  ains  par  ]iures  &  par  cha.  i<i>-  \. 
pitres,  &  ce  qu'il  rapporte  eftpris  dii  dnqùipmc  liurc  chapitre  vingt  Sc^^*****?* 
vnicmc,où  toutcsfois  l'authcur  ne  dit  pas  que  ce  maiftrc  Guillaume  cuit  fait 
vn  traité  ,  ains  remarque  fculcnuMU,  qu'il  diloitccîicho(cs  faifant  du  Pro- 

})l)ctc.  Mais  il  icra  boa  d'omc  comme  il  eu  parie ,  ariu  qu'on  voyc  la  mi- 
ère  de  k  caiife, qui  cherche  l'appiii  en  des  pérfonnes  u  infâmes.  //  pro^ 
fhefi/hk,  ditili  fiw  dâms  cinq  «w,  c'eftoic  du  temps  de  Phiiippcs  Augu- 


.  ^  ifteme ^d  -unc  ouuerturede  terre  (jt  

geots.  La  quatrième  t  du  ^eu  qui  de/cendron  du  Ciei  fur  la  Prélats  ci'i  Cont^^^^^^ 
imnAns  de  Cdmechr^  :  car  il  difoit  U  Pape  ejioit  tJmtchnJl  l^o" 
mVéhyhn*  Cependanr^ottfte  Cxùim^i^  dtia pajsé  trnf  ans  ^  néfi  rie» 
auenu  de  ce  que  ee  famx  Trophtu  ëmoit  prédit  deuoir  arriuer  dans  cin<^  ans» 
N'y  a  t'il  donc  pas  bien  de  l'honneur  de  fc  feruir  des  oracles  de  ces  fana- 
tiques, pour  injurier  l'Eglife  &  içs  Prekts  i  Mais  voici  vn  meilleur  té* 
moing. 

^^ert  Suep^nt  dt  Lhedngf  Prélat  quaUfli  de  grande  pieté ,  ($/  doBrine; 
HufmeSi  (fit du  Pie(Cs,ib    cmmi^ance  desUngneif  àUâà  Rtmt prétendant 

difcipliner  les  nMoyms  difinDiae^jffiati  ils  ahinrent  du  Pape,  toutes  les 
dépejches  qu'ils  fvoulurent  par  argent:  il  s'en  plaint  au  Pape;  le  pinfois,  dit-  DnPl  p^gî 
il,  les  ramener  d'erreur  par  \>o/lre  fecours ,  (y*  <x-otLx,  proh  dolor  .'  ^«i/i *73-l'g"'»+« 
font  rachetez^.  Répond  U  jfape,  f  rère  tu  ai  dehurè  ton  ame:  que  t'importe^  u 
U»r4^[aitgra€*it9»eàl  efi^  mânnâit  de  ee  que  ie  Uër fait  tien  fKetûiirnéiii  Jim- 
gUtthre,  aboulie  du  Pleffis,  il  soppofa  aux  piiïèrht  dn  Paft,  fff  mnmi  ejC'* 
te^Hméniif  dij^utant  qUe  quand  dfed'euoye  de  U  iufiicê  &*deU  'vente i  U  eH 
f  ire  que  Lucifer      que  (  Antechrijî ,      appeUa  de  (on  excommunication  au  lu- 
gement  de  Chrifl  Grc  line  falloir  pas  citer  Matthieu  Pans  à  la  marge,  &  p„- 
recommander  ce  Prélat  de  pieté,  oiii  bien  de  doctrine.  Au  contraire  Mat-adaM.ujo! 
thieu  Paris  l'appelle  ,  le  Bâta  âe%  Kchgicux //{eligioforum  fatigator  indefef  H 
fuê  ,&aillMin  le  oOïnfâe  nm  feetnd  Ifinaihù,  eft îrne infigne  toillèté  dédi- 
re, que  la  querelle  qu'il  ânoit  aaec  les  Religieux  fuft  pour  la  difciplinc.  ^^^^^^ 
L'Hiftoricn  témoigne  que  ceflroit  fur  ce  qu'il  auoit  impcrrc  des  bulles  du 
Pape,  pour  vnir  à  fa  croflc  tous  les  biens  des  monalkics  de  Ion  Diocc- 
fc,  dont  les  Religieux  ne  pourroient  moiiftrcr  les  titres  &  le  confcntc- 
mcnt  de  fon  Chapitre:  dequoy  les  Religieux ayans  appeflé  à  Rome  ,  il  y 
aUa en pctfonnepûurfuiuie cette caufe, maitlesMoyacslagagnerencMac-^^^^'';  ' ^ 
thieu  Paris  dit, que  ce  fut  à  force  d'argent,  &:  Iclon  facouKume  taxe  \^^t^%JAi 
Cour  de  Rome  d'infauablc  auaricc.  L'Eucfqucfafchedc  cette  perte,  s'en »•^»iàoirft• 
plaint  au  Pape,  non  aux  termes  qu'allègue  du  Picflïs ,  mais  en  ceux  et  :  SainU 
Fere,  te  futstouc  confus  en  mon  defjem ,  que  iauois  fondé  (ùr  <~Jos  prcmejjes  :  ie 
me  "vots  frujlré  de  tejjierance  que  t  auoié  conceu  'e\  car  ceux  que  ie  croyais  auoir 
d^mfte^inonvatâi  ramenez  d'erreur, comme  aUegue  faufièmentdu  PleC> 
£r)  s  «s  retanrmnt  Uhes  i  m»  grande  hentey  &  alors  le  Pape  luy  repondirce' 
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que  die  du  Plcflîs ,  Frère  que  t'importe  :  ta  04  dcl:utc  ton  ame ,  nom  Un? 
dU9ns  fait  grâce.  Le  mefmc  Matthieu  Paris  ajoullc,  ^«r /'£«<yy»f  wiiri»»- 
r»nt  CMtre  te  'Pafe  H/UtMtMt  ^Mutrtteattre  ftt  dms,  le  Pâpt  luy  repar-» 
tic.  Anglais  '■VOM  ifies  Us  plus  mi/iraiUi  hommes  du  monde,  thmeun  de  '-joui 
mange  [on  frère  ta/che  de  le  ruiner.  St  toy  combien  de  pauvres  l^eltgteux, 
tes  fuiets  ferttans  à  Dteu  ,  as  tu  ojoUz^pour  fattsfafre  à  ta  tyrartme  ^  à  ta  lupidi" 
tcî  Er  auili  bafoue  du  Pape  &  des  Carduuux ,  ilfut  contraint  de  quitter  cet- 
te iDauuaiTe affaire  à  fa  confuiuMi.  Parlai»  de  (on  rcnmr  en  Andcccrtc,  i( 
die  encote.  Rehertèuef'^ue  de  Lmeelme,  âfret  tmek  démettre  nmîetig  temff 
inU^ettr  de  7{ome^  tyfattyne  profuftontmttU  tP*^nedeff>enfeexcefiiue tîete 
rettmt  ett^n^Uterre*vmdt,  &  «ffi'gf  àe  ce  <}uil  n'auott  fceu  conduire  à  chtf/eneit^ 
treprifè,  encore eju  il  eufl grandement  trauaillc ,  &'fait  de  notables  dommages  a 
beaucoup  de  religieux.  Et  làdcflus,  il  afleurc  qu'il  propola  de  renoncer  à  Ton 
£uerchc,pour  vacqucr  à  la  méditation,  &  à  reftttde,mats  qu'il  eue  peur  que 
le  Roy  n'en  pouriicut  quelque  incapab!e«<à  caufc  t/equoy  il  tint  fa  refoiu- 
Cion  cachée,  ne  (cachant  ce  qu'il  deuoit  faire  pnrmyics  tcmpcfies  du  mon- 
de, &  depuis  cela,  Matthieu  Paris  ne  parle  plus  ilc  l'Eucfquc  de  LincolnCi 
acbcuant  fa  Chronique  cette  mcimc  année  aucc  ces  vcrsdc  iafa^on. 
Stfle  tui  mitai  (iudij  ty^/athae  quictas^ 
*Nec  uentura  petas ,  (ju^t  pofïera  proferet  <etM. 
Ce  qu'il  y  a  donc  de  plus,  eft  pris  dcTautheur  de'fonfuplément,quelet 
Quelques*  Caluiniftcs  ot\t  fait  imprimer  comme  iileura  plcu,[uy  faifant  dire  aum  \A 


Mt  *«ettè       Matthieu  Paris, taille  chofcs  en  opprobre  de  l'Eglifc  Catholique,  qu'vn 

eôdnoatiô  Religieuxn'euttozc  ny  voulu  écrirc.ny  prononcer.  Quronhle  la  préface  mi- 

de  l'œuure  jg  dcuant  l'œuure  entière,  &  on  verra  que  tout  cet  écrit  n'a  eftc'  mis  en 

lis  merme:  iuH^icre,  quepour  difiainer  le  Pape  &  tout  l'ordre  Ecclenaftiquc  :  mefhie 

In  Mtm  ccluy  qui  l'a  publié auoûe  qu'ila  recueillicette  hiftoire  de  dinersezemplat* 

nutheor "a     >     ^^^^  ctloit  eparfe  :  l'vn ,  en  contenant  vne  panie ,  8c  l'autreraucre ,  9c 

cHc  vn  au-  ajoufte  que  l'exemplaire  écrit  de  la  propre  main  de  Matthieu  Paiis  ,auoitc(U 

V*,.*^!?''"*  effacé  en  nlufîcurs  endroits ,  par  quelque  Movnc  ,  mais  qu'il  a  remis  le 
doS.Alban,  v  i.    j     t.  i  J-  '   i  ii   i"  -i 

nais  tons,  tout  a  laide  d  vn  autre  exemplaire,  dvn  certain  nonneltc  liommc  qu'ilne 

jours  e'eft  nomme  point.  luge  le  leûeur  quelle  certitude  il  y  a  en  vne  hiiloirc  ainiî 
rjic     l  â  fagotée  &  teplaftrée  par  vn  Caluinifte,  principalement  oà  il  eft  queftion 
en  lu-  desdeportemensdcsP.ipeSt&delaCourRomainc.NcftUpas  croyable  que 
me  iiUy»^  paflionyaetfplus  de  lieu  que  l'amour  de  la  vérité?  Ettourcsfois  pour  ré- 
cita. ■      uenirà  l'Euefqucdc  Lincolnc  :  l'authcur  du  fupplcment  de  Matthieu  Pa- 
ris ne  dit  point  que  le  Papclcult  excommunie  ,  au  contraire  il  alflcure, 
qu'Innocent  quatrième,  eltant  fort  fcandalisc  d  vnc  lettre  qu'il  luy  auoic 
écrite  en  termes  fort  indignes ,  il  le  voulut  excommunier ,  mais  qu'il  ea 
futdeftournc' par  les  Cardinaux.  Ce  qu'il  dit  ailleurs,  que  le  Pape  Innocent 
contre l'auis  des  mefmes  Cardinaux,  voulut  faire  déterrer  fh  os  ,  &:lcsiet- 
ter  hors  de  l'Eglifc,  aucc  !a  vihon  qu'il  eut,  &lcmal  que  luy  fitlc  dellun<fV, 
a  vne  fi  vifibic  apparence  de  fable  que  nos  aduerlaircs  le  moqueroicnc 
de  nous  ,  fi  en  autre  fuict  nous  produiHons  quelque  choie  de  pareil. 
Quant  à  (on  ièrmon  de  pate^  de  la  paix ,  que  du  Pleflis  dit  qu'il  fîft  de- 
uam  le  Pape,  où  après  auoir  décrit  &  déploré  les  roauuais  Paueurs,  pour 
n'auoir  auciio  loin  des  btcbisi,viaye»cauies4l»  Tchifines^  hcrcfies,&  infi. 

délitez» 
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dclitcz ,  il  tranche  net.  Qommt  aïnft  fait  <fue  le  principal œuurc  âc  ChriJ} , pour 
U^ittltl  tft  rvenuaté  monde,  fou  la  iitfiificatien  des  ames,  «Scic  propre  de  Sa- 
iJSrjM  teibr  «ca/Jon ,  ces  Pajieurs  ^ui  ve/ient  la  perjinne  de  Qhrtjî  ,  ft/  néU 
n^âcent  femt  fa  parole i^uani mejmùiUw  wèm^rtroieiii  fnm  éiamre  nriee/^ 
fint  c^ntechrijls-r^Sathans  ^e.  le  qucccfcrmon  nous  cft  à  bon  droift 
iul  pccl:  clUnc  foret  de  la  boutique  de  Ican  Hus ,  d'du  IltyhcUsra(iré,pdiircn 
enfler  Ion  impertinent  &  injurieux  C.it:iIo;j;ue. 

Mais  au  fond ,  quand  vn  Euclqucdc  Lincolnc  pour  auoir  receù  quel- 
que mauints  tniâement'  en  Cour  de  Ronie ,  anrbic  iatlignenieiit  par-  . 
le  da  Pape,  &  pour&siiiiieâiacsâtncnt  e(Ueieotfinttiiiê»  qtt*ca  leinai- 
* droitil à  nos  aduerfaires i  Que  fercût cela  contre  rauthorité  du  faini 
fîegc,que  ce  itiefine  Eucfque  parniy  toutes  Tes  dcllrcfTcs,  a  toufiours  re- 
ucrceen  fa  fondation,  &  en  Ion  origine ,  quoy  qu'il  fc  loit  picquc  contre 
les  pcrionncs  qui  i'onc  exercée  i  Nous  remettons  à  en  dire  d  auantage 
«tt  UeU  tfùdtt  Pleflts  &  ^iled  parfera  encore  en  h  poiir(îiite  de  fhiftoi- 
re  cffnnocent  quatrième.  Il  faut  maincenanc  examiner  vite  epiftre  pu- 
bliée en  ce  temps  en  Àngfeterre ,  fi  nous  en  croyons  du  Plems  fous  ce 

tVttCidi txtrema  expilatione  Anglu  per  'T*apam  effe^a  :De  l'extrême  hrtgandage  DaPl.ptté 
txercéparleTapfen  /^n|7/^■rfrrf,  en  laquelle  après  en  auoir  cotte  toutes  les  par-  jryih&i 
ticulariicz,  l'autiicursécne contre  le  Pape, âcic fait  pue  que  Nabuchodo- 
nofor  8t  Pharaon.  Mais  premièrement  cetté  epiftre  n'a  point  d'autheur 
totain^car  ce  Pierre  fits  deCaifiodore,(bu8  k  nom  duquel  aefté  publiée^ 
eftv'n  nom  fupposé.  Et  duPleflis  ncnousla  baille  que  {bus  la  foy  d'Illy-^ 
ricus,  &dcBailec  c'criuains  indignes  de  toute  créance  parmy  les  Catholi» 
ques.  Et  puis  toutes  les  plaintes  de  celuy,  fous  le  nom  duquel  onl'aimpri- 
niee,ne  font  que  fur  les  exactions  temporelles,  &  fur  les  Icuces  de  deniers,- 
quife  faifoient  par  le  Pape  cft  Angleterre,  cfqucilcs  quand  nous  accorde- 
rons que  kPapi^ott  pluuoft  fesminiftresauroient  éxcedé,la dignité  du  finnc  tà  Pl.pigé 
£ége  n'en  fcroit  pas  pourtant  renueisée^m  fon  audiorité  dcflruite^vea  qù'eU  fTi^tM^ 
le  ne  dépend  pas  des  bons  ou  des  mauuais  deportemens  deshommes,mais  de 
feftablifTcment  de  lefusjChrill.  Certes  il  y  a  apparence  que  les  ennemis 
de  l'Eghie  Romaine  ont  crie  plus  haut  que  le  mal  n'citoit  grand  :  auftt  que 
la  douleur  eft  iniufte.  Se  bien  fouuenc  mjutieuiè  :  c'eft  pourquoy  fi  quel- 
que Anflois,  an  temps  dont  nous  éçriuons ,  a  cômposé  cette  lettre,  6c  y 
d  infère  les  imprccations  de  Dauid,  qui  fê  li(ènt  dedans  ,  il  faut  attri- 
buer cela  à  fa  pa(ïîon ,  mais  Dieu  n'exauce  pas  toufiours  les  imprécation^ 
des  hommes.  Du  PlelTîs  à  la  queucdcccttc  belle  lettre ajouftc,  qu'iln'cft' 
ici  bcfbin  de  rien  dire  de  Matthieu  Paris  Moyne  de  famt  Alban,  notable 
Hiiloricn d'Angleterre,  dautant  que  par  lespaffages  qu'il  a  rapportés  de 
luy ,  on  peu  voir  quel  jugemént  il  niTotc  de  i'Eglife  Romafoe  :  A  quoy 
nous  repondons,-  qi^audi  auons  nous  monftrédcqUelefprit  eftoitpbuf^ 
se  cet  ccriuain  ,  que  nosièuls  Aduerfaires  ont  mis  en  lumière,  &  enlèml^ 
ble auons  fait  voir,  qu'encore  qu'il  foit  aigre,  voire infolent  en  fcs  jugc- 
mcns  contre  la  Cour  Romaine  ,  neantmoins  il  a  touliours  cmbrafsé  la 
doi^rinc  de l'EgUfc  Romaine,  &  a reconncu  le  Pape  pour  vray  fucceileur 
de  âtnâ  Pierre,  btenqu^iaefuftpasimiKatcur  die  fin  veiuii.  ^^^^^  ^ 
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la  leur  donne  bicnlargc,Ics  cftcndant  en  Daiiphinc,Langucdocà  Ciuicn-' 
ne ,  &:  en  toucc  la  montagne  qui  cLÏ  depuis  les  Alpes  jufcjucs  aux  Pyré- 
nées ,  &  tnainrienc,  <jue  famtLnas  tu  Umrs  point  fiuS  U  guerre  pour  U 
fdigivn^  méùt  entant  fenUmm  ^m'ib  (fiwnt/mets  f§mt  U  fUt^art  à«  Ctmte 
Régfmtnd  de  TheUfe ,  <^ui  anêit  gtwrt  ââuUCmu  dt  'Tfutnee [•%  itau^ 
fercy  au  Jeeouri  duquel  il  fut  contraint  de  uenir,  puis  les  ftiXt  gagner  pais  ail- 
leurs,  en  AlUmagne ,cn  "Bulgarie,  Croatie  CS^  Dalmatie:  en£/pa(ne  mrfmtSi 
en  Flandres ,  G^en  Lombardte .  Mais  nous  auons  répondu  à  cela  ci  dcllus, 
.  qoencoreoue  <laPkffisIesfiftmulnpliero>iiiinclesMiitercllesderApoca<. 
lypfcyilneujauroitenfbrmervnngraadcorpsj  comme  wluy  des  Ariens  qui 
onceuvnbicn  plusgrand  nombrede  peuple,  de  Prélats  mefincs  6c  d'Emr-  ' 
pcrcurs  qui  ont  cmbralsé  leur  impiété.  Toutesfois  examinons  cncores 
routes  ccsparticulantcZ,  &  commentions  par  faind  Loiiis.  Guillaume  de 
Nî'rigf»  de  N*ng^cn la vie,nous monftrc  quelle  mcluution li  auoit àleur Icdc, rappor» 
gc  t.s.  Ln-  catquilcniioyaIcandeBGattmonti^««rif«/?iimr«m^^0/?4ri  (ce  fontlesnioa 
don.  fmk.  ^  fauthenr  )  qui  prift  fiir  eux  leChafttiau  de  Moncieal  en  Albigeois,  de  lotu 
*"      tes  Ictaucrcs  piacesqu'ils  tenoient^&jetufeffiKVf  parmyces'milcrablcs. 

Apre^ccs  viâioircsie  fieur  de  Bcaumont  reuenànt  rrouucr  laiiu  Louis, 
en  grand  criomphc.-  Le  Roy ,  ditTHiftoricn  ,  rendit  aElton  de  grâces  à  Dtem 
U  Créateur  d)>ne  fi  belle  njiUoire  remportée  fur  les  ennemis  de  lafcy.  Voila  en 
quelle  eftime  les  aiioit  (àmt  Louis,  ^ç^il  les  laillà  tefpirer ,  ce  fut  par  ce 
qu'ils  firent  demonftraûon  de  fe  vouloir  entièrement  départir  de  feneor. 
Car  à  cette  condition  en  vn  Parlement  gênerai  tenu  à  Paris ,  au  moisd'A-» 
^      ^.  uril,  l'an  mille  deux  cens  vingt^neuf,  le  Légat  du  Pape  rcuoqualafcntcncc 

E^l'iua.  que  les  Papcsprecedcns,  &  le  Concile  de  Latran  auoient  prononcée  con- 
n  ^L^^  ^'■^  les  Albigeois ,  à  la  charge  qu'ils  viuroicnt  d  orc(^cnauant  félon  les  fta- 
u  i  aa  ut}',  tuts & ^»lonnances def^ufe  Romaine»  & dedanptrmefine moyen  Ray- 
mond, Comte  deTbolow ,  abfousdetouc  ce  qui  auoit  ^fté  auparauant  ce 
jour  décrété  contre  luy.aux  conditions  onaptiks  en  l'accord  fàir  par  le  Roy 
SXoiiis  aucc  luy/uiuant  Iciqucllcs  (quoy  que  grand  Prince  )  il  fît  comme  vnc 
amende  honnorablc  en  chcmifcjCn  prcfencc  <îuLcgat,dans  vneEglife,&pro- 
mill  folemiicllcmentd'cfiire  tout  lereite  de  fa  vie  ennemi  des  Hérétiques  >  & 
de  paflèrcnla  tcrreiàinte  pour  lâirelamerre  aux  infidelles.  Voila  ce  qui  ein> 
peicha  pour  lorsIàinûLoiiis  d'eftre  plus  feuere  à  ces  Hérétiques. 

Quant  à  l'Allemaene ,  dautant  que  du  Pleffis  prent  Krantzius  pour 
tcmoingdc  leur  multiplication  en  ce  païs  là,  nous  ferons  bicnjiifes  de 
Krantzios  reprcfcntcrfondifcours  tout  entier,  afin  que  le  Icdlcurjugc  quelle  violcn- 
ijiMctr.Ub.  ce  ilfaitauxauthcurspour  Icsfaire  parler  en  faucur  de  lacauTc.  Krantzius 
txM^  it.  doncracmtancles  nuKèresdu  &cle  de  Ftidetic,  dit  ces  chofès:  Vmoit  en  ce 
temfi  fridemt^my  tfue  déposé  de  r£mpire,^mfiit  teufe  ^ue  plufieurs  prodigieujès 
*    t/*mferahleiHere(tespmÛulerent  en  léCbnfikmL  Car  certains  CircunceUions 
gyans  à  cloches fonanteSyaffemhlélesBaronSypreftherenty  à  cetjucn  dtt.aumilteude 
la SueuCyCn place publi<fue,<jue  leTapeeJloit  Herettcjue,  tous  les  Suefcjues Simonia^ 

ÎnesC^  Hérétiques,      les  Prélats  inférieurs  auec  les  ^reftres  jedu£leurs  des 
emmeSf  par  ce  ^tieftam  ymetuc  &fiiMUeK,  de  pechtKjnertels ,  ils  nancient  nulle 
^         pmJfanudeUer  eudiUer,  itemfm  ksFr^esefiem poBm  de  <juel(jue  trime,  ne 
fmMmt fâm  USéuremem  de  tdHtd*  hem  pt*kmm  oéwiir ,  «p»  Tape ,  nf 
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Euejt^ue  }it  poHuoit  interdire  aux  peuples  Us  cho/es  diurnes ,     que  ceux     le  fai- 
/oient  e/ioient  N ereitques  ^  abu/curs ,  teBmewt  f  nr  Us  rtfUtes  fiêr  leffimn  miMt 
H^iettétmerdtt,itermtttcientieteiehrtrUdii$in  famée,  ^»àdmmifirer^rf 
ment  UtStneremcm  ,par  ce  qu'ils  les  dlfttmùnt^ue  ceux  f  m  tes  riceuroientMufi 
rotent  purg^'i  de  leurs  oJJ(n/cs.  hem,  cjt4e  !e<freresPrefcheurs      «y^ineurs  peruer- 
tijfoientl'é'glt/eparleursfaufjci prfdications.t^  cjue  tous  ces  Retigteux auec ccuxdé 
Cijieaux  GT'lfs  autres^menout  'vne mattuatje  çs^  tmuJte)fK.ltem,quil n'y  auoit pef 
lonneqm dtji  UveritèiO'tjuigardaflvnetuJlefoy parlesmttres,finùHeêx  d^lesws 
eamfaff$m,(^fmeiihnefr£mf9mt'»eiMspUfioli  ^ue  de  permettre  U  fey 
tomber  en  péril  y  Ditueneujl  excite /^autres ,  quipar  leurs  <T;eritables  predicatieiis 
eujjentillftfiré/on  Fghfe,  lu/quesitynos  Vrefcheurs^difoient  il},ontenfeuely  la\eri- 
te^K^puUic  Ujaujjetè-.nous  au  côtraire  oowi  prefchons  laVerttc',&'  en/eue!iJ[ons  U 
fdujfetCy  ^  en  fin  l'indulgence  que  nous  njom  donnons ,  nom  ne  'Vom  la  donnons  - 
peint femte,  ny  tentrêutiée peerUV éperon  parki  Buefques,  ains  inftitttéèdePétrU  ^ 
JitU  Die»  t  0/  filon  neâre  erdre,  lis  deufierene  qu'il  n'efieit  peim  ie  te* 
foin  de  fùre  metttieniAVeftMeifÊnt qu'il  'viuoit  Jfi  mat,o<  q»U ^ùt hom- 
me de  fmauuais  exemple  .que  pour  cette  feule  rat/on  tl  le  falloit  du  tout  mettre  eri 
ouhjy\  6 1  leur  dejloyal  harangueur dtfl  dauantage-^  ]?tiéi  pour  /'<f mpereur  fridericy 
Cp*pour  Conrad/on fls,qm Jont  parfaus&'iujles'.Oz^iêt  hun  encordire,quele  Vape 
tioMott  àutemu  pmjfance  detier  ^  dêber^r  teqttU  nemenoit  paeU  *tne  ^tlm  dfO' 
fire^a  fM/ls  seffereertt  de  prouuer  par  ie  ne fqay  qneSe  michite  petit  eglofe  et  pâr  mit 
le  autres  foUes^qnU faudrait  attacheratteeles  Itens  duipocrate.Le^ay  Ciradfils  di 
Fridertc/upportA     def^ditces  HerettqueSt/epgurât quefonpere      !uy  parleurs 
drtif ces, Je  mettraient  en  la  bonne  fracedetout  lemonde:  mais'-vne  chofe  finjatne 
^e/uanoUtt  ai/ement,car  au^s  toji  que  les  prédicateurs  (^atholiques^  s'oppo/erét  Acet 
menfires,  les/êrmeitrs de  Conrad  tatemdomterentt  cis^  fut  contraitit  luy  me/me  di 
fe  tetttet  âme  ian^jf^  la  Duché  de  Sanieres^eur  s*y  wsettre  à  toemertNcAii  Aesof- 
ques  comme  CCS  Hcrciiqucsfe  malliptioiciic»  &  te  (hiiâqtt'ikfiiifojeiucii 
Allemagne.  Ce  pédant  Kranrzius  nous  découure  icy  beaucoup  de  myftcrcsi 
c'cft  à  f(^duoir,  que  c'cltoit  au  milieu  des  côbuftions  d'entre  le  Pape  &  l'Em- 
peicur,  que  ces  Hérétiques  redonnoicntla  liberté  de  prefcber  contre  le  S. 
iwge.  Ce  qui  ofterefioimemeiic  qu'on  potirroic  prcnarfe  de  leur  hardicflèi 
car coufîoun  durant  lestroubics  il  ie  crouuedes  cfpritsremuans,  qui  pour 
obliger  ceux,  parmy  Icfquels  ils  fe  rencontrent,  font  rage  d'iniuricr  leurs 
ennemis.  Secondement  il  les  appelle  fort iudicieufementCirconcclIiôs,  qui 
cftoicnt  certains  rejetions  des  Donatidesj  Icfquels  parmy  la  fureur  de  kur 
fcûc  >  dont  nous  parlerons  cantoll ,  tenoicnc  que  les  mauuais  Miniftres 
ne  pottuoienc  vrayemenc  admihiftrer  let  'Sacreinens  :  ce  qui  eftvn  erreur 
condamné  par  l'Euangile  &  par  l'^life.  Troînefmemcnc  il  mon* 
lire  que  le  monde  les  ntuorifoit  fi  peu  ,  que  Conrad  faifant  demonftra- 
tionde  les  porter»  fut  abandonne  des  Hcns  &  chaffé  de  la  Sueuc,  ou  il 
auoit  foufFert  qu'ils  vomiiTcnt  leurs  blafphcmes  contre  le  Pape ,  &  contre  les 
Prélats  Catholiqucs^de  forte  que  les  Prédicateurs  O  rthodotes  ,  donc  ils  a> 
.  uoietoctant  méoit  ,dcnieurerent  viAorîeux.  Du  Ptedis  aobit-il  donques 
raifon  de  nous  faireceicdtde  Krantzius, pour  cftehdrelet  bornes defes Al* 
bigeoisenAllemagneî  ^^^^ 
Paiibns  en  la  fiulfuie  ,  Croade,  &Dalinade,&par  ce  ^ue  poucmMcwiF 
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rendre  leur  ïcdc  plus  Horiïlànce,  l'Aduerfàiie  leor  âitdonacrvil  Antipape 
parMacthieà  Paris:  voyons  comme  céc  autheuriaconce  i'hiftoire,  car  du 

»  I  ,        tU»ÏÙsgittetoni.  £nHir oncetempS'lky  dïtAl,  Us  c^A^nis  créèrent 'vn  An- 
b  Ite^j ''iP*^'  <i  marches  de  Bul^ariey  Croatie,  ft)  'Vahnatiey  nommé  Barthélémy  ^tjfu 
ft4  ada.     dtCarcaffonne  y  &*  l'erreur  s  auança  teiltment  ert  ces  contrées-U  ^  quil  gajln 
plujieurs  des  é'ue/ques      des  Çrands  de  ces  l?roumces,  U-£f*e/que  de  Fort  qui  j 
ejioit  Légat  pour  le  Pape^en  e/crtun  kl'Arthtê^fUidtKéuen ,  en  termes  fort  pi' 
eoyâbles,  déplorant  ^uel*AMtechrifieu^'V»éUtdlu^9iirmr  fi  mânifèïie  que  a 
BarthiUu^t^ittUs  Albigeois  nomment  lc»rV*fi,  fj^  ont  recours  A  l»y  detotties 
fûrtt  pour  receuotr fes  aun ,  &:  adiouftc  tfue  ce  Barthélémy  Je  ^ualifoh  feruiteur 
des  feruiteun  de  Lx  [utntle  foy  ,  creott  da  Euej<]HcSy  QJ  dfjpo/oit  des  Eglifes.  Et  là 
dclTus  le  Lcgac  coaiurc  l'Archcucn^uc  de  Koiien  de  îe  trouucr  au  Coaciic 
.  que  les  Prélats  de  France  alloienr  tenir  à  Sens ,  pour  temedierà  céc  affiiir^ 
.    ^^^^  amremmifuU repiainJr9k4uPéiiftde/ade/-ohiffi$»ce.  DttPlçffisa  bienrap. 
^        '  port^  couc  cela ,  mais  ces  dernières  paroles  de  l'auchcur  font  demeurées  au 
bout  de  (à  plume.  La  mort  de  cet  Antipape  terminé  hien  tojl      appai/à  ce  tu- 
»>«/ff.-Sibienquccencfucqu'vnfciidc paille, qui  ne  dura  pas  beaucoup. 
Alaispourexaggercrcncorc  plus  lcuraccroiflcmenc>dulMeiiis  adiouile.  i/ 
Du  Pl.  pag.  falloit  tien  <ju'tls  eujfent proutgné  bten  largement ,  ^iumd  U  mefme  lUÊthntr  mm 
l7jJ*i>>4*  ^^^fffftffifirf  ^tuxfnremenebs/èmGregoireliLMnmaittiêr  J^dUemégw*^ 
iesmâretts  d'njn  cofit  ft)  la  mer  de  t autre ,  où  ils  furent  tatÛés  en  pièces.  OyonS 
donques  derechef  comme  Matthieu  Paris  parle  de  cette  defaitte  :  Es  confins 
d" AUema^ne^dit-û^Dteutout-puiJfantenuelopaena^neme/me  mi/ere  Çi\  venoïc 
de  raconter  vnc  autre  dcfaicte  des  Albigeois  ca  EfpagQe^crrrdini  héréti- 
ques quii'ejioient  mtili^iSs  en  et  fays- U,  de  fo rte  qu'Zf»  fiiSt  *n  mttttit  mitU  m 
fmttt,  ^ dmx tn fêmJiÊimûent  dix mUtttârDim la  â^trm€ m  *vn lim msr^ 
UgeuXtauijuet  ils  auoient  mis  leur  efjrerance,  par  ce^meUmer  leur/eruoii  de  î an- 
tre coflé  de  fojp;  tP'  Ia  les  Chrejliens  en  défirent  O-mnomyre  infny.  Lt  don- 
ques en  quel  fcns  noilre  Aducrlairc  fcpcuc  ilprcualoir,oudcrhirtoirc,  ou 
du  iugemcnt  de  lautheur,  qui  toute&fois  ne  parle  iamaiscn  faueui  des 
Papesf 

PourrEfpagne ,  votcy  commeilendiicoiutaamefmeUeavnpeiipItts 
àm,i»n^  Kaut:  En  cette  année  les  î/ireti<jues  Alhigeois  fatreurent  de  forte  en  EJpagne 
^  en  ces  contrées  Ikfifuay ans  fait  des  Eueftjues  pour  pre/cher  leurs  alm  ,  tls  af- 
feurerent  conjîamment  t^ue  la  foy  Qhrejltenne^      principalement  le  rtryjîere  de 
[Incarnation  tfloit  chofe  friutle  «       ^ut  deuoit  ejire  abrogée,  f^}  amaf- 
fim  *tme  greffe  énnme^  Us  tmreretn  cMme  mnams  is  tints  des^irejîiens, 
kmfimu  ittBgtfo^'CP*  ttums  cruellement  tom  Us  ChreftiaUj/êmd^iitSi0nJfé$âgt 
wdiffXt'  mais  ctU  ^tâm  ftMiiUm/itper[lttteHfeprefomption  fut  hien  toft  repris 
mie  parles  fidelles,  qui  au  mandement  du'Tape  Çregoire  fe  croiferent  de  diuerfes 
parts  de  C  Occident  pour  défendre  la  religion  (^es  croifés  firent  enplainecâpagrte'ifne 
telU  défaite  de  ces  Hérétiques  O*  de  leurs  Eue/ques ,  (^u'sl  n'en  demeura  rvn  feul  de 
ieàti  mafpes ,  ^  4  m^metips  s'empamtm  m  Ums  ftnUes ,  au  Ûs  ^attirent  des 
Euéfques  Cath9liques£,t  doncMontwiirdttPleiEtcediicoiineft-ilàl*au«age 
des  Aibigeois)Envoul& vous  croirevoftreMathieuPSarisfCeftcemerme  Hi- 
P^pj      ftoricn  qui  fcroonftrefî  équitable  en  leur  endroit,  que  quand  on  3  vfcdc 
fjTf Jifoi.  trop  grande  fcucricé  contre  eux,  iien  blaimeicsautneurs,commcon  peut 
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voir  au  (Il ict  de  ce  Robert  furnômcIcbouIgrc.H'aunnr'qu'auparauantquc  > 
de  fc  faire  Religieux  de  l'ordic  uc S.  Dominique,  il  auoic  cite  de  leur  fcdc, 
honorée  dccci  infamenô  entre  les  autres  .-Car  il  le  taxe  d  anoirabuiédc  (a  \ 
pitiilànce  coocr'cujt  eb  l'inquifinon  dt  Flabdfes,  quoy  que  d'ailleurs  il  efti- 
me  Ton  mérite,  &:  face  grand  casdç  fon  fçiiuoir ,  &  adiouflc  mcftne  que  le 
Pape  le  dcpola  de  fa  charge,  &  après  auoircogneii  l'iniufticc  de  fc^proccdu- 
rcsencc^  aHùirc,il  Iccondamna  à  tenir  perpcrucllc  prifon  :  &  en  ce  dernier, 
on  peut  eh  pafljnc  remarquer  la  modération  du  Pape  &:rcconnoinrcparlà, 
qu'il  ne  prcnoïc  pas  plaifir  à  leur  iliine«  mais  qu'il  dedroic  Tculemenc  leur 

£n  la  Lombardié«^  lâ  verit^ily  én  auolc  quelque  nombre^  parciciiliere-  Oo  PicClâ 
meniàMilan,ma)shonngrand  qu'cftoit  ccluy  des  Ariens, du  liemps  Jc"*'"*'^ 
Saind  Ambroilc  &  d'Adxcncc.  Frideric  toutCifois  en  l'cpirtre  qu'iickriuit 
;iu  Pape  Grégoire  IX.  en  l'an  mille  deux  cens  trente  cinq,ex3ggcrc  leur  muU  Mtth.PaH« 
tjn]dc«&dit,  ^Mf/j  y  puUuUntfainsm^itt'nik  tu  fkrdis,  parce  qu'il  Vou' in  Henri. }. 
Ibicprendrcceprecextepottrs'ancifterco  lulie.àdomterMilan&lesaiitrcs  1^^^'^°' 
viHcs  qui comoacoieiitconcre luy poiirteiinlibeit&  ,&  parce  moym  iè 
difpoicr  à  la  guerre  contre  les  Sarrazins,  comme  cftant  occupé  à  vnebon- 
ncauurc,c'cItàlç.iuoiràarrachcrriuriyedu  champ  du  Seigneur, &  à  de-  } 
ftruirc  les  fauteurs  de  l'erreur ,  car  c'ciiou  l'cxculc  qu'il  cherchoit,  comme  il  | 
appert  par  lâtnefae  ejNftrt.  Pour  les  fcuericÀ doilt ksMagiftracs  vferent 
c6ti«  cttx,&  mcime  Fndcr ic,  quoy  qu'cnnemy  du  Pape, c'^yo  cefinoigoa* 
ge de  la  hay  ne  publique  qu'on  leur  portoir ,  à  cadè  de  leur  deiéftablc  do^ 
dtnne^delaqueilenousauonsarTc's  parlées  dilcours  precedens  ^  aufli  bien 
qucdu  iugcmcnt  qu'en  fairoitFridcric,&:  fon  Chancelier  Pierre  des  Vignes,  ^^^^^  ^ 
qui  tous  deux  aulli  icmocquenc  decequcdu  PlcIFis  nommeeneUx  con- PcdidcVw 
dance ,  qui  n'eftoie  qu'vne  pUreoptmaftretéou  pliilloft  vue  foreur  <lu-^'''*' 
bolique,  qui  leur  faifoic  deflètidre  Ci  obltin^mcnt  leurs  (acrîleges ,  que  pour  "^^^"^ 
cria, 1/4  ftmonjiroientfrciiguts  de  leiÊt^viê,  feiifia€ie»xJelamêrt,affeSlans 
d'ejirt   bruflés  n.ifs  denant  les  hommes.  Mais  du  Plcflîs  ne  lailTc  pas 
de  nous  demander  à  ce  propos  comme  pour  leur  décerner  vn  triomphe: 
Cette  rtertH  de  ^uel  eîfrit  peut-elle  ti'aifite}  De  quclefprit,  du  P''^^*  '  ^^^j^,*^ 

Gaa4. 


ideitferksiupplicâ^ 
ieiiiri'cncur«& diuilcr  î'£^Mct 


iLll 


Digitized  by  Gopgle 


pji  Examen  des  Progrés 
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boPt^ag.  ^£r^^^^0^^*         auons  vcu  de  grands  troubles  fous  l'Empire  de  Fri- 
(r^jiacoin-  ^l^wgfli'i^^  ^  dcricviolcnccnticmy  duS.Sicgc  A.prcslamortdccc  PriA- 
du^cana  M^^^É*  ^ '^Cj  ^'Êg^'c  commcn ja  vnpcuàrcfpircr,&lcPapcàmicux 
'*  '^^'^^^"^      crpererdeHtaIje0cde{èsamires;à  raifondcquoy  ilquit* 
,  ta  la  France, &  forcît  de  Lyon  accompagné  des  Cardinal» 
&  d'vn  grand  nombre  de  Nobleflè.  Mais  Matcfaka  Pa. 
ris ,  H13  «^crmoignagc  duquel  noflrc  Aducrfaifc  Ce  veut  toudours  preua- 
loir,  luy  fait  donner  vn  picquanc  adieuàla  ville,  par  la  bouche  du  Cardi> 
nal  Hugues  :caril  introduit  ce  Cardinal  prcfchanccn  publique  aflemblee 
fiircedeparc»  fiecondnancfonSeroiot)  par  ces  (âtyriques  paroles  adtcfl&i 
su  peuple.  Mtt  mm$  ,  i^m  fut  um  fiimmtt  imm  m  tttté  «vîffe  »  «mur 
wnu  éuùns  fiUS  ff)n gnmi  ftêfg  Q>*  *xnu pémJk  dumo/nt  :  cât  ftumd  mm 
y  arruta/htes  ,  nous  n'y  trouunjmes  (jue  trois  eu  quatre  bordeaux  ,  c>  ntain- 
tenanr  (jue  nous  ^'ixrtons  ,   nous  ne  njouf  en  latjjons  <ju'«zrn  ,  wats  <jui  con- 
ttnui'  débuts  U  forte  deLeuant  de  la  cité^  iujaues  a  celle  duPonant ,  Toutcsfois 
ccak(|uic«tleiirhU}oii«lçaQenc  queceÇafdinai  cftoir  trop  fage  pour 
fiire  cette  impradente  faillie ,  car  encorqu'fl  Ibit  impollible  qu  vne  û 
grande  Cour,  comme  celle  ^u  Pape  »  ne  Isuflè  qttelquccorruptioaéi4icat 
où  clic  fciournc  long  temps,  &  où  tout  le  monde  aborde  ,  n  cit-cc  quVn 
grand  Cardinal  recommande  de  pieté  &  de  doctrine,  n'eufl:  pascftc  fimal- 
auiic  que  de  lafchcr  vne  fot-netcen  iniurieufe,  pour  diffamer  vne  ville  ea 
Vide  Chro.  def-hoonoranfc  Ibti  ordre.  Certes  fes  efcriis  tefinpignenc  que  ç'a  çStk  vn  dei 
plosràreshommes.dcfbn(iecIc,&:  l'hiftoire  nonsapproia  qu'il  a  efté  em- 
gijaduia.  ployé  aux  meilleures  affaires  de  fon  temps  :  ce  qui  ellvn  argument  de  fa 
»»io.       grande  fagcffc.  LePapefortideFranccpaffcàGcnes  Se  de  là  le  rend  à  Mi- 
lan, où  il  demeure  quelques  mois ,  failant  tout  dcuoir  de  bon  Pallcur ,  ne 
fe  paHanc  iou  r  qu'il  ne  celebraft  les  diuins  my fteres  «  &  quil  ne  prefchaft  ou 
dilputaft  des  plus  ièriAifes  quefti6c  de  laJletigion  :  ce  qui  attira  vne  mul- 
titude incroyable  de  peuple,  pour  le  voirie  pour  loiiir.  En  ce  mef- 
me  lieu  il  voulut  eflraindre  i'alia n  ce  a  uec  les  villes  confédérées  d'Italie, 
dautsnt  qu'il  craignoit  les  héritiers  de  Fridcric  mal-affedionne's  au  faincîl 
Siège ,  contre  lefqucls  il  continua  l'excommunication  qu'il  auoit  aupara- 
uanc  fulminée ,  par  ce  qu'il  ne  voyoit  en  eux  aucune  marque  de  repen* 
tance,aiiis  vn  ardeft't  dcur  de  perfeuercren  cette  iniufte  q|ucrelle.Partant  de 
Milan  il  laiHa  OâauianLcgaccnLombardie,  auecvnearméc  pour  main- 
.  tenir  Icsviilcs  contre  Conrad,  qui  feportoit  pour  Roy  après  le  crefpasdefon 
perCj&  de  là  l'en  alla  à  Brcfïc,dc  Brcflc  à  Mârouë,&  de  Marou'c  à  Ferrarc,où  il 
futrcccuauec  toute  forte  de  magnificcce  par  icMarcjuisAzon.  Sigonius  rc- 
Si|o.Ii.  I*.  'lï^rquc  qu'à  Fcrrare  il  prcfcha  de  la  feneftre  de  l'Euclchc ,  &  prit  pour  texte, 
tâuuMpiBimitHreHfe  eji  U  Mfitn  dt  UtfëdU  tt  Seigneur  efi  Die»  ,  le  peuple  qu'il  s'r^ 
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m  héritage  ;  Ct  que  do  Ple(fis  dit  quil  encendoit.dcla  ville&du 
peuple  qui  parciculicrcmenc  cdoicncau  Pape,  adiouOanc  que  cefîoU  pYù- 
prement  fe  \outr  de  la  /kinSle  Efcriture  :  hiais  l'Hiftoricn  n'cfcrit  pas 
qu'il  l'cuft  cxpliqu(^  de  cette  Torrc,  &  m'afTcure  qu'vn  fi  fagc  Pontife  ac- 
cômodanc  ce  texte  à  fonpropos.f^cut  bien  rédrcà  Dieu ccquiclloicà  Dieu: 
vett  mefine  que  ce  fut  en  ce  fermon  qu'il  dift  au  peuple  de  mrare,reconnoit 
fanclesgracesqueDiealuyaQoicniâeSy^Dsrj»  ma  gardid  nutfiwt  <n. 
talie : Dteu magardià  mon  retour e» Itâlki^â fûit d«n^ms  beny  és  feclts  des 
fiecles.Quint  à  ce  que  du  Pl.allcguc  que  les  Hiftoricns  nous  louent  hautcmcC 
ce  Scrmô.par  ce  que  c'eftoit  chofcnouucllc  de  voir  prcfcher  vn  Papc,c'cft  vne 
pure  calomnie  j  carfansallcr  plus  loing,  Grégoire  IX.  &  Innocent  III.  pro- 
ches predecefTeiirs  d'Innocent  IIIL  auoienc  efté  des  plus  célèbres  Predica- 
iettndeIcttrikcle^&(bnnctitRoinc&  les  aunes  villes  d'Italie  les  auoienc 
ouys prefcher,  cellemenc  que  ce  n'eftoic  pas cholê  nouudle •  mais aflitfs  ordi-^ 
naircjors  que  IcsafFaircslcpouuoicntpcrmcrrrcau  Pape. 

Innocent  forty  de  Fcrrare  va  à  Boulongnc ,  &  de  là  à  Pcroufc ,  ne  voulant 
pasfîtoU entrer dansRomCjàcaurcqu'ilnauoii peu  obtenir  des  Romains 
qu'ils  caflàfleBt  leur  Senanar ,  au  quel  îb  dooncHenc  comme  vne  puîflàncc 
Royale  pourl'oppolèr  i  odle  du  Pape.  Celuy  qui  fiiifetc  cette  charge  en  ce 
t£ps-làe(loitvnBouIonnoisnômé  Branchaleon,h6mc  plus  recômandé  de 
feucriréjdit  Sigonius,quc  deiufticc.  AulTi  ne  vouIut-il  point  accepter  l'offi- 
ce qu'il  n'cuft  de  bons  ortagcsdc  favie,fçachantbien  que  fà  rigueur  le  rcn- 
droit  odieux  6c  infuportablc  à  ce  peuple.  Le  Pape  donc  refufani  d  cntrcr  dâs 
Rome»aiiifigouueroife,ou  pluftoft  gourmandêepar  fon  Sénateur ,  les  Ro« 
mains  firent  ce  qu'ils  peuren  t  pour  l'attirèr,  à  caufe  de  la  perte  que  lea  r  cao^ 
roitronabfènceimefmcslcrupple'ment  de  Matthieu  Paris  afTeure  qu'ils  luy 
tinrent  vn  langage  bien  hardy ,  Quf  c'ejioit  njtt  grand  ahm  <jue  la  feule  cité  de 
2(omef<jm  Je  dit  la  maiBreffe  en  tre  la  autres, fu/i  fi  long  temps  a/eufue  de  fon  f uef~  Da  PL  pag. 
j»e:Que  cefioit  'vnegranàe  hontedele  t/oir  courir  'vagabond  ça  Qr<  là^  abando~  mmttmf^. 
Uâmfis  treUs  em» loups,  defjutUes UemitireHdre corne  tref-exâJEt  d  Dieu ,  ^oêêt 
Mokr tOM^our s  ia gueule  iée  âpresT argent.  Mais  qui  ne  voit,enceproceder,l'in* 
iuftice&Pinfolence  de  ce  farouche  peuplcicomtnc  l'appelle  S.Bernard  ?  £c 
dôqucs  qui  faifoit  quittcrRomcaux  Papcs^fînon  fa  violence  &  fafclonnicî* 
Et  certes  après  qu'Innocent  forcé  non  tant  par  les  prières  des  Romains,quc 
parla  crainte  qu'ils  ne  fificni  malàfcshoilesde  Pcroufc  &:d'Anjfc,fe  fut  re- 
.  ûiéz  Rome,  &  qu'ilcuft eft^par  eux  afl^s  honorablemcnK  accueilly  ^  ils  oe 
tardèrent  gueresaretouraeràlcurpremierefureur,carikIuy  demandèrent 
auifi  toft  les  iiiteieflsde fi>n  abfence, Ccù.  à  f^u oir  ce  qui  leur  euft  peu  reuo* 
nirtout  le  temps  qu'il  auoiteflc  hors  de  la  ville,  duloijagc  de  leurs  mai- 
fons,  de  leur  traficq.ôc  de  leurs  vfurcs.  Scpeur-il  rien  voir  de  fi  iniuflequc 
cette  requcdc  il  mlUmmcnt  pourfuyuie /Que  peut-on  donc  attendre  de 
ittfte  eu  démoder^  d'vn  peuple  fi  peu  raifoniuEle  &fi  brutal.^  Et  ce  pendant 
Pic  (lis  veut  que  leurjpropofitton  Toit  côme  vne  preuue  »  que  lePape  n*eft 
paschef de  toute  l'Eglile^par  ce  qu'ilsdirétà  ccttuy  cy,  ^u$lneJlott  point  Suefi 
^ue  de  Lyon,  de  Perou/ê ,  jjy  d'Andigne ,  ains  de  T^jme,  a  latjueBe  ildeuoit  fa  reft-  jju  pl.  ptg. 
denee»  Aquoy  onpoutroit  cncor  dire  que  le  Pape  cft  particulicrement»;;»?*^^* 
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EncAfiie  de  la  ville  de  Rome,  mais  qu'auec  l'Ettefcbé  de  la  ville  ».ila  Id 
^ouuernemencde  l'Eglitc  vDiucrfcIIc  comme  rucce(IêurdcS.Pierrc,auquel 

noftrc  Seigneur  a  commande  dcpit;y?rf/?i  oiV.tii7f-<,éparrcsparroutrVnjucrsf 
Maisc'cft  (implicite à  moy  de  m'amufcr  à  réfuter  les  inepties  de  ces  feditieux 
crprics.-Et  certes  leur  Scnatcur,quoy  qu'liôme  farchcux,trouua  de  l'iniuRice 
en  lenr  potiriîuKte*  ic  tafcha  par  contes  forces  d  c  pcrfoaiîôs  &de  liellcs  paro- 
les  delà  mnetieràlaraifon.  Au  demeiuaiicU  oc  fauc  point  czaggcrer  da- 
uantagc  lesantits  malheurs  del'icalie  >  auenus  parles  faâions  des  Guclphes 
buPl.pig.  &  des  Gibelins.  Nous  f<fauons  que  l'hiftoirc  en  cft  lamenrable,  mais  il 
?77«  *"*    s'en  faut  prendre  aux  authcurs  de  ces  diuifîons,  que  iious  auons  aflcs  expri- 
mez cydcfTus.  Conrad  n'amenda  pas  les  afFaires,aiass'eftancicttécnItalic 
Monach.  pour  recueillir  la  fueceifion  de  fbn  pcrc,  il  y  ficmille  mÉat»t^liè»urageq»*d 
Pad.iib.t.  rrn<//r  4yrj^4i'/^Siw,  fucqu  a  fonarriu  ce  iln'y  eut  genre  deccuauc^qulk  n'e- 
wiï.uîî.*'*  xcrçaflcnt  fur  ceux,  qui  auoicnt  Fauorif^les  affaires  du  Pape,particuliereméc 
Sig0.lib.t9.  le  Tyran  Ecclin  fit  à  Vcrcnnc  &  à  Pauic,  mourir  de  mort  nonteufc  vnc  mul- 


««o-»»5''  titude  innombrable  de  pcrfonncs  innocentes,  leur  impofant  qu'ils  auoienc 
idem  ad   cu  intelligence  auec  les  cnncmis.Conrad  de  ion  coiléappuyéde  cetinfame 
tUn: uft*  Tyrah^pa^en  la  Campagne,oû  il actaque Capoiie,l  eitiporce^&  fiitc  contle 
rauageddcilpcucfaui(er,rcmcccantà  pcrrccuter après  cela  les  dcfenfeurs  de 
l'Eglife,aucctanrdc  rage, qu'il  fit  maflacrcrlcsPreftrcs  &  brufler  les  Egli- 
t      Tes, comme auoit fait Frideric  fon  Perc:cequi  obligealcPapcàlefrapcrdc 
nouueauxanathe'mes.  Ce  pendant  il  ne  laifîa  pas  de  réduire  toutes  les  villes 
«a  fbn  obeiflànce,  mefrae  Mathieu  Paris  luy  fait  donner  vne  bataille  contre 
ranDéeduPape^&  dicqu'illa  gaigna ,  zyU  laiflïqttacre  mille  des  metlleun 
homliics  d'Italie  (iir  la  place  ,  &  blefTele  chef  de  ces  troupes  nommé  Gvdl- 
laume,  coufin  d'Innocent  >  mais  les  autres  Hiftoriens  né  difent  rien  de  cette 
grande  dc'faite,  au  contraire  ils  nous  apprennent  que,  durant  tout  ce  temps- 
Carpiii.iB  la»  Innoccntnc mit  nulles  armccsaucnamp,  ainsattenditpainblementl'e- 
Cour.     uenemêtdecccceguerre.Cepédatce  bon  Angloisleue  des  troupesi&les&ic 
£ioud.De!û  combatrecoinineillciyplai^Aepuisexaggefeleinenrcre,  qui  lèfilic.eii  ces 
i.bb.7.     rencontres.  Auecpareille  fidélité  il  nous  recite  les  allées  &  les  venues  des  A- 


KL 

C0IK. 


ilnb.  faire  la  guerre  à  Conrad,  en  luy  offrant  le  Royaume  de  Naples  &  de  Sicile, 
pour  le  tenir  enhommagc  du  S.  ileges'il  voulott  fuiure  ce  party.A  quoy  il 


«nen"    5^"^^     Pape,  pourattirer  Richard  Comte  de  ComoûaiIle,frercdu  Roy  ,à 
IK.ui 

ftd^aiji!  tioufte  que  Richard  ayâcrefuféd'accepter  ces  o0res,(î  le  Pape  nes'obligeoic 
i^S**      idescondicionsanrqudlesilnevoQlut  point  s'anijetcir,Innoc&encxccoiin 
auRoy  d'Angleterre,  &  furpriclafimplicicé.  tirant  de  luy  vne  fomme  pro- 
dîgieufc  d'argent, (bus rejrperance,qu'il  luy  donnoii,d'inueftir  Edmond  fon 
fils  de  ces  Royaumes.  Mais  c'eft  mcrucillc  que  les  authcurs  d'Italie  n'ont 
point  oiiy  parler  de  cette  recherche,  au  récit  de  laquelle  ccc  Elcriuain  iàas 
hom,commet  vnegrandeimpertinence. 
ttàkifL     le  croniw  bien  en  l'hiftoirc  de  Naples  ,  qulnnooent  eftanc  palfé 
eri  Italie  après  la  mort  de  Frideric ,  &  s'eftancféndu  à  Gènes ,  déclara  Kvf 
de  Sicile ,  vn  Chariot  frerc  du  Roy  d'Angleterre ,  &  que  ce  Chariot  accepta  , 
le  titre,  &  fc  porta  pour  Roy,  &  aioufte  l'Hiftorien  que  cela  ne  rcùfîît  point, 
ains  il  dit  au  mcfme  endroit ,  que  le  Pontife  n'cnuoya  aucune  armée  en  Sici- 
I    k|£c  au  demeurant  ne  parle  en  nulle  forte, ny  de  Richaid  Comte  de  Cor- 

ttouaille 
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nouail!c,ny  d'Edmond  filsduRoy  d'Angleterre. Caril  cfcritquc  le  Pape  tc- 
noit  Iccrctc  fa  pratique  aucc  le  Roy  d'Angleterre  ,  &  que  mcrmc  ce  Prince 
fiiilant  quelque dcmonrtration de  fàioyc, le  députe  dcRomeluy  dift.^w'*/ 
fedotinaji  Lien  garde  d'en yÀir»  M(Clii»/Sfii](ikM:£(  OCaotmo 
Fatriârfthe  de  JifiemfiUm  ,  Us  TmfUeri ,  Us  Ho^àUers ,  û*  ttm  Us  PreUui 
deUterre  SM»Stf«f/fi»tntt*ittesUs  fârtkidûméiy^  deicfterent  ccire  trom- 
perie du  Pape,  parce  qu'il promctcoit  par  les  articles  de  ce  traite, d'arreftcr 
le  fccours  des  croilcs,  pour  employer  leurs  forces  en  la  Sicile,  &  au  Royau- 
me de  Naples,pour  les  affaires  du  Roy  d'Angleterre ,  au  lieu  de  Icslâiffcr 
acheuer  leur  voyage.  Ce  qui  fe  f^auoit  par  couc  l'Orienc  *  pouuoie-il  tftrë 
iecrec  fur  les  lieux  2  Et  fUeftoU  auflî  notoireà  ceux  de  rOccidcnt»  comment 
C&.CC  que  nul  Authcur  d'Italie  n'en  a  £ûâ  mencion }  £t  toutesfois  encor 
quand  nous  ticndronsccttc  hifloirc  pourverirabîc,  qui  pcutbiafmerle  Pa- 
pe d'auoir  recherche  l'appuy  des  Princes d'Auglcccrre, pour  dcftndrelclaint 
Siège,  &  fc  maintenir  contre  la  violence  de  Conrad? 

Ce  quinousen  deplaift,  &  que  nous  icjettons«eft  ce  que  meileda  (lencë 
hiauuais  Autheur,  nous  dépeignant  les  circbnftances  de  cette  aâion  com- 
me il  luy  plaifl:,au  grand  deshonneu  rnon  feulement  du  Pape  «  mais  aufli  de 
Ion  Roy.  Mais  rcucnonsà  Conrad. Ce  mefme  Authcur,  que  du  Pleflîs  fuie 
par  tout,  dit  que  le  Pape  lauoit  publié,  &  excommunié  Hérétique,  mais 
que  riicrcfieeltoit  den'auoirpas  obeyàibn  interdit ,  &  de  neluyauoirpas 
«jUitt^kRovaume,  Nonsauoiu  raponë  df  deflasia  vrayècatifèqulment 
Innocent  à  nilminer  de  nouueaucontre  Conrad,  êe  montré  que  cefiit  pour 
des  adions  qui  rcflèntoient  vrayemcnc  fon  hérétique  ,  veu  qu'il  mafia- 
croit  IcsPreftrcs,&  brufloitlcsEglifes  delà  Sicile  A'  du  Royaume  de  Naplcs. 
Or  pour  fcjauoir quel  cftoit  ce  Prince ,  &  ce  qu'on  en  doit  iuger,  il  fera  bon 
de  raportcr  ce  que  dit  de  luy  vn  Authcur  extrêmement  aiic<ilionnc  à  la  mc- 
tnoirede  fenBere.  Cefieit ,  dit  Collenuce ,  'vn  hmme  mbtiméàm  ^  eruely  ^.hlftlNcii 
ide  heéUKOMf  infiritiur  k  fân  l^ere ,  en  frudetue,  ^ éuttm *vertm  %^noHS neli/ons 
p9if^q»Uayerien  fuit  de  loual/le.  La  Chronique  de  Gèrmanie, parlant  defc*  ,9'®"*  ^ 
exploits  en  la  Sicile,  &  en  la  Pouille  ,dit  aufli  y«  tl  extermina  les  \eUgteux  ,par  ^ 
ce  (fu  tl  croyoïc (^fiils  fauort/otenc  lePape,  <2^ijutl  ojla  les  Eue/chés ,  ^^lesbene- 
fices  a.  ceux  <^tu  les  tenaient,  pour  les  donner  ajes partt/âns.Vuis  parlant  d'vn  voya- 
ge qu'il fireti Allemagne, adioufte,  qu'ayant  pris  ^atisbonne afjligeamife^ 
rMmnn  U  CUirgé.  Que  fi  on  me  dit  que  ce  nt  parce  qu'ils  portoient  le  Pa-» 
coiKTeluyrIe  repliqueray  qu'an  moins  oedeaoït-il  pas  commettre  ce 
iàçrilege,  que  l'Autheur  de  cette  Chronique  raconte  en  fiiitte.  C'eft  àfçauoir 
qu'il  fin  leruirl'Eglilc Catholique ,  &  le  Monafterc  de  faindt  Emcran  d  éra- 
bles à  Cheuaux.  Certes  cette  irreuerencc  faide  aux  Temples,  &  aux  Autels» 
montre  bienfon  peudepieté&dèrcligion,  &  partant  quand  Innocent  ^an^ 
roit charge d'herclîe,  il  luyenauoitdoniidaittsderttjetQuantauxarmées 
ibudoyécsde  l'or  d'Angleterre,  pour  combatte  ConradenlaSicilcj  nous 
auons  dit  cy  deffus  ce  qu'on  en  doit  croire.  Et  certes  tout  ce  qu'en  côte  l'Au- 
thcurdc  du  Plcfliseftfi  peu  vray,  que  tous  les  HilVonensd'vn  commun  ac-^.^^J^ 
cord,  raportcnt  la  prife  de  Naplcs  qui  tint  hui(^  mois  contre  luy  ,  au  peu  lin. 
d*a(fiftance qu'ils eùrentdnPapc, & CoOenpceenparleeo  cestermes.  Les ^>^^W,' 
fXeéfdkémsfeftrmntims  que  U/êeeân  dtt  'PdPe  UHr  n/Uttdr$k  tientofi,fe  cottcaïc 
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défendaient  courageuftmeitt  ,  maû  le  Vaft  ne  leur  donno'tt  tjH>vne  njaint  ejpe^ 

rance&de^ paroles.  Où  cftoicnt  donc  ces  puillinrcs  armccs,  ces  troupes  in- 
Lefu  le  ^^"^"^^  Plcllis  ôc  fon  Aulhcur  coUurcncJa  campagne  de  Sicile»  Mais 

)nentd?Mâc'cil  pett  d*a)iotr6ttmarciierlePapeàcnfcigncsd^loy&  contre  Conrad^ 
laT  ^\f**y°^^y  vncFeproche  bien  pluslioilteufe,caratt  Plcflis  le  charge  daaoir  pro- 
exnranm  curé  (àmonparpoifon,  ce  que  jamais  aUtrequc  luyn'auoicozé faire.  Pour 
infininiin.  abréger  la  guerre,  dir-il ,  on  fait  empoi/ânrter  ce  panure  Prince^  t^ui  fvà  decheant 

peu  a  peu  iu/ijuesàla  morc ,  /e  plaignant  ,t£gl(fetfut  deuoit  ejîre  mereinrmon  Vere 
37*%»^*  ^ **  ' «/icmarafire.  (^c potfon ,  ajoufte  du  Pl. imfutèpar  aUcum kfon 
'  frère ,  mais  paiç  autres     auec  plus  d'apâwmt  4»tx  miufret  d»  fé^t»  O  foy  de 

Diea  êc  des  honIniesiEft-il  donc  poffiblé  qu  vu  Oiiahcrairrenoncéàtoote 
En  u  Bi•ingcnuice^C^neprenc  UicyUgue,comniepai-coucaiUciin^deion>ngnieit 
h\ioih.m.  f/ffi^  ^oy  de  la  n;raye  Sicile  ,  dit  ccc  Annaiiftc  Huguenot ,  efiant  wenû 
iS9^ lh'v»a'^''fi^'^ ^'  ^owrd^/yS»  frère  à  NapUs,fut par  l'ordonnance  dfceluy  mis  k 
JÎ54.       morti  dont  il  fut  /alaric  ant^  mou  après  ,par  le  Itaflard  t^iïaufroy  jhn  frère  qui 

Co\\tant.\,o^c{mtJC»nrâi^âist  ttimdmxMU  U  l{eyaHnuieSiciU,èe^Um«Hiifià 

Jiift.  ift»f»pen  ,fut  empoifonné  par  t^/aufroy  fon  frère  bafiariiCar  ce  haStardapprehen* 
deit^ue  toute  la fuccef  ton  de  Fridtric  n'allajî  à  f^onr ad  ^  qui  auoit  de fja  déclaré 
par  teflament  Conradm  fon  fis  fermer  detomfes  E^aîs  ,  a  cauje  detjuoy  loignant 
le  fratricide  au  parricide  ^  il  luy  fjl  haïUer  le  houcondontUmourutSny  c\jSkc\x 
quelque  apparence  qac  IcPapeeoft  filit  donner  ce jwifim, cet  Hîftorieot 
ennemis  iurcs  d  u  (àinâ  Si^4*ctt(rcnt«ils  diffimul^Enflènc^b  chaig^Mau* 
froy,  pourde'charger  InnoccnnCercesilsnc  montvenccnmilIeparECamde 

DuPI.pag.  charité  à  l'endroit  des  Papes.  Mais  repart  du  Plcflîs ,  tantjatfu'ïnnocent/ere. 

}7«.lig.i:.  <0K/f  </f  crfff  worf:Etdonciirauoitprocurc'c,&encftoit  rautheur.''En  quelle 

deSlath  Pa  ^^^c^iqucJMaisd'ailIeurs  ie  ne  puis  croyre  ce  que  dit  le  Supplément  de  Ma. 

ili.     '  iAâmitm»^ifûmegrânieiiyed^ 

il  dit  entmdâttt  cettene»meBe  ;  1^  me  refi »iU/  fert ,  éiemiffons  nemtouienfans  de 
tEgli/è  Romaine  fparce  que  deux  de  nos  pl$u  grands  ennemi*  font  ofésdumtnde, 
tun  6  cclefajlique  7{ohert  Suefquede  Uncolne ,  l'autre  /iculier  Conrad  Koy  de  Si- 
cile.  Car  quelque  ioyc  qu'ait  peu  auoir  Innocent  de  la  mort  de  Conrad ,  quel 
puiiTant  cnnemy  edoit  l'Euerque  de  Lincolne  petit  Prelac  reculé  au  bouc  du 
mondetpour  le  6ire  marehef  dupair^uec  ce  grand  Prince*  tnec  fherider 
<les  prindpauz  Eftats  deFrideric}  Cefonc  des  Cliimeres  de  c^c  Anglois ,  qui 
AlhanuaiM  grâce  à  nous  faire  tant  valoir  les  boutades  de  fon  £ueique«&ne 
(çay  pourquoy  du  Plcffis  le  fiiir  en  cette  hiftoirc,  en  laquelle  il  fait  tant  d'im- 
pertinences, nommément  encor  en  ce  qu'il  ajoufte  ^<*'l»«£>«»f  fe  preualant 
de  i'eceafion  reprit  nifement  9f/^Us,  fj^  CapûHet&*  partie  du  "Royaume ,  mais  que 
tSèfaufr9y\,f9rti^  t£Jiat  par  UsGrâ»ds,arrefia  ce  progrés  y  mefmeluy  gaignd 
eime  iatâiUe^  O*  fitt  ledemererrempheepie  U  premierydont  InneeentJûpitetem' 
ha  mdUde  ^  mourut  a  JJaples ,  ayant  de  peu  de  mois furuefcn  Conrad,  O  peur» 

^J^j^  ^/kiui  comme  nous  dit  thijioire  ,  tEuef(jue  de  Uncolne  y  tien  que  decedc»  it^qu'a 
ia  mort  y  qui  fut  en  l'an  1154,  enDecembre , mourant  yAitàn  Plcffis ,  ft^  perif' 
fant  auec  /**y  tardent     Udejfein  du  2^oy  d'z/ingleterre.  Toutes  fa  blcs  &mau  - 
.  nais  dilconrsiÉKontonti'AarhenrdekClifonique  dePadoûe  qui  viaoit  an 
oilictt  dcllialie«fc  quiparcanceni^aoitdeplas  certaines  aouoelles  qu'vn 
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cfcriuam  cnicrmccn  vn  clpiltrc  d'Angleterre.  Jpres  la  mortde  (^onrad^  dit-  Monaclmt 
il,  \nn9cmt  mrsenU?cSillc,MeediMes  force, ,  (^Z  cfiabUt/sn  fegeiN^-  li^ÏJ^ùi 
fles^où  tomUs  Princes  Me  la  ttuitU^  entre  Us  nmtres  MMifirajf,  fts  dtFriderU 
Prince  de  7  arente ,  luy  tvmrmt  jurer  ebnffâme ,      promettre  feruice  en  toutes 
cho/es.Mais  à  me/me  temps  <jue  le  chef  du  magnifique  Innocent ,[tmbloitfurpn f- 
fer  les  nuc's  ,tl  fallut  par  tarrefl  de  c(!uj\cs  rnatns  dut^uel  font  toutes  les  Jim  de  Lx 
terre ,     fwi  comem^Le  aujn  ia grandeur  des  M or^t Agnes ,  <ju  U  payaH  le  trthut  4 
nature.  CmmU iHm À  tâmekde,Utmrt »redijànt  fort  fouum  ee  fverfhdê 
Dânid  I  Seigneur  n/ous  émis  shâfilthmmk  ceutfe  in  péché  :  timfàtient  M*»' 
frvf  %  t^ni  s'ejioit  rebellé  contre  luy,  ffl  <vn grand  majfaercdes/ilaèus  de  tEglt/*, 

Îjmejîoientàfo^ia.  Voyla  Icvraydifcoursdc  l'cntrccd'Innoccnrcnla  Poïiil- 
e,  <jui montre  la  fauflctcdctoutce  qucdit  i  Hilloricn  Anglois.  Maislhi- 
ftoirede  Naplcsachcucradc  dclcouunr  les  fauflcics  de  la  Chronitjuc  d'An-  coUgn^j^ 
^Ucerrc  :  lMM«nir,  ditConaii|ce,ry?4f>r4mW49f4/'/»,yW»;r^^«ni«rWMi^l,,^ 
HfjwuMW  ;  "de foret  tr9nfes{féfce^%y  nmit  quelques  Seigneurs  alliés  de  U 
J^nfêiiQtnrédin , ^evmdoient  s'emparer  du  7{  oyaume en  /on  nom ,  c>  comme 
Jet  tuteurs)  t^aufroy  pour  les  en/e'vrer,fe  tetta  fnement  du  cojlê  duPape^fj^i 
compo/a  autc  luy.  1/ Txttt  donc auec  tout  pletn  de  fiohle^e ,  comme Vrince deTé- 
rente,reconnotJlre  le Prf^e,  en /uittedequoy  bonne  partie  du  Royaume  fe  rendit  à  \ 
JnnocentfO'  nja  fmitidtmt^Ûmle  fuji  aifemct  empare  du  rejie/i  enUmef* 
m  âwnée  1 114.  U  m»rt  fM  U  Jiûfrh  fnrlnyenfi  rompu  fis  dejfems.  Or  cmmm 
quele  CtUegedesCémUnaux  entré  au  (^oncUtu,hy  eufi  promptemengiennifêi^ 
/tKceffeur  Z4lexandrequatr'tefme,furl'injiantequeleur  f{i'Bartolin,gomtern^ 
dtU  njille  i  de  ne  difertr  point  leur  eleElion  de  peur  que  M aufiroy  ne  fifl  quelque 
remuement  i(i  eftce  qu'ils  ne  purent  empefcher  cernai  heur.  Car  tJ^aufroy  artifi- 
cieux O'Tu/e  à  merueiûesyfv  ayant  Innocent  malade,  fe  rendit  promptementkTaè 
rtntttdrlà  pajfakNuctre,  où  ayant  pris  la  garnifondtsSarrafins ,  ils'achdidm 
na  4  FogU  ,y  fnrfritUs  foldats  de  tEglife,  tP*  U>  tâUU  en  pièces.  VoyU  comme 
Msinfroy  n'a  iamais  donné  de  bataille  à  Innocent,  dontilaitpeuconceuoir 
aucun  dcpitnv  tomber  malade  ,  au  contraire  ce  ne  futqueiurl  alTcurancc 
de  fa  maladie,  queccbaftard  oza  atuqucr  fcs  troupes.  La  perlecution  de 
1  Euciquc  de  Lincolnc  ,  quoy  que  deccdc,  faite  à  Innocent,  eft  de  merme 
maiUe  &  de  mefme  créance. 

Poarles  Dccretales auchorifôes  parTnnûccnt,ce n'eft  pas  icy  lelieud'cn  di-  ^ 
fputcrjfnaisfiduPlcflis  lesdetcfteaTexemplcde Luther,  qui  parvnc  info-  j^s. 
lente  audace  les  brufla  publiquement ,  lors  qu'il  fe  déclara  ouucrtemenrcô-  fin,  - 
crel'E^Ulc  :  en  rccompenicdc  {on  mépris ,  les  ckolcs  de  la  Clircnientc  ne 
manqucnc  point  defçausuus  hommes ,  qui  en  detfeildenc  1  auchoric^ ,  &  la'  c 
doârine,  contre  les  calomnies  desAdueriâiresdel*Eglife.D6leurattribQer 
leschiquaneriesde  la  Cour  dcTEglife ,  ccft  cômequi  diroir  quclesloixdei 
Princes  les  ont  introduites  dans  IePalais>aulicu  qu'elles  naidcntdelamau* 
uaifc  foy  de  ceux  qui  adminiftrcntlaiufticc.  PourIadaurcdc(«(?w£>^^4»f), 
Ton  premier  vlàge  n'a  pas  cilc  pourcilablirla  tyrannie  «  mais  pour  couper 
broche  aux  difficultés  qu'on  poiurokfii»  natftreiiir  lesmandiefflensdei 


iùperieurs.Quc  (î  quelques  vusPontemployée  rropablblnmenc  >  ceft  vîm 

•   '  lifier.MaisiciPkjn- 

leurs  flaRo»  poQif 
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fiùwdei particuliers  que  nous  ne  prétendons  point  iuftifier.MaisiciPkjn- 
ces  n'ont  eu  que  faire  d'aller  à  d'autre  elcolcqu  a  celle  de  i 


jiprendreà  T'en  fièruir. 
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buPl.pas.    Du  Plcflîs  reprcnt  maintenant  l'hiftoirc  de  Conrad, &raportc  quTnno- 
£7»-ap  corn  cent  mon  te  a  lanc  d'animofuc  contre  luy ,  qu'il  fat  prcfchcr  folcnncUcmcnc 
qac  qui  luy  ferait  U-gume,  durait  flmgrànaerrm^itn  défis  ptchis  que  qui  U 
ferek  ém  Seldan.  £mànt  que /e  trn/knt  quetq**'xm  dk^e^murudinuitic^ 
que  /on  Père  f^f»  *^  ère.  Aur  oient  pardemde  Mrs  feehcsi  Mais  c'cft  touRùun 
la  m^difanccqui  parle  II  peut  eftrcquccotrimc  aux  violentes  maladies  OU 
vfc  de  rcmcdcs extrêmes, qu'auffi  Innocent  \^oyant le  râuagc que  failoit C5- 
rad ,  fur  toutes  les  terres  de  iXghre  ,  ('aui(à  de  faire  croilcr  les  Cadioliqucs 
contre  luy  »  comme  contre  vn  barbare*  itiait  qu'il  fift  inférer  dans  les  icr* 
DaPl.  pag.  mons  »  les  paroles  que  raporte  dtt  Pledis,c*eft  cbolè  que  nousnefommcspai 
f79  j  l'^oblieésdecroircncllenadc  meilleurs  garants.  Quantàcequ'ilditenfuic- 

duPtogiét.       V,  r  i  >  ri  j 

**     te  qu  Innocent  maria  /es  ntepces  hautement:  njne  entre  autres  a  Henry  ^  pis  de 

Frideric nepueu du  7(^oy  d' ngUtirre  ,  c'crt  chofc  qui  ne  regarde  nullement 
la  religion:  maispourcequiappanientà  rhiiloire,du  Plcflitdeuoit remar- 
quer quece  mariage  dVne  niepced'vo  Papeanec  Henry ,  edvné  choie  ima- 

f inaire,  veu  qu'il  ne  l'acheua  iamais,quoy  quele  fuppi^inentdeMathiéii 
aris  die  qu'il  en  fut  parlé.  Pour  l'argent  leué  par  ce  Pape  en  Angleterre^ 
pcurcfbcqucl'Hiftorienn'adoitpascontéaucc  fc5Thrcn)ricrs,c'cltpour- 
quoy  il  i'cllpcu  tromper  au  calcul, &  en  la  fomme  qu'il  fait  cxccflluc.  £t  tou- 
tesfoisnous  ne  doutons  pas  que  les  grandes  affaires  qu'a  cue's  ce  Papc,durac 
coutfon  Pontificat, ne  raycnicontraintdc demanderdegrandescontribtu 
PI     tionsàceuxqui  ont  voulul'aflifter.Aprcscesreprocbcsdtt  PleHîs  poarcont- 
i79.ent?^  mencer  (on  oppoHtion  reprcnt  les  picqucs  qu'eut  (  au  moins  fi  on  en  veut 
poûaoo*   croire  le  fupplemcnt  de  Mathieu  Parii)  Robert  Euefque  de  Lincolne.conirc 
le  Pape  Innocent,  &  produit  premièrement  le  refus  qu  il  fit  dt  luy  obetr  en  o'wr 
eho/ttmt^tt<^\x'i\  luy  commandoit,adiouiUnt  qùk  cette  occa(tonU  luy  efcriuit 
nmefiLnglame  tettre,éont  il  n'oublie  pas  à  nous  repreiènter  le  contenu.  Maia 
i  ceu  ie  refponds  q  ue  ce  bel  Autheur  dettoit  nous  déclarer  quel  eftoic  ce  w* 
niandementduPape>  à  celle  fin  que  nous  en  pcuflîons  examiner  la  iuilict. 
Il  l'c  ft  contenté  de  dire  qu'il  luy  auoi  t  commande'  vne  certaine  chofc,  quate* 
nus  qufddam  faceret^<^ui  ne  luy  iembloii  pas  raifonnablc ,  fans  en  dire  dauan- 
tage^ccqui  montre  qu'il  en  parle  à  vcuë  de  païi^&  iansconnoinànccdcraf» 
'  £iire.  Auifi  la  lettre  attribuée  à  cet  Euefque  de  Lmcolne  ^  eft  toute  couchét 
entcnnesgcnerauxtquiUiilèntleLeâeur  en  fufpeils,iàns  fçauoir  itqaoy 
SupDictnécilvetttpaiîierJl  dit  premièrement  au  Pape  iSfachen/ofire  dtfcreti»»  queiohey 
^^^^*^*reueremmentMxmandemens  eyfpofloUques  par  affeBion  de  /ils ,  maii  au/'sipar 
le  zsle  de  t  honneur  du  ?ere  ,  ie  m'oppo/e  aux  cho/es  qui  contrarient  aux  man- 
drmens  cy^pojioliqttes.  dur  par  le  commandement  de  Dieuie  fuis  tenu  àC  vnO* 
ktemtre  femamqmUf  mânéemem  Àpofi»liques  ne /int,  fi)  ne  peuuent  t/lreem^ 
trcs que  cenfentans^O*  conformes  k  la  doElrine     AfofireSt  &*  de  le/us -Chri^nê' 
HreSe^rteur^Meùfiredts  Apoftrest  duquel  le  Pape  repre/ente  principalement  lapet» 
/onneen  la  ffterarchtt  detEgli/e,l\\x  Plcfllsaeclipfé  cette  claufe  ,&  mutilé  le 
paHàgeencct  endroit, de  peurqu'on  ne  rcmarquaftlaconfclÎJondcce'tE- 
.UcÇc^\XC.)^arnopre Seigneur dit,Quin'e/lp as auecmoye/l  contremoy.  Or  Latref* 
WhamJùmuSi£tSet€dufiegej^po/ioliqHe{(iaz[  langage  ell -cela  duPleffis})»)r  nejlnjf 
ypj^'ggpw  eftre  contre luyt  ftc.Aprescecceprcface.quieft  commevneprbtelbtio 
deiàcieancc^il  yieDcàexaggç^  laccneor  dcslcttics  d'Ionoccnt  >  &  infîfte 
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^t^edes  ne  fout  pas  coft formes  It  la  faincletè  c  -^popolicjue  ,mzhncâ{t^oinica 
quoy  :  (ciili-incntlcicctc  t'i4l'urtctrcclaulc.  f^07}cl)J}ant,(]yi*'\\a^^d\c/burce 
d'rvfi  delii'^ c  ,i  me onjfattce,d' audace ,  d'outrecuidance ,  de  mcnttr ,  de  tromp€r,icc. 
Toutes  pai  olcscnlairA  qui  n'expriment  rien  de  particulier.  Et  pour  le  gê- 
nerai nous  auons  die  cy  demis  ce  qui  nousreiialbloitdeceneclau(e.Ilafottftc,  Zlimc!' 
jm'Ofres  te  péché  de  Lucifer ,  qui  fera,  le  mefme ,  qu'aura  à  la  fin  des  temps  le  fils  ii 
perditétH  tAnteehrifiy  que  le  Seigneur  déconfit  a  par  ^c/prit  de fa  bouche ,  (  Lcâear 
tu  vois  comme  il  ne  croyoit  pas  que  le  Pape  fuft  l'Antcchrift,  puis  qu'il  par- 
le de  (on  aucncmcnt  comme  de  choie  future);/ a^ny  ne  peut  ejlre  autre  genre 
de  pèche  fi  contraire  a  la  doSrine  des  ApofireSyC^de  l'EuangUe^t  odieux    fi  dbo- 
itim^ledeuant  I«/»s-ChriB  nofirc  Seigneur, que  defairem9wir,tf  ftrdnUsâmes 
fêrUsfraudes  du  minifiere  f^fomg  pafioral,&:c.Ez  donc  à  qui  en  veuc-ilî Certes 
Iimocentcftoitd'accordauecluydc  cette  thciic,  & luy  cudoncorauoiieque 
-  ff  H  V  qui  commettent  ce  crime  font  les  plui  proches  de  Lucifer  ,  C?*  de  l'Jnte-chrifi 
(par  imitation  de  leur  pcchc)         tam plus, que  plut  ils  ontreeeu  de puijfance 
pour  edijier, qu'ils  detournet k dêtrmre.hizii il eft  quelhon  de  prouuer  l'hy pocc- 
fe,à  fijauoir  qu'Innocentayefau  motuv,&  perdre  lésâmes  parles  fnude^dii 
toiniftere  &  du  foin  paftoraLEccckfàUolc-u  môrrerparquciques  (IcnesteiH 
lires  particulicres,au  lieu  que  nous  n'auons  icy  que  les  paroles  de  ccluy  qu'oii 
luy  baille  pour  cnncmy.Pourfuit  cet  Euciquc  à  dire  ce  que  duPl.aencoriup- 
ftimé,Le  trejjumt  ftegc  J.pofioliqut,  auquelpar  le/amtdesfainEls  \ejus-Chrifino- 
firt  Seigneur»  toute  puiffancea  efiéhmUèetpour  édifier, comme  dtt  [Apofire,  Mn  f9Uf 
itfirme/u  peut  d«tu  ttjf  c^mméudertny  s'efforcer  de  f air*  rtettmr  ch»fi  âmmu 
.  fMch*ducofiedecepechcla,quiefifial?ominable,c;p'fi oMeuxinofihSeigueurt 
^fipernicieux  au  genre  humaimCar  cela  ferait  fe  departir»corrom^e^ou  ahufer  dit 
yîi^«/^nff,euidcnrerfandiflmix  &  \^\c\\\{\\n-\x^euidemment tre^ainte  ^tref- 
pleine  y      s'éloigner  du  tout  du  t hrone  de  lagloire  de  nofîre  Seigneur  lefui-Chrifif 
ip*  s'a(Jeoir  en  la  chaire  de  Pefiiléce,des  peines  eterneUes,tout  auprès  des/ufdits  pri»' 
çeidesttnArtsLiêcfwtflfîAmechrifi.  Ecdonccntoucecettechefeqoiat'îleii- . 
corqaelePapeiie{)gna(l?Dic.iI  donc  qu'il  puiflc  rien  cdablir  contre  le  com* 
■  mandcmentdelefus  Chriftj&cdcl'EuangileîEtquinc  fçait  qu'il  ne  peut  en 
VenirU  <Sc  demeurer  Pape?  Il  ncfalloit  doncfinon  môrrcr  qu'Innoccntauoit 
attente  quelque  choie  qui  fut  de  cette  naturc,cc  que  l'authcur  de  cette  lettrca 
oublié  defairc,fe  côtentàc  de  le  dire  iànsle  prouucr,&toutesfois  encor  prote> 
fte  rïl  de  fô  obeifla]ice,&  dît  que  rV/?  thvmtemr  dmSJiege  qui  l'oblige  à  faire  cet-  p| 
ternnênfirance  au  "Pape/aus  que  ptur  cela  on  le  doiue dealer  de  rébellion.  Du  Pl.  }to.  m  c6- 
pour  rendre  l'adion  bic  plus  criminclle,<Jcrit  après  fon  protocole,  yi»'rf/rfrr- 
ception  de  ces  lettres  teVai>e  en  colère  dit  ;  Par  S.  Pierre ,     S  .T  aul^neftoit  fiâfire 
bonnaturely:e  precipiteross  ce  re/iteur  en  telle  confu fi  on, qu'il  fer  oit  enfable,ert  eftotu 
tiement,tS^  en  prodige  atout  lèmonde.L^T^oy  d Angleterre  n'efi-U  p<u  nofire  ruaf" 
fdlmejme  noftre  efdaue^qui  â»  hfémU  denoftrefourcilpeuttemprifonrter^tir'  diffk' 
jnerf  Mais  quicroira  que  le  Pape  fe  foit  ainu  hiffé  vaincra  &  rraiiiporter  à  la 
colère  pour  diffamer  vn  Prince,  qui  l'honnoroitcxtrcm<^menr,&  pourl'ap- 
pcUerlbn cfclaue?Et certes  cequ'onluy  faitdire,  monftreaue  toutcecy  eft 
vn  conte  fait  à  plaifir.  Car  où  eft  la  moindre  plainte  qu'if  ait  iamais  faite 
au  Roy  d'Angleterre  de  l'infolence  de  TEucl^ue  deLincoIne? 
N*eaft  il  donc  point  fommêccloy  liir  qniil  fk  donnoic  cane  de  poottoir(fi 
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ia  vohte  éft  vny)de  eh*fiier  <vn  ften fuiet  refraBairekfts  ctmmandemàtsK^nt 
à  ce  que  l'Autlicar  aiouftc  que  les  Cardinaux  arrcftcrcnc  l'impctuofite'  du 
Pape  ,  c'crt  pour  rendre  le  conte  plus  fcrieux.  Ce  pendant  cela  faiâ:  veoir, 
comme  nous  auons  remarque'  »  que  le  Pape  n'excommunia  iamaisce  Prc- 
lac ,  vcu  que  par  le  propre  difixiurs  qu'on  nousen  6it,les  Cardinaux  reni' 
pefcberenc  de  procéder  plus  feucrement  contre  lay  ,  àcauft  de  la  repu> 
tarioncn  laquelle  il  viuoit.  L'Hidoricn  ajoude  vne  pertinence  raifbn  qu'ils 
aporterent  pour  l'en  dcmouuoir,  Pnsci^rf/^w/Tjf,  dirent-  ils^parce  <ju'on  fçait 
^lé'rvn  iour  l'apojia/ie  onrcmltedott  utmr.  Cette reuolct i^\xilà\i^\zi[\s ^prédite 
ï!l%é^L»,par  [c/ipofire  aux  TheJpilottUient ,ch^.z.  dt  far  tAnttchrifi ,Uqtul  donc  ces 
ffMsnuttdid»iemfM€mmmeonn»mnmit faire  tr^ilreifBâ^ntWkttsimmUm 
deCEgUfcyde  2(0me  mtfmc.  Mais  outre  que  ccitie  raifon  cft  apoftée ,  &  (ans 
autheur  digne  de  foy,du  Pleffis  ne  fauifc  pas  que  la  plus  part  des  anciens  ont 
crcu,  que  l'apoftafic  cftoit  toute  vne  autre  choie  queTAnte-chrift  ,  cnien* 
dans  les  vns  par  l'apollaiie^les  hcrcflcs  qui  frayeront  le  chemin  à  ce  mondr^ 
qui  recirera  les  peuples  dcfobdflànoe  dttiàinû  Siège:  &  les  autres  cntcn- 
dans  par  certeapouafie,  vne  leuclte  générale  concreT'Empire  Romain,  qui 
Ibfeni  douant  que  rAntc-chriftparoifTc  au  monde.  Cela  donc  cmpefche^ril 
qucrAnrc-chrill:vicnncdeBabilon''Oùelkcqucce'rhommc  pciche  fcs ar- 
guments? Mais  il  faut  qu'il  face  mourir  l  Euclque  de  L  incolnc.obftinécn  (à 
dcrobcilTancc ,  luy  donnant  du  courage  pour  perfliUr  iufqucs  au  dernier 
On  PI  pu.  ^°"P^'  delà  vie^cnfesmedi&nces  contre  le  Papfc  Udicdonc  au^antmaU' 
}SoJis.io.'  ÀttB/knutfMdtBtâudimtiiafftîU'tmfrmlumitfM^ 

SmT)tmmique ,  auquel  aumilieit  des  douleurs  de  la  mort  il  VKA^en/oujlenir  que 
lePaperJîoïc  hereticiue  ,&  digne  S e^r€  nomme  Antechrtjî  ^  parce  qu'a  lagrande 
nùne  des  amesMauançoft/esparens^tS^  autres  per/onnes  indignet^aux  charges  Ec~ 
ekfiaSiufUcs  :  Et  tout  de  me/me  i>lafma  fort  les  •!Mendians , de  ce  qu'ils  refioient 
muets  â»mHiem  de  ces  deferdres,  CffterefreuakntfâtlArememltVape  des  fautes 
qtfilcemnettùit  augouuememeiuéet£gti/i.  Mais  ce  qui  ùliz  queie  n'adioofta 
Atttle  fbyàtontcenarrc',cft  queTrichemius,SixtusSenenns&,Poircuin  mcf-* 
mes  mettent  au  rang  des  Efcriuains  Ecclcfiaftiqucs  cc't  Eucfque  de  LincoL 
nc,  fans  faire  mention  qu'il  luy  foit  iamais  rien  échappe  contre  l'honneur 
qu'il dcuoit au fainâ  Siège,  au  contraire  produUcntdc  luy  des  traites  tous 
f  orthodoxes  9e  Catholiques  »  tfe  il  (è  trouue  de  fi»  fipiftres  qni  témoignent 

\  fa  deuocion  au  fainâ  Siegeii  n'y  a  que  lean  Hus»  Bal^  ,IIlyricus,rAuthenr 

1i  éa  fap(JÀnaitde^tis^  quelques  auttei  Hérétiques .  qu  i  le  facent  épan- 

dre  en  ces  inueâiues.  EttoutcsPois  cncor  quand  vn  Eucfc^uc  dcLincolne, 
irrité d'vn rebut  reccu  cnCourdcRome,auroitblafphemc  contre  le  Pape, 
&  diffame  fa  puiHànce  cncor  plus  (àtyriquemcnc  qucnedilenccesautheurs, 
ceferoit  vne  marque  de  foa  maouais  courage ,  mais  non'vn  lenucrièmeot 
defaiithorit^dcs  wooeiaim  Pontifes.  Nous  laifleronsdonc  làtomeslesia- 
iures  que  luy  font  vomirccs  antheuxs  fiUpeâs  és  matières  qui  concernent 
l'Eglire  Catholique. 

DoPLptg.  Quant  au  genre  de  mort  donc  Innocent  dcccda  ,  c'eft  vne  pure  fable 
slMMcoai>couc  ce  qu'en conce  le  iùpplement  de  Machieu  Paris,  &:  ne  fçay  comme  le 
^'''^^iîeur  duFleflit  Pcftancns  à  rts  vifioiu,  foblènutioa  defquelles  luy  &  Cbt 
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compagnonsont  accouftumé  de  condainiiâr  d'impiété.  Que  fil  veut  nous 
obliger  a  les  leceuoir ,  par  ce  que  nous  en  approuuons  d'autres,  qu'il  nous  al- 
lègue doncdesaucheuts  de  boniieiby,ezeiaprs  de  pafsion  &  aimans  la  veri- 
tc,&  alors  nous  pcnfcrons  les  dcuoir  croire,  mais  ce  c  Anglois&r  foncompa-  illjrrie'Mp." 
criotcBallcc,Illyricus,Aucntin&Hus  font  trop  dccncz.k'  onctropmauuai-  ^°oJf"*f* 
fcrcpucacioa  d'auoir loûillc  toucclhilloirc  de  leurs  mcnionges,  impoitu-  i  iurtoucde 
r cs,&:  calomnie$,pour  leur  ajoufter  fby  en  ces  chofes.  Ec  certes  ta  ce  qu'ils con-  ^^'^^^ 
tcnt  de  la  maladie  d^Innocenc  eftoic  vray  :  s'ilauoit  racont<î  à  {esdcmefti-  le'tUufcvt 
qucs  les  mcnalTcs  qu'en  dormant luyauoitfidtCsrEuefquc  de  Lincoinc, par 
cc  qu'il  auoitrcfolu  a  écrire  au  Roy  d'Anglcterre,qu'il  fiftjcctcr  fcsoshorsdc  g"„e*ai'dle 
l'Eglife-.fi  depuis  ce  jour  il  n'auoic  point  eu  de  fanrérfi  frappe  dViiclanccima- 
ginairc  on  luy  auoit  trouuc  aprcs  la  mort  vac  playc  toute  liuidc  au  collé,  ^jortteirîi 
cehn'euftpettfecaitEfirecretqttelesHiilori&dltalieircneo^^        quel-  mcfibc  «a. 
quecho(è,&-COOiesfoisils  n'en  parlent  en  aucune  fi>rce,ceUeincnt  que  lew-fi-  "^ccnr  ÉoI 
Icnccnousfidccroire  que  la  choie  eftfupposéc  Et  ne  fcrc  riendcdice  aUeC  dcm  anno 

Viffnicr  aue,  pfMf       "'"«f  tlspas  '•voulu  raconter  \me chofe  qui pouttoit  fo«r»fr 

^.    ,    *  '  n      r  1        iT-  risprincipu 

au  deshonneur  du  H^afe  :  car  outre  qu'on  trouuc  allez  louucnt  en  leurs  Hi-  Us  atq;  E- 
ftoircs  des  choies  dites  hbrcmcnt  contre  la  pcrfonncdes  Papes ,  au  moins  piftopisqal 
quand  ils  n'euflcnt  pas  voulu  reprefèncer  ce  qu'il  y  auoic  de  plus  odieux  és  coilcgi)  c5- 
drconftances  decette  aâion ,  iiendèntjls  dit  quelque  cholède  la  fîibftance  cocdii ,  ob 
dufait,qui«nt(cruideconjc(Skure  pourdcuiner Icrefte,  mais  n'yàyans  tou-  ^^^ff^ff^ 
ché  ny  dcprcsnydcloing,&  nous  ayansfimplemcnt raconté  (à mort, corne  rî.rei  laxA 
auenucnaturellcmcnt,quelle  apparence  de  croire  vn  An^rloisquinousladc-  j'^^"'' jj 
peint  1j  tragique  .<*  Et  certes  cilant  au  bout  du  monde  conhnédans  vn  cloiftre,  a,j,it*,  Qcut 
fi  loing  de  Sicile,  oàcescho(es(è  paiTerenc,  il  n'y  anulleaf^arence  qu'il  ait»  Aanala 
fçeudcspttrticularîtezdc  cette  mort  que  les  Hiftorics  d'Italie  aycnt  ignorées,  p**^^^ 

La  vifion  qu'eut  vn  Cardmal  enia  mcfmc  fcmainc,cfl  de  mcfmc  alloy.Mac-  àickm  ab 
thieu  Paris,  dit  le  ficur  du  ?lafupprtmè le  nom  de  ce  Cardtnal,c  ciï  à  r^auoir,4<<  j^^^^f  ' 
cautelam^  mais  cette  rufe  aucc  le  rcftc,  fait  que  nous  la  rcjcttons  comme 
cftant  d'ailleurs  inepte  ôc  impertinente  s'il  en  fut  jamais.  C'cil  dommage  u„pi.B»8e 
que  nous  ne  lâiTons  deçes  contes  là:  du  Pleifis  Se  lesiiens  nousCçauroient  }Si.  mrb 
bien  redreflêr.  Toutes&is  il  faut  encore  l'enchérir ,  &  faire  monter  vn  Pape  ^ 

fiir  cetbcaixe»  pour  nous  dire  qu'auifi  bien  qu'vn  Cardinal,  il  auoit  veu 
Innocent  condamné  au  tribunal     Dieu  :p.iur  auoir  mal ^ouuernè  l'Eglije,  ^^iVi^^o 
four  Cauotr  difitpée  ,      pour  auotr  i>ejcu  en  homme  charnel  .-Tout  cela^  dit^il,  38t.au  cô- 
en  fuite  de  Chijiotre  de  Robert  6uefyue  de  Ltncolne.  C  clt  à  dire  vne  fable  à 
la  queuëde  raucre.  Mais  du  Pleflu  nous  deuoic  dire  fim  avis  touchant  ce 
que  rapporte  Ton  Hiftonen,dc  l'ame  d'Innocent  :ff»Viir«y»r  tmujèt  mVgfK^fcvy*' 
Ueu^u'tl  crott  eftrele  Turgatoirtypour y ^ aire  l'expiation  de  fes  crimes,  Q/^iufA- 
Uxandre  fji  dire  force  t^iejfes  pour  l'en  drliurer.  Peut  eftre  que  si!  n'eull  ouPlpage 
point  mualc  cette  partie  de  l'Hilloirc  ,  ilnouseuftniishorsdc  pcincd'cnrc-  Iig. 
culèrrauthcur  ,maisqucllc  injulhccdc  bander  coiui  c  le  Pape  aucc  l'Eucfque 
de  Lincolne  vn  Abbé  de  Fbye  de  l'ordre  de  Cifteaux,  I  aques  deV  itry,Rooere 
Curcumf&autresgrandsperfonnagcs  du  temps?  Car  pour  lailfer  les  autres 
moins  célèbres,  qui  a  jamais  plus  ardemmentdefendulaquerelledçi'EgUfc 
Romaine,  qui  a  eftc plus affedionnc  aulàind  ficgc,  que  Taquesdc  Vitry, 
Cardinal  d'immortelle  mémoire ,  duquel  les  Papes  fe  font  icruis  en  leurs 
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ÊIus  importances  af&ires  !  Ses  légations  enFraiice»  en  Germanie  ,  &  en 
i  terre  ùâïuéi  (es  célébrai  écrits  tous  remplis  de  doârinê  Orthodoxe^ 
monftrenclafauflctc  de  cette  imponurc.  Au  demeurât  il  fcmble  que  le  mau« 
nais  Latin  de  ce  MoyneAnglois,ait  trompé  du  Plcflis  quia  accoutumé  d'eii 
employer  de  plus  clegaut:  car  il  n'aftcrmc  pas  que  l'Euefquc  de  Lincolne 
dit  fMoir  trvuuede  mefine  opinion  que  iuy  contre  leTape  ^  les  plus  grands  per- 
fmnêges  quùl  auott  ri  tus  Cff*  oiiit  en  Fréme  ^  mais  il  dit  feulement,  <^uc 
eér  Smefijue  fepUtgnoit  qulmwait  mmt  rmis  en  nt^ne ,  Cf  fris  tn Jk  frêU" 
Skn  des  'ifims  mênfeftes,  ^n^éffiStntCanxGhitdontCt^nglnmvipmfil-' 
Ut^fni^nélptetmpsauparauam  akoient  ejîc  chajfez.de  France,  comme  perfin^ 
nés ahommahlfi ,  à  la/oHicitation de T Àlftêde  Flaye,de  /actjuesde  ZJttry^  d'E- 
Jîtenne  c^rcheuef(}ue  de  Cantorhery de  2(ol>ert  de  Curcum»  lors  eju'tls  pref- 
choient  encore  en  ce  ^oyaumeiCc  qui  n'eft  pas  dire  que  ces  grands  hommes  eui^ 
ièn^amais  rien  attenté  côntce  b  dignité  du  Pape^mme  f  eft  perfiiadé  l*Ad- 
'  Qer(aitc.Toatesfoisvoicivnecholequinerepeutnier,cftatarte{l^eparlalet> 
^"u'n*!?  ^^^^^  Papereprefentce  par  Matthieu  Paris,  CV^,dit  duPl.  tju  Innocent  écrit  it 
'"  ' -Dj/on  àV Ahhc[i\or\  zX^mc^c^mc)  de famt  Alhanen  Angleterreyt^  lepricyains  luy 
têmmande  enauihoriûc^pojtoitcjue ,  de  poufuoitwn  certain  leande  (^amecané 
finnenem     Chapelain  de  Cé'glt/edel/Vengrauefde  UqueSeil  efioit  Pétrcn,  U 
Ugjfchés^eÉtnmeâmrtJéfrmiere^  n/»^»irttt4md^é»ditlum,0Êti9/in 
^ftnnwrift  nfwuâm  iênt^McdU  di  ZfUngréne  à  fi  donation  ^ntMifitmlê 
friaU^e     indulgence  âcc9rdiânx  Anglais,  <jneles  henefcesdes  Clers  Italiens  de. 
cedet^^nefujfent  point  conferezJmmediaternenta\n  UaUen,\À  deflus  dôcParis  s'c- 
padant  en  plaintes ajouftc,(clonduPlJV/?/mf</rM«r/i»yfrfr  ^«ff/^ 
*  €0tmoi(fe  de  quelles  angartes  tî^imures  nom  mijeraUesAnglois fommes.âgttcz^par  la 

CêUrRàmiûiUinuMc'efi  afin  quefoitéctm^th  ên^  eamnÙMtektd*  tAf^ 
inv^itrio!c  JlrrtLeftt  ttm^étujerafMM  reneUtifueframirtAfpfiâfiiufiit'Hâëif'v^ 
MdM^a!'       ^^f^i  'votla  la  matierepour  laquelle  les  ceenrs  p  km  epu  ntn  Us  eêrfSpfede- 
^t^^MU»-  partent  de  nojlre  ptre  le  Tape,  qui  dément  afpre  comme  *vn  hean^pere^  0*  di  ' 
perfccutlo-  (P  de noUre merc  i' E^liff  Romaine  ,  qui  per/ecuie  comme  fvne  maraHre. 
ttcm.  Pour  répondre  donc  à  tout  ce  long  narré  ,  je  dis  que  la  plainte  de 

Matthieu  Paris  eftant  fondée  inr  la  collation  <fvn  bénéfice  dépendant 
de  fon  Abbate,  il  y  a  apparence  qu'il  euil  bien  voulu  en  eftre  poomeu^ 
ou  qu'il  eufl  ellé  donné  a  quelquVn  de  l'ordre,  ceft  ponrqiioy  k  Pa- 
.  pe  Tayant  faid  tomber  à  vn  autre ,  il  ne  l'en  pût  taire:  comme  au/Tî  c'c— 
ftoicnt  les  communes  plaintes  de  tous  les  Anplois,  que  les  Italiens  pof- 
fedoicnt  les  mcUieurs  benciices  ,  au  grand  mépris  &  dommage  des  cn- 
iànsdo  Royaume ,  ce  quilenrfaifbit  anoir  aumenhcmreurla  tian&âion 
de  Ican  iàns^terte ,  qu'ils  eftimoient  l'vnique  caulè  de  leur  fcculemcnt^ 
En  cette  douleur  donc  ils  ont  dit  maintes  chofes  adcz  inconfldeté* 
ment  >  mais  le  fieur  du  Plcfllscft  bien  éloigné  de  ce  qu'il  penfe,  fe  figu- 
rant que  Matthieu  Paris  veut  donner  vnc  atteinte  au  Pape ,  fur  le  fu- 
jet  de  rAntcchrill  :  au  contraire  f'il  y  prend  bien  garde  ,  cet  impor- 
tun- autbeur,  Matthieu  Paris ,  veut  dire  qu'il  fàur,  ièlon  f  Apoftre  iùaSt 
Paul ,  qu'il  £c  £iict  vne  renolte  générale  contre  l'Eglift  8c  contre  le  Pa^ 
pc  deuant  que  l'Antechrift  (ptt  lequel  il  entend  celuy  qui  viendra  à  la 
on  du  monde,  &  ^ut  lèm  yn  paitksUcf)  pacoifiè  ba  u  terre.  £t  là 
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dcfliisdltaufortdc  fapafRon  ,  ce  quia  cfté{>rcdît  dcfccttc  rcuoltc,  qui  doit  ^  , 
prcccdcr l'aucncmcnt  dcrAntcchrift,commcnccàs'accomplir,lcsca:Lirs  fa-  ^a^u^ 
ucnans  &  fc  dcftoumansdc  l'afFciftion  deuë  au  S.  iicgc,à  cauic  que  le  Pape  les 
craice  trop  indignemeiit,  mais  déférer <ie  li  iiull  ait  créa  que  Je  Pape  fiift 
fAncechrift,  cTeftliiy  donner  la  géhenne  poucbiy  faire  dire  ce  à  quoy  iln'a  p„  p, 
jamâis  pensé.  }tA.^.)5. 

MaisilfautquitrcrrAngîctcrrc  poutrcpafTcrcnFrancCjOu  noftrc  Aducr- 
fairc  nous  rappelle  pour  nous  y  faire  remarquer  les  plaintes  que  failoicncla 
Reyncmerc  du  R.oy,&:les  Princes  de  France  ,cant  contre  le  Pape  quiauoic 
fait  pie&faer  laCroifiule  conaeConnd,qac  contre  les  lacobins&lesCorde- 
Uers,qui(ê  rendans inftrumens  de  fapanion,  dioertifloient  les  peuples  du 
voya^dela  terre(sinte,où  (àincLoiiis  fouffroiccouccslbaiesd'incominodi- 
teZj&faifoicnt  tourner  les  forces  qui  dcuoient  l'aller  fccourir,  furie  Royau- 
me de  Sicile ,  dont  le  Pape  vouloit  f  emparer.  Mais  cet  authcur  le  monlbc 
cllrangcmcnc  diucrs  ôc  inconibanccn  les  dUcours,  vcu  que  par  tout  ailicnrs 
il  rejette  la  cauie  du  retardenient  dfcefecouisdela  terre  làinte,(tirlesftcres 
du  Ro7,qu*ildil  lettre  peu  foudez  de  leur  frere,depuis  qu'ils  fe veirent  de  re» 
tour  enFrancc:Lf  R^y,  ditû^/muoya  d  outre  mer  fes  frères,  fi  nfêfêMtfmr  Jfjl^^**'' 
tmcdt fis  affaires  jnaii  ils  mirent  en  oubli  leur  lofephyCP'  s'actfmrfrenemal  dateur 
deueiry      apportèrent  teint  deremtfeid^  de  longueurs  ,  cjuid  fernhlereni  ne'vou  aaaon.uji 
loir  pss  Cafst/ier. Ce  qu'il  rejeté  en  diucrs  lieux  de  Ton  Hiiloire:£c  neantmoins 
il  charge  ici  le  Paped'auoireft^  caolè  de  ce  retardement,  contre  mefine  ce  A4«n.u/i. 
qu'il  ajoulleinoontinent  après,  que  le  Pape  enuoya  au  Roy  d'Angleterre  per- 
JuafiriamC^  efpcacem  rv^tidè  epift«Um  :vnc  lettre  pleine  de  perfuafion  dc 
d'énergie,  par  laquelle  il  Icfommoitdc  fachcmincr  fins  plusdcdclay,  vers 
la  terre  fainte,  pour  donner  vn  prompt  fccoursauRoy  de  France  ,  quiim- 
ploroic  l'ailiftancc  de  tous  les  Cnicftiens,  ou  au  moins  s'il  ne  vouloir  pallci  la 
mcr,qu>ilD'cmpelchaftpointceuzqui  vonloietttfàitece  voyage.  Eftoitjcc 
donc  là  troubler  le  iècours  de  faint  Loiiis ,  &  cntpcfchcr  queles  troupes  de 
de^nepaflfalfent  en  laPalcftine,  pour  l'alliller  en  fon  extrême  neceffitcf 
Partant c'eftcalomnieufemenc  qu'onaccufele  Pape  &lcs  Religieux  fes  Ml- 
niftres,  du  deîordrearriue  ace  bonRoy,&eufl  cite  à  propos  que  pournous 
dire  de  vrayes  nouudlcsdcs  affairesde  France^  du  Pkilisfefult  faicinftrui- 
rc  par  vh  autre  que  par  vn  Anglois ,  qui  monftrc  ntn  auoir  pas  enk  con» 
noifiânct. 

Mais  voici  encore  d'autres  charges  contre  ces  Religieux,  qu'il  dit  auoir  DnPI.pagc 
eftc  redoutables  à  tout  l'ordre  Ecclcfiallique  en  leur  première  fondation,  38j  '»&«». 
à  caufe  du  crédit  qu'ils  s'eftoicnt  acquis  auprès  du  Pape  &  des  Rois Jls 
prtuoient,  dïtûftoM  les  ordinaires  de  Leur  fonction ,  qu'ils  difount  eftre  aueu- 
gles,  conduStews  d*s  êueugles ,  ignarâm  met  décrets  ,  des  tjuefiions  tsrc.  tuf- 
fMf  4  demânder  gsuc  fânUdkrs:Qm  <V9m  4  confejfeO  <vo/ire  [uré  c'efi 
«vn  idtW»  îl  ru  fqMt  rien  en  Theeiêgte  :  Confrffez.  njom  à  ntm,  tfne  rvout 
*v^ez.  erneir  fi  grande  puiffance ,  &  de  là  tjuittoient  les  Seigneurs  ^  'Des., 
tnti  leurs  Curez^  &  leurs  Trelats  pour  fe  confejfer  à  eux.  'Note  ici  derechef  le  le- 
Ueur  (dit  du  Ple/Tis)  l'image  de  ceux  de  ce  temps.  Ains  note  le  lc(!^eur  que  ce- 
luy  qui  écrit  ces  cho(ès ,  a  fait  onuerte  profedion  d'inimitié  contre  ces 
nouueauz  oidrcs,  pour  les  raifiuuquenous  auons  déduites  ailleurs  :  ccpen- 
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^  ,  .  dant  pour  ce  qui  rc<rardc  i  Hiltoire  ,  il  cft  ccrciin;  comme  rcnurquefaint 
S.Amonin.  .       ^         r   ^\  i    i      i  i    ^     i  i  ' 

j.pat.chro.  Aiitomncn  la  Cnroniquc)<juc icslacobins  ôc  IcsCordclicrs  auoicntaucom- 

dcS.pomi.|iienccinenc  beaucoup  à  (bii0ar  de  quelques  Curez  &  Prélats  Teculiers,  qui 
^  c.ut.i].c  ^y^i^^      i^gp  cifablîl&fnciit  coUrfieroic  à  la  ruint  »  ou  au  moins  aa 

rauallcmcnc  du  relie  du  Clergé' ,  vcu  que  le  Pape  leur  auoit  donné  pduuoir 
Vide  D.  de  prcfcherjdc  confeflcr  6c  d'adminirtrcr  le  faint  Sacrement  aux  fîdelles 
^ho.opofc  qui  les  en  requerroicnt .  Là  deflus  donc  pîuficurs  s'cfforccicnt  de  les  ren- 
tugojj'^çdrc  odieux,  jufqucs  à  leur  impofer  les  plus  horribles  cruncs  qu'on  puifTc 
ligion.cit.  imaginer ,  les  nommans  faux  Apofties,faux  Prophccei ,  Loups  garoux,mcf- 
^  *^     làgen  de  l' Ancechrift  :  mais  leur  conftance  furmonta  bien  toft  cette  per*» 
iècution, faifànsvoir  à  tour  le  monde, par  l'innocciKc  de  leurs  deponc- 
mens&parlaflnccritc  de  leur  dodrine,queleurinllitutionn'auoit  pour  ob- 
jcélquc  la  gloire  dcDicu,&  Iclalutdcsamcsic'cftpourquoyccux  mclmcs  qui 
les  auoicnc  cruellement  aiHigcz,  commencèrent  à  les  gouitcr,  ^mclmcs  le 
dcclaretentleursprotcâcurs.  Ienenicpaspoarcant,quc  parmyle  fauora. 
Iileaccoeiïqttc  leur  £ù(bient  tous  les  grands  de  la  CHréflîicnté,  quelques^ 
vns  d'entr'eux  n'ayentpeufe  laiflcr  emporter  à  la  vanité,  &peuceftre  jtt(^ 
qucs  à  mcprUêr  les  autres  Ecclcnalliqucs  :  mais  outre  que  c'eftoicnt  pcrfon- 
nes^articulicres,  encore  leurs  ennemis  ont  bien,  comme  ondit,  aydcàla 
lettre,  ampiifians&  exaggcrans  leurs  oiïcnces,  faiCans  mortelles  celles  qui 
parauenturen'eftoiem  que  vénielles.  «Or  quoy  qu'il  n'eulipas  cfté  Tuppor* 
table  en  des  Religieux,  depader  auccvn  fi  gland  mépris  des  Paftmin  to* 
tôliers ,  fi  fautjl  auoûer que  quandilspaïuient p  remicrement ,  l'^BOfanc^ 
pour  le  dire  ainfi,  auoit  jette  de  longues  racines  dans  le  Sanâruaire.  Écné 
fut  faint  Dominique  meu  à  inftitucr  fon  ordre  des  Prédicateurs,  pour  au- 
tre confideration,iinon  pour  fupplccr  au  défaut  des  ordinaires,  qui  la pluf^ 
part  ne  prefchoient  point ,  mais  iaiilbient  leurs  brebis  à  la  merci  des  loups, 
uns  auoir  foing  de  leur  adminiftrer  la  parole  deDieu .  Cela  mit  ùm  orore 
en  bonne  odeur  parmiles  gensdebicn,  &  fils  eurent  de  &fcheuxAduer^ 
faircs ,  ils  rencontrèrent  de  puiflans proteâeurs. 
Ilcllvray  d'aillcurs,qu*au  commencement  lYnincrfitc  de  Paris,lorsla  plus 

Seuplcc  de  rEurope,ne  fe  pût  "pas  bien  accommoder  auec  eux,  voire  melmcs 
y  eut  desOodeuts  particuliers  qui  prirent  leur  ruine  à  tarche,&  quifirenr  ce 
.  impofiure  ^udspcurcnt  pourlcs  exterminer.  Maisc'eftvne  mfigne  Impofture  de  dù» 
de  du  PieC.  qu'ilscnrcignerentlesfàudès&al>(îirdespropontbns,que  du  Pl.a  rapportées 
P**-j8j.1».  àkcîA^nhicxxVvài^ue t effenceDiuint lie [e^oyon^mpar l hlmt 

(^f  Nousauons  lacenfure  de  toutes  ces  propofitions  àlafindesliuresdu 
Mailtre  des  fentences,mais  elles  ne  ibntattnbutesà  nucûsRcIi(;icux,ainsaux 
^.^  Tcuis  Ecoliers  &  E(hidians  de  l'Vniuer/ité  :  ce  que  Vignicr  a  elle  contraint  de 
deTEgi.'en  côfelIêrenibnhiftoifieder£gtiiè;carapresauoir  dit,(uiuantle  Aile  de  Mac- 
la  pag  U4)-  thieuPariSjtoutlemalquila  peudesIacobins&desCordclicrs,ilfejcttefur 
M^.*fa!rl  ^  dilcours  des  JEftudiansde  rVniueriîté  :  Vauamage  plu/îeurs  diff>utes/e  mi- 
Cespfopo- rmr  aumefme  tfmps  entre  les  Ecolitrs  CÎT*  Ejiudtans  de  t P'niuerfité  de  l^a- 
^sîtmnlll  -^""^  aucuns  points  fondamcficaiix  de  nojîre  Religion ^  efjuels  tls  furent  iu- 
parGoillau  gez^^'Us  erro$ent ,  par  les  TreUts  de  France  affemUe^  pour  en  déterminer. 

TtVtM^  Qui  ne  voit  donc  quinjuAement  on  fàiâ  porter  ce  pacquct  aux  Do- 
j'Lu7o.*°^fccun  de  Tordre  de  iàinâ  Dominique  9c  de  fainû  Frai|^ois/Ilne  faut 
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que  lire  ks  oemirc*  de  fainr  Thomas  d'Aquin,  &  de  faine  Bonaucnttire/ 
qui  foht  les  deux  plus  belles  lumières  de  ces  grands  ordres,  &  qui  viuoicnc 
de  ceccmpslà,  pourvoir  comijica  leur  doàrme  cil  éloignée  de  celle  que 
du  Pleflisa  lepfefentée. 

Les  cranerfes  donc  qu'ils  reccàrent  de  c|uc^ucs  ruppoftsdcrVniucrfité^e 
doiuencpaseftrcimptttétsà  aucune  mauuaiie  doûrine  qu'ils  enifeignairenc: 

(au  contraire,S.  Thomas  tc'moigncqucleurs  plus  fanglantsenricmis  n'ont  ja- 
mais ozé  taxer  leurs  prédications  d  aucune  fauflctc)  mais  à  lapurcjalouficdc 
leurs  aducrraircs,  qui  ne  pouuoient  endurer  que  ces  nouucaux  venus  fullcnt  q  ^'^^ 
en  fi  grande  elHmc  de  pieté  &  d'érudition  parmy  Je  monde,  pnncipale-  uedL^a' 
ment  auprès  des  Rois ,  dont  ikencent  décors  l'honnear  d'eftreta  ConfcT-  8!^' 
feuw&les Prédicateurs  ordinaii^.  Ce  fut  fur  cette  jaloufie  qu'on  fbndaU 
procédure  de  l'an  mille  deux  cens  cinquantcjîx.rapportce  parl'Aducrraire, 
du  fupplcmcnt  de  Matthieu  Paris ,  lors  que  les  Efcoliers  de  Pans,  i^«r- 
fiUertnt  chacun  félon  /on  pouuoir  four  enuoyer  à  7(ome ,  contre  eux.  Auflî  ce 
voyage  fut  inutile,  &  le  Pape  conicrua  la  jufticc  aux  innoccns.  Sidu  Plcl-    '  P"6* 
fis  vouloit  les  diflamèr  par  les  deponemens  des  particuliers,  il  ne  dcuoic  ■ 
pas  produire  Pierre  de  Vcronnc  lacobin ,  Inquifiieur  de  lafoy  à  Milan, 
miferablemcnt  malTacrc  par  les  Albigeois  es  plaines  de  Lombardic  :  car  ce 
fiecle  n'a  point  porté  vnc  amc  plus  famte,  plus  religiculc  ,  &  plus  inno- 
cente que  celle  là,  à  qui  tous  les  HiiWnens  du  temps  rendent  d'illuftres 
témoignages.  Ecoutons l'autheur  de  du  Plcffis parlant  de  fon  martyre ,  en 
l*anmflle^deuxceiiscinquante^trois.  enntmçslÀ,  dit j\,  furent receuù  «i  ç.ppicm; 
Angleterre  des  Uttrts  dm  Roy  (  Henry  eftoii  lors  en  France)     de  fbtfieurs  Màtch.Par. 
fféndsd»Rcyatme,^m portaient  ilu\n  Religieux  détordre  desTredieatem,^"^ 
nommé  Pierre,  pour  auoir  prefche' à  t^Uan^  ft)  repris  les  aiices      les  erreurs, 
eupluftofi  les  Hereficsdes  ^{iiannots,fam  nucunement  les  flater,  auott  ejh:>ar 
eux  fecrettement  afafsiné,  tellement  ^ue  Umour  de  U  fverttc  l'auott  fatt  jnLr 
Umattyre ,  mais  de  peur  ^ue  la  pttnhtmeredeU  nwki  fÊtiememafi  bn  ^  temps 
téchiefêM  Uhoijfeau^  Dieu  ft  éclater /igtêite^sr  les  mdiees  des  mirae^^^ 
U  Tape  eert  'tfé%  U  canonizA  magnifiquement. 

Quant  aux  meurtriers,  il  eftvra/quc  le  Prêteur  nomme  Pierre  l'Aduo- 
cat,enforccllc'de  l'erreur  des  Albigeois,  en  laifTaallci  le  principal  nommé 
Carin,  mais  cette  injufticc,  luypenfa  coulterla  vie  après  auoir  cftc  dcposc 
de  fa  charge.  Audemeurant  ce  Carin  Te  lèntott  Ci  peu  innocent ,  qu'encore 
que  les  hommes  ne  le  rechcrchaflcnt  point  de  ce  facrilege  ,neantmoins  boa-  5igoJib.t9. 
relcde  faconfcience,  ilen  voulutfiùrclcchalhtncntfurfoncorps.  Car s*e- 
fiant  retiré  puis  après  en  vn  Conuent  de  mcfmc  ordre ,  il  y  acheua  Ces 
jours  en  pleurs,  en  orailons^' en  jeulnes,  témoignant  par  fcs  grandes  aufte- 
ritcz,lc  cuilant  regret  qu'il  auoit  de  Ibn o£fence certes  c'cS:  choie  nion- 
ftrueaiè  qu'vn  fi  infâme  bourreau  ait  peu  rencontrer  vn  Aduocat  de  (bu 
crime.  Mais  il  nous  ^cacheuer  rhiftoire  dînnocent,  duquel  du  Plcflis  p^pj 
nous  dit<iuc<juel<jttepetne<^u!lprifIàauthori/êrles  Decretales.tl  nele  put  gagner,  ii^U^u. 
nyfes  /uccejfeurs  depuis, /ur  uo/irc  à  (h/e  g  allttane, laquelle  pour  lere^arddcs  Ca- 
nons s  eH  tenue  a  la  collection  ancienne  dfff , Corpus  Canonum ,  f.  our  Ir  regard 
des  epijlres  ne  les  a  approuuèes  que  turques  a  Cjrei-otre  deuxième  ,  <>f.  /wC 
^uei  là  que  Jean  jSndreedehe  imijcon/ùlie,  ttrmi^neque  qm  alltguoit  quelque 
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tho/i  outre  ce  ^uiefiM  inféré  en  cêr  anct$mCûtfm  Cinonuitl  ^  èctiebatut  ai-* 
Ininc  falfi ,  efiott  réputé  criminel  de  faux, 

A  quoy  nous  repondons  ,  que  du  PIc(ïîs  fait  pat  tout  paroiftrc 
^u'ilnc  prend  pas  la  peine  de  lire  les  hures  qu'il  employé,  car  tancs'enfauc 
ce  célèbre  Canonifte ,  tânoig&e  en  foB-  Commentaire ,  fur  lé  Pro- 
tmCeti  it  ^^^^  desDecrecales,  que,  ^tuâSMgwU  fud^  clitfi ,  entre  ée  ^«i  tflttt  k^i 
du  Pi.  page  en  ch  dncitnCx>x^\»<^onvivnticnéomxçàxx^ 

jjf.iij.»7.  f^gi  Jij-aux,  qu'au  contraire  il  cnfcignc  que  qui  alleguoit  les  anciennes 
Dccrctalcs  non  inférées  dans  les  volumes  des  Noucllcs,  cHoit  tenu  criminel 
S'îioicg.  ^^Z»"*  ■■  voia  fcs  propres  paroles  Latines.  Qm  er^o  Decretalet  antiijnashec 
lib.  I.  Dfc  fUêhÊtimu  n9»ii^(trtM  mimdicijsalle^aret ,  crminefalfi  tenentt»*  DoPlel^ 
eretai  fol.  4  pcu^il  conftruîre  &  interpreier  ce  Latin  i.  (on  adnantagei*  Mais  où  dl- 
tnp.       ce  qu'en  tout  le  Commentaire  du  Prologue  des  Decretales,  lean  An- 
dré fait  mention  du  ^or/'«j^<»wo»Kw,  ou  de  l'ancienne  colIe>flion  à  laquella 
nofkc  Hglilc  Gallicnnc  feA:  toujours  tenue/  Certes,  ces  impolbircs  font 
indignes  dVn  iîommc  d'honneur. 

Q^anc  aux  Decretalcs ,  U  témoigne  que  la  compilation  »  comme  il  Tap* 
pelle,  en  fut  cnuoy^e  i  ^BtiUtngne  i  Tsrk,  &  ne  dit  point  qu'aucu- 
ne de  ces  deux  c'colcs  l'aye  rejett^,  encore  otte  je  n'ignore  pas  que  pout 
lapratique  noftrc  Eglifc  Galhcanc  n'aye  quelques  regltmcns  particuliers, 
qui  ne  (ont  pas  entièrement  conformes  à  la  teneur  des  Decretalcs  -,  mais 
cela  ne  regarde  que  la  prouiAon  des  bénéfices ,  &c  non  les  décriions  de 
Jafby ,  ou  mcfines  la  diuipline  de  f£glilè  vniueifelle  Quant  aux  epiftres 
des  Papes,  pour  apprendre  que  de  toute  antiquité  nous  auons  tenu  pour 
bonnes  celles  det  Papes  qui  ont  précédé  Grégoire  deuxième,  il  ne  faut  que 
lire  les  Capitulaircs  de  Charlemagnei  où  il  cmpIoyeceUcs  de  GeJaièjfcdt 
teon ,  &  de  Grégoire  le  Grand. 
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ALEXANDRE  QVATRlESMEi 

&  les  Pontifes  fuiuans  iufques  à  Honorias  IV. 

E  Pape  Àiexaniltejdit  Platine,  efl  graiidemenclo&édetouc  le  ^^^^^j* 
monde,commcayanteftévnPi^cfaai:ifahk&Uberal)par-d?nn^^ 
dculieremcnt  à  rcndroiûdcs  pauures  delefusjChrift,  Se  de  y  "^"J^^ 

ceux  qui  trauailloicnt  pour  î'auanccmcnt  de  !.i  Relii^ion  fuccriW 
Chrcrticnne.  Aucncin  aufli,  quoy  cju'cxtrcmemeiw  pallion-  <|'Ale»â<iio 
ncconcrc  lesPapcs,  luyrcndcc  témoignage,  qu'il  rcchcr-  aeiB«pit4,' 
choit  plus  la  paix,  &;letbcilinesiiKeurs,  que  non  pas  la  guerre,  &le$annes,  rdccdTear 
ayanc  mefine  fûGb  tout  ^dir  de  cortiger  les  vices  du  Clergé,  nommé-  " 
ment  des  Piclatsd' Allemagne,  qui  à  cau(c  de  leurs  richelTes,  fc  donnoicnt  des  Gregoirêtè 
libcrtcz  indignes  de  leur  profcflion.  Tout  de  mcfmc  le  fupplcmcnt  de  Mac-  j"*^^' 
thieu  Paris  cltcôtrainc de  confeflcr  qu'il e(l:oit  en  rcputacioii  d'homme  doux^  l'tnn^?*** 
lnenreligteux^alSuiuéi  OTtLtftniy^ confiant éi  di'yi<»«>f«.toutcfois  il  foiiillc  aulli  l'>n«><cnt  j. 
toftiàrepucadondecedil&iiie,qtte  du'Pleifis  aideué ,  tju'ile/ioitayjêàjèdiure  de  cngoLe 

Et  ce  daucant  qu'il  fe  kifla  emporter  au  Gonfeil  des  Cardinaux ,  qui  luy  per-  (^Sku  ' 
fuaderenc  de  faire  lagucrrcàManfrcd,  qui  cafchoitd'enuahir  la  Sicile:  mais  d'innoecoe 
lafaçondont  il  fcgouucrna,  leiuftifie  de  toute  violence,  &  injullicc:  carilj'^"^^^ 
fonimaprcmicremcntManfreddcfc  départir  de  fa  tyrannie,  comme  n'ayant  ceOcatd'A» 
aucun  droiâ  en  cét  Eftat.  Etd*ailieDts,  la  perfidie  de  ce  Pcince ,  &  le  lalche  ^ 
tratâqu'dfiftirannéederEglire,  metitoientquron  letraiâal^cncoKs  plus  ult^ll'S. 
fèaecemcnt:  car,  comme  nous  auons dit cydefîus,  Içachantlamaladied  In-  feui  de  icaa 
nocent,  il  prift  les  SarrazinsdeNocera,  &  les  autres  garnifons  qu'il pûtra-  Martîn^dic 
maflcr ,  &puis  f'allaictter  fur  les  troupes  qui  auoicnt  amené  Innocent  en  la  A.ivctxàtat 
Sicile ,  U  auec  ces  infidcllcs  rill  vn  eftrangc  carnage  des  foldats  de  1  Eglile.  Ce  |'-^^*|*'"*  ' 
que  donc  les  Cardinaux  confcillerent  au  Pape  d'anner  contre  luy,  afin  d  ex-  HonoriDS4 
tenninerIesSatrazinsdeNocera,quieftoiaitibnvniquc  appuy,  ne  fut  point  ^"c«ncoi 
vn  auisde  pet(bnncs  altérées  dcfang,  mais  de  Prélats ,  qui  preuoyoient  les  f^n^'g^ 
maux  qui  pouuoient  de  ce  coHé  là  arriucr  à  la  Chrétienté.  Et  en  cffcdlapuif-  £>uPi.page 
iàncc  de  cesSarrazins,  jointeaucrcditdcce  Princccnnemy  de  l  Eglifc,  de- ^^f'^^"**" 
uoit  bien  cllrc  redoutable,  puisque  ce  mc^mc  auchcur  témoigne  qu'ils  PUcîn  Aie. 
cftoienc  bienfoixante  mille combatans.  Toutesfoisil  recherche  encorcs  vne  ^^^^  |^ 
antie  raifon  de  la  continuation  de  cette  guerre,    dit  quece  fût  au  Ai  afin  d'à-  aanii  6tto< 
mufcrlc  Roy  d'Angleterre,  auqnetnnuuù premà le  Royaume  de^Sicile pont- fon  .  ^"PP'em. 
fU^fff  AtflM  €nu«yei&m^ut  dt  Ctutiff»,  pour  itH  tnutjhr  auec  l  aimea»,  afin 
de  tirer  deluy,  parcemoyen ,  fvnnouueau  fecours  ifhommts,  ^^argent.  Mais 
j'ay  ditcydclluscc  que  iepcnfois  de  cette  hilloirc,  quiau  tlemcurantnc  faic 
rien  contre  l'authorité  duPapc,(!ic  mcimcs  ne  peut  oftcnfcr  la  réputation  d' A- 
lexandre:car  quandilaura  condhué  le  traiâé  de(b|ipredeceffeat,aueclcRoy 
d' Angleterre,ce  (cravn  témoignage  de  là  bonne  foy.  Et  derechef  quand  il  att-> 
ta  leue  des  deniers  en  toute  lavande  Bretagne,  auecle  confcntemencdu  Roy 
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qui  intcruint  fur  la  commifTion  cju'cn  eut  ce  Ruftand,  duquel  il  nous  parle 
icy:  (^uandmcfmcs  il  aura  fait  prclcher  la  Croilàdc  contre  Manfrcd,  on  ne 
pourra  qu'injuftemcnt  l'accufcr  d'auoir  voulu  (aire  ^pandre  le  fang  Chre- 
Aièti}  veu  qtie  la  iufticc  eftoit  dcfbncofté,  &  que  d'ailleurs,  comme  noiis 
tuons  die,  le  gros  de  (es  ennemis  cAoitcompofcd'inHdelles.  Lainbnsdonc 
ce  Lcgat  du  Pape  cueillir  paifiblcment  Ton  argent  en  la  grande  Bretagne,  puis 
que  le  Prince  en  cft  d'accord  :  car  outre  ce  que  i'authcur  du  fupplcmcnt  de  Pa- 
ris en  a  dit  tant  de  mal ,  parce  quil  Êll  payer  foixancc  marcqs  d  argent 
àl'Abba'i'e  defainâ  Alban,  doncil  eftoit  Moine,  il  montre  iamodeftie  en 
côparant  le  Pape,  &  le  Roy,  au  Pafteur,  dr  au  Loup,  qttis'accordenc  Voyons 
donc  feulement  qufcUc  a  elle  TiHue  des  affaires.  Nous  auons  fouucnt  dit,  que 
Dieu  nedonnc  pas  toufiours  la  vi£loirc  à  ceux  qui  dcffcndcnt  la  meilleure 
DnPl  pa^e ^'  *  Iccrettes  raifons,  pour  lelqucllcs  il  permet  que  \c:%  mcfchans 
385.  depuu  aycnt  quelques  profperes  fucce's.  Ainfifa  prouidcnccpcrmiftqucManfredj 


mécïù'kuï  quoy  que  Tyran,  &vrurpateur,domtaftay(émenc  la  Sicile,  &lefiftniaiftre 
Utig.'"s!"  de Naples,  oùil priftlacoufonne Royale,  aptes auoirrenduinutilestottsies 


^«Tm*''"  efforts  du  Légat  du  Pape ,  que  quelquesjms  cba^;ent  d'auoir  Êùc  VU  naiâ  de 
Gibelin  en  raueur  de  Ma  nfred. 

Le  fupplémenc  de  Matthieu  Paris  dit  merucille  de  cette  dcroute  de  l'ar- 
mée de  1  JÉglifc  :  mais  nous  ne  fommespas  rcfoius  de  nous  arrcllcr  dauantage 
àfêsinepties,  quoy  que  nôftre  Aduerlaire  Ici  ayccurieufcmenc  recueilli^  ^ 
reprefenfécs, anec  Vne injufte  cxaggeradon.  Ailleors les  al&ircs  des Papesne 

pl^U^t.  fucccdcrentgutres  mieux,  mm  PvnuMM^eof  'mttnautuffentlHgimitbttnd* 
fa  n.ne ,  comme  ce  mauuais  autncur  vouaroir  persuader ,  le  ravant  mrfmcs 
d'hypocrific,  mais  par  l'oppreflion  que  luy  firent  les  T\rans.  A  RomeBran- 

^j^^^^^  caleon  vfant  d'vnccxccflmc  rigueur  contre  les  nobles,  laiia  tant  leur  patien- 
ce, qu'ils  Icconfticuerenc  prifonnier,  &  luy  donnerétvnfucce£lèur,quine  fuc 
guerespliyiclementài'énaroit  du  peuple,  quefonpredeceflettrl'auoiteftéà 
.  fendroit  de  la  nobleflê.  Le  peuple  ne  pouuant  donc  porter  ce  joug,  rompe 
les  prifons  où  cfloit  retenu  Brancaleon,  le  met  en  liberté,  &lc  remet  en  fa 
charge,  qu'il  exerce  auec  encorcs  plus  de  rigueur  qu'auparauant.  Le  Pape  prie 

{>ar  les  nobles  d'apporter  quelque  rcn^dc  a  cette  tyrannie,  talchc  d'adoucir 
c  Sénateur:  mats  le  trounantincxorable,  le  priuedela  communion  des£del- 
ks»  Brancaleon,  quiauoitgagnélesbonncs  grâces  du  peuple,  (èmocque 
auecfès  paitifans,  de  cette  excommunication,  traite  au  demeurant  H  malle 
Pape  ,  qu'iJeil  contraint  d'abandonner  Rome,  où  fous  le  voile  deiufbcecc 
Sénateur  commet  mille  infignes  cruautez,  fait  pendre  les  nobles,  rafeleurs 
,  maifons,  rume  leurs  f  anuiles,  &:pour  ic  maiiucmc  faille  de  M  anfrcd,  ôc  Le  dé- 

clare contre  Alexandre. 

Le  Pape  eftant  forty  de  Rome,  Ce  voit  pre  fque  à  lai  milèricorde  dVn  fî  cruel 
cnnemy:  mais  en  fin  Dieuretirace  fléau  de  defTus  tes  épaules,  Scdedeffuscel- 
Icsdci'Eglifc,  ofUntàcemcfchant,  aucclavie,  le  moyen  de  plus  nuire  à  per- 
fonne.  Mais  deuant  que  de  mourir,  il  auoit  tellement  aigry  le  courage  des 
Romains  contre  Alexandre ,  que  comme  il  leur  mandait  qu'ils  fc  gardaifent 
lHifLpi|B|ûen  d'élue  vnSoiaienrfàns  loficonfcntement,  ib  ne  firent  qu'en  rire.  Du 
^'^^^Jj^Pleffis  £ùt  tout  ce  difcours,  6c  Texaggere  autant  qu'il  peut:  mais  îe  luy  dé- 
fera   maoderoisvolontiers,àquelle  Encontre  lePapeîcar  il  ncpcnt  ignorer  qu*e- 

ftreper- 
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ftrcpcdccuté  dcsmcfchans,  &:cftrcchairé  d' v  ne  ville  éliraucrcî  cft|ilt]lU>ll 
Vne  marque  d'Aportrc qu'vn  ligne  d'A  ntcchrill. 

Ilpalic  maintenant  en  Allemagne,  ou  Guillaume  Comte  de  Hollande  cleu  JJ^ 
Empereur  à  la  follidution  du  Pape,  fiftpcurvn  cempsiflèzlieurcufemenc  milieu. 
£a  afiàîres:  niais  en  fin  apresauoir  domptelea  Flamaosj  6e  crauaillélesfrifenS)  ^"'j','"^!^')- 
il  fut  affez  miferablement  tue,  feftant  perdu  entre  les  glaces  de  cecce&oi-  uèm  m  \u. 
deProuince,&  par  la  mort  lainalEm  pire  vacquant ,  fans  que  de  long  temps  «turd.  & 
après  les  Elc6tcurs  fc  pculTcnt  accorder  d'vn  lucceircur.  Les  brigues  citoicnt  ^^^^'^ 

grades,  ôc  des  Princes  les  vns  panchoient  du  colle  du  Comte  de  Hcncmberg, 
:s  aunes  du  codé  duMar<|uis  de  Brandebourg:  mais  les  vns,  &lcsaucre% 
voyansque  letmpraâiquesnepouuoientreumrpourlesAllemana,  eurent 
recours auxcdrangers.  Les  Arcneuefqucs  de  Maïcnce,  &de Colongne»  al-* 
liez  du  Comte  Palatin,  &duDuc  dcBauicrcs,  cleurcnt  Richard  Comte  de 
Cornoiiaillc:  mais  rArcheucrqucdcTrcues^  porte  par  d'autres  Princes, le  dé- 
clara pour  Alplionic  Koy  d'Ëfpagne,  auquel  il  donna  ion  iuffrage,  &  ceux  de 
£:s  amis.  Du  Pleflts  veut  que  le  Pape  eon  rceomaaaâé  k  Comte  de  Cor-  ' 
noûaille,  qui  d'aiUenfs  fin  degiandeslargeflês ,  donc  on  publia  cette  fkh* 

Jiummui  ait  y  pro  me  nuhit  CotnkitA  7{oma: 
C^eftadirc,quc  l'argent  fait  Richard,  deComtedeCornouaillc,Roy  des  Ro- 
mains, fans  qu'il  foie  parlé  du  Papc^  comme  fimagme  allez  puérilement  dtt 
Plenî&  Mais  ion  hiftotien  ne  die  lieii  de  cette  recommandation  de  Richard 
£dteparAl«iaiidre,  ains  écrit  fimpIcmcntqueksAlIemansl'elearent,  tanti 
raifon  de  (àfidelitc ,  conilance,  âcfàgeflè,  qu'àcaufc  de  l'abondance  de  fes 
threfors.  Cependant  les  deux  Empereurs  élcuz  difputcnt  leur  dii^iitc:  mais 
Richard  fe  trouuclc  plus  fort,  &  le  mieux  nppuyé:  mcfinc  rArchcucfquc  de 
Colongne  eftoit  pafl  c  en  Angleterre,  pour  luy  perfuader  de  fc  rendre  prom- 
ptcracnc  enAllemagnc,  où  uneinanqua  point  deOacheminer^  après  «loil! 
Ëicdebcaux  piefensâeePrelat,&iceuxaeiaruite,  quil'eftoientvenuque- 
rir.  Alphonfeindignc  décela,  luy declarcla guerre,  rilneluycede,&leme« 
nalTc  dufccours ,  &  delà  puillancc  des  Roys  fcs  alliez,  hln'cntcndàlecon- 
tcntcr.Richardne  l'cftonnc point,  mais  luy  mande,  que  fi  pcrfonncfait  mine 
de  le  vouloir  trauerlcr, qu'il  l  ira  combattre  hors  les  conims  de  fon  ËltauÀ  ain 
fi  faigriHent  les  a£Faires,&  Pembrafcnc  les  diulHos  d' Allemagne.Tou&les  deux 
pardséciiuenc  auPape  pourrauoirfàuorable:  toutesfcns  Pardeur  des  pour» 
miu^s,  ftlegrand  crédit  qu'ils  auoicntious  deux  cnlaChteilicnré,  luyra- 
uirent  lemoycn  d'apoinûer  leurs  différents ,  n'y  ayant  rien  capable  de  con- 
tenter celuy,  auquel  on  rauit  vn  Empire.  Le  Pape  de  (on  collé  auoir  vnc 

(}efante  guerre  furies  bras.  Mafredauoic  réduit  fous  fapuilTance  toutclaSici> 
c:  fes  partifans  faccageoienc  la Lombardie,  &  la  Tofcane auoic  efté contrain- 
te de  ployer  fous  fes  violences.  Sur  quoy  nousauons  à  remarquer  l'injufticc  p, 
de noftieAduer faire,  quin*apointcudehontc  d'acculer  Alexandre  dauoir^  ^u.  veialir 
féor  fi»  Le^*t  OSéUUâity  extermine  par  la  [Toifade^  les  parti fim  de  l' Empire ^ 
âmec 'Vengeances  tnoUies  en  Italie.  A  la  vcrirc  (î  les  plus  cruels  bourreaux  que  la 
terre  ayt  iamats  portez,  elloient  les  partilans  de  l'Empire,  Alexandre Icsa 
exterminez,  &  ellprcfquc  l'vniquc  contentement  que  ce  bon  Pape  a  recela 
dnrantCoutronPontificaCi  Entre  ces  Tyrans  fon  en  remarque  dcuxfiimeuv 
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énrhiftoirc,  pour  les  inhumaines, &pro(îigicurcscruaurczqii'iî<;  exercèrent 
cnicalic,  c'cftàfqauoir,  Ecclin,  &  Albcriclon  frcrc,  qui  tous  deux  périrent 
mifcrablemcnc:  Ecclin  ayaiii  elle  rompu  en  bataille  par  les  Milannois,  Man- 
CoSan^  âc&émoiHMS,  cotnbaau  pooùoir  cle  fcs  ennemis,  qui  en  iconceurenc 
vue  telle  joye,  que  le  Relieicux  de  ùânÛc  Ibftine  de  Padofie,  qui  viuoic  de  ce 
Mmu  Pta.  tcnipsUt&quien  aécritrhiftoire»  en  parle  en  ces  termes:  «.^/«ri,  dit^il, 
chron.lL  i.  ioUirtnt  •vrivyement  les  njairnjueurs ayant  pr«  leur  proje,  o  partageans  les  riches 
•ivuLas9  4^poU,lIes  de  leurs  ennemù :  maii  le  comUe de  leur  i(>ye  juc  d'auoir  entre  leurs  mains 
le  ferfdeSceltn  :  car  la  terre  fembloit  trembler  ejionnée  des  cru  du  peuple»  de  lafoi*' 
Itda  cbtikutx,  dm  trmt  ieUtdntdfstnmfettis  :  le  mtnieeninit  À  U  flê 
fêiÊrmt»€tm9ttfuJkiiMi»  te ^e^éteUdeSàteùh  Etvnpcuapres:  cji  Im 
droiB  fMNv  Nt^ûkf  âmstmUsChr^heiu,  iUkunt  eeUher  cette  inSttitt^  fSf* 
en  dreffer  njn  monument  éternel  j  rveu  <fue  ce  tour  Dieu  a  opéré  le  [alut  au  milieu  de 
[Italie^  atterrant  amfi  le  chef  de  tous  les  mefchansi  auec  [es  complices  :  LeThili' 
Jiine[i  déconfit  tftf  topfrohreleu'e  de  de^ut  le  peuple  Chrejiien.  Mais  pour  rcucnir 
à  fa  prife  »  à  peine  futil  en  la  puiflànce  des  chds  def aimée  viâ«»ieulè  >  de  le 
iàuuerdelatbreur  du  peuple,  acharné  liir  luy  comme  fur  vne  belle  làniiase^ 
i  caufe  des  outrages  qu'il  en  auoic  rcccuz  :  mais  en  fin  ils  le  firent  coiuer 
Ibusfèure  garde ,  dans  vnchaftcau,  &:  peu  de  iours  après ,  plus  de  dcfcfpoir, 
que  de  la  aouicur  de  Tes  playcs,  il  rendit  l'ame  fans  aucune  marque  dcpc- 
nitence. 

TcUefiitla  finde  ce  deteftaUeTyràn,  nay  à  la  ruine  des  hommes,  qui  n'en 
ineriioit  point  irne  meilleure ,  ny  plus  nononble  ;  veu  principucment 
qu'outre  la  tyfaodie,  il  aooir  efîc  la  principale  caufe  de  cette  fatale diuifiot^ 

qui  dura  fi  long  rem  ps  entre  l'Eglife ,  &:  l'Empire.  Ce  fur  lu  y  mcrme ,  quipac 
Vneinftigation  du  diable,  attira  Fnderic  fécond  en  Italie,  pour  faire  la  guer- 
re aux  villes  libres,  &  aux  Communautez  alliées  de  l'Eglife,  &  du  fainâ  ^tcge. 
Sonfirere  Albcric,  complice  de  lès  cruautez^eftonné  de  (a  priiè,  quittaTre- 
iiiiè,  defejcttadenuiâauecquesra^unittc,  dans  la  Roque  de  làinâZenon^ 
place  forte ,  &  bien  munie,  poury  attendre  i'eucncment  de  la  fortune:  mais  ' 
il  fe  vit  auflî  toft  alTiCgc  par  les  Communes  de  Treuife,  de  Padoùc,  &  de  Vin- 
ccnzc,  qui  luy  fermèrent  toutes  les  auenucsdc  fa  place,  ne  foufFrans  qu'au- 
cunycntrad,  oufortill,  durant  quatre  mois  deiicgc.  Sc^ioldats  rompus  de 
la  fatigue,  penfentaleurvie,  &complotentdeU  racheter  au  prix  delà  tefte 
dtt  tyran ,  qu'ils  liurent,  auecqucs  (à  femme,  &fesenfiuis,  entre  les  mains 
dcscnncmis,  lefquels  le (bttuenansdesmaoz qu'il  leur  auoit  fait  fouffrir,  le 
maiïacrerent  fur  la  place,  auccques  fa  femme,  fixfils,  &:dcux  filles.  A  lavc- 
ricc  cette  exécution femble  bien  cruelle,  comme  aulîi  clic  fut  faidVe  par  vnc 
IttUfes.  commune  irritée.  Mais  le  milcrablc  pouuoic  dire  auecqucs  Adonibezech: 
(^omme  îty  faiB ,  iùnpDim  mé  recQmpenÇè,  Le  tm$r  dg  cet  t^lberic,  dit  la 
qitft,  M. Chranique dePadoiie,  efiok  Ji dur,  ftU  tu  eedeit  feint  etwc  menajjes ,  ny  ne 
lM*Wi>^3^MWfir  emeufârUs  prières  :  Ejnmi  en  chofes  tvilaines^  inhumain  es  <»- 
mies  •  portant  'vn  courage  de  Lyon ,  cît»  de  Tigre  ,  en  la  poutfuite  des  «vert" 
geances  :  ^'ejioit  touché  ({aucune  pitié  pour  les  plaintes  des  a  ffligez.  :  les  pleurs 
mefmes  >  O  les  larmes  des  femmes  ,  CP*  des  petits  enfans ,  n'ejt  oient  point  capa- 
Itles  de  tamoUr:  £t  die  melhie  l'autheur  de  cette  chronique ,  quil  eftoit  e» 
MU  ,(^fâr  tout  égal  m  nMmc* ,  ^  mâUet  »  d fou  frère  Metlm»  De  forte 
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^U*<m tiepouuoicdire  dctcrminémcnc,  auquel  éeséeuxVonàeaousiéjugct 
h  pntmc  de  criMUté,  &  d'impicté.  Ils  périrent  doncqucs  tous  deux  mifcrablc- 
mciic,  par  vn  mftc  iugemcnt  de  Dieu,  &  non  par  la  cruaurc  du  Pape,  qui 
au  demeurant  n'cftoit  pas  au  milieu  de  CCS  Communes,  pourappaifcr  leur  î'ix- 
Irur:  &quandilyeiicefti£|  knef^y  riiTeuftpeufairc,  vcu  la  haine  publi- 
que que  l'on  portoicàcesmoiiftieSy  ennemis  ou  genre  humain. 

Alexandre  mourut  bien  toft  après  la d^fiûte  de  ces  Tyrans,&  par  Ton  dé- 
cès le  ficgc  ayant  vaqué  trois  mois,  &quatfciours,les  Cardinaux  luy  donne- 
rentpour  lucccfTeurVrbain  quatricfmc,  auparauanr  Patriarche  de  Hicrufa-  pj^^^^i 
lem,  François  de  nation, yiFudeTroyasen  Champagne;  duquel  il  nous  fau>  baii.4< 
droic  parler,  fi  duPieflis  ne  nous  aoeftoie  «icotes  fur  les  dcportemensdc 
ibnpredeeeilèn&IlirefflannKdoilcqttesvnek^efbfa^  quel'hifto*  DoPi.pag« 

rien  appelle  crcsjcmeUe  :  Qiw  t«Nr  Euef^ue^  ou  z/ihbéeUu^  foit  tenu  perfo-'**!*''*^ 
nalitcrtranfalpinarc,  en  perfonne  de  pajpr  les  zyilpes:  Ce/l  à  dire ^  dit jl^den- 
grolfer  les  bour  'es  des  7(omaws  À  fon  dommage  ,  Cs^  ruine.  Maisil  dcuoitferc- 
louuenir  que  cet  autheureftrufpeélen  tous  les  iugemens  qu'il  fait  des  Papes, 
pour  les  raifonsqUenousaucHDtsdedaiAesf  &rcl*aiueurs ,  il  Êdloit  qu'il  aduer> 
ciftleLeâeur,  quecetfeloynefiitpasvniuecfeUe,  aimiènlement  pourFAn» 
glecerrc,  où  le  Pape  (èVcndiqoott  d'autres  droits,  qu'au  rcftedes  Royaumes 
de  la  Chreftientc.  loint  qu'en  cela  il  eft  queftion  d'vn  fsàCt  de  police ,  &  de 
gouuerncmcnt ,  nonderoy,  oude Religion,  Le  mefmc  authcurfaidlbien 
mention  plus  haut  d'vn  llatut,  par  lequel  tl  ejl  commandé  aux  Abbe^  exempts  ' 
4»  s  aller  faire  bénir  à  Rome:  mais  cette  !oy  ne  regarde  que  peu  de  perfonnes^ 
lefquelles,  pour  de  bonnes  cônfidecaticins,  lePajpeapeucuoqucràRoinc^ 
tuant  que  de  leur  permeme  fcxeidee  de  Jeun  cbaiges.  Venons  mainte- 
nant aVrbain. 

Lorsqu'il  fiitcleu,  Manfrcdafïîrte'de  fes  Sarraziits  de  Noccra,  8i  S&cctx  q^^^^  y^. 
qu'il  auoit  fait  venir  fraiichemcnt  d'Afïrique,  achcuoit  désemparer  de  tout  Neafôuî.^ 
l'EftacdeSiciley&mefmiedetaTofcane.  Le  Papcpourdeftourner  l'orage  qui 
lemtnafibic,  fait  prcfcher  k  Ciôi&de  en  Franee,  &  en  tire  vn  notable  le- 
cours ,  que  luy  amènent  GuyEuefque  d'Auxerre,  Richard  Comte  de  Ven- 
dofme ,  &  Robert  fils  du  Comte  de  Flandres.  Ces  François  à  leur  abord  en 
Lombardic,  donnent  iachaflcàccsSarrazms,  &  les  contraignent  de  fc  reti- 
rer: mais  paflc  cet  exploit,  ils  ne  font  plus  rien  de  mémorable.  Vrbain  extrê- 
mement affligé  de  voir  {es  affaires  ainii  empirer ,  alfemblcvn  grand  nombre 
dé  Prélats ,  par  le  làge  aduis  delquels  il  nomme  Charles  Comte  d'Anjou,  êc 
dcProuence,freredenoftrelàtnâLoiiis,  RoydeSidk^  deçà,  &:dcIàlePhar, 
à  condition  qu'il  ameneroit  forces  fufHfantes  pour  combattre  Manfred ,  & 
pour  conquérir  cet  Ellar,  à  la  charge  auflî  qu'après  l'auoir  conquis,  il  en  paye- 
roitvn  honncftc  tribut  au  faindtSicge,  duquel  il  rcconnoiftroit  le  tenir,  com- 
me auoiencfait  les  Roys  fcs  predeceûcurs.  Charles  fur  l'aduis  qu'il  en  a  du  Pa- 
pe, ayant  conluhéra0aireauecfcmfKreiàittâLoâis,  accepte  cettt 
prépare  k  la  guerre  contre  Manfrcd,  en  fàueur  de  l'Eglifc.  Mais  (on  deflein 
'tut  vn  peu  retardé  par  la  mort  d'Vrbain ,  qui  deceda  au  mcfmc  temps  que  ce 
Prince  drcffoit  fon  équipage  pour  pafTcr  en  Italie  :  &  lors  pluficurs  pcnfoicnt 
qu'il  ne  fc  parleroit  plus  de  Ion  voyat^c,  quand  voila  Clément  quarncihic  na-  QcaicBt4: 
tif  de  Narbonne,  clcta par  les  Car dmaux  en  la  place  d'Yrbmn ,  qui  montre  de> 
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(îrcr  auec  encoiei  plus  d'ardeur  que  Ton  deiiancier ,  raccompli/Tcmenc  de  co 
traiâre':  &  pour  ce  fujct  dcpcfchc  en  France,  prcflc  Charles  de  f  en  venir  ca 
Italie,  &dc  (c  montrer  aux  partifans  deTEglile,  pour  raffermir  leurs  coura- 
ges ébranlez  par  Icsprofpencczdc  Manfred.  Il  part  doncqucs  de  France,  & 
renva  i  Mantille ,  ou  accompagné  d'vne  troupe  d'élite,  il  prend  la  mer,  - 
ayant  donne  charge  à  Guy  de  Moiltfort ,  de  mener  le  rcfte  de  l'armée  partcr- 
xcSolivoyagefiitlicureùx,  dc(brtequ*il(èrendit  bien  toflàRome.oûpar. 
my  les  autres  nonneurs ,  les  Romains  l'honorèrent  de  la  dignité  de  Sénateur, 
qu'ils  auoicnt  alors  rendue  abfoluë,  &  prcfque  égale  à  celle  des  Roys.  L'hi- 
uoricndeNapIcsdit,  qucClcnient  ciloit  lorsàRomc,  qu'illc couronna 
Roy  de  Sicile,  &  Bettrix  fà  lêmme,  Rcyne:  mais  Ies4Uitres  tiennent  qail 

DaPl.ptge  n%ftoit  point  party  de  Viterbe,  &  qu'il  enuoya  iculement  quelques  Cardi» 
naux  pour  faire  cette  cérémonie ,  o  ui  fc  paracheua  auecques  vnc  pompe  ad- 
mirable. Mais  auparauant  que  dclelacrcr,  le  Pape  defira  qu'il  paflàlU'arti- 
cle  du  cens  qu'il  dcuoit  payer  au  rain(flSicgc,  qui  cltoit  de  q^uarantc  hui(îi 

CoUea.L4.  mille  cfcus  par  an.  Collcnucc  y  adjoui^c  vnc  autre  ciauie  ,  a  i^auoir,  que 
fluând  mcimes  TEmpire  Romain  luy  (croit  ofièrt,  illerefùfcroit:  mais  iene 
^ayficelacft  bien  certain,  &  d'ailleurs  ilimporcc  peu:  car  l'on  peut  dtre^ue 
le  mauuais  traidemeni  qu'aaoit  receu  le  lâinâ  Siège,  des  Empereurs  inue- 
ftis  de  la  Sicile,  luy  faiib.^  appréhender  de  retomber  entre  leurs  mains,  à  cauft 
dcquoy  il  propoia  cette  condition.  Tant  y  a  que  les  chofes  le  payèrent  au 
contentement  des  parties  ;  de  iorte  que  Charles  ayant  recueilly  Tes  forces 
mritanoiratcenduiii  quelquctcmps,  allîft^dttL^tduPapc,  quidclaparc 
ac  (à  Sainéfceté  ,  donnoii  indulgence  pleniere  àceux  qui  combattoicnt  pour 
lacaufèderE^blè,  mardic  droiâ contre  l'ennemy.  Manfred  fc  prépare  au 
combat  contre  ccnouucanConqucreur,  &:s'clUnt  ietrccn  la  plaine  de  Be- 
.  neuent,  prelcnte  labaraJle  à  ccluy  qui  brufloitdudciirdcfairepnroillrela 
valeur  de  nos  François.  La  victoircfut  douteufc  àla  première  mcilcc:  mais 
en  fin  Dieu  fiiuorilant  la  iuftice  delà  caufè  de  Charles,  lafiftpanchcrdefi>ii 
collé,  &futen  fînManfi«dfî  mal Jieureux,  quil  perdit  en  cette  rencontre^ 
(on £ftat,fon honneur,  &favie,  fans  lailTcr aucune  reflburceà  ceuxdefon 
parry:  car  incontinent  toutes  les  vdlcs  des  deuxSicilcs  (  excepte  leulcmcnt 
Noccra ,  retrai<flc  desSarrazins ,  qui  s'oppola  encorcs  quelque  temps  à  fcs 
armes)  obeïrentauvainqueur:  mermcsaubruitde  cette  célèbre  viâ:oire,  le 
fcfte  de  riialie  s'eftonna,  &  les  Gibelins  ennemis  du  Pape ,  (e  virent  i  vu 
doi^dcleur  ruine.  Mais  la  perfidie  de  Henry  d'Efpagnc,  coufindcChar- 
les,  a  cauiè  deBlànchelàmere,  yfiîië  de  Caitille,  releua  quclqucpcalems 
cQ>èrances. 

Ce  ieunc  Prince  ayant  demeuré  aiïez  longtemps  en  la  Court  du  Roy  de 
Thunesen  Affrique,  où  il  s'eftoit  retiré,  fuyantlahamedc  lonDerclcRoy 
de  Caftillc ,  fut  aduerty  de  la  guerre  que  menoit  Charles  fon  couuncn  Sicile, 
Lapcfedt&desglorieufesviâoiresqull auoitremportéesfurfèsennemis:  âcauiède- 
^^l^te  ^****y*^  ^  refolutde  le  venir  trouuer,  fuiuy  de  quelque  noblc(Iè£(paenol^ 
dah  Reynt  quï  auoiteftécompagne  de  fa  fortune.  Charles  bien  ayfe  de  voir  vn  telPrin- 
Biiche,  «ne.  ce  fon  parent,  le  rcceut  auec  toute  lotte  de  bonne  chcrc  :  &  pour  luy  donner 
j^^^^  appointemcnt  digne  deionrang,  le  fait  nommer  Sénateur  de  Rome,  pour 
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là  parent^ny  vaincu  parles  bienfaits, ains  pour  quelque  pîcquc  qu'il  aiipit 
cuë  auec  foncoufîn/l'Hiftoricn  dcNaplcs  dir  qu'il  auoit  prcllc  de  l'argent 
qu'on  rcfufa  dcluy  rendre  )  il  trama  vnc  mallicurcuic  trahilon  en  laquelle 
il  eue  pour  côpiices  les  Romains ,  peuples  rcmiians  &  infidcilcs.  Ayant  d  rcf- 
fH  leur  partie  ils  felHcicenc  ConraJin ,  petit  fils  de  Frideiric ,  &  i'aniinent  à 
la  guerre  contre  Charles,  tuyremontrans'que  Mtalieefloit l'héritage  de  ^'^^  ^î^''(J^^*l 
peresA'qu  ilcndcuoiccnrrcprcndrelaconqucftc.  Collcnuce dit, qu'ils  luypoi. 
efcriuirét  en  AjIcmagne:Mais  la  Chronique  dePadoûe  portc,qU'il  eltoit  dcja  Chto.  Pâd. 
à  Pifc.  Quoy  que  ccn  (oit  ils  l'attirent  a  Rome,  &  quelque  deffencc  que  leur 
en  fift  le  Pape ,  lefont  encrer  en  la  ville ,  &  là  confpircnt  auccluy  la  ruine  du 
Roy  de  Sicile,  &de  ce  pas  ,levoncenfeinbletrouueranecvnepuiflàntear* 
jre'c.refolusdelccombatrc.  Charles  Prince  magna  ni  me  tcnoit  alors  Nocc- 
rala  Sarrafîneaflicgcc ,  maisauerty  des  ennemis  qu'il  auoit  fur  les  bras ,  Icue 
fonficgc.Ics  vient  récontrcr,lcurdonnela  bataillc,&Ies  met  en  route,  non-  . 
obllant  qu'à  la  première  rencontre,  les  Tiens  euHcnt  eu  du  pire.  La  Chroni- 
que de  Padoue  atcribuë  cette  vîâoire  à  fa  piet^ ,  &  à  Ton  gra  n  d  cou  rage ,  &  le 
comparcà  vn  généreux  Lyon.qui  ne  fçait  quec'eft  d*auoirpeur^onimequ« 
cette  vtâoirc  mid  fes  puiffants  ennemis  encre  (es  mains,  mermeleteuneCo- 
radin,  qui('cnanifauue'àlafuite,fut  enfin  pris&  rcnduau  vaincueiir ,  qui 
letillmourircommcvn  brigand, (ans  qucfon  aage ,  ou  Ton  fang  lepcufTcnt  ^^pj 
garcntir  de  ce  dcfadrc.  Ou  Pledîs  voudroit  bien  charger  Clcmencdcccc-j87.1i(.3a* 
tecniaucé.  £cdc£aiâ  CoUenuce  rapporte  de  Henry,  aucheur  dclliiftoire 
d'Anlhiche,<|QeCharlesl*ayanttenuvnanprifonnier«pritaduisduPa|^de  ■ 
cequ'ildcuoicenfiiire,& qucicpape luy  mâda.Z.4  ^ieke^tnrâdin^Umm 
•  de  CharlesUa  mort  de  C  onradm,efl  la  ^vie  de  Charles ,  comme  concluant  à  le 
faire  mourir.  Mais  ny  la  Chronique  de  Padoiic  ,  ny  celle  de  Guillaumcde 
Nangis,ny  Sigonius,  ny  Blondus.ny  les  autres  Authcursnefont  mention  de 
cefangtant  coniêil  dôné  par  le  Pape.qui  d'ailleurs  de  Ton  naturel  eftottfipeu 
porteau  meurtre  &  au  lang ,  que  Blondus  tefmoigne  qu'il  eut  horreur  des 
cruauc&qucl'armec  de  Charles  comniît  ésardcurs  de  cette  guerre,  iufquea 
àluy  en  vouloir  du  nial.dont  Charles  f'apcrccut.Et  de  fait  le  mcOTicCollenu- 
cc ,  auec  le  rcitc  des  Hilloriens  ccl'moigne  qucCharIcs  fiflan'cmblcrles  plus 
dodes  lunlconiultesdc  la  Sicile ,  pour  prendre  leur  auis  l'U  deuoit  faire  exe- 
quuterConradin,  &  que  la  pluralité des voixconclntà la  niort,au grand  dé» 
plaifîr detiodrc  Nobicile  Françoife ,  qui  deieftoit  cette inhuikunité.  Pour 
parler  donc  firanchemenc ,  cequilefit  mourir  ce  fuccetce  maxime  d'Eftat.Coiicnut.i. 
^'tifjf  faut  pomt  pardonner  auxrva  'meuSy  quand  ils  peuuent  encore  remntr  '^^"* 
txcitcr  denouueaux  troubles  en  n/nKoyaame.  Qîii  fut  l'auis  non  du  Pape,mais 
d'vnHugolin^lafrac'cnrhiftoircd'auoir  produit  cette raifon  contrôle  mi- 
lèrableConiadin.  S'ily  euft  eu  quelque  apparencede  vérité  en  cette impor 
finre»  Aoentin  nereuft  pas  oubliée  :  luy  qui  en  forge  tant  d'autres  contre  les 
Papes;  C'en  donc  à  tore  que  du  Pleffis  lur  ce  (ujet  renuerfe  le  nom  du  Pa-.- 
'  pc,  pour  le  tarer  d'inclémence,  mcfmcs  on  raconte  de  Clément,  que  Con- 
radin  paiïant  auec  ion  arme'c  près  les  murailles  de  Vitcrbe  où  il  eftoit,  ce 
bon  Pontife  le  regardant  aumilieu  defcs  troupes, qui r|iarchoicncauccvn  Colkaat. 
grand  orgucil^difià  ceuidc  là  compagnie  comme  par  efprit  de  Prophede.^^**^ 
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wom  cet t<  feuriffati te  armée,  O'U  itunt  Vrince  qui  marche  auec  ft 
grande  confiance  de  Ja  forces  >  Certes  iay  pitié  de  fon  fort ,  car  il  s'en  ua  com- 
me fvne  rviElimeau  facrtjice  ,  receuotr  le  chafitment  des  maux  qi^ont  fatcls/es 
predecejfeurs.  Pcui  cftrc  c^u'on  a  voulu  conucrtir  cette  prophétie  cnv&ar- 
rcft  donné  contrôla  vie  de  ce  icune  Prince.  Mais  qui  ne  fçaitla  difierenco 
qu'il  y  a,  entre  prédire  &  décerner  lies  chofes?  Et  puis  comme  iaydit,foa 
bon  naturel  leiuftifiede  cette  inhumanité.  Ce  qu'en  fit  donc  Charles,  ce 
fut  de  l'aduis  de  fon  Confeil ,  pour  affcurer  fon  Llbt ,  que  Conradin  luy  euft 
toujours  peu  quereller, f'il  luy  cuft  vnc  fois  donne  la  vie.  Toutcsfois  Dieu 
montra  que  cette  tragique  cxequutiô  ne  luy  elloit  point  agreable»càr  il  per- 
xnift  pea  deioursaprcs«quelePriiicedeSalerne,61sdeCluurles,torobaften-- 
tre  les  ftiâins  dciès  ennemis,  qui  furent  tous  prcfts  de  venger  fur  luy  l'eu- 
crage  feiftàConradin.  Et  certes  n'euft  eftc'la  pietc ,  &  la  prudence  de  Con  - 
ftance  femme  de  Pierre  d'Arragon, le  Lieutenant  duquel  auoic  dcffjiia  &c 
prislcieunc  Charles,  ilny  a  point  dedoutc  qu'il n'cufteltccnuoyc au  fup- 
pUce  ,  par  la  mcfme  rigueur  que  fon  Perc  auoit  tenue  au  Prince  d'Allema- 
gne. Mais  cecce  fage  Reyne  ajppaiÊila  furtordu  peuple  de  Naplcs ,  qui  ao- 
courottà  ce  {peâacle preiloïc  l'exequucion*leurremonIlrant que  pour 
de  bonnes  «Mifidcraiions  elle  le  vouloit  cnuoyer  en  Cathalongnc  ,  au 
Roy  Ton  mary,  pour  en  faire  iufticc.Enquoy  i'auoiie  qu'elle  f acquit  vnc 
immortelle  loiiange  ,  y  ayant  plus  de  gloire  de  pardonner  aux  vaincus, 

3UC  d'vfcr  contre  eux  d'vnc  feucrc  vengeance.  Ce  pendant, pour  repren- 
ralefildelliiftoire ,  Conradin  eft  conduitfurl'efcha&ut.Aeaucc  luy  (on 
CoufinlcDucd*Auftriche,  Prince  de  mefmcaagequeluy  &  qutayanteiW 
fbncompagnond'armesjefiicaunîde  fonfupplicc.  On  leur  prononça  à 
tous  deux, &cncorà  quelques  Gentils-hommes  de  Icurfuitte,  la  fcntence 
de  morr  dcccrnc'c  au  Confcil  de  Sicile:  ce  qui  lâiiit  cous  les  Ibeûatcurs  d'hor- 
reur ôc  d'ctFroy,  voyants  deux  n  beaux  Prmcescn  klburae  leurs  aos.fvii 
allerainfî  honteufement  perdre  Iesceftes,parlainain  dVn  bonneau,  5c  la 
plafpart  maudiflbientenieùr  cceurrauthenr de  cette  cruauté  :  oiaîs  cela  ne 
pût  pas  les  ûuucr.  Conradin  ayant  ouy  prononcer  fa  fentence,  pour  fai- 
re encor  plus  de  piti  c,fe  tourna  dcuers  le  Grcfl5er,&  tît  à  Charles  toutes  les  re- 
proches qu'vne  fî  violente  douleur  luy  pût  mettre  en  la  bouche:  Etpuisayac 
raie  c5me  vncformede  te(bment,tira  vndefes  gans,&lojeitaaa  milieu  dtt 
peuple  :  pendant  on  ezeqnuta  fon  Coufin  Henry  ,  duquel  il  reciieiltic  U 
l>aiialaiefte,icdoBnantauec  mille  legretsle  blâme  de  fon  infortune.Son 
Coufin  ayant  cft^  cxcquut^,  le  bourreau  i'addrellc  à  luy  &  le  depefchc,mou- 
ram  ainu  aucc  Conradin  le  nom  &  la  famille  des  Princes  de  Sucue ,  donc 
cftoient  Ibriis  tant  de  célèbres  Empereurs.  Les  ipcûateurs  verfoicnt  large- 
tnenc  des  brmesfur ià  mort ,  comme  auflî  t^ak  w  pitoyable  fpeâacle. 
Maiscequenoftre  Adiier£iireajouilieciifiiiitedecedtteii,  (fne  ttuu  tli'^n^ 
l>aM.fig.rrrrirrr(  cette  ernautê  jur  le  Vape^tîi  vnc  excelGue calomnie,  &:  nous  auons 
|tt.lit>>4*cydeflus  montre',  que  ceftvne  inuentiondcs  ennemis  du  Sain<a  Siège.  Ec 
ne  faut  point  répliquer  que  fa  fcntence  portoic  ;  Powr  Auoir  trouhlè  la 
faiM  de  l'Eglife  ,  car  outre  qu'elle  portoit  auffi  ,  pottr  aitotr  fattjfemtnt 
fris  le  nom  de  J^jy  de  Sicile,  c>  auoir  attenté  4  U  nnt  du  <vray  T^y  ,  qui 
dotttt  que  Charles  »  ne  colorait  cette  exequuiion  des  plus*  Êiuorables 
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ptcicxrcs  donc  il  pouuoit  f'auifcr  ?  Et  enfin  Conradin  auoic  voircmcnc 
troublé  la  paix  de  l'EgUrc  «  niaU  maiaccs  choies  pouuoicni  iuy  iauucr  la 
vie  ,  û  elle  n'enft  efte  redoutable  au  vainmear.  Tellement  que  ce  n  a 
pas  efté  le  con(eil  du  Pape  ,  mais  rapprehcnHôh  de  Charles  ,  &  l'arrcft 
de  fiiD  Cor^fcil ,  qui  l'a  faid^  mourir.  Auffi  les  ictrrcs  du  Roy  d'Aria» 
gon,  que  du  PleHÎs  produit  ,  cfcrites  à  Charles ,  l'en  chargent  Iuy  fculi 
difànc  jttU  ejîoit  pha  cruel  qut  les  Sarrafins  ,  (  Car  ils  Iuy  auoienc  don- 
né la  vie ,  lors  qu'il  fut  leur  prifonnicr  en  la  terre  ^aindtc  ,  auec  le  Roy 
îûtkGt  Louys  Ibii  frère  )  C3^  flm  ^eron ,  ^«r  ^Tcrm  marnes»  fans  don* 
ner  au  Pape  aucune  part  en  cette  cruauté.  Or  comme  le  menfooge  eft 
Ordinairement  Appuyé  furvn  autremenfongc  ,  noUre  Aducrlaire  ,  pour 
confirmer  cette  ràuiïctc,  allègue  des  lettres  du  Pape  Clément  quatricfmcj 
c'efi  à  dire,  dit-il,  de  Charles  premier  2^ûy  de  Sicile  ,  à  Pierre  7{oy  d'cyirrA' 
gon,  ordonnes  de  ÏAmheur  par  Clément  quatrie/mCy  efqucilcsil  approuue  & 
loue  cette inort.^Quelle  prodigicufe  ignoranceec  l'Hiftoire,  fleenlaChrO- 
Dologîeeft-cc  donc  celle  là,  qui  faiâdreflèr  paif  Clemct  quacricfmeJesleC'  Ètiatinteé 
très  q  uc  Charles  premier,  cfcricà  Pierre  d'Arragon,  fur  la  querelle  de  Sicile,  «P'^-P'"- 
elquelles  il  raidt  mention  dcIamorideConradin  !'  Et  donc  Pierre  d'Arra-  Fanffctéea 
gon  a  t'il  peu  venir  en  Sicile,  pour  y  faire  la  guerre  du  viuanc  de  ce  cle-l'Hiftoue. 
mena  Cchradin  fucjexequutcà  Napks  le  vintg  (ixiefmejou  (clon  les  autres^ 
kvintgneufîefikieiôur  dOâobre,  &  Cleinciu  mourut  en  la  mcfinetiiiiée^ 
le  Vintg  nenfidme  dt  Noucb)  brc ,  de  forte  qu'il  n'y  a  qu'vn  mois  ou  enni- 
ron, entre  la  mort  de  l'rn.&dc  l'autre, commcmcfmearemarquéicy  no-  oup^pag.. 
iftreAduerlàirc  ,  &  toutesfois  Charles  fut  cncorenuiron  onze  ans  paiCblc  j88.' tout  à 
de  b  Sicile  j  durant  lequel  temps  il  profpcra  fi  bien  ,  qu'il  défit  les  Sarrafins 
à  diueriès  fois ,  fans  que  Pierre  d'Arragon ,  Iuy  querellad  Ion  Eftat.  Conw  '  ' 
ment  eft.  ce  donc  aueClèmem  Iuy  auroitdrefl^  (es  lettres  au  milieli  de  cette 
gucrrc?DuPleffîsledcnoitfouuenirque Schardius.quia  difpofèlesEpiftres 
dePicrrc  des  Vignes,  entre  Icfqucllesil  a  infère  celle-cy  de  Charles,  a  bien 
fàiâ  d'autres  inepties,  &  commisd'autrés  &uiIètésenl'Hiiloirc»pourlàcif* 
Êureàlapalïion  dcronhcrc{ic. 

Clément  quatriefine  eftant  paflH de  cette  vie  à  vnc  meilleure  laiflà  vÂ  ettrt* 
me  regret  delà  perte  aux  gens  de  bien,  qui,  comme  Remarquent  Plidne ,  ftPhtiM. 
Onu^re ,  l'auoicnt  conneu  TrtUt  plein  de  pieté,  h  dtariney  de  religionP^"^'^ 
if  humanit  é ,  démo  dejîie^^p'  de  clémence,  bien  loing  de  ccqucdit  noflrc  Ad-  . 
uerfairedc  fa  prétendue  cruauté.  Mais  cC  quiacreut  la  douleur  fut  le  pcU  . 
defoing  qu'eurent  les  Cardinaux,  de  f'accordctd'vn  (uccciTcur  en  ladigni-  : 
té.  En  ceb  cenei  liiienttbgranSementà  blafmer ,  veulamilcredn  fiede, 
de  fivn  deia  compagnie dif^ion  en  deriHon  de  leurs  myilcres,comnieveot 
faire  croire  duPlelm^maisendcrifion  de  leur  ambition,  cômc  rccitcOnu-^^P^PJI^ 
phre,  Qj^il  faUoit  déeouttrirle  totcl  de  leur  Conclaue  ,pour  y  faire  defcendre  le  S.^gf^aemMt» 
Sf^rit  ,(jui  autrement  ne  pouuoit  pénétrer  leurs  Irrigues  ,  leurs  faé^ions  ,  mcri- 
toicnt  bien  vne fi  piquante  moquerie.  Enfin  Dieu  leur  toucha  le  cccurpar 
fentremilc  duRoy  Philippes ,  fils  de  Sainâ  LoUys ,  &  de  Charles  Roy  de 
Sicilefi>nOnde ,  ielqueuiloir  retour  d'AIGique,  palferent  i  Viterbe,  od 
cftoioichs  Cudioaux.coiiQnnuis  leurs  brigues  i  &leur  remonftrcrentla 
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malheur  que  pouuoicnt  apportera  la  Chrcfticntc  leurs  contentions,  fi  bien 
qucvaincus  par  leurs  prières  *  &  par  les  perTuadons  de  (ainâ  Bonaucmurc» 
uséleoRiic  Thibaud  Vicomte  pfaiGuitiii  •  Archidiacie  de  Liège ,  homme 
Eilnâ  &  leligieux^qul  n'dloic  point  de  leur  corps,  ny  prcfcnc à cecce  élo» 
ùion.  Les  deux  vers  qui  en  furent  faits ,  font  attribués  par  Onuphrc  àlcaa 
CardinahEucrque  de  Porc»quieftceluymefincquircfioicmoc4|ué  de  leurs 
brigues. 

Papatas  munm  tulit  Archidiaconùi  n/nns 

^Mrem  Patrum  fecit  d^cordia  frâtrum» 


Vtgnier  a  pris  la  peine  de  les  meccre  en  belle  rime  Frangoile. 
I  sa.  ^iji  "°      ^  grêndt  ^trde  f  i»  eftoit  entrt  Ut  fnm 
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Onoch.  ia  CÀ  Atcfaicliacre  eftoic  en  la  terre  Sainâe  auec  Bdoilacd  És  ailiîé  dà 
""Roy  d^ngleterire  •  quand  le  decrec  de  fon  éledlion  luy  fût  uaûnké,  A 
cette  nouuelle  réceue  il  <^uitteIaPaIeAinc,fen  vientà  Viterbe,  où  iltrou- 
ue  les  CardinauJT,  &  de  la  pafTc  à  Rome,  on  il  fc  faidl  facrcr  ,  &  appellcr 
Grégoire  dixicfrae.  Au  mcfmc  temps  Richard  Empereur  e'icu  cftant  dé- 
cédé ,  le  miferablc  edat  auquel  auoicnt  elle  réduites  les  afFaircs  de  l'Em- 
pire ,  pour  n'y  auoir  poînc  eu  depuis  vingt  ans  d'Empereur  cemin,  fift 
que  les  Princes  d'Allemagne  penfbicnr  à  i-cftabliflemenc  d Vh  chef.  Et 
Mandcfw  filietibfaflcmbicrcnià  Franc-fort^dautant  notamment  que  le  Pa- 

Fragment,  pc  Grégoire  leur  auoit  mande',  que  fils  ne  creoycnt  vn  Empereur  félon 
fc'^^ l'ancienne  couftutnc  ,  il  y  donncroit  ordre  auec  les  Cardinaux,  ne  pou- 
^ '"^''uant  plus  (ouffrir  cette  defolatioo  dVn  fi  flenriÛànt  Empire.  EÛanc  ain- 
û  aflîcffibl^s  à  Franc-Ion  *  fur  les  difficulcâ  qui  k  ftrdènierent  touchant 
.  celuy  qu'on  pouuoit  ^ire«  ils  demeurèrent  en  fin  d  accord  de  T'en  rappoi^ 
ter  au  iugement  de  Louys  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  &  d'auoir  pour  a.- 
grcablc  celuy  qu'il  leur  nommeroit.  Sur  ce  compromis  Louys  leur  nom- 
me Rodolphc,Comte  deHatsbourgcnSuifrc,homme  magnanime &bel< 
lique  ux ,  qu'ils  acceptent  pour  Empereur.  D'autres  difent  que  cefui  rEucf* 
que  de  Mayence ,  qui  luy  procura  cette  dignité ,  en  reconnoiflànce  d'vat 
conrtoifie  qu'il  auoit  lecené  de  luy  »  lois  qu'il  alloit  &  fiire  reeeuoir  à 

CiarTin     Tant  y  a  que  fon  cledkion  plût  à  la  plus  grande  part  des  Princes ,  &  n  y 
fcodolph.  eut  que  leRoy  dcBoëmc,&  Henry  Duc  de  Bauicres,  qui  par  quelque  ja- 
louUe  refuiorenc  d'y  conrentir,mais  ce  vaillant  Prince  domta  bien  tofl:  leur 
orgueil.  Incontinant  après  Ton  ^Icâion ,  il  alla  trouuer  le  Pape  k  Lofan* 
ne  ,  ou  bien,  comme  «ufisnt  les  autres,  il  luy  enuoya  les  lettres  de  fbné- 
iedion  qu'il  cuft  extremc'mcnt  .igrcablc ,  à  caufc  de  la  bonne  réputation 
de  ce  Prince.  Alphonfc,  qui  auoit  autrcsfoiscftc'élcu  contre  Richard  Con- 
J89  h      "  de  Cornoûaille,  trouua  mauuaife  cette  approbation  du  Pape,  &  luy  en 
Aim.ifjv  vitlt&ire  plainte.  Mais  Grégoire  le  contenu,  de  forte  qu'il  renonça  à  fes 
^'^i^'^^il^  '['preteiifîonsfur  l'Empire;  Sous  ce  Pontife  flcfouxcéc  Empereur  «fe  tint  à 
SiÔtidp/cf  Lyon  via  eclebrc  Concile  ,  appelle  le  quatorzicfme  Oecuménique  ,  où 
liba.efiio.iè  tBODuerctit  Ics  Grea  «    pour  la  nczieime  fois  rcûniiem  leur  £g!i« 
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fc  à  la  Latine.  Mais  du  Plefli»  infirme  le  plus  qu'il  peut  Nathoric^  JK'''* 
ce  SinodCfObieâaiic  ^rcihieremenc  que  le  ?apey  fit  trvumr  âe  ci^AfMDgp|.'p,g. 
Vrouinct  certains  ?reUnd/k  lim^riM; Aquoy  ie  reipoiids  que  legrand  QOA-  )«^f>}o* 

bredc  Payeurs  qu'on  conte  en  ce  Concile ,  montre  qu'il  n'y  a  eu  aucune 
particulière  pratique,  mais  que  ç  a  cfté  vn  mandement  gênerai  fjidàtous 
les  Prélats  j  de  i'aircmblcr  pour  auitcr  aux  affaires  de  l'Eglifc.  Car  il  y  af-  ÇJÏÏ^lf* 
iifta  cent  Euefques ,  fcptaate  Abbés ,  &  enniroii  mille  tiitfa  Prel«ts,oa 
Dodeuri  da  plus  c^lebresde  toute  l'Europe.  Mais  ie  Voy  bien  où  veut  ve* 
nir  du  PIcfTis.  Ceft  que  Grégoire  comtnanda  aux  plus  doâes  hommes 
de  l'Eglifc  Latine  ,  de  fe  trouucr  en  ce  Concile  ,  pour  difputcr  contre  les 
GicLi  ,  <jui  d«uoirnt  y  cotr»  paroi  lire.  Entre  les  autres  fut  nomme  auec  ' 
Sainâ  Bonaucncure,  cette  grande  lumière  ,  ains  ce  Soleil  de  la  Theolo*. 
gie  fain  A  Thomas  d'Aqu  in ,  qui  toocesfois  preuenu  de  mort ,  ne  pûc  ache* 
uerfon  voyage.  Et  donc  qui  peut  blafmer  Grégoire  d'auoir&lâ  cette  4-. 
le(flion  ,  puiique  ce  n'clloic  point  pour  auoir  des  voix ,  mais  pour  defFcn- 
dre  la  dodlrine  de  l'Ecrlilc  Lacmcj  &  combatrc  les  erreurs  des  Orientaux!* 
Au  contraire  certes  il  en  mérite  vnc  éternelle  louange.  En  fécond  lieu,  du 
PlelCs  controllc  le  thème  ^ue  prit  Grégoire ,  &  dit  fiil  fut  de  mantrer 
p4r  fexmfle  des  ^éehéAtes  >  mu  P£ue/îjue  de  Romt^enfiidUté  de  /etute*  . 
■  rain  Sacrificateur  ^  auoit  tfvnf^tâiiltregUikte.  Et  partant  <]ue  cejïott  àli^ 
de  difffo/er  des  affaires  de  ta  guerre  ,  fur  tout  de  la  terre  SamSle,  Ajoufte 
U  dcffus  du  Pleffis  ,  <juÀ  cette  fnuce  ahu/ant  le  Pape  de  leur  deuotion,  il 
leur  faifou  aualier  toutes  amertumes,  ftj  efu'a  me/me  temps  il  ordonna  tvne 
grande  leuSe  de  deniers  fsr  tome  U  Qhrefiienté  ,  &c.  Mais  premièrement 
pour  le  thème  dn  Fftpe ,  nous  auons  mtt  de  fois  parlé  de  ces  deux  daî<i 
'  lies.  Il  montre  qu'il  ne  fc  les  attribue  pas  en  mefme  forte ,  car  jl  a  raU' 
thoritc,  &rvrage  abfolu  du  fpirituci  ,  mais  pour  le  matériel  il  en  laifle 
l'aurhoritc  ,  &:  Vvlagc  aux  Princes  ,  fen  rcferuant  feulement  la  dircdiion 
pour  le  faire  employer  en  de  iuftcs  guerres  ,  celle  qu'ciloit  celle  de  la  ter- 
re Saindte.  £n  ce  lens  donc  Grégoire  peut  auoir  diâ  ce  qu'allègue  du 
Pleffis,  d'Anentin ,  d'autant  principalement  qpll  vouloic  &ire  ce  voyage 
en  personne  «  comme  il  auoit  iaiâ  aucresibis  eftant  pcrfonne  prinéeznoa 
certes  pour  porter  les  armes  luy  mefme ,  mais  pour  exhorter,  conduire,  & 
fortifier  defonauthorit^,  les  Princes  quilcsporteroient  pour  le  fccours  de 
la  Chrefliencé.  Quant  aux  deniers  qu'il  comnaanda  d'eflre  leue'sfur  tous 
les  eftats  >  on  fçait  que  l'argenc  eft  le  nerf  de  la  guerre ,    partant  ilfiil- 
lotc  que  Grégoire  coninranc  les  Roys  ^  Se  les  Potentats  deu  Chreftien' 
te  ,  de  f'embarquer  en  cette  entreprife  ,  leur  donnaft  moyen  de  fouHe- 
nirlesfraisextraordinaires  d'vnc  fî  longue  guerre.  Auentin condamne  icy  Aoeatli1».| 
l'officicufe  libcralitcdc  Rodolphe,  ^»</?<j«r  cette  confideration  remit  au  ^'^P'^t^^^a^ 
la  \omagne  oui  payoit  à  t Empire  jooo.  marcs  £or ,  mais  (on  zeleed  louable,  fia. 
car  puis  qui!  n'ei^Mt  pas  refola  de  £iire  ce  voyagc  ,  c'eftoic  le  moins  qu'il 
pounoit  faire  d  y  contribuer  de  fon  reuenu. 

En  troiflcfme  lieu  du  Plefîîs  fe  iette  fiir  le  traite'  faidl  par  Grégoire  auec  |^^'^ 
Palcologue  Empereur  de  Grèce  ,  &  dit  que  s'eflant  ce  V rince  trounè  kiga^ifoM 
Lyen^  U  Je  (lasgntt  de  Charles  2^  de  Sicile,  qmle  trauer/on  pendant  fuU^ 
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1^ ékxHkûm  tmre  U  twe ,  O*  fuh  fit  mendn  au  Pâf »,  fi$e sU  tW««r 

ii^  àjlcr  cet  eiuumjf  de deJfM  les  broé^  tjuÛ  tnttndroit  Ofolomiers  àU  réunion  de 
tEgltfe  Çrec<jue  ,  auec  la  Romaine  ,  d  <juoy  U  prefia  au/si  toH  l'oreille  ,  (^Jît 
far  ces  Nonces  arrêter  cette  réunion  auec  les  Kyimhaffadeurs  duTrince  Grec, 
k  ces  trois  eondtttons.i.Qt^en  leur  feruice  il  fait  nommé  auec  les  quatre  Vatridr- 
thes ,  1.  QuU  fait  fermts  À  ^voudra  ,  d'appeller  à  Kjtme  ,  c^iiMM  ém  ràv 
gremâ  purfaiSi  triimuif  3.  Qi^eA  toutes  chofes  il  tiàt  Ufr^tmitrUeê»Ijanr 
crenucicrc  de  Théologie  auec  luy  ,  die  du  Pleflîs,  il  n'en  parte  fem  »  mm 
NiccpL  jpàs  me/me  de  l'addinon  faille  au  Symf?ole ,  AM«i  ,  die  Grcgoras  ,  M^^f^ 


ÂÏÏÎmf,**''  ^  ^*'"'  ^"""^  ,'dic-il ,  il  ttym  emmné  aigre  dijpme,  »fieet 
voicy  ^td  éttoit  efU djM^i au  Symbole  ,  ny  d'aucun  aâtre  article,  ains  pourcequirt- 
iMttUdiM.^^^^^  f«  matières,  toutes  chofes  fe  pajjerem  fans  bruit  ,Il  ne  veut  donc  pas  dire 
diceîtibfl  qu'il  ne  fc  parla  point  de  ces  matière^  làjmais  iculcmcnc  qu'il  n'y  eue  poinç 
ttisynbo  d  aigreur ,  ny  de  grande  conwntion  pour  ce  fujcc  >  ains  que  les  choies  (è 
no^rt  àal  paflcrcfltaoaccment ,  &  paifiblemcntentre  les  parties.  Etcertes  la  Deere- 
tiio  quouis  cale  é^fïéc  (tir  lepoinA  delà  proce/Iion  du  fainél  tfpric  »  en  ce  Concil^ 
montre  bien  que  non  feulement  iî  en  fur  parlé  ,  mais  auffi  que  les  Grecs 

•eriorcdo^  acquicfcerenc  lors  à  la  créance  de  i£gliic  Romaine,  toucoanc  cet  arti* 
tmno  inci> 

(quôdad  eu  Quc  Cl  depuis  ik  Ce  font  départis  dé  cene  drôite  foy ,  c'en  vue  fincce  de 
res  «raiden  ]gff^f  iocooftaoce ,  ow  Dk»  a  foieremenc  veng&  fiir  îenr  miferabte  Em- 
pa«u&  «I  piw.  Quant  au  reniement  du  Conclauc  que  Gregoiredreilà  tel  qu'ilcfteii-  . 
qnill»  foe-  cor  auiourd'huy  oDlcrui^  pour  Icleifbion  des  Papes,  l'approbation  de  la  po-' 
EbetwaRla  ^critc,  mcfmes  parmy  les  interruptions  qui  y  font  interuenucs.eft  vnc  prcu- 
tisbonn.  in  ue  dc  l'vtilitéde  fon  inftiiution.  Pour  le  nom  d'Epoux  qu'en  cette  mcfme 
Hmdc  Dccretale  Grégoire  donne  au  Pâpe ,  nons'  en  auons  mnieot  pan 
cSsteto  leurs»  &  montré  que  les  Papes  ne  Pont  ianuis  vliirp^  an  fens  blalphenu- 
in  annal. ad  10 quekor  veulent  impoferles  Heietiqiws. 

Du  "'pag.    Apres  tant  de  belles  &  ûindes  avions,  mourut  Grégoire  l'an  raille  deux 
jjo.hg  8.  cens  fcptantc{îx,cnla  ville  d'Arrezzo,oûlcsCardinauxluydonncrentpour 
25iJ2^fucceflcur  Pierre  dc  laTarcntaifc,Euefque  d'OiBa  de  l'ordre  des  Prefcheurs, 
ia  6.      quiiîitoomnié  Innocent  V.  perf  onnageexiremânentiçaoant  en  Philolb-^ 
^o^UaT*  phie ,  fle  en  théologie ,  comme  tefm  oignentks  Commentaires  qu'il  a  faits 
faMBbi.rurIes  quatre  liurcs  du  Maiftre  des  fentences ,  &  furlesepiftres  deS.Paul, 
mais  qui  fur  tout  fcft  raôtr^grâd  amateur  deconcorde.Toutesfois  la  mort 
luy  cita  le  moyen  d'cxcquuter  fes  pacifiques  dcflcms  ,  car  il  ne  dura  que 
cinq  mois,  ôc  quelques  iours  ,  à  caufc  dequoy  il  £illut  rentrer  au  Con- 
^f^M  daue,  &  cela  (èlon  le  règlement  de  Grégoire;  Charles  d'Anjou  Roy  de  Si. 
■  2b* ^  cllG^«ftoitlorsàRome,exer^antlachargedeSenateiir,vnpeaimperieufe* 
ibentau  gré da Cardinaux,  Icfquels  pour  cette  occa(îon  ayansélm  Othon 
de  Fiefquc ,  qui  prit  le  nom  d' Adrian  V.  luy  conlcillerent  dc  fc  retirer  à  Vvi- 
terbe,pour  dôner  ordre  aux  affaires  de  l'Eglifè.  Adrian  ofienlé  de  cette  grade 
authorité  dc  Charles,  enuoyc  prier  Rodolphe  Empereur  des  Romains  ,  de 
^"jj^vodoirpaflbrcnbaliBpottfnUMilIêriba  orgue 
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leiîwnapprbuttoîtpoini  les  voyages  des  Empereurs  en  Italie,  fe  trouuant 
iempeTché  contre  le  Roy  de  Boëmequi  refiifoic  de  le  wconnoiftrc ,  s  excufa 
de  ce  (ècours,  &  à  roefine  temps  mourut  Adrian,  u^àymtpoÛtdiUfoBûà.- 
cat  qu'vn  mois    quelques  iours  (du  Plcflis  fc  trompe  ne  luy  donnant Pbiiik: 
qu  onze  iours^:ùns  mcfmc  auoir  cfte'  facr<?.A  caufe dequoy  la  caffation  qu'il 
voulutf^iredu  reglcmcntdu  Conclauc  fut  tenue  pour  nulle,  &  le  ftatutde- 
ftchef  côfinn<j|[iirfean  XXI.  fi>n  fuccefleur.  En  quoy  il  ne  faut  point  cher- 
chà^i^ie  ^antradiahn ,  non  plus  qu'au  changement  qui  fcn  fitencor  iean,M»3, 
depuis,  ams  on  dou  fe  fouuenirquc  ces  chofcs  qui  ne  regardent  que  Iadiibi.n<A 
|)lineextcrièurc,pcuuent  prendre  diucrfcs  formes  &  diuerfcs  faces,rcIoaqtte 
les  cucncmcns  font  iugcrqu  elles  lont  conuenantcs  ou  incommodes. 

PourrcucniràleanXXl.  Portugais  de  nation,  acauparauant  Euefque  de  Du  Rp*»' 
Torciile,encorqtt*dfiifthotninedoâc,  &  qu'il  aimât  les  pcrfonncsdefça- 
uoir.fieft.ll  taxé  par  les  autheursd'auoireftéfort volage,  &pcu  capable Bi  j 
d'affaires.  Ce  qu'il  fitde  plus  louable ,  ce  fut  qu'il  scfforça  de^metite  la  paix  tuS^ 
entre  l'Empereur  de  Grèce  &  les  Princes  Occidentaux  ,  pour  vnir  leunar- 
mes  contre  les  Sarrazins.  II  fe  promettoitdc  viure  longuement,  mais  vnc 
Voûte diBfokl logis  tombant  fur  luy,  l'accabla  auec  fcsefperanccs.  Apres  Ton 
dec^s  feConcboefiirtroablé  pvl'inftanceque  Charles  d'Anjou ,  quigou- 
tiernoitabrolumcnt  Rome  en  qualité' de  Sénateur,  fift  aux  CardilwttxdV-  ' 
lire  vn  Pape  François,  à  quoy  ils  refufoientd'acquiefccr.Lacontentionayat 
duréfix  mois,reledlion  tomba  en  fin  furlean  des  Vifîos,  dit  Nicolas  JII.  qui  *»|^,. 
dabord  S'efforce  de  fecouer  le  ioug  du  Sénateur,  prenant  ce  plaufible  prc- 
texte,  que  cette  dignité  caufoit  de  grands  troublcsenl  Eglife  »  cÔmeilauoit  < 
paru  enfonetoâidnqofauoitcfléClong  temps  mua&  parles  pratiques 
de  Charles.  Mais  pour  n  ofiaiferpoioc  ce  Prince»îl luy  remototit  queRo- 
dolphc  rcfufc  de  faire  le  voyage  cfc  la  terre  Saindc,  comme  il  auoitpromisi 
fî  on  ne  luy  rend  la  Tofcane.quiefloit terre  de  l'Hinpire,  ôcainflen  ofte  le 
Vicariat  à  Charles  en  intention  d'afioibiirpcuàpcu  la  puiiïàncc.  Ecdefaid, 
incontinailtapnuila'emparedela  dignité  de  Sénateur,  l'exerce  luy  mefme* 
&prop^qu'cH«|cfoitplusbiiU^ldcfignmdsPrincesqui  puifTent  difl 
pofcrfouuerainement  delà Republique,à la  foule  de FEglile «cdesatoyci* 
Les  ennemis  de  ce  Pape  attribuent  tout  cela  à  ambition  &  audace,  maièlej 
Efcriuains  d'Italie  le  recommandent  de  prudence,  &  de  toutes  fortes  de  ver- 
tus.Platine,  qui  ne  diflîmulc  point  les  deffaux  des  Papes  vicieux ,  récite  des 
atltresHiftoriena  que,  ce  9ik»Us  ifintdêSé  iwn grand  ef^nc,  au  refit  deboH 
tMfnfJemirurs  &^  de  rvie fi  entière,  ^l^nietmmtm  Uniage  on  fappelloit  tac. 
€mflflAéioa&e,tj»$laimoir  ft/  honnoroif  les  hpmmesdoQes:  frincipalemmi 
ceux  ifuimariotent  la  pieté  auec  lefçauoir,  G^^UfemonHroit  égal  en  lûd^M»- 
Ution  des  charges^  ne  recherchant  qu'à  les  haiUer  A  perfonnes  capables  -,  nporte 
mcùncs, t^ueiotnats  onn'auoit  a/eu  Vonttfe  célébrer  l'augufîe /acrtfce  des  [hre^ 
fiens  étuttdnt  iiiemtU»  ^ue  luy  ,  nefeprefentam  ïamaii  à  [ç^utel  au  il  n'efl 
fémdifi  des  Urnes  abondâmmmtim  mUiem  dé  fis  prières,  Etpuis  conclud,  eiuit 
fSmtennemy  iurcdes  chi(juaneries  de  la  Cour ,  Cf*  qu'il  4$ffma  *vn grand  foing 
à  repurger  tordre  des  Jl'fa^tjîrats ,  (i^  d'en  arracher  les  corruptions.  Vne  chofe 
blafmc-t'il  en  luy ,  qu'tl  aimoit  trof;  Us  fiens  ;  mais  cette  paffion  eft  bien  na-  £>  - 

turelle,encorqucicncl'envueilIepasenticremcntcxcufer.one'scedcfaUt,ijî. 
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rhiilpircnousicdcpcintcommcvndcs  plus  grands  Prclats  qui  ait  iamais 
eftétins  furie  rhrône  de  Sain  A  Pierre.  II  fitrendreârEm^ereurkTQrcane^ 
blond,  dec.  comme  eftantvndcs  fic^dc  l'Empire*  &;  l'Empereur  bnreconnoîflance  de 
»  )ib..t.        ]„y  |«0i(aa  l'£xarchac  &  la  Komagne ,  co  m  me  tenu  apparrenanccs  à 
l'Eglilc»  cncor  quelle  n'en  cuft  pas  roufiours  paifiblcmcnt  iouy.  Cela  fait  il 
déclara  Comte  dclaRomagnc,  Bcrtaud  des  Vrfinsron  ncpucu.&I'enuoya 
aucc  Icslccircs  deTEmpercurcn  prendre  podcnion  «  luy  donnanc  mcrme 
des  forces  pour  eontraindie  les  reDeltc»  il  luy  rendre  obeiflance.  A  inelme 
temps  il depclchavn  au crenennéptieu  fils  de  fa  faur^iiommii  François  La- 
JjuPI.  pag.^*"  '  non  pour  chajfrr  les  G  H/elins,  commedit  du  Plcrtis,f»<i/^  potêr  Us  remet' 
}9f  âlafin.  tredftorencfySc  es  autres  ville-;  de  !aTofcanc,douilsauoicnic(lc'ciia(rcs,  & 
^'^pj*'^*'|'pt)ur  rertabliraind  la  paix  parray  CCS  peuples  diui(és.  Touciiam  ce  que  du 
ni.  ail  cl'  pleflis raporte de  Placine&de Martin  Poloonois,  que  ce  Pape  vouloit  j&iré 
M^rc  i'ohl  deux  Roys  de  Ton  nom  en  Italie  :  l'vn  deXofcane^qui  foppolàftamrcoar- 
inCbrenià' Tes  des  RoysdeSicile^Ae  l'antre  dcLombardic,  qui  bridalVlapitiflànccdes 
aduuLtt.  Allcmansjvoicycommieen  parie  Blondus;  Ptolomêe  deLuejues ,  autheur  d» 
tempSy  a  laiffr  par  efcrit  <f«e  Nicoloflllstl  n'fujl  e/îé  preurnude  mort,  eull  ejlably 
dtux  KoysÂ'ainenTo/tMetttJ  iamreenLomyardietkjintiue  les2{pys  de  Ger^ 
manie  &*  de  SicUt^fVêiiUmemrefreHireiemmntlt/^etJhHtitreie  CEmpire, 
tmmUsautimmaintefoûfaiSteii  firent  tmftfehh^cfs  ^xpûffémeiSftSp* 
données  ét  entendre  cet  autheur,  tju'fleufl  plujîojl  auàncé  (jue  mU  élÊtres,  ceux 
dtla  maifon  des  Z^rftns.  Adiouftc  le  mcfmc  Blondus  qu'on  hcpeuc  nier  qu'il 
n'ait  donne  quelque  commencement  à  l'entrcprifcdc  Pierre  d'Arragonco- 
■  treCharlcsRoy  deSicilc>ayantpcrruade  àl'Arragonnois  de  recueillir  fes 
droiâsl  ciitfe  de  Conftance  fa  temme»  fille  de  Manfred  ;  Ikiatt  l'Hiftoriea 
deNaples  reiecie  toute  cette  pratioue  fur  rinfoleiicede  nos  François,  qui» 
dit'il,  trai^oientinhumainemcnt  les  Siciliens,  abufoicntlibencieQfeitieot, 
&  difpofoicnttyranniqucment  de  leurs  biens.  Nous  déclare  d'auanrage  cet 
Collcnut.  Hiltoricn,  que  ccfut  non  le  Pape,  mais  vnican  Frocula,autrcfois  Médecin 
MMpoUb  de  Manfred,  qui  trama  cette  confpiration,  ayant  fi  bien  fait  parfcs  me- 
nées, qn'il  fit  tfouncr  bon  au  Pape,  que  les  Siciliens tafchaflènt  de,lècoiier 
'       le  ioug  des  François,  mais  certes  ce  Médecin  ne  ddcouuroit  tien  de  la  cruel- 
le boucherie  que  les  Siciliens  vouloient  faire  de  nos  François.  Etcefl:  vne 
Inpoftarc.  hardicffc  bien  grandeà  vn  F.(criuain  de  publier  que,  Vierre  diyérrdgon  creut(i 
U'iTfir^  ^*r»  Nicoldty  ifuenuiron  deux  ans  après  itfji  exécuter  en  Sicile  les  rvejpres  appel- 
lies  StciUenneSt  où  le  lendemain  dePa/âmes  tout  les  François  furent  tués,ehacim 
séifrtH^de  fon  hop.C»r  que  c'euftefté  du  côfeil  du  Pape  Nicolas  qu'ils  ayir 
£iitcenecraaut^>nalHiftoriendeuant  Vignier ne  l'auoit  ot^^rire,  quoy 
que  d'ailleurs  tousconfcncnt  que  Nicolas  &  Charles  n'edoient  pas  en  trop 
bonncintelligence.  Mais c'eft  autre chofcd'auoirdcfîrc  voir  Charles  chafle 
de  Sicile,  &  autre  chofe  d'auoirconfeill^  aux  Siciliens  de  faire  cet  inhumain 
carnage  qu'ils  firent  de  nos  François  >&  mefme  il  n'eft  pas  imaginable  que 
hors  delà  rage    de  la  fureur* peribnneaitpcu  donner  vn  fi  maUheurenx 
confeil.  Certes  fon  fucceflèortfous  lePontincat  duquel  ce  mal-heur  arriua, 
fit  bic  paroiUre  cobicn  vn  »ùe  Ci  barbare  eftoit  de'plaifantau  S.  fiege,  carco- 
me  Charles  luy  cuft  fait  plainte  de  cet  outrage ,  il  l'affifta  de  les  forces^ 
.  excommunia  les  Siciliens*  &  en  âafulmma  auili  contre  Pierre  d' Arragon, 
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8eiedfldaraennem7.ilçt%lire.  Mân  pour  reuemir  à  I^icolas  ;  il  eft  Vtay, 

fr  de  là  àigti^  it  Stnateinr  »  il  le  ^voiUitt  fiùr*  /«nder  par<vn  ^4r<//- Nang.  la 
nal,j»'U  enuoya  deuns  luy  en  ijualité  de  Le^at ,  ftj  (jue  le  (jardinai  k 
retour  luy  (e/meigna,  qu'il  auoit  treuué  ce  /âge       2{eltgicux  Vrince ,  touftours  )9iJi|.UÉ 
/embUhle  à  /oy.me/me  ^  dtf cr et  t  modéré t  ((J  metUeur  au'U  n'eufi  feu  fe  figurer. 
Surquoy  on  jrapporcc ,  que  le  Papti  <ûft.  U  tient  U  fidélité  de  U  miùfon  de 
Frémit  9  U  mnié^rit  du  Royaum  d'E^agne  -,  la  difcretio»  dt  pérkf 
de  la  hdntife  de  U  Cour  de  ÏE^é  Zfmuèmt  \  nom  fourrions  furmomtr  ùi  ' 
autres ,  (ce  font  les  mots  de  l'Hiftoricn  :  car,  /upentre^  fignific  Airmontcrj 
&  non  fuportcr,comrncratraduicnoftrcAducr(airc)»M«  cettvy-cy  non, Et 
en  cela  que  vou-onfinonvncconfcf&on  ingénue  des  vertus  de  ce  Princef 
Mais  voicyyit&tt  bi£  pltncriniinek  C e/t,  cTcricda  PlelHs,  cekon  î^^/co/rt/ 111.  WPL  p»g« 
dÊHfàd nmâmm cette  tMreDecretdtdkthéfitft  Fondamenca.^Mj  dtt^  aue^^^' 
Dieu  apriiSain^  ?ierre»'mcoo£ùttiumiadiQidvixTtimumteHU/ieiett^ 
tindiuidui  Trinité  y  pour  efire  nomme'  ce  qu'il  efloit  yfçauoir  VterrCt  afin  que  de 
luy ,  de  Vierre  ,  comme  dnjn  chef  ,  fujjent  répandus  fou*  les  dons  fur  le 
corps ,  fçauotr  XEfltfe  ^  en  df/ànt.  Tu  es  Pctrus,  ^c.  Mais  outre  que  du  j^^^i^  ^ 
Pleifis  a  riéiiaenfe  rootl'onlre    mefnitsles  paroles  de  cecce  Decietale,  il  a  cieâ.poteft 
deu  appitiidre  qwi  *V9cûriin  eonfirmm  miLùinét  «vnîrAr»,  ^qui  font  les 
vrays  mots  de  la  Decreule)  ii*cft  paieftre  admis  ,  ou  prendre  focict^  cn""'**^ 
l'vnitc' cfTcntiellc  des  pcrfonncs  diuincs.  Arrière  des  Papes  ce  blafphe- 
meî  maisc'cïl  cftrc  appelle'  à  l'office  de  l'Apollolat ,  en  vertu  duquel  les 
hommes  (ont  taiis  "Dtt  adiutores ,  comme  parle  Sain^l  Paul ,  coopcraccurs 
auec  Dieu  ,«iaiiba4clcar  miniftmi  ce  que  leCanon  appelle,  a;«c4riiVi 
/»i'fAM»jMi#'KiMr«l6.('Mais  le  ccitdéclairdfsbieii  mieux  l'iotenriondeceiridèDiA 

Pontife,      ?rophete,diuû,'»è'mndimt»lfMH(ltte les  fondement d*t^^  . 

,.  r      j    ,     rt  r    ■•        I  n  i  *         t    S.  Greg.  d* 

mante  font  de  famcles  montagnes  .mftnucmamf  tjtcment  parles  montagnes  les  Hxzl^iJt 
Apojires     les  ?redtcateurs  ,  /ur  U/quels  cjè  apuyc  ^  fe  repofc  tout  /on  édifice:  ^^^^^'}'V» 
£t  ces  afOfes  de  l'EgUjefont  a£ermtes  comme Jur  njne  pierre  angulaire ,  fur  ce  [on-  ftj^*'^ 
iltniMitf»  emtre lequel perfmÊÊfimfewt  mettre  J^Mttre ,  qui  efi  Irfus-Chrift  nofire  legowwv 
J'<^{iMiir(imveDdea^-vous  ces  paroles  d  Pledis)  k  fin  queUt^verki^mefioity''^!^^^ 
mtdeimetmnt portée pàrlà*VêixdesVropheteSyretentift en  tont  tP'mitèrs  fat  les  cbniman 
trompettes  cy^pofioliques,commeU  éHe/crit  :  Leur fon efi  ifu  en  toute  la  Wt(ï^  chrift"**" 
leurs  paroles  font  parmnuësiufques  aux  bouts  du  monde.    Or  nofire  Seigneur  4  n^'mMf' 
tellement  difpofc  cet  office ,  que  l'eflendant  à  tout  les  /ipofîres  ,ilta  principalement  5i?"''o4-&Ç' 

-    ■■•     ^—  -  .il  Vide  de  li- 


nifteré^  cotarac  i'ay  diâ:)  il  la  moulu  nommer  ce  qu'il  efioit,  difant^Tu  ts  Vier-  naz.habit. 
rt^f^  fuV  cette  pierre  lehafliray  mon  Eglt/e.^c.  Il  ny  a  rien  de  plus  ortho-  "j^f^'^'*^' 
doxe  queccdifcoursjquipourlapluipartcilprisdcl'cpiftrc  dugrandLeon  EpiftXeon. 
à  nos  Eiiiefques,telleni>ent  qu'il  y  a  aucancdjoiufticeà  reprendre  Tes  paroles,  *^fP>C 
qnllcondanincnoiiiesfesaaitfnfc  ïiaT 

CcPomife  êftani  mort  en  l'an  1280.  Us  Cardinaux  ne  peurentpasfikoft 
luy  donner  vnfucceflcur,  à  caufcd'vn  outrage  qui  fut  fait  au  Gouucrncur 
deViterbe»nepueadadermcr  Pape.  Car  ies  Cardinaux  de  la  maiTon  des 
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Vrfïns  fcs  parcn4>empc(choicncqutMt  ttepit»cédaftàl*efaiÀlon,ru2ljttési 
ce  ^BCon  l'cm  remisen  (on  gouuernemcnt,  donc  Richard  Seigneur  de  cdn- 
irairc  fanion,  ordonné  pour  prcddcrAtagardeduConclauc^l'attoilchaf- 
fé.  Maiscn  fin  les  Citoyens  de  Vitcrbc  voyans  cette  difTcnfion,  cntrcrcnrà 
viuc  force  dans  le  Conclauc  ,  en  tirèrent  les  Cardinaux  des  Vrfins  ,  qu'ils 
croyoïcnc  dire  authcurs  du  uiraultc,  &:  les  conftitucrcnt  prifonniers  ,àcau- 
k  dequoy  les  Cardinaux  Fianço&rc  voyans  les  plus  forts,  éleaiCQK  Simon 
Les  aotrrt  de  Brie  siflcifdcTottrs,  Cardinal  de  SainâeCcdIc ,  qui  toutefois  fallâ  fiûie 
dcBrielft  'acrcràOruietdjnelcvoulancpasertreà  Vircrbc,  àcaufedc  l'oùciage  qil^ 
•Bties^o»  IcshabiransauoicntfaitaufacrcConfîlloirc,  &  fc  fie  nommer  Martin  qua- 
aItwcu  ^^?^  ayant  rendu  à  Charles  )a  dignité  de  Sénateur,  que  Nico- 

bsluy  auou  oiléc , ayant  mclmcsezcommani^Picrrcd'Arragon  ennemy 
de  la  malfoil  de  France,  en  ià  fauear,  mericoîc  hkn  qn'vû  FrtfDf  ois  Tcpar 
gnâd  ou  aumoinsqu  il  ne  luy  impofaft  point  le  mal  dontileftinnodcimais 
nonoblbnt  cesconfiderations^du  Plcfiîs  pour  le  diffamer  raporte  vnc  fable 
delà  concubmcprctcnduëdc  Nicolas  Ill.rcrirc'c  parce  Martin,  de  laquelle  il 
Ou  PUpag.  fjit  cncor  ce  côte  <^u  elle  auott  enfante  \>n  ouria/onpredecejjeur,ica.{iCc  dcqaoy, 
******  dit-iljil  fit  effacer  touteslcsarmcs  des  Vrfins,  quifetrouuoient  au  Palais, de 
peu  r  qu'elle  n'en  codeur  la  fbroie,&  qu'd  n'en  ariiuailf  n  pafcilinconueniéi; 
■  Etdoncquicncroira  l'Ailemand.qui  lacicrir  cnkalnedela  nationFraçoifdl 
loh  Koiio  Car  ce  Ic.in  quiailluftre  Beda,  n  cltoitpasdeNoyoncnPicardie.maisdVne 
mégin  iiuc  y, De  d'A!lcmaîTnc,appcIlcccnL3tinA'tf«<<»W4^>iw.  Apres  CCS  beaux  contes 
GcrnuLad  &  ^^^'^  dignes  d'vniigraucluictfdu  Picllisraportele  traite' que  firct  Ics  deux 
lik  decne.  ^oys  Cb  irles  d'Aniott,&  Pierre  d*Anag5,pottrfetrQin]er es  plaines  de  Bor- 
deaâx,&  làc5batrecorpsàcorpsauec^acô<éch6mà,afin«ietcrniinertear 
diffcrenf,&:  voir  à  quila  viâoireajugeroide  Royaume  deSicilc,  &  charge  le 
V^l^cd'auoir  c'fcntiÀcette batterie  &permiiledktlÀcesdemxVrincti  MaisGuil* 
laumcdc  Nangisautluur  voifin  du  tcps, &conièqucmmenrpUis  croyable 
que  Collcnucc  uu  B!ondus,l'cnpurge,&coutleCollegedcsCardmaux  auec 
Guni.  de  luy-  ÇharUsfdit  ilf/urUprepofitimdtPiirndÀnsgên^m  demândoùUe»^ 

Phii  ''•^'^  dww  trdrei/a  éjfùres d* Stati^  SMimûném  të  £Mr^0m4mt fcitr  m 
Riitf iRi^  ^w/w^iy  PdpettnMsUPape  tf*  Ui  Cârdinauxje  mnçerent  aigrement  de  cet^wdy 
n/ouloit  entendre^  touirfoii  ne  pouutm  rien  obtenir  de  Itty^U  le  laijferent  aller.  Dc 
forte  que  ny  le  Pape  ny  les  Cardmaux  n'approuucrct  iamais  ce  combat,  &  ce 
qu'ils  ne  l'empcfcnercnt  pas,cc  fut  par  ce  que  CharlesPrince  généreux  &  ma- 
gnanime,cn  vouloir  tenter  le  hazardi  toute  force,  comedeiait  ils  en  fuflènc 
venttsaox  inainSjfilecouragen'euftpoimmaDque'àibn'Kioalyqui  luy  ioiia 
cette rrouflc  pour  l'^oignerdc  la  Sicile,  &difpoièrainn  fcs  forces ,  6c  ruiner 
fesaffàires.  Plaiincdit.quc  le  Roy  d'Angleterre  affilie  du  Pape,  détourna 
rcffct  de  cette  mcnée,&;  Guillaume  dcNagiscfcrir,  que  le  Cardinal  de  S.Ce- 
ale  nôme  Ican  Cholet  Frâ^ois,qui  accompagna Cbarlesen ce  voyage , auoit 
cofflandcmcnt  du  Pape,d*excommunier  aeiechefPierre  d'Arragon  s*il  ne  fa* 
ctifiiiroit  àCiiarlesxe  qui  moftre  que  lePapen'entendoit  pas  qu'itiadieuai^ 
fentcccombat.  AinH  s'en  vont  enfumée  les  exclamations  que  fait  là  dcflus 
du  Pleills.  Mais  quelle  incôilâceen  cétEfcriuain.'Tâtoflil  ingcoit  les  Sicilics 
dignesdufoudrcdu  Cicl.àcaufe  de  la  cruelle  boucherie  qu'ils  fircntdc  nos 
François,  &  maintcnaot  il  a  pitié  dc  voir  que  le  Papeic«  excommunie l 
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Ejl  remàrqtuifle,  dit-  il,  qu'tl  auoit  cnnelopfè  en  mefme excommunication  tout  le  du  PI  pagi; 
3(oyAum*d*SieUieid9nt ces fâmêres gens  eJloitnés,Us affaires dê  "Pmre  ne  fe  fWm . 
tans  pas  hien,  wienneHt  à  recours  à  luyt^/tmfik^ue  rvêtre  à  terre  ils  /e/criaffent 
de  loing  à  l»y.  AgousOdqui  tollis  peccaca  mundi,  dona  nobis  pacem.'c^^- 
tteau  de  Dieu  qui  portes  ou  oflésles  peche's  du  monde ,  donnés  nous  la  paix  ,  qui 
ne  '-joy  oïent  pas  qu'en  /è '-vantant  des  cornes  de  l'<L/igneau,il  parlait  comme 
le  Dragon.  ii>((^ues  icy  font  les  paroles  de  du  PlcHis ,  (^ui  cite  en  marge 
FaaliCmilc^enhviedePhilippein.  MûipremieiciQentil  dcooit  tmzt.nAMmA. 
qoerqucPâol>£milc  raportcccla  au  fait  des  Vcfpres  Sicilieiina,tfc  non  à  j^^jj^^jj^ 
ce  qui  fuiuit  d^spuis  à  caufe  des  inuadonsde  Pierre  d'Arragoii|&  panant  f^iio"  ° 
que  la  rigueur  du  Pape  fut  bien  iuftc,  puis  qu'il  l'employa  pour  ven-  ™ 
gcr  la  plus  infignc  cruauté'  qui  ait  iamais  cik  commifc ,  depuis  que  le  So-^*'^'^ 
leil  éclaire  le  monde.  Lt  puisUdeuoic  encor  obicnier  ,  que  ce  ne  fut  pas 
le  Pape  oui  fift  faire  ny  dire  ces  choies  ans  AmbaiÊulenrs  de  Pakmié 
(carceddcccux  là  qu'il  cil  quc(lion)au  contraire  il  les  baflbfia  Ibr  cette 
grande  fubmiillon,  &  leur  die ,  qutls  rejfemhloient  Mêx       ,  fm  ctttrdgeâiik 
nojîre  Seigneur ,  le  Jalitoient  2(oy  des  Juifs  :  mais  l'horreur  de  leur  crime  qui 
fcmbloit  indigne  de  pardon  deuant  les  hommes,  leur  litauoir  recours  aux 
prieresquifefonc  es  plus  augulles  myfteres  des  ChreAiens,au  Sauueur 
vm<{W  Agneau  de  DieQ«  affin  que  cecce  clameur  touchaft  le  coeur  &  emeuft 
àpiii^celuyquieftfonVicaireaugouuememencdel'Eglife.  On  ne  peut 
donques;qu'en  empruntant  le  langage  du  Dragon ,  acculer  le  Pape  Je  ce 
qu'ils  dirent  &  firent  en  cette  occauon.  Mais  nous  ne  femmes  pas  encor  à 
la  fin  des  calomnies,  car  pour  confirmer  la  prcccdcntc,  &  la  rendre  plus 
probable,  noilrc  Aducrfairc  adiouilc.  c^i/uft  efl-ce  luy  duquel  JiicoUsDa  Pl. ft§, 
diBUnub  th99U^  itTrford  fe  platnt ,  qifeHànt  iame  k  Kfme  U  tMt^i'i^'^- 
rw  fvnS»  frati^uer  êmftuU^umem  comme  «v»  Getiumide^  éê  /mi  fis  mots, 
qu'il  hayoit  tant  tABemégàe,  ^il  fimhmfit  qtfettne  fif  ffètrtitfângdeillt 
mfùil  luy  fatt  cet  epitaphe. 

titc  iacet  ante  chorum  fuhuer/or  Teutomcorum 
Vaflor  tMartinutf  extra  qm  totut  oumus 
Et  iMfm  mrwfmy  cm  nm  rcdempttoprmfm, 
Std/hddnfima  detrufiu  ah  ^ce /kfmuL 
Mais  pour  répondre  à  ces  objeÂions ,  ie  voudrois  biéU  <^ttc  le  fîeuf 
duPleffis*nousdiftingcnuëmcdt,fic'ertlàlcfti!c  d'vn  Théologien oud vn 
Chreftien  feulement? Qu^'cllc  furicufc  paflion  doit  donques  eftrc  ccllc-Ià 
qui  fait  fouhaiterl'£nfcr  ,  (ans  aucune  efpcrance  de  pardonna  vn  homme 
mort,quiadefiatompani  dieuantle  cribunal  du  iufte  iuge>&;  qui  au  dei* 
meurantàdebons  gacantsdefon  innocence  /Il  fera  bon  à  ce  propos  de  ra- 
porter  ce  qu  en  ditlé  Protocole  du  Sicur  du  Plcffis.  Cefl  merueiiïet  dit-il,  Vig. 5  pirt. 
du  dtfcord  qui  efi  entre  aucuns  Htflortetis  touchant  la  n^te  de  ce?ape  ,  (  Martin 
IIII.)  pour  cequeTiJgordqui  fviuoit  en  ce  ternes- la, (^Platine,  tefmotgnent  qu'il  fut  l'an  n8u 
homme  ^lem de  fvertut^qui  admimfira  la  Papauté  non  moms  prudenfment  w  P*fr 
fainStementy/ànséUfcmu  MffeSiende/mrdtmie* tm$ersfes parent iMémtrts»  7w- 
ÏNwîw  ^ifU  d  efte  repute  SâàSk  àftes fa  mort,  fêrli  ttfmoignagtmrfmts  dis  miracUs 
^mfiprenta  fonSepulchre^ou  plupeurs malades recouurerent  la  fùnté^les  muets 
Ufârltr^Us/imrdstêi^j  ^  UstmtiÊglis  Unfeûe,  ^ais  Thomas  (^ofer  dt 
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{ahrtgcde  fa  [^hront^uest  ny  ^ieoUude Bttrrach  ê/irmàm  t>éBèmat},  n'ont pM 
fi  hotwéUement  t/me  de  Ut^i  ^  ne/çay  fi  c'tfi  de  fa/ston  tn  mu ,  le  taxâut  de 
flu/îèurs  njices ,princlpalenjcnt  d^auoir  trop  Atfj»  U  nation  G ermemi^m ,  tellement 
^ded^it  il  en fit  l'epnaphe  ijui  i  enfuit  (nous  le  venons  de  raporccr)  Ufe  peut 
faire  tottteifois  ^ue  cet  authcur  en  a  t'OuIh  a  ce  Pàpe, pour  ce  ejutl  ejloit  Fran- 
çois. Ouy  cerccsiitcnavoulu  à  ce  Pape  François ,  &  le  langage  qu'il  en 
tient  dccouure  û  rage ,  vcu  que  c'cfttontiKhfeydetotif  lecHiKOrieii^ 
qa  il  lenoiu  depeintainfi  fouillé  de  tontes  fon(n  de  critnesAfardh  venatiti 
.  mourir  à  Peroufe,  où  i!  s'cftoitretirt^àcaufc  des  fcditions  exdcëes  à  Oruie- 
tloBorlos  ^°>^^^  Cardinaux  luylublîitucnt  laques  Saucllc  Romain  ,nomme'Honorc 
4,  llll  auquel  Flarinc  rend  ce  tcrmoignagc,iyMf  c'd  ejic  Vn  hdme defamtevie^ama' 

teur  de  i'hôneur  de  Dfeu»Cj^de  la  Rehgiô  ChreJlténe.Sous  fon  Potificat la  Roma- 
gncfut jplainemétrcduuc rousl'obeillàncedcr£^lire, d'auunc  que  Guy  de 
MonteRlcro,chcfdcsGibelins,6itcohtfamtdefàitetoii|fc  de  côpoferaiiec 
Icclîcfdcfonarmc'e.àla charge dcfc  retirer  Un laCotnie  d'Ail.  Cefucauffi 
fous  fon  Pontificat  que  Rodolphe,  foie  parnuarice,commc  dilcnc  quelques 
vnSjfoitjCommcdifcnt les  autres,  pourauoir  rcconncu  qu'il  eftoit  extrcmc- 
mcnc  diiëcile,pour  ne  dire  inipoihble ,  de  domter  les  villes  d'Italie  &  les  fai- 
Du  PLpâg.  re  ployer  fous  la  volonté  des£mpereurs,venditpar  fon  Chancelier  PinzmeU 
I9J  Jigj;.     je  Ficfquc^GeneuoisJa  liberté  à  toutes  lesvUles  qui  la  Voulaient  acheter  A 
ce  doux  nom  de  libenejes  villes  qui  auoient  de  l'argent  ouurirént leurs  cof- 
fres,&  s'afFranchircc.Lcs  Luquois  pour  douze  mille  pièces  d'or.I.cs  Florétins 
pourfîx  mille,&;  (uiuât  ccttclibcrtc  fc  crcc'rct  de  nouueaux Magiftrats  cômc 
Gonfalonnicr  fjp/AdatJire  des  Aîejhers^&c  Te  mirent  en  paifible  poflcflïon  des 
priuilcges,qu11àeftédepuisbiendiffi£ilede  korarrachcr.  Ileft  vray  que  la 
plufpartdes  Hiftorieti8AlIefflas& Italiens  blalinét  ce  trafic  &  te  condanent 
come  indigne  dvn  grand  Empereur.  Il  eft  vray  derechef  qu'Honoriusn'ea 
fut  pointmarry  imaisla  raifon  qu'en  donner  ces  racfmesHiAoricscftextre» 
mémcnt  pertinente. 'Prtrff,  difcnc-ils ,  (jue  Les  terres  de  [SgUfe  endemeuroient 
plma  jftur  'ees ,  riejlât plm permts  aux  Empereurs  d emreprcdrejm  des  'VtUes  Ithres. 
Examinons  maintenant lesautteipbieâionsjte  voyontfidu  PlciSs prooue 
aufli  bien  la  fn  perdition  des  Pontifès,qtt*il  ctoitanoir  bien  montré  leur  am- 
bition. Mais  il  faut  reprendre  lesafFaircsdeplosliatttyC'cftàfçauoirdu  temps 
DiiPl.  pag.  d'Alexandre  IIII,  Du  Pleflisnous  obiededonc,fi»f/fli«/(j»  Pontificat  s'eleuela 
ifj.  tcn  U  ^fle  des  BattM  a  Veroufe^  a/ille  de  fa  refidece^  a  la  fug^efîion  (C^fn  certain  //ermite: 
m  ^M^*  ^^""^  tÉ^  femmes  nuds  du  nôhrU  en  haut  en  expiation  de  leurs  pèches  fe  Vontfoui't- 
cernent,    tâns  fériés  rues^reeUrnSs  d  hâms  tris  U  Vierge  Mârie,  vit  de  Vide  en  viUe,excitis 
iesâmres  fârtemrexl^b,eiiU»aséMecm*UpeifUe^ieiBtseUt9tstesndi^^ 
Tofiâne  y  paffent  enusMétr^  ,enlaR  omagne  :  te  fett  de  Jitptrftition  emhrupm 
tout  ce  (juil  rencontre ,  gagne  en  fin ,  dit  Auentin»  cette  féngmnâire  ptmence  de  tes 
),|lkf',*^'  f^^^*^^1*^hdflà  les  monts /n  Allemagne  nommément  ^f!!^  continuait  cette  froeefi 
fioh  33.  iours       demy  ^apres  le/cjuelsils  fe  tenaient  pour  exptés;ia,dittAutheuri 
ils  efieient  en  la  haute  Bauiere  paruenus  iuffuesdFri/tngheniLePalatiaLoieyslef 
emp^héde  pajfer  plus  otttre^Éfettry  dlentter  en  fon  pays^Us  deeUnU  prêphéMespér 
KrantiiM  gJi^  exprès. Kr4mKtiudcefr9pos,Siioui[e  du  Plneus  exprimant  le  iugemëtfueUt 
^j^&iff!  ii^fdteiin  e»  féiftim  i  €n  eettefeSe»  àïSrû,j^piemtê€bts  ^hmiUes  erreurs,  ^tU . 
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dicouuers  par  U  rvolonté  de  Die»,  hennirent  ces  diaholiaaeimmmicnSy  dfc.  Mais 
à  qui  en  vcuc  cet  cfcriuain  ?  Ces  battus  ertoicnt  ils  donc  enuoycz,  ou  approu- 
ucz  duP^pc?  Efcoutons  ladcilus  lauthcur  des  Annales  J'Aulbourg,  aprcs  ^|''" /^"S* 
auoir  dcfcrit  tous  les  ray Itères  de  ces pcnitcns  :  Leur  miferaUe  contenance^  dit-  Getm'  i  * 
il,  ij^UsgraudscoupsdefouetsquUsfedtmftiWtttrtUnedesUrmeiifl^^  Fieh«.edic  - 

Us  mmeimà Jm»rtlm*xmfU:  mâir  fturei  ^ae  [ori^mtde  cette  pemente,  «f 
irf>flv«ir^»5.^*^«ll«flM«v«Ccntcn<lez^vousduPlcflis?  ny  n'e/Ioitauth»ri/ie 
fgr  âmcunepfrfonne  notable  ^  e!I$  commença  d^ejire  méprise  par  les  £ue/(jues  ^  O 
far  Henry  T>uc  de  Bauieres:  £7"  cette  ardefir  commença  às'alnuir,  corr.we  fvne 
jlÂme  êprtfe  immodérément.  De  quel  froncpcuton  donc  dire  ^«rcrr/;  juperfli-  p^pj  ^^^^ 
tion eftoitadorèe^ non tiuappr«iutèeeitUfa€edesF4fesfCetteiiiV\,AÛmolpns  ,9^. lig.itf. 
icyfesmdlttFes,  qu'il  appeUe  Créatures  des  Papes,  ceux  que  les  Pdpcs  oncde- 
darés  hérétiques  par  bulles  exprcfTcs.  EccoutefoisencorduPl.deuoicU  prc- 
dre  garde  que  les  oatrus,  dont  parle  Krantzius,  ne  font  paslesmefmcsquifé- 
leuercnr  cti  Italiedu  temps  d'Alexandre,  en  l'an  1160.  maisd'autres  qui  com- 
mencèrent à  paroiilrc  en  Allemagne,  feulement  en  l'an  1347.  fousle  Pontifi- 
cat de  Clcmenc  V I.  qui  condamna  leur  fèâe,  ttmme frperjiitiet^,  ennemie  des 
put  fonces  EcclefaftiqueSf  plane  denewrs,  krntaîe,  pemieieu/i,  ftf  ^^^^^ 
impiété'^ .  Car  cncores  quek  plufpact  deshiftoriens  tiennent  que  ces  der-  ^«0^1,4'^^ 
nicrs  cftoient  des  rejcttons  des  premiers,  neantmoins  il  y  a  pluficurs  hommes  «"«k. 
■doclcs,  qui  deffendent  les  premiers  comme  Orthodwccs,  &dirent  qu'ils  fu-  G'!«fe^**î 
rét  meuz  d'vne  pure  deuotion  à  faire  toutes  ces  aufteritez  qui  font  décrites  en  dUcipl. 
rhiftoirc  :  au  lieu  que  ceux  qui  vinrent  depuis,  foiiillcrcnt  cette  pcniccnce  de  ^^^^  J'^J^ 
iniliehorrcttis,  fkcrileges,  &  abominations  ,qailes  firent  condamner  par  les 
(bttuerains  Pontifes.  Pour acheuer  l'hiftoire  d'Alexandre,  du  PleHîs  xcmvC' 
l^^ecefutde/onauthoritéijue/kin^e^^UirefkteMuonifee:  maisildeuoiccn-  ^^^^  ^  ^ 
coresadi  ouftcr,  que  le  ciel  auoir  défia  prononce  cnfaueur  de  cette  fainwfcci  jj4.lig.17' 
veu  les  grands  prodiges,  &  miracles  que  Dieu  fiit  en  fa  recommandation. 

'Vcnos  mainccnât  à  Vrbain  l'V.Icy  du  Pl.  ne  peut  diilimulcr  fa  pa/fion  cotre 
le  S.  Sacrement,  duquclàiàhonte,  Scperpetoelle  ignominie,  ilacombacnila 
vérité.  Ilreptendf'inftitutiondelafelte  du  corps  de  Chriftadore'  fous  les  voi- 
les de  ce  Sacrcmcn^quc  nous  appelions  la  fefte  Dieu:  &  en  veut  rcdrc  les  cau- 
fcs  ridicules.  Mais  premieremct  pour  la  feile,  il  ne  faut  que  lire  le  décret  d' Vr- 
bain pourcn  luftiHerTinflitution.  Ilnefe  peutncn  voir  de  plus  Chrcftien,  Clem.Ub.j. 
ny  de  plus  religieux:  il  ne  fc  peut  rien  voir  de  plus  do^lc,ny  de  plus  l  olide,  que  "^'Jî'  ^* 
ce  qu'allcguecePontifèjpourmontrerquelesOrthodoxesibntobligezd'a^  ^ 
uoirvne  particulière  deuotion  àccsdiuinsmyfteres,  &delearcon(àcrervn 
iour  affcdé,  pour  en  méditer  les  mcrueillcs.  Mais  pcutjcftrc  que  ce  petittrait 
qu'ilainfcrc  en  fa  bulle,  fafcheànoftreaducrfairc  :  Encor,dkJ\,quaux  Ade/- 
fes  nut  ^edt/enttoHs  les  tours,  on  célèbre  ordinatremcc  ce  Sacrement  de  mémoire,  tou-  Y}^'^'^ 

■         )■  Il      I      1        •  r  ■   I  !•        '  Triden.lcfl, 

tefot)  nous  eftimons  ejh  e  conuenablefpmjte,  (juaumoms  )fnejoii  de  l  année,  pour  i^.  delan- 
e«t^9ndrela perfidie  c?*  lafoUtdeshemi^MeSf  on  en face^cômemtrâtion plusfo-  àiSMA*, 
UnneSe.  Certes  les  trophées,  &  les  marques  de  vidtoire ,  déplaifent  toufiours  * 
aux  vaincus;  à  cau(è  dequoy  cette  fefle  ayant  efté  eilablie ,  pour  feruir  de  mo- 

nument  à  la  vérité,  &  pour  montrer  qu'elle  a  triomphé  du  menfongc,  elle  ne 
peut  qu'elle  ne  face  mal  au  ca?ur  de  ceux  qui  font  profelîion  de  l'erreur  :  mais 
nous  ne  sûmes  pas  tenus  dcguarir  vnc  maladie  qui  procède  d'vne  iimefchâca 
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Onoph.ad-  caufc.  Quant  aux  faifonsdc  fon  inflirution,  icmc  côtcnterayde  rapporter  ce 

te  ^^wl'^ll  S"'*^*^  duOnuphrc,autheur  de  bônc  marque:  Vrham/^.  dit  il,  r/?flwr  à  Oruie- 
to  ,  ordonna  qu'à  tamais  on  celeir croit  annuelltmetit  laJoLrmmte  du  corps  de  nojlre 
Seigneur, âuec prières  fithU^ues:  t^fatnct  Thomas  d'A^uineHCompoJâle/ermce, 
^ue CEgUft  chânttenetresaMtMrdhiiy.  Steela fepjlÀ  caufe  inm  mkMeU  f «itfr- 
rmâ  frtsdfldf  en'vne<vi1led»  diocefe  dOrutetto,auttmple  de  famSle  Chre^ten^ 
m:  <*r nm  Prefirê  ctUtrant  UAitffe^f^  étyant  défia  faiEi  U  €«Hfetrësiêit  dm /k» 
f    cremtnt ,  commenta  à  douter  de  la  a/erité  de  U  tranjjuhli antiation ^  9U  conuer- 
fion  ful'ffiiKtirSey  (tj  de  la  prefence  du  corps  du  Seigneur  :  mdis  à  mefmc  temps 
par  grande  merueille,  thoftte  qu'il  tenon  commença  a  ietitr  o-w  f^ng  'inf^  <jui  de" 
gouttant  fur  les  linges facrez^,  (jue  nous  app^tns  e»rp«réuue»  Us  trempa  tfim,  fSf  Ut 
empourpra.  Vrbam  quatntjme  aditerty  dumractef  eemmanda  premierememà 
t Eue/que  de  luy  apporter  ie$  linges  en  grande reuerence,  ptm  Us  fâktf  refinter  em 
[Egltje  Cathédrale  d' Oruietro  :  ^  puisinflitua  la  fejîe  ijue  nous  chômons  encores 
(luiourd'huy. Toutes  ces  chofcSj  dit  Onuphrc,  fe  a'enfjent par  T'ne  kuUe  de  ccEa- 
pCy  emance  fur  cefuitt  »  encores  cfueie  ntonorepM  iju  tly  en  a  quelques  "vns  qutfont 
ienefçfj  (jueUenteJhnureclufe,famcleftmme,  nemméeSue,  <^r.  Maiscnejfèt 
^uand  coûtes  les  deux  caous  auroicnc  efté  t  rien  n'etnpefche  que  Dieu,  6e 
par  miracles ,  &  par  i  cuclations ,  n'inipire  Ton  Vicaire  :    routcsfois  ce  nH 
point  elle  ny  en  vertu  de  ce  finipîc  niir^ulc,  nycn  confîdetation  des  feules  rc- 

P^PI       ucl.uions  de  la  reclulc  (  que riniloirc  appelle  Caintc,  afin  d'ofter  tout  (oupc^on 

354.11^.16.  »naJ,<^ucduPlc]ljb  voudroit  bien  hjirc  nailirc,lur  ce  (^u'Vrbainrauoiccon* 
ncue  fiuniliereineiK)  que  le  Pape  a  inftituc  cette  («Ib:  mais  ilyaefté  porté 
par  la  méditation  de  l'honneur  Ipcdal  (]ue  nous  deuôs  rendre  au  fils  de  Dieu» 
en  mémoire  de  la  première  inlHtution  d'vn  fi  augufteSacremcnt,  cefiadiv^ 

DnPIcC  lâ  ^"*''  ^  '^P'*'^'^'*^  dt  Dieu  peur  fondement  de  ce  qu'il  a  ordonne. 

fwffatli  Decéc  Vibainquatrielmel'Aduerlaire  pafka  Clcmcnrquarriefmc,  fous 
le  Pontificat  duquel  il  cblcruc  que  Joannet  Sctneca^  autrcnicnt  appeUcl'oiilie- 
mandf  ejî  le  premier  qui  oft  commenter  Udttreten  fauemr  des  Papes  x  t§nte^»k 
tomme (^lement  demâtda^  des  décimes am  Clergé  J^AUemagne^  (cm  «wAredeU 
guerre  fainSe,  liff^m  en /çaneit  U  piperie^  sj  »pp«fii»  en  appeSa  au  ConeUe^ 
donttl  fut  excommunie''  &  nearitmoms  iflant  mertent'et  rl^at ,  fut  député  cauo^ 
ni/e pour/es pt et ftulus  miracles.  A  cela  ie  répons,  qucicn'ay  pomtencortrou- 

VMeKrin.  uccn  aucun  Calendrier  lafeilc  de  ce  nouucauiain^,  nyveu  en  aucun  boa 

^.  ^-^^u»  hiftorien  la  lifte  de  Ces  miracles.  Krantzius  dit  (èaleffient  de  luy ,  non  au  lieu 
que  du  PleJïïs  a  marqué  (car  U  il  ncparle  point  de  luy)  maisailleurs,  ^ne  et 
J cannes  Semeca  par  n^  n  hardjfdejjein ,  glo/a  tout  le  "Décret  de  Çraiian ,  tp-  qu'il 
replia  à  Clément ^uatriejine,  &•  ioppofa  à  la  leuee  des  décimes  qu'il  exigeoit  en  Al" 
lemagne^  pour  le  recouurement  delaTtrrefainBe:  qu'à  caufe  de  fon  appcUatiort 
le'Tape  l'excommunia  y  dont  il  fi  plaignit  ^  Gr  eut  degrands  deffenfeurs  y  qu'en 

keaa^luj.  finlamort  de  [run^     de  CuÊ^re  termina  leur  différent  i  mais  de  miracles  pas  VA 
-  mot, nyAuentinnon plus.  ReftentGregoireio.Nicolas|  &Honorius4. 

DuPl.ptgc  contre  Icfqucls  du  Plcflis  n'apporte  icy  autres  reproches  ,  £non  qu  ils  ont 
g-Jf-  j.j.^p  fjuori(^  les  quatre  Ordres  des  Mendians  (  Grégoire  par  vn  traiâ  de 
prudence  les  auoit  rcdui(5ts  à  ce  nombre  ,  pour  empcfchcr  vnc  defregléc 
multiplication  de  CCS  Religions  &  leur  auoit  accorde  de  grands  pnuilcgcs) 
mais  la  voix  public^uc  de  cous  les  Orthodoxes,  &  l'approbation  de  l'Eghic 
^  yniuedclk^ 
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vniuerfcUc ,  mec  cc^Rcligieitx  àtabry  de  la  caldmdie  de  leurs  aducrfaixes ,  & 
éofiibledVnegldireifniiiondlcIes Papes,  quioAcfiuiorifévnefilàinâeiii- 
(licution,  donclvcilkc  aclUvinblcmcnc  reconneuedecoutelaChreftieiité 
Pour  la  bulle  émanée  d'Honoré  1 1 1.  contre  les  hérétiques,  6e  contre  leurs 
dcfccndarts ,  par  laquelle  il  les  priuc  de  toutes  dignitcz  Ecclcfiaftiqucs:  ceux 
onclujct  de  fc  plaindre  de  fa  rigueur,  qui  ièlcntcnc  entachez  d'herefie:  mais 
^l«s  anciens  Canons,  &  les  loixmefmes  des  Empereurs,  font  bien  encores 
plusCètteRscoDtEceuXyCntorc  que  pour  les  defcendans,  voire  pour  lescheft 
mefino^ilyayccounours  lieu  de  pardon^&dedifpcnfc,  quand  ils ferecoon^ 
noilTeiK,  &  ibiuicmàrEgliic  des  iii»qiwsirieprochabiesdVjKfa^ 
nitcncc 

Il  faut  maintenant  paffcrài'examen  de  loppcfition,  qucduPlcfliscom-  ^^^^ 
mcncc  par  de  monftrueufes  paroles  :  Ct  mmfire  de  Tapamc  (fcrrnez  vos  au-  jjj.en  Pop! 
r^tes,'  CatholiqiKS  )  efiott ,  ditjl ,  en  fn  nfnm  À  fi  énorme  grêuieur ,  ^  w'i/  m  r^lidon» 
ftmuit fi  nùmntr  itHoins  (jue  de  U  proye  de  toute U  (^hrefitenté  (  Il  deuoit dire 
qtte  les  in^ftures  font  déformais  vne  H prodigieufc  maffe ,  qu'elles  efton^ 
nentccux  qui  jettent  les  yeux  dcfliis)  f>ottr  laquelle  rauir  à  Çoy  ^  fes Legati  y  fs) 
les  J^fendians  luj  jeruoient  comme  de  grtffes.  EtpujsUadjaultc:  (fue  les  T rin- 
ces jMriuulterement  redoutaient  fes  cenjures  ,  non  tant  far  confctence ,  t^ue  par 
^ainte^  mefmes  <iuen«noift4nttâffnh*n/i»n,McmuMU^»iiiudt/ep4nr:È 
oélerqucis  il  produit  particulierfmeiitiioftrelàiiiâLqutt,  &lcs£oefi|uo 
d'Angleterre,  qu'il  dit  feftre  montrtz  courageux  contre  le  Pape,  &  contre 
fes  A  gens.  Quant  à  S.Loùis,  Nicolas  Gilles,  vn  de  nos  Annaliftes,  témoigne  i 
la  vente  qu'il  cil  porté  par  fa  Pragmatique  iantfiion  :  Nout  'voulons  <jue  le pe- 
Jîiferr  crme  de  ftmome ,  f  »i  rmne  L  £gltje , /on  dit  tout  exterminé  de  nojire  Royau- 
me ,  (XJc.  NtmufVtÊUm  fn  éuumumâmen  f iw UsexâBi&ui ,     charges  tra- 
griefues , ^uifiniy  «•frm  impopes ftrfJ^^BjmMm^  fiirUs  Eghfes  de  ntff* 
lityâmm^imieeUffepii^aileTrtente^pMimy,foie^^  ourecueiOies 
non  tant  feulement  pour  caufèra'tfonnAhle  y  &*tres-exprejfenecrjhtém(mtalle ,  &t 
pareillement  de  t  exprès  commandement ,  C>  propre  mouuement  de  nota ,      de  /'f- 
glifedeitoJlreTi^oyaume.  Voila  ce  qu'CA  dit  Nicolas  Gilles,  &  ne  douc£  pomc 
que  ce  ne  fbieiic  les  paroles  detEdid,  quoy  qu'on  ay  t  imprimé  cette  Pragm^t- 
riqae&iiâioti  (ans  céc  arôde:  mais  quant  au  premier  poinâ;,  o>mme  la  ri- 
gueur contre  les  Simoniaques  cftoic  cresjuilc ,  aufli  aïKM^  les  Papes  fauo- 
rablcs  en  ccfujcr,  &àvray  dirc,cc  bonRoy  ne  fiiifoit  qu'exécuter  les  loix,  & 
les  Canons,  tant  des  (oaucrains  Pontifes,  que  des  Conciles  Oecuméniques. 
Quaiicàlaieuccdcsdcmcrs  impofczoar  la  Cour  Romaine,  que  ce  religieux 
Monarque  «kflèndic  en  (on  Eftat:  iliaucpreimerementpefocesparolei^iif- 
«MU  témfitiiement pêur  cAufe  raifontmiU,  ^c.  Car dles montrent  qu'iln'cnir-  . 
pefcha  pas  abfolumcnt  que  l'Eglifc Romaine  se  tiraft  des  contrioucions  de 
nos  Eglifes:  mais  il  vouloir  que  ce  fuft  pour  vniuftcfujct.  Etfecondementil 
fc  faut  fouucnir  des  grands  frais  que  ce  Prmccfilt  pendant  tout  fon  règne, 

Î)Our  fes  voyages  dciaTcrrc  iamte,  dontIcspMeselkoicntioiUcitcUrs,àcau- 
e  deCquels  il  rat  contraint  d*imp<^  de  grandes  chaigesfiirfes  fujets ,  parti- 
cutierementfiir  fes  Ecclcfiaftiqucs,  dcmtilobcincpcrmiflîondufittntSi^. 
Le  Pape  venant  doncques  dVn  autre  ooftéi  preOcr  nos  Prélats ,  pourfoo.- 
ftenir  laguerre  qtril  auoit  contre  les  ennemis  dt  l'EgUlc ,  il  ne  fe  pounoit 
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fairequc  le  cierge  ne  fèplaignill:  c  cilpouK^uoyàroninllance  faindlLouis 
a  peu  faire  céctnefti  Maisqtund  nous  aitoiierons  toutes  ces  loix  de  fidnâ 
loiiis,  on  ne  trouue  point  pourtant  qu'il  ayt  iamais  eflsé  en  fflauuai&intefli-i. 

fenceaucc  les  Papes  :  mefmes  nousauonscydcfTus  remarqué qu*eftant  pred 
crcndrcramc  à  Dieu,  il  conjura  particulicrcmcntfonfils,  &  luy  en  joignit 
cxprcflemcnt  d'être  t  ouf  ours  obeïffant  À  l'£gl^€  Komaine  ^  ^  de  rtuettrfim 
'i  ■  ToHttfe  comme /ont  ère  IjiirnueL 

\',  Quant  auClcFgéd'Anpletcrre,outrequeIapIuine<IcceIuyquinous  en 

-'^  leprelenie  lestumultes  excuez  contre  les  LcgaésdnPape,  n'eftguercsnettc^ 

,V  nous  auons  mille  fois  dit  que  les  A  nglois  portoient  Impatiemmenc ,  non  le 

l  iougde  lapuinancefpirituelle  du  Pape,  qu'ils  reconnoifToicntchefdc  tou- 

te rEglifc:  mais  celuy  delà  puifTancc  temporelle  qucican  Sansjccrrc  luyauoit 
cédée  Tur  cous  fes  Eftats,  k  rendant  Ton  cnbucaiie.  La  raifon  de  cette  impa- 
tience efioit,  que  le  Pape  en  vertu  de  ce  traiâé»  pouruovoic  immédiate- 
ment aux  meiOeors  bénéfices  d'Angleterre»  &lcsdomioitu>uuent  auzlta- 
If^nl^p^^  liens,  Ôc  à  ceux  de  fa  Coure.  Le  Roy  d'ailleurs  adiian^oitles  Poidleuins;  "de 
iBll«uici>}.fbrte  que  les  Anglois  auoient  bien  petite  parc  aux  honneurs,  &  aux  char- 

fcs;  &encoresordmairemcnt  le  Papeoppreflc  des  guerres  qu'il  auoitfur  les 
ras ,  leur  impofoit  denouucaux  fubfides.  Le  Roy  n'en  failoicpas  momsdc 
Ton  cofté:  de  là  naiiToic  leur  douleur,  &  proccdoicnc  leurs  larmes.  loinc  que 
ibuuentksConiniillàtres  députez àfàire ces Icoécs,  s'ygouucmoicntfiim- 
aoderément,  que  ion  ne  (è  pounoicfigurer  queleur  pouuoirfiift  émané  du 
Pere  commun  dcsChrelticns.  Et  c'eil  ce  que  nous  apprend  cécaucheur  (us 
Je  fiijct  que  nous  trai(fVons  de  Ruftand,  demandant  de  nouuclles  contribu- 
tions aux  Ecclcliailiqucs  d'Aiif^Ictcrre  :  car  il  dit  qu'il  vint  vn  bruit  aux 
oreilles  depluiieurs,  que  veruabicmcnt  on  auoit  trompé  le  Pape ,  &  que  par 
vne  infignc  fiaude  on  auoit  fidfifié  fes  bulles.  Quant  a  ce  qu'd  adjoulle  efue 
eetters»fr»nexem/ifétUTife,  ilfiHitatrribuerccIaàfapaflion  (audî  elloic- 
il  interc^en  cette  parc,  dautant  que  TA  bbaîc  de  £ùnèk  Alban  eftoic  taxée 
àfîxcens  marcqs)  confidcrcque  luy^  mcrmc  rcconnoift  ingenucmcnr,  que 
û  les  Prélats  d  A  nglctcrrc  d'vn  commun  confentement  en  euflcnt  appelle  au 
Pape,  &cuirentenuoyévn  Syndic  gênerai  en  Coure  de  Rome,  ils  euflcnt  eu 
tout  contcntem£t.Etafin  qu  ilparoiiïcquecencfentpointparolei^leniell 
me  hiAorien  rapporte  fur  ce  fujet,  que  les  Moines  de  Cilleaux  fe  fentans  gre-^ 
iiiHa^t  uez  de  la  contriDution  que  leur  dcmandoit  Ruftand,  dcpefcberent  à  Romc^ 
&  obtinrent  ayfcmcnt  du  Pape  vne  defchargc  de  ce  fubfidc.  Pareillement 
touclc  corps  du  Clergé  y  ayant  enuoyé,  Alexandre  leur  fiit  grâce,  &  mode- 
râleur impoiicion ,  apportantparrabuile,querhiftorienrepre(ence,  rcmc» 
de  àcetteintderable  rigueur,  commeil  l'appelle.  Etqui  plus  cil,  quclques- 
vns  s'eftans  plaints  au  Pape  des  depottemens  oe  ce  Ruftano,  Alexandre  le  de- 
pofa  honteulèfflent  delà  charge. 

Or  parce  que  j'ay  dit  qu'en  tout  cela  il  n'y  alloit  que  du  temporel,  &:qtîe 
les  Prélats  d'Angleterre  n'en  reueroicnt  pas  moms  rauihoritc  Apoliohquc, 
jj^Pj^      il  fera  bon  d'examiner  vn  peu  les  circonllances  de  cette  i^hoa.  Kuiland 
f$S,  tmk  donc  pieflàntcéte  C(»itribution  des  Eglifcsd' Angleterre,  que  du  Plnomme 
CmdUêMéSùm,  encor  qifellefefiftduconfèntementduRojr,  TEuelquede 
LQQdcnptoiioiiGç  enp^UiqiiealIèiiiblée  (ccn'eftoicpas  vaCoodle,  coni« 

me  veut 
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me  veut  infinucr  du  Pi.  mais  vnc  congrégation  pour  affaires  temporelles) 
^u'tl  fe  laijfera  plujUJi  ojier  la  tejie  de  dejftu  Us  eJpaaUt ,  ^ue  d'y  confentir,  L£t$ef' 
quedif^^eheftrettmhMm,  ^»UaymemiemeePfkfind»^wtéeUfo»ffrtr,  Mds 
voicy  où  fc  termine  leur  refoludiOti:  ^Àfrts  auoir  inuaquê  la  confolatton  d» 
JkinéiEfpntt  dit  i'hiftoricn,  i!>  enappellerentauTapey  tfmdoitoHmrtrfotifti», 
pour/eruirde  refuveaux  opprejfez.:  C^en  œertude  leur  appellation,  ioppofeicnt  à 
cette  tnfupportable ,  ^  tnoiite  exalhon,  ^  refijlerent  aux  tmpetueujei  of prenions ^ 
&  ménajfes  de  Rufieuid.  Ils  reconiioiflbwnt  doncqnes  neceffdremenc  Tatt- 
thorité  du  Pape.  Et  depuis  cnTneauaeaflfemblée,  oacétaffairetepourfui- 
lioit.  Comme  tvn  ^ at^re  Léonard  y  ayant  procuration  du^lerge,  eufl  parlé 
four  les  Euefijues  ,  Kufiand  l»y  rrpartit  fur fei  oppoftttom  ,  luy  dem  inda  fî 
toutes  les  E^'t/csn'eftoient  pas  au  Pape?  A  <juoy  il  repartit  modrflement,  Ouy,p 
les  défendre ,  non  pour  en  toiiir,  oupour  fêles  approprier  t  à  la  façon  que  nom  dtfons 
(duPlcilis acclyprémie  eompatailon)  quidcdareiiaïiiicinemlescho(ês^  p^^eim* 

Îtiigtemtesthù/ès^cmém7rmeetn»np»mUsd^^ir,mêûpo«rttsewferuer.  Tel-  "-^^  ^ 
ement  que  comme  les  fujecs,  pourremoncrer  au  Prince  la  pcfanccur  des^ 
charges  qu'onicur  impo(c ,  ne  commettent  point  de  felonnie:  aufli  ces  Pré- 
lats reprefcntans  au  Pape  la  rigueur  des  commandemcns  àeux  faictsen  Ton 
nom,  n'en  rcconnoiffent  pas  moins  fa  dignité.  Qucfiquclqu'vnd'cntrcux, 
comme  lEuefque  de  Loa<ices,s\^ficeiine<kdkeacs  paroles  hardie  &qm  DoPi-pa^e 
ieflaitencplmlefoldat,qiietEcdefiaftiqiie,4l&iic<lonnercela  àladouleur,  J^^^^', 
&àla  colère»  au(fibienque]es  dernières proceftations de  Se nn al  Archcuc(- 

3ucdTork  (fî  toutesfois  ce  qu'en  rapporte  cet  autheur  cft  véritable  ) duquel 
a  Pleflis  elcrit  bien  tout  ce  qu'il  filt  contre  le  Pape,  s'oppofant  à  la  pro- 
motion des  Italiens,  aux  bénéfices  d'Angleterre,  à  canledcquoy  il  fut  ex- 
communié :  mais  il  ne  dit  pas  la  prière  qu'il  fift  à  Dieu  j  eftant  aux  abboys  de 
lamorc:  Voyant  t^ttefon  hmrs^ùtçtfemi^,  ditiautheur,  ^Inàtesjmâims^  O* 
ksyeiue  au  Cielft^âmdém  daUmes,  ij^dit:  Seumenrl^  (fff^»  trfS'kftt 
entre  tom  let  luges ,  *V9m  fçauez.  que  le  Pape,  aue  aue"^  permit  efire  eftalf/ 
fur  fvofire Eglife ,  pour  lagouuerner^  a  trauerje  en  diuerfes  fortes  moninnocence^ 
pourcequey  commeUieule  Jçait^  &*le  monde  ne  C ignore  pas^  ienay  pat  'voulu 
admettre  des  personnes  indignes,^  ineonueiUs  aux  charges  des  EgUfèSy  iant  le  foing 
méi^èia^:  USmtsfoii  depeurtfue parleméprûJa^tnueditTapettfuoyifuin* 
iit^t,  ne  deuieune  iufie ,  te  demande  humblement  de^re  tAfem  ,  0*  délie  de  ces 
Ueus  fui  m'enuirennent.  Maù  te  tapvdle  deuant  le  luge  tncorrupttble ,  fjtJc.  Qui 
nevoit  doncqucsqu'en  l'amerrumc  de  fon  ame  toute  vlceréc  contre le  Pa- 
pe, il  nclaiflcpasdcn  reconnoiftre  lapuifl'ance,  quoy  qu'il  éclate  contre  fcs 
rigueurs  ?  Ccft  touc  ce  que  l'on  peut  rec  ucillir  de  fcs  der itères  paroles,  &  tacC- 
mesde  lapicquante  lettreqirilécriuicà  Alexandre,  qu*il  tioos fiiutmaincc* 
oanclaiilèr,  pour  parler  cncorcs  de  Grégoire  dixiefme. 

Som  Grégoire  dtxiejme^  dit  du  Pleflis,  florijfoit  en  nojlre  France  ^icola^  ^^pi  ^^^^ 
Gallus ,  natif  de  Languedoc  y  fèptiefme  T  neur  Çeneral  des  Carmes  ,  qui  /^j/i"  j^d.  iig.  jj, 
des  corruptions  qui  sejioient  défia  fourrées  dans  fon  Ordre ,  retourna  en  {on  an- 
cien de  fer  t  ^  iî/ y  mourut»  Iceluy  efi  authtur  du  Iture  intituUtîgncsLlagmà, 
Flèfche  étrdante  t  aiufutï  il  tUerit  tes  nueurt  des  Peines  de  /en  temps ,  des 
Rendions  Jpecialemau»  fui  m ft^otent  lors  que  naiftre^  &  neantmeim  ^êsent  % 
de/Sk  fvenits  d  ttSe  €»m^tt9» ,  fifU  w Je  ft^Uu  flm  en  leurs  f  onuents ,  /iu 
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^ndeSt  ny  d'excrcica  Chrtjlicns  ,  Atni  de  toutes  uoluptc^t  tp*  ordures }  (jf/*. 
Mais  €iL  eft  perinis  de  dire  ingenuëtnent  la  venté  i  du  Plcflis  en  parle 
commé  Vii  aucugle  des  couleurs  :  car  il  në  vit  jamais  le  liure  de  Ce  Gallus} 
ains  ce  qu'il  en  lapporcc,  il  l'a  pris  de  Vignicr ,  &  d'iUyritos  j  âth  îof 

dcfqucls  nous  auons  tropdfe  fujct  de  douter.  Dauranr  donc  c]ue  ce  liure 
nclctrouucpoinc  maintenant,  icproduiray  ccquc  nous  en  dilcntTrithc- 
Trithcro  à  "^^"5,  Gcfncfus, &aprcscuxlc  Pcrc Poflcuin:  V!iuola6C auu>jc^tujmc  Prieur 
fctlptlTtb.^ g'""*idtÈC4rtt$ts,  oiicDCjls,  h*mmeJkmQ»  O'fiMumt,  etyantgotmemé'vmgt 
Ecctef  ans  fon  Ordre Mtttmtd^nnuent  ^uU'fifMituk:  folirtémûur de 
r  h  "o[h!*"/'*  ^"'^'l^i  retourner  au  repos  iUtdefirt,  ou  u^ifëes  À  Uintrt  tl  dtmeura  en  fainSe 
-roilcuin.  in  conuer/atioTt  li  a  coTfipf/centre  autres  chofes ,  ^i.>n  (ruure  lametiraUe,  où  tl  déplore 
yc^bo^Ki"^'^^^^^^^''"  ^■^''d^'  i  dautanr  (jue  ffS  frères  auoient  rjlé  chitfffZ^  t'ar  1rs  Sarrazjnsde 
colau»  Cal-  It  7  erre  jainciey  g/  intitula  tel  xuure^iiagettedejeu.  Poilcuin  adjoullc,  qu'vn 

'"^  autheur  de  fon  Ordre ,  nommé  Pccrus  Ludus ,  a  écrit  qu*il  auoit  entre  lêi 
mains  vn  exemplaire  de  ee  liure,  imprimé  en  fort  beaux  caraâcres.  £t  Ceft 
toutcequcnousenauonspeaapprmdre.  Ce  qui  cd  de  Turplus,  cil  du  ma- 
lin: particuiicrcmentce  qu'lllyricus,&aprcsliiy,  du  Plcflîs,  ront  direàcc  boni 
Religieux,  contre  IcsOrdrcs  des  Mcndians  ,  vcu  c]i:c  Linuis  Ils  lettres  ne  flcu- 
VojTtitfaé>  '•"^^"^  dauantagc parmy  aucune  compagnie ,  a u'cilcs  flcunlloicnt ,  fcion que 
wm,  le  fiecle  le pouuoîc  porter ,  au  rcmps  de  ce  Gallus;  car  lors  viuoienc  ces  lumie< 
les  de  ItPnilofophie,  flede  laTheologK,  Albert  le  grand,  fainâThomas 
d'Aquin,  faindtBûnaucnturc,  Alexandre  de  Ville^dieu,  Gautier  Eucfque  de 
Poiâiers  ,  Thomas  de  Chantprc ,  Pierre  de  la  Taranraifc  ,  lean  d'Afcoli, 
Vvaudry  de  Strafbourg,  Haymon  Langlois,  Ican  de  Gaies ,  Guillaume  de 
Lyon,  Richard  Archeuclquc  de  Rhcims,  GuiUaumcdcSaumc,  Gilles  de  Ro- 
me, &  infinis  autres  grands  cfpricscleucz  en  ces  Ordres.:  tellement  que  ccft 

om^ic  ^fc^ie,^.  Que  s'il  cft  permis  de  lie  Icniir  de  conjcdurc  Jccroyquccc  bon  hom- 
me ayanrprisThabit  au  mont  Carmcl  (c'cllcccancicn hermiragc,  où  ilnc 
rctoiirna  ïamats)  &:  en  ayant  elle  chailé  aucc  tous  (es  frères,  qui  pcurcnc 
ekhapcr  la  l^'urcur  des  sarr;.zias,  lors  qu'ils  faccagcrcnc  la  viUcd  Acrc,  &  âpres 
brûlcrcndc  M  onaiVcre  du  mont  Car mel,  éloigné  {eulemenc  de  quatre  lieiies 
d'Acre,  cômme  il  fêtrouua  depuis  en  France  ,&ailteurs,  au  milieu  du  mon- 
de, parniy  les  affaires,  cela  luylembla  fort  eftrangc  ;  à  caufc  dcquoy  il  rcnon- 
^àfa  chargc,quilepriuoitdcsdcliccsdelafolirudc,i?c!À  dcffus  il  (cmiltàdc- 
plorer  lamifcredcfon  Ordre,  banny  dufejour  des  Proj^lutos ,  parciculierc- 
inenc  de  la  chcrc  demeure  dugrand  HcUc.  Que  li  en  1  auure  qu  il  compolà 
lurce  lujct,  il  taxe  la  liberté  que  fedonnoient  fesReligicux,  il  ne  parle  que 
des  particuliers  ,  &  des  m'e(cnans ,  dont  les  Monafteres  ne  font  non  plus 
exempts,  que  les maifons  des  Patriarches,  fànscondamnerrinftitution  qu'il 
auoit  cmbralTcc ,  &  en  laquelle  il  eft  mort  en  grande  opinion  dc(âin£tcté. 
l'en  veux  croire  autant  de  cet  autre,  qucduPlcflis  allcguc  encorcs  fousia 
niyri.iBca-foy  d'Ulyricus ,  Helias  Rubcus,  duquel  Balce  nous  dit  nej^ait  en  <fuel 
wg.  temps  ftryfous  ijuel  7\^oy  tl  a  n/e/cu  y  quoj  (ju'V»LHâHimféuittmréfith»uoraUe 
deluy»  Cettuy^cy  ayant  doncencreprisdeblâmertousleseftat5,comme fofi 
peut  recueillir  des  fragmcns  de  fcs  écrits,  qu'lllyricus  a  publiez,  ^uandil 
vientàparler  desReli|^ux»  6t  desPfeUcs  dei'fgUfc,  il  âc  les  efpargnc  non 
~    "  plus  que 
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|>lust]Uc!cs  autres, ains  cxaggcrc  aucc beaucoup  d'aigreur  &  de  licence  le* 
defaux  quifc  ccmarc^uoicnc  en  leur  vie.  Mais  que  faic  cela  concre  nous,{iais  ^ 
qiic  lidttS  ne  difoiis  pas  que  ces  compagnies  foient  enderemcjac  exemptes  «les 
nnperfêâioins  humaines, maïs  concevons  fènlementqne  les&utes  des  par- 
ticuliers ne  deubienc  pas  fouiller  l'honneuTjny  cftrc  impucccs  au  gênerai.''  Ce 
Rubeus  a  bonne  grâce  au  conte  qu'il  fait,  quequclqu'vn  difoic  vnjourd'vri 
Moyno  qu  on  facroic  Eucfquc  ,  ils  tuent  ceMoyne  cnl'auanaint:  car  il  con-  OoPl^ié 
fclTc  lagcnucmcnc ,  que  ccil  le  langage  d' vn  Cynique  ce  qui  a  tait  peut  clh  c 
que  leSeur  duPleÂ»  l'a  jugé  digne  neftceinieré  dans  f«jn  ouuragej  Pour 
'  Nidolasde  Bibecach  aucheur  de  ces  beaux  vers  qu'il  allègue  ici.  'PspaMca-  ' 
tés  HÈ^c.  iiousauonsdccIarén'agueKS,quelIeeftoitlavethedece  bonPoSt^' 
^  picquc'concre  le  faine  ficgc. 

Q[u.anrà  Arnaud  de  Viiîc  ncuucjc  n'en  diray  autre  chafcjfinonqu'iln'eft 


tngrande  ^  excellente  reputationjà  cauft  du  grand  0>  admir^ihle  fçauotr     tfi^ig  Ff* 
enlttyttAnt  és  langues  Ç  recque^  Lattne,     Arahiquet^uen  toutes  Us  plus  hautes  •  ' 

libérales  fcitncts  y  comme  Ad aiherrtatttjues  Q:J  c^flronomiejues ,  enfemble  aufsien 
toutes  les  parties  Us  plus  occultes  abjirujes  delà  Fhtlojophu  deUt^edt- 
cine^de  toutes  UJ^ueSes  il  â  U^fsé  des  écrits  ^mfmJUtu  nfnmenuiUeux  timo^mé^  | 
ge  de  la  profonitUr  de  fon  fiamùir  &*9m«niemtnt»  par  leifuel  il  aftàt  ftnMir^ 
quilne  luy  c^loit  c^uaflrten  caché  des  fêcrett  de  nâtttre.mais  on  dtt  au/si  quil/i  mit 
jimblabUment  fi  auant  à  contempler  les  fecrets  de  la  Théologie ,  qu$l  wint  à  four" 
Uoyer  lourdement  delà  do^rine  de  ÎEglife  Catholi<fue,  comme  il  démontra  par 
plufteurs  ecncSydeJquels  les  Intjutfiteurs  de  lafoy^  tjui  ejloient  pour  lors,  comme  i ean 
de  LongiOyij eofroy  de  ^rudille,  formèrent  certains  articlesqutis  déclarèrent  Hett» 
tiques.  Suiuanc  ce  difèours,  nous  difons  que  cét  AttOad  a  peu  cftrcézcellenc 
Machematicic,PhiIofophe  &Mcdccin,maiS9'a  eftitnfortmauuaisTheoio- 
gien,qui  n'a  nullemec  afF oibli  la  maxime  qui  dtc:que  ces  ardens  adorateurs  de 
la  naturCjfont  bien  fouuentde  grands  côtemptcurs  de  la  Diuinitc;  Amfi  nous 
nous  foucions  peu  de  ce  qu'il  a  impcrtinemment  &:  aucc  blafphcme  écrit  des 
matières  de  la  Religion  Chrcftienne,  dont  il  n'auoit  aucun  gouft  puis  q^'il 
difoie,fiier^r  U  peuple Chrejiten  efioitâ»  ehèmiuetenfir,  £c  pourcequi  re-CnoL 
garde  les Religicux,contre  lefquclsila  vomimille  ordures,  ce  n'eft  pasmer- 
ucdle  que  ccluy  qui  deteftoit  le  (acnficedc  r£glifc,ait  eu  en  horreur  les  Mi> 
lîiilrcs  de  l'Autel.  Mais  voyons  vn  peu  l'Allemagne. 

Sous  //onorf  ^«4fr«tfwr,  dicduPleiîis,  l'Allemagne  ferejjouuitnt  de  fon  an-      p]  ^^^^ 
c'tenne  ofertu.  ilenuoye  ieanEuep^uedeTufcuU ,  Cardinal Romam  fvers l'â' m- i 97 .Ug.  ja. 
pereùr  l^odolphe»  &*  fitu  omiredc  U  prier  de  pajfertn  halte  ,poury  efire  furtnné,  ^ 
domiltCétêukpasgrêMdttnmefimMdektùmUCUrgipfmck^ 
fisreuenus,  tant  aux /èculiers  qu'aux  réguliers ,  auje  A^aytsmefînes  des  femtimi 
Sur  cela  à  taffemble'e  à     y^itzjbourg  font  déployer^ /(<  patentes  J'ortif ces  de  beaux 
àifcours  yfe  (eue l' Archeuefejue  de  ColongnCydu  conjcncemcn:  de  totu,s'oppofe  ^  en 
appelle  à  un  (^oncile  gênerai  :  comme  tl  lit  fes  rat/ons ,  félon  la  charge  qu'il  en 
duûit ,  U  Légat [imterrtmptjemnuj^^txeûiimême^s  J?/ ^ynestO»  les  Prejhes: 
kyrimàitnn^t^mpUfftm  UtmPtidi  huit    detumùltititcriealâ  f&rctin^ 

oooo  ^  "" 
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clame  Rodolphe  y  là  prefint,<}uiparf<>nA4are<chal  le  fait  conduire  densy  mort  ^ri 
foH  logiiytout/ontramendéroute.  Lài'eleueTrolfus  Euef^uedcThoul^  Doreur 
tn  Théologie  t  f^'p  tnuaa  iAtutfrti  d»  Séptifiere,  ft  nine  harangue  centre  le 
p4p<(duPleflis  la  japporC€toiiteenda:ed'Aucncin,)m4ii/f  ^afefenrs*em 
«venger excemmuma  Probnf^&*c.  A  ïOUlcclajcrcpons,quVnboncontceft 
bicncnlamain  duficurduPlcfsis:  caril  le  fcjait  bien  faire  valoir.  le  neveux 
minicanor.  pas  mcrcerrcaflcmblcc,cn  trouuantdcs  traces  es  anciennes  hiftoires,  parti- 
2jJ^ji^'   culiciciiK-nt  es  chroniques  des  frères  Prefcheurs  de  Colemar,  mais  que  les 
Tritbe.  fâ  chofes  fyroientpafiéesattecUDt d'aigreur  qu'Aacntin,&af>resIay  duPleC* 
Chron.  iiir  f]s  vcuIcHt  perfuader,  c'eftcholèquin'cft  nullement  croyable,  fi  l'on  ne  veut 
Aait,llb.7.  ^"^^  *1"^ l'Archeucfquc  dcColongne,&  l'Euefque  deThouI  eftoiencdes  Pré- 
lats bien  infolents ,  d'exciter vn  tel  tumulte,  en  prefcncc  d'vn grand  Empc- 
reur&  duLcgatdu  Pape,  auquelxl  fuififoic  de  remonftrcrrimpoflibilicc'  & 
rinju{ticcdelapropoiicion,s'iîy  en  auoic,en  baillant  les  caufcsd'oppudcion. 
Attdemcurancla  harangue  quuaccribuëàProbus,eft  manifèftemcnt  fuppo- 
s^e,&  n'en  faut  point  cbeidier  d'autre  autheur  qu'Auétia  tncfincs,  qui  ayant 
cmployc'toutcîbneloquenceen pareilles declamations&  inucÛiues  contre 
lesPapcs  ,  les  a  dcxtrcment  couchccscn  fonhiftoirc,  fouslc  nomdcdiucrs 
Prclats,aHa  de  tromper  les  ignorans,&.'  les  perfonncs  crcdulcs,&:  encore  a  t'il 
elle  peu  Hnd'ajouilcr  que  le  Pape,  par  lequel  il  entend  en  cet  endroit,  Ho- 
Aoritts,  le  depolà  de  la  charge ,  à  came  de  cette  harangue  :  car  raflcmbl^ 
Vvitzibourg  fe  tint  le  dixjfeptiéme  jour  d*AariI,cûmme  aremarquéVignicr, 
ftle  PapeHonorius  cftoit  dcccdé  le  fécond  jour  du  mcûnemois,en  l'an  mille 
deux  cens  quatre  vingr  fcpr;  Et  ne  fert  de  rien  de  dire  que  ce  fut  vn  autre  Pa- 
pequi  excommunia  Probus:carAuentin&lcsautrcs  Authcurs  qui  parlent 
de  cette  cxcua;munication,la  mettent  en  cette  mefme  année,&:  toutefois  le 
fîcge  de  Rome  après  la  mort  d'Honorius,  fût  iracquant  dix  mois  dixjiuit 
joun,  comme  a  remarqué  Platine»  tellement  que  l'aut  heur  ('efl;  lourdement 
1^         méconté  en  cette  hiiloire.  L'exclamation  quedu  Pieifisfait  ici  faire  fur  pa- 
}9t.VD^  rcil  fujct  à  Matthieu  Paris,  du  temps  d'Alexandre  quatrième,  eft  d'auiïî 


bonne  trempe  que  la  harangue  d'Auentin  ,&n'eftpasfansju(lc  fujct  qu'on 
foup^onnc  ccluy  qui  a  fait  ijpprimcr  fon  Hilloire  d'auou  altéré  Ion  œuure, 
&ay  auoirinferétoutescesfleursdeRhetoriqueproteftante,  auipenteftre 
,  n*eftoiétp<Mntcspremiers  exemplaires. Quoy  que  ^'enibit^'autneur  tel  qu'il 
'  cft,monitre vnecflTronterie  dcfcrperée  en  Icsioucâiues  contre  l'Eglife  Ro- 

maine, &  contre  tous  les  ordres  des  Religieux,  au  moins  des  Mcndians|cat 
pour  les  autresjil  faut  qu'il  les  épargne  à  caufc  qu'il  eftoit  de  la  robe. 
DtiPLpage  ^"'^  doncdcluy  cette  longue,  canuyeurc  &  fcandaleufe  contention  de 
quelquesTheologicns  &  autres  fiippofts  de  l'Vtthicrfité  de  Paris,  contre  les 
"^^"1^^*  Mendians,  paiticulicrementcontreles  Jacobins, 4«/^iwi5,  dit  du  Plelfis,  *» 
reprocha  n^n  nouueau  EuangiU^qu'iln^felloient  éternel,  par  le^nelili  t/ouloienf 
enjèuelir  leri^ietl  là  dc0us,  il  rapporte  de  fon  Matthieu  Paris,  «^«f  plufteurs 
grands  Do^teursjurent  depute::^de  l' k'nfuer/ite ,  pour  aller /e plaindre  au  'Tape  de 
leurs  defortemenifà /çéucir  M aiHre  ^ utUaume  de/âint  Amour,  (c'eiloit  icpor- 
teeni<^edccette{aâion)«ï9/4i/?r« OdemdeDeiùe)f,Ma^Chr^ien  Cbé- 
nemeJeJteMÊuais,  Maiftre9Iieeta»deSarfitrAute»Maiftre  ieam  deSechemi- 
UAi^Uh^î^SeÊirdelX/nMerfite,  team  Belm  ^.Qtiantatt  premier 
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poind^,i'ay  die cy  deiTus ,  <^u  ala  vcricé  cc^  Religieux  à  leur  naiiïaacc  cureac 
oien  de  la  peiac  »dbb1ir  CD  rVniudrfiti^ ,  il  caufcxk  Uialdu^^ 
renc  quelques  Profcflbttsen Théologie  Scmx  Arts,  contre  leurs  Ooâeots 
&  Regens  qu'ils  voyoicnc  auoir  la  vogue  des  lc(;ons:&  voici  comme  en  parle 
Cancipracenfîsquiviuoitde  ce  temps  là,  &  qui  fc  trouua  cnucloppc  en  cette 

Perfccution  MCcCcsfrcrcs- La  mffme cau/e de  (cnme qttt  ces  tSlf  cttltrcs portaient 
auxReligieux  'Z'mtyaitj\,ae  ce  ejue lesji  eret  auotent  Uipltts  celebrei  i^pluidoaei  tipiaicnf.li, 
auditeurs,  cjT»  excelleient en  U  Régence:  câr  tesScêlim  rvtywt^      tes  «JV*^  "•P- 
(très  feculters, comme geHs  i$  nâejits  tUrmient  Utir/imnuH  ((^ pafotent  leur 
temps  ivjfenf entent ,  &c.  À  ràifoHàe^neyiU  n'auoient  pasgrânâ  fimg  de  tejiude: 
Mtsctutrâire^Us  Religieux  tviitans  en  pauureté  veillaient  O  trauaiUoient  incef- 
fimment  pour  inffruire leurs  auditeurs ,  cetjmles  fdifott grandement  efîimerQ/'c. 
Voila  la  vraye  racine  de  cette  perfccution, &dc  fait  le  mcfine  Cantipratenfis  ^ 
rapporte  que  ChrelUen  de  Bcauuais^qui  fucl'vn  des  députez  deMatthieu 
ris^ftat  tÔTO  mabde  d"  Vne  maladie  qui  le  medafloic  de  mort ,  fc  rcpécit  ame^ 
zement  des  pour(iiices  qu'il  auoic  faites  contre  eax,âeconfe(&ingenuëinenr, 
quelay&  (escomplicesn'auoi^ncrienàdireconrreces  ordres,  (înon qu'ils 
ne  pouuoicnt  cg  lier  leur  fcjauoir;  àcaufe  dequoy  leurs  auditeurs  les  mcpri - 
foient.  Et  là  dcllus  ajoulUi  Dautant<jueienay  rten  dont  le  putjfe reparer  l'm- 
mre  ^t*e  le  ^jom  ay  faite  ^  neantmohi  pour  témoigner  ^ue  ie  m'en  repem  de  bon 
ttmTiie latjfe mt» ttrps  aux fretesTr^tbèms pour eflreentenéenieur  S^ltfed^, 
Quantattlnueiiitiialé  {{Euâmgût  étend)  il  eft  plus  faux  que  la  fauHcté 
mefme ,  que  les  lacobins  en  fuffenc  autheun^ on  mefmc  qu  ils  eii  enfeignaf- 
Icntla  doctrine, que  rEglifcaiufteraentrcprouucc.Cc  fut  vne calomnie  que 
leurs  Adaerfaires  forgèrent  pour  les  diffamer ,  au  contraire  ce  fut  à  la  pour- 
fuite  dcHugues  de  Barcclonne,&  de  Ican  Colomne  Eucrque  dcMeffinc,tous 
deuzC^dinauzyderordredesfieres  Pre(cheurs  qu'il  fiitbiufléà  Kome,auec 
celuy  que  Guillaume  de (àinc  Amour  auoic  échc  contre  lapauuretévolon^ 
tairedes Mendians,commeBaUe(quoy  que  moctel  ennemi  des  Religieux)eft  Balcns  fai 
contraint  de  confefTcr,  encore  qu'il  die  félon  fon  impudence  accourtumce,  P'.^^^"'-. 
que  ce  fut  vn  artifice  pourcoaurirla  honte  de  leurs  frcres.  Cependant  il  de-  iat«>.Aftj" 
ment  ouucrtemcnt  ce  oue  dit  Matthieu  Paris,  que  cette  éxecution  fut  pro- 
CQièelècrettement  par  lesCardiiiauxsaff  on  fixait  que  le  liurede  Guill»ime 
de  S.  Amourfut  brufle'  publiquemct  âeauxyeux  duSoIeihparcant  iî  celuy  de 
ÎEwéHgile  éternel^  fiitbroflé  cnfemblcment,  ce  ne  peut  auoir  elle  fccrcttco 
ment  que  l'exécution  en  a  cftc  faite .  Aufli  Platine  tranche  ncz,A[cxandre  fit 
hrufler  alanjeuc  delà  Cour  7{omaine  "pn  pernicieux  hure,  l'aurhcur  duejnel  af-^^^^^^ 
fermait  quel'e/iat  de  la  grâce  procédait  non  de  Laloy  dcl'tuangtle  ymaisdela  loy 
eUte^rii.  Audemeurant,  levrayautheut  fut  vnoatainCynlle  admirateur 
de  l'Abbé  loaehin ,  qui  le  compofa ,  pour  (er  uir  comme  d'introduction  au 
liuredece  curieux  A bb^.  Or  cequifit  naiflrelc  foup^on«quenon  ^olc**  f  ji^^t';^ 
ment  les  frcres  Prcfchcurs,  mais  auflllcs  autres  Religieux  approuuoient  ce  ueifimpu- 
liure,ccfut  que  quelques  fçiuans  hommes  de  ces  ordres:  les  H  illoricns  nom-  E"a«"*iig- 
ment  vn  Ican  de  Parme  Cordclier,quiauoitlcu  publiquement  icsliurcsdcs 
SentencesiParjs)refflbloienc  dépendre  leséciiisdè fAbbé  loachin,  def-  f.''.'"'^ 
quels  on  difoic  que  Cyrille  auoir  extrait  cemalheureux  Euangtie:  mais  cer- . 
ces  ésviaisécria  de  oe  loachin, il  ne  iètrotiue  fiendeftmbllaDleiflcfid^^ 
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^  leurs  il  les  a  foufmis  à  la  ccnfure  de  l'Eglifc  Catholique  Apoftoliquc  &  Ro- 
400.  «H  cô  ■  inaincMais  pou^  venir  à  Guillaume  de  (àini  Amour  ^  <]ui  lècoofticaa  le  chef 
meeeiMiic.  de  cetteconjurationjilcftvray  qu'il  fit  le  hure  intitulé,  i^^mra/uiwmi^ 

nouipmorum  temporum  des  dangers  du  môde,ou  dcsdiucrs  temps  :  mais  qu'il 
Cfcig.  »bJ  leur  fait  au  nom  de  l'Vniucrfitc  de  Paris ,  il  cft  fi  faux ,  que  Cantipratcnfis  té- 
10^'        inoignc  que  ce  Iiurc  furbruflc,non  feulement  en  la  Cour  Romainc,maiscn- 
corcs  à  Parisien  prefcnce  d'vnc  grande  multitude  de  rVniucrfitc.  qui  s'amat 
iàpour  voir  cefpeâade.  Au  dcmcurancceMathiasPatis,  quieft  vn  au- 
trequefAng^ois^  vnaucbearinconneuA<lcDulnom,quedu  PJeifîspro^ 
duic  pour  garant  de  ce  qu'ildicdefVniuerfité,auroitluyjnicûne  grand  be- 
lUril    ta       d'vnc  bonne  caution ,  &  autre  qu  Illyrkus ,  fur  la  foy  duquel  il  l'allègue. 
eataJo.  teft.       autres  liures  de  ce  Guillaume,fcfttct  le  fouphrc,aufsi  bien  que  le  premier; 
vcttt.       &  tout  ce  qu'en  allègue  du  Pl.  acilérolcmncllcmcnt  condamne  aucc  ion  au- 
thcur.Ceft  pourquoy  toutes  lesintotes  qufilvomiftcotrc  ces  Rcligieux/onc 
uitancdefleur»T>p>nt  ces  Athlètes  de  leCnsjChrift,  parent  leur  compagnie. 
Cependant  on  peut  recueillir  du  fermon  <|U  il  produit  de  luy  :  combien  eft 
ùax  ce  qu'il  difoittantoft,  qu'en  ce  temps  la  on  ne  parloic  dc'ja  plus  d'cftudcs 
en  leurs  Conucnts,vcu  que  Guillaumcdcfamt  Amour  entre  leurs  mauuaifcj 
qualiccZy  mec,  ^nth  tji  oient  douez.de  la  faencedece  monde,    ne  leur  repro« 
cne  rien  tant  que  ce  f^auoir  exquis*,  juiques  à  Ssc,^tJntechriftenchohi' 
fra  dêtdSi  pour  fmhwner  tf/  4MiySr  h  mtHdtt  ém  Itm  que  nofire  SeignnU' 
éiuoit  choift  dfs  Aftfim  iJUts     fimfUs,  fttnr  leurcmmotn  U  fndùânH^ 
de  l'Euangile.  • 
Du  Plcfsis  s*eft  derechef  trompe  en  ce  difcours,  s'imaginant  que  Guil- 
laume de  faint  Amour  n'cncendoit  pasqucl  Antcchnll  tiutvn  icul  hom- 
me,parcc  qu  il  dit  c^c^comme  Chrijt^^  fes  memhres  hefont  qu\n,\f»  aujsi  eSi 
Do  Pi.page  tjintechrifi&'/ès  m€iiAm:jfiuSto&  ildeuoit  inférer  le  contraire»^eft  à  f^uoic 
4o«Jig.)4>que  comme  nonobftantlVnité  desfidelles  aucc  noftre  Seigneur,  il  ne  laiflè 
fis d'cflrc  vnc  perfonnc particulière , ilfaut aufsi(n la comparaifon a licu)que 
nonobfbnt  l'vnité  de  l'Antcchrift  aucc  fcs  membres,  il  ne  laiflc  pas  de 
deuoir  cllre  vne  particulicrc  perfonnc  ,  opposée  à  celle  de  lefusjChriit 
£cdc  fait  1  vnitc  de  l'Antechnll  aucc  fcs  membres ,  coniiilc  en  vnc  mef- 
me  confpiration  au  mal,  &  nos  en  vne  confulion  de  perfennes*  Mais  il 
nousimponepeudefçiufMrcc  qu'a  enfcigné  cét  ennemi  de  toute  pieté  «<e 
/  ce  flean  des  Religieux.  Du  Pleflis  ajoude  que  piques  ans  ^lesià  con- 

demnation ,  Iran  de  Poliac  fon  difciplc  ,  &  Laufens  Anglois,  dcffcndoient 
publiquement  fcs  proportions  en  Sorbonnc,  &citc  en  marge  les  liures 
de  ce  Laurens  Anglois,  qui  en  font  foy.  Toutefois  il  dcuoit  auoir  appris 
«  ,      ,  deBalée,  que  ce  ne  fut  qu  vne  boattade  dccéc  Anglois ,  de  laquelle  u  6 

Sue.  cent.  .  »  t  1      •  •  •  ut  *•  a  •         ^     »         ^  ^ 

4.  M  Lnr.  lepennt  amèrement  depuis.  En  Ycua  iHutoffc  comme  fa  rapporte  Can- 
cq^ratenfis  authcur  du  tonps  :  Lâmau  AngUit  »  âpres  amoir  cruelle- 

mentperff  curé  nos  frères  y  enportadepuUun  merueilleux  rf^rer,  de  forte  (juejiant 
tomhi  malade  de  U  maUdie  dont  il  mourut ,  il  donna  tous  Jes  liures  aux  frères 
Trefcbears  de  l^atit ,  a/oulut  que  fon  corps  fufi  enterré  en  leur  è'iltjè, 
Dan.pa|eC'eft  en  cét  article  de  la  mort,  que  les  pa&ions  scfteigncni  :quc  IcsjaJou- 
4^.  fies  cèdent:  &  que  lame  fait  paroiftie  ce  qu'elle  a  de  plus  fisrieux.  Lail^ 
feos  £69  cendres  en  paix»  &  voyons  quelle  fitc  l'ii&ic  de  ce  nul  nommé 

Guillaume 


Digitized  by  Google 


&:ppporitions.  ppy 

Guillaume  de  Paint  Amour.  DuPlcfllscn  parle  le  plus  qu'il  peut  à  fon  auan- 
tagc,  mais  il  ne  peut  couurirfon  infamie:  Comme  le  Tape  (  dicjl  )  eut 
le  fcdMiâU  de  Ci  fMMieim  StunglU  :  À  quelque  temps  de  là  il  fe  \engt 
de  ee  ÇmBâime  defimS  e^meur  &  de  /èsfimhlables  :  le  prend  à  pdrtie  (kr 
tes  'vertteK.fkt  metuipimêes  :  {ce  fonc  les  impoftures  de  cériofblenc)  le  de* 
tiare  H eretique  ,  t excommunie ,  s'en  plaint  a  nos  rinces ,  <^ui  auoient  hefoin 
de  fa  faufur,  ftj  le  fait  chaffer  de  I  Z/ niMerfitc ,  (fui  en  demeura  comme dejirtei 
éanda  a  ecnre  contre  lity  ,Thoma4y  Bonauenture  ^  autres. 

Quant  au  pcemier  pointiifc,  le  Pape  n'eut  jamais  de  veogeaiîce  particulière  à  9""^^^ 
exercer  contre  Guillaume  de  ùanù.  Amour.  Et  ce  qiril  le  condamna  ce  *'*^'**^'^ 
fût  après  vne  longue  difcuffion  de  la  caufè»  &  après  auoir  fait  ferieufè- 
ment  5^'  cx.iilrcmcnt  difputcr,  &  examiner  fcs  propofitions  :  car  il  fie  a£> 
fcmblcr  les  parties  à  Anaignc  ,  où  il  s'cftoitlors  retire ,  &  là  en  prefcncc 
de  la  Cour  Romaine,  oinc  icsroiibns  de  parc  &d'aucrCj  &puis  pronon- 
ça folemnellemene  en  faneur  des  Religieux,  &  à  la  grande  confuHon ,  & 
pcrpecuelie  infamie  de  leurs  Aduer&ires.  Là  parurent  d'entre  les  Reli- 
gieux  Vmbcrc  General  des  Prédicateurs»  fainâ  Bonaucnturc  General  des 
Cordclicrs  ,  &  fur  tous  ce  grand  Albert,  qui  depuis  fc  fie  admirer  à  Ro- 
me, par  fcs  do(5l:es  &  rares  Iccjons  fur  l'Euangilc  de  Cainô:  lean.  Leurs  An- 
tagonilks  furcntpriucz  de  leurs  bcncHccs,  jurqucsàcc  qua  Paris ,  &csau- 
cres  villes ,  où  ils  auoienc  diffamé  ces  ordres,  ik  eufiènc  rcuoqué  ce  qu'ils 
auoienten(eigné,écrit,  ott^refdi^  contre  leur  inftinition.  Quant  an  fe- 
cond  article ,  U  TéfÊ  te»  fUùgmt  d  nos  Princes ,  fm  âuoient  lefotn  de  TU  fif4i 
leurfaueur  :  au  contraire  ce  furcntnos  Princes,  &  cntrc^autrcs faine  Louis, 
qui  prcdcrentle  Pape  de  vouloir  arrcfter  l'mfolcncc  des  ennemis  de  ces  Re- 
ligieux :  Et  dit  Cantipratcnfis  tjuils  ejloscnt  refolus  de  faire  fatfir  tous  les  re- 
nenM  des  bénéfices  fecuUers ,  p  à  leur  inftance  U  Fape  eufl  rmaé  ces  ordres  Lib.i.«.;2i 
f  «  i/i  reeenneiffoient  eutehr  eBi  etuteyh  de  Dieu  >  feur  le  fidm  des  hommes. 
Parlant  particuIieFemcnt  de  fâinâ  Loiiis ,  il  ajoufte  :  ^tsdft  freftrire  ^ 
kàmtr  de  fon  Rejféume  »  ceiue  fui  les  trauer/oietn  intimement,  é^^Uwfu 
vit  au  Pape  Àlexandre,&*aux(^éiedin4ux  en  rectrmmanaation  de  leur  innocen- 
ce. Il  e'cricencorcs  aiWcurs,  ^ue  fins  la faueur  de  ce  bonKoy^  tp*  defes  frères^ 
quii'oppoftrcntaux  dejfems  de  leurs  ennemis ,  ilsejioienten  danger  de fuccomhet 
à  laper fecnûw* 

Le  Pape  n'auoic  donc  que  faire  de  preflèr  ceux  ,  qui  fe  portoient  fi 
franchement  à  la  deffcncc  des  Religieux.  Ce  qu'il  leur  en  ccriuit  fiic 
pour  faire  tenir  la  main  à  l'exécution  de  l'Arreft  ,  qu'il  auoit  prononce 
conformément  à  leur  faintîldclir.  Pour  ceux  qui  soppofcrcnt  à  Guil- 
laume de  (aind  Amour,il  fuflîtdc  dire,  que  ce  furent  làiuiSt  Thomas  &  intcrojpof, 
fàinâ  Bonauenture:  car  leur  nom  feul^capable  de  juililîer  k  meritt  de*"^*^^ 
la  caufe,  qu'ils  entreprirent  de  deffendre .  Mais  outre  cela ,  qu'on  liiè  leurs 
écrits ,  &  particulièrement  ce  riche  ouurage  de  faindt  Thomas ,  qu'il  a  in- 
titule ,  Aduerfus  tmpupnantes  Reli^iànem  :  contre  ceux  qui  combattent  la 
Religion  (  par  Icfqucls  il  entend  Guillaume  de  fîrtnâ:  Amour  fes  com- 
plices )  l'on  crcuucra  qu'il  ne  fc  peut  rien  écrire  de  plusdoâic,  de  plus  ncr« 
lieux ,  ni  de  piusChreftien ,  que  ce  qu'il  produit  pour  la  deffimce  de  fis  fo- 
ies, &deIeurinftitution.  Les  ceuniadc  (àinftBomnauure  ontpaieill»* 
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mène  leur  toSanee,  Se  à  peine  fe  txouuecajnl  entre  tous  les  Scbokfti-* 
ques  vn  efprit  u  clair,  fi  judicieux,  &  (î  éloigné  de  toute  (ôphifterieque 
le  ficn:la  douceur  duquel  fit  dire  à  vn  grand  per(bnnage ,  qu'il  fcmbloit 
qu'il  n'auoit  point  eu  de  part  au  peclic  du  premier  homme.  Par  la  confé- 
rence des  cents  de  CCS  deux  grands  pcrfonnagcs,  on  peut  aufîi  juger  com- 
DaPIcf.  lil'ic^cft  calomnieux  ccquajouilc  nolUc  AducrUirc ,  ^«r  la  Sophifterie 
toémctoMt  l  emporta/ur  U  T'rajtThiêl^ie,  ^yinfiote  fur  fàtnU  Tdul^^  ^ue  depuis  a 
iiafin.<&  p  ^^^^^     tMenMéms  stHâm  tmpartK.  des  £edes  de  TheologUy  les  Canmùfes 
iïwottt'^f  cflif  de  /unjjfrudencey  tout  fut  nduit  a.  grati*n&*  ÀLmtéird ,  ^^uedt 
l'écriture  à  peine  s'en  parloitjl  aux  Ecoles.  Car  cncores  que  tous  dcuxaycnt 
fait  des  Commentaires  furie  Maiftrc  des  Sentences,  Payent  agite  diucrfes 
queftions  de  Theolo^c,  &c  de  PliUolophie,  fi  eilce  qu'ils  n'ont  paslaif- 
se  derrière  la  fainâe  ïcritUFe  :  «a  contraire  9'a  c&é  leur  principale  e(hi-< 
de.  Dequoy  nous  fbntfby  les  doâes  Commentaire^  de  fvn  &  de  l'autre^ 
iiir  les  liures  tant  de  l'ancien  que  du  nouucau  Tcftamcnt .  Saind  Thomas 
VidLABtoa.  2  écrit  furies  Prophetcs,Efaïc,&  Hicrcmic.fur  lob  ,fur  le  Cantique  des  Can- 
'tiques,  fur  vnc  partie  duPlauticr,  furicsquatre  Euangchrtcs,  lur  toutes  le* 
Epiftresdefauidl  Paul  &:  fur  les  Epiftrcs  Canoniques  des  autres  Apoftrcs.Ec 
remarquera  le  lcâ:eur  que  ces  Commentaires  font  tous  prcfquc  dcsleqons 

au'ilauoitleues  publiquement  danslesEcolesdelVniuerlit^de  Paris.  Mais 
e  toutes  fesŒuures,  il  n'y  en  a  point  qui  témoigne  tant  fon  aflïduelle  le* 
Cat.  «oreafkurc  de  l'Ecriture  (aintSle,  &:dcs  Pcrcs  anciens,  quefa  chaifned'or^enlar* 
D.  Tb«m. quelle  il  enlace  fi  ingenicufcmcnticspaflagcs  dcdiucrs pères  Grecs, &: La- 
tins, qu'on  fe  pcrfuadcrou  aisément  que  ce  fcroit  l'ouurage  d  vn  fcul,  s'il 
n'auoit  point  exprimé  lesnoms  de  diuers  authcurs,  dont  d&'cft  fcrui.  £c 
pour  fainâ  Bonauenture,  il  a  aufli  écrit  fur  la  Gcnefe,  fur  rSuangde  de  ùinCt 
lean ,  &  fur  ccluy  de  (àinâ  Luc ,  joint  que  les  autres  œuurcs  de  l'vn  Sc 
del'autre  ,  font  tous  (cmez  de  textes  &  d'allégations  de  l'Ecriture,  parmi 
lefquels  f  ds  ont  meflé  les  témoignages  d'Arilîote ,  &  des  Philofophcs,  & 
fi  mefme  ds  en  ont  commenté  les  hures  entiers,  ce  n'a  elle  que  pour  fai- 
re feruir  l'or  d'Egypte  au  baftimcntdu  Tabernacle.  Pour  les  petits  liures 
de  deuotion ,  compofez  depuis  leur  fiécle,  nous  en  auons  ven  plufieuts» 
{busiestitresque duPleflis produit,  comme  ridicules,  quitoutesrois con- 
tenoient  des  enlèignemcns  vrayement  Chrelliens ,  &  d'autre  edificatiofi 
que  les  plus  fcricux  écrits  des  Miniflrcs ,  de  l'elludc  dclqucis  à  peine  voyons- 
nous  fortirvn  fcul  liurc  de  deuotion.  Mais  laiHbnsvn  pcuccs  bons  Reli- 
gieux en  repos,  pourvoir  les  tumultes  de  la  Grèce. 
UleepliOT.    Du  PlefTis  nous  objeûe  donc,  f «r  comme  ^tebel  TâUttegue  Shefere» 
^  &  6  bul     9''"*»  y**"  ^^trétnet  itfirefeeour» par  Ç refaire  dixiitue,  eut  ffimsé»  C§n* 
iusa.'  '  '  (lie  dt  Lyon^  âffgire  têt^auir  em  T'éttriërehc  d*  [t^fileamn^le  U  Primauté 
de  tSuefe^ue  ie  Rome,  &'ejue  ^ui  tvoK droit ,  y  pourrait  appcller  ,ncccfC:ino 
condlio,      TrtthemtHi  fparfvn  confetl  forcé,  ou  neceffaire ,  tljy  aurait  fat  il  À 
fionretour  conde/cendre  lean  'Becei,  lors  Tatnarche ,  après  l'auotr  tenu  en  ca- 
^êtâttettùm [esfântu  «vH  longtemps»  pmè  t§ntr4mt  à  ierire,  enfautur  ieet 
fretendm  êec»rd,Jiêr  ce  fiùet»  Ji/4«r  des  ^ue  ^Michel  fin  mwrtt  ht  Euejtpta 
de  Çreçe  Jtfm  tn^ewtiment  le  depofent,  en  créent  'vn  autre  en  fa  plare^  fp* 
detefem  tm  ce     eutêit  eSi fuâeusfreiiêduedeUmlàerti  dndit  Concile  :  iuf- 
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fur;  là ,  f  tout  le  Cierge  dupais  empcfiha  à  me  9ccâ(îaH  fÊ»  t€mf*r*ur  ntfi^ 
ehfeutU  entietifacré{fivn  Papcaùoit  vsc  de  cette  rigucurelittèlsvn fî grand 
Prince,  ce  feroitvn  trait  d'Anccchrift  )  tnjiance  (fm  Andromc [on  fis  en 

fe»JifMre.MaistovLi  ce  long  narré  ne  fcrc  aua  d^couuriilahonccâ^  le  dcià> 
ftce  desGtecf ,  veu  qilè  ce  n'eftoic  pas  fèaleinciic  pour  ccf  qui  Regarde  To- 
beiflànce  du  Pape ,  qu'ils  fc  mucinoieiiccoacte  leur  Empereur ,  encores  que 
cela  fttft  fiiffifant  pour  les  déclarer  SchifînatiqacSt  oub  aufli  pour  le  poinâ  ' 
de  la  proceflïon  du  faind  Efprit,  auquel enccMTC  aujourd  huy  ils  condam» 
nent  infolcmmcntrEglilc  Latmcd'hcrefic,  &pourceruicr  ne  vculcncnul- 
Icmenccntendrcàr'cncrer  en  (à  Communion.  Or  cette  fatale  obftinacion 
éea  Grecsjicft^caulède  larainedeleurEgUre,  qui,  comme  nous  aàonsdic 
aillMtcs,  gemift  par  lenrfinice,  fous  kfaix  de  la  plw  inhumaine  beftiale 
manniequ*on  puiffe  f  imaginer  au  monde. 

Quant  a  la  multiplication  des  Vaudois  &  Albigcois,par  laquelle  duPleC- 
fis  achcuc  cette  oppofidon,  nous  en  auons  fuffilamment  parie  ailleurs,  p^pj  ^  - 
£c  pour  ce  qui  rogardc  la  icurcté  des  Inquiiitcurs ,  du  Pic/lis  dcuoic  Te  4^i.iig!u! 
fewienîr  qui»  ne  âfoienfc  jamais  le  procès  à  ces  mifer^diles,  quils  ne  fîif- 
&ût  aflîAèz  du  Magiftrat  (ècnlier ,  qui  mefines  pionon^ic  contre  eux  h 
fentence  deniorc,apresqu4]s  anoienc  eftédeuëmenc  conuaincus  dWpieté. 
ftHne  falloit  pas  oublier  que  ces  ennemis  de  l'Eglifc  mallàcroient  tous  les 
Religieux  qui  tomboicnt  en  leur  mifcricordc  &cxer(;oient  toutes  fortes  d'in- 
humanité contre  les  Ecclefialliqucs,  qui  font  cbofes  qui  mericoicnc  bien  vn 
chaftimenc  pnblk.  Etdecebnousfoncfbyleshiftoiiesdttcempsymefincs 
celles  qui  onccfttfiMneilliesparnosAduerfttres.  Quantàleursfupplicesqui 
ne  les  ontpaseftdncs  t  on  pend  cous  les  jours  des  brigands,  des  meurtriers  9c 
dcscmpoiIonneurs,&  toutcsfois  l'on  n'en  peut  purger  le  monde:  n'yen  ex- 
terminer l'engeance.  Il  y  a  bien  pour  le  moins  autant  de  mcrucillc  en  cela, 
qu'en  ce  que  du  Plcilis  nous  rapporte  de  ces  Albigcois^quiicbucoienclcurs 
^uges,  &  les  eftonnoientdekuropiniaftKC& 
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NICOLAS  IIIL 

Nicolas  4..  ^ 

'■««fleuf  Hf^P§?51^   CHRESTiENTE   nc  fc  vit  jamais  en  plus  mifcrabic 
'    "  '  "  cftac,ny  en  dIus  grande  dctrcflc  que  Ibus  ce  Pontife  qui  ayant 
clic  Genétal  des  Corddieis  ,  nommé  Hierofmc  d'Afcoli 
futmisenlapkcc  dcHonoriiis&  aommé  Nicolas  qtutrié^ 
me.  L'Empereur  dcGrecc,cor  trc  la  folcmnelle  promcfTc  qu'il 
auoir  faiftc,  auoic  renoncé  à  la  Communion  de  IT^lifcRo- 
p       mainc:  le  Sultan  de  Babylf^nnc,cn  la  terre  fainte faccagcoit  Tnpoly,  Tyr, 
S.âttîffSy'io^»  Baruth,  &  le  rcltc  des  villes ,  faifant  fentir  les  cffcds  de  la  rage 
i  cette  «iefbléé  PcQtiince,  oû  les  ChrcRicus  n'y  ccnoicnc  plus  que  Ptole- 
toalde  &  Aae  :  villes  remplies  de  diuerfès  natioiM,ditiiscc»  êaaQtantde  par- 
tis: &  defecours  «  ils  ne  l'en  pouuoientgucres  promettre  des  Princes  d'Oc> 
tident.  L'Italie  clloit  toute  troublée  des  faûions  des  Guclphes  &  des  Gi- 
belins :1a  Tokanc  Icruoit  de  théâtre  à  leurs  cruautcz  :  la  Sicile  cftoit  vn 
fujct  de  querelle  immortelle,  entre  la  mailon  d'Anjou  Se  celle  d'Arragon, 
Nullre  Philippe  eftoic  malauec  Edouard  Roy  d'Angleterre  :  l'Empereur 
des  Romains,  quoy  que  Prince ,  dfailleuis  aflèz  vaillanc,  cultiubic  (on  eftac^ 
&faifoit  famaifon,  iansfc  foncier  de l'incereft  public.  La  face  de  la  Chre<k 
lUentéedant  donc  telle, Nicolas  ne  pouuoit  voir:que  des  objets  de  dou- 
leur &  de  fafchcrie ,  Toutesfois  il  euft  quelque  image  de  contentement, 
flatîinNK  P**^  l'accord  fait  entre  Charles  d'Anjou  dit  le  Boiteux,  &  Jacques  d'Arra- 
C0I.4.      gon  ,qui  l'anoïc  long  temps  tenu  prifonnicr  après  la  mort  de  fon  pcrc: 
Platiné  l'attribuS  au  toing  qu*eitt  Nicolas  de  les  reconciliqc:  Mais  lliii^i. 
re  de  Naples  &  nos  Annale»  en  donnent  Thonneurà  Edouard  Roy  d'An- 
Collenuc  gletcrre. 

ltb.i.j.iuft.  Les  conditions  que  l'A  rragônnois  bailla  à  Charles  deuxième  furent  viï 
m^^^pcu  dures.  Car  outre  qu'il  promettoit  à  lacques  de  faire  en  forte  que  le 
Comte  de  "Vullois  rcnonceroit  audroicl  qu'il  pretendoic  fur  l'Arragon,  il 
luy  qulttoil  encoro  la  Sicile,  &  Pobligeoit  de  movenneràlcs  d^pens^en- 
•  Coiiena-  uers  Ic  Pape  qu'il  l'en  inucAic  :  a  iâute  dequoy  il  deuoit  fe  remettre  en  les 
m'mLT  priions  ;  &  pour  aflcurancc  luylailToitcn  oftage  fes  trois  fils  Loiiis,Ican*fiC 
flMïtles».  Robert.  Ce  traiûc  fut  premièrement  rompu  &r  puis  renoiic  par  l'entre-. 
****         mifc  du  Pape  (comme  nous  dirons)  Mais  ilnous  faut  premicrcment  parler 

nomment  Ai  /  i    i  /•  i 

que  deux,  de ce  quc  filiNicolas  quatrième ,  pour  lelecouis  de  la  terre  lamâe.  Tous 
LoOis'raM  Hiftoriens  témoignent  qu'il  fit  paroiftre  vn  erand  zele  en  céc  a£ire, 
faiu*n^foininanc  tous  les  Princes  Chreitiens  de  quitter.Ieurs  querelles  particulîe- 


tioodcR«.res ,  pour  embrafler  cetrecaufe  publique  :  mefmes  ils  ajoutent  que  pour 
les  y  attirer  par  fon  exemple  il  fitleucr  quinze  cens  cheuaux  qu'ilpayade 

Do  PI  a  e      deniers,  pour  faire  ce  voyage. 

40i.  au  ci!  Mais  pour  bla^^merfesdcflcins ,  du  Plefsis  rapporte  le  mal  &les  cruautcz 
que  firent  ces  gens  de  guerre,commes*i]srauoient  faiâparle  commande- 
ment du  Pape,  &  non  par  leur  propre  malice.  le  f^ay  bien  que  Blondus 
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le  taxe  d'imprudence  ,  parce  cju'il  cnuoya  fcs  troupes ,  fans  leur  donner  ,   .  • . 
vn  chef  qui  pcuftpar  lonaurhoncc  réprimer  leur  infolcncc  &  leurs  volc-^^^jj^ 
ries.  Mais  ce  t\cl\  pai  grande  racrueiUc  <ju  vn  homme  nourry  dans  Iccloi- 
ilrc  aii^noré  les  lo»  de  bgucne,  6c  n'ait  pas  fcea  que  ciScok  de  me- 
ner des  gens  de  cheuaL  Tant  7  a  «pie  Cou  incention  eilok  bonne,  enco- 
res  que  par  malheur  elle  n'aie  pas  reuflï.  Ces  quinze  cens  cheuauxof* 
fcncerent  par  leurs  pilleries,  non  fculemcnr  les  Chrcllicns  qu'ils  voloienr, 
au  lieu  de  les  fccourir ,  mais  aufli  le  Sultan  ,  fur  les  terres  duquel  ils  fi- 
rent de  grandes  courfes,&  en  emmenèrent  de  riches  butins,  ce  quifutcau- 
fe  de  la  raine  de  Pcolemaïde.  Car  leSuItan  irrité  de  leurs  courtes  cnuoya 
fommerlesChrefticns ,  auec  lefquels  il  auoit  fait  trefijes  pour  deoz  ans^ 
deluy  rendre  ce  qui  auoiccfté  pris  fur  fcs  fujets ,  les  menalTe  ,  s'ils  man^ 
quoient  de  le  contenter, de  ruiner  leur  ville,  &c  là  deflus  les  Chrcfticns 
nefc  mcttans  point  en  dcuoir  de  reparer  cette  injure,  il  les  aflîcgc,  prend 
par  force  Ptolemalde ,  la  (àccage ,  &  met  à  morr  couc  ce  qui  s  y  trouue 
de  Chreltiens  de  reftc ,  car  la  plulparc  Tauoienr  lalchemenr  abandonnée,  p, 
Durant  cesrauages  de  l'Orient,  ilarriua  vn  autre  malheur  en  Occidenc:4oi.lisn.<. 
Car  Chades  d!Aiqou  à  la  (ortie  de  fa  prifon ,  eftanc  paisé  en  Italie  ('en 
alla  à  Rome  trouuer  le  Pape  ,  qui  le  couronna  Roy  de  Sicile,  auec  les 
mefmcs  droidls  qu'auoit  eus  autrefois  Charles  (onpcrc.  Du  Pic/lis  fefer- 
uant  du  jugement  de  filondus  appelle  cela  vne  faute  de  Nicolas  quatriè- 
me ,  &  dit  ^u'U iàt*rr9mpit  ctttt  faix ,  thtmr  di  /in  Têmtjicatt<n  jémtmt 
àt  ChérUs  »  tmmftiffknt  de  ^*vn     î Autre  Koymu  JiTMf     dtSiedt,  * 
Mais  n'endéplaitê  à  Blondus ,  &  i  duPleffis ,  Nicolas  ne  pouuoit  refo-  . 
icrla  couronne  de  ces  deux  Royaumes  à  Charles  iufte  héritier  de  ion  pè- 
re, qui  les  auoit  polTedcz  par  l'inucllirure  du  faint  fiege  :car  pour  le  trai- 
té fait  auec  l'.Arragonnois  ,  le  Pape  n'auoit  garde  de  iapprouucr  n'y 
ayant  pas  efté  appelle: joint  que  Charles  eftok  priiônoicr,  lors  qu'on  le 
luy  fit  figner,  (ans  doute,  contre  ià  volonté. 

Cependant  lacques  iAmffm  ne  fe  voulut  pas  tenir  à  ce  qu'en  auoit  CoKcbM' 
faiCt  le  Pape  ,  mais  farma  contre  Charles ,  &c  le  prefla  fi  viuement  qu'il  ^* 
fut  contraint  de  luy  promcctre  du  conrcntemcnc  du  Pape,  de  fatiifairc 
aux  conditions  decetraidc.  C'eft  ce  qu'cndit  BlonduS:  MaisThiltou-e  de 
Naples ,  affcure  que  Charles  fut  touliours  viâoneux  par  mer  &  par  ter- 
re ,  &  que  racfmcs  Pierre  d'Arragon  fut  contraint  de  loy  demander  rref.  ^ 
oeS)  qu'il  luy  accorda  pour  deux  ans,  au  grand  regret  du  Comte  d'Ar- 
tois, qui  s'alfcuroit  de  chaflcr  bien  toillcs  Arragonnois  de  toute  la  Sicile, 
&  de  leur  en  ofter  la  pofleflion  par  la  force  des  armes  ,  fi  la  guerre cuft 
plus  long  temps  dure.  Ce  fut  pendant  ce  trouble,  que  Ptolcmaide  fut 
iaccagcc  &c  les  murailles  égalléesà  (es  fondcmens  par  Melech  Talfcraps,  fils 
du  Sultan  d'iigyptc  ,  afin  de  faire  perdre  auj  Chreltiens  toute  elperan* 
ce  de  la  pouuoir  jamais  recouurer.  Tous  les  Hifloricns  non  pailion*  OoPlpigé 
nez  ,  rejettent  cette  perte  fur  les  ni-iliicurcufes  diuifions  des  Princes 4^i<f>ui« 
Chreftiens,  mais  pas  vn  n'en  accui  ■  ic  Pape.  Au  contraire  ils  témoi- 
gnent 6£  Vignicr  mefmes,  quoy  que  Caluiuiitc,  ^ue  pour  ohuter  à  /a  pnfê, 
ilauoitfiùt  frtfcher  UCroi/ide  par  tout  lOteuUmt.  £t  Ibn  r^ret  fut,  quç 
ny  l'Emperenr  R.odolphe>  ny  les  autres  Rois  Chieftiens  ne  firent  aucune 
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dcmonftration  de  s'en  cmouuoir ,  tcllcmrnc  que  l'ennliy  l'emporta ,  & 
mourut  de  dcplailir,  l'an  quatrième  de  fon  Pontificat.  Vn  pfu  aupara- 
uant  ciloit  dcccdc  Rodolphe,  Ptmcc  dcgrand  courage  &  doue  de  main- 
tes belles  parties ,  chef  4e  h  madlba  d'Anfiricbc  (qui  poflède  encoreaujour- 
d^ayrEmpûedesRoinaiiis)  diiqiteloii  remarque ,  ^uii  ne^vêHlut  Mmoû 
éHerjê  faire  couronner  à  7(omef  pKnant  pour  prétexte,  ijuil  anoic  peu  heureu' 
)  Jernent  fucccdc  a fès predecfjfeurs  ^ui auoirnt  faifi  ce  rveyage  :  Mais  en  cfFccflc'c- 
o  i  t  c]  u'i  1  ne  vouloK  point  quitter  l'Allemagne ,  où  il  cllabliflbit  la  fortune 
dciamaiion. 

Dn  Pi.page    Pour  teuesir  l  Nicolas  ;  du  Plefiis  rapporte  id  vne  plaiiànrc  cliû(è  de 
4oi.i  la  fin  Juy  ^  qu'il  a  tirée  de  Krantzius  :  c'eft  à  u;auoir ,  ^mil  WHAnt  ftrfeaur  Ié 
iStti^lax.  *y<"'"/f<»'  tn  /•»  «réte  da  Mineurs  y       tjue  pour  cet  effeS  ft  Offfygni 
proche  de  la  mort ,  il  conuoqua  les  Cardinaux^      les  depo/a  toiu,  puù  ilap- 
peJU  autant  de  ^ordelttrs ,  quilmeij}  en  leur  place  ^  auec  commandement  de  ne 
créer  iamais  Tape^  ny  admettre  Qardmal  en  leur  Collège  ,  t^ui  nefuii  de  leur 
èrdftiitaufe  dejuoj  en  ittgea  quH  êuoif  le  ctrUiâitttmné  9  mâèjài  hwh^ 
fiâmt  cfU,  les  CeritUers  en  nten»  de  fin  commûndement  j  frem  tee^eùrt  de* 
fum  entrejmx  fecrettement  <vn  Tgft  de  leur  ordre  ,  ù^ius  À  Sixte  quatriè- 
me ^  qui  Ir  fut  déclaré  puUi(fuement .  Mais  qui  croira  cette  fable,  s'il  n'a 
luyjncnncs  leccrucau  cournc  ^  Certes  du  Pielhs  dcuoit peler  mcuremcnr, 
le  iugemcnt  qucn  a  faid  Krantzius,  confcflant  ingenuemcni ,  queçae^ê 
nm  âHthetirhuumeu,  ^ai  afaiil  et  tente ifmufifémeiin  Hjftûrien  ûltâ&e  m 
foLenfo^  49V  Umms féù8  mention  :,  Ces  pièces  font  propres  pour  (ouftenir  lemcn* 
iônge.  Aulfî  hbftrc  Aducr(àircinfiftefiircelleci  en  ibnoppontion  ,  pour 
monftrcr,  tjue  ce^apen'auoit  garde  parmy  tant  dt ambition  pour  fon  ordre ,  de 
faire  iujîtce  au  Clergé  de  France  ,  fe  plaignant  da  T-furpaticfjs  des  tyihtidians. 
£t  à  ce  propos  rccicc  tout  au  long  la  longue  contention  qui  fut  encre 
quelques  Prélats  de  ce  Royaume  &  ces  ReUgieuz  :  produit  de  Godeirôy 
oes  Fontaines,  les  plaintes  &  les  déclamations  que  firent  contre  eux,  en  m 
£ile  de  TEucfciié  de  Paris  jrArcheuefqué^ de  Bourges ,  &rEucfquc  d'Amiens^ 
Prclarsfort  do<ftcs&:  cloqucns ,  qui  en  prefcncedepluficurs  c^irc  heuefques 
£u(pjues  du  îieEieur  e^deifuj^pcfii  de  (V niuerfite  les picquerent  aii^rement  ,iuf- 
ques  aies  taxer  d'ambition^  à  hypocnfie      dî afjurpation  Jur  la  Fajleurs  ,par  ce 
^u  Usprefchoitnt  ^  oy oient  les  cnif(^H9nSi  en  «vertu  de  eerteunes  BiêSes  ^u'Hs 
âneient  ofreenufs  de  Rome,  centre  UfqkeMesCEnef que  JtÀnùem  oppofa  qftUnjf 
auoit  nn&t  affureueeque  les  Papes  derniers  euffenfpoulu  preiu dicter  à  la  Décrets- 
le  d'Innocent  troifteme.  Omnis  '-ctriufiue  [exus  ^-c.  A  quoy  nous  répondons 
ce  que  nous  auons  déjà  dit  fur  Icmclmc  fujct  ,  qu'au  commencement  de 
l'inihcution  de  ces  ordres,  ils  curent  à  combattrclaïalounc  de  pluiieurs  pcr- 
IbnnesEcclefiaftiqucs  qui  croyoicntquecesnouueaux  venus  leur  oiloient 
beaucoup  decredic  &  de  profit.  Mefmcson  Vouloit  faire  croire  aux£ue(l 
ques qu'ils  cntreprenoientfiir  leur  charge,  parce  qu'ils  auoient  puiflancé 
du  Pape  de  prcfchcr  par  tousles  Diocc(csdelaChicfticnté& d'oini  Icscon- 
fcHions  des  fidcllcs:  Ce  qui  fut  caufc  qu'en  cette  première  chaleur,  quelques 
Prélats  l'animèrent  contre  eux,inais  quad  lis  eurent  en  Hn  reconncu  que  leur 
règlement  portoit  q u'ik çommunicaflcnt  leurs  priuileges  aux  ordinaires,  & 
piiâcnclalicenoe&ubenediâiond'euxycette  haine  €efla&  reconiiertic  en 
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bierijnjeilUnce  que  depuis  ils  porccreitcà  ces  Religiéiuc,  voyons  le  ùmSt 

qu  ils  fâifoicnc  en  leurs  Dioccfcs. 

Cependant  du  Plcffis  dcuoit  en  ce  fujct  pefer  cxa(îicmcnc  deux  nota- 
tables  circonftanccs.  L'vnc  que  les  Prelacs  &rVniucrfitcdemcuroicnt  d'ac- 
cordquec'eftoitauPapedecôiinoillre&dcjugerdcce  diâêrenc.  Eniutt-stero 
te  dequoy  ayant  prononce  au  profit  des  Religieux,  la  contention  ceflè^deAninl* 
la  joiiiflaiice  de  leurs  droi^^s  leur  demeure  paifîble.  Car  encore  que  Ni- 
colas n'ait  pas  voulu  prononcer  fur  ce  débat,  de  peur  clic  vn  Annaliltc,  pjj.'j^j'^ 
qu'il  ne  fuft  vcu  fauorifcr  Ton  ordre,  fcs  fucceircurs  ont  terminé  l'affaire  ann.iiji! 
&  maintenu  lesRcligicux.  L'autre,  que  ce  Godcfroy  des  f  ontames,  fur  G"^*»«<J« 
lafoy  duquelil  nous  rapporte  cette  dïrpute.eftoicenneniiiuré  de  ces  or-  ^ïodhbet." 
dces,  vcu  que  meftnes  ils'efibija  aacc  quelques  autres  enuieux  de  renuerfer 
ladoârine  de  S.Thomas^ce  qui  luy  fucccda  peu  beureufement.  Cet  homme 
donc  qui  faifoit  profcfRon  ouuerte  d'inimitié  contre  Icsordrcs  n  Miucnux,  x 
reprcfcntécommcilluya  pieu  lesaflcmblées  dcsPrelacs  &dcrVniucrficc,<Si 
les  harangues  qui  y  furent  faiites  :  c'eft  pourquoy  nous  ne  nous  arrellci  ons 
pointdauantage  pour  en  examiner  ks  ponictilariicz.  Or  dautanc  que  les 
Adnetfiôres  veulent  tirer  auantage  de  ces  diuifions  d^tre  les  autres  Eccle- 
fiaftiqucs  &no$  Religieux,  Se  mcfmcs  des  Religieux  entrcjcux,  princi- 
palement dautant  que  bien  louucnt  il  y  alloit  de  la  doctrine  qu'ils  enfei-  ' 
gnoicni  :  il  fera  bon  d'informer  le  Icdcur  de  la  nature  de  leurs  concroucr- 
ks.  Il  faut  donc  f(^auoir  ou'ils  n'ont  jamais  efté  en  diffute  des  cbofesap- 
oattentates  «1  Teflènce  de  la  iPoy,  mais  ftnlemeitt  decdks  qui  conccracnc 
laPbîlorophie,  ou  quifbncindif&rences  enla  Religion: ^« efs  iM«rirr«(dit  AngoLlib: 
faind  Auguftin)  on  peut  auoir  diuerps  opinions ^/imsfiiettn hùrs  de  la  ryfri- 
té  CatholKjue.  Que  fi  on  m'objeà'be ,  qu'ils  fc  heurtent  mefmes  en  des  poincîb 
que  nous  tenons  cftrc  delà  foy>  ic  répons  qu'en  cela  ils  font  toufiours  d'ac- 
cord des  conclufions ,  quoy  qu'ils  ne  conuiennent  pas  quclquesfois  des 
moyens  pour  les  prouuer.  Mais  ceferoitoutrc^aflerles  boxnes  de  noilrc 
lujet,  fi  nousen  diuons  dauantage. 

•  Du  Pleffisfetranlporte  maintenant  en  Allemagne,  Se  dit  que  les  Alle-jj^^pi 
nians  mètrent  U  coignée  À  U  racine  ^  fans  s'arrejîer  aux  branches ,  damant  j^îii^  ||, 

Nicolas  ayant  mande  aux  cy^rcheueftfues  tjuils  eujfent  à  tenir  cha- 
cun en  fa  Trtumce  leur  Concile  ^  afin  de  demander  Us  dectmes  pour  le  reçoit^ 
mrementdt  U  terre faiaSe ,  ilj  eut  de  l'oppofîtien ,  nommément  féor  Us  Suf" 
frâgânt  €9* DfM^Sùm  d^CArehenefihede  Sétis^tnrg,  tfui/èmkent,  dittbfel. 
re ,  l'auarice  T^omaine,      fetrtant  repondirent  ^ue  [affaire  efiêitgrdnd,  ^nU 
faUoit  premièrement  donner  \nchefà  la  7(jpubltc^ue  (^hreflïenne ,  O  ne  rien 
décerner  Tans  leur  authontè.  Mais  il  faut  f<jauoir  que  ce  n'crt:  pas  l'hiftoirc, 
ains  Aueniin  feulement,  qui  dit,  <^ue  ces  Frelats fentirem  £auance  7{omaine: 
&  puis  nousvenons  dcdifeà  quel  poinAeftoientrcduiâes  les  affaires  de  la 
terre  làinte.  Tellemenc  quela  propofition  du  Pape  el^ic  extrêmement 
iuftc,&le  refus  de  ces  Prélats  plein  de  dureté.  Ce  que  nous  pouuons  re- 
cueillir de  la  Chronique  de  Germanie  ,  qui  parle  en  ces  termes  de  l'affai- 
redontil  Oagilt:  Le  Pape^tcotas  enuoyafes  Le^an  par  toutes  le  terres  de  l'S'^li- 
feKorname pour  coniurer  <juon  eu/la  fecourtr  e^ajst^erles  Chrejiiens  de  la  terre ^^^^^^^ 
fam^e  en  lenr  extrême  affiiUton  ,  o*  pour  dnimer  les  peuples  ,  il  donnait  de  isigM-n, 
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grâmiis  Indulgences ,  promet t oit  U  n/it  ttemtUt  À  ceux  ^ui/ê  croifctoïènt 
contre  les  inf  délies .  On  tient  <ju'il  ne  s'e^oit  iamais  tant  leué  de  Joldats  en  Al. 
lemagne  pour  cette  guerre  ,  eju'il  s'en  leua  à  cette  fois.  tS\ïaii  comme  ils  bru- 
lotent  de  ce  de/tr ,  Cît*  qu'ils  je  f  repéraient  pour  faire  le  ryoyage,  il  leur  fallut 
fÊÊtmtr  »  fér  ce  e^ue  perfonm  ne  leur  payait Ufhlde ,  nj  nt  Umr  dtmtntde^uo^ 
*vmr€,  fîitce  donc  pas  vue  gnAde  faute  que  commirent  &  les  Pieitts 
&  les  Princes  d'Allemagne,  de  ne  vouloir  pointconcribucrpotttv&efiiic- 
ccflàire&  fi  gloricufe  entrcprifc?  A  ce  propos  nous  lifons  en  la  merme 
Chronique ,  vn  peu  plus  haut,  que  le  Pape  deuant  &  aptes  la  calamué 
des  Chrefitens  en  U  T'aleftine  ,  dépefcha  deuers  tom  Us  T rinces ,  les  exhor^ 
tâm  défaire  eitèXkde  f argent,  pour  /ubuemr  sMxfréù  de  emegiiene:iAiài 
die  l'aucheur,  chacun  Pamufimtà  cequieftoit  ûtCbik  ihtereft  particulier» 
l'ébàc  cft  difTcrce,  les  hommes pcriflîait,& les  Princes  Chrcilicns  fe  ren- 
dent mépriiàblcs.  U  n'y  «uoit  doncqoes  en  cela  nulle  faute  du  cofté  du 
Pape. 

Quant  à  l'excommunication  du  Comte  de  Tyrol^  les  raifons  pour  Icf^ 
quelles  k$  Prelaa  d'Allemagne  irfcient  de  tette  feutiicé  en  ion  cndioir^ 
Dnn-ptge  p^'  ^  commandement  de  leur  chef,  Ibntaulli  joftes que l'imieûiue qu'A- 
404,.Mc6.  ucntin  luy  faidprononccr  contre  le  Pape  &  contre  les  Pldats,  eft  ceme- 
^^IJ^J^**  raire,  infolcnte,  &  calcmiiicufe.  Car  c"cftoit  vn  Tyran  ,  qui  auoit  pillé 
'  &faifi  les  terres  dcTEucrchc  dcTrentc,  fait  mille  maux  &c  mille  outrages 

au  légitime  Euefque  nomme  Henry,  &qui  l'auoic  tourmenté ,  iufqucs  z 
le  contraindre  de  céder,  toiie  jufquci  à  le  faire  mourir  «k  ééu^m»  Et 
partant  fi  jamaisbomme  a  efté  joilemcnt  excommunié,  ^*a  cftè  ce  Cdm* 
te,  digne  pour  ce  fujet  qu'Auentin  luy  fit  vne  Apologie  publique,  &  que 
du  Plcilis  la  recueillift  &  1  inferaft  en  ce't  auure,  qui  icmlMe  anoir  cft^-nut 
pour  inunonaliier  les  Tyrans  &  les  lâailcges. 
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CELESTIN  CINQVIESME. 

£c  Boniface  huidierme* 

1  la  diucrfité  plaill  aux  Lc(itcurs,  ils  ont  ample-  f^'^^j."  ^ 
mcnc  dci^uoy  le  conccnccr  en  Ihiftoire  de  ces  dcNuoiu 
deux  P<iiitifès  ;  veu  la  diftrenee  de  leurs  hu-  g'^^'f* J^^*^ 
meurs.  Celcftin  eft  temarau^  pour  vnhomtne  (accêniur  ' 
fimplc,  nourrydans  vndcfcrt,  n'aymantqucla  Celeftia 
contemplation,  &  fuyant  la  gloire  du  monde:  duPI  p%« 
Boniface  aucotrairc,  clloit  vn grand efprii,  clc-  ^o^.Siimm, 
ué  parmy  les  affaires.  Se  fi  nous  en  croy  ôs  rhiftoi* 
ardai  après  les  Jiôiieurs)  lapouriuitcdeliquels 
It^ a  fait  taire  maintes  grancfcs  fautes,  qui  ont 
décrié  Ion  i'ôtificat,  quoy  qu'elles  n'aycnt  peu  altérer  la  dignité  dcfon  ficgc. 
Nicolas  quatriefmc  eftant  deccdé,  les  Cardinaux  retirez  à  Pérou fc,  a  caufc  du 
mauuaisairdcKome,  quiauoir,  Icsannées  paliccs,  fait  mourir  la  plufpart  de 
leurs  CoUcgues*  cftriucrenc  longuement  fur  la  nomination  d'vn  fucccifeur, 
fie  dura  cite  contention  ptésdetroisans»auccvnnocaUeinteteft  delà  Chte- 
ftientc,  &  des  affaires  del  Eglife.  Charles  fécond  Roy  de  Sidle  fit  ce  qu'il  pût 
pour  les  induire  à  la  concorde:  mais  le  Cardinal  Benoift,  quidepuis  fucBo- 
nifacchuiiî^icfrac,  luy  ayant  fait  paroiftre  que  la  compagnie  trouuoitmau- 
Uaifcs  fcs  inrtantcs  prières,  julqucsàluy  reprocher  que  c  eftoit  faire  violen- 
ce au  facrc  Collège  de  le  prcflcr de  celle  fortCiil  f  en  départit,  &  les  laiûa  para- 
cheuer  ileur  ayfe,  Téleâion  commencée:  donc  le  lorc  tonibafiitCejeftiii 
cjnquiefine,  aupaïauant  nommé  Pierre  Moron,  homme  de  iàin^vie,  & 

Juiauoicvefcu  quarante  ans  entiers  en  vn  hermitage,  reculé  de  lacompil^lie 
umonde.  QjKlques^vns,aufquelsdu  Plcfïîs  adjouftc  foy,  ont  crcu  que  cela  p^pj  ^ 
fe  fift  par  mocquerie;  mais  il  eil  plus  croyable,  dit  vn  Annalifte ,<jue  ce  fut  par  ^of.  ùg.  ê, 
'  in^nmon  diutne  )  veu  l'admirable  fainâecé  de  ccluy  qu'ils  clioiiircnt.  Il  vou-  " 
bc  eftre  lacté  à  Aquilée ,  où  (t  trouuerenc  deux  cens  miUé  perfônnes ,  lèlon 
le  rapport  de  Ptolemée ,  hiftorien  du  temps.  Et  ce  qui  y  atdfa  vne  Ci  grande  p|^^  ^. 
fbulede peuple, ceffiitlarenommcc  deCelcflin ,  &Ianouueautédulpeâà-  Cii«lt  j. 
clc ,  ne  ('cllant  guercs  veu  qu'on  allaft  chercher  les  Papes  dans  les  deferts.  Son 
humilité  eftoit  fi  grande  ,  qu'il  ne  vouloir  point  montera  chcual,  mais  alla 
coufïoursfurvnaliic,  comme  voulant  en  cela  imiter  noilrc  Seigneur.  DuPl.  DaPl.fage 
dit  que  par  ordonnance  faite  il  voulut  obliger  les  Cardinaux  à  faire  U.fmAUu     ^  ^ 
tle.  Maisrous  leshiftoriens,  au  moins  ceux  que  j'ay  vcuz,  n'en  difèncaucre 
chofc  que  ce  que  j'en  ay  rapporte.  Mafleus  dit  iHenfM  déJwd  au  premier  xt^l^l^f^ . 
Con/ijïoire  <jutl  tint,  il 'voulut  reformer  le  Clergé  Kjimâin ,  (^prùtederrigoureu- 
fement  à  céte  reformatinn,  À  canfe  àequoy  il  fut  réputé  tdiot,  ft^  fans  iugement  ;  mais 
de  cette  ordonnance  il  n'en  parle  en  nulle  fortcj  &c  toutefois  encorcsla  con- 
irattënceeneftnuUe.Lcsautresad|ottftentquèlesCaidinauxprenoicncplai-  mcfi^if* 
fit  aie  laidàr  tomber  en  des  fàuia  puériles,  afin  de  k  cendre  mclpri^ 
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Tancien  Annalifte 

Siero.  m 

ment 


I  Annalifte ,  que  nous  auons  allégué  cy  d  c  (Tu  s ,  en  parle  fore  ingetioe*  ' 

Sncorti ,  ditjl,  (juilfuft  doiiéd'vne  (âwHae  merunSeM^iiuammfhisil 
ejioit  f  fîmple,  quilaccordoh  cccjutl  dcuoit ,  O  ce  mù! ne  druotr ptu ,  à  ccux/jui  le 
reijueroient.  V  ayant  d'atlleurstjuilnel'ouuoitgarderfes  prcmici  esau(ïerttcz.j>army_ 
UsaffaireSf  il  ^ropajaderenonarà/adi^nitc,  (j^c.  Charles  Roy  de  Sicile  eut 
OtriOtaii.  ^^^^'^^^^^  re(blurion,&f'efFor^A,  die  Maflcus ,  de  la  rompre  :  &  pourcét 
Miflnffhr.      l'attira  à  Naples^oû  il  le  conjura  au  nom  dcDieu^d'excrcer  fa  chargc^fans 
vouioir(%n  démettre,pourlemalqi]ienpourroitarriucràrEgIife.A  celaC6> 
leAln  repartir  fculcmcntjqu'il  feroitcc  qu'il  conoiftroit  cftrc  agréable  à  Dieu. 
Lemefmc  au  t  heur  rapporte,  5>:  le  croira  qui  voudra,  que  Bonibcclors  Cardi- 
nal nomme  Bciioiil,  trompa  ce  pauurcCclcilin,a\'antapoIlc  vn  de  fes  do- 
meftiques,  qui  par  vne  (àrbaeanne  répondante  en  u  chambre,  luy  difoit,  Ce- 
hâkÊ€,  CHtfiùu  cède  :  fe  fardeau  efi  au  deffm  Je  tes  for  ces.  11  adjouRe  encor,  que 
deiooren  iourll  ne  raifoit  que  le  tourmenter ,  &  luy  donner  des  (crupulcs  de 
fachargc;  de  forte  qu'àlbn retour  de Naplcx,  lafTc  dctoutcsccsimporruni- 
tci,  il  renonça  publiquement  au  Pontificat.  A  u  commencement  il  en  failoic 
confcicncc,  plulieursgraues  perfonnages  luy  rcmontrans  qu'il  n'cftoitpas 
permis  de  renoncer  ainiiàcette  grande  dignité:  mais  l'on  mtqucleCardi-; 
nalBenoift  luy  leua  bien  toftce  icrupule.  Tant  y  a  quHl  fift  vneDecrecale, 
par  laquelle  il  déclara,  que  cduyquite  fenroic  incapable  de  gouucrner,  pou- 
uoit  céder  le  Pontificat.  Ayant  renoncé,  le  Cardinal  Benoift  fut  au0i  wi\  mis 
en  (a  place,  &  appelle  Bonifncc  huitîitiefmc,  auquel  du  PlcfTis  impofe  qu'après 
la  more  de  Cclcilin  il  Hll  pail'er  vnc  autre  Decretale,  toute  contraire  à  celle 
qu'il  aùoit  àciorquéedc  ton  prcdeceflcur.  Mais  il  dcuroit  la  coctcr  parmy  cel» 
Vvil<!flg.k  les  que  nous  alionsde  luyt  car  cncores  que  Thomas  de  VvaUinghali  die  fan» 
Sdnb  u  autheur,  qu'il  rcuoquacette  Deciecale, eftantparucnnauPapat, neantmoins 
iln'afTcure  point  qu'il  en  ayt  fait  vne  contraire.  Et  ces  paroles,  (jue renoncer  a» 
Autiit.U.7.  Papar,  (fî  T  tie  tneUhancfte me xfsiahle : Sctlui mcxptabile ,  font  d'Aucntin ,  non 
d'aucun  bon  ancien  hilloi  len.  D'ailleurs  il  dcuoit  prendre  garde,  que  Boni- 
AnuL  Sn*      „^  mift  les  Decretalcs  en  hmierc, qu'en  l'an  mille  deux  cens  nonâtejiui^ 
auquel  temps  Ccleftin  eftoit  dcHa  decede',  &  toutesfois  ceft  encétœuure 
qu'cftînreréBrordonnance  deCeleftini  par  laquelle  il  tranche  net,  qirilcA 
permis  de  renoncer  au  Papat.  Comment  cfl  ce  donc  qu'à  mefme  temps  il  en 
auroit  public  vne  toute  contraire?  Orpourrcuenir  au  temps  de  la  création, 
foudain  qu'ilic  vit  élcué  à  ce  comble  de  gloire,  il  tafcha  d'en  affermir  la  pof« 
fèflion.  Celcftin  viuanr,&  demeurant  cnlibcrté,  il  y  auoic  danger  que  le  oeu- 
Dan.  page  pie  émeu  de  (à  grande  (àinâeté,  ne  le  dcliraft,  &ne  letemin  en  fon  ucge; 
gj^'*" *  ceftpourquoy  iîlc  fift  faifir,&  mettre  fous  feurc  garde, pour  ofter,cônie il  di- 
foit,  toute  occafion  de  remucmct.  Toutefois  fi  ce  qu'adjouftent  quelques  hi- 
ftoricns,eft  vray.qu'il  luy  hafta  fa  mort,  ^'a  clic  vn  acte  extrêmement  barbare, 
&  duquel  on  a  eu  iuflcfujet  de  le  blâmer,  &  de  l'acculer  d'ambition,  de  cruau- 
té, •&  d'ingratitude,  £c  ne  l'en  voudrions  pas  excu(cr,  fi  lachoièrepouuoic 
bien  prouuer.  Audi  peu  voulonsjiousiuftificrles  violences  qu'il  fiftauz  Car- 
bImiI.  dec.  dinauxColomnes,  qtfilper(ècutafuricufemcnt,àcau(c,ditBlondus,qu'ils 
**  eftoient  de  faûion  contraire,  &  qu'ils  ne  lauoicnt  pasefpargné,  non  plus 

quclcreftcde  la  Court,  lut  lamortdcCclcltin.  C'acftc  chofe  indigne  d'vn 
Pape,  de  fcjponticr  il  cruellement  paiilonnc  contre  cous  les  Gibclms,  puis 

qu'il  eftoit 
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tqu'i!  cftoit  chofîpour  cflrcPcrc  commun  de  touslesClircfticns:  &ccque 

l'on  rapporte  qu'il  lill  àrArcIicUcii^ucdc  Gcncs,  vn  lourdes  Cendres,  fur-  ' 

paflTc  ma  créance,  &  ay  peine  d  y  adjoultcr  foy:  car  on  dit  queccc  Archcuef- 

que, queBlondus  ik<KiUM^«teheto ,  dcngnéfacceflèar  de lacquesde  Vo-  ^ 

tagiiftjs'cftancjcrtcàfcs  pieds  pourreccuoir  des  cendres  le  premier  ioiiide  pjtt^{n«|. 

'  Carefmc ,  au  lieu  d'vfcr  des  facrces  paroies  dei'£gli(è,  il  luy  die  :  Sottuienne  tvjf  M  itâÎL  %. 
quetuéi  Cjihdtn ,  (f^  (ju'aurc  If  s  Gihelins  turetourneraf  en  cetuiie  :  Q\ncï^cc<^m 
pourra  croire  cela  d'vn  habile  homme  (  car  tel  cRoir  Bonitacc ,  félon  le  mon- 
de) fice  n'cllqu'Uculircfprit  renucrlcî  Certes  s'il  a  commis  cette  faute, c'cll 
Vne  efpcce  de  làcrilcge ,  qui  n'a  point  d'excufèi  le  n'adjôuftc  non  plus  foy  s 
te  <]ue  dtt  PleHis  cfcric  de  l'année  du  lubile',  qu'il  celebta  à  Rome  eh  l'an  ^ 
mille  crois  cens ^  ceft  à  (^auoir,  que  pour  montrer  Ton  apparat,  le  premier  4q«.Û^'|| 
i9IMr U  cemparut  deuantie peuple  en  hal/trT^ oncilica! ,  c>  leu*-  départit  la  Lcnedi- 
Suncyipoflohfjue ;  mai}  le  lour  d'après ,  en  ha^tt  Impérial ,  remar(jual>!c  pour  le 
Méuthi^c  Cefarien  ^a/nc  ejpce portce  nui:  deuatit  luyt&feantfSema  a  haute  Va/x, 
Ecceduogladij  hic,  f'tficy  Us  deux  gUiutt  rtlifr/iffi,  corelme  le  rapporte  du  ^^^^ 
PlelfisdeKrantzius:  car  derechef  n'auroicjl  pas  fallu  que  ce  Pape  euftefté 
trouble ,  pour  faire  vne  H  grandeinfolcnceen  vneiîccleDreaflemblé^  &aux 
yeux  de  toute laChrcfticnté? 

L'hiftorien  Vilani  quicrtoitccttcannéelààRomc,  &  qui  a  remarqué  tou- ^m^ij,  ^ 
^cla  cclcbriccde  cette  adion,  ncnpariccuaucuneibrce,  ny  les  autres  anciens  »  34 
aocheuxs:  meûnçsVignier  ne  rancit  pas  voulu  mettre  en  là  BAlitthe^ue  hi        f  j^* 
fiêridet  fims  doute  pourcc  qu'il  letenoit  à  &ble:  niais  ion  (ils  l'a  inféré  en  en  l'an  i)»o 
Ibn  hidoircdel'^lile,  afin  d'en  pouuoir  vn  iour,  comme  ilcft  croyable, 
parer  plus  hardiment  fon  infâme  TAf^rrr^^*  l'cy^mechnf}  :  \  z  percdit  bien  ad'EglUit* 
qu'cnl'an  mille  deux  cens  nouante  neuf,  ilparutenhabir  Impérial,  mais  ce 
n'eft  pas  àproposdu  lubilé.  Que  ii  l'on  me  demande  d'où  a  peu  venir  ce 
bruit ,  fi  kchofè  n*eftpoint}  le  diray  que  Boniface  ^nrantefté  tsûtt d'ambi- 
tion, &d'audacc,  &  pour  ccrte  cau(è  s'cllant  renduinuipportablc  à  pluiîcuis 
Princes ,  on  l'a  chargé  de  toutes  forces  d'infiilences,  anii  de  le  rendre  plus 
odieux, &:{a  mémoire  plusdctelLiblc.Etncantmoinsquad  nous  accorderions  Kwnç  SmcJ 
qu'il  auroit  commis  CCS  grandes  fautes,  on  n'auroit  autre  chofc  de  nous,  fi- 
non  que  ij'a  elle  vn  vicieux  Paitcur,  duquel  toutefois  le  caradlerc,  &  la  digni> 
té  cftoienc  vénérables.  Mais  parce  que  fur  ce  proposduPlei&s  J'aiàicinucn- 
ceur  daittbilé»  Mt^ttel,  comme  il  die,  on  cwt  titcares  âm»mr£htff  de  toutes 
parts  de  UChr^eméi  ilferabonqu^illileleDoûcurNauarre,  iùrccttcma-  lab.  &  in- 
tierc.  Il  luy  appren  dra  que  de  tout  temps  l'vfage  des  Indulgences  a  elle  en  l'E-  '• 

■  j^Iilc,  &quc  dcuant  Boniface  IcsChrelhens  de  toutes  les  parrsdu  mondeal-  E»trao.  co. 
ïoientàRomc  comme  en  proceflion,  pour  participer  au  ttuidt  de  ces  Indul-  f-"c-9<le 
gences  générales.  Boniface  doncn'ftpasinfticuélelubilé,  maisilfafênou-  Lmilii.ti, 
«elle,  &  a  eft^  le  premier  des  Papes,  quenouslilons  enauoirdépefcbé  bulles  Amiqoot. 
-ezprelIès,quoY  qu'en  confirmation  dcslndulgences concédées  a  ceux  qui  vi-  ^ob«?'c. 
Jîtoienc  l'Eglifc  du  Prince  des  Apoftres  :  ce  qu'on  peut  recueillir  du  Chapitre  Vns  faaiai. 
c^nttquorum  hcihet  fida  relatif) ,        Mais  vnc  plus  cxaâc  difcuûiondcccs 

'  '  ,  .  «  .  Du  Pl.  page 

choies  demande  vu  autre loiiir.  . .  ..•  4o6.àiafiii, 

Ce  qui  dépiaift  le  plus  à  nolbe  Adutrfaire,  es  procédures  deBonifacr,  Ctft 
xettc  Decietale  qui  le  litÀ  £xtnuagantes,  en  laquelle  il  d6clare,Qtir  nmufm*  cwDcnt*" 
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mes  eoHtrâints  (  lâfoynOHt enPrejfaut)detemr  rvnefainEle  EgUfe (^a(holi<]ue]  O* 
'Apofioliqme.EtdecefOé, dit  iî,w(7Mf  réduit ÀU  T^omame/oitsle Pape,au<juelilfoit 
dit  en  la  perfonne  de  S.  Pierre^Eaii  mes  oiiatlles:  tellement  tjue  fait  Ç recs,  (oit  autresi 
nt  font  point  des  brebù  de  Chrtji,  i'tls  ne  li^  oheïJfent.MMS  pour  ce  point  ic  répôs, 
que  Boniface  n'a  rien  <liccn  cela,  (}ue(àmâHien>(fne,Leonlc  grandf 
Bernard  n'aycncdicendiucrsncdcs  »  en  termes  cncor  plus  exprès  &  plus  fores: 
çpi,  car  S.Hi€roûneditau  Pape  Damafc,  parlât  de  la  cômunicn  de  Ton  iicgc,  Q^e 

âdDsoMr.    ^mnerecueîBe  a$4ec  tuy  f/fard,  c'efi  à  dire ,Quin'eJipM  de^hn/i^  tl  eji  deï Ânte- 
^j*|*P'*^'!*  chrijl.  S.  Léon  adjoullc  :  ^e  ^ui/e  fèpare  de  la/olidité  de  S.  Fterre ,  n'a  point  de 
Prouinc.    part  auxmjJîeresde'Die».  EtS.  Bernard  tranche  net,  Que  leJm-Qhrijln'a point 
fia  "ad'ctt^  irir<iftrm  ttut (rnmeri,^uBtsquifontf»m  U  htuUfttdiS,  Pierre. Ceft  dtt 
fiiblLi.    niefine  S.  Bernard  que  Bonifaceaprtscequ'ilditaufond,  des  deux  glaiue$;& 
pour  ce  qu'ily  adjoufte,  ^'il  faut  e^u'vn  glaiue  foit  foui  t autre  »  le  temporel 
Jûiet  aufpirituet:  ce  n'cftpointànousdcnouscnformalifcri  vcuquc  par  dé- 
claration du  S.  Siège,  cette  Dccrcialc  ne  biciTc point  noArc  £(lac,  côme  l'ont 
Ceer».  éee       iudicicufcment  remarqué  les  Correâeimdu  Decrct.^wr  Sxtrauagante, 
•dca,Vnan  difent^ils  »  n'mdmt  feint  ae  neuiuSe  fiàetien  d»  Rey  de  FrM$ee  ,  nt  de  fem 
fanftam.    RefyMumeteutTâfe^m^itUsdeuÊei^eiiteemmeauparauant:  comme auJfi  le  Roy 
r)rinM«.au     reconnoift  aucun  fupericur  au  temporel ,  &:  ne  rcleue  fa  Couronne  que  de 
Mcraib     Dieu  feulement.  Ccquin'cmpefchc  pas  pourtant,  que  comme  Prince Chrc- 
ftien  il  ne  fc  reconnoifle  fuj et  à  la  puiHaucc  ipurituciic  du  Papcj^ Se  de  l'Egliic, 
donc  il  arhonneur  d'eftre  le  Fils  aimé. 

Pour  ks  Empereurs,  j'ay  dk  aiUeursquec^  vo  auaefiût,  &  qtfikfbnt^âu^ 
ires  ferments,  &om  d*aiitres  obligations  au  Pape,  quen'oncpasnosRoys: 
c'eft  pourquoyonoedoic  pas  s'clTonner  s'ils  s'y  gouuernent  diucrfcmcnc 

Voyons  ce  que  fift  Boniface  en  Allemagne  après  la  mort  de  Rodolphe.Nous 
'^^àiaS  Empereur  mourut  vn  pcudcuatlc  Pape  Nicolas,  en  l'an  izpi. 

^*       Ce  Prince  eftant  decedé,les  voix  des  Elcâeursfîirenc parties:  mais  en  £n  l' Ar. 
cheudtquede  Mayenceles  keutfibien  periiiader,  qu'il  fift  tomber  Iclbn  fur 
AdolpoB  Comte  de  N  adau,  Prince  renommé  de  vaillance,  &  de  grandeur  de 
Jjf^*'"  courage  :  mais  qui  le  laiffa  en  fin  emporter  à  la  vanité,  à  la  perfidie,  &  aux  vo- 
luprcz,  qui  fouillèrent  fcs  autres  belles  vertus,  &  le  rendirent  odieux  à  tous  les 
Princes  de  l'Empire,  quipourcc'teraifon  conjurèrent  contre  luy,  &cntrele$ 
autres,  rEuefque  de  Mayence,  qui  auoit  cllé  caufe  de  fon  auanccmcnc,  le  Duc 
de  Saxe^  &  le  Marquis  de  Brandebourg.  Toutefois  durât  les  £x  premières  an- 
nées de  fon  règne,  il  n'eut  p<Mnt  de  Riual  déclaré,  mefmes  au  contraire  de  ce 
Cfam.Col^  que  dit  du  Pi.  nous  troauonsdans  la  chronique  de  Colemar,  ^ue  Boniface  s  e^ 
'^H^f   frit  de  le  couronner  Empereur,  à  condition  ijuilpajTafl  en  Italie ,  pour  faire  la  crre- 
>»<jn<f  iif/ff»y4frf. Le  Roy  d'Angleterre  auoit  cnuoyc  vne grade  sômc  d'argéc  à 
Adolphe,  pour  la  diilribucr  aux  Princes  d'Allemagne,  &  pour  Icucr  des  gens 
de  guerre,afin  de  lesenuoyer  au  fècours  des  Flamas  cotre  le  Roy:  mais  (èciet- 
cément  Adolphe  en  acheta  le  MarquifatdeMilhic,  &n'enfifï  point  départ 
aux  Princes, qui  f  en  tinrct  gradcmct  ofFenfcz.  Ces Princcsmal  ucisfaicsd'A* 
dolphe,  principalemenr  à  caulc  qu'il  les  auoit  fruftrez  de  l'arec  nt  d'Angleter- 
re, le  rcfolurent  de  le  pnucr  de  la  dignité  Impériale,  &  faircmblerent  pour  cét 
ir  '        effet  en  la  villedeMayence,  où  ils  ic  déclarèrent  incapable,  &  indigne  d  vn  tel 
Bonneur:  &  pois  en  inucftizcnc  Qaà.  enaemy  Albert  dAuflxkhe ,  qui  auoic 
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itklfidiinaf^àcetce  dignité,  dcpuisU  mortderoiipere,  ^qaid*aitl«ttf!i 
auoic  vue  aririéetonteprcnè  pourexecutcr  cette  rcfolution.  A  mcfmc  ceiApI 
donc  Albert rcccuantccrcc  bonne  nouuclle,  mirchc  cotre  Adolphe,  Icren^ 
contre,  luy  défait  fon  armée.  Se  le  lallfc  mort  fur  la  place,  s'acqucrant  l'Empire 
par  cette  prompte  VKttoirc.  Toutefois  iinc  s'en  voulut  point  emparer,  qu'a- 
ptes l'auoir  folenncUcmcnc  remis  encre  les  mains  des  Elc<î^curs,  qui  luy  donc-  chr.Gcra^ 
renc  mfti  coft  leuis  futfragei,  6c  f  allerenc  couronnerRof  des  Romains  i  Aix  . 

laChapclle.  Aprescelail  cnuoya  dcmâdcr  fa  côfirmacionàBonifâcetthaisilIa 
]u]rreniDi.La  chronique  de  Germanie  ajoullc  que  Bonifacc  profera  alcMSVne 
parole  rcn\:iT<^u:iHc:^^4e  celuy-  iàtt'e^oitpM  dtgne  de  pojjèdcrl'  £mptre,<fui  auott 
tue  Adolphe  Ion  Sri^neur^  nonohftant^ùela  conrône  fur  U  tefie,  Qy  Cejpe'e  au  cafiCf 
Uferu/l  écnéf  lity  eitJtMtt  lefiUt  Empereur.  Cet  équipage,  cp»  cette  'votx,  ditBo- 
nféce  »  iemoit  tfrtiftr  9^lkert\  s*U  e»/l  efli  homme.  Ceft  ce  que  noas  auons  de 
plus  vrayj*emblab!edcscaures  de  fon  refus.  M ais changeons vn  peu  de  fujer. 

Charles  Comte  de  Valois  ayant  défait  les  Flamas  en  vnc  guerre  qu'il  leur  fift  ■ 
au  nom  du  Roy  Philippes  fon  frcrc,  s'en  rcuint  en  Frâcc,  où  il  cfpouraCathc-  ^"P';  P*g« 
nne  fille  de  feu  Baudoiim  Empereur  de  Côlhntinoplc,&  puis  aucc  vnc  gran- 
de  fuite  de  N  o  blc^Te  F  rançoifè,  pafl'a  en  Italie ,  fc  figuranc  que  le  Pape  railiUc' 
toit  pour  recotturer  l'Empire  de  Grèce .  A  uffi  le  crouua  t^u  fon  diipofé  à  ce 
jaire,  cômcccluy  quicfpcroit  fc  fcniir  dufècoursdenosPriilces,  [k>ttr  rccou-  f^^f^^^  ^ 
wret  la  Terre  faindle.  En  attendant,  pour  ne  laiffcr  Charles  oyfcux  apresl'a-  i-hiiioitc 
Uoir  fait  Comte  de  la  Romaine ,  il  l'employé  en  qualité  de  (on  Lieutenant  en 
Tofcanc.  Du  Pl.  dit  que  ce  (ut  afin  dextcr  rainer  les  Gibclms,  &  cotte  en  mar- 

fe  Platine,  qui  toutefois  écrit  le  c6craire,aflêuranc  que  ce  fucpour  aller  cllein- 
reksdittiuosde  Florence,  ou  les  parcisdesGibelins,£(desCuclphes(*eib^ 
ciiangez  en  fkâions  de  blancs,  &de  noirs,  il  y  auoit  danecr  quccela  ne  miA  ^oi\i!'^ 
toute  la  Prouince  en  côbuftion.  lufques  là  il  n'y  a  point  de  mal  en  Cette  pro^ 
cedurc,  confidcrcmefmequeleLcgarduPapeHlltoutcc  qu'il  pûtpourrcii-  inrcxi  lin; 
nir  les  Flore  tins,  &  arracher  la  difcorde  du  milieu  de  leur  ville.  Mais  voicy  vnc     «|.  ^ 
Dccrctale,  qui  ne  Icra peutj:ftre  pas  fi  ay  (ce  à  défendre.  Il  la  faut  examiner:  6n  ^^^'^ 
yict  Stnifacey  dit  du  Pl.  U^à  éifat^m  dMth&rké  jlpoJioU^ue,  à  ttm  PfdatSg 
Cttrtf,^  pirfounes  EeeUfiéftt^uti,  deptytréUKtmf  t4uM*$di€imetlniigtiiplte,et»- 
n^me:  4»x perfonnes  Uïtfttesîé^tvm  Empereurs,  7(  ojs,  Prnua^  Dmt^  Cotes^Bd'  . 
tnHySeigneurSt&c.de  leur  en  impofèr^  OfutpeineÀ  iceux  d^excômunication^  0*aux 
CÔmunauitz.(jut  i'en  trouueroiêt  coupableSf  d'tnttr dit,  fans  qu'autre  efue  le  Papefeul 
en pe»liahfoudre,finSent4rttcledeUmort:  Entreprife  manifefte^  dit^il,  côire  tous 
Prinetittlf*  M  achats  t  cS^cOiiereponsacela,  quefeftducoafentemene 
des  mefines  Princes,  &  des  Magiftrats  Cbrefticns ,  que  l'EgliTe  joiiift  de  Tes  li- 
bertesE,  depuis  vn  temps  immémorial,  &  lon^tcmpsdeuant  Bonifacc  C'eil 
pourquovS.  Loys,  quoyqucfurlcsprcpaiatih  de  fon  voyage  de  la  terre  fairî- 
ic,  ne  voulut  point  Icuer  de  deniers  fur  ion  Clergé,  qu'au  préalable  il  n'en  cuil 
eu  la  pcrmifiîpn  duPapc.  Rccônoiifant  en  cela  que  les  biens  afFcâez  à  l'Autel, 
ne  (ont  plus  en  l'abfoluë  difpofitiô  dttPrince,maisen  celle  de  rEglife,à  quilè» 
bôsRois  tbntla  iflce.  Parcat  fi  quelqucs^vns  ont  voulu  violer  cette  pratique  de 
laChrefticnté,à'laquellc  tous  les  plus  puiHansRois  de  la  terre  ont  con(ènty,ils 
ont  bie'  mérité  la  rigueur  du  S.  Sicge.  Et  fi  Bonifacc  n'auoit  iamais  fait  d'autres 
eacrcpiiTcs  fur  les  couronnes  des  Koys ,  q^ue  celle-là,  on  auroïc  tore  de  k  nom* 
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met  ennemy  de  leur  puifladce.  Les  Roys  doiuctit  clbe  defènfeiirs,  non  di/E« 
parcurs  des  biés  de  l'Êglifc.  Que  (i  en  ce  lujct  il  avoulu  obliquement  chercher 
occafion  de  querelle  contre  noitrc  PhiJippcs,  fon  incentiona  cftc  mauuaiie, 
maisfaloy  eiioicequicabie,&:  nocera  le  Lecteur,  que  duPl.en  aexprcfTc'mcnc 
edjrpré  cette  clau(è)/7 ce  ntfifMrUfemifion  d» ftege  Apo/ioltjue^dc  peur  qu'on 
nevift  qirUaraluîtlcschofèsaux  ccrmesanciciu^  encorrigeantraDUM  &afiij 
qu'on  creuftqiiecc  n'a  efté  que  pour  gounnanderles  Roys ,  qu'il  a  fait  cette 
1>^'-P*?e  ordonnance.  Quanta  ccqu'jladjouftc  ,  qu'en  exécution  de  cette  Decrctalc, 
Edoiiard  Roy  d  Angleterre  rcucnant  de  la  guerre  d'ECco[[c,  fin  Clergé  ré' 
fondu ,  «ai/  ne lu^  ejtott  lotlible  de  luy  f«yer trthut ,  furquoy  il  fepourueut  par 
g,^  .  Taifie  dé  icttr  temporel:  l'ay  leu  diligemment  Matthieu  de  Vvcftmonftier,  au 
n«ft.  «(Un.  ^  qirilcotte  à  la  marge»  mais  ie  n7  ay  remafqiiéaucune  trace  decétehiftoi^ 


re, non  plus  qu'en  Vvaiuinghanjexaâ:  hilloricn  d'Angleterre  :  Bien  y  ay-jc 
Thoma»    j rou,^i^  qu'Ecfouard  tenant  prifonnicr,  IcanRoy  d'ElcoIIc,  Bonifaccfill  ce 


Hot 
Tho 


qu'il  pût  pour  moyéncr  fa  liberté, &  cntr'aurrcs  raifons  rcprcfcnta  à  Edouard 
Quc le  Royaumcd'Efcoflc  appartcnoit  de  droit  àl'Eglife  Romaine,  &  que  ce- 
ftoit  contre  tonte  iiiftice»  &  au  préjudice  du  ficgc  Apoftoliquc>  qu'il  le  vou- 
loicfubjuguer.  Cequ'àmoBR^cmcfitildiioîtpourauancerladeliQraiifiedti 
captif.  Mais  famoderationfucgrande  pour  ce  coup:  cariladjouftaàla  find« 
feslctcres,  Quep  le  K^é^  Angleterre  frttedon  (juel^ue  che/e fur  le  Royaume  (tSf- 
cojfe  yOHmefmeJur  ijaelauf  tfrrfdecrt  EJidt  t<jutl/uyfji  apparoijlre  de  jindroiS» 
O  ïuy  rendrott  toute  jorte  deiujitce.  Il  ne  Ce  gouuerna  pas  à  la  vérité  fi  mo- 
VvcOm.  &  ^  l'endroit  de  noilrc  Phdippcs  le  Bel:  mais  le  S.  Siège  a  dcfauoiie  céte 

y^ULibid.  viokflce.  Cependant  Bonifâce  eramant  qoeceluyferoit  atofc  glorieulcdc 
procurer  lerecoourcmct  de  la  Terre  fainte,  perdue  fouii  (es  prcdeceflêufS,  dé- 
lira d'acheminer  cet  affaire,  &  d'en  venir  à  cncf  de  (on  téps  :  mais  la  pa(E6 rui- 
na fon  dclTcin,  &  Icftouffa  en  fa  naiffancc.  Il  enuoya  l'Euefque  de  Pamicrs  (nos 
^     .  AnnalcsdifentqueBonifacc,augradroccÔtentementduRoy,auoitdiftrait 
in'phif  pull      V'^^c    l'Archcucfcbc'  de  Tolofe,&  l'auoit  érigée  en  Euefché,dôt  il  pour- 
chr.  iieutceltt]rduqueliliraeift)versnofttePhiIippesjpourlecôjiucr(reniendicà 
4+voLx"'  guerre  :  Philippes  s'en  excufà  fur  les  aflaires  de  (on  Eftat,  particu- 

Biona.  dcc.  lierement  fiir  le  trouble  de  F  landres.  L'Euefque  à  ce  qu'on  dit,  ne  fe  coniétanc 
P'wifaB»-  P**^  ^^^^^  ^  charge  en  termes  altiers,  &  outragcux,  I.ifcha  encores  quelques 
Btf  j,      paroles  de  mépris  contre  le  Roy.Ce  qui  i  oftcnça  de  lorte,  qu'à  mefme  temps 

« — «     j-iii_rfv  n.__  o.>_L-;ti  r  J-vt-_i   n 


^iileiîftarreftcr^&le  baillacngardc  àl'ArcheuefqucdcNarbonne.  Boniface 
aducrty  dece  éùt ,  crieque  ledrott des  genscft violf ,  & dccepas dépefche 
l'Archidiacre  de  Narbonne  Italien,  qui  venu  en  Court,  comande  au  Roy  de 
la  part  du  Pape,  qu'il  ayt  à  mettre  l'Euclque  en  liberté,  &  toucdVn  train  fom- 
meles  Euefques,&:les  Prélats  de  France  {  du  Pl.  a  mal  traduit /*tffr«,  Pairs)  de 
côparoirtre  au  Concile  aflignc  à  Rome.  Le  Roy  picquc  de  l'outrage  receu,  rc- 
«uul^StK.  ^ulcl'vnai  l'autre,  ne  rc'dant  point  l'Euefque ,  &fài(antdefcnfcaujc  Prelatsde 
lUi.  (ôrtir  du  Royaume  (ans  fiipermiflion:  ce  qui  aigrit  teilemêc  Boniface,  qu'il 


Monhsf'ad  ^^^^'^^'^^^^  ^^Y*  ^luyéôiuic  dcs  lettres  pleines  de  fiel,  fflaisquifurentre* 

aan."i)ot.  cucilUcs,  &  releuées  auec  pareille  animofité  :  &  voicy  comme  en  parle  vn  au- 
Conàno».  theur  du  temps  :  Bomface  Pape,  tjuiauott  coneeu plufteurs  dejjetns  contre  Phtiiù' 
N»«^eo  *  f  "  »  fl fi  tenait  offenje ,  enuoya  des  lettres  pour  fcrutrde  mémoire  perpétuelle^ 
■unnfu.   fdr  l^^ÊuBes  tl  luy  /nandott  qmejlant  en  ^nâlitede  7»^e^  Set^nettr  de  tout  le  monde» 
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tant  an  tewpût  el  tju'au  fj^tritucl,il  ojouloir  <]utl  reconnru/i  lentr  fon  'Jyoyaume  de 
luyjHt pouuantfcuficnir  le  contreure  fans  fe  decUrer  HeretKjue.  J^ïats  /es  lettrés 
fment  brunies  en  France,  en  pre/ente  de  pluftenrs ,  O»  Us  ménagers  ^ui  Us 


apportèes^renueyêspkns honneur. Et élors le Kty  fifi  fermer géurder tcntet  Us 
fêfûes  de  fort  7(oyaume  :  à  rai/on  dequoy  en  U  mefmettiméêUBi^  excdmttnidtem 
ceux  tfui  emptfchoiem  qu'on  n'aUajl  en  Cour  de  R  ome.  Apres  tout  (eU  le  Roy  ayant 
aJfcmhW  tes  Prelats,Barons  ^  Comtes  de  f on  Royaume ,  leur  demanda  confeil  & 
adutsdecequ'ilauoitafatre  pour  Je  défendre  du  Pape.  En  cette  ajferniflèe  furent 
ût/UBés diners  crimes  à  Bcniface,  ^ futMcmi  è^re  hérétique ,  pour  s'efiteintrm 
û»  Vapat  *  fè)  y  ejire  entré  par  des  'veyesi&effiimes  ,k  ctuife  ii^nvy.9nm  i»nm 
fûint  luy  obéir ,  ij;^  fut  appelle  de  luy  an  Concile  gênerai. 

Tous  les  autres  Hiftoricns  aioudenc  que  Bonifacc  outre  de  doulcur.abfo- 
lut  les  iuicts  du  Roy  du  icrmcnt  de  fidcliie,&  fufpcndit  toutes  les  graccs,in- 
dulgéccs,&:  conccHîôs  qui  iufqucsà  ce  iour  auoiéc  cHc  accordées  parfcs  prc- 
deceireursauT  Royt  &au  Royauine,&  que  le  Roy  pour  luy  dônerle  cor  luy 
rcnuoya  î'F.ucfqucdcPsimicrSj&ncârmoins  pcrfiiftaen  fa  première rcfolutiô 
en  laquelle  Tes  iuiecs  tant  réguliers  que  reculicrs(except^  l'Abbé  de  Ciftcauz) 
l'auoientalFcrini,  ofFranscuï  ,  leurs  biens  ,  &  leur  vie  pour  maintenir  fon 
droiâ;i&  défendit  plusrigoureulcmcnt  quedeuantd'ailcr  en  Cour  de  Ro- 
me :me(mcs  le  Comte  d'Artois  ayant  arrache  la  Bulle  des  mains  du  Legac 
qui  la  liibit  pour  faire  entendre  la  volonr^  de  Bonifiice ,  la  Mfk  bnifler  ée  cô- 
manda  au  Lcgatde  fc  rctircr.ll  ne  (ê  peut  dire  quel  trouble  exdca  cenecon. 
tentiô,  qui  Hit  paflcr  les  bornes  de  modeftieàl'vn&àrautreparti^caronne 
voit  qu*cxc<^s  de  colère  d'vncofté&  d'autre.  Les  lettres  de  Bonifacc  mon- 
trent la  véhémence  :  celles  du  Roy  fa  douleur,&  m'adcurc  que  fi  l'vn  6c  l'au- 
tre cufTenc  elle  hors  de  colère,  ils  neunènciamatg  voulu  laklicr  des  paroles  fi 
picquances  &  fi  outrageufes. 

Booi&cenedeuoicpoiarfequatifier Seigneur  temporel  du  Royaume  de 
France,auquel  encefuiec  tout  autre  ioug  que  ccluy  de  (on  Prince  eft  infu- 
portablc.   Le  Roy  de  fon  codé  pouuoit  luy  rcmonftrer  fcs  droits  plus 
courtoiicmcnt,  ôcmefmess'abftcnir  de  difTiper  les  biens  de  rEglifc,com-^"'*''P'5' 
me  il  en  eft  accufe  par  l'hiftoire  :  mais  la  colère  cil  vn  eftrange  monftre.  woulàpa* 
L'aigreur  donques  fut  fi  grande  que  le  Pa  pe  fulminant  conrre  Te  R.oy ,  les 
Eftais  du  Royaume  cfclaterent  contre  Boni&ce,  &  le  chargèrent  de  dix 
énormes  crimes  capables  de  flcftrir  fon  nom  d'vn  opprobre  etcmcl.Ic  m'ab- 
fticns  de  les  déduire  &  de  reprcfcnter  les  Icrrrcs  de  part  &  d'autre(PauI  yEmil  P»ul^iU 
croit  que  CCS  lettres  ignominiculcs  n'ont  umaiscftéefcntes  parBoniface  ^pu^^a^ 
parPhilippc,&  qu'elles  ontcfléluppolecs  par  quelques  vns  des  parciiàns)pac  . 
ce  qu'il  y  a  trop  de  paffion  &  d'animofitê  en  toutes  ces  procédures.  La  eon^ 
cluiion  fut,que  le  Royaaecfesfutets  en  appella  au  CohdIe«end^picdeqnoy 
Bonifacc  mit  le  Royaume  en  intcrdit,&  lollicita  l'Empereur  Albcrc,auquel 
mefmcs  il  donna  lors  fa  côfîrmation  qu'il  luy  auoit  par  dmcrlcs  fois  rcfufcc, 
d'en  entreprendre  la  conqueflc^qui  toutcsfois  n'ciloit  pasfi  ayfce  qu'il  fe  H- 
guroit.£n  cette  occafîon  il  pouuoit  Ce  fouucnir  de  ce  que  luy  auoit  dit  Meflji^ 
re  Flotte  Amba0àdeur  du  ^oy^nefon  efp'ee  efion  wr^«  >  nmw  f  m  c^  A»  fim 
mettre  efloitreeS*.Mhatvithvenectic  difficulté,  c'cft  pourquoy  auUeu  d'en- 
treprendre lagocne concceleKoy  »  il  xcchcrcba  ion  aUiance&  époufa  voe 
dcièsfilles.  Qââ<l 
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Mais  dautanc  c^ucdu  Plcflîsfaic  Tonner  haut  toutes  ces  procledures  du  Roy 
^detouttcRoyaumecontrcBooifâce»  il  fera  bon  devoir  icy  sfilen  peur  ti« 

ter  quelquegrandaduantagc.Ccrtcsfîc'cdoicnc  nos  maximes  bue  les  Pa- 
pesnc  peuuêcauoirdcpafnon&d'animofîtccôcrcvn  Prince, ficfi nous di-p 
ifiôs  qu'il  ne  pcuuér  cftrc  emportés  de  colcrc,ccttc  hiftoirc  nous  pourrait  fai- 
re rougir.mais  iouftcnas  (juclc  Papc,pour  fapcrfonnc.cft  luictàccs  paflions 
humaines  comme  tes  autres  homes ,  nous  lifons  toutcequis'cft  paUc  en  ce 
(ttiet&ns  iatremencnoaienefmouttôir.  Oiicrecdale  IcAoïr  remar^neit 
premieremét  que  ce  débat  ne  fut  que  poùrchofes  np6rcl]es,&no  pour  l'au- 
ihoritérpiritucllc  du  S.  ficgc,  que  Philippe  n'impugna  iamais  :  au  côtraireil 
l'a  tenue  pour  (àindle&l'a  rcucr^ccômc  Prince  Cathohquc&orthodoxc.Dc- 
quoy  nous  font  foy  les  lettres  qu'il  clcriuit  incontinent  après  la  mort  de  fio- 
niface,  à  Bcnoift  Coti  fucccfleur^dont  noiis  parlerons  tahtoftpiusamplemétï 
JLeslecitekaaffi  desEoefqiiesides  Prelacs,Dtics>Coilites3arotu&  aqntsSd. 
goeàis  de  ce  Royaume  cfcrites  à  Rome,pcndantccrchirme,termoigné(qiié 
la  France  ne  pcnCi  pasà  fe  fcparer  de  la  cômunion  du  S.  fiege.  Secondement 
tout  ce  qu'il  nt  au  tcporcl  contre  cet  cftat,a  ci\é  rcuoquc'par  ccficn  (ucccficur 
qui  nicfmcs  ablolut  IcRoy,& Icua  lintcrdit  que  fon  prcdcccflcur auoitiettc 
lur  le  Royaume.Troinermemcnt  le  Roy  déclara  ouuertemétqu'iln'enauott  ' 
Judm'frdc  ^  pcrfonncjcn  fignc  dequoy quand  i! en  appella aiiConcâc,ce fiit^itt 
D.  Ga>iiei.  auoiraeciai^é qu'il  ne  tenoit  point  Bonifàcepourlegicime  PoQtifè.Etvoicy 
to  cln^""  pi'opr'^s  mots  de  Nogaret  qui  intcrictta  cet  âppcl  pour  le  Roy,& en  dedui- 
BonifiicS.  fit\cscaulcs-CÔtre  les  formes  prf/criccs  far  Ifs/ainllsPercs  cétre  les  reïgles  de  /<t 
raifontce  Bonifuct  sefi  empare  de  la  chaire  de  S.  Vierre^C^  efi  tntré^nemêt  en  U  ber- 

mes  nmdoMkèyÊmsïahûn  ^irigaiidtCérU^ray  ifomxie  fEglift^jmidm  W- 
iMr(cesparoles  de  Nogaret  vous  c6tcntét<:lles  du  Pl.<*}^4r4rr{^ceC27</'ar^4r^ 
les  menfengeres  ft)  feintes yil  luy  à  per/uadé  du  quitter/on  éfet^^majfme  h  fimpli- 
citê,0*  indmt a  ce faire,chre U  vérité  ifui cric^e  cfHe  Dieu  a  conioinr  (farl'hôme 
Hf  le/epare  point,ij^  amfi  a  mis  les  mains  Violctes  fur  lity^  faifant  acrotre  a  ce  (impie 
home  que  ceficie>ne  itt/pirâtion  d»  S.EJprityce  tjue  cejedu^tm  l»y  cofeiUoif.St  ain^ 
fi  s'eft  emparé  de  U/acrée/Mt$Be  EgUje,mtu(lreffedetmetliHÉmres  Eglifes»^fim 

.  .  ,  Èfidit  tèpoHX  encor  qu'Une  le  peujl  eJlre^aJ  UfouiUJede fii  èmhâpm&^ninUfit . 
que  (elefiin  légitime  Pontife  n'eufi  point  confenty  «  ce  diê9rc*;iHmÊtirmférie  dont 
ion  fbfmenfon  endroit  :  carrien  n'ejî fi  contraire  du  eonfentement  que  terreur  O  U 
furprifet  commemefmes  l'en/etgnent  les  loix  humaines,  Cs^c  Le  Ic£lcur  void  dôc- 
ques  que  le  Roy,pour  mftiher  fon  appel,  prift  pour  fondement  que  Boni£i. 
cèn'dtoicpas  vray  Pape,ce  qui  tefmoigne  côb^la  lufte  puiffiince  Ini  eftoit 
Vaic)nble.£c  certes  encores  que  pour  rendre  fi  canfeplus  fiiuorable,  il  prift 
ce  prétexte  que  Boniface  n  eftoit  point  vray  Pape ,  tooccsfois  fçachaht  bien 
enfonamcquel'Eglifeayantaprouuc  fohdedion  ,  on  neluy  pouuoitpas 
difputcr  ia  dignitc.il  pcrmift  aux  Prélats  d'enuoycr  leurs  députés  vers  luy, 
pour  s  excuièr  de  ce  qu  Us  n'auoicnt  pas  côparu  auConcile^auqucl  il  les  auoic 
'  taùiiÀXeRojmefinésIttyenuoyarEaelqued'AaxeriepoarVoirsIInya-- 
lioit  point  moyë  derenouërauecltiy,iiiaticelan'cfteignitpas  leur  inimitié 

l>Bfl.pÉg.        Quitte    <^cttc  haine  que  Philipe  portoit à  la  perfonne  deBoni&oè, il. 

4>e%i>  depelchaenlcaUcponrentirer  ià  laiToji.  Nous aiiom  die aiicomtnen^^^ 
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ment  que  le  Pape  porcoic  vne  haine  inmorcelle  aux  Colonnes ,  d'entre 
lerqucn  il  caflà  deux  Cardinaux,  9c  fift  tout  le  mal  qu'il  peutau  rdfte  de  h 
lamille.  Ces  pauurcs  Seigneurs  furent  concrainâidc  fe  lauuer  où  ils  pea- 
renc  hors  de  l'Italie.  Leur  oncle  nomm^  Sarra,  errant  de  lieu  en  lieu  Bu 
pris  par  les  Pirates  ,  &  misàiacadcnc  fàns  ozcr  fc  dcclarcr  ,  de  peur  que 
ces  ennemis  du  genre  humain,  le  connoiflant,ne  le  liuraiïenc  à  Boniface, 
duquel  U  rcdoutoit  la  fureur.  Sa  bonne  fortune  l'amenant  au  port  deMar- 
feilie  ,  il  y  fût  recongneu  pat  vn  Genril-homme  François ,  qui  d'auan- 
ture  edoic  alld  voir  les  galleres  ,  lequel  fans&ire  autre  demonftra- 
tion  de  cette  congnoifTance  ^  le  demande  au  Capitaine  de  la  gallere.  Il 
l'obtient  &  l'amené  au  Roy,  qui  le  careflc,  en  intention  de  s'en  fcruir, 
pour  ce  qu'il  auoit  proictcc'.  Comme  le  Roy  luy  eut  déclare'  Ton  defTcin 
tendant  à  procurer  à  Boniface  tout  le  mal  qu  il  pourroit,luy  qui  ne  dcfiroic 
que  de  le  voir  miné,  promecdefèruirleRoy  enceneotcafîon.  La  comiflîoa 
auoit  efté  don  n  ée  à  G  u  illau  m  c  de  Nogarec  Gentil-  home  Galcon  (que  quel- 
quesvns  quahfictdodleurésLoix)  pour  paflcr  en  Italie  &  faire  apparoiftre  à 
Boniface  &  à  toute  la  CourRomaine  de  l'appel  duRoy.Ccftui-cy  lui  eft  bail- 
le pour  adioinr,  &  tout  deux  vont  en  Italie  en  intention  de  frapper  vn  grand 
coup.  ArriuésàSienc  Nogaret  s'y arreftelous  couleur  de  prendre  de  l'ar- 
gentt  que  loFcmttzi  luy  deuoient  deliurer.  Sarra  d*antre  co&é  &  de- 
gui&nc  alla  trouuer  fes  amys  ,  &  rallia  en  peu  de  iours  iufques  i  trois 
ccnscheuauxFnnçoiSt^parsç'a&làdcpuislcsguerres  de  Sicile, &  les  paya 
,    des  deniers  qucNogarct  luy  fournit.  Mais  dautant  qu'ils  ne  pouuoicnt 
prendre  à  viue  force  la  ville  d'Anaigne  où  le  Pape  s'elloit  retire ,  ils  s'auife- HUlona 
rende  gaigner  ceux  qui  y  commandoient,  &conduirent  G  bien  cette  tra.^^^^^ 
ine,que  fe  prefentaïutle  fèpdcfme  de  Septembre  t jo^  deuaot  les  porta  d'A*To(ciiM. 
naignc,elles  leurs  furent  ouucrtcs  de  grand  matm  par  ceuxquiefloientde^iU'a<^ 
l'intelligence.  Entrc's dans  la  ville  ilscrient  Viue  It Roy  de  France ,  &  marche t,'j°|  ccrit» 
de  ce  pas  au  Palaisdu  Pape,qui  leur  fut  ouuuert  par  trahyfon  Ils  faccagcntpetaa^ora 
cequ'ilstrouucnt&fontvn  tel  bruit  que  le  Pape  fe  doute  de  (on  mal- heur,  j^^^*^ 
Se  crouuant  lurpris,  &  voyant  qu'il  ny  auoit  moyen  de  fuir ,  il  prend  lès  ha.  pi  vifli .  os 
binPoncificanx,feiàificd'vneCroixâes'a({îeddans  Ton  tbrolne  ordinaùrc 
Sarra  l'abordant  &  letroouaot  pard de  cette  forte ,  n'eut  pas  fe  courage  de  le  (Umpari* 
toucher.  Nogaret(fi nou^ en croyonsnos hiftoires)  fut  bien  plus  hard v ,  car  ^ Gmti, 
elles  difcnt  qucs'approchant  du  Papcjillemcnaffa  les  armes  à  la  main, de 
l'emmener  prifonnier  à  Lyon,  &  de  luy  taire  renoncer  au  Papat*  &  de  le 
iraiÛer  aoec  la  meûne  violence  dont  il  auoit  vft  à  l'endroit  de  Ge- 
kftui.  Quelque  autheoradiouRe  que  l'ayant  pris  au  collée  Bonifilcep^t^^g^ 
reftiuant,  il  luy  donna  du  gantelet  fur  la  iouë.  Mais  certes  cét  outrage in  vu.  phi- 
fait  au  Pape  eftoit  indigne  d'vn  Gentil- homme  François  :  toutesfois  ce '•PP*'^"'*^ 
que  Bonificc  luy  dit  à  mefme  temps,rcnd  ccrtc  infolcncc  probable,  l'endure- 
ray  VoUntiers  /»*y,dit.il,  ce  qu'endura  dutresfots  leSam^i  Pape  Syl  ueriM'.Al aU  ton  .^^^ 
âj^cMUêmeudethÊ^ieudest/ilki^eois  &>  condamne  aufeUy/ouffritiufiementyvMngh, 
Usf^nUtftÊeeâmrtwitiii^*  tami^fthiettSme  fëitâmênrd'htty  êndunriCit  ^^^^'^'^ 
cen'eftpasgrande  merneillequvn  reietton  d'Albigeois  au  cômis cette iniô-j^^^Be 
lence,dontiem'afTeurcqucleRoynereuft  iamais  aduoLic,quclqucanirao-neuft.p.fj.' 
iîtéquileuft  conuefioniÊice.  Ceque  duPlcifisadiouftc ,  (ju'Us  emmenèrent  U 
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p4f#  frf^imiierk  T^omt  ^  qu'ils  le  mirent /itrVncheual/ans  hride^  lafacetoutnét 
,  njers  la  tjueuè'y    tjufts  le finni  courir pre/^ues  iufques  k  la  dernière  huleineyeji  wne 

Hitfoiie  àtj^^yie  ^ue  yval/tn^han  a  rapportéepour  acheuer  de peindrenos François.  Aucon- 
.^^"^1^  traire  l'hiftoirc  :efmoignc  que  les  reproches  ds  Bonifacc  briicrcnc  la  fu- 
|n£^  rcurde Nogarcc,& que  Nog^rcc  le  haÛAm  ainHcpcrdu  s'en  alla  aucc 
EoIufjT'  ^^^vc^puler  les  threfors  de  fon  Palàis  &  des  Eglifcs.  Pea  de  iotirs  après 
le  peuple  d'Aoa.*gBe  fe  rcconnoi(Iànc,&penfar.c  à  l'ourrage  qui auoic 
eilefàitftau  Pape,  en  la  vill-  de  fa  mifTance,  dctcfta  cette  hardieflc  & 
dit  l'hiftoirc ,  qu'il  fc  trouua  vn  Caualier  qui  fans  autre  délibération  mar- 
cha à  la  tcrte  des  autres  criant,  F'iue  le  Pape  Bomface  meurent  les  tr/gy- 
firesy  &  fe  fit  fuiurc  du  peuple  auialU  donner  dam  le  Palais  où  le  Pape 
eftoic  arreft^  »  eftonna  fo  earoes,  dont  vne  Partie  h  ietta  par  les  fine- 
flrss,  ^K&i:^ tous ccuxqu^IeminBncende&nie, dont  les  vni  fbfent  tcei^ 
&  les  autres  pris  prifonniers,  entre  autres  quelques  chefs  Icfquels  on  mena 
au  Pape.  Apres  les  habitans d'Anaignc  fc  mcirét  à  genoux  dcuant  Bonifacc, 
&  luy  crièrent  mcrcy  du  dciàdrc  quiluy  eftoit  arriuc  en  leur  ville,  &  luy  les 
£iirani:  leuer ,  leur  donna  là  benedidion ,  puis  fe  picfenta  à  vne  fcneftre  i 
fin  d'«ftie  vea  de  tous  cenz  de  la  ville.  Les  Rotnains  ayans  rccen  auts  de 
Û  liberté ,  dépêchèrent  vers  luy  les  plus  célèbres  hommes  de  leurs  corps^ 
pour  le  fupphrt-  de  vouloir  rcuenir  en  la  ville,  à  quoy  ilaquicfça,s'en re- 
tournant auec  les  Ambaffaûcurs  &les Cardinaux , qui  fe  trouuercnt auprès 
de  fa  perfonnr,  &  puis  ils  le  furent  rcccuoir  hors  de  la  ville  &  l'emmenerenc 
en  grande  folemnir^  à  Sainâ  Pferre.  Eftant  paifible  à  Rome,&  rcpcnfanc 
àl'iniure  qu'ilauoitreceaS*  (pecialemeat  du  Roy  de  France,  duquel  il  a. 
voiteft^autmfoisgtandamy,  ilenconçent  vn  tel  defolaifir  qu'en peade 
iours  il  en  mourut»  fut eaienéàS.  Piarr^anectoueelapompc  oonueaa. 
blc  à  fa  dignité. 

Vaila  tout  le  dcferpoir  que  luy  attribue  l'hiftoire  de  Tofcane,  citée  par 
daPleflîs,d'oùilappertquecequife,ditqu*iliiiangea  lès  mains  de  rage,  eft 
vn'c«mtefiiiâàpIainr,pourrendEe  cette  aâion  plus  tragique  :Car  encE* 
.ft^l'autheurdecettehiftoirequi  ne  flatte  point  Boni£icc,  ne  nous^uft  pas 
diilimulc  cet  accident.  C'cft  luy  qui  dit  qu'il  fc  trouuoit  cfcrit  en  rc- 
Icdion  des  Papes,  comme  par  Prophétie,  U  entrera  en  Renard  y  régnera 
en  Lyon»  ^mourra  comme  run  Chien.  Les  autres  Hiftoricns  le  rappor- 
tentaupafli^yivfnMlr  n/t  f^nlpes  ,  regnamt  i/t  Léo  ,  mortum  ejivt  Cams. 
Maisil  l'interpieie  aflêz  criminellemenc  deBoniSwe.  Il  fmni,dit-il>  m 
S^tgiÊêrdgféret^ifdiucfvnerufemerueilleu/i  U  renoncer  Ctlefiin  4»  Pu. 
fat,  pour  s'en  emparer.  1/  régna  en  Lyon ,  dautant  ^ue  iamaù  Si^inar  du  mon- 
de nerve/cutny  ne  commandaplusmagnanimement ,  ^  plus  courageufement.  U 
mourut  en  Chten ,  parce  ^ue  UJrent  ^It'il  receut  le  fijl  nuurir  de  douleur. 
Voyia  quellea  efte  la  fin  de  cette  traeedie ,  en  tous  les  adles  de  laquelle  nous 
nevoyons  que  paffioD,qu'aDimofii£ft  fbreur.EtfàutconfèflèrquefiPoi^ 
eudl  de  Bonifacc  a  cdé  infupportabk  ,  les  procédures  de  No^uct  contre 

DnPi.  pig.luyomcftcvioIcntes.Aufnneft-cc  par  parmi  les  dans  delà  cokie/ju'il  faut 

|io.  i  la  fccherchcr  de  la  modération,  &  de  la  iufticc. 

m^^^i     Sortons  de  cette  iiiftoirc  pour  examiner  ce^que  du  FleUîs  nous  ob- 
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}cùc  de  la  dodrinc.  Florijfoit,  dit-  il ,  de  ce  me/me  temps  en  France  2{olfertiu 
(jnflui  homme  de  qualité  ,  t^m  de  PreLat  y<  ft  Ucobm  ,  c>  neantmoins 
fmttU  »é»oir  pas  tromtc  eontentmpit  m  €9t«rire.  D'iceluynout  Auom  ojh 
tiare  imprimi  k  Pétris, éÊiieetemx de Sém9*  HUàegârde ,  ntti^uel  il  0  cemfm 
jutl(jues/iennes  rviflons.  Au  y  chapitre ilâpf^le  Pspeldole,  Q^c,  çyiiêpremier 
f^douzje/me  chapitre /ôtu  le  nom  de  Jerpent  ^  tl  defcrit  U^aft  otê  Antechrijl, 
Of.  Vuts  pour  dépeindre  l'Eglt/e  Romaine  ,  dit  (ju'il  ne  luy  refloit  plu*  ny 
(AngiWyfubjiance ,  ny  uie.  Exprime  la  fophtjierte  de fon  temps  ^  (jut  ayant  la 
parele  de  "Dieu  en  mai»  pour  la  di/irdfuer  en  nourriture  au  peuple  ,  la  reiette 
derrière foy^en demeure eependoHtehairgèt  ^f^m^edhe^ter  des  quejiieus 
tty fêtées  ou  noifeufti^  fS^e.  Et  tout  d'vn  train  prédit  la  reformation  de  tEgli/ê: 
é't  cet  autheur  neantmoins ,  dit  du  Vie/sis^  ejttalifèpar  le \efmte  Vojfevin ,  du  tiltre 
dExctHent  VrefcheurdeUparoUediuine.  Mais  pour  commencer  par  ce  dcr-  ^  "  j^jj^ 
nicr,&parlcrdcl'authcurdeuant  que  d'examiner  foa  liure,  )c  fleur  duinAppuab 
Plcflisnousfaitcoufioursvoirlepeude  foin  qu'il  a  eu  de  lire  luy  mefine^^ 
les  «uthears  qu'il  produit,  s'en  repoiàtit  furla  foy  de  perfônnes  qui  le 
trompent  à  cour  propos*  Car  ce  Robertus  Gallu^daquel  parle  Poflc- 
uin,cll  vn  Religieux  Carme,  qui  a  cfcrit  fur  les  Sentences^  fur  lafapience,fuT  les 
fept  pechès  mortels  ,&'c.  Et  partant  ce  ne  peut  cftrcceftuy-cy,  qui,  comme  il 
die  luy  mcime  après  lliyhcus ,  &  Vignier ,  eftoic  lacobin.  Pour  («  vidons* 
outrequeceoeibmqucfragmens  )  qui  en ooceftéîmprimÀà Paris  auec 
lesoeuuresdeSaiiiâcHildegarde/luPlcflisrçauencoiiicîeDcede  quel  poids 
elles  peuuêceftre  es  madères  defoy  &dc  dodrine.  Mais  d'ailleurs  il  e{lfaux,Fttiiret^t 
qu'au  cinquiefme  chapitre  ilappcllc  Idole  le  Pape^  ains  en  tout  le  difcours  du  lu 
cinquiefmc,fîxicfmc,fcpticfme,nuiâicfinc,ncufuiefmc,&  dixiefmc  cha.il  nc^'™***** 
die  vn  fcul  mot  de  luy ,  maisil  parle  en  général  de  tous  les  mauuais  Padcurs, 
entadbÀ  dediomTicesvdontu  nomel^ji  Agneau,  &  luy  reproche  Gi  fimpU- 
dtè^ar  ce^fUendmefHln  Leups  rattêgeistlm  kergeriede  lefus.  Chrifi  :il  appelle 
l'autre  Idné,fârt9^»â/em9^re  iufènfihleaux  plaintes  d'f^^ih^uoy  éjue  plut 
éclatantes  tjueles  trompettes,  nfoireque  la  *voix  effroyable  du  tonnerre.  L'autre  il 
Icnomme  hydropi^ue^àcaufêde  /onauariçe^ui  luy  fait  amajfer  des  threfors^tfui 
appartiennent  aux  fttuures  (fui  meurent  de  faimi&'c.AinCi  des  auircs.C'cll  donc- 
ques  vneinucâiuc générale  contre  les  mauuais  £uefques&  faikurs  de  i*E- 
gli fe,  fans  qu'en cesUeitt làil aittaxë  pardcolietemeor  lePape.  Et  mefme du 
Plcflîs  dcuoic  prendre  garde  que  le  Siège  eftoit  vacant  par  la  mort  d« 
Nicolas  IlII.  lors  qu'il  eut  cette  vifîon,  comme  luy  mefme  le  tcfmoignc  au 
deuxiçfme&troiucfmc  chapitre.  Tellement  que  ces  paroles -Qm"  a  mis  ct't 
Jdole  en  mon (îege pour  commander  à  mon  troupeau ,  f^e.  ne  pcuucnc  qu'im- 
,penineramenc(&  contre Imtentlon  del*autheur)eftre  applique^ an Pt- 
.plains  regardent  chafque  Euefquc  qui  abnlè  de  vt  dnrge.  Aiufi  l'authenr 
ditqoela  voix  qui  parla  à  luy,  luy  commanda  dadreSer  fies  paroles,  4dcâ«- 
Cânftantes gregis  Pajiores  :  Mais  du  Plcflîs  n'a  pas  pris  la  peine  de  voir  le  Hure, 
ains  s'eftcôtcntcdc  ce  qu'on  fuy  a  rapporté  des  mémoires  de  c^tinfignc  im- 
poftcurlllyricus.Ccnefcroiciamaisraitquis'arrclterouàcoutesccs  inepties. 
Il  eft  bien  vray  qu'au  2.  &  ania.  chapitre,  il  fembie  vouloir  taxer  quclqu'vn 
quibriguecefkchaige,aeleooinpaBe  an  lerpent  pour  exprimer  iès  rulès. 
Pois  dit,  M /hé  pemm  U  l^tn  f»  ferficnte  Vigneau  ,  «e  ne  Içay, 
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s'il  entend  Bonifacc  à  caufc  de  l'artifîcc  donc  il  fc  fcruit  pour  induire  Cc- 
Icftin  à  rcfii^ncrfadignitc,&  delà  violence  dont  il  eftchargc  par  l'hiftoi- 
rc,dauoiraulli  vfé  en  Ton  endroit  après  fa  dcibcucion;  Mais  qu'en  l'vnouca 
raaoepaflage,  il  luy  foitcfchap^dedire  que  le  Pape  eft  l'Aacechrift)  c'eft 
vue  fiiuffcte trop  palpable.  Il  eft  derechef  vray  qu'au  5.  chapitre  de  Ton  au- 
tre traiâiî  parlant  de  l'Eglife  Romaine,  il  die.  QijfiantÀ  SainBleandelAt- 
^wtoTinn»  ff^^Urpit  ryn  T{oftAu  defToàxgitufè  grandeur  ,  au  milieu  duquel  faroiffoit  a>ii 
ferment  >  (fui  par  deux  fois  njoulut  s'ejiancerauec  njn  grand  effort,  O  <fuil  luy  fut 
du  fut  c'ejiott  L'AntechnH  ^ui /erêtt  du/si  tofi  tugè  :  adtoujie  ^uà  me/me 
tmfi  Ulevitrmmersectntn  tmttimmJ^glMmtitlmutSt  &*itt9utes/ortei 
d'smfSf  qtt'il  fut  changé tn  nmtrouede  terre^  ^ui  fut  ht^ii  k  firct  de  gUA- 
«es.  Mais  qui  peut  dire  que  ce  fonge  ^entende  dit  Pape  t  Ains  qui  lira 
cxaflcmcnt  ces  chofes ,  rcconnoiftra  que  cet  homme  deuine  ce  qui  a  cfte 
prcdit  par  l'efcriturc  du  dernier  A ntcchrift,  &  qu'il  le  rcprcfentc  à  fa  mode 
pour  faire  du  Projpheie.  Qijantàla  vincmdu34.chap.  de  ce  mcfme  traiâe, 
bu  il  parle  encorde  l'efiacdel'Egliiê  Romaine^  la  dépeignant  tome  defâUei 
fans  fang ,  On  fins  frkfténee,  il  la  faut  conférer  auec  celle  do  lO.  chapitre  où 
il  dït^^uil'vit  SainÉlTierrerm^»  de  femfre^  portant  le tyarè  fétr  Ute» 
fie  oyAnt  le  <v'tfage  ha'vt ,  Us  cheurux  mal  peignés ,  f  o«f  fiamhant  de  colère ,  g/  te- 
nant m  fa  main  gauche  des  clefs  de  fer  ,  &:  puis  adioultc  que  regardant  à  (à 
droidlc  ,  tl  rvit  /on  Iras  Ituide ,  Jec^  ffj  tomme  perclus.  Surquoy  il  interrogea 
Teiprit  qui  l'agitoit,&  luy  demanda  ceque  cek  pounoit  cftre  :  à  quoy  il  ré. 
pondit  ;  La  partie  droite  de  tEglife  ejî  deuenuctjuajt  aride,  toutesfois  CEgli/è 
lia  pas  perdu  là  puijfanee  des  clefs  :  "rout  cela  tend  donques  à  monftrer  que  l'È. 
glifc  Romaineeftoicàlavcritc  altcréc  pour  les  mccurS|niaisqaélletetenoit 
toufioursl'authoritcquelcfus  Chrillluya  laiiTcc. 
Pour  la  viHon  du  dernier  chapitre  du  premier  traite'  où  il  wifvn  hom' 

Lib-Scrn  '"'f '''<*^"'^^''f '*''"'^^*'^^  ^ deiênnfktk  tenttur  detuy^  samnfeit k  rengeé 
*  «viw/MiT<fiii/re»0tfm/&nMii>:ile(lvniyqueUereeardeceuzqui s' 
aux  queftions  inutiles  &  curieules,  comme  luy  mefme  l'expliqueimais  il  en^ 
tend  par  ceux  là,quclques  particuliers  qui  de  fon  temps  y  appliquoicnt  trop 
leur  efprit,  &  non  toute  l'Eglifc  Romaine ,  qui  recommande  la  fobrieté  en 
cesdifputes,  comme  nousauons  dit  ailleurs.  Il  ne  reftc  plus  que  fes  predi- 
âioM touchant  la  refoimatton  derEglifcDoPledis  voudroitbienlesnp- 

forteràcettenmglanterefbrmation  quenousauonsveuëdenos  iours;Miis 
efprit  qui  inflruiioit  ce  prétendu  Prophète,  ne  s'cftiamaisauifc'deluy  en 
,  parler,  ains  l'authcur  s'explique  luy  menue &raporce  ces  viHons  autcmps 
des  Papes  qui  ont  vcfcu  durant  fon  (îecle  corne  on  peut  voir  à  la  fin  de  fon  li- 
ure.  Ce  pendant  ie  coniure  leleâeur  de  vouloir  me  dire  Ci  la  plume  de  da 
Plelfis  n  ell  pat  bien  «yfei^e  &tnoifeufe  (pour  luy  rendre  {et  mots)  des'amnfèr 
ànous dcfcrire ces  vinons4eoesroB^,aiiiquels, en  toute  antrtf  con(îden- 
tion,  ilnevoudroit  donner  autre  poids  que  de  bagatelles  &pures  refuerics 
indignes  de  créance!  Au  demeurant  l'autheur  qu'il  allègue  cftoic  non  feule- 
ment Preflre,  célébrant  ordinairement  la  Mc(Tc,  mais  cncor  Religieux, fai* 
ikntezaâe  profeflion  de  toute  b  do<^rine  de  l'Eglifc  Romaine.  De  forte 
qtwc'eftanecbienpéttdefiaiA  &  contre  toute  apparence  dç  terit^  qu'on 
byfiitdiicdcschoiès  heniblet  contre  &  doâiine:  £n  figne  deqnoy  voicy 
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fa  confcfiîon  de  foy  qu'il  tefmoigncauoir  faite  pourrcfiftcr  aux  tentations 
du  Diable.  le  aoy  fermement  ^te  ctnjejfe  fim^lement y[àit  \\ ,  aprcsauoir  rc-c-»7» 
cité  ion  Sy m bolc  )  La  famBe  foy  Cath0Ujme  ,  ^utnjeigne  croit ,  ^  pre/tht  no- 
fhe JmSt  ^Mtrt  tBgUft  ^mtûu,  0*/kis  frîfi  âuee  n/oftre  ayeU^mên  Dim, 
iexfpfer  ma  *vie  pour/s  i^aut  >  âmâthemâ^émttpute  herefîe  qui  s'éUue  contre 
C£gli/è  TijmAine.  U  renonce  f^}  reprouue  tOiuSchi[mati(^uei  ,/eparez,det T/nité dr 
la  fam^e  E^l'fe  T{omaine  [athoîtc^tte,icc.  Et  doncMoiliîeiuduPldfi5,CtR.O- 
bcrtus  GalluSjCc  Coq  chante  l'il  pour  vous? 

Du  PlclTis  pourfuit  cette  matiere^&refForce  de  prouucr  qu'il  y  en  auoit  ^^pj  ^ 

bien  d'âttCKseDFtence*quifeconnoUroiaicIacynnniedaPape,& lacor-4u.Ug.«^^^ 
kiipnon  de  l'Eglif^  vcu  le  grand  conlèntement  qui  Çt  trouua  en  cou  t  le  Cler  - 
gé  deFrancc  côire  Boniface:  Mais  nous  auons  fait  paroiflre  cy  delTus  que  les 
Prélats  de  Francc.dcfcndants  les  droits  du  Roy.commc  ils  y  clioicnt  naturel- 
lement oblige's  ,  ne fc départirent  pointdu  rcfped  qu'ilsdcuoicntauPapc, 
contre  lequel  aufTi  le  Roy  ne  difputoic  qu'vne  choie  purement  temporelle.        '  . 
Attconcraireilsenttoyerentleandeputcsjpourfexcttlèrde'ce  qu'ils  oepou- 
ùoienCtàcaufedcs  troubles  deFrance,fe  trouuer  au  Concile  aiUgh^àRbmei 
Il  aiouftequ'cn  l'année  130a.  Le  KoyVhilippes  rvifttânt/es  fais  de  Languedoc  ^  Gnill.  it 
aurait  y  entendu  les  clameurs  (juon  luy  adreffoit ,  contre  lestmjui/tteursde  la  foy>^^^^ 
qui  four  la  fart  qu'on  Uurfat/ott  des  confi/cattons ,  aprehendoient  ftj  condam- 
noient  ceux  que  bon  leur/embloit  y/ans  caufes  ou  freuuts  njaUables }  dont  le  V  tda- 
in€ de  Vequigny  auroit  efii  fentrMSdaîUr  m Ceur  de1(ome »  femr  attek élargi 
tvn  quHls  auoient  mis  pr^^nmer, lequel  U  eftimon  innocent.  Mais  comme  ie  ne 
Vooarois  pas  nier  que  quelques  Inquifîtcurs  n'ayct  peu  abufer  de  leurs  char« 
ges,au(Iîrautil  confcffcr  que  ces  oâSces  fontcxpoîcs  à  lahavnc  publique, 
<jui  cftcaufcquc  bicnfouucnt  on  appelle  cruauté  ce  qu'ils  font  par  iuftice. 
La  remarque  que  du  Plcifisfaicdll  PercdeNogarct,qu'il  cftoitVvaudois,eftJ^^^P«J- 
vheafli&inaatiaiiepreuuedela  probité  du  fils,  v«i  qu'ordinairement  Iescn-pï!âJiâL . 
lànsfuiuentIanacttR&lanourriturede5*Percs  Quant  aux  fupplicesdeces 
Vvaudots ,  nous  en  auons  fuffîlamment  parle  cy  dciTus ,  &  montre'  que  ce-  ' 
ftoicnt  non  couronnes  dcleur  foy, mais  peines  de  leur  pcrfidic  Particulicrc- 
mentccux  qui  furent  nommes  trattceliiy  commcttoicnt  des  horreurs  qui 
ifnericoicnt  vnibiieKchàftiincnc      ne&ut^oinc  répliquer ^m»  ciux^lei 
aee^/hu/mlemi^nnûmk,^il»el9smfkmksqUMlmrabl^         dfimaisty»  Thc  u 
9rêf  dr/aiies.  Car  outre  que  tous  ceux  qui  nous  ont  dccouucrt  les  plusinfa-  ^ 
mes  hercfics  despremiers  {îcclcs,ontau{rieftéennemis<icsHeretiques  qui  les*'* 
cmbrafToicntjôeneantmoinscn  {ont  crcusilcsproprcs  fauteurs  des  Vvaudois 
&  Albigeois, &mciracsde  ces  FraticcUcs  nouscndiicntdcscholêsqui  rc- 
denc  la  depofidoB  des  aoCRi  pirobable  :  Oyons  Vignkr cdmme  U  én  pairie,  vig.  pi*.  ). 
Jje Tâfi  Clementi^tAlf  tfant kftrtné  ^Use^eiMUes,     hstef^regàtUns ^> 
de  teÊUs  eflion  nommait  Freraux  qui  fat/oient  leur  demeure  ,      retraite  aux^^ 
jmtntagnes  de  Viedmont  ^  &^  de  la  Lombardte  ,  mcfmes  k  enuirons  de  l^et» 
feil  ,  ^'de  Nouare ,  s'aupmentoient  de  plus  en  plus  ,  tellement  qu'in  ne  les  pou* 
uoitdi/jfiper,  jitpar  les  \acobins,&*  (^ordeliersyfrefcher  U Qràifade' contre  eux  T)e 
fa^on  qu'mn grand  nmStre  de  [roifez.^Uuere»t  f «i  les aUertnt  chercher  ittfques 
dedam  lemrsmentagnesyoù  ils  enfrentmemir  eetteeimUé  par  f^m,  froid  &  glah 
nètfhssdié^,  f^enhmfièreHtiiffptaasséeii^edeu^o.Entre  lefquels fi  trouua 
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leurfrincifâl^inifirtnmnADmUm  >  fa  femmtMimh ^éOrguerhe,  /«/^ 
^mJs  om ft  mntrir  fêrnlUmtnt,  ty4ucuns  les  appellent  Dmlcmsi  ^  '^(^  di$MB 
Didàny  âmtau  Frermue  s  eau/è  qu'ils  s'tntrappelloient  frères  ^  Ut  femmes 
qui  les  accompagnotent  frurs  m  \efHi-Chrtjl,auec  lefjuelles  Platine,  Cp*  autres  Ht- 
poriens^di/enttju'di  hahttotrnt  (tj  pailUrdoient  indifféremment  en  leurs  conuenti' 
cules  ^ala  manière  de  ceux  qu'on  appelloit  Adamites,     J^ictlaïtes  JouJJÎami  Us 

ferupuU  de  tmteher  en/imtU^s  Jk^itmt^  eimtu^lmtm^imis  aif*tmetdU 
tUnutttetJîott  autât  meritoiret^derefùfciter  v»  mort  t^t.  Ces  coucncs  côniD- 
nes,&  cette  bdt  ia  Ile  indiffcrécc ,  ne  rendct  elles  pas  leurs  faletc's  plus  de  dcmy 
aucre'cs.fî  ce  n'cU  qu'on  croye  que  c'cftoicc  des  marbrcs?Maiscncor  Vignicr 
IcsHactcaullibien  que  duPiXa  voix publi<]iicc{l<|u ils fe  fouilloicc  de  mille 
.  in&aie»  voluptés,  qui  ont  meritlqu  on  les  ezterniiiiaftràine  prodiges ,  qui 
Maifz.  Ch.  deshônoroienclareligiôChKflieDne.Maffcusnrouuêtdté{>ardttncffis,eQ 

mnnd.lLi7.p2rIccncester[ncs.Fni3o8.E»Cwi/îll*)S»rff  rff/?frf^f^^ 

cins  es  môtagntsde  Nouare^O^ aux enuirons deZJ erJciiOr efioient ds des  reliques 
de  ceux  queSamB  Bernard ,  fur  les  Cantiques  a  nottes.  Ils  fe  méfiaient  indifféré • 
ment  f  hommes  t^femmeSy  n-fans  de  mejme  lit  ff^difoient Ut  hommes  qwih  les 
ttftêient  aa^ âtiec tux^afn que paffans  en  occéfiaiu di  ftthSh Umreâmhuncefut 
flm  méritoire  Us  Uijfant  'vmgts,  ig/c.  Touccsfois  pour  rendre  leurs  (iippli. 
Blond,  iec  CCS  odicuz ,  du  Plelfis  efcrit  que  Bonifiée  en  fut  autbeur ,  &:  cite  en  marge' 
x-Uh.  f.  ad  les  décades  de  Blondus ,  qui  parle  auflî  bien  que  Vignicr,  du  Pontificacdc 
plat^nTit.  Clément  V.  fous  lequel  fut  faii5l  la  recherche,  &  l'exécution  de  ces  Fraticclli. 
CUro.j.    Le  Concile  gênerai  de  Vienne,  tenu  fous  le  mcfme  Clément, auquel afliftc- 
mt.  Genn     ^  P^"*  ^ Euefques ,  a  bien  filiâ  veotr  par  la  condemotticm  ét 
(If.  Epjfc.*  leurs  erreurs,  que  les  procédures  qui  auoyentefté  faite  au  parauantcontie 
fafaê'"  cuxjcftoient  bien  iuftcs.  Et  certes  pourcequi  regarde  Hcrman,  déterré  par 
Plat,  in  vie!  le  commandement  de  Boniface,en'cor  que  les  Fcrrarois  l'eufTenthonnor^ 
BooO.      pour  ùm^k  durant  plus  de  vingt ^i^ns,  Platine  rcfraoigne  qu'il  nelefifttirer 
duScpulchre,quapres  vneexaâe  recherche  de  (à  vie,  6c  de  (àdoi^rinc.qai 
furtrouuiehereiique.Ccluy  queduPleflismeeapres  luy  »  pouracheoerfon 
oppofition,  edoic  de  mefme  ^rine^degcnerancencela  de  Ion  infticunon.Ec 
"^P***        comm c  Vi gnier  en  parle ,  après  Bernard  de  Luxembourg,  t/n  (^orde- 
4ia4«        liernomméVierrelran  ,fleuriJfoit  en  ce  temps  là,  lequel  compâ/a  des  pojlilles  furlÀ 
Genefe,fur  S.M  Athi(u,  ci?*  fur  l' Apocalypfe.A  l'oceafon  dequoytl  fut  déclare  He- 
•  retique  par  le  ?ape,  ij^  par  les  Inquifiteurs  de  Ufffy  (Il  deuoitajoufter  le  Concile 
gênerai  de  Vienne)  ponree  fMo  ers  mterfretéuions  ne  fécwdoutUêmUt  deci^ 
Gaide  Ctf.  fions  detEglife.  Sander  raporttfiiencurs  recueillies  de  Gi^Cam^nla  àiic 
le  Catalogue  des  Hérétiques ,  &  en  parleen  ces  termes.  Vierrelean  difàpU 
de  tAhhè  loachim,  nioit  quejtame  raifonnahle,  en  tant  que  rai/ônnalfle  fujl  la  forme 
du  corps  humain^  ^  que  la  grâce     les  i^oertui  fujjtnt  tnfufes  au  Baptéfme  :  dtfoit 
que  nojîre  Seignem  'viuoit  eneor  ,  quand  iL fut  frappé  de  la  lance      que  Us  EuM' 
geUfies  aueytttèêM  tmrdndeth^êkïïtdcc.  Quel  miracle quecét efprit ié  Voit 
licenddconmlePttp^aetjccriecoiicrer^ifeRonuûne.qui  hoondan- 
tiJh  . 

BENOIST 
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BENOIST  ONZIESME, 
&  Clemenc  Ginquiefme. 

P  R  B  s  la  mort  de  Boniiàce  »  le  Confiftoire  ne  trouue  . 

point  d'homme  plus  capable  de  modérer  lesafEiim,zjX'efocI 

que  Nicolas  dcTrcuifc.dc  l'ordre  des  Frères Pnilcheurs,  cciTcut  Je 
homme  fagcôc  bien  auifc,rccomandémcfmcs  dcfain-j?^"j|^ 
â:cté,attcftcc  par  (csmiraclcs  C'cft  pourquoy  d'vnc  c5-  cicnwDC.f; 
munc  voix  ilcft  donne  pour  fucccflcurà  Bonifacc,  & 
,       ,     ,         nomm^  félon  audqucs  vns  Benoift  dixicfmc  ,  raaisi{n.i}oj. 
communément  vnâefine.  Noftxe  Pnilippcs  aucrcy  de  là  citaàon ,  depef- 
die  incontinent  vers  luy»  8c  hiy  enuoyc  des  lettres  pleines  de  rcfpeâ  &  de 
bien-vucillance  qu'il  commence  parles  paroles  de  Zacharic.  Bfmt  fait  le  Sei- 
gneur y  le  Dieu  dX/rael  cjui  a  njiftte  C>  [aicI  deliurance  de  fon  peuple  ,  Cs>*nont 
A  éleué  la  corne  de  falut  en  la  matfon  de  Damd /on /érmteur.  Apres  Icfquel- 
Ics  paroles  le  R.oy  fe  conioiiift  auec  toute  la  Cfaîrefiienté ,  &  particulicreméc  PbUip.  Pot 
auec  l'ordre  desRPreCchettrsqairauoit  éleu^  de  l'âeâiôd'vnnexcelfêtPô-^Pj^^^^ 
fife,  qu'ilappclle  ^ere  de  l'rvnùters  &>deUfoy  y/uccejfetêr  de S.Vierrey  dnVi-  tuUtut  P3- 
tairede  le/ûs  -Chri/i ,  efiabli  fur  le  fouuerain  Thro/he  de  laXuflice.  Benoift  de  Ton 
coftc'inonftrc  qucfilcftoit  héritier  de  la  dignité'  de  Bonifàce,il  ncl'cftoit^^ 
pasdefcspallions. Caràmcfme  temps  ilabiolut  leRoy.Ieua  l'incerdiâde 
dcilus  le  Royaume»  remit  les  Colonnes  en  leur  premier  honncurcfauf  qu'il 
ne  rendit  pas  fi  toft  le  chapeau  aux  deux  Cardinaux)  tt  abolit  tout  ce  que 
(ottpfedecefTeur  auoitfiûÂparanimonté  contre  cette  Couronne  :  &  parce 
moyen  appaifa  l'orage,quc  fon  prcdcccflcur  auoit  excitc.Sculenicnt  il  rulmi- 
na contre Sarra,&Nogaret, pour l'iniurc qu'ils auoycnrfai(ît  receuoiràBo- 
nifacc.  Mais  l'cxccz  de  l'outrage  luy  arracha  ce  traid  de  {cucritc.  C'eft  dom- 
mage que  la  mort  Tait  fi  toft  rauy ,  car  il  eftoit  pour  remettre  l  Eglifc  en  Ùl 
fplendeur,  mais  il  ne  dura  que  huiâ  mois  *  &  dixfept  iours ,  après  lefquels 
ilmourutàPerottiê»  &  futenterréauConuencdcfon  ordrejlyeutquetqae 
ibupçon  de  poifon ,  mais  nulle  prcuue  ny  conic6lurc  folide. 

Bertrand  Goth  Eucfquc  de  Bordeaux ,  Gafcon  d'origine,ynu  de  la  maifon 
de  Tartas^lcs  autres  le  nomracncRaymôd,  mais  toutes  nos  Annales  l'appel- 
lent Bertrand  )  cft  élcU  en  fon  abiênce  pour  fiicceder  à  (à  charge.  Soudain 
■  qu'il  en  a  Hsduis  ,1!  paflê  de  Bordeaux  àLyon,  &  y  fiûâ  venir  les  Cardinaux^ 
lefolu  d'eftablirle  hcge  Pontifical  en  nos  Gaules ,  tant  pour  n'ellre  point  ex- 
pofir  aux  outrages  des  Romains  ,parmy  lefquels  il  y  auoit  toufiours  des  fa- 
âîons,  que  pour  complaire  en  cela  au  Roy ,  qui  l'en  auoitardemmcnt  prie. 
Les  autres  raifons  qu'on  allègue  de  ce  changement  ont  elle  fuppofces  en  hai- 
ne des  Papes ,  &  des  Cardinaux.  Soniàcit  fefità  Lyon ,  auec  vne  pompe 
incroiable  «qui  toutesfoisfbt  acueillie  dNm  eftrange  defaftre.  Le  Hoy  auî-^ 
ftédcs  Princes  de  France ,  honnora  cette  cérémonie:  au  milieu  de  laquelle 
voyla  qoeparmalheur  le  Pape  paflânt  dans  vne  des  rues, iltombc  vne  vieiL 
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le  muraille  qui  rcnucrfa  fa  Tyarc  ,  ôc  en  arracha  vnc  pierre  de  grand  prix 
qui  futperduë,  blc0a  les  deux  frères  du  K.oy ,  qui  tcnoicnc  les  reines  de  Ton 
cheualy  Se  acabUfoiuiès  raines  plufiean  nonues  peribnnes,cmreaaa€s 
le  DucdeBrecaene.  Ces  chofes  pa(TéesC1emeiuV.aefiraDt  comme  on  dit 
raccommoder  alavolootë  duRoy , fe  difpofà  d'^ftablir  fenHcgc  en  Aui-> 

fnon,  &pourn'eftrc  point traucrfc' en  fon  dcffcin  ,cr^a  vn grand  nombre 
c  Cardinaux  François  .fans  en  faire  vn  (cul  Italien.  Ce  qui  reuflit  de  forte 
que  le  ùinCt  Siégea  demeure  en  France  feptante&  quatre  ans,pcndantIcP' 
quels  Romen'a  vcu  que  des  Légats  des  Papci.Mals  pour  venir  au  dcporce* 
mensdece  Ponttft  .fainâ  Antonîn  le  vacv€immcùM^éimriifié  fVêbftMeÉX 
Anton.pag.     ordonné  d  fts  pUifîrs  ,  ajoutant  ^»r/ii  Simonie  âtuit  amgrand  cours  en 
hh^^^^  Cour  durant  fonPontif  cet  MahVingcnu'écofcfTiondc  ce  ù\Tv£i  Archcucfquc, 
Doâcur  de  l'Eglilc  Romaine  canonifé  par  les  Papes,  dcuoic  apprendre  à  nos 
Adueriàircs  que  nous  ne  fondons  pas  noitre  f  oy  fur  le  mérite  des  hônKs,  ny 
'  liirkiàiDtetedfe  nosPrelats«aifis{urIesparolesdeIefiit-Clirift,qistavouIa 
que  les  maunàis  Pafteiin  fÛTeoc  obeïs  en  fon  Egliiè.  Pour  ce  que,  difent 
Ocham,  Hcrman,&  Anendn,  nous  n'enfaifons  pointaotiement  de  cas^- 
chans  que  les  deux  premiers  ont  efcrit  pendant  le  Schifmc  contre  les  Papes, 
&  Icdcrnicr  fcdeclarc  manifcftement  hérétique,  fi  ce  ncft  qu'on  ait  dcpra- 
ué  les  Annales.  Quant  à  Nicolas  de  Ciemangis[,  il  ne  i'eli  iamais  departy  de 
Nicol  dt  ^'''""^  del'FgUfcquoy  qu  il  ail  vcicn  durant  vn  grand  Schifine,  mais  ilf  eft 
CUnf.  iib.  donné  la  liberté  de  parler  non  feulement  eontiefe  t^apc,  &  contre  l'ordre 
de  lapra  &  Ecclefiaftiquc,maisauflî  contre  !esPrinces,&MagiIlratsfeculicrs.Enquoy 
"'ilfautconreflcr  qu'il  a  efte' extrêmement  hardy,  &  que  c'eftoitvnefpric ar- 
dent, &  qui  le  portoit  aifémcnt  aux  cxtrcmitcz.  Ccfeultraidi  dit  contre  la 
Iulb'ce,au  ficelé  de  Charles  V I.  le  dy  ouucrtement  <iùtlj  a  plut  de  luftice  enEth' 
fer  jttU  ny  eusêu  Bjrfémme  do  Freuete ,  montrela véhémence  dece  CSiampe- 
nois.  Etdeceftile  Btlleicrit  contre  tes  mauaaisPrelats,ËinscfpargnerleFa- 
penylesCardinaux.Toutesfoisiiiàut  confc^Ter  que  les  d^portemens  delà 
Cour  d'Auignon,  luy  en  donnèrent,  &  a fcs  fembiabics  de  violents  fujets,aa 
temps  auquel  il  cfcriuoit.  Mais  cela  ce  verra  en  la  fuicccdc  iHirtoirc. Ce  qu'il 
DaPLptg.  faut  maintenant  efclaircir ,  cft  vn  doute  quepropofe  nodrc  Aduerfaire. 
Ji*  /éUUgnoit  point  ce  peiidmtlmt^-'û,  f m  Kj>mef»ft  le  fiegedeSéinEt^^ier- 
rr ,  éku  c^nignm  0iUue  fittkmais ,  parce  ^m'U  leur  pU^mm  lefioit  poê  mnm, 
au  lieu  que  maintenant  on  n»m  ridedg  tntt  t€gi^*  k  3^9m,  ^  limite  a  cejie 
JiuUchaire.lcdydoTïckcch  que  parray  les  excellentes  prcrogariiics  de  Ro- 
me ,  choifiedc  no(lrc  Dieu,  pour  edrcle  temple  de  la  Religion ,  comme  elle 
1  auoit  elle  de  l'id^trie ,  &  parmy  l'honneur  qu  elle  a  reccu  des  principaux 

Âpoftres,nomni%Qentdefian&Pieri«VicaitfedeIefiiS'Ghriftenterre,qui 
aucc  fon  collègue  Si  Paul ,  y  a  verie  coutibn  fang  auec  là  doûrine  ,  &  y  a 

dédie  lefiegeApoftoIique  par  (à  mort,  nous  n'attachons  poincl'Eglifèàfes 
murailles.Et  quand  mefme  (ce  que  Dieu  vueilledeftourncr)vnc  arméeinfi- 
dcllc  l'auroitlaccagcc,  &  réduite  en  cendre,  l'Eghfe  Romaine  nclaifferoit 
pasdefubfi(lerenlaChreftienté.CarnousappeUonsr£glifc  Romaine,  l'E- 
glifc  ^oanduc  partout  lVniuen,vitiant  en  lacommamon,Aeibns  l'obeiflàn" 
ce  do  nicceflêar  de  fidnâ Pierre ,  qui  tire  fon  authoritcf  auec Ibn  originede 
^   cepremier  Pontife  Romain,  fine  4tf>ii«fideàRome,â  Auignon»àvitcr- 


Digitized  by  Google 


&  Oppoficions.  >ioip 

t>e,à  ÛroictOf  'à  ^erottlê»duâ3Iciirs.  Mais  voyons  vn  pea  les  aâuns  de 
rEnimre. 

L'Empereur  Albert ,  pour  auoir  refufc  cîc  faire  droit  a  vn  ficn  ncpucu  de  .  ^ 
ihcritagc  qu'il  luyretcnoit,irritatcllcmcntccicuncPrincc,quc  l'alliant aucc  r  ' 
d'autres  Seigneurs ,  qui  auoycnt  receu  quelque  mcfconccncemcnt  de  luy ,  il 
entKpHcIorla  vie,&  le  prit  Ii  btenifon  atentagclors  quHt  alloic  aœc  peuHcMJtcb- 
de  fuite f'^batrc aux  champs,  qu'il  le  madàçia  miûiableincncGins  «fpcûde  j^J^*?^^^* 
fa  dignité,&  de  fonfang.  L'Empire  vacahtpar  fa  raortjcs  Eleveurs  a  quel-  Arg.înCh!'. 
que  temps  de  là,  clcurent  Henry,  fils  de  Henry  Conte  de  Luxcmbourg,Pric- 
ce  doué  de  maintes  belles  parties»  encorque  d'ailleurs  il  ne  fuft  pas  hrah-  gqiccjjii 
coup  riche  nypuiifant»  He&ry  rechercha  au(fi  toft  lePape  Çlcmcnt,  &  en- 
uoya  versloyldAGoufinleDuc  de  fiàtiicres*fic  te  Conte  dteNa.mw»fitKdttf  ^^IV 


9' 


pas  ictcrmcprcnx, amsie  mitpcu 
téps  apresà  faire  le  voyage  d'Italie,où  il  eftoit  bic  ailcuré  de  ttouuer  desfujets  ""'"^ 
mal  oDeiifans.Lcs  chofcs  pourrai  luy  rcuffireiitheureufcment  àl  ctrccjnon-'*''"'*'^ 
lobffaim  que  Robert  Roy  de  Naples(auquella  pre(cncedVli  Empereur  eftoic 
redoutable  )  luy  euft  dreflc  de  grandes  parties  auecles  Guelfes  j  anciens  par- 
itilans deîEgliie.  La faueur du Pape,qui auoit enuoye'deux Cardinaux(BIoh* 
dus  en  met  trois)Lcgars  pour  le  ïacrcr  luy  fcruit  beaucoup  pour  luy  faire  ou- 
urir  les  villes,defqucllcstoutesfois quelques  vncs  le  firct  battre,*:  l'cfForcc- 
rcnc  de  larrefter.  Ce  pendant  après  les  auoir  réduites,  il  fe  rend  à  Viterbc,  oû 
leClefg^de  RbmeaiHifté  de  la  plus  part  du  peuple ,  le  vient  trouua^  ppurk 
conduire  en  la  ville  auec  la  pompe  accoudomée.  Arriueà  Rome^il^logé 
daBsle  Palais  de  Latran  ,  fans  toutcsfois  fc  pouuoirfairefi  toll:  couronner, 
àcaufequcrEglifedeS.Pierre,auec  ce  quartier  dcvillccftoit  tcnuparles  Vr- 
fins,& par  les  autres  Guelfes, afiîftcsdes  forces  duRoy  de  Sicile,  rcfolusd'é- 
pefiierlefacredcHenry,quicnccscnircfaitesfiftdeuxgrandesfautes,que 
rhtftoire  appelle  ienùc  &âitt«timfnidtnc9ti!^dif»th.  La  première  fut  qu'il  ^.i°b.y.  ^ 
arrefta  tous  les  Romains^qu'il  auoit  ir.uitcs  à  difher  auec  luy,  &  exigeadeuz. 
les  places  fortes  de  la  ville  ,  efquelies  il  mit  garnifon  Allemande.  L'autre 
qu'au  lieu  que  fes  predcccflcurs  auoycnt  accouftume'à  leur  couronnement 
d'e'pandrc  de  l'argent,  &  en  faire  diftribuer  au  peuple,  il  en  voulut  leuer  fut 
le  Romains.Cequilesanimadeforte,queleideux  partis  fc  ralicrenc&  allc^ 
rentic  ioindre  auec  ks  VrCioi  »  pouk-defendrelelir  tibert4Cette  courbe  intt. 
.  tin^e  aificgeaudîtodles  places,  forte  les  AI!emam,&  les  taille  en  pièces,  né 
pardonantnô  plusà  ceux  qui  fc  trouucfctparmyles  ruCs.  Il  voulut  faire  vc- 
nirdcnouucllcs  troupes  pourfccourir  les ficns  :  mais  Ican  frcredc  Robert, 
Roy  dcNaples,lcurfîitelk&lesempclchadepalIcroutre.£tdeccpas(eietta 
dans  le  codé  de  la  ville«qui  f  edott  bartcadë  centre  l'Empereur.  Henry  voyâc 
qu'il  ny  auoit  moyen  de  s  cm  paret  du  Vatican ,  fiitconirainâde  fefâire  fk* 
crcràLacran,  &  bien  toUaprcsabandonna  la  ville ,  pour  prendre  le  chemin 
deTofcane,où  il  auoit  des  delTeins  Mais  il  y  a  icy  dcquoy  s'eftonner  de  la  paf- 
Çiô  de  nortreAduerfaire,qui  fans  aucun  te{moignaged  Hiftoricn,vcutfair<} 
lesCardinaux  Légats  du  Pape,côplices  de  ces  remiicracns  auenus  àRome,//!f 
pnmtij[e^gAroi^rtj3i\xJ!Lf  qu'ils  n't/îoient^as tout  U(c0me  U  ^tt^&it^our  Ufurt 4i^.ii^ll^ 
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tomonner  ^  ^ueffcùr  les  empe/cher  s'ils  euffmt  feu.  Mais  Ci  cela  cftjqiuhe  prd'i 
duit-il  donc  les  mauuaisofficcs  qu'ils  lay  ont  faids,  ou  feulement  quelque 
Vilaii.Iib.9  trait  de  mauuailc  foy  dont  ils  aycntvfc  en  Ion  cndroitrCcnc  luy  cil  pasaflcz 
d  auoirirapofe  aux  Légats,  ce  qu'ils  ne  firent  iamais:  il  veut  cncor  rendre 
odieufcs  les  procédures  du  Maiftre.  2>r  fai^ ,  dic-il,    fut  poar  Htnry  ifue 
CUment  fit  vwdmméuue.,  ijue  Us  J^ays  des  JUmmim  éleus  vi  Atitmagne^ 
ne  /croient  point  teim  pour  Empertms  »  <^  n«n  feraient  p»mt  tes  aSes 
ËTtrjaag        V^'^  eujfent  recett  du  Tape  ,  le  nom  d Empereur,  ^tjme  ^uependamé 
lolLxi.it(.).  tmterregne  ,  le  Vape  aurait  tonte  puiffance  es  ^villes ,  g/  pays  (jui  reconnoi/^ 
cfn?^'  *^"A"f  t  Empire  :  Mais  comment  cft-ccquc  cette  ordonnance  auroitcftc'fài- 
in*ciLi,Tib.  <^tc  pour  luy ,  puis  que  ce  fut  depuis  fa  more  que  Clemenc  la  fift ,  comme  il 
^'^  ^PP<^'^^  parles  mefroes  Dccrenles,  qu1{  dce  quoy  qu' aflSfs  mal ,â  la  naige 
teniSaî  ^'U'^*      demeurant  pour  le  fond  de  ces  Decretales,  Clément  n'y 

pourfuit  que  les  droits  anciens  de  fon  ficgc  :  Car  pour  la  première  qui  rc-  • 
garde  le  Vicariat  de  l'Empire,  &  qui  cft  entre  les  Extrauagantcs  il  pronon- 
ce roue  hautement  :  ^e  c'e/i  cho/i  liquide  ^  toute  cUire  que  par  l'ancien- 
ne cûullume  de  toujours  pratiquée,  l'Eritpire  fvacantiCemme il *V4cquoit alors 
fmr  U  mers  de  ffenry  ,  le  feul  Tape  pmeh  U  ^tre  de  t/kàire  de  tEm^ 
fke  ;  /ans  qu'il  fuH  permis  a  aucun  autre  d'en  prendre  la  qualité  ,  &  là  dcf- 
fus  pourfuit  fbn  droit  ,  protcftant  de  ne  le  vouloir  pas  laifTcr  dc'chcoir 
de  pcurd'cllrc  repris  d'auoir  diminue' fa  puiflance.  En  la  féconde  qui  eft 
vrayemententre  les  Clémentines  ,  il  entreprend  la  dcffencc  de  Robert, 
Roy  de  Naples  ,  &  cafFc  la  fentence  que  Henry  auoic  auiresfois  pro- 
Boncée  contre  luy ,  le  priuanc  iniuftemcnt  de  fon  Royaume  •  parce  qnil 
n'aucic-pac  comparu  à  Pile ,  oâ  vn  peu  deuanc  que  de  mourir  il  la- 
uoîtcite  :  Ec  montre  par  deux  raifons  fort  peremptoires',  que  cette  fen- 
tence eftoit  nulle,  r.  "ÎParceqkele  lieu  oh  t  Empereur  fautif  cite'  eftoit  <^jne 
tvUle  ennemie  de  '/{ohert  ,  fp  où  t  Empereur  ^  oui  auoit  querelle  contre  luy,  te- 
nait fvne  putffante  armée  ,  de  /orte  que  s'il  s'y  fu/l  rendu  ,  il  fe  fuH  sett  'e 
dans  U  fer  de/es  ennemis  t0*/è  fsH  expo/c  velomMnment  i  fxmemôrtùùts^ 
rieufè  ,qui  eji  che/e ,  ditlcPape,  qu'on  craint  4  ten  dreit:  ^on  4  steenfiime 
^emter  ,  que  U  rai/on  nous  commande  de  fuir  >      queU  nûtmre  athorre.  Se" 
'•  condement,  parce  que  ^ohert  efloit  feudataire  non  de  t  Empire^  maû  du fainEl  S  te  • 

ge,A  caufe  dequoy  il  n  efloit  point  iuHiciable  de  l'Empereur ,  ams  du  P4P<>qui  pour 
cette  caufe  embrafTa  fà  dcffcnce.  Mais  pour  reuenir  à  nodre  Aduerfaire  ,  il 
apert  que  ce  ne  futpas  pendant  la  vfe  de  Henry,comme  ill*a  cfeu«ponrn'a> 
noir  paskttlespailages qu'il  cite:  ainsaprestà mort  que  Clément  ni  or- 
donnances. Et  parunt  c*cft  impertînemraenc  qu*il  ajouftequ'ils  n'eumac 
gucres  longuement  à  débatte  fur  ce  fujct  à  caufe  de  la  mort  de  l'Empe- 
reur. Mais  il  fc  donne  bien  vne  autre  licence  en  l'Hilloire  de  la  mort  de  ce 
Prince. 

Du  Pl.  pig.  pamire  Frilue,  dit«il«  reprenant  fon  ehemm  'vers  Simtfitremsâempoifon' 
>i4.iig  14.  ni  dont  il  mourut  en  peu  de  knrs  afsiegeant  Bâneemtetst:  Et  iuge,  LeSeur,fùree 
mtiim^'f'*'^  ditthifieiretqttieiêpûmiûit^reCatttheur.  Tous  font  d'accord  que  ce  pef/im 

luy  fut  hatllé  par  mn  certain  Bernard  lacohin  ^fon  Ç^onfejfeur  O  Pénitencier ,  en 
/'/>ff/?tf.Etlàdcfl"uscitcdcuxmi(erables  vcrsraporte's parStcron,ouplu(lort 
par  l'autheurde  fonfuplémentcnjcs  Annale».  Cette  calomnie  (croit  par- 
donnable 
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dotmabteà  vn  antre  à  caiilè  da  bniic  qui  a  autresfois  couru  de  ce  precen-  LePereFrS 
du  empoifonnemenc  s  mais  aufieurdu  Plellisonluy  a  montré  ^lueceftj^^f^^'y^ 
vn  crime  de  b  rapponer  ,  puis  qu'on  luyàfaic  paroidrc  la  f<}nnctépardescdu.p.tf68! 
arguments  qui  n  ot  point  de  rclponlc. Pour  venir  au  fonddcl'Hiftoirc^nous'S^en  ^^eia, 
ncnyons  pas  qucpluficurs  Autlicurs,  les  Alicmans  principallcmcnr,  n  ayct""""^'^" 
rccucilly  ce  bri^ic ,  c'pandu  parmy  leur  nation,  plus  aiïcâionnce  au  parcy 
de  iès  Empereurs ,  qu'encline  â  cduy  de  rEglifc  oudu  Pape ,  Se  ne  Tayenc 
inlèr^  dans  lettrsHiftoires.Maîs  tout  tant  qu'ils  font,  geinés  de  leur  propre 
cQnicience.-nozentooitrir  les  dents  pour  ranbtmer ,  ainsdifcarqueccftoic 
vn  bruit  qui  voloit  par  tout  le  monde.  Efcoutons  W  dcflus  ccuï  que  du 
rlcllisciie  :  Stcronenlcs  Annales.  Cet  Empereur  vc  communia  ruic  opi-nal.admii, 
mo,comme  ce  fut  la  commune  opinion  ^mour  ut  cmfoifonnê  far  fon  Penuencier^n\\- 
fMf  wk  le  fotfmiâmJlÊ  câSkt,  Trithemins  qui  recite  ra&ire  plus  au  long,  chro! Ttirl 
JUan  trnj^Êêe  de  tt^Ui  Htmyy<&»  dfU  nsigMce  de  n$fire  SeignettrjinMe  trois  faag.m  HC- 
ceMtrnf^l'lnJ^iononzjtfmeJtEn^mtirdesKemMm  ifenry /eptiefme ^ayant"^'^^-'^ 
mi^  ftii  pied  de  nouuelles  armées ,  pour  aller  faire  la  guerre  a  2ij)bert  Koyde  la 
Poiiille,  Inrs  tju'U'Vûuloit  s'auancerdtmearaa  Boncounent ,  iln'auoitpas  aflic- 
gé  cette  ville,  maisyclloit  paifible,  où  accueUlj,  c>  atténué  de  dyjfenterieil 
mMruty  fxmimtdeSémB  ^ârthdem^ ,  ^«i  fut  fvne  grande  perte  i  tEmpire, 
Uy  en  a  ^ui  ejcriuent  qu'il  mourut  de  poifon  qui  UtyfuttMiBSpsrnm  Frère  Ber» 
turd,  de  t ordre  des  Prefcheurs  fon  Confepur  (f;/ (^happellâm,  d»^ud Usdifhn 
(ju'il  le  receutle  tour  de  l'c^jfumption  de  nojlre  "Dame  *  en  là  communion  de 
ïhojtie^  a  caufi  dequoy  ils  ajouflent  «  que  tout  Us  Vrefcheurs  auraient  ejîi  fie- 
Bris  de  cefie  peine  ,  quêteurs  Vrejires  communier  oient  a  l'Juteltenansl'hoJîiee» 
U mMmiâeicbe»  deutéHt^ue  mw,  croyons  que  c'eft  wne  ehofi  eêntrHmlt 

(entcn&e  vous  da  Pleflis)  uêm  ttmtêfions  pom  foy  k  ceux  qui  U  raetmentXt 
pêur  U  fitfdiSl  Frère  Bernard  ,  ilj  a  eu  beaucoup  de  tefmoings  de  fon  innewiee^ 
qui  ont  ejlê perfonnages  illuflrts  ,  me/mes  Uen  eut  lettres  de  \ean  '/^oy  deBo'efine^ 
fis  de  C Empereur  H enry^^ de plufteurs Àrcheuefques,  c>  Eurf'^ues  qaiauotent 
^fsiflé  à  la  mort  de  Henry  »  qui  tant  publiquement  dtfchargé.  Et  ceux  cy 
efieieuttèsSetef^ueede  J^Ud»,de  Gènes  •  deVeroufe,  deLuequts^  ft^  de 
Stréuteurg,  ^letulffiétateelsF/myCûiitedeFUiuhrest  f^les  autres  Courtisans 
protejloientopiniafiremeitff^tte  ce  Frère  Bermâtd  ejî  oit  coupable  delà  mm  de  fo» 
t^/ 4»j/?rf ,  ^  ^u'il  tauoit  empoifonnè  au  Sacrement.  A  cmfe  dequoy  il  sêleuA  vne 
grande  perfecution  contre  tordre,  ^  ce  peu  iuîicment,n;iH  que  quand  hiencefluy- 
lâ  n'eujl  poêejlé  innocent  dufai£i,  lecrmed'<vn  particulier  ne  doitpOâ  eHrc  im- 
fmidfnt^tmerdreSi  CoUenuce  Autheurfeceni  &  peuiadicieuv,cuft  pezd 
le  di(coiirs  de  Trithemius,îln'eaft  pas  effrontément  baillé  pour▼rayeHi-^"''*^^ 
ftoirevucfÈvinble  impcflure-leanVillaniqui  viuoic  d«cctépslà,&quin'a. 
pasdiflîmulcles  plus  horribles  crimes  de  fon  fieclc,  rcfm oigne  que  ce  Prin- 
ce mourutdc  mortnaturcllc  ,fansfaire  aucune  mention  de  poifôn , auquel 
propos  celuy  qui  amis  fon  Hiftoire  «n  lumière  a  noté  à  la  marge.  Q«f/-I«M.  vaib.' 
fUCf  I/^trieiu  emt  Ht  f Henry  memmtde  pmfen  »  ft^  ttue  cefutamtre^émS  ^„  ùmfû 
Rel^ùtÊX  de  terdre  de  SainB  Dêternupte  i  qui  le  lifybailU  em  eemiiMmiânttVièL9jàk.ji, 
àyâiu  entaché  le  poifon  4  theflie  ,  cSt»  eùmfmt  fiteles  FUrentins ,  auoient  cet- 
rompu  ce  Religieux.  Alais  ie  ne  puis  »veoir  auec  quelle  authoritè  di  di/cnt  ce~ 
la,  rejl  peurqueif  ie  croy  que  ces  £/eriu0m  Cent  dit  plujloji  pour  dtjf amer  la  nftUe 
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éh  Florence ,  (g/  '•vn  ordre  fi  celehre^  <jue  folit  en  ê»§k  âàfiUtvmtMe  t^mth 
gttage.  Et  m'ajfeure  <jueZ^  illant  ne  l'eufl       reu ,  puis  <ju'il  a  tien  récite  i«m- 
très  infignes  mf/cha»ceiès  ,ijm  arnuerent  jur  le  temps  de  ctitemort.  QiJ?nc  à  la 
prétendue  ighominuufe  ceremonit  de  communier  de  kmain  gauche  «corn, 
muid^  à  Yàtàtt  des  Frères  Piefchears ,  cVft  la  pli»  viraye  fàble  qu  fac 
iamais  au  monde.  Car  les  Religieux  de  c'cft  ordre ,  n'ont  iamais  changé 
de  forme  de  communier  ,  en  célébrant  le  Sacrifice  ,  ains  d^s  la  première 
fonJation  de  Tordre, le  Prcftrc  a  toujours  accouftumé, aprcsauoirdiui- 
lc  ITIoftic  en  trois  parties, &  après  en  auoir  mcllc  vue  dans  le  calice, de 
tenir  les  deux  qui  relient  auec  la  main  gauche,aHnquela  droiâe  demeure 
libre' pout  fiaper  la  poiârine  »  ea  redamanc  b  tniwricorde  de  Dieu,  do- 
uane que  decommonief.  EcquTon  voyetoos  lears  liures  riiuaux ,  tous  leurs 
Meflêls ,  nouiieaux  &  anciens  on  ne  trouuera  point  qtt*illeur  foie  prefcrit 
Vnc  forme  particulière  de  communion. 
Chro  M        Mais  pou  r  làtisfairc  entièrement  le  Ledeur  fur  ce  fujet ,  il  faut  luy  dire 
Ord.i>rzdi^  d'où  a  pcu  naiilre  cc  mauuais  bruic.  Les  Chroniques  de  l'ordre  le  nous  ap- 
prennent  raportants  ^tm  l(jligieux de  Cifteaux,  (^happellam  de  fSmpereur, 
MUpii  ârdemment  depré  eteftre  fon  Confeffmr ,  mais  Frère  Bernard  prédicateur 
ttmforté  fwr  Uiy,  dont  il  luy  refia  en  l  ame  a»»  fi  a/if  aiguillon  d'enuif^O^  de 
taloufte,  (jue  comme  f/emy  fut  mort  il  forgea,  cette  malheureufe  calomnie ,  ^ 
taccu/a  de  luy  auoir  donné  du  foi/on  en  le  communiant,  tyi^ais  frère  Bernard 
iexpo/a  au  iugentcnt  de  plus  prûchei  pêrem  du  mort ,  ^ui  ûtt^erent  fon  mno- 
etiK0,  ^^mn  l*Cn^tmr  ChdrUs  juatrie/mcpetit  fit  de  Henry ,  «fin  itffé" 
eer  tente  tâche  fue  le  faux  hruh  énme  fi  detefiahle  aBion ,  penrrêit  âtuir 
imprimée  fur  nm  erdre  fi  celehre  ,  fe  trouuant  en  U  wille  de  Vrague^  ou  fe  te- 
noit  leur  Chapitre  gênerai,  les  n/oulut  traiter  en  fon  Palais  Rnyal  ^dp*  leur  fifl 
toutes  fortes  ^honneurs ,  tu/<jues  À  leur  donner  des  lettres  patentes  enrichies  de 
tnif.  VlIU.  deux  féaux  d'or  »par  lefyueUes  il  les  exemptait  de  U  iurifdi^ion ,  0*  puijfance 
\'o^K^^-  ^'      Urinées  Chrétiens  ,  'venUmttfn'Utne  dèpendiffent  que  de  tBmpire.  Au 
HnmC,      denicuranenonfi?uIementVillani,&rainâAntonin, remarquent  quel'Em- 
pereurf'cftoittrouucmaldeuantlequinzicrme  dAouft.quicft  leiour  au- 
quel ces  faiicurs  de  contes  difcnt  qu'on  bailla  le  poifon,  Maisican  de  Straf- 
bourg  Authcur  du  temps  le  telmoigne  auiri>&ditiQw^/<t  maladie  l'ayant  pris 
au  Jiege  de  Florence ,  U  changea  *vn  Peu  d'air ,  CP'deU  s'en  fvint  à  Pife  >  ou  les 
autres  Hiftoriensaflêurent  qiielà  nevre  redoubla ,    que  mefme  fwn Mede^ 
em  U  fOtnttit  empefcher  dm fsrtir  ,k  rt^en  de  U  njiolenee  de fe»  mâl»  dtÊfnel 
<  Une  feuuoit ^re  le maiftre ,  mai*  que  tEmpereur  nen tint eente, oins pa rtitméL 

•  •'■  gré  luy ,  ftJ  nelaijfa  pas  de  faire  grand'  chère  la  propre  •■vigile  de  tzy^Jfumption, 
dont  le  lendemdin  fonmal  empira^  peu  de  tours  après  l'efiouffa.  Aind  demeu- 
re l'innocence  de  ce  Religieux  auerée<  Et  en  fuite  ce  n'eftque  pourenui- 
ièrâltoninieifur  calomiiie,qu*onaioafte  qu'il  commift  céteaecrable  ftfr- 
ùiiCtk  tbifiigâm»  dd^Legt  dn  P4pt:£t  encela  voyons  nous  combien  il  eft 
Coll«Jft.5. difficile  de  nooër  vn  menlbnge  auecl'autre.  Car  du  PlefTis  dit  ailleurs  que 
le  Pape  Clément  cinquîefme  ,  ordonna  pour  peine  de  cet  empoifonnement 
^^j^^^'o;»*  ignomime  à  tout  [ordre  des  Frères  Vrefcheurs:  Comment  cela,  fi  fon 
Legac  en  cftoic  coupable}  Et (t  luy  melme  en  eftoit  l'Authcur,  comme  il 
aousveut  icy  perfiiaderlPour  la  remarque  d'Aucntin,  qui  dit  que  Clément 

feAoic 


Diqitized  by  Google 


&  Oppofitions.  1025 

f'cnoit  faiâ  cnncmy  ctc  Henry  ,/»r  ce  (ju'en  fit  coronation  tl  auoit  refu/é  aux 
CâfiuuMX  deleur faire  le  fermem  ^difant  que  c'eJioiteemreU ewHumedeima- 
ii»r$tO*UlAenèdelareligmi  [hreBttnne ,(^uele  TrmeedesTrmees^  fH /^r- JJf""^p* 
me$tta»Sermteurdesferui[eurs  :  la  Dccrctalc  de  lureiurand.  cap.  j!(j»maniVrin-  vnic  iioma 
montre  combien  elle  eft  fauflc.  Car  Clément  ne  fe  plaint  pas  que  Hcn '"'*""*^'t'** 
ry  ait  rcfufc  dcprcftcr  le  ferment,  lors  qu'il  a  eftccourônc.mais  le  blafmc  de 
ce  qu'il fen veut  defdire.fiiifaiicoiincde  n'auoir  pjusdefouuenanccdecet-  j^^l^"!»* 
ce  cérémonie.  Alben  de  Strasbourg ,  dûment  auflîAuenrin,  afièniianc  quectuoiLid 
hs  Cardinaux  firent  la  folcmnit^  du  làcre,  &  Couronncraentde  Henry, 
après  qu'il  eut  prcfte  le  ferment  à  l'Eglifo  Romaine,  lèlonla  forme  pratiqué 
par  les  Empereurs ,  lors  qu'ils  fc  font  couronner. 

Quant  au  fait  de  Robert  Roy  de  Naplcs,  il  apert  parce  que  nous  en  auos  Jî",'^^!^ 
dit,que  l'Empereur  le  recherchoicen  chofedont  iln'eftoii  pas  obligé  de  luy  Hn. 
rendre  conte,  &ce  que  daPleifisaioofte  qu'il  aooit  faicdcs  menées  contre 
la  vie  de  Henry .  me/me  par  poifm^  eft  vne  antre  force  de  calomnie  dont  t'hi< 
ftoire  ne  le  charge  point ,  mais  raporte  toute  leur  querelle  auzcaufès  d*E- 
ftat.  Auffi  l'Empereur  ne  l'en  accufc  point ,  es  lettres  qu'il  fit  publier  de 
fa  condemnation.  le  nevcuxpasicydiflïmulervnc  petite  quelHon  que  fait 
l'Aduerfaire  furie  fuiet du  prétendu  empoifonncmcnt  deHcnry  enl'hoftie. 
GMnr,  Avt''iL,fÊitmêiempratieiHétemp9ii  ereyoientits  dene  la  tran-  Do  PI.  ^ 

/uifiantiation  :  Ce  qu'il  demande,  parce  qu'il  ne  croit  pas,  (jue  Us  accidents  yf-4HJ*'î** 
parés  de  leurs /uhjlances  puijfent  receuoir  ces  ùnpre/sions  :Miis  qu'il  life  (àinâ 
Thomas,  traitant  cette  qucftion,  &:  il  apprendra  que  les  clpcces  facrc'cs p^.^, '"^* 

3uoy  qu'arrachées  de  leurs  fuiets  par  vnc  putilancc  diuine ,  font  capables  }.4..j.&7.8. 
esfflcimes  aâioas&  pHions,  des  mefmes altérations  ficmcllangesdonc 
mmrellement  eUeseftoienc  capables  auparanant  leur  leparanon ,  dantant 
^urdlesacquierentcncc  (àcrement  vne  roanieiedefabhfter  par  elles  mef- 
mes, qui  leur  laifTeJa  mefraedifpofition  à  tous  ces  effets,  qu'elles  auoicnc 
fous  leurs  premières  fnbftaaccs,Mais  cela  cil  d'vn  autre  difcours,  fuiuons 
lerefte.  ' 

L'Adaeriàire  reprend  mainienanc  (Hiftoire  de  Boniface  ,  &  rajporte  DaPl.  pag. 
de  (àinâ  Ancooin;  $ifek  Vspe  CUwunt  émtfrûmist  t>  parfermemÇtiuand  J^^f^'^y^*^ 
à  ta /olliâtâtUm  i*  ChâxUt  »  Came  de  Z/éUi/,  il  fitt  crek  ^Ofejelon  Amomn)wiaÊBUBa» 
fx  chofes  :  Entre  autres,  cCahfoudre  tous  ceuxtjui  auvent  trempe  en  tentre^ 
prife  contre  Boniface  ,      de  réintégrer  les  ^ardinaux  Colonnes,  mefmes  au  ch  a- ^^^'i'?"** 
peau  :  Et  s'en  referuoit  njne  a  dtre  en  (en  temps  ,  fçauoir  de  condamner  la  j.^"  *'** 
mémoire  de  Bemface»le  rayer  du  nombre  desVapes  ,  cis^  déterrer fts  os ,  &c. 
Mais  piemieitmenc  pour  ce  qui  regarde  l'Hiftoice ,  ce  ne  fiic  point  à  la  i^ib  « 
foliciration  de  Charles  ,  Conte  de  Valois  ,  que  Clément  cinquicfinc  fiitfwa»!» 
cre^  Pape  ,  ains  ce  fut  à  la  pourfuittc  du  Roy  Philippes  ,  qui  mefmes  de. 
uant cette  cleiSion  le  reconcilia,felon  fain(il  Antonin ,  auec  Charles  fon  fre- 
re,concrc  lequel  il  cfloit  grandement  anime',  à  caufcdumalqucce  Prince  a- 
iioic0dâà  ies  parens  en  lagucrrede Gafcongne.  Ce  ne  fut  nonplus  Clé- 
ment <|oi  le  leferua  cette  (ïxiefine  choie  \  dire  en  fbn  temps.  Ains  ce  fut 
le  Roy  PhiKppc ,  qui  au  commencement  de  ion  trai&é  n'en  voulut  point 
Êûtcoancronc^à  cauft  ^ii'il  là  iogcoit  luy  mefme  menieileufementdiffid^ 
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le.Quanc  àU  nature  des  demandes ,  comme  les  premières  efloienc  Chreif^ié- 
nes,9c inodcfécs,aumoinsainfî qu eHes fi>nt reprelèntc'cs  par ùànCt  Anco^ 
tùn'.La  (îxi^aoe  reilèncoic  trop  ion  crpricdevegeance.Ccd  pourquoy  com- 
me k  Pape  le  montra  facile  a  accorder  les  autres ,  il  fe rcfolut  de  ne  paflèr ia> 
mais  celle-là  ,  quoy  qu'il  n'en  ofaft  faire  dcmonftration  au  Roy ,  auquel  il 
auoic  engagé  fa  foy  ,  ne  pcnfànt  poinc  à  la  requeilc  qu'il  iuy  deuoit  fai- 
re. . 
supiément.    ^  fiikedoncdotrMiij  fiiidattecPhiIîppe,Cltemeiiitellantcn  lavilIed'A* 
slplÊiieùt.  tt'gnon,abfolut  le  Roy  Philippe,  &  Guillaume  de  Nogarec ,  mefmes  de  et 
StcTon.ad  quiauoit  efté attente'  contre  Bonifacc;  Le Papeexculant  IcRoy de  cequ'il 
»nn-«j»o.   auoitfait,  comme  n'ayant  point  eu  de  mauuaifc  intention,  cnioignit  à  No» 
garct  vnc  pénitence,  mais  rcfpondanteài  excès  qu'il  auou  commis.  Ce  que 
D  PI      l' Aucheur  du  temps  reprefcntc  en  ces  termes.  £«Pi^r«m(/4/e  Roy  ^r/'r4A< 
^lyUgJu  ' ce  f  dt  tm  et^Aâitm  fi»iS  çmn  U  memtkt  dt  Bof^faee ,  ^  ^fibuk 
me^tn^sGnXêMmgdeJiogaret,  de  ceouilanoit  féùB  en  /k  capture tlmf 
«magMnt  'vne  pénitence.  Toutes  fais  on  dit  juil  mourut  rnalhcureu/emenr. 
Quant  à  la  Bulle  accordée  à  Philippcs  ,  par  laquelle  du  conièntemcnt  de 
Sescded.  ce  mcfmc  ConfiUoirc , il  cft  ^onc,<juelesRoys^  tP'U  7{oyaume  de  France 
)4it,x3.c.}.  „f  peuuent  ejire  excommunies  ,  ry  mis  en  interdit  ,  que  du  Pleflis  dit,  ejire 

f wrdcf  es  thrtfirs  de  Fnuwe,  le  fois  bien  aiiè  qu  elle  Vf  trouue^  afin  de  noot  \ 
ier  touHours  plus  eftroitement auecIe&UkâSie^e ,  qui ^iand&  commu- 
,  nique  ds  telles  grâces ,  &  de  fi  beaux  priuilcges  a  ce  Royaume  Tref-Chrc- 
ftien.  Clément  donc  fc  montra  en  tout,  &  par  tout, afFeôionntf  à  cette 
couronne  jiufques  à  en  auoir  elle  blafméparlcs  étrangers  qui  trouuoient 
mauuais  qu'il  le  rendit  ainfi  complailàntau  Roy,  ne  le  de'diiànc  d  aucune 
chofè.  Ce  fut  en  (à  confidention  qu'il  reuoqua  les  deux  ordonnances  de 
Bonifacc  ,dont  la  Chronique  de  MonFortfaiâmention,à(çauoir  cellepar 
laquelle  ,  il  /edifoit  Seigneur  temptnldu  Royaume  de  Ffétfue,  ScYautrc  c^ui 
dcrendoit  à  ceux  du  Clergé,  de  payer  aucunes  tailles  ,  /iihtentions ,  ny  fubjtdes 
HiAouc  àe  aux  Laï{fues.  Ce  fut  aufli  en  la  faucur  qu  il  rendit  le  chapeau  aux  Colon- 
nés.  Mais  voicy  le  poinâ:  où  il  ne  pût  le  contenter,  la  condemnation  de  la 
Aiuooin.  in  memoiredeBonifiice,  que  le  Roy  vouloir  fiiire  fleftrir  d'hecefife  Lapremie. 
Chro.ptt^re  inftaiice  quillny  ennt>ce  fut  à  Poitiers ,  où  le  Pape  Ce  voyant  pce(Sde 
près  ,  eut  recours  au  fagc  confeil  du  Cardinal  du  Prat ,  Euefque  d'Hoftic, 
quiluy  pcrfuada  dVfcr  de  de'guircmcnt,&  de  remontrer  au  Roy,  ^«'//yi/- 
loit  pajfer  rvn  affaire  de  tel  poids ,  par  les  njoix  d'^vn  (^oncUe  gênerai  y  ^o$tr  en 
auoir  meilteure  tjjm':  Dequoy  Philippe  n  eftant  peut  élire  pas  trop  IkcufaiA, 
ne  laiiSi  pas  de  montrer  qu'il  y  confentoit  ,&  ainfi  fiit  lachofè  remifean  fu- 
Cowflt^turConcilcqoelePapeaflîgnaà  Vienne.  En  ce  Concile  comme  la  propofi- 
ijjj*"*    tion  du  Roy  touchant  la  mémoire  de  Bonifàce,fut  mife  furie  bureau  ^1  y  eut 
de  grandes  contentions,  dautantque  le  Roy  preffbitpar  les  Cardinaux  de 
fon  party.qu'on  condcmnall  Bonifacc  comme  hérétique,  &  qu'on  I  cffaçaft 
du  Catalogue  dcsPontifes.  Aquoy  foppoferent  les  autres  Cardinaux,alle- 
enans  que  quelque chofe qu'on  penftoDiederàBonifiiceroucluntiàvie,ac; 
res  autres  deporterocns,0»  ne  pouuoit  taccufer  <i'/><r<ry7r.Ajoulle  Villani,  ^emtt 
Hiftolte  ^raj/îiw  propoJeesdeU  part  d»î{oy  ,fittrejpondu  par  trois  Cardinaux, /çAuameH 
ViUtB.    f$mesfr»fifsi9m  »fêrS^hêrd  deSieniui4a3eIttrjfemifrUe,far  ietm  de  Namur 
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ixcfBtntTheottiiin^^p»  GentU  cmfvmmt  Céoùnife^  mefme  tju'Uy  eut  deux  • 
fiftùUéim  CiiM&iVyf  M  «fmm  h  etmfât  fwr  cette  querelle.  £t  ainfi  quelque 
inftanceqae  Hftic  Roy,  mcfraeauec  opiniâtreté, il  nejpûc  obcenircequll 
dcfiroic,  mais  fut  Bonifacc  dcclare  net  du  crime  d'hcrcnc.  Or  outre  que  les 
Cardinaux  ,  &  le  Pape  mcfme  clloicnc  obligés  de  défendre  fa  mémoire 
pour  adcurcr  leurs  promotions*  il  ne  (ècrouuc  aucun  monument  deluy, 
par  lequel  ilapparoifTe  qu'il  aiceft^  entaché  dlierefie:  àcaufedequoy  il 
demeure  bien  abfous  dececcc  infamie,  quelque  autre  reproche  qu^onlny 
puidè  iàire.  Mais  dautanc  que  cela  pouuoic  donner  du  degouil  au  Roy^ 
le  Concile  pour  le  contenter ,  prononça  en  (à  faueur ,  ^«V/  ne  peuhott  ia- 
mais  eBrertchtrchén)/  lify,     /es  /uccejfetêrsde  tout  ce^ui  îejiêit  f^lJe  en  Uur 

Pour  venir  maintenant  aux  plus  lèrieoiès  affiiires  proponiei  en  ce  Con-  4,"  ng.^?' 
cilbi  tlfjrtiaiâadediuerfès  chofes.  L  vne  fut  l'affaire  des T^t^ien^quiTrithem  in 
y  flirienc  condamnés  d'hercfîe  ,  &  d'autres  crimes  horribles ,  luiuant  les  5,^'?"'**^ 
procédures  qui  auoycnt  délia  elte  raictes  contre  eux  en  ce  Royaume.  Or  Antonj.p. 
cncbr  que  pluficurs  fc  foycnt  efforces  de  les  iuftificr  ,  chargeans  le  Roy  g^'"'*^Y-i. 
Philippes  de  les  auoir  exterminés  par  vne  pure  auarice ,  &  pour  auou:  leurs  Um.  s.Aiu. 
raMnns  qnicftoient  grands  en  ce  Ro)ratime ,  8e  accalàns  mefmes  Où^^àexi 
ment  dnqutfefine  d'anoir  iniuftement  confcnty  à  leur  ruin^,  poor  plai* 
re  au  Roy     pour  fè  venger  de  quelques  paroles  lafchées  contre  fbn  Siè- 
ge, ncantmoins  ie  ne  me  puis  figurer  qu'vn  fi  g  rand  Concile  les  aie  voulu 
condamner,  fans  auoir  de  fortes  preuues  de  leurs  crimes.  AuiH  Blondus,PU. 
tine,  A  luares,Volats(raniIean  leMaire  de  Bclges,&d'encre  les  Ancicns,Vval-^|°»'^  ^ 
iînghan ,  &  ton&nof  Annalifles  ibuftie&nentqiie  lafintcnce  donnée  con-  piat.tecie: 
treeux  ,  fuceztRmimie&tiufte  ,  à  caufe  des horxvunqiiifecommetcoient ment;, 
non  feulement  par  les  particuliers,  mais  auffi  par  tout  fc  gênerai  de  céc  o^'^[^gt^ç.^\, 
dre.  Au  rcfte  mettants  part  leurs  erreurs  jfi  nous  voulons  confidcrcr  lans  VoUMf.Iib. 
paflîon ,  ce  que  rapportent  les  Hiftoriens  de  leurs  deportcraens ,  nous  trou- 
neronsquc  le  Concile  aeucaiion  dcIelezferminer;GQiltaumede  Tyr,qui  m».  Vfîj. 
ad*elçrit  Aeveu  learoriçinei&premierenaii&uioejesdépeintpar  tout  inîo-^ig^ 
knti  $&d'a(fi£B  mauoai&fiîy.'Mefmes  désiccommcncement  de  leur  infti-p^„.  ^ 
tution  ils  montrcrenrleur  grand  orgueil,  fccouanslc  ioug  du  Patriarche  GoiLTjrr. 
qui  les  auoit  fondes,  &  duquel  ilsauoicnt  reccus  dinfigncs  bienfaits-  Il  les 'y^'^^^^^ 
taxe  auffi  d'extrême  auarice ,  &  d'auoir  empefche'  vne  fbisà.caufe  de  leur  aui-  &  17. 
dité ,  la  prife  d'Albion:  Il  les  charge  encord'vne  in&mçtialnfon,  &  ^»a-UtmlilhM 
noir  contre  le  droiâ des  gens,  aflaffinévA  Ambat&deor  ,ce  qui  pcnfarui'SiKiLui; 
nertotties  les  affaires  des  Chrefliens,en  la  terre  Sain<l^c.  Aulli  y  auoit  il  long  p*  < 
temps  que  les  Papes  fcplaignoicnt  d'eux.  Au  Concilede  Latran,  Alexandre 
lll.fc  plaignit  de  ce  qu'abulans  des  priuilcgcs  que  le  S. Siège  leur  auoit  oûro^  purj.  v»^ 
yes  ilsauoicnccneruélapuiflànce  des Eucrqucs.  Honorius  I II.  fit  d'autres 
plaiiites€ontieetiz.Nolne|àinâ  Lonysaorn  eftanten  b  Paleftinc,  «Icfcou-^'^'j^^ 
urit  quelque  choie  de  leurs  perfidies,  &  i'aurois  horreur  de  rectierce  quendTAUtiMK 
di&nt  nos  Annalcs.PaulEmilc  *àla  vetkélaiflfe  lacholê  biendduceufe,&  re- 1^,'£^ 
cite  de  quelques  Autheurs,qu'il  ne  dit  point  auoir  entre  Tes  raains,vn  a£bc  pi-     auoit  de 
toyablcdu  grand  Maiftrc,nommc  lacquesdc  Molay ,  Gentilhomme  Bour-  noublciAa 
guign6,ji»i  ProteJia/urlepotnS  quontdllott  brûler  ivoire  mefme  dans  les Jiâmes^de 

RRrr  lii 


Digitized  by  Google 


ioi6  Examen  des  Progrés 

tmÊMmt  itfim  wdnt/êt&d^/im'di  t«ut  ce^utl  auoit  defto/c  aucùntrâkték  . 
Mula^iU  ffifin  :  Mais  cela  n'cft  pas  vne  prcùue  affcs  luffifantc  de  leur  innocence, 
2«^^nH»*'cncorcs  qu'on  ajouftc  pour  rendre  le  fai£l  plus  tragique  ,  <j»au  mitieu  du 
jufiilicc  aut/ant  deux  Cardinaux  ,       s'ejiotent  uoulu  trouuer  k  ce  f^eUacU^l 
aiourna  le  Vafe  Clément  dettÂnt  le  Throfnede  "Dit»  ,  pour^  reijondre  detar- 
reji  qu'il  éutùh  frnuit^  centre  fm  «rire.  Et  qu'il  ftinblc  que  cet  appel  «nr 
iiw  parce  fue  quarante  iottrsapres  ^lement  mommt$  me/me  félon /àinEl  cAmim 
Mt^^nfmwMrt  ajfès  funefle.  Blondus  tranche  net, qu'ils  Âirencvifiblement 
conuaincus.  ^es  Templitrs  ,  dic-il ,  qui  par  le  pa(p  autient  fi  long  temps 
fat^  U  guerre  contre  les  Inf  délies  en  c^fe  ^furent  conuaincus  defirelts  plusper' 
nicieux  hommes  du  monde  ,  comme  ceux  qui  mèpnfoient  *  C>  lUSj^hemoient 
«wc  mX*dtr^9$$s ,le/M.(ljrip  pour  lequel  Us  émnmi  mut    fii  r«Ml«n», 
fm  éuuré  c9iHrt  une  f m  trêhijfm  ta  [hrtftiehs.  Us  féUtêrifiimks  Twra,  <^ 
les  Sarrafia  :       poirquoy  on  en  exécuta  plupeurs ,  ^  four  Us  autres  on  leuf 
ofia  leurs  rtuenus,  qui  furent  appliqués  auxCheualiers  de  tHoJpital  fainB  ]ean^ 
tp*  à  diuer/es  religions  érigées  ,  pour  jau  t  a  bon  e/cient  U  guerre  aux  infideUes, 
Voyla  la  dcpodtion  de  Blondus,  nonoblh  ne  laquelle  ie  ne  voudrois  pas  nier 
qu'il  07  en  ektftbeaacoUp.dlnûocens ,  &  qui  n'aaoyentpoint  treoinf dans 
Nancler.  ]es  borrettrsdeleurscompagnohs.EtcercescequeNaucreriaporieaeqnel4 
|a»!ft^  quesAllcmans  de  c(^t  ordre  ,  nomoiémenc  du  Conte  Hugoes  »  reflem- 
blcàvn  prodige.  Cari!  dit  qu'après  auoir  protcftc' de  leur  innocence, &a|»»- 
pellc  de  la  (cntcnce  de  Clément  à  vn  Pape  futur,  ils  firent  pafFcr  leurs  màn- 
teauz  blancs  enrichis  de  Croix  rougcspar  les  fiâmes,  fans  que  le  feu  lesof- 
f^nçaft  eh  aucunemaniere, msUs toufiours  cemiiade  ne  purge  que  ces  par^ 
dcttUen. 

Pour  reuenir  aux  décidons  du  Concile  de  Vienne ,  quand  il  (è  fercnt  met- 
pris  auec  Ic.Papc  en  la  caufc  des  Templiers ,  ce  ne  fcroit  qu'en  vne  qucftion 
du  faiâ  à  laquelle  ne  TcHend  pasl'infallibilite.  Il  y  fut  en  après  parlé  de  la 
guerre  iàinâ:e,&  arrelié  qu'on  i'cnireprendroicpour  venger  la  Chreftien- 
tééa  opprobcet  receus  par  les  InfideUes.  Du  ptelfis  pour  d^îcfier  ce  voy- 
age .attaque  les  daules  d'viie  Bulle ,  qu'il  fimagine  auoir  efté  depcfchée 
en  ce  Concile  ,  pour  y  encourager  les  Chreftiens.  P*<ir  U  terre  Saincle^ 
dic-il,  fut  publiée  U  (^roifade ,  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Turcs  ^auec  les  Che- 
ualiers  de  Cl/oJpital  de  S.lean^oyennant  indulgenees  plus  grandes  que  iamais  au- 
parauant-Sfauoir  que  tous  les  hommes  qui  fe  croijeroient  four  ce  'voyage ,  nepour^ 
ftiat^ndtimtit^tH  nma  Nolumns  vtpœna  infinii  vllatcnusinfligacur» 
Hmu  W*<xwii/«wfM  U  peine  dBwfohjf  fnt  MOMCMMnr  M/K^^  ^f»  fwtt  ém- 
cunementfir  luy  ,ains  pourra  chacun  d'eux  tirer  quatre  ames  de  Purgatoire ,  à/in 
choix  de  tels  qu'ils  Voudront:  Dont  la  faculté  deVaris  fut  fort  fcandali/ee.Auoit, 
t)u  PI  ig  ^iouftcdu  P]cffi$ y  cette  Bulle,  n/neclaufe  fpeciale.  Mandamus  Angelis,9/0Mf 
19.  commandons  aux  t^nges ,  qu'ainsi  tofi  ili  portent  leurs  ames  au  Ciel,  &c.  A  cela 
ie  jxiponds  quu  cette  Bulle  eft  vifîbleroent  fiiufle ,  &  qu'elle  n'a  iamais 
depe(cbée  en  cette  forme  par  le  Concile  de  Vicone  »  ny  par  le  Pape 
Clément,  mais  a  eflé  fuppofce  par  quelques  charlatans  ic  vagabonds 
qucdeurs,  que  ces  grands  Prélats  ont  dcfauoûes  ,  après  en  auoir  eu  la 
çonaoiiliuicc.  £t  de  cela  nous  hiiOL  foy  le  Chapitre  z/diu/îonUfus ,  au- 
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quel  le  Pape  &  le  Concile  condamnent  ceux  qui  pour  faire  vn  fordidc 
guain,  fupofcnt  des  Bulles  concjcues  en  ces  termes,  ôc  abufcnt  la  Clircfticnte  j^'^* 
par  CCS  pipcrics.  Comme  ainfi  /ott^àii  le  Pape,  c^ue  certains  <^uejîeurs  par  t;»?  pœn.  &  re- 
audacieu/e  temcrité,  O*  éiuec  njnegrànde  tromperie  o^rojent»amfi  ^u'U  mm  a  ejié  ^j^g^^^ 
réptrtéjts  méêlgtnces aux  peuples.  Us  dijpen/ent  des  nrmue,  ieir  domm  Af^ 
Uniw  iitfârmnmmi  du  MtHiddes,     des  autres  er'mks  dm  Ut  fi  e^nfiffm^ 
leur  remettent  {moyennant  njne  sertaine /omme  £4rgent)ct  fthh  êm  mal  pris^ 
leur  rela/chent  n.me  partie  df  s  pénitences  quileur  ont  ejîé  enioimes  ,  tirent  du  P»r- 
gatoire  [comme  ils  afferment faujjement]  trou  amet  ou plui^des  parens ,  ou  des  amii 
de  ceux  qui  leur  baillent  l'aumo/ne,  ci7«  /«  cottdui/int  auxtoyes  de  Paradu ,  concc 
dm ime mdulgen cède pltniere remifsion,k emx^mlm fmUm fwt In tkuxtf^  . 
me/mes  tjueltjues  fvm  dmr'enx  leur  dtnnm,  f  our  njfir  de  lears  temet^éifolu' 
tion  de  U  fàne       de  la  cùulpe  :  Nom  defîrans  que  tels  ahm^  par  lef- 
qutls  U  cenfure  Ecclefia/licfue  ejl  auilie  ,  ci?'  l'authorité  des  clefs  de  l'Eglife 
mi/e  en  mépris  •  TDefendom  efiroiBement  à  ces  fortes  de  queHturs ,  d'attenter 
iore/inauantchoje  femlfUyiey  t^c.  Voila  comme  le  Pape  &  le  Concilepar- 
lent  de  ces  formes  de:  Bulles  :  Parcanc  celtes  qui  ont  fcandalIftS  la  Sicultéde 
Paris,ne leur peuuentcftrc imputées.  Et  toute  pcrfonne  équitable  confirlV 
fera  que  Clemenc  afli fté  de  tant  de  Prélats  d'élite ,  fçeut  bien  s'empefcher 
de  donner  à  cette  célèbre  compagnie  ,  fuier  de  Pc  plaindre  de  fes  Bulles.  Et 
ne  faut  pomt  repartir  ,  ejutl  s'en  garde  encores  des  exemplaires  a  Uienne, 
m^oHÙrSfàUmoges  ^  'aLyon  yCZtù  cela  cft,cc  que  ic  n'ay  peu  f^auoir.ccDo  PlcCtt 
Croient  des  exemplaires  de  ces  fituiTcs  Bulles,  dont  le  Paoefe  plaine  que*"**"^ 
desqneileursoncpubliéesdcleitrpropremonuement,  &uiiseftreanthcK 
rifcs  du  fainâ;  Siège. 

Il  f  ut  auffi  parlé  en  ce  mcfine  Concile  de  la  roformatîon  des  Ecclcfiaftiques, 
cômeicmonftrcray  tantoft,  réfutant  ce  que  dit  icy  du  Plcfîîs.  Querien  n'en 
fmditoupeu  dechofe:ôcpo\xtl3ifoy,i\  sy  hft  maintes  belles  dcciHons  contre 
leshereriquesdafiecIe.Maispoar{bûillertoutce  qui  (ê  fiftfoubsOefnent 
V.l'Aduerfaire  nousreprcfcntcla  concluHon  de  fa  vie,  telle  que  S.  Aotonill 
Wd^peintfdeplorable&tragique.  Mais  fans  mamuferàcedifcoursqueS, 
Antonin  n'affcurcgucrcsbicn.n'en  parlant  que  tous  vn  faux  bruit  recueilly 
par  V  illa  ni,  duquel  il  fuit  les  pas,  voicy  ce  qu'en  dit  Vignicr.  Antonin  Arche- <^^^^^ 
ue/que  de  Florence^  en  la   partie  de fes  htjioires  raconte  la  caufe  de  la  mort  de  Cle-  puyi^H 
mmf  eflrangeyaneiituUfmermntfS^penfe  qu'il  luy  a  preSé  cette  eharité{jL\  l'a-  ,^^1^^*,^ 
UOit  prifede>^uUlli)«Mi^f  »V/4N«ir4i»W^^(9i»r  P4f4/r  rii/'Mcr  Pour  ces  p«g.45tf. 
Decretales  nous  en  auons  parlé  cy  defrus,mais  il  n*y  en  a  point  de  plus  digne 
de  loiiangc  que  celle,par  laquelle  il  côfirma  ce  que  fon  predcceflcur  Vrbain  cii.|, 
IIII.  auoit  fainâement  ordonné,  touchant  la  célébration  delafeflc  Dieu, 
donc  nous  auôs  parle.  Garonne  fçauroicanczimprimcr  en  l'amed'vnChre- 
fitenlamemoiiedecécaugufte  myllere^BieD  digne  qu'ony  face  toutcsfer» 
têsde  grâces  fpiritucllcs  aux  Chreftiens  par  la  concefnon  des  fàinâesindttl'^ 
gcnces,puis  quel'auiheurdelàeraces'y  offre  luy  mcfmc&s'y  donneaUxfi- 
dcllcs.C'eft  pourquoy  nousembrafsôs aucc ioyc  celles  que  le  Cécile  odroyc 
à  ceux  quiaflîftcrontau  feruicedece  iour  facré,  ôc  de  fes  Odaucs  côme  nous 
les  appelions.  Mais  ce  queduFleûîsadiouftej^Mf    rr//fi  tnuentions  ne  pouuÔs  ouPl.ptg. 
*  nmmtmciuger  que  far  Ut  mumeurt,  fid  M  te/moignage  &»de(m  tw  (f^de^JÎ^^h 
*    .  K&rr  iii} 
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leur  mort eux-mefmts  rîy  croyeient  folnt;  c'cfl  !c  difcours  d'vn  homme  rc- 
folu  à  la  calomnie.  Et  donqucs  a  t'il  entre  en  la  confcicncc  de  ces  Prélats  ?  A 
t'ilfondé  rabyfmc  de  leur  coeur,  &  ont  ils  iamais  rien  faic^ny  dic,ny  cfcric  co- 
tre certe  créance  >£cpourauoir  elle  pccheun  telsqall  let  jputtkdéfàndn^ 
cft'-cc  à  dire  qu'ils  euHcncreiloocéàlafby&àtoutcpiete'îCerces  c'efl  iuger 
trop  abfoiumenc  des  honuDct  de  ehkreprendie  nop  inTokiiuoeiit  fiir  les  in- 
gcmcnsdeDicu. 

Mais  pour  monflrcr  qu'il  ne  parle  pas  fans  raifon,  au  moins  de  Clément,  il 
SkbdHç    rapporte  de  ïuyttju'offitneé  contre  les    enitUuî  qui  Âuoient  fris  Ferrare^U  lesex-t 
^  nn.9.1ib.  ^^^^    proyeengenerélt^thtumitmxenffâtticulieràpouuoir  eftre  pris  pourefl 
claue:  Ec  cite  en  margk  Sabdlicus.  Toutefois  il  ne  deuoicpas  dilfimiilerail 
lcâcur,que  cet  autheurrapportcfortdoutcufèmctlesclaufesdecectecat^ 
municacion,  qu'il  ditauoir  elle  fulminée  contre  les  Vénitiens  j  P4r  et  ^ue 
contre  tout»  tujiice  yilsauoicnt  fauorifé'vn  parricide  (^t  attoit  Jaccagé  Ferrsre^ 
fatdataire  dit  SJiege.  Il  cxaegcre  dôqucs  la  feuerité  au  Pape,mai$  il  ne  die  pas 
le  crime  de  ceux  qui!  a  ainfi  chaftiés  :  les  meurtres,  les  brufleiiiéB,&  les  otitra- 
ges  faits  aux  Ferrarois  ne luy  fonciien,  parcequ'ils  eftoient fubiets du  Pape: 
ainsi!  plaint  le  fort  dés  Vcniricns  j  par  ce  qu'ils  s'cftoictaitaqucsàfonfi^e»' 
Quant  à  la  rigueur  qu'il  tint  à  François  Dandalo  qui  cftoit  venu  de  leur  part, 
pour  en  demander  abfolution^  ce  ne  futpomt  par  fon  commandement,^»'»/ 
fernitnnuchéù^defer4mcol,ny<^HilferoiUâtêmme>nchienfom /ktaile,  donc 
U  nom  Utjf  dmemra  parmy  les fiens  s Ct  fut  de  fon  propre  tnotiaeiiient  qo» 
dandalo  fictoutes  ces  cnofes  pour  amolir  le  courage  de  Clemcnccequeles 
Hiftoricns  attribuent  à  vn  grandamoar  que  ce  Seigneur  Vénitien  portoieà 
fa  République, quiaulli  n'en  demeura  pas  ingrate  Mais  ceftailêz  parlé  do 
ce  fuicéè,  venons  à  l'opponcton. 
Ou  M. pur    ^ Pie^  obieâeaonquci  prcmieiemcnt.^Mf  CUmméumdomUt^erMr 
.4i7.eiiT^  €e  i^n/ne grande  reformâtiui,  marnes  thârgéDiinmd  4iidkmrde3^êtâ  tiP^Enf. 
foliiMa.    ^uedg  tSiifende  François  9  dit  f^auUtoiÊr ,  dem  drtjfer  qtteUfties  articles ,  O* 
éjui! en  compoÇa  njn  liuretjue nous  auons  encor ,  intitulé ,  De  Concilio  celebran- 
do,  imprimé  a  Varis  en  tan  mille  cinq  cens  quarante  cinq:  Où  il  dit  maintes  chofes 
contre  ÎEglife  \omêxne ,  le  Clergé  &  les  ReltgteuXy  exhortant  le  Pape  de  refor-^ 
DaPLpag.  ""^  " fadoitt,  dit-il ,  après  aitoirrepisfiaitéplofiatrsdQdfs 

49% A  de  celiufe,W«  tMttcdailntreifiit  du  tout  rien.  A  quoy  ie  refpoodstQm 
fî  dément  donna  vne  efpcrance  de  refoimation  lors  qu'il  publia  le  Conci- 
le ,  il  n'oublia  pas  aufli  d'en  parler  lors  qu'il  fût  aflembic'  ;  dequoy  nous 
font  foy  fes  Clémentines  pleines  de  (âinâes  ordonnances  qu'il  y  Hfl  rc- 
Aiiioa.}.p.  ceuoir,  à  fin  quelles  pcuiTcnc  feruir  à  la  reformation  du  Clergé.  Ëtnedou- 
tibux.}.  fi  te  non  phw  qull  n'cuft  Mt  trauailler  les  plus  doûes  hoiiimet  dé  (on  ûedn 
****       àcebon  ocuure,  entre  les  autres  ce  Durand  Eucfquc  de  Mende,  6c  auditeur 
delaRoECylelinrediiqueloeÊûcrienpoutla  caufe  que  defeiddaPlefi^ 
car  ccft  proprement  vne  confultation  pour  trouuer  quelque  remède  aux 
abus,quis'ei^oientcouIcs(^s  mœurs  &  en  ladifcipiinc,  non  en  la  foy,  ou 
cnladodrinedcl'£gIifcR.omainc.£t  défait  en  pas  vn  dcfdits  anicles  que 
tUrri&faics>du  Plelfis  a  lecueillis  fidellcmentd'lllvricus  ^nonsnevoyou  vn  feul  tiaidl 
quioffèncenolbelleligion.  Il  parle  leulement des  ddreglemciisdci  Mini- 
fties«n'€^argiMmiionplaslePapeqaeks  antres. 


tCIIt. 


Digitized  by  Google  ^ 


&  Oppoficions.  1029 

îl  commence  fon  liurc  par  la  rcprchcnfion  du  Clergé  en  gênerai ,  dau-  DuPl.pag. 
lant  que  la  reformation  doit  commencer  à  la  maifon  de  Dicu,confidcr^l^fi^n^**' 

i»rincipatfcinent  que  l'exciaiplc  de  ceux  de  céc  ordre,  a  vn  gra  nd  pôaaoir  for 
es  peuples  Sur  ce  propos  il  cite  vu  pillàge  db  Sainâ  Hieroune  rappor-  ctndL 
té  an  Décret  ,  par  lequel  il  monflre  que  toutes  les  hiftoîres  ceunot- p^i  tici. 
gncnt  que  ceux  qui  ont  feduit  les  peuples  &  diuifc'  rEglifc  ,  ont  touf-  H-  *i-  4-^^ 
jours  elle  du  corps  des  Prcftres  &  des  Prophètes ,  &  là  deflus  il  s'cftcnd  esHiwjûb. 
fur  les  vices  des  Ecclefiaftiques  &  dit ,  que  comme  autrtsfois  l'Anrjfe  de  i.«ooim.»d 
Salââm  reprit  U  Vrofhete ,  qu'aufsi  tes  wieieux  Vr^âtt  fint  dttefiés  par  q^/") 
Its  jtm  ignorons  du  peuple,        Mais  tout  cela  cft  pris  du  Décret  de  ne  Secau  func 
diiwnie  point  le  miniftcrc,  ami  condamne  feulement  ceur  qui  Icxcr- ^^g^J***^ 
cent  indignemenr.  Or  confcflbns  nous  franchement  que  iamais  i'E- cv^-Pcm 
glife  Cathohquc  ne  fiât  fi  heureufc  en  terre ,  qu'il  n'y  euft  toufiours  plufieurs 
chofcs  à  corriger  &  àrcprendre  es  mccurs  ôc  en  la  vie  de  beaucoup  de  fes  Mi.  1^  ^ 
niftres.  De^  il  Oaffe  i^x  moyens  qu'il  faut  tenir  pour  faire  reûfirUre' 
fermatioH  »  ce  qu  il  dit  dépendre ,  de  U  bonne  inte^enee  des  deux  ft^é»' 
tes  t  Bedtftafiique  c>  Séculière  ,  ce  qu'auHî  nous  aduouons  ingenuih 
ment.  U  adiouftc  i.  que  le  règlement  en  vn  Concile  doit  cftre  pris  ,  de 
la  loy  de  fEuangile  ,  des  Conciles  approuue's  du  Sam^  Ef^rit  des 
bonnes  loix.  Ce  que  peribnne  aufli  ne  nye,  puis  que  Icsloix  oiuines  com-"^**  ^ 
tiialidâitabfôlttmeotàiotticspcr(bnncs>  &  que  les  bonnes  loix  humai- 
nes lècttent  d'addrc/Te  aux  plus  grandes  authorit^s.  En  fuite,<7  reprefeme  qu'U 
faut  retrancher touiahutft^mauuaifes  couflutnes  introduites  aupreiudicedela pie' 
rtf,  &dcccla  derechef  pcrfonnc  n'en  doutcny  n'en  peut  douter.  Il  dit  2.  que 
les  Vapesdoiuem  conformer  leurs  allions  a  ces  loix,  a  fin  de  donner  Us  premiers 
rvn  bon  exemple.  El  c'cd  ce  qu'ils  Ufent  tous  les  leurs  dans  les  faindb Canons 
tgHC  cécautheurproduit. 

Au  reftc  il  cft  faux  qu'il  ait  dit  au  lieu  que  cite  du  Pleffis,  3.  Quil  «r ï«  pw^*» 
fê  peut  nier  qu'en  plufieurs  chofes ,  l'EgUfe  Romaine  n'ait  décimé  de  cette  fain-  ** 
Fie  infiitution  de  la  primitiue^  des  SamBs  P^rrj,  Conciles,  O  décrets  ,  &*c. ,  „ 
Voicy  les  propres  paroles.  Certes  nous  ramenteuans  attec  le  Pape  c^/r xan- Do  Pi.pa^ 
dre»  comme  ce  plan  Sacré  de  tSgUfe  de  7>nfi»  4  efii  drejfé,  nous  pouuons  tf«rc4t'%** 
Ifty  m^me  dire  non  fiins  douleur ,  qu'encore  que  non  tout ,  ny  en  ternis  eho/isi 
tieantmoins  plufieurs  dr  en  diuers  points  ont  décliné  de  la  fainBe  infiitution  de 
la  primitiue  £gli/e,des  fumEl  sV  ères ,  des  Conciles  cy>  des  Décrets  des  Ponti" 
fes  7{omains:  De  forte  fjue  (juelrjuc<  -T-n;  d entre  «o/«(nocc's  ces  mots)  fim- 
hlent  auoir  oublié  leur  première  tnjïttutton.  Qiii  ne  voit  doncqucs  qu'il  ne  Pâit.i.tit. 
parle  pas  de  l  Eglife  Romaine  en  gênerai ,  mais  de  quelques  minimes  en  7  "-n^ 
particulier, &  Iculement des  mueursî 4. Il  donne  ceoonauisauPapeAeaa^ 
Concile,^ f/fi  fireit  hon  de  modérer  les  appellations  0>dee0iifiruerla  iuri/diBion 
aux  Euefques,  &*c.  Qu'il  fau  t  ejleindre la  Simonie ,  c>  pouruoir  aux  Egltfes ^  de 
perfonnes  capables,  c>c.  Et  à  tout  cela  le  Concile  de  Trente  confirme  parle 
Papc,atafchc  d'y  pouruoir.  5.  Apresil  dit»  qwU /croit  bon  queU  primauté  de  ^' 
tEgllfe  Romaine fufi  deeUtee  ^  ^inguée  par  les  dre^s  Ecdifiafiiques  Cf* 
fedtfyrSy  it^  fsele  Péfene  fitft  femt  appeUi  ?ape  rtmiuerfel ,  deuitetnt  que 
SâmS  ÇrqtireU  d^èhdm.  Mais  nobs  auons  afin  monftre'ce  qu'on  doit  iu« 
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)gcr  de  cette  qualité.  Et  pour  l'vfagc,  la  modération  des  Souucrains  Ponti- 
Kscftfî grande, qu'ils  l'appellent  Amplement,  Sauiteursdes  Sermteurs  de 
T)ieu.  Mais  du  Plcflis  dcuoit  prendre  le  liure  fie  lire  tout  au  cômcnccmcnc 
ces  paroles  de  l*Ai]chettr«^»^  l'Sgli/e2(omame  efi  lamm  de  Ufoy,^  ^w^àwt 
^rtUnu^fftdetEgU/e\niutrfeUe,f!È/qM  on  luy  doit  rnppm*rjHIUsUseM$^ 
^r/tf^r//gf0»,& qu'en  Tuitcde  cela  elle  c(l  obligée  dedemturtrJiinstd/ehe,0* 
Pidt  I  /^"^'■'^'•QiJ^"^^"  duCôcileMileuitain,ildirfimpIcmécfon  aduis, 
auquel  iloppofc  !a  rcrdution  de  Marcel,  de  Iules,  de  Damafe,deS.  Gré- 
goire, de  Pclagius  ôc  de  Symmaque  Papes,  bien  plus  confiderablcs  qu'vn 
fauffeié,  ^'"^P^c  Eucfquc,  6.  Une  dit  pas  (comme  luy  veglcimpolcr  du  Pkffis.) 

QifU [mit  fVtUi  de  rendre  le  mariage  aux  gens  tEglife ,  rveu  ^ue  iuffms  Û  e» 
Sec  par,  f^ontrainEis  à  la  ChaHeté ,  mais  il  dit  fimpleraent  après 

Titn.  4^  auoir  rcprefcntc'  la  fragilité'  de  la  chair,  ^«'»/ /emile  ejire  À  pref)0s  que  le  Qoncile 
pe/c  wrurtmenc  y  a  /çauotr  s'tlfcronexpedtent  que  pour  lerveeit  de  continence  on 
gardaji  en  l'£glt/e  Occidentale »Ueot^ume  de  celle  d Orient  en  la  promotion  du 
Ciergét^eutffteeemeoieïhmefi getrd^dtttemfsdes^Afefires.  Ec  en  celait 
nefaitqticpropofer:iâiiscelbiidtie,s'ileftvtiIeounoD,  7.  Iirepandenre* 
"^wû'ih  proches  contre  les  Moyncs  vagabonds  3i  defcrtcurs  du  monafterc,  mais  il 
Fauflcii    ^^^^^^  qu'abfolumcntildiCj^Mf /«^ofi  tyl^oynefnepuijfente/fre/itpportési 
faire  t  office  des  Paftrurs ,  feulement  dit-  il  que  cela  fc  doit  faire  par  l'autho' 
riti  de  ï Eue/que    par  la  permtfsion  de  l'Ahbi ,  qui  en  ce  cas  là  doiuentchoi- 
fir,  mur  qui  font  recemmindis  de  freUti  ft)  de  juffifaKie*  Pour  le  tranail  il 
le  leur  recommande ,  à  fin  d'euiter  loifiuetd,  mere  de  coac  vice  :  Et  pro- 
po&  rc»in{^  des  Moynes  des  dcfcrts  d'Egypte  ^  qui  ne  icoeodeot  aucua 
en  leur  compagnie  qui  ne trauaillaft,  non  tant  pour  fournir  aux  ncccflî- 
tc's  de  fa  vie  ,  que  pour  faire  le  falut  de  (on  ame.  Mais  là  mefme  il  re- 
connoiftquc  le  principal  exercice  des  Religieux eft  la  méditation ,  la  prie, 
te  Ac l*cftudedes fainâes  lettres.  Pour  les  Mendians  c*eft  vne  infigne  fiiuC 
f^i^^g^    Sttét^'U  tesredui/èautrauailiOuqu'il  les  exclut  de  tadmimjî ration  des  /A' 
crementSy  ains  il  exige  la  perraiffion  &  le  confenremenr  des  ordinaires ,  (ans 
lequel  ils  ne  s'ingcrcnt  pas  a  ces  offices.  Car  quant  au  premier  il  dit  feulement, 
qu'attendu  le  deuoir  qu'ils  font  en  l'Eglife  d'ediiier  le  peuple, par  bonne 
vie ,  par  (àin<5ts  exemples  &  par  falutaire  doârine  ,  &  de  combatte  l'erreur 
da  infidelles ,  U/ireithen  que  tEglifepourueujtk  Imrs  neeefS^»  oa  bien  dis- 
il«  fur  fâr  U  labeur  de  leurs  mains  ils  gagnajfent  /MP«Vtf:EKdoncques]a  ptcdl- 
carion,lesconfcfCons*lesinflru6\ions,nefont-cepaslesoBUures  des  mains 
^       des  Religieux  appelles  à  ces  facrcs  exercices  •'Pour  le  fécond  il  dit,  que  les  fça- 
uantsd'entre  eux  pourreientfur  la dijpenfedes Euefquts eHre employés  au gou~ 
uemementdesames,  8.  \[àtûutyqua»xfèinturestP*inMgesq<M  fe  font  es  Egli- 
/es,  endêit  f rendre  garde  qu'il  riy  ait  éUtemie  defermiti  fm  esteke  é  ri/eé,  ny  rien 
éUfâetxfSft^^fûdeUn/eritédethifieire.'&c  decelaleCondledeTrenteena 
Bât  vue  loy  expreflè.Et  pour  les  fermons  desMoynes,perfonne  ne  luy  difpu- 
te  qu'ils  ne  doiuent  ellrc  fonde's  fur  l'efcriturc ,  &  que  ceux-là  ne  facent  mal 
qui  fepandent  en  de  vaines  curiodcés qui  font  celles  qu'il  blafme.  9.  1/  en 
retdemteiifiours  là,  j***^^  émejyender^ermertEgltfe  ^flaR  omaine n'en  don^ 
ne  f cMiH^/r.'  Maisuicl&iiiationdent  il  parle  ne  regarde  que  fordfc  de  fk 
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Cour»  en  laquelle  il  Moitlôts  gMé  Beaucoup  de  pompe  àc  de  luxcj 
donclepeapicedoic  fLaii  Jalifiiî,  Acnon  aucun dcibrdre  du  lân^aire ,  ou 
aucune  altération  en  la  foy.vcuqucccscliofcsy  font  lounours  demeurées 
cnncrcs,quoyqucdcsLcgats,  des  Nonces,  &  des  Minières  du  Pape,  &lcs  ' 
Papes  mcfmcs.ayentpculc  déuoycrdc  la  probité  &  delà  lainilctc  particu- 
lière des  Apoflires.  Poorcondure  donqucs  ce  liure  ,c  cft  cotre  les  mal-viuans 
qull  parle  &  non  en  gênerai  contre  couc  l'ordre  du  Cierge',  ou  contre  tout  le  Par. }.  Tic 
corps  de  l'^lifcVoila  tout  ce  qu'on  peut  recueillir  des  écrits  de  ce  Duraind. 
Audcmcin  ant  nylePape,ny  le  Concilc,n*cftoicnt  tenus  de  future  en  tout 
&  par  couc  (es  aduis,  mais  les  loix  qu'ils  y  vérifièrent,  montrent  bien  qu'ils 
ne  négligèrent  pas  ce  qu'il  y  auoic  déplus  équitable.  Le  ?ape  Clément  K  Trithem^al 
dît  Tritnemius,  afsigna  «  Vïeim*  h  CmeUt  fmthrMdmxàtÊS,  auquel  furent  ann.t)n.in 
fMiks  Us  Clmentints  »  &*  ieaueci^  de  ihefn  mrimiMniuesfoiir  ftvtÙieé  de  ^^J^,^, 
tEglife.  Que  fi  du  Pleflîs  cil  eivcor  en  doutedc  quelle  Religion  eftoit  Du-  Farcicuius 
rand,desmaximesduquelilvcuc  faire  trophée,  qu'il  life  fon  "Ranotialedi^^"^^^'^^ 
uinfrum  offctorum  ,  ou  il  explicjuc  iafqucs  aux  moindres  ccrcmonies  de 
l'Eglife,&  il  verra  qu'il  cil  Catholique,  Apoiiolique  ôc  Romain,  lans  re- 
proche. N'eiLce  doncques  pas  vneelpecedc  forcenerie,  de  vouloir  quVn 
EneTque  domeftique  du  Pape,  membrcdefa  Cour ^  &  exaét  Profeflèur  de 
tonte  fa  dodrine,  parlclc  langage  de  Gcneuc  ou  deSanmurI  Et  doncques 
fous  ombre  qu'il  trouuoit  quelque  chofc  à  reformer  en  la  dircipline,&  z 
chadier  aux  jnœurs  des  Prélats  ,  ell-cc  à  dire  qu'il  ait  prétendu  renuerfcr 
la  foy  ,  &  condamner  la  doârine  dont  il  raifoic  luy  mcfmc  profef- 

■  DeceqùenomauonsdiCfilcftayfe'dcrecueilUrqaec'cft  faufTement  ftimpoOmt» 
calomniculèment  que noftrcAduerlàircadioufte encorde  ce Concile;.<^u- 

tre  re formation  n'y  ajoycns  nom  ejue  cette  rtdicule  ordonnance  pour  lef  ^ordeliers 
cjm  commence  aux  Qementinei  :\e  fuùjerty  de  Paradts ,  tay  dici  ,iarroufera^ 
le  lar dm  de  mes  planti»  dit  ce  célèbre  Agriculteur  ,  fz>raye  fontaine  de  faf  tcnce^ 
U  Z/erhe  d»  Vtn  »  vcu  qu'il  s'y  fift  des  règlements  pour  les  antres 
ordres  &  généralement  pour  tout  le  Clergé,  comme  il  e(l  aifé  à  chacun  de 
voira l'ouacrturcdesClementines  .-  mais  ce  qui  tient  à  duPleflis  ,  (^efi, 
dit-\^.,<lu'apres'TJnettlle  préface  lePafre  dit;  (^eiardin  e(î  la  fainEîe  T^elivion  des 
frères  A  fineurs ,  clos  fortement  de  murs  de  religieuje  objeruance.  De  fi  glorieux 
Ebgesdonnésàcecte religion, luy  deplairent.Maiscertesficesgrands  per- 
fiNinagesSain€kHierorme£e&iiiiâGhrifbftoiiie,ontpeU  comparer  les  de-  chtiroii. 
ièmdeUThebaïdeau  Paradis, à caufe des  excellents KeligieiizqniyfleuriC'Jj^''"' 


foicnr,  clément  n'eft  point  à  blafmerd'auoirvfé  de  la  melmc  coroparaifonHU 
pour  louer  l'ordre  de  S.  François,  qui  s'efforce  de  les  efgallcr  en  pieté,  ^'^'^fj^'^j^ 
furpaHc  en  fçauoir&cn  doctrine.  Pour  le  règlement  qui  leur  cft  prckrit par  idPaaU  . 
cette  Decteule»  encore  que  du  Pleflîs  n'eftime  pas  que  çait  elle  cfaofè  oui 
mctitaftqQ'vn Concile  gênerai  y  mift  la  nain,  neantmoins  le  Pape  &  les 
Eae^ttcs  aflemblés  au  Sainû  Efprit,  l'ont  iuge'  &  eftime  digne  de  leur  C1eincnt.li. 
foin  ,  à  caufe  ,  dit  Clément ,  du  grand  fruid       reuiem  a  l'Epure  des  Jjgtïrn?,',. 
hons  exmfies  de  leur  nfie  ^  &*  de  la  feUnàetè  de  la  doârine  qu'ils  enJH-  ca.  Exucdc 
gttent. 
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ton^Lpig  voicy  d'aurrcs  oppofitions.  Florijfott  de  ce  temps ,  dit  du  Plcflîsj 

i|.i9.TCfsla  Dante  fUrenttn  rrcotvmandë  par  les  Sfcrmains  du  tempi,depKtê  {iuuni  qu'vn 
Poète  en  peut  2uo\r)Q^  de  docirme,  il  fit  run  iraicié  intitulé  ^Motnurchie  ,tùU 
frouueque  le  Vape  ncjl point  audejfusde  l'Empereur^  ^UétMttmiroitfwJtBMÊ^ 
fireMn3emme»ntrela(^lemmme  ?AAorahs,^ui  prétend  tam  ^  têntre,  en 
ivut^nu^iietmfifnttkdireenronpurgatoire,  - 
métntenant  (jue  lEgli/e  de  7{ome, 
Qu^  fond  en  'Z.'n  Us  deux gouuemements. 
Tombe  en  U  fange  O  sjgaiîe^      l*  fotnme. 
Ceux  quifçaucnc  le  party  que  aefbidoic  Dante,  ne  s'cftcmiient  point 
«tefenltilem  de  icsefcrits  contre  le  Pape .'  car  il  eftoitGibelin  defiiâlon* 
qui  fûc  chafiede  Florence,  lors  que  CbaiicsComtedeValojiyalIaenqiuU^ 
ic  de  Lieutenant  de  Bonifacc  ,  pour  donner  quelque  ordre  aux  troubles 
de  la  ville.  Ce  bannifTcmcnt  luy  tint  mcrucillcuicnncnc  au  cœur  &  il  en 
con^cuc  vnc  telle  haine  contre  le  Pape  ,  qu'il  fift  cout  ce  qu'il  pût  de- 
puis pour  le  didàmer.  Mais  audî  ne  pardonna-fil  |>a$  à  U  nation  Fia»- 
içoife ,  ny  à  nos  Roys  :  Car  en  drfpit  de  ce  que  Charles  frère  de  Philippe  a- 
uoitfair  à  Florence,  il  tafcha  de  le  def  honnorer  par  lès  vers.  luge  donc* 
qucs  le  leâeur,  fi  vn  authcur  ainfi  palîîonné  peut  auoir  efcrit  de  bon 
Icns.  Toutesfois  encor  parlant  de  l Empereur  ,  ildit.  Que  Cefar  rende 
U  me/me  reuertnce  À  S.  Vierre  (^ue  le  fils  Mfni  ejl  tenu  de  rendre  k  JônPere^  & 
immediaiementauparauanc  il  auoic  ditcondoant  cette  difpu  ce^  U  tvtnti  de 
U  trtijt^ne  ^meSUn^».  Içauoir  Ci  l'Empire  dt^pend  en  quelque  force, d au- 
tre que  de  Dieu,  comme  de  (on  Vicaire     doit  pas  eftre  prife  fi  ex»Bement 
<juf  l' Empereur  des  T^omains  ne  foit  en  (Quelque  chofe  au  defjous  du  P*wr»/îr3^a-' 
mam,  car  cette  felnitè  mortelle  ejï  en  certaine  façon  ordonnée  à  timmortelle. 
Pour  à  ce  que  du  Plcflîs  efcrit  qu'il  réfute  la  donacioo  de  Conftantin,  bien 
que  nous  l'accordaifions  nous  ny  aurions  rien  perdu)  mais  derechef  cela  eft 
très  faux,au  contraire,  il  aduouë  &  la  donation,&  la  caufc  c]u'on  allègue  de 
la  donation,  àf^auoirla  guerifon  delà  Icprc  de  Conftantin.  Bien  cil  ilvray 
l^î'«Alig.  qu'en  ce  liurc  de  la  Monarchie ,  il  tafche  de  prouucr  que  Conltantin  ne  l'a 

Mooudt.  peu  faire,  d'autant  que  c'ciloit  démembrer  l'Empire:  mais  vn  Poète  n'ell pas 
cvUrn.    iuge  de  cette  matière  d'Eftac 

Da  PL  pa|.  ^  ce  qu'cfcriuant  contre  certains  Dccretiftes  qui  luy  malntendenc 

4to.  iD  co-  Qtt^  Us  trâditiens  de  iSglife  font  lu  findementt  de  la  foy ,  il  lesappelle ,  Gens 
ijiMMW  de  toute  honne  Théologie  ft)  P^'/oyô^AiV-,Ccn'eftpaspourcombatrc 
les  traditions  en  gênerai:  mais  pour  monfîrer  que  les  dernières  Decretales, 
quoy  qu'elles  foienc  vraycment  venetablesàraifon  dcl'authorite'du  fiindl 
Siège, nepenuenitPUiesroiscfliediâeslefondeinentdelafoy }  yeuquUys 
enflMfiemsfdiiesittÊfârânant^ufeUesfmff'ent  n^fis  milimMr«:  Adiouftancdue, 
puis  quelles  font  poflerieures  a  ÎSglife ,  il  faut  quelles  prennent  leur  àmh«mé  de 
l'Eglife  O  non  tE^life  d'elles.  Et  en  cela  n'y -a-t*il  point  de  mal,  moyennant 
qu'il foitfaincment entendu.  DeccsvcrsduPleffisnous  produit  fbmmai- 
remcnc  qu'il  fc  plainr.  Que  le  Pape  de  Vajieur  eji  deuenu  loup ,  O  <*  fait  def- 
neyer  les  Mis ,  que  pour  têtEnangUe  &*U$  DùBems/tnt  deUiJftK.  C*  nê 
r^ndient  ffânx  Detntales }  ^n  eeU  fint  fm  entent^  Us  [ârdmânx: 

Ntnfm 
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Nevontp4ShurspenfeesàNaZjtreth^  ûh  te^tngt G ahritl  où»mfis^^,mmf 
anf^attcan,  ftj^  Q»t  màiion  faifott  la  gaerre  àl'Eglife^  par  fiâmes  :  maùtjue 
mamtenanf  on  l'a f ah  ,  tn  luy  ojiant  le  pain  ifue  Dieu  luy  a  donne,  ÇtJ  <jutl  ne  dente 
àpcrfonne,  fçauotr  la  prédication  de  faparole,  dJc.  ^eles  ^ue/hom  ojames,  les 
fables  ,  retenttffent  fitr  U  chdïrt,  f^.  Et  pluftemrs  autres  lieux ,  adjouftc  du 
Plcflîs  , s'en pourroient  tirer  contre  lesfémU»St  mdui^tnees dtsTapes ,  UU- 
ires  ahuf  de  tEglife  Romaine.  Mais  pour  commencer  par  le  premier,  qui  ne 
voit  que  ce  font  toutes  plaintes  d'vnc  amcvlccrce  contre  les  Papes?  Car  Une 
montre  fagrandcpaliion  que  contre  ceux  de  fon  temps,  qu'il  traidte  comme 
ennemis»  &c  perfecutcurs  de  fa  faûion.  Et  pour  prcuuc,  qu'on  hic  tous  les 
poëraesdu  Paradis,  dcPEnfcr,&duPiiigatoirc,&(Miiietrouucra  point  qu  d 
en  blâme  d'autres  que  Nicolas  troidefine^  BoniÂKe  huiâicfme,  CelcftinciOf 
qmcfmc, Clément  cinquicfine,  &  Icanvingçdeuxiefiiie,ficeii'eilvnfeui 
Anaftafe  fécond,  en  llultoire  duquel  il  fcrtlourdcmcnttrompé:  Se  toute- 
fois encores  quand  il  parle  de  ces  Pontifes,  il  proteftc  de  reuercr  leur  di{;nité,  ,  - 
encorcs  qu'il  blâme  leurspcrfonnes.  Ainfi  après auoir  bien  cfcliaffaude  Ni-  dSétno 
colastroiliefinc,il  adjoulte,  Quef  ce  nefl0ttlér*iieniuedes  fouutramts  clefs 
f$*U  êMMgQtmenûts  en  cette  njte ,  H  fuftr»k  him  dt  fmokt  emeoret  plut  fie 
quantes.  Dcmefme,  nonoblbnt  lcsreprocbcsqa*ilfitt|àBoili£Ke^  ilimOV 
enluylcfouucrainofticice,  &  les  Ordres  faerezi  Canto»»; 
:  Ne  fummo  offao,  ne  ordm facri  dd'Infeouî 

Cuarde  in  Je»  .  . 

Et  meffaicsil  condamne ûnglamniencracteiicaKdeNogarec,  à  les  outrages 
qu'il  Hft  àBoniface,  quoy  qu'il  en  Toulnft  grandement  à  ce  Pape  i  car  il  £^ 
Que  ce  tour  là  il  nfit  le[ut~Chri(i  encores  n;ne  fok  fr^wnier  en  fon  ficaire,  Cmtotô: 
^uen  luy  reneuueUa  fis  playes ,  tfuon  luy  redonna  encores  du  fiel,  du  <w«-^^*^ 
aigre  à  boire ,  fi)  e^utl  Ce  retrouua  parmy  les  brigands ,  attache  de  leurs  liens, 
Cf*  iiigéf4r'Vnfec9ndT  ilote.  Pour  Clément  cinquiefme,  qu'il  blâme  plus 
quetouslesaiitresPonti(ès,ilre(pcâe(âcharge,  &reucrc  fa  dignité.  Quel- 
ques Satyres  qu'il  ayt  doncques  écrites  etrlachaleordespartis  :  quelquecEo- 
ic  qu'il  ayt  dite  contre  la  pcrfonne  de  cesPapes ,  il  n'a  jamais  voul  u  offenfer 
leur  authoritc.  Et  pour  voir  le  iugement  qu'il  faifoit  deceuxquifedepar- 
loient  de  lobeiïTance  du  chef  de  l'Eglife,  &  deladoâlincqu'ileiiidgnej  il 
peÊiutquelireccsmotsdcronParadis;  Gnt./^ 

SiéteChrifiUmdmpmrm^tâTdh 
J^on  fîate  corne  penne  ad  9giii  *vemt». 

Et  non  crediate  ch'ogni  ae<jua  tvi  Utà^ 

f/auete  tl  uechio,  cl  nouo  teflamento, 

El  pajior  de  la  chiefa,  che  tvi  guida: 

^efiê  fm  tafii  d  Of^/lro  faluamento. 
De  RomemefinevoicycommeUen  parle,  &:de  IbnEmpiiet 

r- d  n/oler  dire  tl  *ver»  Câni.  t.delJ 

Fue  flahilite  per  lo  loco  fanto  '  *"^'  . 

f^' flede  tl  fitccrffor  dfl  magtarTiero. 
^Itce  donc  auoir  remarque  en  Rome,  la  paillarde  de  l'Apocalypfc,  &  auoir 
taxé  le  Pape  de  ccitehoixenr}  Quant  aux  indulgences ,  il  n'en  a  lamais  blâme  ^Sufo?"^ 
Je  Intime  vfagc  ,  ny  condamné  la  puiilânce  aoe  nous  donnons  aux  p^-^^ 
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bcs  de  les  depafiirt  mais  il  a  condamné  les  impofhun  qui  prelchoienc  de 
rauflcs  indulgences,  oufaifoicnt  vn  fordulc  trafic  dcsvraycs.  Mais  en  cela  il 
a  pour  compagnons  tous  les  gens  de  bien ,  ^  tous  les  Orthodoxes,  qui  dctc- 
ftcnca  bondioic  ces  pelles  delà  Religion ,  (^uiniccccnc  au  mépris  les  chofcs 
ûinâss.  Voila  qneli  cft^  Dante. 

Or  VoicyvflBchofè  pleine  ifefiroy,  &(fhoneuriVn  Prince  Chrefticn 
qui  vient  à  douter  dcTEuangilc,  &eft  redrefleparvne  vifion  de  famcre,  & 
par  laconfcrcncc  dVn  hérétique.  C'cft  Fridcric  troificfmc  Roy  de  Sicile ,  y/Tu 
boPlpage^ç  la  mailon  d'Arraçron  ,  que  du  Picflis  dit  auoir  doute  ,  fi  la  doclnne  de 

4't9.AU  11)1  .1 

ïita^itiSqa'il'J^iMn^ile  fjioit  inuttittOH  huméttne  ,  ou  crsdttion  dmint  :  CP*  ^ue  troù  chojit 

titulinenuHty  réHifUt  itmfntké,  ^hypoeriftideertuniti ,dimfietttderafine, 

dtfâiilardi/êt  tifC.      U  ffVHuU  ntgUgtnce  du  p.tgt  cy4poJîclt<fue.  Adjouftt 
doncqucs  du  Plelfiî,  ^uil  enutya  (fnerir  cy^rnauld  de  Vtlleneufuc,  dont  nous 
auons  parlé  cy^deflus,  pAur  îcn  rtJondrc ,  c>  f»  '/  dtt  fon  doute,      U  'xafton 
^'dâUt$t€Hedefameredetedée^  qufluyauou  dit  :  tMênfUt  $e  tedonnemabe- 
miiSi^Hi  tfn ^Ht d»t»ittmt*^Mégsifamàlé  *vmtê,  Eî  f fit  tes  frop§m 
fitiora  JlmMud  é*  t/iBt  neime  Uffmr»       ts  T^tn  ^nt  éê  Dm  •  fmk 
f  «lAr  téidm$Mtfi9k  torfûrmimiHt  à  ÏSuângiU,  £t  par  mefme  voye  f  af- 
fermit fa  foy,  luy  montrant  que  tousccsmarheursdeiaChrefticntc',  qui  le 
troubloicnt,  cesdclbauches  des  Prélats,  Ce  des  Moines,  &  cette  ncgiigcncc 
des  Papes  ^  ejloient  (hofes  ^ue  U  Séuueur  suoit  prédises ,  afin  ^ue  l'on  ne  iV-' 
ftumutflfnnt  ^Mémiihs  fmmut  mka/t$»  Et  Inâle  celles  cholct  que  du  fitCk. 
£iiiow.eon«à  oe  propos,  aaderauanta|e  dttPape,!^  desEccIefîaAiques. 
Ot  premicretncnc  nous  euflîons  bien  deHré  qu'il  nous  eut  ciccq^uclque  bon 
autheur  de  ce  colloque  d'entre  Fridcric  &:  Arnaud  de  Ville  ncutue,afîn  d'en 
examiner  ics  particularitez  fur  le  lieu  :  &  d'ailleurs  nousjious  foucions  peu  de 
ce  qu'a  peu  dire  ce  fanatique,  qui  voulut  de  fon  temps  faire  le  Prophète,  lors 
ViUtti.u.  qu*M^oiEiParisimai5ili«cattemt^&coaaincod1iefefieptfn<»iheSo 
liiAor.Aor.'  ne,  qui  cenfim  vn  liure  qu'il  auoic  intitulé,  2>r /pecututiene  àAmmmt  JmiehH- 
tetnp.ci.j.  yîi.Voicy  comme  en  parle  l'hiftoire.  Amàuldde  ViUencufue  ^natifdc  Prouence^ 
Ht!  lu  '  ^  ('^5  autres  difent  d'E(pagne)^r<jn<i  Phtlofophe,  fe  mit  ÀdogntAtiftrà  PatU^  sef- 
Paoli  Itng.J'orçànt  d<  montrer  par  UiTrophetiC)  de'Damel^  0> delaSybtUe  Erythrée^  aue 


nStlTtil  ^^duenementdeL'Antechnflt  (j^Udernierefer/ecuttohdeféglt/etferoft  entre mtU^ 
an.  ifM.  trêk ,  ^iiMt^tMm€tm$t9mm*wsmmttr»k  tauj^snte  Jix,  t^enfjî  TmU- 

Jjgnt  donc  pour  parties  les  autre  i  DoQeurs  de  Parût     traignaiit  tJn<}ui/ttioi»,  U 
s'enfuit  en  Siale^  où  frideric/efèruit  de  luy      t  ayant  tnUoyt>ers  le  Pape,  ilmoa^ 
tut  fur  mer  enfaifant  fon \oyage.  Vn  autheur,  dot  les  écrits  on:  cfté  flcflris  d'he- 
reiie  par  cette  célèbre  Compagnie,  par  cette  dodc  S  or  bonne,  l'œil,  &  les  de- 
lices  de  la  Théologie,  cft  in&neponrîamais  :  &  tont  ce  quildit,  ou  ^crit, 
eftianspoids,  &  fans  ânthotitéparaifln  Orthodoxes.  LeComtedelaMi- 
toiB.Picui,  randeen  dicmcrueille,  &fait  vniugcmentquilfèra  bon  d'inférer  icy:  cx^r^  ' 
Sdid       "^"'^  E^  ^gnoly  excellent  t^edean  y  ^\t}\,  maù  trop  panchant  à  la  /uper/li- 
«MiJliftto!.  tion ,  i'eflunt  afplte^ui  A  la  njanitè  de  Cc^jirologte,  f^y  ay  ant  mtflè  d'autres  cheps; 
en  [an  mtUe  deux  cens  ^utuâte  cin^,  tnenajfêit  le  monde  de  U  yenui de  tAntechrifi. 
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cun  Antcchrift,  finondcccuxquicftoicftcdcfiaduccmpsdcsApoftrcs,c'cft 
àr(^auoir,  des  hercciques,&  des  Tyrans.  Ecdoncqucsqui  voudroicadjouilcr 
foy  a  ce  qu'adit  cefkux  Pfophece,  quand  mefine  ce  prétendu  colloque  d'en- 
cre luy,&Frideric,  fcroitverkabte}  Ec  n'importe  qtfilyaytinferéplufieuis 
chofcs  vrayemcntChrcllicnncs:  car  ccft  de  la  douceur  qu'il  a  nicflic,  pour 
faire  auallcr  fon  poifon  -,  &  de  fait,  tout  le  rcftc  n-cft  qu'vnc  pure  rcfucric,  5i:ouPI  p^i'e 
vnc  boutade  d'vn  cerueau  fanatique.  A  ration  dequoy  il  cuit  ùic  lai^rmcnt  de 
fuiurc  le  confcil  de  ceux  quiluydifoient:  ^'U  Je  mefîafi  de  fa  frofejiton,  (p 
^utl  fft  Umiecint^fAnsfrofhéntrlnmffimsitUTheoUgte. 

L'cpiftre  du  Roy  Edo&ard d'Angleterre,  au  PapeClemct,  que  du  Pl.  atiréc  n 
des  balieurcs  d'Illyricus,  ne  contient  premicreméc  qu'vnc  fimpic  plauirc  que  •«  '  u 
ce  Prince  fait  au  Pape  d'vn  dcfordrc  furuenu  es  Eglifcs  de  Ton  Roy  lumo,  a  1  ai 
fon  que  fa  Sain(licté  donnoit  les  bénéfices  à  des  cilrangcrs,  qui  n'y  rclidount 
pas  laplu(parc  du  temps,  &  qui  d'ailleurs  ne  fçauoicni  pas  la  langue  Angloi- 
u:  Ieu|ueUès  deux  chofcs  apporroienc  vn  incereft  notable ,  tant  au  tempo- 
tel»  qu*au  fpicituel  desEgiUes.  Uprie  doncques  le  Pape  d'y  donner  ordre, 
&depouruoir  ceux  du  pays,  qui  pourroiem  mieux  facquiter  de  cc!;  charges. 
Mais  cela  n'cmpefchc  pas  qu'EdoûarAn'appcIlc  le  Pape,  Tres-fainB  l'ire  en 
Jefm-^hnji ,  par  U  fromdtncede  Dtcu  Tontife  de  La  fatnHe  E^li/e  Rom  itne .  ç,^ 
y'muer/eOtf/iicceJfeur  du  Tritut  des  Ap»/ires,  Oc.  Et  d'ailleurs  fi  nous  voul  10ns, 
nous  rejetterionscettelettrefur fesdanes:  car ildit<|ufeUefat^crite  enuiron 
l'an  mille  trois  cens  neuf,  par  Edouard  àClement:  cc  qui  ne  peut  l'accorder 
auecladattcdclamcfmelettrcjVcuquecétEdoiiardécritdu  dix  frptiémcdc  .j,^  I 
fon  règne  d'Angleterre:  &  nous  apprenons  de  Thomas  de  Vvallinghan,  qu"  fii  '1  i,.  e- 
en  cette  année  regnoïc  Edouard  lecond,  qui  n'eftoit  qu'en  la  féconde  ann.  c 
du  fien,  ayant  fraifchement  fuccedé  à  Edoiiard premier.  Auilî  lUyricus  ne 
f<jait  ^uitadonner.fflaisbrenuoyciEdouardcinquiefnk^c^idire, qu'il      Y ^ 
brejettéc,  fans  qu'il  y  ayt  pris  garde,  vers  l'an  mdle  quatre  cens  quatre  vingts  dnid.  j.  gj 
quatre.Ce  qu'cftant,  du  Pl.  qui  la  met  en  l'an  mille  trois  cens  neuf,  auroit  aufli  ^jj'^^- 
prodigieufcment  change  1rs  temps,  que  f<;auroit  faire l'Antechrift.  Maiscn  ^^^Ê^mT 
cffct,cctc  lettre  doit  cllrc  d'Edoiiard  troiliclme  àClemet  iixiefme,&  fut  écrite 
en  l'an  milletroiscensquarante^trois ,  comme  du  Plcllîs  l'cuft  peu  apprca» 
dredeVvalfinghan,  Il  luy^mcfmeeuflfàiclônrecueîl,  &dreflefes mémoi- 
res: mais  l'vn ,  &  l'autre  nuroient  bien  de  la  pdne  de  vérifier  qu'Edouard  cin- 
quiermç  cuit  oncqucs  écrit  des  lettres  de  cette  teneur;  veuqu'dnefuciamais 
Roy ,  que  mineur,  fous  latutcllcdc(ononclc  IcDucdcClocellrc,  quifei- 

fnant  de  le  mener  couronner  à  Londres,  après  luy  auoir  fait  le  ferment  de  fi-  ■ 
elité,  raftaffina  prodicoirementauec  Richard  Oucd'Yorckronfîrerc,  pour 
femparerde  fon  Eftat. 

Lcrcftedecctteoppofitioncftcmployéànous  faire  voir  comme  cette  de- 
tcliable  engeance  de  Vaudois,    Albigeois,  alloit  fc  multipliant  par  l'Euro-  Du  PI.  page 
pc,fousdiucrs  noms,  de  Fratriccllcs,dcLolards,  &c.  Mais  nous  en  auonsam-  J^j^'"  '|,"* 

{>lemcnt  dilcouru  cyjdtflus,  ôc  repondu  à  ccquc  du  Pleflis  veut  inférer  de  acaé^^mite" 
europiniàftrecéi  Toutefoisd»itantqu*ilrepucecommcpourvngrandtro<-  4'>}-%^'t 

{>héeaecettei6â;e,  quecefentceuxoeperecnfils,  quenousvoyonsésval- 
éesdX>fl:c,  d'Angrongne,  &autres;  nous  voulons  bien  encores  luy  dire, 
queces  milcrablesreU4|ues  ne  font  pas  capables  dciendre  leur  Religion  meil- 
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Iciuc}  Vettqttel'ô&vokbknàii»fesaajourdliaylal*ologne,  fielaTiati^l- 
uaoie,  fourmillctdcTrimtaiRS»  ttjetttuis  desanciens  Ariens ,  &  qui  mc£> 
mcss'expo&ncà  toutes  fortes  de  tourmcns,  pour  de&ndrc  leur  impiété. 
Neantnioins  nous  les  abhorrons,  &  les  tenons  comme  monftrcs  en  la  Re- 
ligion. Nous  verrons  en  fuite  cjuels  ciloicnt  les  cicfccnd.ms  de  ces  A  Ibigcois, 
au  temps  du  Concile  de  Conitaiice.  Ses  autres  obje^i^ions  fur  ce  fujct,  ont  eftc 
mille  n>is  (btttës,  tant  pour  ce  qui  regarde  leurs  Aiplices,  que  pour  ce  qui 
donceme  les  crimes  dont  ils  efloient chargez  :  que  s'il  fufHfoic,  pour  iuftimer 
quelqtt*vn,  derecurerleshiftoneiis,  coibinefaicdnPleiiîs,  iamaisila'yau* 
roic  au  mondede  coupables. 


lEAN  VINGJ-DEVXIESME, 

en  effcd  vingtiefme. 

'  E  G  L I  s  E,  &  l'Empire  furent  1^  me(meceteps  troublez  de  bri^' 
gues,  6c  de  fââtons  tresjdaiige  reufb^  Les  Cardinaœr  ne  pou- 
':C^  uoient  faccocdcr  du  fiteceiteur  de  Clément ,  6c  les  voix  det 


iean  tx/oc 
ceflcor  de 

Clément;.        _         ^      ^^.v...  .  ..«.'ww......      .mj...it.u-.  ,        ,  ,  w.a.  uv» 

DoPLfi^e  ^  ^''î  ^'^■''^tcurs  fc  trouuoient  parties  pour  deux  gr.inds  Prmccs, 

f^^'^  '         Loiils  de  Bauicrcs,  &:Friaericd' Autriche,  qui  tous  deux  ai- 
puoicnt  a  1  Lmpirc.  Beaucoup  d'hiftoriens  difcnt,  que  le  tumulte  du  Confi- 
Koirc  fut  appaiicparvncaflèaeftnmge  fac^on:  carils  rapportent  que  les  Car* 
Viiiaa  IL   ^^^^y^i^A^^'^^''^*^^^^*  qu<ilsreeettrote0cceluyquelacques 
c^7^'  ^*  d'Offa,  ÉucfquedePort,  appdlc le  Cardinal d'Auignon,  leurnommeroit. 

Ce Ijc<]i'cs, homme  accort,confcil!éparlcCardinalNeapolion,  dclamai- 
fondesVrlins,  l'clcurfoy  meimci  ce  que  lainétAntonin  dit  cftre  permis  par 
diipoiîiion  du  droiClËcclciiailiqucauluJet  dcsPapcs^qucy  quclaproccdu- 
^  ien'enfuftiufteÀautreséleâi<ms;mdsAlbcrcdeStraioour^fimsbi^^ 
geni.inchr!       ^  >  rapporte  fimplemcflC,  fmeUs  CardtMux coturâmBsdefMn 

td  annujij.  leur  êU[{i«n,  nommèrent celtgjf't^/fui  fe  f/l  appeUer  Jean  Vmgtdeuxiefine.  Enl'Eni- 
loân  Ti""  P^^      chofcsnc  fc  pafTercntpasfi  pailiblenicnt:  les  voix  auoicnt  eftc  long 
Aacn(.U.7.  temps  en  balance.  LcRoy  dcBoclme,  rArchcuc  fqucdcMaycncc,  &celuy 
dcTrcues ,  nommotcntLoiiisdebauiercs:  i'Archeudquc  dcColongncJc 
Comce Palatin  du Rhin^  &.lcDucde$a|cc,  fâifoicntpourFhdcric:  maislQ 
Procureur  du  Marquis  de  Brandeboure  joita  vn  mauuais  tour  au  Prince' 
d'Auftrichc;car  ayant  commandement  de  fonmaiftrede  l'élire,  il  domiadef. 
fbn  mouucmcnt  particulier ,  Ion  fulfragc  à  Loiiis  de  Bauicrcs.  Tous  deux 
fortent  de  Francfort  nierucilleufementanuncïrvn  contre  l'autre:  Louis  fc 
fait  couronner  à  AixlaChappclle,  par  l'Eueiqucdc  Maycncc:  &  f  ndcric  a 
Albect.  Ar-  Bc>nne ,  par  l'Arcbeuclque  de  Colongiic ,  auquel  ce  droiA  appartenoit: 
^^ly^^  tellement  qu'il  Âit  dit,  ^net'v»  émk^ffuré  *m  Um^u  il  tU»»itiefire,  mék 
'  nvn  ftr  U  fafiime      le  deuoit  fkcrer  :      l'autre  par  celty  tjui  te  deuoit  /4<- 
mr,  trtcifi  non  au  lut*  ou  la  cérémonie  s'en  deuoit  faire  Louis  aducrtv  de l'clc- 
^tion  dunouucau  Pape,  dcpcfclic  dcuers  luv,  pour  obtenir  (aconiîrmation, 
mais  elle  luyfuticfuice.  Fadcnc  aducity  de  ce  rebut,  pcnlc  mieux  faire  (es 

affaires, 
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ifl^;  ênuoyeadfli  dcfapart.&s'oficaufcruicc  dcI'Eglifc,  promettant 

de  ne  fc  départir  iamais  des  Toloncez  dafàinâ  Sicgc.  Aoenrin  die  que  fcs  aJ  gcc» 

Ambafladcurs  furent  rabrouez,  fur  ce  qu'ils  rcprcfcmercnt  lavcrtadMâh-  ii-H* 

certrcs  de  leur  mairtrc,  Rodolphe,  Se  Albert,  &  quciePape  leur  rcpanit,^ 
Salomon  le  plus  fage  de  tous  les  \oys ,  auoit  eu  -un  fils  extrêmement  fîuftde  :  &  que 
làdcfllis  illcsrenuoyamaUôccnts.  Mais  la  chronique  de  Germanie  dit,  qu'd 
difierafenlemeiit  pour  quelque  raifoi^&quilncrcfufapaslacôlirmaii'on  de 
Fiîderic:&adjontte ,  queles  Atnbadadeurss'caittoumcrent  pleins  de  bon- 
neefpoance^  combien  ^ilsn-eaflTeoc  pas  vncaflcurancc  entière.  Quoyquè 
C'en  Toit,  le  Pape  montra  toufîours  depuis,  qu'il  auoit  plus  d'inclmation  à 
Fndcric,  qu'àLouis.  DuPlcfîis  pour  commencer  fcs  reproches,  dit  iju'tl  Us 
4n»0js  dinfi  toMà  deux,  dfin  de  les  temr  entre  deux  fers  tnnt  tjuil  pourrait  ^  & 
rtgner  etftadsiufiUm  U  lay  defon  predeceffeur ,  ijudfaifott  'valoir  en  fa  fer- 
(imu.  Maisilyaplusd'apparcncc  qu'il vfadcremifc,  pourieconnoillKepIus 
amplement  le  mérite  de  cenc  «Jedtion.  Cependant  les  deux  concurrànss'e- 
ftoicntmis  aux  champs  auecqucs  de  puifTantes  armées;  Fridericiècondépac 
(on  frcrc  LeopoU  ,  Prmccde  grand  courage  ,  au  commencement  eut  du  xmherr  i 
meilleur,  mais  en  fin  la  chance  tourna:  car  allant  chercher  Loiiis  lufqucsdans  chr. 
ibnpaisdeBameres,  &  ayant  hazardtla  bataille,  fans  attendre  ion  f  rerc ,  qui 
k  fuiuoir  auecqucs  Ac  belles  forces,  il  la  perdit,  Si  dcmeuraprifoniucr  de 
Xoiii»,  auecqucs  Ton  frère  Henry.  Louis  enflé  de  cette  viAoire,  néglige  le  Pa-  * 
pe,&luy  donne  fujct  dcfc  plaindre  de  Icsdcportcmens.  AMlUnês  Vicora-  villan 
tes,  dcVicaircsdcl  tmpircscftoicnr  hits  Tyrans  de  la  Prouincc,  &$'effor-  Amo^lMi! 
^oient  de  s'emparer  de  toute  la  Lombardic.'  Gènes,  que  le  Vicomte  Marc 
«loic  tenuii  longtemps  aflîegéc,  fcdootam  leur  violence ,  fc  donne  au  Pa- 
jpe,  &  à  Robert  Roy  de  SicUc,  qui  laprcnnent  en  leurproceûton.  Robert 
après  plufieurs  cntrcpnfcs,  défait  le  Vicomte  Marc,  &donnclacIiaflèàfcs  A««.,,,f; 
troupes  remplies  des  bannis  de  Gènes:  mais  s  en  eftant  allé  trouuer  le  Pape 
à  Auignon,  les  Vicomtes  remettent  vne  nouurlle  armée  fur  pied  ,  z\VK-^^t& 
gent  vnc  autrefois  Gcnes ,  par  mer .  &  par  terre ,  &  la  mettent  à  vn  doij;t  de  fa  ^•'«»*'  " 
xuine.  Le  Pape ,  &  le  Roy  Robert  aducrtis  de  la  dellrelfc  de  leurs  alliez ,  cn- 
«oyeient  rommec  les  Vicomtes  de  leuer  le  fiege ,  &  delaiflèr  en  paix  vne  ville 
qui  tenoit  pour  le  party  de  TEgUfe.  Les  Vicomtes  rejcttentcettc  prière,  acre, 
partent,  que  Gènes  n'ell  point  terre  d'Eglifc ,  mais  domaine  de  l'Empire:  l 
Milon  dcquov  le  Pape  les  excommunia  comme  Tyrans,  &  ennemis  du  faina 
Sicge,  &mift  Milan  en  iutcrdid.  Eux  pour  ic  fortifier,  aprcsplulieurs  per- 
tes,ontre60ur$àLouis,qmIe$reçoit,&:lesembralIe,lans  Icloucicrdc  I  cx- 
communieationdu  Pape:  toutesfoispourneromprcouuertementauecques  Antohftu; 
Juy ,  il  Ce  contenta d'enuoyer  vers  fon  Légat,  qui  leur  failoit  vnedureguetre  «'  x*"' 
en  Lombardic,  le  priant  par  f  s  AmbaHadeurs,  de  ne  trauaillcr  point da-  **  **^'  « 
uantagc  ces  Seigneurs,  ny  la  ville  de  Milan ,  qui  cftoitvn  membre  de  l  Em- 
pire.  Le  Légat  leur  répond  modcilcmcnt,  que  l'Eglife  n'entendoit  pomc 
occuper  vn  pouce  detene  de  l'Empire,  ains  defirou  conleruer  tout  ce  qui 
appartenoit  au  lufte  Empereur.  Mais  adjoufta,        i^^h  de  et  l»t 
leur  J?/ aiflre  n-  ouloit  fe  rendre  prote^eur  de  per/omut  retronthies  de  là  eem^ 
munion  de  l'EzJi/e.  Et  là  dcfTus  leur  demanda  leur  pouuoir  par  écrit  :  mais 
comme  ils  ciloicntgcns  bien  amlcz,  ils  fc  doiincrcnt  l^icn garde  de  le  miscrer 
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de  peur  de  rendre  leur  maiftre  ouucrtetnent  coupable.  £n  cfTcd  coutcsrois 
Louiseftoicreibludeiècourir  les  Vicomtes,  s'aflcurantqttcMUaa  luy  an^e- 
Defoic  vne  grande  partie  de  l'Italie.  Il  leur  enuoya  doncquc^  des  (roupes 
'Aan.^f.  pour  les  affilier  concre  l'armcc  de  l'Egiile ,  dont  le  Pape  fut  tellement  irrité, 
qu'il  fulmina  contre  luy,  luy  objcâiant  qu'il  ne  pouuoitfc  porter  pour  Em- 
pereur, qu'il  n  euft  cûc  iugc  capable^  &  qu'il  n'cult  obtenu  fa  confirmation 
du  faindt  Siège.  Louis  ayant  a/Temblé  fes  amis ,  tant  du  Clergé ,  que  des  N 
blcs,  prent  confeil  de  ce  qu'il  dtuoit  faire,  appelle  de  la  fèntence  du  Pape ,  am 
MaC  chro  "^"^F'  Wf"-*  informé,  ou  bien,  à  pin  /ùccefjeur  ^  ou  mcfincs  à  vn  Concile  ge^ 
iLit.      '  neralt  ce  que  Maflèus  appelle  le  dernier  refuse  da  opiniajhes:  &  fait  quelque 
demonftration  de  (c  vouloir  réconcilier  à  l'Eglifc:  ce  que  toutefois  1!  n'exécu- 
ta pas,  à  caulc  dequoy  le  Pape  redoubla  les  anaclicnies  contre  luy,  &arma 
tout  le  monde  contre  les  Vicomtes.  NosRoys  porioient  leparty  du  Pape 
Viiiu  u  1  Lottis  de  Bauieres:  maisluy  cependant  raflêurant  des  Gibelins  j  qui  le 

n.  tTé     mreflbient  de  leur  venir  donner  îccours,  prent  la  rotitc  d'Italie ,  fe  rend  k 
Trente,  où  iltranfige  aucccux,  &f'accorde des  conditions  de fon  voyage. 
De  là  il  s'en  vaàMuan,  où  il  prend  h  couronne  de  fer  en  l'Eglifc  dcfaindt 
Ambrcnfe,  par  les  mains  de  l'Euefqucd  Arrezo,  nommément  excommunie. 
Ce  Prince  ciloii  miferable ,  n'ayant  pas  vn  fol  en  les  cof&cs ,  &  il  de  fon  na- 
turel il  eftoit  auaricieu3c»  tardant  à  l'argent.  A  près  fon  couronnement  il  dc^ 
inandc qu'on  luy  fourniffe  ce  qu'on  luy  auoit promis  parle  traiclcdcTren- 
ViIlMi.U.ie»te.  Le  Vicomte  Galcas,  qui  lauoit  fait  venir  en  Italie,  luy  répond  fuperbe-» 
^f**       ment,  Queceneji point  ny  lMemf>!,tiyU lieudede-mtnder  de l'argenty  &  futlny 
4  moyen  d'en  leurr  ,fi  ton  ne  mouloit  trrner  le  peuple.  LcBauaroisofFcnféde  ce 
langage ,  fc  rend  leplus  fort  dans  Milan ,  tient  conleil  là  dcifus,  &  fe  plaine 
de nnfolence  de  Galcas»  qui  («ftôit  de/ia  rendu  infiipporiable  aux  Milan^ 
nois,  par  (à  tyrannie.  A  mefme  temps  il  le  fait  prendre  prtfonnier,  luy,  fes  cn-^ 
fans,  &  lès  (teics:£tfarainfi^  ditThiftoire,  l'EgUfefutrvengieàetinfoUnctdé 
fci  ennemis  les  J^icemtes ,  par  Louif  dcBamerei  fan  per/ecureury      saccompltjl  le 
dire  del'tjinture:  l'extermineray  mes  enntmu par  mes  tnnemu mefmes.  Apres 
cette  exécution ,  &  après  auoir  misaMilanvnnouueauCon(ciI,  &  d'autres 
Gouuemeurs,  qui  luy  fournirent  deniers  pour  faire  lesfraisdefbn  voyage^ 
aucc  lesran^ns  des  Vicomtes,  il  partpouriè  rendre  à  Rome,  afin  d'y  faire  la 
dernière  cérémonie  de  ion  couronnement.  Pifc  informée  de  fon  auaricc ,  luy 
rcfufc  fes  portes ,  ayinant  mieux  luy  enuoyer  de  l'argent  hors  de  fes  murailles, 
▼ilUn  !i  10  «î^cdcle  voir  piller  les  maifons  :  loint  que  fes  Gouucrncurs,  fagcs,  &aui- 
«t-fj  iiij-  lez,  redoutoicnt  la  tyrannie  de  Caftrucio,  qui  lèmbkiitpoflèdcr  ce  Prince. 
A  lafin  toutefois  ils  furent  il  lafches  que  de  ployen  maisiu  furent^  mal  trai- 
te^ qif  ils  regrettèrent  n'auoir  pas  fait  ce  qu'ils  pouuoienc,  voire  au  danger  de 
rompre.  DePifc  il  pafleàRomc,  où  ce  n'cft  point  merucillc  que  beaucoup 
de  monde  le  loit  venu  crouucr;  veu  qu'en  telles  occalions  on  ne  manque  ia- 
nuis  dcpeifonncs  qui  prennent  plaiiir  àlanouueautc.  Mais  ce  fut  bien  vne 
clio(einonilnieufè,devoirqtfvnPrinceCbreftien,  &auilèdifoitCatIioli- 
que ,  voulufl  prendre  la  couronne  Impériale  des  mains  ae  perlonneslaîques, 
telsqu*eftoient  Eftien  ne  Colonne,  &:Vi  fin  des  Vrfins,  que  l'on  tient  l'auoir 
couronné.  Et  notez,  dit  Vlllani,  ejnelle prefnmprionfut  à  ceBauaroiid^en  r^'enir 
Ui>titqueUtutr0»»tmamuntChront^ue^0itânn^ue,Jii(moderitf,quetamait 

aucun 


Digitized  by  Google 


&  Oppoficions.  1039 

iîiiMW  Èn^irHiirCbr^iiHfirs  /«jr>  fifi*f  f*^  ewronner,  (înon par  le  Pûft,  M 
fâf^  ftà  lÀfêi*  Et  cènes  luyjtncfmcs  rcconnenr  fi  bien  les  defaux  de  cecte 

tcremonic.quc  comme  il  eue  fait  élire  vn  Antipape,  illè  Âc  couronner  par 
luy,  &  i  cconhrmcr  en  l'Empire. 

Lcsdcux  Euelquesquilcfacroreninc  firent  qu'accroidre  le  facrilcgc,  vcu 
^ue  tottC  fe£ù(bicefi  dépic  du  Pape  &  de  l'Eglife,  dontib  deuoienc  auoir 
rauthoncé  plus  recommandée.  Mais  vn  abyfme  accire  l'aucre.  Le  peuple 
Romain  attaché  à  fon  auarice,rc  plaignoic  de  l'abfcncc  du  Pape ,  que  toutes-  J^i**  '** 
fois  ils  ne  pouuoienc  voir  fansrou[ragcr,Louis  rcqoir  fcs  plaintes  nitcs  à  dcf- 
fcin ,  &  pour  l'obliger  fait  procédera  l'clcdtion  dVn  Pape,  qui  rcfidc  à  Rome, 
fans  plus  tenir  le  (iege  en  France.  Pierre  dcCurbario  de  Kiccc  religieux  de  1  or- 
drede  S.Fran<;ois,fiit  fi  milèrable  que  de  confènicir  àce  facrilege,&  de  fé  con- 
flituec l'idole  de  cette  aborainatioa.Da  Plellis  l'appelle  homme  do^e  &>  d'af-  ^'^^1^5! 
^iVr,maisrainft  Antonin  tranche  nettement  que  c'cftoitv»  jw/fr;r'.  Aurc-  Ant..n  jp. 
ftc  il  ne  fut  pas  longtemps  fans  recueillir  ce  qu'il  auoit  [cmé,car  foudam  que  **** 
Louis  lafsc  des  alarmes  qu'on  luy  donnoit  en  Icalic.s'cnfuc  recournécn  Allc- 
magncjlcs  habitans  de  Pifc  fe  faifircnt  de  iuy)&  l'cnuoyercnt  prifonnicr  à  A*; 
uignô.oû  ilfut  misencieattacre  miinilles.Les  Hiftori&dltaiie,  ècriuentqne 
Bonifacc  Comte  de  Pife,  l'cnuoya  au  Pape  en  Auignon:  d'autres  affeurcnC 
4|U*il  ^alla  mourir  en  Aneleterrc.  Nos  Annales  difènt,  que  forcé  parfit 

}>ropre  confcicncc,  il  s'en  alla  volontairement  ictter  aux  pieds  dcican ,  pour 
uy  demander  pardon,rcnoD^nc  au  PapatiQuoy  que  ^'cn  foit^fon  ambition 
«ut  bien  de  l'infortune. 

Nous  anons  die  ci  deflî»,  que  nos  Rois  anoient  coufiours  porté  le  Pape 
contre  le  pfecendu  Empereur,  duPle(B«  leuren  veut  du  mal,mais  il  fautau'il 
boiuece  calice,  auflîbien  que  l'Antipape  ccluydcs  douleurs  de  Gt  prilon* 
Philippes  Comté  de  Valois, quidcpuis  fvic  Roy,  auoir  fait  le  premier  voyage 
en  Italie,  contre  les  Vicomtes,  qui  toutcsfois  par  malheur  ne  reiiflit  pas 
grandement,  cependant  il  demeura  touHours  extrêmement  affeâionnc  au 
uine  fiege,  ce  que  du Plefiîs  fte  pouuant  nier,ildit  quele Pape  fpoar  l'engager  Dd  Pl  pan 
têMflmen  cette  ^uer^JhgfdtmiM  njne  dectme  fur  tout /in  Clergè,cela  coloré  cem-  J^'j^  * 
medecouflunte  de  U guerre  contre Ui  Infidellts.  Mais  nos  Annalesnousfontfoy 
que  ce  n'eftoit  point  vnc  feinte,  &  que  le  Roy  eftoitviuemcnt  pique  du  dcfir 
de  faire  ce  voyage ,  par  ce  qu'vn  frère  lean  de  la  Pailladc,  citant  de  retour  Njngis. 
de  Icrufalcm  ,  luy  raconta  le  cruel  U  milèrable  traitement  que  le  Sultan  ^""* 
^fi>it  auxChreitiens  en  b  Paleitine  ;  ic  fût  fur  ce  mefme  fujet  que  lean 
donna  oommilfion  àce  Religieux  de  prcfcher  la  Croifadc  par  toute  ta  Fran- 
ce.£n  (ùitte  dequoy  le  Roy  fecroifà,pour  aller  contre  les  InHdeiles,  &àfon 
excmpicle  Roy  de  Majorque,  Charles  fils  du  Roy  de  Boefmcjlc  Roy  de  Na- 
uarrc,  3d  vn  grand  nombrcdcDucs,  Comtes,  Barons  &  Gentilsjiommcs;  ^"•'«4^ 
mais  les  mauuaifes  nouuelles  qui  vinrent  d'Angleterre,  qu  Edoiîard  ar- 
moit  contre  la  France,  firent  demeurer  le  Roy,  &  rompirent  ce  glorieux 
voys^.  Peu  de  temps  après  mourut  le  Pape  Ican,  Hins  auoir  reconcilié 
\  TEglife  Louisde  Bauicrcs,quoyque  le  Roy  de  Boefmc,  pour  cllcindrc  le 
(chi(nic,s'en  fuftmeflcbicnauat,&en  euft  traité ferieufcmct  aucc  noIlrePhi- 
lippcs.L'hilloirc  remarque  à  lave  rite,  qu'après  fa  mort  on  trouuaqu  ilauoit 
fait  vn  prodigieux  amas  d  or  U  d'argct,&:  dit  ViIani,qu'on  peut  croire  qu'il  le 

SSrfiiij 


Digitized  by  Google 


iô4o  Examen  des  Progrés 

ce(èraoit  pour  Icsfbis  du  voyage  de  h  PalcfHnc,  confldcré  mefmes^ttll 
n  en  dona  rien  à  Ces  parens.Mais  on  fait  monter  la  (ommc  H  haut  qu'on  a  pei- 
ne d'ajouftcr  foy  à  ce  qu'on  en  ccritrcar  les  vns  difent  quinze,  les  autres  vingt 
&  cinq  milions  d'or,  comme  amfi  foie  qu'il  cull  parmi  tous  les  troubles  de 
fonPontificac  des  dépcnfes  à  faire ,  qui  rendent  cecce  épargne  prcfquc  in- 
DuPi.page  ci^oyable.  Do PlefiisUdcflUs demande, de  quel  6ront,luy  oui auoit  tant eii- 
4i<;.YcnUgérurlaChre(licnrc  ,ofoir  il  remonftrcr  à  Edouard  Roy  d'Anglcteir^M^ 
Ta  homme  ""'^•^  trtf  grande  charge  fur  la  IrUndoif ,  drf^êds ,  dilbit  il  par  fcs  lcctrcs,i£- 
qal6àtwal  drianfônpredecejfeur  y  luy  auotr  donne  U  dornioation  fous  certaine  manière  df* 
forme  î*  Comme  Ci  Ican  auoit  rien  icuccn  la  Chrciticnté,  fans  le  confen- 
exhortervn  temcoc  desPrînccs^&dcs peuples,  au  lieu  qu*£doiiacd  ccoitlioit  lêsfiiiets 
e  ibtei  d'Irlande,  Tans  iè  foucier  de  leurs  plaintes  qui  allèrent  iufques  aux  oreilles 


au<r 


du  Pape  lean  vingt  &  deuxième f  auquel apponenoit  d'en  auoirfoing,  puis 
qucc'cftoienc  fcspredeccflcursqui  en  auoienc  transféré  l'Empire  aux  Rois 
o'Anj^Icterre.  Et  ne  but  point  demander  de  quel  droit  les  Papes  auoient  fait 
cette  largcfTc.puis  que  lors  qu'elle  fe  tiil,  les  Irlandois  reconncurene  mgcnue- 
ment)  que  depuis  leur  conuerfîon  au  Chriftianifme^  ils  n'auoiencpcunt  eu 
d'autre  Touuerain  que  le  fuccelleur  de  faine  Pierre ,  auquel  ils  s'eftoienc 
donnez,  en  receuaniles  infttuâions  delà  foy,  par  la  bouche  de  fes  mini- 
Arcs  comme  nous  l'auons  rapporté  en  vn  autre  endroit  de  ce  hure.  Nous 
voici  numrcnant  arnucz  à  tcttc  grande  quclHonde  la  gloire  des  amesde- 
uant  la  rciuircclion  des  corps,  cniaqueilc  on  accufe  Ican  vingt  &  deuxième. 
Su  m  |Mce  d'attoirmal  fenti  delafby.Du  Pleffis Vafièrme  &cn  poderetouiment,  7  re/^ 
în  '&r        ékjijpaAamétVa^  fideBes» four 

vett  le  (ô.  faims  qu'ils ft^tnt^mfvoyoient  point  Ufé€e de  Dieuiu/ajues au  dernier  iugemtnt* 
Miceaicuc.  Ce <futl difiit auoir pris  des  uifons  ({(zn  certamTéndalui  Irlandois^  mefme  ert" 
noyadi-ux  M^oinesà  Parii,t'~jn  Lordelier  Cf  C autre  lacobtny  pour  prefcher  cet" 
te  opinion  t      requertr  USori>onnedel'approuuer.  Ce  ju  U  procura  aufsuvers  les 
êmntsVniMerfite^»  CHéùt  U  Rty  PhÙ^pts  de  VéUùftU  dtjfus  ajfemhlerUs 
flmdtBes  ThetUUpens  de  fon  l^oyéUimeMm  hns  de  Vmeenfs  l^tAfrémehe^ 
ment  la  condamnèrent ttherefe,Thewas  P\êieûiDurandde/aint    oriian,(J ttil- 
laumeCaleth     autres .  zy^icufie  ^urntin  auoir  leu  Cepifre  des  Théologiens  de 
Taris^par  latjuelle  Us  le  fefrijfoierit  dherrfe ,  çï>  l'exhortaient  à  s'en  départir. £e 
onafjeurt quilfit  aIcut  tniiance njnpeu  deuantjamort .  Sinous  n'auions  de 
plus  fidelles  monumens  de  Hiiftoireque  ceuzd'Auentin,  nous  ferions  en 
dangerdefàireaucantdechetttesque  de  pas.  Cerres  c'eft  vn  ûnpofteur ,  & 
tousceuxquitiennentlelangagequ'il  tient,  au  fujec  de  lean  vingt  &  deuxiè- 
me, font  des  impofteurs.  Voici  la  lettre  des  Docteurs  de  Sorbonne,  fur  la 
propofirion  qui  leur  fut  faite  par  le  Roy  Philippc,extraidtc  de  l'original  quia 
cfléfoigneufcmentgardéju(quesà  nosjoursdansles  Archiuesdecctce  mai- 
fon  des  fireres  Prefcneursde  Paris:  A»  Seret^ime'Prmce  o*Seignei$r,  Phi- 
lippes  y  tllu^re  R  ej  des  Françoit/es deuots  (^hMpeBamspétrJsgraee^  T terre  TatrUt': 
(he  de  lerufalem^  Pierre  <L/4rcheHef<jue  de  J^joueu,  Çuiuaume  Bernardi  fhau- 
celter  de  Paris,! ean  de BUngi  Archidiacre duZ/ex{n,en  l'E^^hfe  de  7(^ouen,  Pico- 
lât de  î^ra  de  l'ordre  des  frères  M  meurs»  lean  de  M  enthorto  de  l'ordre  defamEi 
Beneifif^atthieu  des  <iytrchesy7ierredeU  Talme  Prieur  Promncusl  de  l'ordre 
.  JesJhfiiPr^hmseitFfâneeJeémdeCàruampo  deVerdredeC^emXf'fi^ 
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de  U  Cdfe^FrUur  Prouincial  des  frères  de  nojlre  Dame  du  mont  Carmel^  Simon  de 
MenHt^St<jm&4iimèiiCkéfttâmKi»émA  de  tordre  des  frères  Trefcheurs,  Çer. 
ktMtiCeUui  t  Gétrkàs  dg  Çreeo  de  tordre  des  frères  Pr^hemsi  ÇtuBeuime  dé 
Prenne  de  tordre  des  frères  Mineurs,  ÇuiUaume  de  QâUet  de  tordre  des  frerei 
Trefche$$rs,Ol$iuerSaladinif  ÇerarddeTergamo  cyifu^t$/}wy  Pterre  de  P^eruei* 
ne,de  l'ordre  du  Z^al  des  Ecoliers,  ^icolaf  d' Alexandrie  Javu/lin,  Pierre 4e  f/or- 
le  Carme,  'Nicolas  'Bonnet  de  [  ordre  des  frères      tueurs ,  Durand  d'c/duriUac  de 
tordredei  frerètTrefchemrSitomT>oSimrtemTheelogie^auec  leur  très JjumUere- 
tontmâmdêtton  ifôi^Mtent  tju'Uffaffet^ement par  le gonnenenitm  dm  Reymtnut 
temporel,<ju  il  putjfe  monter  aufatjle  du^oyaume  étemel. 
Jlapleu  à  voflre Royale  M atrjie  denousfaireappeller  le j^.DtmanchedesAdttent^ 
en  Nojlre  Çetour  du  hois  det^mcennes       exiger  de  noui parferment  (jue  nous \o;u  di' 
fions  fdeiement  ce  <juU  nouifemble  de  [ejlat  des  ames  de'poiUtièes  de  leurs  corps  Je~ 
Ion  ejnenofit  en ferions pâf  *Vom  re<juis ,     ce  fansy  apporter  de  noftre  part  aucun 
d'eguifemolUdeUsVmtOi  £nprejincedoued**ve/lre3(oyalegrandeur,  afsifiéedès 
tseedUns  Princei,^ojfet^neurs  PhtltpfeSffarU  grâce  de  Dieu  7{oy  de  Nauarre, 
ïean  a/oflre fils atfni Duc  de  'Normandie ,  LoiiisDuc  de  Bourbon  "voflre  coufitt^ 
CharlesT>uc  d'Alençon ,       de  Cj  uy  ^'omte  de  T^loif ,  ^de  T^ruerens'Peits  (g/ 
fe^neurs ,  G mllétume  Archeue/c^ue  d' Auches^ÇuiÛu  u  me  Suefi^ue  de  Parts ,  Andri 
iArràSi  GmUêsmu  de^omtnges  ,Tierte  de  Rhodes ,  T^oger  de  Limoges,  Set^ 
kârd^Aneeft  leem  deVessers  «  de  g uillemme  nommi  d  tiMe/ihi  iSuremst^  dei 
Reuerens  Ahbez,  T  terre  de  Clugny^  Çuy  de  faint  DetrjfSi  dePterredefaintÇeT' 
main  des  Prez^  Hugues  def^orbte  ,  c?*  deplufeurs  autres  tant£lercs  que  'Barons, 
ffj  Cj end'armes,Vos  Cnn/eilUrs ,  auec  <vne grande  multnude  de  \eligieux  fecu- 
liers.apres  auoir  frejiéle  ferment,nout  furent  proposées  deux quefitons.  LapremiC" 
re^dfqanoirfiUiâMmietJikm^mfmtMiQelf  <voyent(ejfeiKediiimi,féeed  fém 
ttfdiemmtieÊsr  ^euidouâitetUiÊrs  torfs  »  ftf  denânt  le  Um  det  hsgeihenté  Lsfim 
tonde  y  à  IçMuoir  filé  o^MPf  «V//»  eut  maintenu  deteffènce  dtuine  séuacuh'ra 
au  iour  du  dernier  iugement ,  pour  faire  place  k  njne  autre  (jui  lity  fuccedera  '.Et 
dautanttPrince Srrenifsime  ,  que  nousfommes  obligez^dervouf  rentrer  comme  no^ 
Jîretresj^her  fondateur  C  con/eruateur  de  l'6'cole  de  T  arts     de  no/ire  faculté  de 
Theolegtequijefi  ejiabUe ,  <j(^  eomiÊt noftre  nesjxceUent  Roy,  fj^  d^éir  d  v«| 
tommândèmeus:  Jt^endesprine^alemetute^natÊtéMornseiteeme/meliéis  o&dt 
n/oflre  houche^que  tvomnereeherchiezj  'ten  en  ce/mte^uipuiffetouener  noflretref- 
Çaint  Pere  O^feigneur  Jean,parladi^ne prouidentedeDieu  fouueratnTontife,  de 
la facrèe  fainte  Romaine      fvniuer/elle  â'glife ,  duijtéd  nousfommes  lesdeuotieux 
^uiteurs  ^  enfans  iAn  contraire ,  m  oui  ayant  déclare  que  comme  (on  fils  trei- 
sfiSiomté,  voiu  efles  iâlouxem  cela ,  ^  en  tiêteeustrethefe  defon  bHmmr,  O* 
esomiàiûenrs prenans  gardeà  ee^sunom  Mom  oiU  ^ ûffriiipârUrelâùêndo 
plu fienrs  témoins  dignes  defeytque  tout  ceqmefitSâmteté  a  dit  de  cette  matière,  eUe 
f  a  dit ,  non  en  l'afTcurant,  ou  mefme ,  en  oppinanc ,  mais  feulement, ts\\t  réci- 
tant, conftderam  ttufsi,que  félon  la  doBrtne  du  Prince  des  cy^poflres ,  nom  deuons 
efireprefis  de  rendre  raifon  exaBe  de  lafoy ,  &  de  fejperance  qui  efiennom^  Jiont 
euêons  ripondntt^nouspen fions  des  queutons  proposées^  ts^aneês  toàiiomsenàeii 
eitâmst  que  depuis  lamortdeneftre  Seigneur  tefitsj^hri/i, par  quia  eflé  payé  leprix 
de  la  rédemption  dm  genre  humain,  toutes  les  ames  des  faims ,  queUmefibo-Setti» 
memr  defieudamt  mex  eifers,  m  tirées  des  fymheSf    emfemkUeeSki  eks  màtru  juUl' 
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les  qui  font  foT^itlmrs  carfi^nayam  rien  ^«i  mirUt^JurgM^ù^  ra  bien  qui  au» 
nm  tfiéfurgies  eut  PmrgâtrirtfiM  êUnén  4  U  mti^Ùirtjitten-'htumfi/tttmmtt 
^immédiate  wifiondetefencedmnefSf^deUkemfieTrmUfB'Ptn,  FtUf&S» 
S^it^laqueUe njifîon  l'Apo^re  en  lapremtere  aux  Corinthiens ,  au  tre^iéme chafi- 
tre,appelle 'vi^cn deface  àjace ,  Gf*paratnf  (ju'elles  loiiiffenr  parfaitement  delà 
hun-heureufeDimnitétC^  que  contemplans  dèia  ce  cruelles  ont  {reu^t^pojfedam  ce 
fudes  êmt^fré,  HUifatU  èim-  htmeufa ,  non  par  e^erancet  mais  par  poJ[e/iiot$, 
Dertdfft  f$i ittti'uifimt  dm  ùSÛffm  mâkitauuUiiù ptë  fm  ejimte 
pÉr'VméUmttéfm  f««Sri  auront  repris  leurs  corfUWUM^dle  demeurera  per- 
petueBement  enettei,commeeJiant  leur  ue  O  la  nature  de  leur  glçire.  Et  dau- 
taut  t  $llu/heT*rince, qu'après  cela  y  uous  nous  auex^faiïl  affcmbler  le  iourde 
Joint  leant EuarsgtUftt  à  Tarit  ^ounout  auons  rjfe  requit  de  'vojlre part  de redt. 
gtrfâritr»  te  fumamamÊiu  dkm'vojireprefence ^lequatriém  Dimanche  des 
Mnemt^fdafpû/érMês  feameitâSifiûmfirmUiUtquoyqêunêmeufsions  fup. 
fUi  <zfoftre  M  atejlcde  "iftuloirfe  contenter  df  nom  auùnsfaittOU  wn^fam 
^des  extraits  particuliers ,  de  ce  que  chacun  auoit propose':  Toutesfois  M  'Vnh' 
lanspascontreutntr  à  'vos  commandcmens ,  nous  auons  '-joulu  accorder  à  n/ojire 
Royale  grandeur  Uipre/tntes  lettres  où  pendent  nos/eaux^  pour ferutr  de fidelie  té" 
moignage  detontceqnedeJfttt,£tii9tÊ$  ÇutSamme  Betit,Henryde  Sonions^Mini" 
fire  Trtnàpaldes  frères  denofireêrdreeuFranteyGiBesdePertkp,  leemdefimtS 
T>mffs ,  detordrede  JksnS  Èenoifi ,  Guillaume  H  ai'rees'Temtaieiir  de  Paris^Gr* 
K»itrtd«Bardis,D*3eurs  de  la  mefme  faculté ,  qui  n  auons  peu  pour  de  légitimes 
empefchemens ,  nom  trouucr  à  la  première ajfeml>lee faite  au  hots  de  f^tncennes , 
qui  depuis  en  d  autres  congrégations  auons  e^ie  requis  de  la  part  de  tfofre  «^/aie-m 
fléitfen  direce  que  nçuunfenfonsiNémriftndamtque  nom  trayons  f^tenons  et 
que  Us jûfnommet^Peres  (t^Mé^res^detfwiitedeeesqueftions^nayans  point 
itémr* treaneeen cefuiettquetalfur.Enfaydeqmeiy  ntmâii9»s  appliqué  nosfeings 
afpendu  nos  féaux  a  ces  prefentes  ttrtres  Fan  a  Pans ,  aux  Mathurins^ennojîre 
afftmhlée  générale  des  Tocleurs  en  Theoloi^ie,7(egents  non2^entSf  U/econd 
tour  de  /anuterjan  mille  trots  cens  trente^trois, 
'  Voila  lavrayelcmeqilidécoimK  Umauuai&fby  (f AQcntinj&  abbac  la  ca< 
loroniefiuisreflburce.  Carilappcri  prcmietementpailecoiitenttdeces  let- 
tres qu'il  cft  îiXXXyque  \ean  n.  ingtCp'  deuxième  au  iamatsfr^ehié  Amignon^ou  ail- 
leur  s^que  les  ames  des  fidelles  quelques  fatntis  qu'th  fujfent,ne \ffyent  point  la  face  de 
Calmn.  lib.  Di(u  tufques  au  dernier  tugement  ,{c^u\\:[\  toutcsfois  l'opinion  de  Caluin,que 
'  duPlcllisnc  voudroïc  pas  condamner  dHcrdic)  au  contraire ,  dilcnt  ces 
knre%t(  ne  ta  point  affermi^  ce  ma  iumais  ejiè  fon  opinion  ,  ains  il  ta  feule- 
ment  nette  ou  propose .  U  apparoift  derechef  par  cei  mefincs  lettres  qu'il 
c(l  faux,qu'ilait^inaisenuoyényCordclier,  nylacobin  pour  prier  la  Sor- 
bonncde  l'approuucr.puis  que  !a  Sorbonnc  décidant  le  contraire,  protcftc 
de  ne  vouloiraucuncmcntlc  toucher,  ains  fc  icclainc  (a  ("cruantc  &fa  fille, 
louant  auiTi  IcRoy  de  ce  qu'il  y  a  garde  vne  grande  moderatiô.Dont  il rcfiilre 
encorrqne  ceft  vneinfigQc  impofti^e  de  ffiie  que  le  Roy  Philippe»  fift  faire 
cette  aflembUc  contre  le  Pape ,  veu  qu'il  ptotefta  aux  Doâeurs  de  ne  le  voi»* 
loiraucuoemenc  heurter.  En  finie  leâeur  peut  recueillir  de  la  teneur  de  ces 
lettres,  combien cfl  calomnieux  ce  que  du  Plcfsis  aiouftcd'Aucntin, 
eutoii  leu (efifire desTheoLoguns  de7 arts ^  far  laquelle  sis  lefiefirt£otent  à'Ne^ 

refe,Cp*c, 
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ftlititSf6.  Au  contraire j ils  fitcufenc  IcPapedeéetieenétir^ÀdirëiiCj  il»*ilne^^ 

td  UrHAUny  tnfei^Hce  tr^ttnuS ,  mais fculcmcnr,^»*;/ 4 ^rtf^ffi/ cette dpinidil;  hb.  u.  hid 
Et  de  fait  Villani  rapporte  que  le  jour  de  dcuac  fa  morc,ilproteIbi  que  quand  "P- 
il  auou  parlé  dcccttequcition,iln'auoicuinais  voulu  la  décider  «  ains  qu'il 
raooicuiileiiienc  proposée  pour  l'agiter,  &pOttr  s'éclairsir  de  la  vérité  :  àt 
que merme  il  déclara  qu'il  cllitnoic  l'opinion  de  ceux  qui  tiennent  que  les 
iaincs  voyeniOieu  deuanc  lejour  dujugcment,la  plus  probable,dsqtt*iirein-» 
brallbir,iicc  n'eftoïc  que  l'Eglife,!  laquelle  il  fcfoufmettoit  cnticremcc,àl'a- 
ucnir,endccerniinaft  autre  choie.  Or  j'ay  bien  voulu  coucher  tout  au  long 
cette cpilbrCj pour defabufer ceux  d'entre  les  Cathohques  qui  fc  fontiaiilc2 
troniperàG^uiii(8cauz  autres  écriuains  Hérétiques,  quioncyoultrtiictttc^^  '^''-4* 
'  cette  tache  &vne  plus  &k  encore,  en  la  gioiredc  ce  Pontife.  Recoumoitt  àcSoia' dSt 
duPlcflis.Il  rapporte  encore  d'Aucntinj</i»'4»jt^#»firwi<r^*A(fKif  caiomnica- 
^riche.  lean  condamn»  de  Itts  J^aieHédiuine  certains  aui  repreftnt oient  !x  Tr:~  '^'"p"^ 
Mt'e,tn<vn'vieillardt^fnieMne  hommt,^\ne colomye^comrne ,àitj\^il fe  fan  cnco^  crtuqùeie» 
te  auiourtfhi^.Et enqttélitè  £ tyintropomotfhii"  »    ffi  i>rujler  ^nel^juts^jum.  ^"j^ij^* 
c^tfi$rditcctpendânt,  ajoulUda Pldfis, faTcn  UUmmê  ii  ti»AngUe ,  BêfUr-  «"qn'eUa 
JMM  O*  ffi  câm^kis .  ntnt  fint  di  btuti  it  défendre  omûkrithÊf*  Mais  je  té-  ''J** 
poiiaàccla,qutioyBeUarinian]ratnre  Cacholique  n'approuue cette  forte  *o!p5,  pont 
d'images  faites  pour  exprimer  &  repfefcfiter  les  pcrfonncs  Diuincs  fubfiftan-  «flnfd«et 
tes  en  vncftrc  corporel  comme  faifoientceuxdcmt  ileftqucftion,  qui  fui-j°^jy^^^^ 
uoicnt  en  cela  l'erreur  des  A  nt£opomorphiccs,mais  il  die  feulement  que, fai> 
ijuicccsioiages  pour  cxpriditrifisforfntt  efquelles  UaploiiDictt  (è rendre 
Irifiblcaux  hommes,  il  ntjû  poificd'impieie,  ce  que  lean  vingt  8c  dettdH'* 
tnc  n'euft  jamais  nié. 

L'Aduerfairc  fait  maintenant  cobatrc  Pape  contre  PapcJcanXXII.conrrc 
Nicolas  llll.qu'il  »j^^e\\c  vculV.    u  «Im  Z/  Aitjï^uoit  grandement  auancé  Us 
Ccrdetiers^elâyijt prend ktafchejélom  U bifarerie  «rdtndtredtl'ejprtt  de menfonge, 
dtUt  rélkià^»0'f*ffiif^iiùme$  ^fUditréfint  Usftnd^s  dtsMtndiâL/iémkfir 
lê^tuftiêHf(^brp<!ffisJpofires  ont  eu  tjHel^uickofedepropré^Qu^Uenfamt  tr»in 
tSmmrefiuntf^ârtâ^utUe  les  articles  de  U  foydtiugttfirépniutés,  laquelle  nom  ^^^^^^^ 
en  feigne  <j»*ils  ont  eu  e^uelque  chofe  de  propre.'Partant     croire  le  eêiuraire  ef}He-  dccii  j.  ût 
te  fie, (^ui  déformais  enparlera  autrement /ira  tenu  pour  f/ereti^ue,(t/c.Miis  i^]^*'"^')^ 
monftre  bien  qu'il  n'a  pas  pris  la  peine  d'ap|>rofondir  cctre  quellion ,  puis  ' 
qu'il  croit  qoecesdenz  Papes  (ont  decontraireauiuin  ce  poinAzcar^auoic  lo»'»-  jn 
leule chapitre,  Q<^fMr««dkii»>ilauroit  veu  comme  lean  vingt  Se  deuxié-  f^^^] 
aemonftrepar  viuesraifons,  qucfon  prcdccclfeur  Nicolas  quatrième  n'a '"'er  non- 

f)oint  cftc  d'opinion  contraire  à  la  ficnnc  :  la  raifon  cft ,  dautanc  que  ce  qu'il  a        ,  , 
oultcnu  que  noitre  Seigneur  n  auoit  point  eu  d'argent  en  gênerai  ny  en  par-  it.cic  14.  c. 
ticulier ,  non  plus  que  les  Cordeliers  ^  il  le  rapporre ,  i^on  à  roue  le  temps  de  fà  ^'  S-vV 
conner^ion  en  terre,  mais  à  quelque  temps  précis  &  particulier;  ceft  .  .  ^ 

l^oirlors qa'ilenuoyafcs  difciplcs,  /âwj  heface     fimskaflon ,  mais  en  vnc  ^ 
âurre  faifon ,  il  confcfTc  qu'il  a  eu  des  deniers,  dont  mefmes  ludas  el^oit  le  di~  loia.  lu 
ftributcur.  Et  certes  Nicolas  a  fi  peu  ignore  ou  diffimulè  ces  chofcs,quc  mcf- 
me  il  (e  fait  cette  objcdion,  &  y  répond  difant,  qu'en  cela  noUre  Seigneur  s 
frk  U  perfinnedes  infirmes  ^  nccnde/cekdmâUnrimiecillitè.  El  donc  il  con*- 
fê0èqtt*encetceocâifionncfftitSt^ciirapoflèdé  quclquttiholc^ttKuni  - 
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^^^^^      encotnmun,  fans  douce' aufli  fit  vieâcfté  en  partie  commune,  mangeant  fie 
*  bcQuanc  à  la  face  des  autres  hommes,  de  peur  qu'il  ne  fcmblafl  juoir  con- 
damne la  vie  ciuilc:&:  en  partie  aulli  retirée  Se  cônic  foliraircjors  qu'il  a  mon- 
lire  n'auoirpas  Iculcmct  où  mettre  fa  tcftc  en  repos:afin  que  par  ce  moyen  il 
^  attiraft  aufli  i  la  per^eâion ,  ceux  qui  auoienc  defir  de  le  reparer  du  momie 
pourFvnir  plus  euroiâoncnt  àOieu.Voila  cômc  fc  doiuét  concilier  les  lieux 
qu'on prpduitjComc  contraires  auxconftitutionsdecesdcux  Papes,  de  forte 
que  routela  bifarcrica  eftcdu  coftc  de  ceux  qui  fc  formalifans  du  décret  de 
leanXXil.  fc  lont  mifcrablcment  fcparcsdc  l'vnitc  dcl  Eglifc,  &:  l'hilloirc 
nous  les  dccouurira  tancoll.  Mais  il  faut  premièrement  aduertir  le  Leâcui 
Diuetfcs    dcsfauflècezqne  duPl.&ttgliflèr  dansledcaccdeIcanXXII.Laptemicrecft 
faufTetcEdu  qu'illuy  fait  dire^Qiif  C/;rry/  naiatnékeûmmâmdênycofijêillé  a0x  ChreHiensd» 

h^iieL  ^"'d""  ''■'"'^  ^"w^»"**"  den'enauoir  ^ointtrùffdefoifttdenelfs  aimertropidè 
P?gc4i7*.  laijfrr  d'affrElioriynon  défait,  cela  ne  s'y  trouucra  point,  ains  i!  dit  feulement, 
Première  nofîrc SttgntHrn'txtgt de ^trjonnc i^u  il  renonce  tellement  dlaproprute  ,  <ju$l 
Cum  fine  ^'*y  fo't  fasfermiide  ritn.auoirtn  commun .  Ilya  bicndcladiiTcrcncc  entre 
pioprio  vi-  ces  deux  propofitions ,  &  il  Ican  vingt  &  deuxième  auoic  dicce  4|ue  luy  im- 
gK'."quoi  P<*^^u  Plelsis,  on  luy  pourroit  oppofetr  ce  que  dit  noftre  Seigneur  \  ce  * 
& 


c  viutn  jeune  homme  ,  Si  tu  tfeux  tjlre  parfait ,  Va  ft^  \endi  tout  ce  efwt  t»  aê^ 
htmtUuS-  Seconde  eft  qu'il  luy  fiit  dire,  Qu'il  na  point  donné  autre  règle 


de  pieté  aux  Apojires  ,qu  atjuelconc^ues  autres  ^hrefliens  y  la  po[jej]ion  des  btens 
>  ftiflêté.  meuhlei  tS^immeuUtSy  ne  répugnant  point  À  la  perfeElion  ^'hrejitenne  .  Il  n'y  a 
lien  de  tout  ëela  en  cette  Decretale.  Voici  les  propres  mots  qui  précèdent 
immédiatement  ce quenous venons  d'alIeguer.Ld  *vieEuange^(fue  t^ue lejks* 
ChriH  O  les  Apofirei ont  ttimi'tnexclud  poi ,  c'ert  à  dire  n'empefche  pas^^vV» 
nepolfede  ejuelotie  (hofèen  comrrun.Ccs  chofcs  font  derechef  bien  différentes, 
encore  qu'on  puiflc  dire  qu'à  la  vérité'  nollrc  Seigneur  a  fait  les  loix  cgaleJ 
pour  tout  le  monde ,  mais  qu'il  a  exhorté  particuUerenient  à  la  petfeâion^ 
ceux  qui  ont  voulu  fe  votter  plus  eftroitemetà  fon  lèniieei  Ainilî  ne  condam- 
ne c'il  pas  lesriches,  qui  poflcdent  (ans  auaricc,  mais  il  préfère  ceux  quîie- 
I.  MbtL  noncent  à  tous  leurs  biens,  pour  l'amour  du  Royaume  des  Cieux.  Latroi- 
ficme  eft,  qu'il  luy  fait  dire,  Qife  les  ApoHres  ne  firent  tam  a  ii^xu  depauurttc, 
nide  laijjer  leurs  biens,  ccquielt  faux ,  commclc  rcAe,  feulement  il  com- 
bat l'opinion  de  ceux  qui  affermoient ,  ^wnmonctr  au  droit  de  la  propriété  de 
t9mUm,t^i  leur  \fage  aufsi ,  eft  chofefainn  tf  merktkedeiuunDieu, f mr  /r. 
'  fiuj^n^  a  ob/èruie  en  fa  perfonne  ft^  emointe  à  fes  ApoHreSf  tftù  jint  Al^tf^ 
far  ivceux  j  &:  dit  que  cela  elt  trcsjaux,  ^  t^u'au  contraire  now  ne  lifons  fomt  m 
l'hifoire  (^popoltjue  ejue  noflre  Seigneur  aitgardé ,  cxpro^nauoncm  pra:di« 
€tâm,ce  renoncement  fi  exati ,  ny  qu'il  ait  eniçint  aux  ç^poflres  de  l'obferuer ,  »y 
tes t/ffoSm en  ayent  fmlum.  Il  fl*eft  donc  pas  qucftion  du  Ample  voeu 
depauureté,mais  duvaud'vnepauurctéiîeftroite,  que  renonçant  au  «koii 
deiapFOprietédclacbolè,on  renonce  auHiàttNic  droit  d'en  pouuoir.vfèn 
ce  que  noftre  Seigneur  en  vérité  n'a  jamais  commandé,  nyn'en  a  jamais  fait 
fairevœuàfesApoftres.  MaisduPlcflis  ne  voit  gucrcsplus  clair  en  ces  ma- 
ticrcsdudfoitCanô,qu'cs  maximes  de  Théologie.  La  quatrième  fauffeté  eft» 
^^ftalM.  qu*illuy&itdire,f»e/e>àWM/»tti«mi/4/';r/f^iMi.  Silean  vingt  &dcuxié« 
meauoitdit  cela,  iliè  fcr6itccMUicdit,  &attroitRiiii»é  tout  ce  qull  a  al- 

~~    ~  le^utf 
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icgué  de  la  bulle  de  Ton  prcdcccffciir  Alexandre  IlII.doriéccn  faueur  des  fre- 
rcsPrcfchcurSjdc  hqiic\\ci\tccucû\c,cju'ilsfonten  ejiarde  pnfecfiojraïf^^^ 
jèruances  de  leur  rcli^ionjC^ui  cei  tcs  dcpédcnt  de  leurs  vœux. Il  falloir  dôc  fc  faire 
mieux  inilruire  de  ces  macieresA  epineuics,pcmr  en  parler  pertincmincc^mais 
iîippleos  à  Iba  defimclean  dit  dôc  feulcmenc  qo'aaoir  renôcé  au  droit  de  IV- 
fige  de  la  choic,&:coucesfois  en  vièr  côme  sot  eotraîns  de  faire  les  plus  exââes 

'oBferuancins^non  feulemcnc  ne  tend  pas  l'œuure  plus  parfaire,  lins  aiidî  rend 
ccr  vfagc  injuftcj&  le  prouue  parce  qu'il  cft  impolTîblc  que  1  adion  cxtcricu- 
rede  l'home  foitjullcjficcluy  qui  l'cxcrcc  n'a  droit  de  l'exercer,  &:  aulll  parce 

2UC  c'eft  vne  grade  abfur  dire  de  dire  «^l'ocuure  d'vne  persônc  qui  a  apoinc  de  « 
roil  dela£ùre,(bit  plus  jufte&  plus  agréable  àDieii,que  celle  d'vn  autre  quia 
droitdel'ezercerjVeu  que  c'cd  rendre  vne  cfpccc  d'injuftice  plus  parfaite  que 

lajufticenielhie^iduPLettftentéduceschcMres^euflrecôncuquelcâXXlL 

necondamnc  paslcvaïudcpauurcrévolonr3irc,rclqu'il  fc  fairparlcs  Rcli- 

gieux,mais  môftrc  qu'il  ne  confillc  pas  en  ce  rigoureux  renôcemenr  non  feu-  • 

kmenc  du  droic  de  la  propriété  ^  de  lapoflcni6,mai$  auHi  du  droic  d'en  pou- 

uokvfèr^co^qa'cneflèâonfoitcontrainrde  lefattc,icaa(è  desnecemtez 

de  cette  vie.Etiquoy  cotes ila&itpaFoiftrerexcellécç de  sôcfprir,auoy  que 

cette  fubtilitc  ncfbit  pas  fans  repartic.Pour(nictouccsfoisduPl.&  dit  qu'A> 

nécin  afferme,^/// en  l'im  jufques  là.  que  de  condamner  les  CordcUers  qui  enjè'tgnoient 

autrement  y  d"  impiété     defejhfere  eneurjes  excommunier  ^  les  appellms  par  mépris j  Du  Plpeé 

Fraterculos,wf/î^jfii^e/j^r«//cr/>/«yî(r«rjjMaisIeâXXII.nc  côdamnajamaisror-g^''*** 

dre ,  ains  quclqu  es  particuliers  qui  paachans  â  lafuperftitionj  vouloient  ren-  MkXAir* 

dieleof  pauureté  plus  exaâequeceUedeIelii5jChnft&deresApo(lres.Ecou-T 

tosS«  Atttonin  là  deffus  J?»  ttmps  de  ce  Pape^  s'éleua  vttjchijme meJU de  fherefe  de 

ceux  iMton  appelle.  Y-  r  ar  icc  11  i,o«  panures  de  Lyon^donr  l'orr  ine  'vint  d'vn  Michelin  de  ^' '^1  ** 

CejenaMtnijhe  de  tordre  des  Mineurs ,  qui  commença  a  dormatijer publiquement  en  j.l.i. 

jès fermons  tque  nojlre  Seigneur  auoit  ejlé  tellement  panure  ^  qu'il  n'aucit  rien  eu,  nj  ^^^^ 

iuy  nyfes  Apojhres  ^ny  en  coitmttn  hy  en fârnadier  ^  ny  mei&kstivf  mmoMeSt  tT 

féBT  ee  4fire  u  texte  de  tEuangile  efi  manifefiemeHt  contraire   cette  méuàmes  fit*" 

fkm  excellens  Trelats  ^  Prédicateurs  sopptfrm  X  cette  erretttj  éf  A»  n/îh 

terent.   Lefouuerain  Pontife  au jji  f fi  diligemment  examiner  cette  matière ypar^°^^^^^ 

lesTDoSteuxfj^  après  v/ie  exaéîe  recherche  ,  prononça,  que  nofire  Seigneur  auott 

en  quelques  mcttkles  >c»  commun  ^  a Jfouoir  l'argent  qui  luy  efioit  donné  im- 

mopu  t  cot^èm^H^'i  ce  que  Stpun^  t^t^uJHn^  "HÔfirt  Seigneur  4itmde  ^ 

targent t  fMjànt  garder  ce  que  les  JîdeUes  luy  pr^ntoient,poitrfntmoir  à  jf^L^bat*"' 

necelEtez  j      à  ceOes  de  fis  Apofires:  Et  dècUr a  pour  Hérétiques  «IWfa«  «w-Aog.lib.de 

'In        I   -1        r       In  inciuL'c.ir. 
roient  enfeigner  le  contraire , mats  nonobjtant  cetajl  y  eut  force  objnne^qut  renoncèrent 

à  la  communion  de  Jean  ,  f0  firent  vn  Antipape  (ce  fut  ce  Pierre  de  Couua- 
ra,  dont  nous  auons  parlé)  épendans  cette  erreur  par  t'vniuerSjauecnùOc  hlas^he- 
mescontrr  kvrééy'Tomifi.Plufieurs furent  pris  enJmteiftcmitréet,  ^  fmriif 'va- 
loir abjurer  l'herefiefur^  brHfie:^/fans  ifte  ta»  ait  *veu  autres  miracles  tteUx,  que 
lescendresdeleuremyra:(ement.yoi\accuxq\ielcaih  vingt  &  deuxième  deteftoit. 
Pour  les  autres  obfcruationsd'Auentin,  c'eft  vn  calomniateur  ordinaire ,  qui  ^^p, 
fait  profcrtion  d'mimitic  ouuerte  contre  TEglifc.  Et  ce  qu'il  dit  que  Clément  418.%!. 
V.  auoit  fupprimé  lès  Decretalcs  ,  par  ce  qu'il  y  reconnoijfoit  plufieurs  chofes 
re^ufnantes  aU  Jùnflicité  ChreJHemie»  ce&  vne  charité  preftée  à  qs  Pape 
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car  nous  âuons  monftré  qu'il  les  fiftapprouuer  auConcife  gênerai  deVienft«^ 

bien  Inindcles  fupprimcr,  mais  prcucnu  Je  moi  cil  ne  les  pût  cnuoycraur 
Vnmerlitcz  pour  les  faire  lire  és  écoles  da  droit,  ains  ce  fur  Ion  lucccfTeur 
qui  les  y  an  rcccuoir.  Or  dautanc  que  les  Canoniilcs  ,  en  prennent  au- 
jourd'hay  la  deffence ,  nous  kurlaiflbns  ces  madères  qui  fonrdeleurpro- 
f^flion.  Quancàla  particulière  conftirucion  ùite  contre  les  ccnfcdcrez  de 
I,oûis  deBauicre<;,ellc  demeure  afféséclaircie^par  ce  que  nous  au6s  dit  de  cette 
<]ucrclIc.Du  Plcfïis  fc  met  maintenant  à  r'amaflcr  ce  qu'il  croit  y  auoir  de  plus 
odieux  en  routes  les  Decrerales  des  Papes,mais  nousluy  difons  en  vn  mor.quc 
tout  ccquilcna  recueilly  ne  rcgardcpoinclcs  maximes  de  la  foy,  maislere- 
l^pift-  HCr.g|einécdescbofbten)pordles,auquerfilePapef'aTtribuë  quelque  cbofèfiMr 
$?»sao^*^P«cur,s*ile»ge  Jcluylclcrmcc,&s*il  ditquele  Vicanar  de  1  Empire  luy 
l'i  l'ïtrnm  appianicnr,r£nipereurniourant,{I  mcfme  il  le  dcpoCe^quadil  fcdcuoyedela 
Dcoiudkî-  foy>^^  ncrontpointchoresnouuellcsen l'Empire, quicftvncftatclcdif;  & 
dû  docoit,  mcfme  ce  i^rand  ennemi  de  Grégoire  VII.  ne  nioit  pas  que  vcnat  à  fc  déuoyer 
de  lafoy,lc  Pape  nclcpcuft  priucr  de  l'Empire. Quant  à  ce  premier  chef,^«'i/ 
Bcniftiliè  eficoHfhhKtU7)KuJkrksHatim&firUsRpMmes,  ceftvneallufionà  ce  qui 
(  qood  ^.  futdità  Hieremie,  en  vn  lieu  que  faintCoryroAome  rapporte  àikimPier- 
craertm^i'i'<^)&  confequcmmcnt  il  cSi  qucftion  d'vne  puifTance  (piricuclle,  propbe- 
poDMiJBgi  tique    ApoftoliquCjfondéc  Iiir  ces  paroles  dites  ifaint  Picrrc,Prf/.f  ma oiw/7- 
^jj^jj'  /f/.  pwwa^/^wMWA-.  Lacomparailon  duSolcil  &dc  laLunc bicnprifc,n'cft 
lavatth.adiDjurieufc  à  aucun  Prince  j  n'y  ayant  Chrefben  au  monde  quineconfcirc 
c]ueles choies (piritoellcs  ont  vnegrande  emiiiencepar deflîisles  ttmpoid- 
Ics.  Au  demeurant  toute  la  puilTancc  qu'a  le  Pape  fur  les  Princes  eu  celle 
d'vn  pcrc  fur  (es  cnfans,  &:  d u  Pafteur  fur  fcs brebis,  non  d'vn  ftigneurabfb^ 
lu  fur  fcsfujets,  ou  furies  ci'claues.  Que  fila  conftitutiondcBonifaccrcm- 
bleheurrcr  lesdroits  de  noftre  couronne  &  de  laRoyautc,outrc  qucnosRois 
ont  bien f<jeuypourucoir,lc  chapiire,il/m<//:,nousmet hors.d inccrcft  de  ce 
BdUt  IL  ^^^*^^^*  C^ntàceitetomepuïlSîmcey&àcesfiiperbestitresqaelesCano- 
d*  poteft.  *  niilcs  luy  baillent  en  leurs  glofes ,  je  m'aflcurc  que  les  bons  Papeslè  fàfchent  • 
tfpo.Pôrif.  decesflateties,&Ics  plusardcnsdeffcnfeursduS.fiegeWafmeiliî  cesexce/fi» 
Stapk'  in    S  attributions  de  puiflancCj&ces  dcmcfurccs  louanges  :  comme  aulli  f  uit- 
leleâ.Prin  jl  confcflTer  quc  tout  aind  que  les  immodercz  honneurs  que  les  an\>s  de  Ccfar 
j*qi«ft.a'iii     rendirent  nonobllant  les  prières  &  contre  fcs  dciknccs,f  urcnt  caufe  de  fa 
ffsftc  8f  raine: «tdfi  les  flaieiies  dont  quelques  impertinens  Gldflâtcur^ 'ont rempli 
"'^^     leunéciits,donnencvndégouiU  pluficurs  delà  juftepqUTancedefàSaintet^, 
qui  n'a  point  de  plus  grande  gloire  que  de  fe  n  ommerSeruircur  des  feruitcuri 
de  Dieu,  encore  que  d'ailleurs  il  foit  en  cfFcd  Vicaire  de  Jt-Jlfs  Chrifi ,  f»ccef- 
Jrur  du  Tr'incc  des  x^pojlrcs chef  i-iftUe  de  l'E[  life ,  gardien  de  hi         ,  Eiief 
auc  des  Tamarches,  fere  du  peuple  C^/reJiien ,     pajkur  Jouucram  de  tous  les  fi- 
~    jrffri.Cefontresvraistitrcsjfansquenous  vueiUiôs  nousamuferidefcdrele» 
autres,que  du  PLarecueillis  bicinuciletnét,pui5 qu'ils  ne  vicnencque  des  par« 
ticuIiers,joint  qu'il  y  en  a  plufieursqui  ne  sot  pas  n  exorbiras  cômc  il  les  figure. 
,     Quat  à  ce  que  du  Pl.dit  qucGrcgoircXIII.cn  a  laifsc  en  fon  ediriô  qui  fontdc 
mauuaife  maille,nousluy  auôs  dit  mille  fois  que  la  reformatiô  du  Décret  n'a 
point  efté  faite  parGregoire^maispar  pluilcurs  dodcshômcs  qu'il  employa  à 
vne|ib5iiè«ttiii^teaixBa*attoict  paspiisinfehcd'otertoutccqui  étoit 
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de  vicieux  es  glofcs  ^  mais  de  remettre  les  pafTagcs  du  Décret  en  leur  cn- 
tier,&  comme  ils  font  couchez  en  leurs  originauxjà  caufc  dcquoy  ny  le  Car- 
dinal Boronius,  nylcs  autres  c'criuains  Orthodoxes  ne  font  point  de  icru- 
pule  de  rejetcer  méfines  da  Décret ,  maintes  cbofei  que  les  corrcâcun  y 
ont  lails^s,  (Rachat»  hkn  que  le  Pape  n'a  pas  obl^é  TE^iie  i  recencnr 
pour  article  de  fov»  tout  ce  que  Gratian  &lesGloffaKiin  ont  lapponéâe 
r'amafsé  en  cette  fartage .  Voyons  fil  y  a  rien  de  meilleur  en  l'oppofîtion. 
Du  Plcfsis  la  commence  mal  par  vn  vifîblc  mépris  de  la  pieté  de  nos  Rois,  ^"  jjf^ 
qui  durant  cette  querelle  portèrent  toufïours  le  parti  du  Pape,  contre  le  pre- 4x0. 
tendu  Empetear.  Auencin ,  duquel  il  a  pris  ce  qu'il  dit     ,  écrit  queChac- 
lesie  Bel  &  Robert  Roy  de  Naplcs  Ce  rangèrent  de  fon  cofté,  &  y  attire- 
renc  les  frères  de  Fnderic  d'Auflricheprifonnier  de  Louis,  &  quelques  an- 
tres Princes  déjaintcrelTezen  cette  caufc,     intention  de  ruiner  l'Empire jCon- 
tre lequel  il  dit  qu'ils  auoient  conjuré.  Mais  il  faut  donner  cela  à  la  padîon  de 
CCI  Alletnand,  ennemi  iuré  des  François,  qu'il  s'efforce  parcoure  fon  hi- 
ftoire  de  diffamer.  Laiflbns  lé  vomir  Ion  venin  pour  dire  ce  qui  fe  fit  en 
Ibitte  de  cette  confédération ,  Lofiis  auoit  pris  b  proieâiott  des  Vicomtes  * 
ennemis  de  l'Eglifc,  que  le  Pape  auoit  excommtmiez }  CharkiB  cnooyA 
Philippesdc  Valois,  qui  depuis  fut  Roy,  pour  dompter  leur  orgueil ,  mais 
ils  (çeurcnt  fi  bien  le  cajoler  qu'ils  le  firent  reuenir  en  France,  fous  pro- 
mefle  d'accepter  les  conditions  que  leurprcfcriroit  leRoy,duauclils(cdi- 
(oient  a&âi6nnez(èruiteurs.  Cependant  Louisdépeiche  vers  le  Cardinal 
iBotrand  Leeatdu  Pape  enla  Lombardie,&  le  (brome  par  fcs  A^bailà^ 
deofs  delai^r.enreposles  fujets  de  l'Empire.  Le  Legac leur  fie  k  repon-» 
fc  qiic nous  auons produire  cydcfl'us  de  Villaniautheur  du  temps,  fans  leur 
faire  aucun  outrage,  comme  luy  impofc  Auentui.  Cependant  Ican  vingt  & 
deuxie'me  ayant  taftc  Loîiis  de  tous  collez ,  reconncut  bien  qu'il  couuoit^^"*^^î 
quelque  grand  defldn  contre  luy,  &U  defliisle  (bmma  de  renoncer  à  oer. 
te  alliance;  à  quoy  n'ayant  peu  l'indoire,  ilfîilmina  coflit«  ltty»Ae  publia 
la  bulle  que  du  Pleflîs  a  voulu  icy  employertoute  entière,  comme  Aoen- 
tin  la  nous  baille,  afin  de  montrer  que  le  Pape  traitoit  indignement  ce 
Prince:  mais  nous  auonsaffez  parlé  du  fond  de  leur  querelle ,  &  de  cespro- 
cedeurcs ,  qui  ne  fe  faifoient  pas  contre  vn  légitime  Empereur ,  mais  con- 
tre vn  precei'  hnt  à  l'Empire.  Et  quoy  qu'on  allègue  ordinairement  la 
cauiè  Quenousanonsdite  de  fon  excommunication éTrithcmius  en  recite  1^'''^^" 
vne  autre,  que  nous  attons  Ju^e  deuoir  lolcrcr  iqr,  pouricmplir  la  place  fie  ù^^A  «m 
la  bulle. 

1.0  ms ,  ditjil,  'Voulant  ejlendre  Jôn  Empire  j  rauit  la  femme  ctiin  putjjant  fèit 
gncHr^^  la  fit  époujèr  à  fon  fils  Othon  Marc^uis  de  brandebourgs  auec  bien  de  U 
fomfe  deU foUmmttXenuay  <^m  éamtJemiiir(nnK^Mté$iuc  eUrjfiplaigttoitde 
tttte'Vidtiue/iuttlinVMih  L'En^muraUejuant contre  luy^  quilsefioient  partns  & 
mfihtfduoient peu contra^erimak en  ejffèaceJhitqifUvokloit  fe  rendrefetgncur  de 
farinthie  &  deTtrol  j  qui  ejloient  terres  echeuës  à  cette  Dame  par  droit  defucceJJion.Le 
Pape  leanXXILauerti  &  émeu  de  cette  injujlicejcriuit  par  plufeursfois  a  Louis  auec 
fneresjxhortations^  menajfesJlecomttrAnt détendre  la femmekf on  légitime  mary^,^ 
de  smntemriLAHignon,pouryreeaimrU  eoiennneJmpemSlei  mMsméprijântlePét^ 
fejfy  ânewiiaUfrmemifuuyjrfnt'vn^         Frmcepourfe  faire  coHnfh 
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ncr.  'Dont  le  Pape p  rrouuant  ojfcncé ji  ntra  en  telle  colère  (&  certes  non  iniufif- 
ruent )  qu'il  le  priun  de  la  communion  des  f délies ,  &k'  clarc^cade  diuerjèscenjùrcs. 
Voila  quel cftoit  ce  Louis  que  Icâexcommuniapar  buiJc  cxprcflc.  IcB  Igno- 
re pas  que  les  autres  Hiftofiens  ne  xecnkt»  ce  rauifTement  à  vn  aune  temps, 
maiscoufioursla  chofc  a  efté,&ce  fîit  le  propre  Gïs  du  Roy  de  Bohême  au* 
quel  cette  injure  fut  faite,  donc  Louis  n'eue  point  de  honte  de  depelcher 
Jeslcttrcs  qui  fclifcnt  encore  és  liurcs  des  Ailcmans.  Repart  nenntmoins 
^  duPleflis,  c^u'il  fjlj prudent  c^u  lie jl un,  confulter  la  bulle  en  Italie ,  yîllemarne ,  cir 

nicemeot.  F rance, nommément  Ji  'Boulon^ne(^àPariStauecles  pltucelebresTheologiens^JuriJ- 
confultesj  c^uiMuUr^lih$int,S^cesa^^io£hniedeIeMn^  Jim- 
plicité  ChreJHetme,  O'ÀU  vrsye  Théologie,  f^fe  bjat  OKmJkt^nainn»  m 
Jixm,iiMt,eonpiUiUumskmes  en  pardxmmts  3iUiothefus.  Mais  comme  nous  ne  nions 
p'is  que  Louis  ne  trouuaft  beaucoup  de  pcrfonnes,  mcfmcs  Ecclefîaftiques, 
qui  portoicnt  Ton  parti  contre  le  Papc,aiifli  cft  ce  chofc  vifiblcmcnc  rauf- 
Ic  que  les  deux  célèbres  Vniucriitez  de  Paris  <3c  de  Boulongnc  panchaf- 
fènt  de  fon  codé.  Car  pour  laiflèr  celle  de  Boulongnc ,  qui  a  toujours 
viiUn.  li  9.  tenu  pourl'Eglire,  lavillemefine^ftanrdonnéeau  Pape  durant  cette  gucr- 
ui^tA  c.'l  K}Celle  de  Paris  eftoic  fî  peu  pour  l'Empereur,  qu'elle  condamna  les  écrits 
que  Guillaume Occam  fameux  Cordelicr,  auoic  publiez  pour  dcffcndicfa 
querelle  contre  le  Pape.  Et  n'en  veux  autre  témoin  quclcPiotocolcdcmon* 
ueur  du  PlcHis  qui  reprcnc  cette  affaire  de  plus  haut. 

Le  Pape,  ditjl,  efiaKtmtnen  quelque  immmUfe  ofin'um  des  Cmielim  (l'xy 
Tela  BiU*^  d  dcflus,  quiln'en  aooit  que  contre  des  particuliers)  m  pour  ce  tffdkà 
hiftor.  page  'vty^it  jé  mf  wuu  moHU^f, ,  M^iU^^Êrfémttrop  de  fuiffuKe,  fill  vnecm^im- 
4.7o,taï  ta  figjj  contre  eux.  Ad  conditorem  Canonum  ,  laquetlejut  publtée  cette  année, 
^  **  l'an  mille  trots  cens  &  imot  deux  j  le  neuféme  jour  de  Décembre ,  ou  il  en  'Veut  d 
tordre.  Dequoy  tout  l'ordre  des  Cordeliers  j^ut  merueiUeujèment  animé  contre  Is^, 
tékmm  ^  (es  fbit "DoShs Jè  mnrem  à  4ffts  sdtfèmre  U  càiffè  de  tEmferatr. 
Et  fwr  mûr  moyen  de  ce  faire  en  plus  gréfde foert^  /fiem«  fltt/teurs  Je»- 
tna$x,finttmrHt  de  lynitta^é  de  Paris  (  notez  ces  mots)  cyfen  allèrent  e» 
t_^llema^ne  ,  où  ils  Jè  prejèntcrent  audit  Empereur ,  le  Jup pli  ont  de  les  tenir  en 
jlt  protetîion,  par  ftpuijfance  (<r  par  leglaiue,  ^  qu'ils  dépendraient  aujjifacau- 
^ fi'*  àuthorité  par  U  langue,  par  U  plume  ^  par  les  écrits .  Entre  lefquels 
nm  mmmerem friment  four  le  prefent  ÇuilUimie  Occm  snétfit^naleter- 
re  «  Doâeur  emltmlogu ,  comme  le  pimmimmé  Jeafiecletn  fiauoir ,  lequel^ 
éfres  que  le  Pape  fe  fut  mis  en  quereUe  contre  t Empereur,  Jè  prit fi  auant  à  écri^ 
re  poKrlt  caufe  des  Empereurs  ,  au' il  s'efforça  de  faire  connoijhe  que  la  puiffaH" 
ce  temporelle  que  le  Tape  s  attribue  Jur  les  Chrejhens  ejl  nulle .  caujè  de- 
quojil  Jè  trouue  vn  traiâé  qu'il  a  composé,  entre  autres  de  U  puijfance  du'Tape, 
iùiitraiéle  huit  quefi  ions  hkn  du^lement&'en  diuerfes  manières.  La  première,  àjfo^ 
imrmon  Jî  l'office  du  PapeÇf  dot  Empereur  fe  peut  exercer  enjèmhle  par  me  mefineper' 
forme .  Lé  deuxième,^  t  Empereur  tient  fon  authorité  immédiatement  de  Dieu,ou  du 
Pape.  La  troifémc,f  part  authorité  de  lefusJOhriJl  ÏEglife  T^omaine  a  pouuoir  de 
Ifoiller  l'admimjlrationdela  jurifdiclion  ciuile  à  t  Empereur,  ç^aux  Rou .  La  qua- 
trième ,  fi  pour  ce  que  t  Empereur  efi  éleu,  Ud  droit  ^admmfirer  U  'Riepittli' 
^  :  conjèquemment  fi  tEmpermr  \ts  mares  Rois  pour  ejhtjàere:^  par  les 
Pr^tros  ,  fretmeiÊt  do  «e&(  epiolfto  droit  de  pà0aKO  deux  ,  eifmble  fi  tels 
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font  en  ({uelaite forte  qne ce foit frjets koHX  «pûtes mpiennt: dauanta^e  ft 

en  vpnt  de  nouueUc  cérémonie  ou  en  je  cojfronnanr  euxjnejmes  ,  ils  perdraient  le 
titre  f0  le  droit  deRoyanté.  Finalement  files  fept  Electeurs  confèrent  autant  de 
droit  a  l' Empereur  que  U  ficceffîon  légitime  Mtx  autres  Rpis.  Et  après  expofe 
eonfhnUtoHmleitsMronsy  ar^umensdetvne  f^detéuttnfmki^  concùui  i 
UJin»p9iÊrkM4p^at  ciuii  ffur  Lujuelle  occafon.il  fe  metenafresen  propos Jk 
Pàpejean  &  de  jts  conftitutions  qu'il  auoitfaitn,  qu'on  appeSeExtnufa  rant^s, 
qui  font  inférées  au  droit  Canon  ^  &  de plufîeurs  autres  propo/itions,  pottr  raifon  def- 
queues  (  voici  voftrc  faic  du  Plcflis)  non  feulement  le  Pape  Jean  ,  mais  aujji 
U  Sorkomie  ée  Péris  leJesLan»  Hcrrtifte  exfmmunie  &  hrujU  fes  liures.  CcLl 
àt  cecce  force qne  cette  giande  VmiMifiiéfouaenoit  r£mpereur,&  con- 
damnoicle  Pape. 

Au  demeurant  le  fieur  du  Plc/Iîs  dcuojt  prendre  vn  meilleur  garant 
de  cette  hiftoirc  qu'Aucntin.Car  outre  qu'il  cil  noté  d'auoir,  en  haine  de  l'E- 
fflife,fouilic  l'hilloue  de  raille  fablcs,il  fc  nionllre  ici  extraordinaire  m  e  n  c  paf- 
iionnépoiirfelll.oiiis,qu'il  s'cfioRedeideucrpar  deflTus  cous  Içsplus  grands 
Princesqui  ayent  jamai»  tenu  les  refhctde  TEmpire;  6c  pourcefujet  eftend 
Cet  qualitez,  amplifie  fes  louanges ,  rehaulTe  fes  vi^oires ,  enricfaift  (es 
triomphes,  &  le  fait  au  partir  de  là  le  plus  iuîle  ôc  le  plus  innocent Priit» 
ce  du  monde  ;  luy  amené  les  plus  fameufes  Vniuerlitez  de  l'Europe,  le 
faic  flatter  par  \çs  plus  doâcs  hc^mmes  de  la  Chreftiencé,  luy  donne  les 
meilleurs  ccriuains,  &iie  tient  c^us  peux  qui  f'oppofènc  à  luv ,  nos  Rois 
liicfmes,quc  poiur  àuhdpaji,  eoneiiiis<le  la gnadcnr  <r Allemagne, 
ilu  débris  de  laquelle  il  die  qu'ils  vouloienc  fcnrichij:.  Et  pour  le  Pape  il  le 
detcfte,  condamne  fes  procédures,  diffame  fa  mémoire,  &  f  efforce  de  le 
combler  d'ignominie;  n'oubliant  rien  en  tout  cela,  finon  qu'a  dire  la  vé- 
rité. DuPlcdis  qui  a  trouuc  en  luy  vn  iiommc  tel  qu'il  le  demande,  em- 
ployé tout  ce  qu'il  luy  baille,  fins  itgarder  G  les  pièces  font  d'alloy,  & 
ni  ne  trompe  point  le  leûeur.  Il  propofe  premièrement  Tarreft  de  Ra- 
tilbonnc ,  donné  par  les  plus  célèbres  Princes  de  l'Empire,  lean  Roy  de 


ence,Co> 


Bohême,  Matthias,  Henry,  Baudouin  Archeucf(^uesde  Majenc 
logne&Treues.  ^ueLoiiis  dcnnerd  ordre  que  la  liberté  ■M'iitfté  de  tEm-  oaPlpam* 
ftrenefoit ofpnmée par  ce Tjran^  U  huile  cajfée  ,  nus  au  ban  de  l'Empire ,  quicon-  ♦»'•  »otïle 
M»  tiemb»  Ufmù  Je  laut ,  Othon  Eucfaue  de  Cmdne  er  Léonkert  Thouiou- 
pm»qiû  efioient  ven$u  pttUier  U  buUedc  texcommmiaitûn  ek  ImUs  ,  chajj^  - 
ixjAUemagne .  0^/rw»r,ditJl,  tous  lesEuefaues^  TrtUtSsTrefires ,  &  Afo^ 
nés /ne fme  s  les  Cordeliersà  cedecret.  Les  Jacobins  fuis  varièrent  tantosl  pour  lean, 
tantojt  pour  Louis ,  félon  que  le  profit  leur  conf  iUoit  (jrc.  Mais  premièrement 
pour l'atrcft  des Prmccs  &  Prélats  de  l'Empire,  qui  ne  f^ait  que  ceux  qu'il 
iiomme,eftoienttousintereflèz  en  lacaulè de  Loîiis,  &quecesPielats,  ou 
eftoient  faits  de  fa  main,  ou  redoucoicnclapertedcIcurtemporel,&âcatt<- 
fcqueLoûisnepardonnoit  nullement  à  ceux  qui  refufoicnc  deploicr  fous 
fon  authoritc?&  pour  la  mclmc  iaifon,  des  Religieux,  Icsvns  IclaifTcrent 
toutàfait  entraincr  au  corrcn^&c  les  autres  varicrcnc,  ne  f^achans  à  quoy  iè 
refoudre  en  cecceopprelfionf 

Au  demetuam ,  Ce  décret  (  comme  il  eft  rapporté  par  Auendn  )  de- 
lioicdéplaice  àvn  bon  Fian^,  veu  les  gnnds  outrages  que  vomifloit 
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ces  Alliemans  contre  nofhenationXa  harangue  de  Loîiis  faire  en  cette  dictte 
cftau(nrcandalcufc,infame,&  indigne  d'vn  Prince  Chrcflicn,qu'clle  cil  di- 
gne de  cc't  Aucntin,  qui  fcmble  n'auoirappris  à  parler  que  pour  diffamct 
Tes  Papes  &  la  France.  Cet  impofteur  pour  Faire  valoir  fcs coquilles,  aioufts 

2UC  cette  procédure  fembla-injuilc,  au  moins  pleine  de  danger,  à  plu- 
eutsmefroesdu  pam  de  l'Empereur,  maisqu'Occiain  leur  leua  tout  iciu. 
pulc  ;  comme  û  icsarglitiesdecéc  Anglois  cftoient  capables dappaifer  vn 
cdicroubledeconrcicnce,mais  tout  eft  bon  à  ceux  qui  £c  veulent  perdre. 
Ceux  aufquclslcsinueûiucsplaifcntjcs  pcuucntlire  en  leur  authcur.  Seu- 
lement dirayjc  à  cepropos>que  du  Plcflls  employé  inutilement  toutes  ces 
pièces ,  veu  que  parmi  tant  de  venin  qu'on  f»it  vomir  à  Loius,il  ne  Ce  prend 
fiiné  Panache  qu*àla  perlbnne  >  protelte  dereuerer  le  fiege ,  &  mefmes  com- 
tneileftàRome, il  fait  créer,  quoyqu'auecfacrilegCjVn  Pape,  pourtenirla 
place  dclcan>  rcconnoiffant  en  cela  que  l'Eglife  ne  peut  lublillcr  fans  vil 
chef,  qui  cft  le  Pontife  Romain.  Etcelafut  au  voyage  d'Italic,qu'il  fitaprcs 
auoirremis  Fndcric  d  Autriche  en  liberté, à  condition  qu'iinc  luy  diipu- 
leroit  plus  l'Empire ,  quoy  que  par  honneur  il  luy  laidàft kqualité  de  Roy 
des  Romains.  IrlèrenditdoncàRome,d*où]6spluscelebie8duClcrgés'c- 
ftoicnt  retirez  de  peu  r  de  participer auec  vnczcommumé^y  fiftcettedeceA 
ftable  adion  dont  Blonduspark  nettement»  ^cnretmcsfvMt  propicspouc 
en  exprimer  l'horreur. 
t\6i.  «Jcca.    Le  "BaMorois»  dicil,  orné  de  U  couronne  d'vn  faux  Emptre,  attenta  vne  thc^ 

mais  toi  coitfirm  m  rejh  des  défortemens  de  pt'we. 
Cér  il  fit  ^m\Antipafe  vn  Tiare  de  Ceanum,  4e  twdndes frères  Mmem^ 
iffii  de  l(fetethonmeruJHt^ue(qui  ayant  «fié  marna  vne  jeune  femme  J  i^uott  (quittée 
contre fon  gré ,  s'ejîoit  fait  ftux  "R^i  vieux  )  ^  fuis  t adora,  ^  luy  rendit  U 
reucrence  deue  au  Pontije  l^omain:^  ne  manqua  point  ce  méchant ,  de  trquHer 
^emblables  t^pt^ats ,  gens  de ^ibet ,  autres  qui  jiechirent  le genoud  a  ctt  ulole^ 
t0  prirem  de  le  CunUluUt  ^  les  Euefchez-  Ce  ^ue  le  ^Morois  fjl  afin 
eiti ayant ajfoibly  U  fuijpmce  de  Jean  vingt  ^  deuxième  dfeaft  flus  librement 
,  troubler  toute  tltédie.  Voila  vn  (àcrilcge  bien  dépeint.  Maû  du  Pleflîs  le 

colore  &lc  parc  des  fleurs  d' Auentin,  qui  déformais  font  flaiftrics ,  puis 
DhPl.page<ÎUc  nous  connoiilons  I  impoftcur.  Qu'il  f'c'pandc  donc  en  paroles,  qu'il 
4i).iUfio.  dcguifc  cette  a(^on  tant  qu'il  voudra ,  qu'il  face  mille  Apologies  pour  loa 
^^^^  I<ottis,  toute  la  Chreftienci  a  condamné  ce  prophane  attentat ,  nayanc 
itmais  tenu  cet  Antipape  que  pour  vn  monftre,ains  pour  1  idole  d'abomina- 
tion, qui  s'cleua  infolcmmcnt  danslc  temple  de  Dieu.  £t  certes  luyjnefmea 
rcconncut  l'cnormirc  de  fa  faute ,  &  foit  de  fon  propre  mouucmcnt,foit  par 
contrainte,il  demanda  pardon  au  vray  Pape,&  alla  hnir  en  prifon  fa  vie  ^u'ii 
deuoic  laifTer  fur  vne  roiic. 

Que  il  ceux  que  du  Plefiîs  dit  auoit  deHèndu  vne  fi  Vifîble  Apoftar*' 
fie^&manifcftereuoIcecontrerEglife.ncuflènt  beuàla  coupe  dupcrede 
nienfongc,ilscuflcnteuhontede  rendre  mercenaires  leurs  langues  &  leois 
plumes  pour  exalter  vnfi  grand  cnnncmidcrEglife.  Car  quand  mefmes  ils 
eulfcnt  elle  obligez  de  défendre  les  droiâs  de  l'Empire,  où  toutesfois  la 
plufpart  n*auoitgueresd'intereft,maiseftoitroalconccnteduPape,  &Oc- 
cam  entre  les  antics»  ils  deuoknt  (y>ftenir  deviokcrvnité  oc  l'Eglilè» 
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^atietl^  que  lit  Pape^bamkux  informé,  ou  addoucy,  énteilM  leui^  plain- 
tes, ou  bien  au  moins  Tctcnir  fur  vnciuftcdcffcncc,  fans  attenter  (î  indigne- 
ment i  Ion  auchorité.  Ec  certes  Albcrc  de  Strafbourg,  autlicur  du  temps, 
quoy  que  paUionné  pour  Ces  Empereurs ,  6c  peu  équitable  aux  Papes,  dit  <^ue  Albctr.  Ati 
tefiti»  gnmd  fimdide  m  U  Chr^tuntt,  Cependant  il  fixa  bon  de  voir  vA^*^  ^ 
peu,  &  comme  en  paflànr,  quilbntces  AduocatsdeLotiiscomrËlePapc.  Il 
nomme  premièrement  Vdalric,  Chancelier  der£mpercur,  qui  certes  a'a- 
uoit  garde  qu'il  ne  dcfFcndift  (on  maiftrc,  pourcc-quc  mcfmcsil  citoitra  créa- 
ture, maisce  futauccinfolencc:  carcslcrtres  qu'ilcfcriuitàlcan,  entrcau- 
trcs  chofes  il  ola  bien ,  dit  du  Pleflis ,  l'appelJer  ^ejiiam  de  mart  ajcendentem:  Do  Pif  ^« 
Cntth^t  mmsHtdtU  mr^  de  LufutUe  il  ejJ parlé  m  tApocalypfe.  Maisilne  de*  4|^^^  " 
noie  poincdiJfimuler  ce  qu'en  dit  Trithcmius,  qu'il  cite  à  la  marge:Loiw«  dit-  Tritbtm.ia 
il,  émon  vu  artMn  Chaïuxueryddric,  ou  Viric^ym  iAnshourg ,  homme  téméraire ^  ^^fo-  Hirfa. 

fuperhe ennemy  du  Ctergéj&^de la }iflio_ion,periecuteur  deladionitéj  f0  ïihmé  Ec- 
cleftitjhcjHc  ,  cjut  coucha  és  lettres  de  l'Empereur ,  j  fon  dejçeu  ,  plujieurs  opproltres  con- 
tre le  Pape,  dont  le  Pape  À  hon  droit fe  tenant  offenjtt  excommunia  LoUk  :  Hr  ce  Chan- 
té ^toKtfndieiU  fi  mort,confeJJapubltqmme»€me  'n/^/tr mm/Skt.  Adjouftc 
rJûAoire,  ift'ilne  'voulut  point  ejtre  enterré  en  terre  fiimSie»  Cantiàcoilicicnce  kgdtii.  ^^êi 
remordoicVoilalc  premier  ei'criuain  du  Bauarois. 

Suit  Guillaume  Occam:  Tay  regret  de  condamner  vn  ^tandcfprit,  il  faut  Tiicli.iUd^ 
que  le  mcfmc  Trithemius  en  race  la  ccnfure  :  Vint,  dit  il ,  a  Bauieres  vers  l' Em- 
pereur Louis  excommunié  j  ÇuiUaume  Occam  Cordelier^  natif  d',^ngleterre ,  hom- 
mwinmei» fiâUMtatUPhUofiphk^  £rrf fiin^lettnst  numftrtroftmenùm 
M  €éU^  dequoy  il  fut  excommunié  par  le  Pdpe  Jean  'vin^t-dcuxiefmt  »  contre  let^ 
ejcriuantt  ilamit  vomy  beaucoup  de  blasphèmes.  Cependant  que  du  Pleflis  ne  ti- 
re point  ce  rare  efprit ,  bien  quinfolcnt ,  de  fon  coftc  :  car  quoy  qu'il  ay  t  fait 
cotre  b  pcrfonnc  do  Jean  vingtjdcuxicfrae,  il  ne  f cft  point  attaque  à  la  crcan-  ^^P'^lfj'* 
ce  de  l'Eglife  Ronuine,  ains  en  £ut  vae  claire  profeifion  en  la  préface  du  li-  * 
tireqa41adlcneduSâieiementderAtitel:  w^ymiri  dit^il,  à  efcrire  kiefummt 
de  ce  tres-haut  myjhere ,  ie  fnttfU de'  merkB  É^wner  »  fitùnatpte tient,  fp  et^Uffie 
fE^bfe  'R^rhMne.  C'ell  pourquoy  pluficurs,  comme  rap  porte  Trithcmius,ont  '! 
creu  qu'alaiîn  de  Tes  lours  il  reconncut  fon  erreur.  Au  demeurant  il  cftoit 
picqué  cobcrc  le  Pa|ic,  fur  le  fujct  de  fon  General  Michelin  de  Ccfcna ^  con* 
oamn^jifl^eicfie,  xoqacM  il  appert  par  l'Apoloeie  qu'il  a  dcritc  pour  &  dcf-» 
fi»ce.  C>s  peticespalfioaisalMrcttuiiiicm 
iàiie  de  grandes  fauiss. 

Vient  apr<.s  Marlîllc  de  Padoiic,  maîsduquel  ie  rte  Veux  dire  autre  chofc,  DuPI.pagé 
finon  qu'il  n'a  pas  cftc  Catholique,  ny  Orthodoxe,  &partanttout  ce  qu'il  4«;*;*ci»« 
dit  contre  le  Pape,  doit  eftre  racfpritc',  comme  venant  d'vncnnemy  dcTE.  *" 
glifc,  &  dTvninMgitcPatafite  des<Princcs,  qui  pour  exalterCefar,  avoula  dé- 
grader (àinâPîen&.Toui  ces  efprits  auoiencbefbindemodendoni  mais. 
Cttladtakur  ons'échappci  comme  il  fe  voit  mcfmes  en  ceux  qui  ont  efcrit 
contre  eux,  Augurtind'Anconc,  Hcrucus,  Durand  de  fain£l  Porcin,  Alua^* 
rcsPelagius:  car  ilfautconfefTerquequelqucs^vnsdcntr'eux  enontplusdir, 
que  les  Papes  mefmes  n'euflent  iouhaité.  Les  autres  qui  efcriuircac  pour 
Louis,  fi>nt  moins  celobces,  comme  lean  de badunodandoiSt  dont  nons 
auons  encovél  quelques  liotcs  dePhilofopliie^  Lupol  de.Bebeffiboorg, 
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quelques  autres  menus  Carabin»;,  quivouloicntcftre  dcrcfcarmouchc.  Les 
hcreciqucs  Frérots,  Vaudois,  Pauurcs  de  Lyon,  auoicntbcauicudiirantccs 
contentions  6c  débats  des  hommes  it^auanis.  C'cLï  pourquoy  du  Plcilis  arc- 
DnPl.  ftf^  marqué  de  fainâr Antonio ,  4jpuUMttr^d%^mMe  eiffitinmllMt,  Fhnnu 
AacM.p. }.  ttujim  en  ejioit pleine:  mais  ce  lay  eft  bien  delà  douleur  qu'ils  en  ayentefté 
t<t:ii.ca.j.  chaflez  prciqucàmefmc  temps,  6c  auflîtoftquc  leur  impiété  futdcfcouucr- 
te.  Toutcsfois  pourannobUr  Icurtroupc  ,  &la  rendre  plus confidcrabic,  il 
fait  paflcr  fur  le  témoignage  du  mcfmc  auiheur,  le  prétendu  Empereur  de 
leur  codé,  ne  voyant  pas  en  cela  le  tort  qu'il  luy  fait}  veu  que  ceft  pour  iu- 
ftifier  d&fcieremenc  les  tniUes  de  (bn  ezcommtinkation,  fondées  en  panie 
for  (cm  herene.  Et  i  laVeri^ il  auoit vne  tache  de Fteroc  (au moins  û  les  ha> 
,  langoesque  ky  fait  prononcer  Auentin,  font  vraycs:)  car  il  de0cnd  Cefena, 

que  noHsauons  dit  auoir  efté  déclare'  hérétique.  Mais  ie  croirois  bien  pluftoft 
que  ce  qu'il  en  fit,  ce  fut  pour  accommoder  fesaffaires,  dautant  que  Cefena 
eftoit  porté  par  pludcucsft^auants  hommes  de  £bn  Ordre,  de  la  plume  dcC- 
qiiek  Loâis  (e  vouloit  fenrir.  Ecd'aiUears  il  &iibitfi>nncr  bantleorpatturctc» 
Âc  leur  fîmplicité,  pour  l'oppofer  au  fidlde  la  Court  d'Anton*  Mais  leroar* 
AatonAU.  que  iudicieufementlàinfSt  Antonin,  que  parmy  cette  fcintepauureré,  &fim- 
plicité  d'hypocrites ,  ces  gens  ne  pcurent  ïamais  obtenir  que  Dieu  fill  vn  fcul 
miracle  pour  recommander  ieurlcâe,  que  l'on  extcrminoit  par  iefeu.  Au 
lieu  que  pluficurs  qui  viuoient  en  la  communion  de  i'Eglife  Romaine  (  telle 
^tfon  bpoidè  dépeindre)  en  ontcftéhoDOfesd'enlunit,  Dieorendant  té-m 
moigoageàlafincerité  de  leur  doûrine,  particsprodiges  qu'il  fàifoit  en  leur 
p,      recommandation,  &  par  leurs  prières.  Ainficequedit  Paul  EnuïCf^lesFrv- 
l^^-'^J?  ^^^^^  pdroU  jÇ^^deJcrirs ,  condamnoient  les  rkhejfes  Ecdeftajhc^uet ,  cette efcarlane, 
ces  biens  t  cette  domination ,  6"c.  nciuHifiepasieurcaufc,  parce  qu'ils  le  railoienc 
(ans  charité,  &  hors  del'vnité,  &  feulement  pour  taxerles  Prélats ,  qui  coûtes- 
fois  peuuent  bien  vièr  de  toutes  ces  chc^  Mais  voyons  v»  peu  la  nce  des  a£> 
-    ,       faites  en  France:  EnU'vu  de  PhiUpftsiéVidùs ,  dicduPieflls,  nouaffraum^ 
^.H^^tmtJ^luy  (de  Paul  Emile)      de  nos  autres  hifioriens  François  ,  qtu  iePafe  Ie4m 
nenoMS  refpe^oit  poinrtant,  quelque  affaire  qu' il  rufi  de  nous ,  ny  nos  François  aujjt 
Iny,  tsrUsJtenSt  qu'au  milieu  de  cette  bonne  intelligence  nous  ne 'vmj^oiis  quelt^uesjois 
éutx  UÊdùu.  Et  là  dcifus  nous  rapporte  les  phintés  qa(:^xnt'lciOfBaca  du 
i        Roy ,  par  la  bouche  de  Maiftre  PicRe  de  CoignereSiCaniBB  le  Cleigé,  race», 
fant  i auoir  entreprit  furla  iurifdiÛtmtRoj/aUiécli  ioouoam  de  rendre  à  Cefar  et 
quiejtà  Cefar  j  ^c.  Surquoy  le  Roy  fe  montra  rude  amt  Ecclefiaftiqucs,  & 
hft  prendre  rcj^lcmcnt  auec  eux  à  la  confcruation  de  fcs  droid^s;iMais  à  quel 

{>roposintcrcflcrle  Pape  en  cette  cau(c,  de  laquelle  ilnefc  me/laiamais,  tout 
édifièrent  cftantièolemententreoeuz  du  Royaumêi  |»onr  le  règlement  des 
deux  iurifdiâions,  laCinile ,  &  l'Ec^fîaftique?  Certes  ce  Pape  eft  blâmé  par 
tonsles  eftrangers,  den'auoir  iamaisde'dicnosRoysd^aucuncchofè,  &aa- 
uoir  mefmes  en  cela  raualé  fa  dignité ,  tant  s'en  faut  qu'il  manquafl  d'aucun 
rcfpedl  en  leur  endroiil.  Cependant  encores  que  Philippes  de  Valois ,  pour 
auoir  l'ciprit  préoccupé,  fe  nift  montre  vn  peu  rude  aux  Ecclcfialhqucs ,  lors 
qu'on  fit  cfdore  cesplaintes ,  fieftjccqu'en  fin  il  voulut  lescontenter.  Laba- 
caaglKque  luy  fit  l'Euefqucd'Autun,  eft  remarquable,  comme  Paul  Emile 
)k|^pKieMmée:P4«n&Mtf«  diyli  fmrlesTtmflÊS,ilâffékéitQitUtsfainâsKtSff» 

pfEmfê» 


Oigitized  by  Google 


&  Oppofidonl.  loy 

court»  6"  ifS  priaqiK  COHUiu  viuansen  terreils  auwntmployé  leurs  armes  j  &  leurs 
kUns,  pour  défendre,  &  enrichir  l'Eglife  :  aujf  re^nsen  la  gloire  de  Paradis ,  ils 
moidujfent  maintenant  embraffer ft  cduje,  &  dejlourner  l'orage  qui  la  menaffoit:  fifl  vn 
thtomhrementdesRflys,  ^'Tnnces,  qui  pour  tauoir  attaqué  j  C^wléjèsdroiâsj 
tf  oient  péris  mal4kKm^mait:  Ri^rejenUéMemarmntheiinife  fiideceuxqtiil'a- 
UMentfoHorifee  :  fjivoir  comme  Diett  assoit  accmt  leur  Empire,  kenylekrpojlerite, 
faitvoler  leur  gloktpârumttVrûuers  :  "R^ymstm^UH^ion  efioit  le  plus  fer- 
me appuy  des  Efiu  s ,  qu'il  tir  fè pn-pmoit  alors ,  nyne  Jè prejènteroit  iamais  vneajjè:^ 
putjptnte  rdifon ,  tour  renucrjcr  ce  (ju?  Li  pieté  de  tant  de  îioysauoiteJlaUy  ^  c^leionv 
cours  des ftccUs  affermj.  Mais  cctce  harangue  n'eut  pas  fi  toftfoncffcCk.  Vint  le 
iour  4a  martyre  de  Gtinâ  Thomasde  Cantorbery  (  nofus  auons  réfute  ce  que 
dicicy  daPleiUs,  que  laFacuIté  de  Théologie  de  Parisdoucade  (on  faluc) 
les  Prélats  fc  (cruants  de  cette  occafîon,  fcprefcntentau  Roy,  luy  remon- 
trent par  la  bouche  de  leur  Dépuré,  que  cette fcftc  cftoitdcdiceà  vn  faindl, 
qui  auoicclp.mché  Ion  fangpourlcs  libercczdcl'Eglirc,  &  quileconjuroic 
aucc  eux  de  les  conlcr  uer.  Le  R.oy  leur  dit  qu'il  y  auiicroit:  l'Euelquc  qui  por- 
toit  la  parole ,  le  prefleauectresjiumbles prières,  &lecoiijaredeiiedonner 
point  iùfet  de  mefcontentement  4  «Mw  «pd  effraient  tous  Us  ioitrs  facrijUe 
a  Dieu,  pour  la  conjèruatùm  de Jk  Couronne.  A  cette  heure  là  il  s'ouure  , 
Icurdit:  J'accroijlray  plujloj}  que  iene  diminuc'ray  les  droiéls  del'Eglife.  Ilsluyen 
firent  les  luftes  remercimens.  Et  par  cette faueur^  ditl'hillorien,  il  s'acquiffle 
nom  de  Koy  Catholique  :  au  lieu  que  celuy  qui  plaida  contre  le  Clergé,  cil  de- 
meuré  fleifay  d'infamie ,  qui  fe  perpétué  en  la  ridicule  ftatuë  qttxm  luy  a  éri- 
gée en  FEglifc  denoftreOame,  fous  le  nom  de  maiftre  Pierre  du  Ccognet^ 
Voila  comment  le  pafla  ccte  aâion:  &  n'a  que  faire  du  Pl.  de  remarquer,^  i!r 
J(oy  dijl  (ju'il  iiu^mcnteroit  lesdroiéfsj  non  lesvffr^ations  duClercé:  Car  nous  ne 
voulons  dcftcndrc  aucune  vfurpation ,  ains  Icuicmcnt  les  lulles  droiils 
acquis  de  temps  immémorial  à  rEglife ,  ottroycz  mcfmcs ,  &  confirmez 
parles  Rojs  :  mais  le  règlement  s'en  doit  faire  fans  paflion  contre  TE- 
eliiè,  ftanecvnreipcûde  (bnordre,  quinelâic  paslapluspecite  partie  de 
TEftat. 

Quanti  l'epidrc  publiée  (bus  le  nom  de  Lucifer ,  nous  n'cntcndon<;  point  DuPl.pjg* 
le  langage  des  diables  pouryrefpondre:  &fi  du  Plellisn'auoit  voulu  bircdc 
ion  hure  vnc  fentine,  pour  receuoir  toutes  les  ordures  qui  ont  iamais  cAc  vo- 
mies contre  fEglife;  iem'^eureqii^nfiinfsmiecfaiti^tfuftianiaistrouuc  biil/foosk 
déplace.  Si  tes  Caluiniftes  veulent  faire  quelque  remonftranceànosPrelats,  nonadcLa. 
iunom  deDieu  qu'ils  facentprouîfiond'vn plus honneftc harangueur.  Ce-  fècièrgéî'* 
pçnd:intquc  du  Plcflisfefouuicnnc,  que  les  portes  d'enfer,  non  Lucifer  mcf- 
mcs, ne  rriomphcront  iamais  dcrEglife,  quelques  vacarmes  qu'ils  vomif-  Matth.i(ft 
fent  conir  clic.  Pouralorre  cette  oppo{ition,il  adjouilc  ce  que  dit  leandc 
Mandeo^  Anglois,  cfèrinsdn  proche  de  ce  tempsjà,  oui  s^fl  ttouu^  Oo  pi.  page 
parmylesaucres  faux  témoins  d'iUyricus:  Ce  PapeJeM,AtUtgiusoyd'versles*i^  H-  *• 
Çrecs ,  pour  les  exhorter  de  s'unira  luy,&à  tEglifè  T^omaine ,  parles  ra  iCons  accou- 
tumées de  la  plénitude  de  puiffanceà  luy  donnée  jur  toute  l'Egltfe ,  en  la  perjonne  de 
juin^  Pierre  :  Ils  luy  rej^onaent  laconiquement ,  Nous  croyons  fermement  ta  Joune- 
raine puijfance  enuers  ceux  qmjont  Jom  toy  :  nous  ne pouuons  tolérer  ton  orgueil extre- 
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m,  dujfipeu  poùr^m-nousaJfoMttrtMMMnee:  Diabolos  tecuni,  quî^Dotniiiiis 
nobifcum  :  Le  Jiédieefi  tutectoy ,  car  Dieu  efi  auec  nom.  Et  doncques  quaiMl 
nous  confcflcrons  que  cela  acftc  dit,  &  c(crit,  ne  fera  ce  point  vn  témoi- 
gnage nianifcllc  de  l'immodcftic  des  Grecs  ,  &dc  l'incontinence  de  leurs 
langues,  &  de  leurs  plumes?  En  fi  peu  de  paroles  il  ne  falloir  pas  mcflcr  tant 
dTona^ies.  AtidemcunntiioasaiioiisaflèziiioDcréailIcursrmjuiiicc  de  leur 
(èpanuon,  &l'horteiirdeleiir(cliifine,  que  nuls  deportanetudcnosPon- 
OKS  ne  peuucnt  iudifîcr,  non  pas  mefmes  feruir  à  lepoUier,  quan<lilsft« 
coicntplushomblesquclacalomnic  neiesadépeiiics. 


BENOIST  DOVZIESME, 
&  Ciement  fîxiefine. 


Benoift.  ti.  N 
fucceflèiu 
Icaa  u. 

r«iii}i4. 

Clément  «. 

fucceffeur 
Je  Bcnoill 
Tin  15+1. 
DuPUpaiic 


E  ND  A  MT  que  le  Hege  aeftéà  Aoigiidn»  îfy atôbfiottCf 

eu  quelque  |>icque  entre  les  Cardinaux,  pourréleâim 
des  Pnpcs,  a  caufc  delà  jaloufic  des  nations:  &conitne 
la  noltreeftoir  la  plusforte,  les  cftrangers pour fe ven- 
ger de  leur  perce,  fc  font  efforcez  deflellcirlarcputauon 
de  ceux  quenonsauonsauance&BenoiftdoiBidmccft 
de  ce  nombre}  deroReqnenonobftantlafamâetédefii 
vie  ,  &  la  grande  équité  de  Tes  moeurs  jointe  à  vn  f^auoir  exquis,  il  n'a  pco  ft 
mettre  à  couucrt  de  leurs  inuediues:  ains  il  s'cfttrouuc  vnHieromico  Squar- 
zafîco  Alexandrin ,  qui  luya  impofé  des chofcs  horribles,  &  peu  accordan- 
tes aucc  lâgrandcprobicé dontii cft recommandé cnriiiftoirc.  Mais dcuanc 
que  d'examiner  cetre  matière ,  il  nous  faut  dire  quelque  choie  de(bn  âe- 
Âion,  quieut  ie  ne  fi^ayquoy  de  miraculeux,  qttoyqueduPleffiss*effi)r€ede 
la  tendre  ridicule.  Iclarapporreray  doncqucspurcment,  coœmeelle  efteil 
▼iOtiuLio.  Villani,authcurdu  temps  aulïi  bien  qu'Albert  de  Strafbourg:  t^presUmort 
Albert  Ar  Ci7'/V«ffrTf»je«f  i/«  pj/'f /m»,  ditjl,  les  Cardinaux  ^  qui  cjioienr  lors  vin^t-quatre 
genLin  chr.  ^  t-Auignon ,  furent  mis  au  CondauCt  & Jerre^,  efiroiÛemcnt  par  le  SenejÛjal  de 
PnmencCi  ajin  que  promptement  ils  tirent  d  rflire  Jon Jitccejfettr,  La  diuifion  qui  Je 
Ana.  1^  m^farmjfeux  j  fur  caufe  défaire  ttmher  teJleÛienfitr  U  moins  ejhmé  de  leur  comv- 
f4ignie,f^auoir,fHr  le  Cardinal  U  'Blanc tyjj'u  iime  pauure  maifon  deTholofe^  <Sr 
quiauoitejïé  Motncdc  Qjlcaux ,  au  demeurant  honme  de  bonne  t  ic,  ç^peu  Joucieux 
de  la  pompe       du  tram.  Ce  qui  fit  paroifire  que  ce  fut  in  auure  de  'J)uu  ;  1  r«  que 
les  deux  partis  des  Cardinaux  luy  donnèrent  Umrs  fixages  ,  au  cas  qu'ils  nefujjent 
pas  af[h(^  forts  pour  okenhr  celuj  qu'ils  Jenuau^nt.  AuiB  tout  le  monoe  s*e- 
^nna  de  cette  efledion ,  &  lujr  plus  ^e  tous  les  autres  :  Adjouftent  mcûnes 
ces  autheurs ,  qu'il  dit  hautement  a  ces  Cardinaux  ,  qu'ils  auoient  ejleu  vn 
Albert  At-uy4f»e.  Ce  que  Villani  attribue  à  fa  grande  humilité,  comme  fereconnoiiïant 
|ait.iiichj;  indigne  d  vnciî  grande  charge,  ou  bien  a  Prophétie  :  parce ,  ditjl,  qu'il  fut 
mal  propre  aux  affaires,  egtoy  fie  km  vetp  es  ejeritMns:  Sarc^onfeainfiprilè 
,  ireft^inc, 
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n'cil point  ridicule.  DuPlcdisadjoullcvnc  viûon,  dontilfcmocqucroic,  fi  ^^^j 
VnaQtte  laprodaifbit,  &dic,  que  c'ej}  chofe  mmarMet  qnvnEuefaue'R^ain  ^togtks  i 
idchamtuim  2  K^uignon^  eut  vnev^mt,  en  laquelle  luy  futJitUnuid  propre  que  fH* 
Jean  mourut:  Tu  cherches  le  Pape  ^  tln'ejlplus;  puis  monjhtcA^epU  leiùiu^^rei 
lequel  arriueeni^utgnonj^il  le  chercha  entre  IcsCardin.tnx  j  cir  ne  le  rcconnoijj'ant 
point , demanda  (t tous  eflo'tent  la  ^tf  entendant  qu  il  en  m.inquotti'n  (le  Cardinal  le 
Blanc  )  l\ilU  i rouuar  che^luy ,  le reconneut , cïr luy  du , Pcre  ,  vousjère:^^ Pape.  Tuu 
adjoujla  :  £eluj  qui  nié  mnfiré  vojlre  face  ^  nia  menSm  tftW  e^^fort  viUine^ 
fleirudefumm,  «»/^  wuvHwjte  de  marbre  fort  hUm,  ttum^mide:  Fmuepes 
cecoffre^  quen-voflrechargevousJkuezemplirde'Venus,  O'dfpgJ^s.  (Etô  Paftor, 
,  &  Itabularic  )  Pajlcurdoncqucs ,  &  ejlaoleur  tout  enfemble  ^  netioyr:^^  la  Court,  çir 
Sie^e  de  l\y^ pojlolat  :  cette  cp.iUcJt  orde  de  fumiers ,  d'auarice ,  c^r  de f  monte.  Mais 
que  veut  conclure  du  Plcflis  de  cette  vilion?  Ne  confirrac^fciie  pas,  fi  clic 
cft  vraye,  rauchoricédufaiiiâ  Siège,  encoresqirelle  condamne  rauarîce,  6e 
la  fimonie  des  Miniftres  de  la  Coure  du  Pape?  £c  ccc  Euefque  cu(Hl  com- 
mandement de  dire  à  BenoifV  qu'il  miftie feuà l'eftable ,  &  non  pluftoft  qu'il 
lancttoyartf  Si  du  Plcffisn'eult  point  mutilé  ce  paflagc,  IcLcdcurn'cuftcu 
que  Faire  d'cncltrcaducrty:  carvoicyles  dernières  paroles  de  la  harangue  de 
l'Euefque  à  BenoiA:  T*nne:i^fomg  de  la  fainÛe  Eglijè  li^maine  ^^de  la  ville, 
t^rc.  C^e  n'enflait  iamatt  les  hereticpes  fait  «faucresin^^  Ils 
n'enflent  pas  czcké  les  fimglantestragediesqn'ilsoncezcicées,  &euflenc  eii 

Î[ui  les  euft  cfcoutez  parmy  les  gens  de  luen  :  carquieft  leChreftienqui  ne 
bufpirc  après  la  reformation  des  mœurs,  &  après  le  bannifrcmcntdesumo- 
nics,  &dcs  auarices  desPafteursdel'Eglife?  Mais  fi  le  mal  ne  fc  peut  entière- 
ment arracher,  ôc  iedcfordrc  cftcindrc,  il  faut  en  fupportcr  par  charité,  de 
peur  de  violer  rvnic^. 

Au  demeurant  Benoift  douziefmc  fitvii  grand  dei]oird'(^iel''èàtteor- 
durede f  i  Court,  Acd'en  bannirle  craific  des  bénéfices.  Or  dautant  que  cét 
Alexandrin ,  dont  nous  auons  parle ,  le  charge  calomnieufemenc  d'auoir  me- 
né vnc  vie  diflbluc ,  &  d'auoir  mefmes  defbauché  vne  des  freurs  de  Pétrarque, 
qui  elloii  lors  à  Auignon,  il  fera  bon  que  le  Lecteur  fiçachc  que  ceil  contre 
laiôy  de  tontes  leshiSoires,  Qu'il  luy  impofe  cette  meicbancetéi  mefines  Vi-  Vig*"'etp-^.- 
gnier,  qui  auoit  len  cette  calomnie,  n'en  lait  point  de  cas,  ains  aptes  auoir  fu^fjj. 
parle'  de  quelque  difputeqireuc  Benoifl;  auccqucs  nodreRoy,  il  adjoufte: . 
je  n'empejche  pas  pourtant  que  ce  Pape  n'ayt  ejlé  tel  que  Platine  récite,  àjçauoir,  de  Pht.  in  -ntâ 
grande  érudition ,  de  bonne  njie ,  magnanime ,  ^conjJant  en  tous  fesfaiéts,  ^  iuge-  Btneii». 
mens,  qui  ne  Je  laijfoit  pas  facilement  deflourner  du  chemin  de  raifon  ,  nj  d'équité  j  à 
taffèâiùn  ^a»tnpf,  wieU  fiemie,  ou  qu'il  n'ayt  eu  (  cornue  Mt  t^iiermt^r-  ^ 
gentim^)le  hiiitdejhr'wdes pbitbifiet Pdpesquieuflpointefiédeuantluy,  a«'î/ Cbcllafii 
fiisyt Mififié tphnUémmipie deû^fartin,  dur,  ^ diffisâeàconfererUsbenejKtSi 
alléguant  qu'il  ne  trouuoit  gens  dignes ,  ny  capables,  à  qui  les  commettre,  fans  s'en 
louloir  JÎl  i-j  ny  remettre  au  lU^ementdcs  Cardinaux ,  craignant  d'ejîre  abufépar  eux: 
ft)  ftns  gratifcrauljia  fon  fang  ,  ouaparentage  ,  difant  que  les  Pafes  n'ont  point  de 
parents  j  cmiien  queie  fçayqu'iljenadMttmepû  tont grandement taxéMtvke dé 
fâiâéordi^»  tepmU^ce  qutnefcrit  Hierofnte  Squa:^arphiquet^lexandrin ,  en  la  vié 
du  Poète  Petrânute.  lu(ques  icy  iont  les  patoks  de  Vignicr.  Que  le  Lcâeuif' 
pcfe  donçqnes  ton  difcours,  &  iuges'it  y  a  apparence  qu'vn  û  homme  dtf 
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()ieita]rcvôiiiaa»minehre vnc  (igrande metcbanc^:  car potf  rendre  Viùe 
plus  énorme,  cét  Alexandrin  aqouftc ,  tpttU  fiUe  eftoh  att^ardstaut  extrême- 
ment djajle,  &  que  le  Pape  -voulut  premièrement  employer  Petrartpie^  Itff  promet- 
tant de  le  faire  Cardinal ,  s'il  la  pouuoit  gagner  :  &  que  Perrjrque  ayant  horreur 
(time  telle pourjuite ,  lerenuoyabhnloino^;  àcaujcdcc^uoyimratifnt  en  fa  fureur,  il 
s'addrejfaÀ  fon  frère  ,  qui  Jit  cette  infâme  pracht^ue ,  dont  Petrarijue  i  ejlanr  ap- 
perceut  quiéU  UCmat  ^t^fui^mn ,  &  Çe  retint  en  JtalUj  ^  (on  frère  par  peni- 
teaee Jè  renéit  Chârtraix.  Vnefifiiiiettte  pnuSlique,  vnc  fi  ooftinéenie(cnan- 
cccé  pcuccllc  tomber  en  vnc  amc  recommandée  de  modération,  dequitc, 
de  faindcce',  &  de  doânnci  Ccft  doncqocs  vnc  puie  mefdi£uice  ae  céc 
Alexandrin. 

Theod  En       ^^""^  "  quc  du  Plclïls rapporte  dcThcodoricEnghclhufcn,  Benoijl 
gheighéaf/  ayant  créé  fx  CëUfJmâMX  »  cmmewbtydeméoidapoureiuoy  il  n'mMimtcreédMtén' 
in  cliron.    gggg^  il  r^miMt:  Je  teuffèféùt  v^ontiers ,  Jtfeujfe  peu  tout  enfemble  créer  im  wm* 
ueau  monde  pour  eux:  car  ctlujqui  efide/td  faitnefipas  ajfç^gfémlfuirtatxipti 
Jônt  defa  crée:^  :  Quand  pour  luy  faire  plaifir  nous  le  pailcrions,  il  n'en  pour- 
roit  recueillir  autre  choie ,  linon  que  les  Cardinaux  auoicnt  de  l'ambition  dti 
temps  de  Bcnoill:  mais  c'clloitvncpaniondcspcrfonncs,  &  non  vn  vice  de 
leur  dignité ,  puis  que  luy^meûne  eftant  Cardinal ,  en  dloit  enciereniaïc 
titcmpc,  me(pmànt,  &fiufàlltliticredcIag!oir^&deIapompe4itt£ecIe.  Ec 
touccsfois  cncorcs  ienc  crouuc  point  és  autres  autheurs  de  meilleure  mar« 
que,  qu'il  cuft  vnfimauuais  fcnrimcnrdc  cet  illuftre Collège;  ains  Villani 
rapporte  qu'incontinent  aprcs  fon  eflcclioii  il  ofta  les  Commandes  à  tous  les 
autres  Prélats ,  mais  non  aui  Cardinaux  ,  aufqucls  mcfmcs  li  donna  cent 
mille  florinsd'ordelachambrc,  pour  lâire  leur  de(pence.Cen*eftoicpa^  en 
iàfimplicité,  fanslesconnoiftrevtilcsàrEglifc. 

L' Aduerfaire  rcprent  maintenant  l'hiftoire  de Loiiis de  Bauicres ,  &  dit; 
Do  PI. page  ^'^f    -^""^f  >  nonohfiant  lemauuaif  traitement  ejuil  auoit  receu  du  predcccjpur  de 
«jUTCft  Te  Benoijl ,  n'ouUiancn  pour  addoKar  l'humeur  delà  Court  Papale ,  &  queBenoiJl  sjy 
rtndoit  de  tant  I  lus  ençjin  j  e^ue  Phdippes  de  f^alots  s'en  fatfoit  croire  j  (jui  lujydeman~ 
âitttaud  lefifi  fonUeutenant^eHerMenltétie,  ëfpMrfOHttUChrefiientéj  luydM- 
luifttes  décimes  pour  dix  ans't  &  de  plus ,  tout  It  threfordetE^lifetfMfirUfiamrs  de 
.  :    UTerrefiinâe.  ((^e grand threfor,  ditji,  laijfé ^arlean  vingt-deuxiefme ,  dont  ils 
entraient  en  grande  allarme)  Adjouftc,  e^ue  Loiiis  enuoya  pour Jàluc'r  Benoifl  ^  E^O" 
hert  palatin  du  Tlhin  fon  nepucu ,  ^  CjuiUaume'Duc de  lulliers ^  tufques  en  i^ui- 
nonj  aufi^ueli  i  on  donna  de  lionnes  paroles^  moyennant  (quelques  conditions  dites  i 
Wfflir;  CM fittte  dequoy  Loiiis  après  leitr  retour,  /omoyéiMttres^^nAaffàJktirs, 
eattcfftes  proatrktion  fart  ample  >  anf^uels  Btmi^  reffm^t  gntâeufenient ,  qnil 
ifmliméfjfi,  Uty,     fes  frères  les  Cardinaux  »  que  ce  rameau  det  EglifeèxA^t' 
ma^ne ,  quiiroyant  eftre  offenfé  en  la  perfnne  du  Prince  Loiiis  (ce  font  les  propres 
mots  de  i'authcur,  non  ceux  qu'a  rapportez  du  Pleflis)  s'ejloit  fepart  du  tronc 
de  tEglifcj  s'j  vint  rejoindre,  auecques  m  f  grand  honneur  du  Jainél  Siège:  0"  U 
iejfus  fmiahuttement  tf^Bemagne,  j^Ld^»  tft*Uimmu  Uj^  ttoUe  Prime  J» 
monde.  Condud  en  £ui,         réconciliation  de  Loiiis  efimt  arrejlée ,  f  les  Car- 
dinattx  craignans  «pu  leurs  reuenus  ne  fujjent  faifts  en  France,  ne fifujjènt  laijfe:^ 
efionner  aux  paroles  des  ^^mbaffadeurs  de  Thilippes ,  qui  auecques  Robert  de  Si- 
çde  ,  protejla  far  eux  ,  t^ue  ce Jeroit  erreur  de  receuoir  vn  tel  Herefiarque  ,  (  c'efl: 
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(f'cft  ainfi  (.|uc  noi  Roys  fauonloicnt  les  Empereurs)  ç>  cju  on  dirait  t^ut 
Fape/(rotifauttnr  d'Heretitjues  ,      tjue  cela  fut  la  caujcfour  laquelle  on  retetta 
tes  ûfiis  dèLfivySy  ijuoy  ^ae  Btnmfi  protffiaji  ou-U  nauoit point  tort,  &c.  Voy  la  à 
peu  prés  ce  que  du  I4efljs  a  recucilly  d'Aloerc  deSmubourg,pourIenous 
obieâer. 

Mais  prcmicrcmenr  pour  les  àcniandcs  que  cér  Alleman  fiir  faire  au  Pa- 
pe par  noftrc  Philippes,  voyci  comme  Vignier  en  pjrle.  Ces  demandes  ^dk~ 
il ,  font  Jt  ab/urdes ,  O  impertinentes,  qu'il  nefemhle  pomt  qu'Hait  eflé  fi  mal  con-  Vignierj.p: 
je^qtttà»  les  faire,  ne  pomtMt  ignorer  (fuil  n  ejtoit  pas  en  la  putjjancedm  7*4-  pag.4,j. 
pe  me/me  de  les  Itty  faire  fvalotr»  loinS  ^u'il  les  e$^  flnfiefi  fiùSes  4  fon  prede- 
xeffenr,  au  depuis  à/on  flitetjfmr.  Tartjuoyil  n'yap«mt  dedoute^juil  tijait  it 
tanimofitédei  c^Uemam  ,  à  croire      à  efcriretout  ce  (fui  leur  plaifî  des  Fran- 
çois ,QUûj)  qu'il  (ott  toHtervertJtmilitudeyicc.  Du  Plcflis  deuoit  conlultcrcefiea 
orage  pour  dccouurir  Timpcflurc»  vcu  mcrmcsquc  (i  ce  qu'il  produit  eft 
vray ,  le  Pape  n*eft  plus  coupable'du  nefbs  fiiiâ  à  Louys,  ains  il  le  faut  tnipa- 
ter  à  la  violence  du  Roy.  Mais  les  propres  Hiftoricns  d'Allemagne  ne  nous  c^Jr'Gmîi. 
diflimulcntpas  quclesRoysdeBocfmc,&deHongrie,aucc  Henry  Duc  dcii|»,a4. 
Bauiercs.oTcriuirentauPapc  ,  &:  luy  firent enrendrc qu'il falloit par neceflî- 
cé élire  vnaucrcEmpcreur,  dautantque  cciuy  là perdoit  &  gadoit  tout  en 
l'Empire  &  en  l' Egl  tfc ,  ce  qu'ils  confedènc  auoir  cftc  la  plus  forte  raiiôn  qui 
cftnoit  le  Coofiftoire ,  &  tuy  fift  reiecier  les  demandes  des  Ambaflàdeuis  ^^^^ 

Quant  à  ce  que  du  Plcflîs  preflc ,  que  Bcnoift  en  cette  occafîon  condamna  geataClir. 
ouucrtement&  fon  predcccflcur&fes  procédures,  vcu  que  lut  ce  qu'on  luy 
difoit  que  Louys auoit  fait  beaucoup  dcchofes  contre  l'Êglife^ii  répliqua. 
ti4msnâmpluflo!i€9nneluyiCdrilfupfvennauecn/nkefion,auxptedtd9noSrr 
fueceffeur,/'il  eufi  tvmhjmàU  Une  Vtfîibr  one^nes  U  nctntir,  O*  MM  ee  ^uU  4 fiùt  . 
f/eBé  parce  qnmtapmutinc.  Nous  difons  fuiuanc  l'auis  de  Vignier  >  que  ce  1 
font  les  Allemans  qui  fonrdirccciaà  Bcnoifl ,  pour  in  ftificr  leur  Prince,  vcu 
qu'il  ne  pouuoit  douter  que  fonpredcccfTcur  ne  (c  full  oftcrc  à  Louys,  cômc 
nous  auons  rapporte  de  Tritliemius .  Ec  d'ailleurs  ie  ne  fçay  commet  Bcnoifl: 
eut  peu  excufer  la  creacion  dVn  An  tipa  pc,  âc  mille  aunes  cbofês  que  nous  la- 
portcrôs  en  leur  licu,Êiites.cÔtre  toute  raigiout&corre  touce  iuftice  parLoy  s. 
Et  lesAnnalcs  d'Allemagne  certes  rcfmoignct.qu'cuoyât  depuis  versClcmét, 
i!  donna  procurarioà  fcs  gens  pouroôfcfTcr,  multos exceffus  quihus offendït  Ec' 
c/f//'4w, plu  Heurs  excès  qu'il  auoit  faits  à  l'Eglifc.  raioulleenj.lieUtqu'oùIcan 
XXIL  ou  Benoi  A  Xil.fc  fcroicnt  tromoés  au  iugement  qu'ils  ont  faiû  de  ce  Aitcn.Hen: 
Priiice,celaji'alcererôit  en  aucune  ibne  la  créance  que  nousanonsdesPapçs,  U)4offt. 
veu quec eftoit  vne  queftion4(r/s^»'cn  laquelle  &  les  Papes,&  les  Côciles  Gc- 
neraux,peuucntrabu(èr  pour  edre  mal  informés  des  chofesdontilsiugent. 
Mais  pour  rcuenir  à  l'Hilloire ,  les  Am  baffadcu  rs  de  Louys  f  en  retournèrent  AonaLUbi,/ 
fans  rien  faire:ce  quiefmeut  extraordinaircment  les  Allemans.  Er  là  deflîis 
Auemin  leur  £iic  dire  mille  choies  contre  nos  François.  Qwe  le  Tape  auût 
hnne  euelnue,  mais  qu'il        emmt  en  héfiiere  ,  tfnit  nofiit  fi  dèd»rer  i 
eau/i  de  Philippes,<jui  Ug9iÊrmândoit,&*  trauer/oit  tant  qu'il  pouuoit  U  réconcilia-  Anaa.  Reb. 
tionde  Louys.  ncpit^nzns  non  plus  la  Cour  Romaine,<y«'i/j  difentfeiouerdela*^"^'^^^' 
fm»lieitédesJlUtitâs,&^Jirtr«n'iU/ii€ttonfioMrsfo^^ 
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aiuallc  ce  qu'il  peut  des  Princes  ci'Allemagne,nommcnicc  les  Elcâcurs,qu'il 
auoicà  (à  aeuotion,&  ellancà  Reinefèy  fiic  dire^^Mr  celuy  (jm  tjl  Heu  Sinfereur 
ktw  Ib'ttt  des  2(«méitis ,  par  la  plus  grande  fart  des  £U&eiÊrs,â  égale  puijjance  pemrsdm» 
^ôrff '^x'ai  ^'^'''^^^'^P^^'y  fJM s'Ut]lôiteûiirmè£mpereur. "Ethy  promettent  IcsElcdleuri 
bcfto<icRi-  de  dépendre  ce  droit  contre  COUtcoerConnc.  Cc't  a  rrcft  des  Princes  tlc(5lcurs, 
chatehb.î.  fut  public' la  mcfmcjnn^à  Francrort  ,  &  décernèrent  tous  les  Princes  en- 
dricn.'^pnc-  ^crable^  aue  auieonque  dorefnatuint  tiendroU  Louys  pour  excommunié  t0*t^m  re- 
fcrip-ac  Hie  fufirùk  Je  eddr&  lâffu  dùùn ,  4  ratfon  des  deffencts  Papales,  fertSt  mbsmkém  it 
'p^^^'  CEmpirtti!f*unff^dee9rft,ij^d$lnemMmiiom  auôs  die  cy  dciSisoe  que 
iib  de  Coro  pouuoient  valoir  les  decrccsde  ces  Princes,  coillfiùltdelamauldt  Louys»8e 
complices  de  fa  dcfobcifTance.  F.ttoutcsfois  cncor  nous  voyons  par  lesicc- 
<f.  '*  ''^  très  qu  ils  elcriuircnt  au  Pape  Benoirt,  qu'ils  confèruenttounours  le  refpteâ: 
EfewibM.  au'ilsdoiuenta  1  EgliicRomainc&àfon  Pontife,  proccftans  de  ne  vouloir 
unoti  mainccnir  tes  droin  de  l'Einpire ,  qu'ils  cibycnt  avoir  efi^  indieneiiiâ 
vioI&parIcan2i.Crmi»ey?,direnc.ils,  fvngrandregr^tfSf^nmdi^t^^ 
noiu  outre  tame  de  n;eoir,  <fue  U/acrêe/aiH^e  Egl^  Romaine,  mfire  mere  «x/iUr- 
rahle  (tj  f^-  'Fontifes^au/cfuels  nouf  T'ouforj  t  ouf  ours  rendrereuertnu  ^  honneur, 
aurc  Vnl'rompt  C9'  éffeclionné  courage  ,fonc  en  dijfute  auec  le  /acre  S .  Em^ire^&* 
Jis  émpereurs ,  à  ladejfence  dej^uels  nous  fommes  plut  obligés  quetout  le  rejledcs 
frimes  dm  iii«^r,<!9«r.Cette  pre&ce  montre  que  les  Princes  Eleékeurs  necS- 
lioientpasIePape  pour  Aniechrift>nyl'Egllfe Romaine  pourvue  Babyloli. 

Tous ccsnouucauzarrefts  n'ontdonc  peupidadicieraux  lois  ancienne^ 
qui.obligent  l'Empireà  reuerer  le  faindb  Siège,  ny  rauir  au  Pape  vn  droit  que 
Icsplusgrands  &  plus  célèbres  Empereurs  predeceflcurs  de  Louys,  ont  rccô- 
nu  luy  appartenir.  Et  ce  quEd  oùard  R  oy  d'Angleterre  fc  trouua  en  l'autre  al- 
^    ftmblée  tenneà  Francfort  »  oû  lés  mefincscbolês' furent  refolucs  t  ne  fercifitt 
~|°^^gaercsbcaufêdedliPlefIîs,vcu  qu'onfçaicquecequ'en  fiftcePrince,fatpaf 
in.        vnc  pure  pafTîon  contre  noÂrc  pliilippcs,duquel  il  fevouloic  vanger,  ce  qu'il 
nepouuoitbicn  faire  fans  eftreaflîfté  de  l'Empereur,  àcaufcdequoy  il  en- 
tra en  cette  ligue,&  par  complaifànce  fabaiflàafles  indignement  pourvn  (i 
Albcct.  Ac-  erand  Prince,&  filt  tout  ce  qu'il  voulut  fans  (è  foncier  en  cela  de  la  iu(lice,ny 
f^^^ddaconfcience.&cefeasl^ppasdatitredeVicairedelïmpire,  que  con- 
tealbisilreuoqua  toutau/lî  to(t  qu'il  fe  vit  bien  auec  Philippes.  Pour  lobeiC 
fance  qu'y  rendirent  les  villes  ,& les  peuplcsàLoys ,  on  ploie  ordinairement 
fous  les  loix  des  plus  forrs,&  puis  il  faut  confeffer  que  les  Alicmans  onctou^» 
jours  plus  aymc  leurs  Empereurs  que  les  Papesimais  le  mérite  d'vne  caufe  nc 
dépend  pas  delà  multitude.  Au  aememint  pour  conclure  cette  matière ,  ie 
demanderobvolontiersàduPlejlfis,s1Ieftainfiqnel'Empirenc  dépend  que 
du  feul bénéfice  del'^eâion ,  Ap^'cn  aocttoc  manière  le  Pape  n  a  que  fiUre 
d'y  intcruenir.d'où  vient  donc  qu  incontinent  après  fon  cflcdion ,  ifenuoya 
demander  fa  confirmation  à lean  22  depuis  f  cn  voyant  débouté  il  la  recher- 
cha fi  painonncment,&  la  fiftdemanderfi  inllamment  àcc  Pontife*  &  à  fes 
focceflêurs  Benoift  XlLft  Clément  VI.qtti  toatesfeis  ne  la  Jnyacccorderent 
iamaisiCerces  il  n'y  a  nulle  apparence  qu'il  euft  pris  tant  de  peine^dtemplc^é. 
unt d'amis  s'il  euftcreuqoeç'eaft  eftevnc  choiiè  nonneoelEiue*  &  doiont 
inutile. 

Parmi cespouriuitcs en       Benoift  viétàmouiirplcind'hôncur  &  auec 
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reputaciô  d*auoir  efté  vn  bon  Pafteur,ce  qui  n'épefche  quedoPleffis  oobliaot 
le  Dienqu'ilcnauoictancoddicfitfluy  donne  fonblaron  ,raponaDcd|emef-> 
chans  vers,  que  des  malins  comme  remarque  l'Hîttoire  firent  par  cnuie.  Magnam 

\fit  fuit  njert  laicts  mors,  njipcra  Clero  .  f-i''.^'**** 

Tjtutus  A  <vero  tuba  repltta  mero. 
MaUle  petit  Chroniqueur  de  Saumurnous  déclare  la  caufe  de  cette  haine^  FifcicuLté- 
7/ç/2Mr,dit'il,4rid  ^^attmrdtU fyyf^  ffrt/èuere^ejipûur<fiu^  il  en  efivitmnmt^tàmu 
0mê  «/f/'/«/7fttr^. Cela  donc  luyrcdondc  à  gIoirc,&:  à  louage  immortelle,  vcu***** 
qucc'cfl  vntcfmoignagcdc  probité d'cftrc  blafmc  dcsmcfchans.  S6  fucccf- 
Icurfut  Clément  VI.  nomme  au  parauanc  Pierre  Rogrr,Rcligicux  de  l'ordre 
deS^cnoift,mai«quiauoucné  pourueuderArchcueichéde  flouea,&faic 
CardinatAlbertdeScrasbourg  le  dcpeincd'eftranges  couleurs^flc  layfàicdi- 
reàfiineBtr^eauPoncificacdes  chofesbien  indignesde  lagrauiié  dvoccl  ^^^^^ 
Prelai^mais  il  faut  fe  (buuenir  que  c'cll  vn  A  llemapd  qui  parle  d'vn  François,  geabbChr* 
&  vn  partifan  de  l'Empire,  qui  difcoun  d'vn  Pape,  aucc  paflîon  certes  &  ani-  Frincui  Fij 
mofîté.  Car  cécHiltoriencftoitrcruiccurdcLouys,  qui  mcfmcl  employa  en 
fes  affaires ,  &c  Ixnuoya  vers  Benoifi;  en  Auignon ,  pour  parler  de  la  rcunion 
aucclelàinâSicge,  c'eft  pourvu  oy  il  n'a  peu  bien  dire  de  ce  Clément,  qui 
fe  monftra  a/les  lèuereàlendroit  du  Bauarrois.  Nous  oppofôns  donc  à  cée 
Autheur,&à  VvaUInghan  quile  blafme  auïïi,  à  caufe  d'vn  diâèrenc  qu'il  eut 
aurc  Edouard,  pourlaprouifîon  de  quelques  Cardinaux ,  qu'il  auoit  nom- 
mes  fur  les  bénéfices  d'Angleterre ,  ce  qu'en  dilcnc  Platine,  i'Abbc  Triche- Tnthcm.io 
mius ,  &  Pétrarque  mefmes  qui  l'appellent  ^per/onnage  de  grande  doBrine,  ^  ^^^^'^ 
i^êfeumce  exfu^tdimemMrtmcmfërathf^lderal^  affM*»  f^hmmâm  ignaana. 
fmvr  le  monde yta^y  4* pietii^^  deelemeiut.  Ce  qnil'adonc&iâdiiramcrPe**»^!* 
par  les  Allemans ,  &  par  Auentin ,  plus  que  par  a  ucun  autre ,  ç'a  efté  la  ri  ^oSk, 
gucurquMlatcnui'àLouys  ,  mais  ilsncpcuucnt  fi  bien  ftirc  qu'ils  ne  nous 
donnent  à  connoillrc  qu'il  y  alla  bien  de  la  faute  de  ce  Pnncc.  Car  il  trompa 
le  Pape ,  en  ce  qu'après  auoir  prisde  luy  les  articles  de  fa  réconciliation  ,Sc 
promis  de  les  iurer,  quelques  rigoureux  qu'ils  peuilènc  e(he,  it  tesmtfl;  en> 
trelcs mains desEle^ttn«dedesdepute's des  villes  quilesreicrccrcnccc  qui ... 

/?A  X  t      r  11  I    n-  j      Albert. Ar« 

nltconnoilcre  a  Clément  qu  on  le  moquoit  de  luy,  <5c  qu'on  banouoit  ion  g^,,;  i^chr. 
auchoritc.  Et  ce  qui  empira  la  caufe  de  Louys,  ce  fut  l'outrage  qu'il  fil):  au  Naud  gea. 
R.oy  deBoëfme  en  la  pcrlonnc  de  fon  fils ,  quiauoit  efpoulé  l'heritierc  dc,^.^'^*^ 
Carinchte  &  de  Tvrol,  que  Louys  luy  olla  jpour  la  fiiire  efpoufêrà  Louys  Albert,  ac- 
foA  fils  Marquis ae  Brandebourg,  ce  qu'Atoerc  de  Strasbourg  appelle  vn  Y^"^' 
Attentât  tméwémmn  ^  tr»p  hmAle.  Les  Princes  ofTencés,  diflîmulercnc  Ann.  Hnr. 
pour  quelque  temps  cette  iniure,  mais  ils  firent  cfdatcr  leurs  plaintes  en  j'^^^^-jl* 
temps  &  en  lieu.Comme  donc  en  i;44.1a  plus  grand  partie  des  Princes  d'Al-  ^uçn, 
lemagne,  fefut  afiembte'c  à Bacharac  au  mandement  deLoys,  lean  demada  >pro  fciipet 
reparadodec^t  outrage^  ne  la  pouoant  obtenir,  ils  entrèrent  luy  &  fon  fils  ^  J„èc°' 
CbarlesdepnisEmpeNur^en ligue  auec  les  autres Prince^nommementauec  Tnthem.in 
le  Duc  deBanieieSy&IeComte  Palatin  duRhtn.qui  tous  jurèrent  de  fafltfter  ^^'J^ 
lesvns  les  autres  contre  toutlc  monde  ,  voire  contre  Louys  mcfmes,Pil  en  t^^. 
cftoit  befoin.En fuite  dcquoy  au  milieu  de  leur  doulcur,ils  clcriuircnt  au  Pa-  ^^"''jj* 
pe  ,  <|ue  c'eftoit  le  temps  de  (è  vanger  de  ce  tyran  ennemy  de  l'Eglife  &  de  ^^l, 
r£jiipire«ea  le  depoûnt  tout  àfaiâ ,  &  luy  donnant  vn  fiicceficar.  Sur  tant  val"»*  ^ 
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de  mattoâiles  miprefliôsClenieht  iTapc(bncoup,&:leIeady  cinquiefiaefiil- 
mineconcit  luy ,  &  concrc  fcs adhcrans.  Les  principales  daufes  de  la  bulle 
cftoieotdu  crime  d'hereHc^dr,  difoitClcmenc,  1/4  nffttmtque  U  fentmude  ' 
lean  22. touchant  la  fauurttédenojtre  Seigneur  efioit  hereti<fue,Cf  a pratejlé  auec 
'  ferment  (jWil  ej}oit  de  contraire  opinion.  2. 1/ a  ajfeuré  que  c'efiott  a  l'Empereur  de 
depo/erle  Pape,  &*  del'injiituer,  Iccm,  Lflant  cité  pour  herefie ,  excommunié 
fércênîmnace efidemeëréMkMH^^iniDettàuf,  Uatmuauprés  deluym 
Ifer^mt^^EtflMUtrit dès Èmfifma^rvMt l'interdit»  cha^edts  teuefices ceu* 
quine  le  ueulent  pas  enfraindre.  M  rompt  par  force  les  mariages ,  célébrés  en  face 
d'EoJife^  (5/  faiSl  contraElerés  degrés  défendus^  ce  (jutl  faiElpeut  ejire,parce  qu'il  a 
marie  fondis  àla  Comtejfe  deTyrol  /a  proche  parente,  nonoliflant  que fon  mary  le 
fis  du  Roy  de  'Boefme  fon  encor  aiiuant.  Enfin ,  ajouftc  Clcment«  il  a  depaf'e  v» 
fVr(^  Pape^&* 4  eJlahlyenfapUeenmUoUd^Antif'ape.VoylzèeidM^éjpoil^ 
tteatabRS,AC(}iii  toutesfois  fc  vérifient  tou  rcs  par  l'Hidoire. 

A  mefme  temps  pour  ne  laificr  l'afTairc  imparfaiâcil  efcricauxEleâeurs  de 
rEmpircj&Ieurmandcqu'ilsayentàproccLlcràrélcdlion dVn  autre Èmpe- 
Albcrt  ^t.rcurjafinqucl'Eglifcnc  dcmcuraft  pointpluslong  temps  (ans  aduocacou, 
geouinChc.dctcnfcur ,  autrement  les  auertid  que  f'ils  y  manquent ,  le  fainâ  Siège  y 

J>ooraoini.Orauoic-i!  dcpofcH.deViroberfArcheucrquede  Mayéce,àaiti- 
è  qu'il  auoit  mefprifél  excômunicacioDi&  coufîours  porté  le  party  deLoys, 
&mis  en  fà  place  Gerlac.fils  de  Géra  rd  Comte  deNaflau,ncpueu  d'Ad olphc, 
qui  auoitcftc' Roy  des  Romains.  Ccnouucau  Prélat  ayant  rcccu  le  mande- 
mcntdu  Fapc,ic{îgnifieàfcs  ColIcgues,donclaplus  grandparc,fcrcndati 
villagedeReuiflenfurIcRhio f&cftanslàaflèmbles  Bandoom de Luxe;n- 
bonrg  AFcheuelquedeTmieSjValerandelalien  ArchettefquedeColôgn^ 
ccGerlacdcNaffau  ArcfaeiieiquedcMayence«RodoIpfaeDltcdeSaze,&Iei 
Roy  de  Bocfmc,  décernent  que  l'Empire  a  longuement  vacqiic  ,  ficélifent 
Empereur  Charles  Duc  de  Morauic,fiIs  du  Roy  de  Bocfrne  Les  Aduocats  de 
Louys  diienc,  que  1  ArchcuefquedcTrcues ,  &lc  Duc  de  Saxe,  auoient  efté 
corrompus  par  l'argent ,  quenoUrePhilippei aùoicdoiméavRoyde  BoëC 
me,  potirraflifterenlagiieRecoQcre  lesAngloi(,&qiielesiKltreiEleâQrc 
auoiencdVuines  in  terc  As,nomméméc  le  Roy  de  Boëfme ,  de  qui  FEmperear 
éleucftoit  propre  fils.  Mais  outre  que  ce  font  reproches  du' party  contraire, 
on  peut  dire  le  mcfme  des  aflcmble'es  que  faifoit  Louys  ,Ôc  que  ceux  quify 
trouuoienceftoicntintercflescn  ia  caulc.Etmefmes  que  Ton  fils  eftoricvn  des 
Eledtoin  ,ciiïtfiÉM!ldeMarqais  deBnmdeboarg,  dé  ione  00*1!  neîny  en 
reftcMcplns  qu  vii,depuis  que  fc  Duc  de  Saa^fArcheiielqiieaeTreues  l'eu- 
rent abandonné.  AinH  ce  qu'il  Hft  à  Spire,contre  Clemenr,&  contre  Charles, 
n'eft  d'aucune  vaîcur,quoyqu*Occam  ,  exerçant  fapartîon  contre  le  Pape, 
Du Pl.pag.  l'ait  afliitc'dc  fa  plume.DuPlcifis  dit  queCharles  efiott  lors  enfrâce^au/n  uice  de 
AltcriiU.  VhUippeStContre  tJngloUyfH^  qu'ilfaifolut  du  fermét  fait  k  Louys  ^l'encouragea  dt 

r.ousapprennctqu11e(}oicenleurpays,&  que  mefmesincontinêt  après  km 
^câiô,ilfeprefcntapoure(lrecouronëàAix  iaChapelle,maisqaela femme 
1^  deLoys,quicftoitenHainaultauecforc«troupes,fiftenroftequelesportcs 
•'     luy  furet  rcfu(c'cs,dont  il  fut  côtrainc  de  faller  êaire  couronner  à  Bonncs:De- 
:  pttBcflâcpaiïéauccf6PereàLi^e«poarfècounrr£uer(^AdeUàTrcucs, 
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ils  curent  la  nouucllc  de  la  dcfccntc  des  Angloisen  France ,  à  caufc  dcquoy  i 
lis  vinrencaniitcrlcR.oy  «duquel lis eAoieDcalliés.  Laveritc  cltqucLouys 
auoic  fî  bien  fenifiè  fon  parcy^qu'il  eftoic  malaifé  de  le  debufquer  des  villes* 
et  c'eft  pourquoy  fon  riaal  eue  en  ce  commencement  la  pein^êe  les  naacrfes 
quedu  Pledis  exaggere ,  come  marques  de  l'iniulticedc  ùi  caufe.Maisen  fin 
la  more  en  dccidaxar  au  milieu  decesc6fu(Ions,&  nouueaux  fujets  deguer- 
reen  Allcmagncvoyla  que Louysvientà  mourir  d'vncmorc  aflc's  cftrangc, 
que  ie  represctcray,aucc  les  propres  termes  d 'vn  *  Authcur  de  ùi  natto.L«»yi,  *  Annal.Hï 
dxt'i\/ort  soyeux  de  ce  que/a femm€i»yâHoitfkit'tm /f/fdcsautmdUèncàcail-  ^^gf'l^i 
(ê  de  la  bonne chereque luy  fiufoicla  veofiic  d'Amer c d'Aoftricheb qulilen-  «nu  W* 
iretenoic  )  partit  fwtgé^tmmAt  'm  pour  alUr  à  U  chajfe,à  Usuelle  il ejlostpa/siô- 
niment  adonne ,  mais pour/itiuant  U  bcHc  il  fut  Jaift  à'njnt  apoplexie  ^ui  tejîoHfa^ 
Cf*  le  fit  tomber  au  milieu  de  Jes  gens.  Cette  mort  ejl  remarc^uable  comme /xint 
flaye  diuine  ,  dont  U  fut  hten  iufiement  frappe ,  Vn»  (^uej^uelt^ues  années  deuant 
eêtMeàdettt,UaiMiteJiditi  dtsii^eSff^  o^cimd*sTyréms,f^  dtsb^wrttmxdts 
fmmtSt^m  nt[t foucmtm  éutammit  de  ta  iMBief,^ fim/St  txftdkih^    Vtf^ui - 
geùl  auoit  fouffert  (jue  les  Jiens  ejètrchajfent  U  patture  pmpU^âiUeuri  il  auoit  Uff 
Cf*  [on  fils  fait  bien  du  mal  aux  EglifeSyf^J  aux  M  onaJleres,aux  réguliers^  ts*énx  ; 
Jieulters,  maisfur  tout  il  njouloit  mal  de  mort  au  Clergé feculier ,  ft/  en  parlait  fort 
irtdignemtnt^tAif^ donc  mourut- Ufdns  efire  éJffom  defonexcommMmcation,Cct' 
tesKvoTlahaurlou^parTn  Allemandydemeillcarefby  qu  Auendna  quien 
£iueurdu  pays  fetforcefCommei'ay  dic^de  le  mettre  par  deifus  tons  la  Ce*, 
fars. Apres  fa  morc,ClemcntenDc»yeteconciliér  les  villes  d'Allemagncif& lo- 
uer l'cxcommunicacion  qu'il  auoit  jertec  fur  les  partifans  deLouys,mais  la 
forme  qu'il  prcfcriuit  à  l'Euefquc  de  Bambcrg,&  à  fcs  Collee;ues,pourlcs  rc- 
ceuoir  à  tabrolution  fecnbla  merueilleufemenc  rude  aux  Allcmans(c*eftàdi- 
xeàceuzquiauoycntcoafiours  dcUèndu  le  party  dcLouys  )  daucant  qn^ 
leurfailloic  promettre,^Mr  déformais  ils  ttendr»wt  Ufoy  Catholi^Mefferoiêt pdtL  j^bcrc  Ar- 
les  au fiege  Apojlolique ,  ne  fauoriferoient  plus  aucun  H eretitfue ,  01»  Schi/mati^ue^  g«nt.inCht. 
croyroient  tjue  dire  (juecejl  à  t Empereur  dedepofer  leTape  ,  <^<i'f»  crfVr  i/» 
autre  ejl  herefie^  tjutls  ne  receuroitnt  éucun  Empereur ,  qui  ne  fufi  approuuè  pâr. 
USie^e  Apojlolijue  t  qu'ils  nefémwtftrêitnt  fMU  U  *vefti*deLa»ys,  lyjhtnm 
fanstStUmfiméntMùnitktligtift^  f!^n «teijfoient  à  QhaAts  »€n^fm$fârU 
SâùtSSiegit ,  Rfjf  des  Rêméùm,  La  Allemans  qui  auoienc  fuiui  le  parti  de 
LoujrSjncpouuants  donc  digérer  ccfcrmentquilcurfài(oitlcursprocés,rc- 
meurentcxtraordinaircmcnc  contre  Charles ,  qui  fut  confcille'  de  faire  ca- 
cher  la  bullc^ft  d'en  obtenir  vne  plus  douce  dcCÎcment,roais  parce  que  ceux 
deBafle^voaloienipointle  lecenoir  qu'on  ne  leurtendiftleienilcediniB, 
quiauottcftdluipenini  par  hnwrdit»  il  la  fallut  montrer.  Les  claufcs  Icuës, 
Conrad  de  Berneued  Bourgmaiftre,proieftaàl'encontre,  Acditàl'fiuefque. 
mMonfteur  de  Bamhrrg^  fçachésquenom  ne  rvoulonstry  confeffer  ^ny  croire  que 
feu  nojlre  Sieur  Louys  Empereur  des  2{omaws ,  ait  iamais  ejlé  hérétique,^  Tel 
ésu/ii  ^  que  nous  donneront  lesT  rirues  EleBeurs  ,  ou  la  plus  grande  .part  d^nt' 
tr^mx^ÊmUsnemmêfnmftmrReijfdisRnMiim,  0»Bmf*remtfMi9dm^ 
kmmUntndmtiMMkUVépe ,  ^9if*rMmimAlftfdfnti»*ntum 
WBâniere  contre  li$  drmSfde  FEmpire  :  mais  fî  n/ous  mm^  puijfance  du  Vape  de 
wmiiftéttàiîmwÊi  /«dl^«(d|iPk0isnedeaoitpas  éclypfer  cette  claul^ 
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qui  montre  que  les  Aliemans  ne  dirpuioicnr  pas  au  Pape  fa  puiflancc  (piri- 
tucllc/iiais  concciioicnt  Iculcmcnt  pour  quelques  droits  tcm^orch)  ce  mus 
,ftré  cho/e  fort  agrtM.  Et  lors  fe  tournant  vers  le  peuple  il  leur  dit^mfd»»' 
nés  nfêm  ^ttnrâtitn  bH^mM  oyne  Conrad ,  de  demander  qtftn  fvom  é^nc 
di  nffSftcbisf  Et  le  peuple  rcTpondit  qu'il  le  dcHroit,  Se  n'eurent  point  d'au* 
tre  procuration.  Et  toutesfois  deux  d  cntrcux  ayants  iurc  deuant  le  SecrecaU 
jj^pj      reduPapcJinterdit  fut  Icuc&r  reprirenrlcfcruicc.  Les  autres  villes  comme 
4}f.  4)6.   Vvormcs,  Spire,  &  Ratisbonnc ,  firent  pareille  difficulté,  &  fut  Charles  afics 
malrecea  en  quelques vnes,oà la cotnaïunecontraignicrEuelquecleBani- 
bei^  de  lesabfoudrefansautre  forme,  &  fans  prcHcrle  ferment.  Mais  qui 
ne  voit  que  ccHoient  des  refies  delà  première  coniurationt&  que  les  faâiôs 
n'cfloient  pas  encor  ertcintcs  parmi  ce  peuple  J  Quelques  Princes  trauer- 
ioicntaulli  Icnouueau  Roy.  Louys  Marquis  de Brandcbourg,fîls de  Louys 
Roy  des  Romains,  rallie  le  Palatin  du  Rhin,leDocilcSaxe,&Hoar]r  Arcbe- 
nefqucde  Maiece^dcpofdf  par  le  Pape.Ils  drputétdôquetIcufspraicttrean>0e 
cÔmeEleâcurs,  font  propoferquo  doit  depofcrCharleSj&nômervn  autre 
I  t-npercur,côcluâs  qu'on  fera  cet  hôncuràEdoiiard.Roy  d'Anglcterre,bcau- 
frcrc  de  l  ouys ,  &:  à  ces  finsiU  cnuoycnr  vcrsluy ,  maiscc  Prince  bien  auiie'les 
rerocrcie^i  cxcu  Tant  lur  la  guerre  de  i^rancc,  qui  l'cmpcrchoit  de  ferobarquer 
en  d'autresaflàires.  Ces  Prkices  ne  Ce  cennanci  pas  encor  fcbutéi  «piocedeiit 
^^^J^Q^  àvnenoaueUe  éleâion,&  nômcnt  premièrement  Frideric,Marauis  de  Mii^ 
nie,qiii(^n  excufc  jprcferantibiiftpos  à  vne  grldeur  contentieule.Quelqoes 
Vignîcr?  p.  moisapresilfcr'allcmblemcncorpourlatroificrmcfois  ,  &  c'IifcntEmpc- 
ptg.jio. en  rcur,  GonthierComte de Schimarizcmbourg lequel s'cftimatafrés riche,  & 
'^W-  allés  puiHTant  pour  porter  va  tel  faix,  accepta  leur  élcâion  faifanteftatde  la 
défendre  par  armes  iufques  aotboQtjComre  ChartesTcUemle  qu'ilsic  trou» 
uerent  tous  deuzauec  leurs  arméestdeuantia  vilkdeFrancfort.  Mais  Char- 
les retira  fcs  forces,&  peu  de  mois  après  mourut  ce  Gontliier,qu*on  dit  auoir 
DuPLptg.  eflécmpoifônc  par  Icvalet  de  sôMcdccin.touteifoisl  Hiftoircn'c  charge  pas 
^*        Charles.Deuantquedcmounrvoyât  (onindifpofuioncauféc  dubrcuuage 
qu'il  auoit  pris,il  céda  r£mpire,&  refigna  fon  droit  à  Charles,  qui  depuis  de* 
mcnra  paiuble  Empereur,  a  caufe  que  les  Princes  (es  ennemis  lur  cet  accidéc 
&  réconcilièrent aucctuyiÂeapres  leur  traite  luy  firent  hommage,&  le  recon- 
DoPl.pig.  nurent  pour  IcgitimcEmpcrcur.Du  Pl.  dit  tju'iUrriua  d  cette  dignité  far  de  fi' 
4l<Jig.t7.  mJlresmoyem,& au  dommage irreparalfUdt  l'Smf  ire^  mais  fî  comme  ilfaitail- 
leurs,nous  vouiiôs  iugcr  de  la  i  u  llicc  de  la  caufc,par  le  fuccés  des efleâs.  Dieu 
A  bcny  cdk  de  ceCharks,fubiuguantfo  cnnemis«&  fes  ctmtn^anede  luy 
.  venirfàirehommage.Et  d*aiUeurs  quoy  quelcs  AUcmant  en  fiiaenr  deLoys» 
&  en  haine  du  Pape ,  ayent  grandementdeoigr^  la  mémoire  de  ce  Prince ,  fi 
efl-ccquclcs  autres  Hiftoricns  nefcfçauroicntlafTer  delclougr,  tant  pour 
fon  fçauoir  exquis, que  pour  fes  autres  belles  vertus,&  fur  tout  il  e  Agrande* 
.  ment  loucjd'âuoiraime  cette  couronQe,&  la  maifon  de  France. 

OuPi.taponeàcetempsledemembrementd*Italied*auecrEmpire ,  mais 
nousauom  veoparlecoundel'Hiftoire  ,quela  brefchcauoit  efle faite  long 
temps  auparauant,&  par  les  Empereurs  mcfmcs  qui  vendirent  la  liberté  aux 
villes  ,  &  les  affranchirent  pour  de  l'argent.  Que  fi  durant  les  confufîons 
d'Allemagne, le refte  des  villes  d'Italie,  fcft  cantonné.  &  f'cll  faid  de 
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nouueaus  Seigneurs,  &  en  a  meTincs  pris  delà  main  duPapc,cn  qualité' de 

Vicaire  de  )'Em»>irc  le  ficgevacat,àquiendoitonrmpuccr  lafàiuc<|uàceu  '* 

qui  ont  irrite  le  famd  Siège  parleurs  mal-heurcufcs  fadions,enrrcprcnajis 
iTjefmeslurlepatrimoincdcS.  Picrrc.''Ccrtcs  quoy  qu'on  die  il  n  a  ïamais 
bien  prisaux  Ëmpcrcurs,iiy  aux  Roys  des  Romains  de  s'cllrc  bandcàcon-  dopl-^j, 
creles  Papes, &coiitielefiiinâSicge,  maisia  pluiparty  font  nal-henreiire-  4)7.  «oX 
ment  deineurÀ»au  lico  qu'on  a  vcu  prolpererlesChanemagnes,  les  Otous,  "■«■«nft. 
&  les  premiers  Hcnrys,  qui  ontvefcttCllDonne  intelligence  auec  te  fuccef- 
(cur  de  S.  Pierre.  Maisparmy  les  autres  tumultes  d'Italic.voicyvn  remuëmcc 
remarquable  dans  Rome.  Vnnoramc  Nicolas  Lorcnzo  (PJatmc  '^PP^^'^c 
Rencc)Grcffier  ou  Secrétaire  du  peuple  Romain,s'acquitvne  telle  autliori^vit.cj€iB.tf. 

&  bien-vdllance  parmy  ce  peuple,  qu'il  &  empara  aifemenc  duCapitoIc,  Du  PL  pif. 
cafl*a  les  Sénateurs  qui  y  gouuernoientau  nom  du  Pape,  &  (è rendit  maiftre^*''^''* 
abfolu  de  Rome.  Toutcsfois  il  nefe  qualifia  point  autrement  que,  !^^/rtf/4l 
fêuere  &  clemcntTribwt  delà  iujiice ,  de  la  paix,  (^dela  Itherte ,  illuflre  repara- 
tfurdela7{epiiUt<jue  j^omaine.  Toute  l'Italie  ictta  aufli  tort  les  yeux  fur  ce 
Tnbun,&  Ci  nous  en  croyons  Pétrarque,  le  monde  commença  à  crperer  que 
fous  luy  fEmpiré  Romain  Ce  remettroic  en  fà  première  fplcndeur.  Mais  B)o„d  q^^, 
ccspuifTances  de  Tribuns  qui  dépendent  de  la  faucurdvn  peuple  volage  &  cad.iJih. 
inconftanr,  font  plus frefles  que  le  verre,  &  fe  cafTent  ayfcmcnt.  Ce  qu'a-"* 

firchendant  ccluy  cy,aprcs  auoir  gouucrnc  fept  moys  auec  l'eftonncment  de 
'Europe,quitra  Rome  &  s'en  alla  en  habit  inconneu  en  Bocfme  où  Charles 
le  fift  prendre,  &renooya  au  Pape  qui  le  confina  en  prifon.  Mais  que  pré- 
tend recueillir  dn  Pleflis  de  cette  hinoire)fiftoic-ildoncques  iufte  qucVat- 
tentât  de  ce  Tribun ,  qui  mefmes  ,au  rapport  de  Platine ,  auoic  exercé  de 
grades  tyran  ni  es  à  Romc.dcmcuraft  impuni  ?  Ains  ne  meriroit-il  pas  vn  plus 
Icuerefuplicequela  prilon  ou  Clément  le  rclcgua.contrcraduis  de  ceux  qui 
diloictqu'vateifeditieuxciloic  digne  de  mort?  Voyons  donques  ce  qui  fuie. 
Robert  Roy;  di^  Naples  mouranc»nsenfan$,  lailTàleannefâniepçeneritie- 
redefbn£ftac,>à  la  charge  qu'elle  cpouferoit  André  frère  du  RoydeHon<r 
grie,  petit  fils  de  Charles  Martel,  frère  de  Robert  Ton  couHn  Mais  ce  maria- 
jrcfut  m  al-hcurcuT,  cartetre  PrinccfTc  addonnc'eà  fcs  pbifîrs,  &:  peu  conten- 
te defonmary,letill  rai(crablementcftrangicr,&pcude  temps  après  cpou- 
faYnautrefiencoUita  Prince  de  Tarcntc.ccquiofFença  tellement  le  Roy  de 
Hongrie  qu^lmehavnpuiflànte armée  en  Sicile,  quieftonna  tellement  la 
Roync  Ieanne,&  fon  nouueau  mary  qu'ils  s'enfuirent  en  Prouence  ,donc 
«llecftoitComtefTejlaiflans  leurs  feruiteurs  &  fuietsà  la  mcrcy  de  Icurcn- 
ncmy,  qui  fift  punir  ceux  qui  fctrouucreni  coupables  de  laflaflinat  de  fon 
frerc.leannc  citant  en  Proucncc  clic  ne  manqua  de  faire  ics  cxcufcsauPape, 
&  de  proteflèrde  Ion  innocence.  En  fin  le  Pape  moyennt  fim  accord  auec 
LofKRoy  de  Hongrie,  àcondidon  que  fon  Royaume  luy  fera  rendu  cntiU 
trcdc  Royne,  foB  mary  (c  contentant  de  fe  Éiireappcller  PrincedcTarcnte,. 
&  que  Loys  fucccdcraà  tous  fesdroiLlsapres  fon  dcc.cs  A'nc  c  hofc  donna^en 
cela, quelque  mauuais  bruit  à  Clcment.mais  ce  fut  en  vne  affaire  du  monde, 
c'cft  qu'il  prift  d'elle  la  ville  &  Comte' d'Auignon  en  propre  j>our  les  Pajics, 
talicnqoiknelaieiloiclicaucpar emprunt,&difent quelf^ues vns,qu'il  y 
eut  de  la  cottufioiiy  ft  Mtnien'en  toucha  aucun  aigent  *  ims  que  ce  bit  en 
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recompcnfe  du  bon  office  c^u'il  luy  auoit  fair,  encor  que  le  Pâpe  fift  mine  de 
la  payer  en  quittances,  d  ifînr  que  cette  Comte  iroit  en  recompcnfe  des  arré- 
rages du  cens  annuel  qu'elle  luy  deuoic,à  raifon  du  Royaume  de  Naples  te- 
nu en  fief  del'EgUfe.  Maispeuïeftreeft>cevnecaIomnie:eedailIeursile(l 
ccrtainque  les Roysde  Napicspayoient  rcdlement  ce  cens  annael,den)fiB 

3 ne  ne  sVn  efttnc  pa»  acquit^  elle  en  demair(Mtoberée»&  le  Pape  achetant 
'elle  cette  terre, luy  pouuoitiuftcmentprecontcr  CCS  arrérages.  Pourmon- 
Du  Pl.  pag  itciqutl  cas  fait  la  Cour  Kjomaine  de  cet  acQutH,  il  produit  vnc  epiftrc  de  la- 
mniMiDii;  quesCardmaldePauic,furlc  poindl  qu'il  le  parloit  delà  rendre  ii  la  raaifon 
d'Ai^oiL  llfémiimifn,6ii'Ayfart*mmcyens(iiuleSitgt\ênuûnneferde  féU 
€e  patrimoine  ^lu'il  a  de  laUsJl^es.  Q«H  'vneretrMSfOmtPéfis  fMHN^  iltfimt 
€h^Sy  nme  dure  hridefHir retenir leshaltenSf^uriU  ne  fvexmttr^  ikÊMm^ 
ment  tEgltfe^  (fuand  on  ne  nom  latjfe poi  en  repos  icy ,  en  menajfant  de  n9$u  trân^ 
ftrter  en  cette  nêjire  filé, nous  opérons  noflre/àlutyC^c.  Mais  qui  a-t'ilentouC 
cela  qui  ne  foit  prudemment  &  iudicieufement  dit  ?  Ecqui  ne  i^it  les  outn- 
gcs  que  les  Romains  onemaintefôisfiûcs  aux  Papesf  Partant  c'cftia  vetit^ 
^tt'il  leurimportc  d'auoir  vnc  ville  qui  leur  puiflêferuircomnie  deportdu- 
rantvne  tempede,  car  ainfl  ils  pcuuenr  montrera  vn  tas  de  mutins  qiilU 
ont  où  fc  retirer,  fi  l'on  craucrfcliccnticufcmcnt  leur  rcoos  dans  Rome. 
Il  ncrcileplus  à  examiner  en  ce  progrès  que  le  lubile  célébré  à  Rome  de 
D«H.pag.  l'authoricd  de  dément.  e^HMT  Bom/ace^  dit  du  PIelfis,(«miiMMw«Miw>M, 
ùi^ii^UMUede  emâm  m  tmtâmtQman  fm  ^âmm  am^U  hgjf  smi 
vélihenvatU  ûmekim  en  fan  tempsif!f*fêmr€têrdonne  au'tl  foitpMriit 
ânjmWtm  ànfiMmeans  a.  \ome ,  néanmoins  enctnfùUenjuftay/entyfourdÔ- 
ner  ifuelque  contentement  atix  7{omains,  du  profit  eju'ils  en  tirerotent.  A  la  vcricc 
J'^n^çn  p.  Vignier  le  dit,  mais  toute  l'hiitoire  nous  tclmoigncijue  cela  ne  vint  point 
hui!rai'aa  dumonacmcncdc  Clemeot,  ains  de  linftance  prière  que  luy  en  firent  les 
>}50;      Konuânst fit€KtAmR9mânmc«Ha/skp  dUèntBiondus Ae Piscine ,  qui  neC 
JJj^j^  meraportétla  raifon  dont  ils  rcfetQoicatpour  ineUnerlePapleàkiirpriecis^ 
4.  ccftàfçauoir,  ifue  l'aage  de  f  homme  ne  pouuoit  arriuer  influes    cent  ans  ftnr 

^I^^P»  njotr  le  Jubilé.  Ainfi  ce  ne  fiit  point  l'auarice  de  Clément  ny  le  dcfir  d'amaHcr 
autant  qu'auoit  fait  Bomface,  qui  luy  fit  abréger  les  années,  ains  ce  fut  la 
requefte  que  luy  en  firent  les  Romains.  Que  sua  vonln  Jes.gtirifieren  ce 
poinâlà,perfônnenel'en  peut  reprcdre.ayantencelavCfdela  puiflanceque 
noftre  Seigneur  Iuyadoanée,leconflituantdirpenfàteurdcsthreforsdefon 
Eglifc,  lors  qu'il  l'en  a  eftably  le  chef.  Quant  à  la  forme  de  la  bulle,duPlcf. 
(îs  nous  fait  voir  le  peu  d'aiTcurance  qu'il  y  a  en  (es  mémoires, vea  que  cy  def. 
fusilnousdifoit  que  cette  bulle(parIaqttelleilcftcommandé  aux  Anges  de 
mettre  en  Paradis  cenzqui  auront  gagné  les  indulgences)  auoitcft^ expé- 
diée au  Concile  devienne  fbus  CIementV.&  quelcs  formulaires  s'en  gar- 
doicnt,  comme  il  dit  icy ,  es  Chartres  de  Vienne,  de  Limoges ,  &  de  Poi- 
(SlicrS}&  maintenant  ilcfcrit  que,  c'efi  certitude  en  cette diuerjîté:  Au  demeu- 
rant nous  auonsdit,  examinant  cette  matière,  ce  «^u'on  doit  croire  de  ces 
Bulles. 

Dopu       Nous  en  fommca  mainieiuintàroppofitîon*  au  commencement  deb* 
4js.4]f!^<lodledoPleflîsitpi«idtoutce  qu'iladit  cy  deflnsdcs  uteftsdeLouysde 
BauicRS^dcspcoceftKioiudaPfincesd'AUamgiKtftaQifes  ib  partifans, 

contre 
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contre  la  fetfteiice  do  Pape,  &  des  cfcri  es  qui  furent      pour  la  defiênce  de  ce 

prince,  pardc grands  pcrfonnagcs  du  temps  comme  Occam  ,&  fcs  Colle- 
gucs.Lcopold  FucfqucdcBambcre,  Vlrich Chancelier  de  Loys  Ôc  autres: 
mais  nous  auons  rclpondu  cy  dcllus  a  tout  cela,  le  Icdcur  s'en  Ibuuiendra  s'il 
lu/  plaift.car  nous  ne  defirons  point l'cnnuyer  de  redites  inutiles.  Seulement 
aioiifteray  je  qu'il  y  en  eue  bien  d'autres  qoe  Conrad  de  Magdebourg,  qui 
refpondirentà  Occam  non  feulement  aprcs  (a  mort,  mais  mcfmcs  duraatfil 
vie,entre  autres  François  AUurcs  Religieux  du  mefmcordre,  en  fbn  linrt 
intitulé,  De  VlanBu  EccUfia,oui\  iauc  bien  la  coiffe  à  fon  riual,  &  à  fcs  com- 
pagnons. Mais  du  Plcflîs  appelle  icy  de  nouucilcs  forces  à  leurs  fecours..f7M/,  Du  PLm. 
dk-i\,nepeut  fairemeiBenre  foy dt [opiniên  ^uauoient  Usgrands  hommes  de  f« 
tmfs  ,d0  Prff»,     de  la  CourHjmaine^Pnrat^ut  Flttmm  Arebùbàen  de 
Parmey&'rritetéxs'Ua^ 'voulu,  la  iumieredmfaelcQ;/  de  tant  plut  (fuUa  efcrit, 
non  meflè  dans  les  contentions:  Et  là  dcfTlis  adioude,  (juUlaiJfe  comme  il  dechi- 
fre  la  Cour  de  Rome  en  fes  Sonnets  fous  le  nom  de  BahylonJ'appellant  Vattlarde, 
l'efco  lie  d'erreur^  la  homicfue  de  tromperie  ^le  temple  (^herefie , par  ce  tju'on  pourrait 
dtreeju'il  efi  beaucoup  permis  à  U  Voifie,  inaispneicleâeur,</r /irry^^  ^P^fi^^DaPl  a*.' 
i^uifontpleinetdegràmtit  dfK^tSfdtdoSrme.  Et  pour  efchaniillon  il  rem-  4^0.44^ 
plit  quatre  ou  cinq  pages  de  fon  liure,dcdiucrs  paffagcsdefcsepiftrcs,  oÙ4+*+4i• 
iItaxegrandemcntlePape,&!a  Cour  Romaine.  A  quoy  fans  offcncer  la  pç*"„ji, 
mémoire  de  Pétrarque,  que  nous  fçauons  auoir  elle  vn  des  premiers  quiaicepiii.fuien- 
remis  l'éloquence  en  quelque  luftrc ,  nous  repartons  premièrement  qu'il  j"|btiipic 
cuft  bien  mieux  fait  dtrchainerlâ  vie,  &  de  reformer  fes  moeurs,  que  de  s  a- 9.  te.  n.t%. 
mofèri  indiquer  les  aâions  des  Papes,&  les  deponemens  de  la  GourRo- 
nkainejVdipriBdpalcmcntqae^emlapanionpluftoftquele  zele  qui  l'a^iy.'*^* 
portéàtoutesccsmcfdifancçs,parmylefqncllcs  il  faut  auouër  qu'il  y  en  a 
beaucoup  qui  font  indignes  de  Pétrarque  Mais  ceux  quifçaucnt  les  extre- 
mitésauiquelleslcdcnrdevengeance  peut  porter  vn  grand  courage  ofFen- 
cé,  ne  trouueront  rien  d'eftrange  en  (es  inuedines.  Pétrarque  effcam  en  U 
Cour  d'AuignoneUt  plufîeurs  enuieux  qui  s'efforcèrent  de  luy  ofter  la  repu~  ^^^^ 
ration ,  en  luy  imputant  beaucoup  de  chofes  que  la  liberté,  ou  pIufloÂ  la  ftoire  du 
licence  de  fa  vie  rendoitafle's  croyaolcs,  mcfmcs  il  nous  dit  qu'enfin  il  ^i^f  [^^^"^ 
accufé  de  Magie,  &  en  raporic  vne ridicule raifon, par  ce  qu'il  liloitr/£- PetiKOM 
neidc  de  Virgile.  Se  voyant  donques  acueilly  del'enuic  ,  &  reconnoiffant  [.«^^^ 
que  les  plus  grands  moieiorc  de  fàaouaifes  1  m  prefHons  de  luy  »  il  en  conçeut  pêcn^rq  jî'b. 
vAwIdepit  contre  toute  la-Cour,  qu'il  fe  mit  à  la  dechifierauec  vùcfîgra-i  rcrainfim, 
deanimofîté,  qu'il  n'cpài^na  ny  Papeny  Cardinal.Surroutildctefte  noftrc*P'** 
nation,  maudit  la  France  ,lon  air,  fes  terres^  fes  fleuucs,  fts  villes,  fcs  moeurs, 
fcs  couftumcs ,  &  fcs  hommes  ,iufques  à  nous  appellcr  Barbares ,  Se  nous 
mettre  au  râgdes  plusiii&mes  peuples  quele  Ciel couure.Côc]ud  en  Ibmme 
que  h  Cétix  d'Aâignoii  cftU  Batylon  iOHiieéty  &  la  ^kpeint  comrtie  tvn^  ^  ^ 
fvrétjf  repaire 4  dra^0HS,*viutwaiîle  de  loups garroux,  pletnedetoutes  les  hor-  xalo. 
feutt qu'on  fepcutimagincr,  mcfmcsdit  que  t Enfer  dn  Poires  n*a  r$en  défi 
é^ettx.  C'cftainfi  qu'illarchclcs rcfncsà  lacholcrc,  pour  sepandrc  en  va- 
carmes contre  les  miniftres  de  cette  Cour,  entre  lefqucis  comme  nous  ne 
voulons  pas  nier  qui  ne  s'en  trouuaftplufieursquine  dotwaiTcnc  fubieébà 
Petrarqoed'eitdiR'dil  malyauffivoitolibien  que  la  paffioiile  tranfporte 
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&  luy  fait  oublier  toute  modeftic.  Mais  pour  venir  au  poiniIl,ic  dy  en  fécond 
licu(|uc  toucccqucduPlcllisarâmalTcdlc  les  cpillres,ncfâic  rien  contre  la 
ittftice  de  la  caufe  que  dcnis  défendons ,  car  il  taxe  les  vices  des  Prdacs  :  mais 

■  I  MA  i   -  -  t-.._^  Jâ«*M«»X«>  A  »A«ftf>J%HflM    * 


n^eux  ainft^  te  refpondray  (fu'ils  ne  m'ont  point  fait  de  mal^  mais  Ui  en  font  a  U  Vi7- 
Ude  J^om<^l'£^£liiè,dS.Pterre  ^  aS.Vaul^tp  s  le/ut'CkriJi,  0*c.Et pour moa. 
tih.i.5ar.  trcr  quc  nonoofiant  tout  cela»  Ubonnoroit  rauihorit^desibuneninsPon- 
S^dA\b]  "f<:s,&desauens  Paflcurs ,  il  ne  £iac  que  lire  cellequllelcritaii  Gaidiaal 
B|îiG<Àid.'TaianandEtiefbued'Albe,quiauoiceucommandcnicncduPape  de  le  fai* 
rcvcniraupresacfapcrfonnc  ,  pour  s'en  fcniir  en  qualité  de  Secrétaire. 
ïay  reçeu,  dit-il,  '^os lettres  auecle  commandement  cyipojioli^ue^tP'lts  leues* 
monretouriAuecioye  Cp'tfionnement ,  mais  le  départ  f recuite  du  mcjftger,  m  s 
tâwjf  Umaymdg'rvomfâkt  rei} once Jî ample  comm  h  defirtis,  Dffms  U  nfm  s 
^emrtehûrger,  f!f*  m  prrjfer  tmf  fmr  U  mtfru  fmtt  f»  imum  Imrts,  par 
ttautres  meffa^ers  ifmont accreumaioye     monejlonnement'.tar  tjuineprtficmjf 
ra  defe  n,>oir  ejhe  aymé  du  Vicaire  de  \efus-^hrijî,mais  principalement  de  celtiy  <jui 
non /iulemét  m  a/oupçone^mais  aujst  m'a  tenu  entache  de magiefCs^ 'Et  puis  apTcs 
auoirditque  ce  bruit  rauoiteftrangemenc  fafché*  il  adioufte qu'il  ed  bien 
ayfe  que  le  Papo  luy  air  Êîtl'honneurdcièTOoIoirftnurdeluy,  (jue  c'ejl  nm 
«çi4b«jm^fiw  /!«  wuumâ^e  «pitùon  ^uil  omit  evSt  de  luy  efi  tfuh.  Ce  n'eft 
doncqncs  ny  au  Pape  >  ny  aux  Cardinaux  qu'il  en  vouloir ,  mais  feulement 
aux  vices  des  Prélats  qu'il  exaggcrc  vn  peu  fatyriqucment.commcc'cftoit  vn 
cfprit  aifcs  libre  ôcadcspiquant.  Mais  pour  montrer  combien  Auignonluy 
tcnoic  au  coeur,  &  combien  peu  il  vouloic  intercfler  les  fouuerains  Pontifes, 
il  ne  6utqoe  lire  cette  paflîonfeepiftre  qu'il  elcriuitàVrboin  V.  après  qall 
Lib.j  Sot.  eut**"*****  Siégea  Rome.  A  la  foreie^l/rael  hors  d  Egypte,  dic-il«  employant 
^  t,  '     les  paroles  de  Dauid  \^  delà  mai/on  de  lacob ,  du  milieu  d'*vn  peuple  lurkare, 
les  Anges  fe  font  refiouys  dans  les  f^ienx,  cJy  les  hommes  craigrtans  Dieu  en  ont fait 
fejiefur  la  tcrrCy  O  4;»/i,  o  trei-famU  Pere,  fvom  aues  rendu  le  peuple  Chrefiien 
Mitant  heureux  ^uU  U  p9uu»it fouhMter.  M  ne  rvéguerë  ftm  cherchant  où/en 
SiipMm,PuU Z/iaurt  de fin  Seigneur  (Leâear  pcze encor  ces  paroles)  «r  U 
tmÊiré^lÊiy4À{Ùm  Seigneur)  ou  au  Ciel  en  haut  ^ouenfon  ame  en  hae ,  d'âeh^ 
'   tant  que  tnm    tetutre  ejl  le  domicile  de  Dieu,  ^  ce^uy-ty  (le  Vicaire  de  fon  Sei. 
gncur)  ille  rencontrera  en  terre  en  fonpropre  pege^  en  ce  ftege ,  dif-ie^  que  leftw 
Chr^  a  choifi,  ts*  dans  lequel  fon  premier  V icaire  fviuant  à  n/oulu  efiret^sts ,  (g/ 
mtÊfênti'y  repofer»  V outdués  rendu  nofire  Cielteut/erem,  t9*  comme  <vn  Soleil 
LeuâtUfvomauês  touteti^imUechaJfe'le  froide  fSfdifsipé  les  teneiret  dtvueUih» 
pÊÊ  f^imp§nmu  tutitqui  mut  emaient  âettâSis.  0  n/om  heureux  pour  éuuit  fm 
'vne  fi honmeemure  :  car  njous aués  exécute  ce  que  Us  hommes  iugeoient  imfù/tiiU, 
Afai^  "Dieu  <voui  a  a^iflc  &*c.  0  ojottf  derechef  heurtux,o  heureux  le  iourqui\om 
ajaiUnatjlre ,      quiivout  a  donne  au  monde  comme  un  aHre  propice  e^  ie- 
mmX/omefies  maintenéMt,pourmoy ,  njrayement  légitime  Cf*Jiuueraiu  Vpntife 
(l^MMffi* Juccejfeur  deVunttVkâktdehfit  (^hr^tnfêmtmmémfârâmuttk 
M/^iMr^4il  (entendes  vous  Caluiniftes)  uout  l'éjlUs  par  puiffanect par  dignité, 
C>  fêr  effee^meUs  moMiuiiâm^efi*  tmAUdegUm^^wm  te^ts  de  futlonté, 
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de  pieté  d'exercice,  ç>f.  Voudroir  on  vn  plus  grand  tcfmoîgnage  delà 
crcancc  de  pctnrquc, &dc  ù  pictc  cnucrs  le S.Sicgc^llyamllIctclspaflà- 
gcs  en  fcs  œuurcs  c^a  on  pourroit  icy  produire,  pour  les  oppofcr  à  ceux  que 
dttPleflîsaallcgucs.maislt  inaflcnous^eftonnc  &  le  Icftcur  pourra  k  con- 
tenter (Ur  les  lieux  ,  Seulement  parce  que  il  a  fpecific  quelques  Poiidivs  par- 
ticutiers  qui  ont  vefca  de  fon  temps ,  nous  rapporterons  icy  le  tefmoignagc 
qu'il  leur  rend  ailleurs.  Parlant  de  lean  21.  Ceftuy-ty»  dit-Hfutrvntres  kon  Pnr 


tracq.  ed 
1 

rungrandtjUdtUfoy.  Parlant  de Bcnoill  12. 1//«^dit-i],f^/a^V««r;//^^^^«-î3ï&d« 


CiT'  loiiMe  Pa/ieur  (jmafait  beaucoup  dr  hiett ,  ft)  qui  a  condamne  /<•  <  htrefics  par 
  -   j  ;  r     r»-.i.      I  ,T  ..     .  J     '  inticul.dela 


m  <Spi>mùre  tne^fj^  depuis  fut  fait  DoStur  en  Théologie,  ci?,  comme  il  fut  crie  Va-  ^ 
fe,il  rejfi>MtôrdredeS.Ben»ipMfim9n^9itiUifkd»im^^  ,preném  K^"^n> 

foigneu/èment garde  qu'ils  He  fuffentfmmMaferes  â perfannes  indignes,  érdenti» 
lafoy,Gr>plemdetjlepour  les  bonnes  ceuures ,  a  caufedecfuoy  me/mes  plafieurs  nt 
taymotét  pas  beaucoup,  &c.  Pariant  dcClcmcnt  VI.  Il  fut,  dit.  il,  &>denom, 
Ct-  défait»  orné  de  grdndes  rvertas.  Parlant  d'innocent  VI.  1/ /«r,dit-i!,^4»<i 
amâttmitsR.tMeuxMepoitUen  nftrfigmérohC^on^tsr  en  finilmourm  après 
Mêirfàtjjt/amaemmfii  w.  Parlant  d'Vrbain* deslotia  ngcs  duquel  (es  der- 
nières cpidres  font  pleines,  \lfia,à\t.'A,mi^fâmâmmUfimat£firimr,il^ 
anjefcu  gloneufement.  Voyla  les  tcfmoignagcs  que Pctrarcjuc  rend  aux  Pa- 

{>cs,  fous  le  Pontificatdefquels  ilavefcu,'&  clcrir.  Que  du  PlcfTîs  donqiïcs  & 
es autheurs  reformas  cûtrchcni  d'autres  aduocats de  leur  caufc,car  ccltuy-cy 
efttoutCatbQlique,quoy  au'ilait  fatyriquemétefcritcontfelesvicesdenos 
Pndats.  Qgehquclqu'vn  donte  encore  de  fa  foy ,  qu'il  prenne  la  peine  de  li* 
recequ'cna  rccucilIydefesŒUurcs  niluftriffime  Cardinal  Bellarmin, en Édkrm.  m 
la  réfutation  d'vn  petit  liurcfaitcn  Italien  i  fous  le  nom  d'vn  François  con-«W«^ 
trclc  Pape,  &  il  trouucra  dequoy  fe  contenter.  Et  pour  ce  qui  regarde  la  dif-  m^SSfi^ 
pute  dont  nous  auoospari^cydelTus,  qu'il  life  le  liurc  qu'il  a  clcrit  des  Pa- 

ce  cap.  10. 

pes,&dcsEmpcfears,&tl verra  qu'il  appelle  Louys  deBàolereld<jtc,por-î'„'[[JXd« 
tant  vn  vain  nom  foos  Ja  choJe,  dâutint  que  le  Pape  l'attott  chaiiKI  &  iug^  vîusRomn. 
indigne  de  l'Empire.  Pond&coB 
Lmin  Sangue  Gentile,  *Iinp«. 
,  Sgomhra  da  te  qtufie  damnofe  fomme, 
fm  Halo  wm  nvwuk 
Vâà9  /Hnfét  fùtttù. 
Venons  aux  autres  teiînoins qu'on  nous  oppofe  en  Hilte^  l^etrarque. 
Ccux-cy  font  de  icgcrc  taillc:  vn  Carme  &  vn  Cordciicr  inconncus  qui  pref- 
clicntliccnticulcmcntdans  Auignon  contrelcPapc,  contre  les  Cardinaux, 
&  contre  l'orgueil  de  la  CourRomaine.  Pour  le  Carme  l'Hiftorien  dit  feu- 
lement, ff(r^riyr64i»4/«JI/<^ifa»74f«}  Ù  le  reprifl  luy  (j^les  Cardinaux  (! 
wjrriHm  de  leurs  Dites,  que  tous  ceux  qui  fm^frau  eu  ftsnntepêukâmis ,  fi  À 
tàufei»  teU,  ildefcheut  de  fa  dignité.  Mais  encor  q  ue  la  parole  de  DiM  igno- 
re toute  acception  de  pcrfonncs ,  fi  cft-ce  que  la  modclhc  cft  rccom  mandc'c 
à  fcs  miniftres,  principalement  <|uand  il  faut  reprendre  ceux  qui  font  la  lu- 
micrede r£glife,lcfquelscllansvncfois  fcandalife's,  leurauthorite' s'en  di' 
OtinuiSparmy  les  pcuoles.  Lezeîeeft  fiiinâ, mais ilfatit qu'il foit acconlpa.  Albem» 
gnededifcrction,&depradience>  Quanta  la  lettre  de  Lucifer  attachéeab.^'a^"^'". 
porte  du  Cardinat»  noiisaoons  ditcydefluscc  quenoos  poifions  de  ccsi^aa^^^ 
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horribles  efcrits.La  fa^on  de  parler  en  edmcrmcs effroyable. Z>«jim,diC' il, 
au  centre  d'enfer  y  en  prtjencedt  roiu  les  Dtahles.  N'cft-cc  pas  bien  en  manifcftcr 
l'auiheur&dclcouurir  rcfprit  qui  l'adidcc  fans  que  le  Pape  le  mift  en  peine 
deIcchercheriËccc  pendant  du  PlcHis  n'a  poincdciion{cdcdirc*^MVi!/f4«0ir 
bu  PL  pag.  'i^'  fi^''^  *  '?êrkim  e9i^  des  meHUnrs*  An  reftefi  ccf^ne  vedte  du  Pleflit 
444^i»&i»  dVn  Hdiabalus  eft  vra^^c'eftoit  ce  mcfme  cfpric  qai  l'agicotc^&voicy  le  iuge» 
V         méc  qu'en  fait  Vienier  :  A^ii  f frdeliarmmé  HMêbdtti  fe  tromui  cttte  annicitefl 
dclaniblio.wtfm  Henry  d  Erphordia  en  /on  Cnronicon^enla  c  /Wf  d  z^uignon^  outlo/apref- 
h  II  en  l'an  ^j^ff.  publiquement  plu/leurs  fifoes,  C'>  prediBions  faniajijues  contre  le  Tape  y  Urs 
jI4J.  p«g.  çontrejes  fredecejfeurs^     contre  la  CardmaHX,leJq$iels  propos  tot$M- 

fùs  il  dfiit  ttiy  MMtr  tfié  tmméuMiu  Cutdernuitr^fmrré^on  dtfjHdsUfiit  i». 
etJrioÊ'vneprifon  perpetM€Bedite»mmMdemtntd»*Te^e,  OeitoiencdUVî- 
'^nicT,  fanges    prediBions  ftntéfques ,  &  ce  pendant  du  Pleffis  en  veut  Élire 
de  folidcs  aducftifreiDefiSf&desoracles.  Lcâeucauec  quelle  ioiu(Uce,aiiis. 
aucc  quel  front? 

11  (c  icrtcmatnccnancrurla  do(Strinc,&  dicenpadanCj  aue  lepo'mB  deUm- 


^^Y^^^' fltpcatïon  gratuite  par  Ufoy  en  Chri/Î  ^fondemem  prmcipal  de  U  Religion 

'fiiomij^fF^iMait  en  ce  temps  dedeffitus  CopprefsimJUt  ténèbres  :  Car ,  dic-il ,  Tha^ 
lltdtBrandefVJMmlmtdit  communément  le DoSeur  profond, tei^^pemt ptAtipUm 
ment  en  fes  leçons,  tant  en  cyîngleterre  (jui  Parti ,     fe  troaue  encor  '•vn  ^volume 
de  Itn  en  trois  parties  (il  fcmonrtrcau  Vatican,  mais  du  Plcflls  n'a  pas  encor  eu 
ïoyUr  de  Yy  aller  voir  )  Jiir  ce  fitiet  par  luy  ejcrit  «  tinfiduce  de  plupeurs  gens  de 
MTcaiit  in      ^  ^^"7   refponds  queceBrandcwarditiiieprdchant  ny  n'cnfeignanc 
effmm»  aucune  chofe  touchant  1c point  delà  iuRificationquece  qu'en  tiennentcon- 
tre les  Pclagiens, S.  Hicrolmc,  S.  Auguftin ,  Fulgcncc,  Profpcr, S. Bernard, 
&  autres  ancics,  il  n  a  peu  prcfchcr  ny  enfcigncr  nurrc  chofc  que  ce  que  pref- 
che  &:  cnfcignc  l'Eglifc  Romaine ,  Vcu  que  c'cl^  celle  qui  a  condamne  les  Pe- 
Iagicns,detni-Pelagièns«6e  autres tennemis  de  h  grâce  de  DieoyAe  eft  vue  in- 
(îgne  imp6ftufêdediriçqiieâ.-  TkoiHaflAe  tesautresScolaftiquesderenoiiiy 
,  neticnncnt  pasce  qa'enclcnt  S.  Auguflin  .carencorqaeGrcgoirc  deRimi. 
nicxcellccTneologicn,  mais  Catholique  Romain  de  l'ordre  des  Auguftins, 
quelquefois  interprète  S.  Auguftin  autrement  que  quelques  vns  des  aqtrcs, 
ne^ntmoinsilnousfcroicaife  de  iu(lifier,{înous  en  venions  là,  qu'aucun  n'a 
miewpeaëti^Ies  incentionsdeS.  Aogaftin  qa^S.  Thomas ,  ny  plot  Chro- 
ftiennement«fencde  la  grâce  de  Dieu    du  romcarlMtreque  loy ,  maiscda 
clld'vn  autre  difcours.  Et  nous  ne  parlons  pas  à  vn  homme  qui  faceprofèd 
fiond'cntcndrcla  fcolaftiquc.ny  les  débats  de  nos  Théologiens- Qu'il  cm- 
brafTc  feulement  la  doârrine  de  Grégoire  d'Arimini  ,&  nous  nous  contente* 
ronspour  cette  fois  de  (à  créance.  Pour  Conrad  Hogher  de  Vvitzbourg,qui 
fiili aemeur^enièuely auec  fi»  erreurs  (llllyricus  nel'euft  dcierré»  nous  ni- 
rJ^^rf!  fons  auflî  peu  d'eftat  de  fes  blafphemcs  que  de  la  recommandation  de  celuy 
verib      quil'amisen  lumière.  Le  fondcmentdcDieuxiemettniènnefleDes'elbtan- 
lepas  pour  les  bla^hemcs  des  mcfcbams. 

INNOCENT 


Digitized  by  Google 


6c  OppQficions.  lotfp 


Innocentai 
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V(baia5. 

lûcceliètir 

*0  V  S  allons  vcu  cy  dcffusles  loUangesqnè  Pétrarque, 'i  inno^nt 
Lumure  de  fort  fiecU ,  a  données  à  ces  deux  Pontifes ,  af-  cTciufiic- 
feurant  qu'ils  ont  vcfcu  fainilcment ,  &  gouucrn^  l'EglUceireorfVi 
fcaucc  vnc  immortelle  gloire.  Le  fieurduPleflîscjuinous''"" 
rccommandoic tancodlciugcmcnc  de c<îcautheur comme du P1.p«gt 
I  vn  oraclcj  lei»éprifeic]r,blamianc  ceux  qu'il  a  loués  Se  coiu  44'* 
damnanc  ceux  donc  il  a  celcbrélci  vertus.  Mais  pour  commencer  par  Ni* 
colas,  qui  d'Hucfque  de  Clcrmont  nomme'  Cardinal  d'Oftie ,  fut  crcc  en  la 
place  de  Clcmcnt  n'agucrcs  decedé.  ic  ne  fçay  pourquoy  il  s'acharne  liir 
îuy,vcuccqu'cnditrhiftoire,quineflatiepoinc  les  Papes.  Jl  a  ejiè,  ditPla-  j^j^^^y^j 
nue, 'Ptvikr  de  nne  trtf  entière ,  ittme  eewfiàme     /euerùi  âdu^i^U :  U 
n'dfomt  con^tesi>eiufites^idesperfimu8«dpâhies^di  kttmeiMtt^/ deji^ 
ffémtedoStrme,  ^fm  ftm  ficre  il fufpendit  plnfieurs  ttftrm  féùBu  fâf  fi» 
predeeejfeur ,       tommanda  aufii  tojl  fous  feint  d'anatheme ,  <jtte  tous  li$ 
Butfefues  aUajfent  reftdtr  ^  faijîre  leur  trouppeau  ,  alléguant  ejue  les  hrehit 
deuoitnt  tjlre  condmUes  ,  non  par  det  mercenaires  ,  mais  par  leurs  legiti^ 
mes  'PéSmrs,  Jl  retrémh*  U  4efhtiw$  de  fk  nuifon  «  ^  cajf*  n;n  grâltâ 
mmhede  /ermttMrs  ,  rtduifant  fa  fkimBe  «  rvit  honneàe  trâè»  j  ne  retenant 
émpres  de  foy  que  des  ftrfonnes  njertueufes,  H  cçnfmanda  tref-efireiSitment 
aux  Cardinaux  de  faire  le  femblahle  ,  leur  remontrant  que  cejloit  à  eux 
de  donner  ion  exemple  au  peuple,  à  l'tmttaiion  de  nofîre  Seigneur  ,  dont  Ia 
.  wieûuoit  efiéfvne perpétuelle  in^trucUon  des  ^ajieurs  :  U  donna  gages  aux  off- 
ekrt  dm /kcriTéddù ,  à  fn  qu'Us  salffiinlfent  de  twtes  eemtpfiens 5     di/oit  k 
tefrepes  ipiU  étek  fort  dif^ciU  tf»*«vn  homme  éffâimè  ne  fm^  la  main/inr  là 
première  fviéMoeqtùfefrefenter  oit  :d  fut  reiglè  en  fon  ftmtfetmâûfÊrtUrgeàetm' 
ptéyer  de  [argent pour  dowrer  les  Tjransd' Italie, qJc 

Que  peut-on  doncques  adiouder  à  de  fi  gloricufcs  loiiangcs  ?  Ou  que 
peac-on  blafmcr  en  vnc  iî  iuftc  de  H  innocence  vie  ?  Objcdlc  coucei- 
foisl'Adaerfàive://  etMeya  nfo'irement  les  Enepfnes  r^derin lenrs Dh^ 
cefes,  mais  au  lieu  de  fe  retirer  'sn  fie» ,  il  i^fih»  pénr  L^êt  «H  Italie  Çil- 
les  de  Qarilla  £Jpagnol  ame  tem  pouueir  ,  peur  y  prendre  toute  tauthorit/ 
&*  U  force,  Oc.  Mais  outre  que  les  chofcs  ne  font  pas  efealcs  d'autant 
que  les  autres  Euciques  ont  leurs  trouppcauxailigncs,  au  lieu  que  le  Pape  acoofiaerit. 
pour  bei^erie  toute  l'EgliCc,  &  pour  parc  l'Vniuers ,  encor  Innocent  êtiAtA^^V»» 
predecemorseftoîontlorsempebiÀ  d'aller  refidef  à  Rofiiè,àcatitè  desttt> 
mulces  perpétuels  de  la  ville,  &  des  faâions  continuelles  d'Italie»  ce 
fut  pourquoy  Innocent  depefcha  ce  Légat ,  que  Blondus  compare  aucc  Blonidec. 
les  plus  excellens  Empereurs  qui  loient  lamais  lortis  ci  Elpagnc  ,  a  nn^,^,j  ,jj^ 
qu'il  domtail  tous  ces  Tyranneaux ,  &  rcndift  par  ce  moyen  l'Icalic 
6c  Rome  acceÛîble  ai»  fouuerains  Pontifet  dni  vondrotetu  y  aller 
relider.  Il  y  auoit  lora  deux  Scnacoiix,  lean  des  Vrfins  &  Pierre  Cot 
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*  lonne  àppdtié  Sam  »  quidu  tonfentcmcnt  du  Pape,  gouucrnoiciu  là 
villcauccreputation  de  iufticc  &  d  cquitc  -,  mais  il  sipflcua  vn  François  Ba- 
'ronccl!i,quicnIi3rdy  de  ce  qu'il auoic autrefois  vcu  faire àNicolas  Laurcn- 
zo,cntrer)rir  de  les  thaflcr&dc  le  faire  maiftrc  delà  ville  de  Rome,  ce  qu'il 
exécuta  hardiment  {  &  depuis  iê qualifia  Françoù  Si^êffttûi  Secreuire  dit 
Sénat»  par  Ujrréce  de  Die»  JkendTrihmdiU'vilUilSfCtmfiUJ^emâm,  Pour 
dénicher  ce  Tyran, Innocent  s'auife  de  tirer  de  fes  priions  LaniCn^o ,  que 
Ibnpredeceflèury  auoitconfinc'.ôc  renuoycàRomc.auccvnamplepouuoir 
pour  fc  faire  rcccuoir  gouuerncur  de  la  ville.  Les  nobles  &  le  peuple  le  rccjoi- 
uêiauccvngrandapplaudi^rcmcntjàcaufcdcla  fouucnance  qu'Us  auoicnc 
de  Ton  premier Tribunac.Au(ntoftinesmebeaffi«gerlcCapicole,oùillbi:cé 
:  BaroncelU,  le  prenc  prifonnicr.&s'emparc  de  Ton  gonuememàit^  qullad- 
miniftrcauec  tant  d'inlblence qu'il  fur  contraint ,  à  caufe^IaTtoolte  dci 
Romains.dcs'cnfuircncorvncfois.cn  Ir.bic  dcguifc  pour  garahtir favic. 
Voire  ne  peut-il  cncors  cfchappcr,  car  cllanr  rcconncu  il  fut  taillé  en  pic-" 
ces  par  ceux  qu'il  auoic  outragés.  Tel  à  la  vcricc  e/iott  lors  [e^at  de  T^ome^ 
abandonnée  des  Papcstmaîs  ï  qui  en  doit  on  imputer  bfsiBicfNeft-ce  Ml 
aux  remuements  &  à  la  dureté  des  Romains,naturel]emaKctoclîniàlau« 
dicion,  &  pour  ce  fubied  redoutables  aux  Papes  Les  autres  villes  dltalîe 
tî'eftoicnt  c'irrcs  plus  paifiblcment  gouuernccs.  On  y  voyoit  tous  les  jours 
paroiftrc  quelque  nouucau  Tyran  qui  en  troubloii  le  repo5,&mettoitcn 
allarmc  les  Citoyens.  Les  Potentats  d'Italie  ,  particulièrement  les  Veni. 
tiens,  ennuyés  de  une  de  miferes  deperehcot  ven  fEmpeitor.  Pétrar- 
que y  ioint  lès  levirestflc  dVn  commun  accord  le  prellcnt  de  venira  Ro-* 
taie  lie  faire  couronner,  afSn  de  dilCper  par  ce  moyen  toutes  les  fiiâionft. 
Luyqui  ncdcfiroit rien  plus  ardammcnt, reçoit  cette  Ambaflade  thagni- 
fîquemcnr ,  f.iit  Tes  apprcfts,&  paflc  les  monts  auec  vne  puiflantc  armée, 
Du  Pl.  par.  ArriuéàMilan  il  y  prend  la  couronne  de  fcr^  &  de  là  l'achemme  à  Rome* 
umJ^'   ^  ^  enuoyé  deux  Cardinaux  pour  le  lâcxer.  On  dit  que  et» 

Cardinaux  auoicnc  commandement  du  Pape ,  de  luyfîgnifier  ^mtl  ne  de^ 
tneurêfi  fnitt  plus  long  temps  en  Italie  ,  »>4«  tjutl  repa^djî  aufi  to(l  en  cyfl- 
Peirucb.   lemagne  ,  ce  qui  hichc  merueilieufcmenr  Pétrarque:  &  du  Pleffis  nous  re- 
^^^^^«•"^•prcfentcicy  les  plaintes  qu'il  en  fait:  mais  il  faut  donner  cela  à  fapalTion  ,  & 
**"  au  defir  qu'il  auoit  de  rcuoir  vn  Empereur  gouuerner  en perlonne  l'Italie, & 
remettre  là  nation  en  fii  première  iptendeur.  Et  pour  les  traiâs  picquants 
qu'il  lafche  contre  le  Pape  ;  il  faut  le  (buuenir  qu'il  parle  d'Innocent ,  con< 
trelequel  il  auoitconçeuvn  dépit  particulier  lors  qu'il  cdoic  encor  à  Aui. 
gnon,  àcaufè  delà  magie  dontiirauoitfôupçonné.Audcmeurant  il  faut 
aduouër  que  ce  n'eft  point  grande  merueillc  que  les  Papes  n'aycnt  point  de- 
Hré  que  Cuarles  ait  demeuré  long  temps  à  Rome,  veu  le  mal  que  les  autres 
Empereurs  auoient foitàfes predeoeflcàm en yfdoumanttropiongtenips.  H'' 

Ces  grandes  puifTances  (ont  fniettes  à  de  grands  ombrages,  &  quelque 
jsicté  qu'ait  vn  Prince,  il  fc  trouuc  ordinaircmctdes  flaceilrs  qui  luy  rendent 
odiculc  la  puifTànce  Ecclefiaftiquc  Au  demeuratCharlcsne  trouun  point  ru- 
de la  demande  du  Pape  ,maisrepafIàincotinant  en  Allemagne  lans  s'en  for- 
malilèr.Il  y  a  encore vne  autre  raifon  parcicnUere  qui  faifoit  defircr auxPapes 

que 
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que  l'Empereur  ne  rcfi  Jaft  point  en  Italie,  car  ils  apprehendoicnc  que  les  Ita- 
liens n'extorquafîcnt  de  luv  la  création  d'vn  autre  Pape  pour  l'eftablir  à 
Komccontreccux  quifctcnoicntàAuignon,&c'cftlàacflusquc Pétrarque ^ 
efclacc }  0  THê»  !  nfayU  U fimml  nfVfU  U  uUgionifvoyU U  pieti l  U^â-  vu.  rbuc.  il 
fe  RemamattSemem  ^âniêtmif*  Rome  ,  ijuU  ne  ^vêitinh  pas  ^»tBe ^».rec4  c.j. 
fte^uentie par      autre  ^  (g^  en  faiSt  pdSttn  ûMtt^ues  t Empereur  ,  €mn  ***** 
luy  (fui  a  ojlé  l'hahitant  à  la  'viUe^jf  mettrait  'volontiers  te  Laboureur.  S'il  , 
faicl  cela  iujiemenr,  ^utlj  auijè  :  Mais  le  Pape  Vrbain  V.  cffuya  bien  toft 
les  larmes,  &  luy  fit  cooucrtir  ics  plaintes  en  des  Cantiques  de  ioye, rame- 
nant la  Cour  à  Rome ,  comme  nous  dirons  incontinanc  Or  u  faut  re- 
prendre le  voyage  du  Lcgat  Canlla,quc  du  Pleffis  die  e/ire  aBé  m  DnPLpig; 
comme  à  n/ne  motjfon  £or  \  Non  certes  pour  autre  ration,  finon  par  ce 447Ji^l' 
qu'il  dompta  les  Tyrans  d'Itatie,reprit  fur  eux  le  patrimoine  de  Saindl  Pier- 
re ,&  Ht  rendre  comptcàpluncurs  des  deniers  qu'ils  auoicnt  voles  fur  l'E- 
glUè.  Au  demeurant  voicy  comme  en  paile  Vignier  «  après  les  Hifloriens 
alcalie.  L*        dit-il ,  foiineuxdmmâinrie»  &^e9tfniémmdt/imémth9'-^i^  „ 
ritéen  Italie  »  inftitua  cette  année  Ç  tSes  (ceA  CG  CwtSU)  â»  gomiimiement  des  hih\ioA^^^ 
terres  de  tEgUfe ,  où  U  s'a^nitta  fi  dextrement  de  cette  charge  à  tanantage 
fon  mature  par  tefpace  de  cinej  ans  tjutl  texerça  ,  (jutl  remit ^  devant  (fue  <ten 
partir  ,  toutes  les  terres  de  tEgltfe  fous  l'ol/etjfance  dicelwy  ,  ayant  chajfé  toits 
Us  détenteurs  O*  occupateurs  d^icelUs.  Voyia  d  où  luy  vint  ce  grand  threfor, 
ramaïïé  à  Furli^qae  jamais  Komme  d'Efiit  ny  de  confcience ,  ne  dira 
auoir  efle  mal  acquis»  puis  qu'il  fiift  rep  ris  fardes  brigans.  D'ailleurs  PU«  VkAkkUi 
line tefmoigne que  la  plufparc  eftoic  de  rargcntenuoyéd'Auignon,pournMsm.<. 
rcbaftir  quelques  places  fortes  en  Italie.  Somme  que  les  Hiftoricns  celc-  Bioai  dw; 
brenc  d'vne  commune  voix  le  courage  &  la  dextérité  de  ce  Legac  :  Et  racf-  i  l*.», 
tnes,  après  le  dec^t  d'Innocent  Guillaume  Gri&n  Umofin  ,  Abbé  ^^y^\T 
Sainâ  Viâorde  Marlcille,  ayant  efté  éleu  Pape,  il  &  voulut  encor  lêruir  Ano^^^' 
deluy*  &  le  renuoya  en  Italie  en  la  place  duCardiiuil  Adrian  «  Abb^de  Ci. 
fieauz  qui  luy  auoic  fucced^  en  fa  charge ,  mais  non  en  fon  mérite,  ny  . 
en  fa  vigilance,  qui  fiit  le  fuict  de  le  faire  rcuoquer.  Carilla  s'acquita  donc- 

âucs  encorfihcurcufement  de  cette  iccondelcgation^quilolla  tous  les  ob» 
acles  qui  pouuoient  crope&Iier  le  retour  des  Papes  àRome.  Sur  cette  aflcu- 
nnce  Vrbain  partd'Auignon,&  pafle  en  Italie,  &  reprend  l'ancien  negedesion.MM, 
fbuaenunsPonttfèsiauecvncioye  9c  appiaudiffement  incroyable  des  Ro- 
mains.quicrcurcnc  alors  voir  Rome  remifc  dedans  Rome. 

Cette  nouucllc  épanduë  par  toute  l'Europe  fait  que  Charles  Empereur,  Aimi)(9» 
extrêmement  aiicf^iono^  au  (aindl  Siège,  deiirc  de  ic  con)ouyr  auec  Vr- 
•bam  de  Ibn  lieiiraix  letonr»  &  pour  oift  eftft  part  d'Allemagne  pour 
s'en  aller  à  Rome.  Les  vns  difent  qu'il  donna  iniques  là ,  tes  autres  xim. 
ncnt  qu'il  fc  contenta  d'y  enuoyer  Hmperairice  pour  fe  faire  couron-  u 
.  fier;  &:  c^u'il  s'arrefta  en  Tofcane  pour  faire  la  guerre  à  ceux  de  Pife  ,  & 
mcfmes  a  Florence ,  qui  fe  rachcpta  par  argent  i  quoy  que  ç'en  foit,  il 
ne  demeura  pas  long  temps  en  Italie  mais  rebroulTa  tout  auffi  toft  che- 
min vers  l'AUemagnc  Du  Pleflis  efcrit  que  tout  Texploiâ  qu'il  fit  en  oBDsPljMfr 
voyi^f  ^t  depr&rle  Pape  de  faire  cliercher  les  selles  des  bicn-hcu- 
ceux  Sainâ  £im  èç  S$vnA>i Paul* /^^iwA» ,  ^«ime  diâ  i  Hiftorien, 
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ittttêMt  t^mh  m  njne  chajft  en  tEglife  de  Lanan  fort  enrichie  (Tw  &* 
de ^etreries  ,iuge  ,àn  du  suffis  y  le  Le^eur  de  cette pifrene  ^  à  quelle  mar^ui 
1500.  après  il  les  pouuoicnt  connoipre.  Maisiugclc  lc<5lcurdc  l'impertinence 
de  cette  obicdtion>vcu  qu'elle  fuppolç  qu'auparâuant  ce  iour  les  Romains 
n'auoienc  point  veu  ny  venen^  les  teftésile  Saiaâ  Pierre    de  Saindt  Paul, 
&  que  ce  fùcIonqUH;lIes  furent  premièrement  troau^es*aa  lieu  qu'ils  lésa- 
uoient& les  reueroientd'Vll  temps  immémorial,  feulement  durant  ces  der- 
niercsconfufîons  de  Rome, auoicnt-cllcs  elle'  cache'cs  de  peur  qu'on  ne  les 
vollad,  &  maintenant  fous  Vi  bain  V.  on  les  rccherche,on  les  trouue,  &  on 
les  mctcncuidcncc.  QucHcpcinedoncquesàlesrcconnoiftre,  puis  qu'elles 
auokaicletttstnarques&ieursin(criptions,&quil  reftoit  encor  aws  de 
peribttnes  dans  Rome  qui  les  aQoient  autrefois  Véneries!  Nous  auons  veu 
cydeffus.commefoubsFridericlI.  Grégoire IX.  les  porta folcmnellemcnt 
en  proccfHonJcs  monftra  au  peuple,  &  le  contura  par  les  facre'cs  reliques  de 
CCS  deux  grands  Apoftrcs  qu  us  n'abâdonnaficnt  point  l'Eglilc.pour  laquel- 
le ils  les  auoient  perdues.  D'ailleurs  pour  ce  qui  regarde  l'hiftoire,  ce  ne  fut 
point  Charies  qui  preflà  Vrbain  de  cette  recherche  (mcfmcs  on  doutCiCom- 
mei*aydit,s'ilnitàRoroeà  cevoyage}mais  ce  fut  Vrbain  qui  cnfit  la  dili- 
Bloiid  j^.  gcnce  de  fon  propre  mouuemenc,  ficditPlaKlne ,  f»$l  les  treumé  dêiu  le 
câd.i.Ii.io,  Saiti[l  des  SainRs ,  Ç-J  les  fît  enchaffer  en  Argent,  puU  les  mit  à  Latran ,  en  la 
vlîîi"*     firefence  de  tout  le  Clergé,  tP*  du  peuple  7{omam.  Apres  cela  Vrbain  qui  auoic 
^   par  fon  Légat  6iitfortiHcrpluneurs  places  en  la  Komagne>  pouraiTcurcr 
les  terres  de  l'Eglifè  contre  Ksentreprifès  des  Tyrans ,  voulut  encor  aocom* 
inoderlesCardinauxFrançois ,  leur  faifant  baftir  deS  maifons  à  Oruict- 
to  &  à  MontcHafcone  ,  pour  fc  retirer  durant  les  grandes  chaleurs  de 
Rome,  qui  leureftoient  infupportables.  C'eftoic  pour  leur  faire  trouucr 
plus  doux  le  dcllogement  d'Auignon,  car  fon  deflcin  eftoit  de  ramener 
tout  à  faitlaCour  à  Romc,&y  ciUblir  fon  Siège  :  mais  s'en  retournant  en 
France  pottr  achcuer  ce  deflèin ,  &  mefmes  pour  pacifier  le  Roy  •  te 
Amut  o  ^^'"^  d'Angleterre  ,  il  mourut  à  Marièille  auec  réputation  de  Saindet^, 
^  jjjy       donné  pour  fucccfTcur  Grégoire  X I.  auparauant  nomm^ 
Piatin.  in  Picrre dc  Bcaufort ,  ncpucu  de  Clément  V  I.  qui  acheua  cette  cntreprife. 
Greg.ii.    En  ce  temps  Rome  eftoit  gouucrnc'c  pr  vn  Sénateur  crée'  par  chafquc 
femeftre  de  Tauthoritc  du  Pape  ,  maisles  Banderen  auoient  la  garde 
de  la  ville ,  9c  radminiftration  de  la  Republique.  CesBanderets  eftoienc 
comme  Capitaines  des  quartiers ,  qui  auoient  chacun  leur  bannière, 
d'où  lenom  leur  fut  donne' ,  &  furent  inftitués  depuis  que  les  étrangers 
furent  receus  foubs  Vrbain  cinquicfme,  àcftre  Sénateurs,  à  fin  que  par 
ce  moyen  ,  la  principale  authorité  demeuraft  toujours  au  peuple  Ro« 
main. 

Ce  pendant  quelque  bon  ordre  que  miflènc  les.  Papes  par  lMtsLégat& 
aux  afiaires  qalls  auoient  en  Italie ,  les  terres  appartenantes  à  l'Eglifé 
éftoient  touliours  courues  &  pille'es  ,  &  toufiours  il  y  auoir  quel- 
que ville.pu  furprifc ,  ou  forcée  ,  mefmc-  en  ce  temps  dont  nous  par- 
lons y  les  Florentins  ayants  rcccu  qucl(^ue  mclcontentemcnt  du  Le^ 
gat  de  la  Romagne  •  par  vn  cry  de  hbart^  fireM  -feufietier  beau- 
coup ik  villes  concrc  l'Eglifè.  £t  comttii^Hafldith  Capitainc  dc  Bou- 
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longnc  en  fut  forry  pour  donner  ordre  à  ce  grabuge,  les  Polonnois 

{)renancs  roccafîon  fccouifrcnt  le  ioug  du  Pape  &  fc  firent  maiftrcs  de 
cur  ville.  Pour  cltcindrc  ces  fcduions  Grégoire, XI II.  cftanc  à  Aui- 

Îrnon  fe  refolac  de  le  lecirer  à  Rome  auec  toute  (à  Cour,  eftani  fort  per- 
uad^  l  ce  feiire  parce  célèbre  larifconfulte  Balde^qui  auoitefttf  (bn  Préce- 
pteur ,  &  par  deux  fainâcs  fennmes  quifleiirinbicnt  à  lors ,  Catherine  de 
Sienne  &  Brigidc  Princcflc  de  Suéde,  qui  protcltoicnt,  &  en  donnoicnt  DnPl.p*|. 
de  bonnes  marques  qu'elles  auoienc  rcuclation  &  comniandcmcnc  de***' 
Dieu  de  le  luy  confeilier.  On  die  aufll  quvniour  tançant  vn  Eucfaue^fic  . 
luy  remonftiant  quil  deaoît  aller  refider  en  Ion  Euefché,  ce  Prélat tof  re- 
partie ;  Et  wiÊtfTtrg  SamBy^ue  naUés-fvom  à  U  fvftn  i  Ct  <:jiai\it 
fit  pcnfer  à  ce  voyage; nais  il  le  falloie  conduire  dexcremenc*  dautantque 
les  Cardinaux  François,  parriculicrcmentfef  parens,n'yvouloicnt  point cn- 
tcndrc.ll  fc  mit  donqucslurlc  Rhofnejfwgnant d'aller  ailleurs,  mais  Ion 
deflein  efloit  de  pailer  à  Sienne ,  où  s'eftant  rendu  il  paila  de  là  a  Corneco 
parmerjpuis  parterreàRoffle,oùilarriua  en  lanuier  mille  trois  cents  ibi^ 
santefix.  A:  y  remit  le  (lege,  foixante  &  dix  ans  après  que  fcs  predeceUèurs 
henauoientode',  pour  le  mettre  à  Auignon.  line  fc  pcutdircauec  q^^,. 
le  pompe  il  futreccudcs  Romains;  auflî  auoicnt  ils  extrêmement  bcfoin  "^'"*' 
delon  rctour.à  caufe  des  communes  ruines  des  Egiifes.des  Monafteres, 
&  de  tout  ce  qu'il  y  auoicde  plus  auguftc  en  la  ville  :  fur  tout  cdoit  dé- 
plorable aue  ce  peuple  autrefois  fi  duil  &  (î  poly ,  fbft  deoenu  fiiuuage  &  de- 
my  befti«.LePape  ayant  doncqiMS  pris  poÀèflion  de  fon  Sicgc,SWorça  de 
remettre  toutes  cnofcs  en  ordre,&  redonner  quelque  fplendeur  &  maiedc 
auxchofcs  faindles&prophanes, également depencs  par  l'abfcnce  des  Pa- 
peSfhors  de  la  villa.Les  Florentins  fembloient  fe  préparer  à  la  guerre:  Grégoi- 
re apprehédant  cet  orage^'eiForce  de  le  dtflîper  ^  depefche  vers  eux  vn  Légat, 
&letconiuredevouIoirenKndreàla  paix ,  fous  conditions  équitables. Les 
Florctinsanimc'sd'ailleursreiettentlâpropofition,refolusd'cmpefcherrac- 
croinèmencde  la  puidancc  :  à  caufê  dequoy  il  les  excômunie  «  mais  ils  fc  laif. 
fent  pcrfuadcr  par  leurs  Canoniftcs,qucces  anathemes  font  fans  force, parce 

3UC  fulmines  en  colère,  c'eft  pourquoy  ils  les  méprifenc,  ne  fe  fouttenants  fas, 
it  Naucler,  dt  ce  tjuenfiiineS4inSi  Ç regoire,  ^me  Ufentnue    réfimr fiit  m-^ 
fie ,  fmimÊ^t^  i9iifiâms  ir«iMir«r.Le  Pape  arme  anffi  toft  contre  eux  pour 
recouurer  fts  lenes*  r^gnc  Boulongnc,  fans  faire  toatesfbis  de  plus  grau-, 
de  expédition ,  parce  que'les  Florentins  auoient  corrompu  &  pratiqué  la 
plufpartdefesalliés.  Cela  le  fait  refoudre  à  vn  nouucau  traidé  de  paix.ôc 
pendant  que  toutes  chofes  y  endinenti  aumilieu  des  allées&des  venues 
de  part  &  d'autre  ,  Grégoire  vient  à  mourir  deitant  que  de  U  voir  ar-Nandati 
reftée.  Gerfbn  Se  quelques  autres  en  fiiueur  certes  de  noftre  nation ,  Iny  ^"/'r  p'b* 
raitdircdeuant  que  de  mourir,     U /e  repentott  aauoir  tjmtte  cyfutgnony  aottlàm, 
U  /oBicitation  de  Sainte  Catherine  de  Sienne  ^  de  SamBe  Brigide  , 
que  ceU  deuoit  apprendre  aux  autres  à  ne  point  adioufier  foy  à  cette  forte  de 
^euelattom,  n/eu  qu'elles  [auoient  ahuje:  Maïs  les  euenemcnts  ont  mondré 
»«|ne  ces  deux  làinétes  Vierges ,  auoient  l^fprit  de  Dieu ,  leurs  prediâions 
seftans  trouuéesdevrays  oracles.  Au  partir  de  U  quand  il  y  auroit  eu  à  ic 
itiic  \  ces  Pcophcttcs  ^  oolhtiojp  n'eft  point  appuyée  fur  les  reoelations 
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des  particuliers ,  ains  fur  le  fondement  des  Apoftrcs,  des  Prophètes,  &  des 
t)o  PI  flj  '"^y      l^lcffi'>  reprend  les  choJcs  de  plus  haut  :  Âu  rf//f,  dit-il, 

u  atfmt  **ifotent  toufours  ces  bons  P*^es  de  'juelquentyjlere:  innocent  V  L  d'inHitutr  aft$e 
H*        fe/le  en  (h^tùumr  êt  U  UuM  0^  des  îImx àtiufirt Seigneur  ^De  mefituThrêU-' 

gie^fâltùtt-Ueémtm/hCslfhe&^TiléUttriiâm 

Ufour  tâ  première foU  il  enueya  à  I  eanne  7(oyne  de  Sicile,  cette  ktàM'Dame^iêia' 
Woitfaitejiranglerjonmaty.  Adiouftc  que ,  (  fucceffeurs  ont  continué  de  herùr 
touf  les  ansnjne  rofc  d'or^auecplu/teurs  ceremoniis  cjuijle  font  le  Dimanche  de  Ca- 
repne,(ju'onnomme  (  Lctarc,)  Q;/  de  Cenuoyor  à  quelque  T  rince  far gratifcMion^k 
fn,diz-i\yqitet Jntechrifi  euji au/si fes  fatrement:  &  met  eamâme  pftdiou 
ment»  &  rapoiteàmeimedatcelcs  t^^gnut  Dà,  qu iltiômeaQec  blaiobeme» 
petites  Idoles. lA»h^tem\crcmcnt  pour  la  fefte  dcdiée  auxclouzAeàuilatioe 
de  n oR  rc  Seigneur  i du  Plcflîs  dcuoit  fc  rcfTouucnir  que  tel  honneur  n'cft  pas 
rendu  à  ces  choies  infenfiblcs  &  inanimées  à  caufc  d'elles  mcHmes  ,  mais  en 
fouucnancc  de  la  pafCon  de  noUrc  Rcdcmptcurj<][u  elles  nous  reprcfcntcnt 
flauvif,  quclesvoenx&les  prières  que  noasfaiTons  en  leshonoranc*  ne  re- 
gardent qaeleiiis-Chriftcriicifié.  Et  c'eftvncmauuaifé  Théologie  qui  leor 
apparie  Caïphe  &  Pilate ,  vcu  q ne  ces  mcfchans ont  efte  les  autheurs  du  par- 
ricide comis  en  la  perfbnne  du  fils  de  Dieu , pour  cette  caufe  dignes  de  toutes 
fortes  d'opprobres  pluftoft  que  d'aucun  honneur  ;  car  cncorquc  lapalHoa 
ait  eiic  agréable  à  Dicu^la^lion  en  a  efte'  horrible  &  dctcAable: 

{vAStio  dtjjflicuir,  TaJSio  grata fuit.) 
au  lieu  que  lescloux  &  la  lance  eftoient  des  cfaofo  infenfiblcs ,  ic,  comnie 
i'ay  dit  ailleurs,  desinftnimensinnocens  de  cette  mort,  lefquels  pourcetCQ 
caufc  rEglirc,deuant qu'Innocent VI.  fuftau  mondca  eu  en  fingulierc  re- 
ucrencc,commcnousauons  montrcenrilloiredc  Conftantin:  Qiiantà  la 
Rofe  d'or  confàcrc'c  premièrement  par  Vrbain,du Plcllïs  montre  ne f^auoir 
pas,  ou  feint  dlgnorer.qae  le  nombre  des  Sacrements  de  l'^lifè  Romaine 
-tft  déterminé  &  que  nous  tenons  qu  il  n'ed  pas  au  pouuoirdu  Papéderaug- 
mcntcr.  Et  d'ailleurs  il  fcrcnd  ridiculc,auoùanr  que  le  Pape  labcni(l,4Mff0>fS 
du'?ere,çt^  du  Ftls,^  duSainSi  £/^r<r,Etneantmoins  affermant  qucc'cftvn 
facrcmcnt  de  l'Antcchrid  !  Car  qui  efl  le  maniaque,  qui  (è  foit  iamais  figu- 
ré, que  l'AQtcchriftdoiuc  faire  tes  hcvk^iSàotaâunomduPere^  dm  Fils, 
dmS,  B^rk  f\\xs  qui  s'efleuera  par  deflîf  s  tout  ce  qui  eft  nommé  Dieu!  Ae  qui 
blafphemera  bouche  ouucrtc  fon  fainâ  nom  t  Pour  les  t^gnm  7>«/, 
cteft  vne  infîgne  iropofture«  de  dire  que  le  Pape  attribue  leur  vertu  à  la  ci-> 
re,  ou  au  baume,  ou  qu'il  enfcignc  que  ces  chofes.&non  le  fang  de  Içfus- 
Chrift^/^rttng/^^pourvfcrdumotdedu  Plcnis),/^  fechè.  Pour  abatrcla  ca- 
lomnie (ans  refource,ie  ne  produira/ quVne  des  oraifbns  qu'il  employé 
poor  les  bénir  :  voicy  donc  comme  elfe  cil  couchée  au  cerimonialderÊ* 
Liber  C(ri.gli(è  Romaiuc. 


moniar. 


Eccl Rom    '5'AVVEVR  lEsvs-CHRisT,/î/i<ii» Dieu )>iuant, qui eftes \rayemêt ÏAgnem 

éAtK^&.iftnocentyle  Prefîre,  ft)  [Hojîie,  qui  par  la  huche  des  Trophetes  efles  dppeUe'U  ry/-' 

Agn»       ane,  Cf*  Upterre  anpuUire  y  qmaués  effacé  les  pèches  du  monde;  a  ut  mourant  noui 

Oraifon    ^    '       r    »  J        a  J       t      .       >  >  V 

que  lePape'*''^'  rachetés  de  fvojtre pmgidafiiel  ofoUs  aues  marque  nos  fronts  Q/  nos pof* 

momtitP'Smes,  de  peur  que  Us  tenehretffis  trempettes  dë  DuAU ,  les  ésjjdtits  dtt 
«mDil  ^^f»     «VK^Mfie  /h^putti  ffêpm  fâf  Mi  nsâfimt  ne  tsetu  fâcent 
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point  ftntiT  leurs  cjforts ,  nj  leur  fuijfance  ;  nJ0t4S  efies  'Z'rayejnent  [agneau  ^ma 
ejlê /acrtfié pour  nojlre  recweiUMÙtn ^      ^uiauéstnetf  nfQnLueJire  ctnmiuit^ 
mtm  immeù  far  'Vos  fideSet ,  en  mémoire  de  ce  fut  ^vem  àms  fiùSf  «/!t>  tte  • 
fire  pris  au  Sacrement  »  temme  le  wray  t^gmean  Pa/chal  ^  fem  Us  ef^eeesdn 
pain,  C^du  ^in,  pour  ru»  pifutaire  remède  de  nos  ames  ,  afn  qu'apret  auoir 
pajfè  la  mer  de  ce  monde ,  nous  pittfîions  arriuer  à  la  gloire  de  la  KefurreBion  ■ 
Ci?»  de  l'étermtc-^   Nous  prions  donc  rvojire  clémence  ,  ^u'U  fvous  plai/e  hemr» 
fisnEtijier ,  ^  confacrer  ces  Agneaux  fans  tache ,  fue  nem  auens  fermés  d^evne 
are  n/ierge,  far  les  «taures  de  la  Creix,  en  «vêftre  henneur  ,^  miÛant  teau 
re,  le  haume  ,       le  chr^uefacri  ,  Jtfvne  Uqueur  faiSe  peur  r^rt/ênter  ta 
fainBetf  de  a^oflre  Conception,  qui  a  ejlê  accomplie  funs  contagion fans  fe~ 
mence  d'hûmme,aifis  par  la  feule  njeriu  dimnr,  afin  que  ceux  fjin  tes  porteront  de 
cette  forte,  <vomles  defendiéSy  tP'prefermés  de  tout  danger     cmhraz^ement  »du 
tennerre^des  nfents,     des  tempeHes»     de  tente  aduerfté,  par  le  myHere  de 
fvoftre^  Pa/sien.  Aiûfidene  îes  puifsUes  *vemdelmrer^  emnme  ax^si  ceUes  qui  font 
aux  tranches  de  l'enfantement  ^  tout  ainfî  que  fvotuams  deliure  rvoflre^^ere 
de  tout  perd  ,  Sufanne  des  fau(fes  accnfations ,  la  rt^ierge  fainHe  Tecle  n/o/lre 
Martyre , des  flammes^  ^  Sam'â  Pterre  de /es  hem  -,  Q/'  en  la  mefme  /if  on  faictes 
nom  foriir  de  ce  fucle  fans  danger  ,  afin  que  noui pmftons  uture  [ans  fin  auec 
ivem^Qm  nnués  ftJ  regnésDieuteu  f'vmtédnfainS  £Sirit,par  Usfiecles  des 
fieeles.  Et  donc  Leâeur,  eft-ce  là  déférer  àla  cire ,  &auiHianie ,  ic  non  plu. 
ftoftsa&ogde  TAgneau  immaculé  Icfus-Chrift,  Ja  deftruâion  du  Pechâ 
Quintaux  vers  attribués  au  Pape  Vrbain ,  iccroy  quelc  Collcdcurdescc- 
rimonics  de  l'Eglifc  Romaine ,  n'en  a  pas  afTcs  diligemment  recherche  l'Au- 
theur  ,  &  que  ce  n'eft  point  vn  Pape  qui  les  a  faids ,  n'cdanc  pas  chofè  qui  aie 
accouftam^  de  (è  praciquer,que  les  Papes  enaoyent  des  vers  auecleurspre. 
&hs.  IStaiilfi  on  ne  nous  dit  poiniquàeftottcét£mpeceur»auqueIVrDaia 
hx  eottoyoic ,  ny  on  ne  nous  produit  aucun  Hillotien  «quièicementtmi  de 
cette  ambaflàdc.  Et  tourcsfois  on  pourrolt  encor  dire,  que  ccTuy  qui  a  fait  ces 
vers^attnbuëHgurcmentau  ngnc,  ce  quineconuienc  proprement  qui  la 
cho(è,d'ont  il  elToit  l'image. 

Voyons  l'oppcfîtion  de  du  PI.Il  l'entame  par  vn  Cocdelier  de  grand  tebo,  i„antt  de 
nbmmé  lean  de  Kjque-taiUade ,  (  ou  pluHoÂ  de  la  Keche  tasBée)  introduit  ruperciOk 
par  Froifîard  en  fon  Hiftoire  prefchani  en  Auignon ,  contre  l'orgiieil  du  Pa-  f^^^"^ 
pc.dcs  Cardinaux, &desautres Prélats, qu'il  mcnaflbit  dcsflcaux  duCiel, vig.j.p.de 
&d'vnc  prochaine  punition  .confirmant  fon  dire pardespaflagesdc l'A- •"^'^'•'"^ 
pocalyplc ,  &c.  Pour  reprendre  cette  obiedion  ,  il  faut  remarquer  que  P**"*'**  . 
Vignier  confond  ce  Cotdelier>  auec  celuy  dont  nous  auonsparl^cy  deffiis 
fottsIenomdeHaiabalas  >  qui  pr^eheit  fuhUquement  pUtfteurs  fonges  ,  Cf* 
freêiStions  fantafques  centre  le  Pape^  Ct»  contre  les  Cardinaux.  Songes  donc 
par  tout  &vtfion$ic!on  fon  iugcmcnc  On  du  de  luy,^«'<7/<"X'd»fo/f,aiou- 
te  le  mcCmc  Autheur  ,  de  ^vouloir  prouuer  e^  confrmer  /es  fonges  ciT'  refue^ 
ries  par  le  te/motgnage  de  l'c^^poca^pfe  ,  ^  des  anciens  Prophètes ,  affermant 
fml  auoit  la  feiencè  de  f  interpréter  *  Cf*  tmendre  far  la  wace  du  fainEi  Efprit* 
Vn  pead*Elebole  à  ce  patient!  Tpncesfob  fi  ce  n'cft  point  le  Haiabains 
'  dont  nous  auons  difcouru  ,  ains  vn  autre  dont  parle  FroiiTard,  on  ne 
peutinfisier  autre  ckoiè  de  ce  qu'il  en  raporte ,  (mon  qu'il  rcprenoit  aucc 
^  XX  XX  uij 
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vne  grande  liberté  les  vices  des  Pjrclats ,  ce  que  nous  auons  dit  mille  Ibb 
DvPi.pag.  ne  prciadiciernullemencà  noftre  créance.  Certes  il  n'^pargnoic  non  plus 
AS'*'       nos Royj ,  ains  les  nicnaifoic  du  coticroux  de  Dieu  >  a  cau/c ,  die  l'Authouv 

des  grandes  opprr/sions  qu'ils  faifoient  au  commun  peuple.  Et  couccsfois  pour 
toutes  fcs  clameurs  leur  aurhontc  n  en  eftoitpas  moins  (àintc,  ny  moins  vé- 
nérable à  leurs  fujcts.Ildifoit  en  femme  :  Qttil /croit  aduen»  de  L'Eglt/ecom" 
me  Jtnm  oyfsau  fort  keàu  tjui ferait  né /ans  plumes ,  fSf*  ne  ftmâm  n/der  ef^ 
en  déngtr  de  ne  pat  n/ime }  Que  tes  âmtres  eyfetme  en  Aur oient  eu  pitU^  tâmMtm 
eennertde  leurs  plumes  :  les  T^oys  &*ksf  rinces  cnrkhù  de  leurs  domaines ,  hen^» 
noré  outre  mefure  ^  ^ttl  s'en  ferait  enorgutilly  fe  ^voyant  creu^      penfànt  na- 
uo>r  plus  Ifffott!^  d'eux, /e  ferott  mis  à  les  becqueter  c^pomdre faire  des  querel- 
les aux  Empereurs,  &  ah  x  Trmces ,  que  les  ot/eaux  là  dejfus  ferotent  refolus  de  re- 
prendirelemrs  fUêmes ,     q^u'il /erotttemtrémtie  Uurcriermer^  jEmpereur  (£/ 
les  éuttres  PrmcesChrefimu  en  dM^er»  de  reprendre  tout  f  il  retournait  À  /en  er- 
gueil.  Mais  afin  qu'on  ne  raporre  pas  quecetafoit  à  fable,  duPlelfîsajoufte» 
Et  de  fait  cette  apologie  de  l'oy/eau ,  par  luy  recitée  a  fan  fondement  manifefle  en 
l'cy^pûcalypfechap,  ij.où  ilefl  dif.Oueles  Roys  bailleront  leur  pmjfance  a  la  be- 
fle ,  oùpailUrde.  e^î/ ais  ^viendront  puis  a^res  A  la  hayr^  O*  la  rendront  defoUe, 
mangeront fa  chair  ^  la  bruflerom  au  feu. 
Pourdonc  comencerpar  ce  dernier,l'Aducrrairc  a  biéfaicdenousaduertic 
quececteapologieauoicronfondemét  manifefte  en  rApocalypfe.Carnous 
ncnous  fu/Tiôs  jamais imaginc's  que  la  S.  cfcriturc  dcuftcflrc  ainfipropha- 
nce,&  iniiiricufemcntcôusrcieen  fa bles, qu'il deuoitplullofl;  rapporceràla 
Corneille d'Horace.I'ay aficsailleurs parle' de l'cf&eiiéclicence queiè  donenc 
Jesenoemisde  r£glirc,d'czpliquerlèlonJcarfàntafi^lcs  paiTages  de  FApoea- 
typfe  •  d'enrenuericrle  vray  fcns  ,& d'en deftru ire  les  myfleres  pourafTouuir 
■  leur  pafTion  contre  les  Papes.  Au  demeurant  ilcft  bienail^  de(êioucr  ainfi 
&dcforgcr  dcsallegories ,  mais  malheur  a  qui  aioujle  aux  paroles  de  cette  pro- 
phétie ,\'[^oxtcur  dcfesfonges,&  de  fcsinuencions  làcrileges. Quanta  la  fub- 
ftancedel'apologic«nduPle(nsla rapporte  à  rApo{la{îe,&rcuolK excité 
de  noftre  temps  parLuther,&parCaluin,nousdironsquencorquccei  fb* 
lienxefpnis  ayent  déba  uch  c  qu  elques  Princes  /  &leurt)rcntperfiiad^  de  re- 
noncer a  la  comunion  du  Pape ,  fi  cft-cc  qu'ils  n'ont  encore  peu  luy  arracher 
les  plus  grands  Koys  de  l'Europe.  Pource  qu'on  luy  a  rauy  de  plus  dcHrable 
auScpecnthon,  nous  n'auons  pas  cncor  perdu  l'e(pcrance,que  Dieu  ne  le  luy^ 
s«Dde;  Et  ce  pendantil  en  eft  en  partie  rccompenfé  par kiampks  &;  glorieu* 
fes  Colonies,qui  ontefiéacquifeskfon  fiegeaoznouueauz  mondes,  où  le- 
fi»  Chrift  com  mence  depnii  quelqaaaiui^ct  d'cflre  ador^.  Quef  il  le  rap« 
porte  aux  richeffcs  tcmporelIes,ccnc  font  pas  celles  docTEglifc  fait  trophée, 
&  toutesfoisencor  le  Pape  fe  peut  paflcr  de  celles  des  Protcftans ,  mais  ils  ne 
peuuent  fè  làuuer  fans  mendier  de  luy  *  celles  que  ieulcs  U  cllime  vrayemcnt 
richeflès  »  <Bt  dontnoftre  Seigneur  l'a  mis  en  powlfion,  deuant  qu  il  y  euft  vu 
fcul  Prince  ducftien.en  I  vn  ou  en  l'autre  Hemi^here.  Pour reuenirà la  Ro. 
chetaillée,f  il  luy  eft  échappé  parmy  fes  autres  hardieflès  de  nommer l'Egtilç 
la  Paillardede  l'Apocalypfe,  &  le  Pape  l'Antcchrifl ,  ç'a  cHc'l'cfprit  de  raen- 
ionge  qui  luy  a  faid  vomir  ces  outrages,digncsd  eltrepunisdufcu  du  ciel, 
tiPwfe'"^  c'cit  U  ly  ricus  qui  l'a  dit  à  du  Plcflu  iàns  qu'U  en  puiife  prod  uirc  vn  meil  - 
/ib       IcnrAuthcor.  .  Ceft 
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Ceft  de  luy  éncor  <|u'ii  a  pris  le  SttmS  dcNicolatOfemDoâear  cnTlieolo-  Do  PLpag; 
gieiEuefque  de  Lifîcux«Lf^»r/>dit-il/i»  téMmSginisetnt/iixMmt^  tmsfiA^^ 
imfirmon  en  pre/ence  du  TafeZ/rhain  tûuiuiefme^et  fes  Cardinauxje^uelfetrouue 
encor  tout  entier^où  il  die  raerucillcs  contre  l'EglHcRomaincJuy  appliquât  les 
reproches, &:  les malcdi<Sïions  dcfci itcsau  16.  d  Ezcchicl ,  2. d'OÎcc 3. de  Na- 
hum«&en  pluficurspailagesd'ilaïc,  ôc  de  Hîerctnic  «  iu(ques  à  dire  ^t»'on 
p0imoit  saffeurer  fte  "Dun  viendrM  Hen  fftfm-ù^trk  monde  y^btu  l'ejlat 
.Attqnel  je  trouuoiêtlm  les  chofesi  Ce  qu'il  prottue,  i.  parla  délation  de  l'Em- 
pire, 1.  par  les  méchancetés  qui  fecommeitent  en  l'EglifcpIus  cnormes 
que  tout  ce quefitiamais  la  Synagogue,  5.  parladifproportion  qui  cft  en- 
tre les  Miniftrcs  de  l  Eglife,  entant  que  IVn  a  faim,  &  l'autre  eft  yurc  :  Les  vns 
3lus  grands  que  les  Princes  du  fîeclc ,  lesautresplus  bas  &  plus  œcpriiés  que 
!es  moindres  do  peu  p  le,  4  par  le  âft  des  Prélats  &c.  5.  par  la  lyrannie  deccox 
qui  prcfident,  6.  parrauanceméc  desindignes»&  le  mépris  des  meillean^&c. 

?r.  par  le  trouble  de  la  police  fcculicrc  ,  &  émeute  des  peuples  défia  en  pla" 
leurs  parts ,  8  par  le  refus 4c  correâion, &  obftinacions^ne.vouloirpoint 
ouïr  los  réprimandes. 

Mais  pour  répondre  en  vn  motà  toutes  les  daufes  de  ce  fermon  ,  nous 
prions  noftre  Adaerlâire  de  nous  dire  fi  après  l'auoir  toumif  de  tous  coftés, 
il  y  tronoe  autre  chofequVne  perpétuelle  inuediue ,  contre  le  vice»  &  leluae 
des  Prélats ,  &  fil  heurte  en  aucune  façon  la  dodrine  del'E^Iifc  Romaine, 
de  laquelle  il  eftoitDo(fleur,ôc  Euefque.  Ains  n'cnfcignc  til  pas  fur  la  fin 
de  fon  difcours  que  la  foy  ne  périra  point,  quelque  dclordre  qu'il  y  ait  par- 
my  les  M iniflrcs,  &  que  iéulement  les  mechans  (eronc  chafliés ,  &  cnuciop  - 
p«sen  (a  peine  que  Diettenaoyen  fur  la  terre?  Il  cnedonccontriehSimonie, 
contre  le  fa(l,conrre  le  luxe,  contre  la  tyrannie,  &  contre  les  autres  abus  de 
pluficurs  Prélats ,  qui  fc  départent  de  l'intégrité  ,  de  l'humilité ,  de  la  charitcj 
&  des  autres  vertus  nccc(Tàircsà  ceux  qui  gouuernent  l'Eglilc.  Mais  d'affer- 
mer q  ue  l'Eglife  Romaine  foit  la  Paillarde  de  l'Apocalyplc ,  &  le  Pape  l'An  - 
technli.vn  cfpricH  bienfaiânVKioit  garde  (èutement  de  l'imaginer^ucon' 
traira  fi  do  Plellis  auoitibien  pris  (es  intentions ,  il  verroit  que  Ton  fermon 
lenoerlècntierèmeni  ledcfTcing  duliure  que  nous  refiitons.  Car  cet  Euef. 
•que  prefuppofe  que  l'Antcchnfl:  n'cfl:  pas  cncor  venu  ,  &  qu'il  ne  viendra 
qu'au  mefmc  temps  que  noîlrc  Seigneur  parcMltra  pour  iugcr  les  viuans 
&  lesmorts.qui  Icraàlafindumondc.EtlàdcfrusinAltc  qi^c  ce  iourla  doit 
eftrc  proche ,  veu  les  grands  pèches  qui  régnent  particolîeremeotparmf  ks 
■Ecclcfiatliqucs.  Et  tootesfbisil  condudqu'ily  a  moyen  de  deftoumer  e^t 
orage  «^Mu^  4 encor  fh^etmgtm  diken ,  &  bonsPrclats ,  &  que  les  autres  q^ÎJJ^ 
parvne  fcricufe  pénitence  pcuucntappaifer  le  couroux  de  Dieu ,  qui  femblc  muiu&rt 
cftendu  fur  la  Chrcrtientc'.  McCmc  entre  les  marques  de  la  venue  de  l'An- 
tcchrift,ilmcilc  SchilmeÔclcdiuorccdc  quelques Eglifcs particulières, qui 
fe  doiuent  feparerd'aoecla  Romaine  -,  de  bqtteUclTloârfaaatementnon 
.  feokment  la  doârine  ,  mais  aolfi  les  cerimonies  *  l'ord  re ,  &  les  feftes  qu  el- 
le célèbre,  rclonfinftitutionancienneiexaggerant  en  fon  fermon  le  tCmps 
des  AduentSj&ce  qui  fe  chante  alors  aux  Mcfles  des  Dimanches ,  le  tout 
félon  l'ordre  Roraain,duqucl  ilfe  montre  exaâ:  obfcru3rcur.Sc  plaint  d'ail- 
leursdc  ce quepluHcurs inaluciUanâi & rcl>cilcs i'anunctu  conirclEgUiè,  8c 
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machtocac  contre  elle ,  fiifcinins  de  nottudles  feâet  par  lerquellcs  'Iàoc 
doote  il  entend  les  hercHes  qui  combacoient  la  dodrinc  de  l'Egufe  Romai* 
ne.  Ecitmarqueia  duPlefliscn  paffanc  puis  qu'il  l'a  voulu  oublier,  comme 
en  cette  mefme  prédication  il  accommode  les  Patriarches  des  Caluiniftcs, 
Vvaudois  &  Albigeois  :  \ly  a  eu ,  dit-il ,  certaines  gens ,  (jui  ont  fottemtm  àif" 
fute  de  la  panureté denodre  Seigneur»  ^  ont  faiBdes  inueUiuestontre  les  Prc' 
Utts  »  leur  op^ojant  (qu'ils  ne  font  foafainSstquUs  fontdepehmm  tv^pocal^p/ê: 
au  cette  fantajie rvient  de l'iffmMKê  de  UThilofofhU ^M^raU,  ^dê  U. 
Theelofie,  Cr>  de  faute  de  prudence  naturelle,  &c.  A  qui  cft-cc  donc  que  parle 
ce  célèbre Ood^cur  ?  cegrandEuefquc?  Qucle  Le(îleur  iugcfi  ç'aeftcin^ 
genuëmenc  ou  ingcnicuicmcnr ,  q^uc  du  Pleills  a  tronqué  couce  cette  clau(è 
du4.{îgoe,apr^sauoir  Ci  cnnuiculemcne>&fiaulongdediiiclereftcduièr- 
mon.  Pour  moy  iy  remarqnevne  certaine  de  a&â£  malice^  9e  ne  puis  en 
dire  autre  chofe  ,  Haonquila  voulu  pécher  contre  le  £iinâ  Erprit  ,  re- 
fufanc  de  donner  gloire  à  Dieu  ,  en  manifeftantvnc  vérité  conncuc.Mais 
pour  achcucr  l'Hilloiredc  ce  Prélat  ,  il  cfl:  vray  qu'il  cftoit  précepteur  du 
Roy  Charles  V.  Prince  qui  l'acquit  le  lurnom  dciàge  ,  &  qui  aymt  vni- 
qacmeittles  ltttres,&Ies  hommes  doâes,  particnliermient  ce  iien  piece- 
^ .        pteur.  Voicy  comme  en  parle  le  Protocole ,  Le3(jy  (JhmifsdeFréimt ,  «j^mm 
U^^^,^^»^"»'»t     *MnçA  les  lettres ,  &*  les  gens  de /çauoir ,  car  il  fit  traduire  fâr 
55i.«ifiM  picolas  Ore/me,homme do^ie^plufieurs  liures  d^rijloteyde  Qiceron,  &  dautres 
'^''*       Autheurs ,  de  Latinen  Franqoù  ,  de/quels  il  s'en  n/oit  encor  ^uel^ues  njns  en  U 
LthrMriedeFontêinebleMf     fitétufsifdeiïement{éee^ifon  fenfe)traduire  tou- 
te h  AUe.  On  tient /imtl^ltmemt^ne  par  /on  emmâudment  fitt  etmposle  It 
Imrtimindédmfonge  dm  nmger  emn  la puijfanee  d»  Tape,  Du  Pleflîsa  fiiiâ 
letmefines  obfiruations.  Celle  de  la  traduâionde  la  Bible,  à  mon  luge- 
ment  pour  montrer qu'iniuftcmcnt  l'Eglife  Romaine  défend  ces  fortes  de 
cradudions.Mais  nous  auons  mille  fois  r(^pondu  à  cela  que  l'£gli{c  nedcf- 
fendpasindi^eremmcnt  les  Bibles  Fran^oifcs,  mais  feulement  celles  de  Ge- 
nève^ des  villes  hérétiques,  quelesMiniftretont  fouilléesde  leurs  propha- 
nés  oblèniacionsdc annotations. En  Hgne  dequoy  nous  en  auons die  la  tra* 
duâion  dcsDodVeursdeLouuaintdoncles  Euefques  ficlesPalleurspermec 
tentla  IcAurc  à  ceux  qu'ilscn  iugcnt  capablcs.Tel  elloitnoftreCharlesPrin- 
ce  (ludicux,&  aymant  les  bons  liures,c'e(l  pourquoyau  lieu  de  blafmer 
fon  defir^nous  Iclouonsd'auoirdefirc  cette leâure  incomparablement  plue 
vtUe^ue  celle  d'aucun  autre  linreuBatstoutlemonde  n'en  peut  pas  digérer 
les  myflenibAe  nTapartfêt  pas  aux  particuliers  deluger  de  Ib  inc6ntions,&  de 
(on  fens  (èlon  leurscapriceSffclapaflioBdclenrpai^^coflinefoc  auioor* 
d'huy  tous  les  Caluiniftcs. 
DttFLpag.  P^"""    '^"'"'^  du/9figf  du  Verger  »  ou  du  Iarcltn,ce  n'cft  coufiours  quVn  fongc 
411*  VHS  u  que  quelques  vns  attribuent  au  fieur  des  D  or  mans,Chancelier  dcFrance,c6< 
meparvneinanifefteallufionàibniiom  :LesautrealedonnenticeNicolaa 
OrdTmc^  dont  nous  venons  de  païkr  t  d'autres  diJênci^ue  Philippes  de  Mai» 
fiercs Chancelier dcCypre/juiaprcsauoirferuy Grégoire X( .fut appelle  par 
Charlcs,&employc'auxplu$grandcsafFaircsdeFrâcc,cneftrAutheur.D'au- 
«rcs  ont  opinion  que  ça  cftc  Icanlc  Fearc  cclcbrclurirconfultc.qui  viuoic  au 
«aefin^jKnipfengrandcr^ucadon^qui  racompofe.Mâis  pour  dccouu  nr  la 
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piperiiedttiîeardttPLênc«fQict.  Il &ur remarquer qaePAuthcliruitrodttit  phflothci 
vn  ficclefiafticJueA  vn  Sotdacdifputans  l'vn  contre  raucre,des  deux  puiflân-  A'^^'I-"' 
ces.  L'Eclcfialtiquc  exalte  la  puiiïancc  du  Pape  :  kSôldac !a déprime «& rien  viSSi. 

ne  fc  conclud.  Ce  que  du  Pl.cn  allègue  donc  fur  les  mémoires  d'Illyricus ,  cft  cap.««, 
pris  du  60.  chap.dui.Iiurc,où  le  Soldat  parlcrrcf  impcrtincmmctdcraajho- 
ritéderEgldcR.omainc,mai&r£clcnaihque réfute  cciaauiccôd  hure  ch.  14.  Lib.s.c»pJ 
dclàluyinamdeiicqae  le  Pape  n'a  point  recenron  authoricédeConftantin,'^'*^*'* 
amsde  Dieuimmcdiatcmcnc  ,&qaeConftandn ,  comme  Prince  Religieux» 
âfculement  donne  à  S.Siluefl:re,&auz  Papes  quelque  forte  de  ïuriidiélion  te* 
poi  clle  dont  ils  ne  iouiïToicnt  pas  au  parauanr,  mais  nullement  la  fpirituclle. 
Auch.20.il  montreaufliqueS.Picrrca  euvnepuiflancepluscminéccquclcs 
autrcsApoilrcS)&  lcPapcioutdcme(meencomparaifondc$  Ëucfqucs.  Ce 
^tt*aach.28iilconfitme  par  ces  pah>les  que  l'Eglife  chance  de  S.Pierre^ôfbr-> 
in^fflecà  ceque  noftrcSctgneurluydit  en  l'EuÂgilcTn  es  lePafitHr  destSoiBeti 
Tu  iS U  Vrhuedes  JpoJIres,Dtf  «  r'a  haillc les  clefs  dtfK oyaume desCieux.0uc  peut 
on  donc  inférer  de  ce  côcraftc,&  de  cette  dilpurc  qui  demeure  irrcfolucrCer-  j^ionatchi^ 
tcsl'Alcmâd  quiaramancce  traitéauccpluhcursautfes,pourgroflîrlaMo-  imperijGol 
ni^rchic  de  l'Empire ,  après  auoir  raporcéle  jugement  qu'en  faidb  Charles  du 
MoulinIartfi3GUirult«'Illyricus,lesPrincesEleâeursProceftans,&  quelques ^00»*  p«t- 
tttCf esqaileaoyenticontraire à l'aathoricéda  Pape,  ajou fie  ces paroics:CVy?  ii^"- 
Uar  êpimtnjmais  quant  k  moy^ie  ritef  p«»  tncor  Veoir  ce  qu'en  effet  ce /ongenr  a  creu 
ou  enfeigné  contre  U  yui^ance  du  Pape  :  Car  il  efcrit  de  forte  qu'on  'voit  Ifien  que  ce  mat. 
ti  eji  peu  pour  décider  U  fomt  yttuus  pour  rapporter  les  contraires  opinions  »  Cp'leurs  p^^^j^ 
raifons  ^im  s'aQegiuni  àefên  C9*  ^âÊt&t ,  itfn  d'm  Uijjit  le  mgement  litre  m  Kj>y. 
Vpyla  icc  qu'en  ditfioldafte.  Paffons  au  reftr.  df  T^a^nt 

■  L'Aduerfaire  ne  peut  oublier  l'Angleterre:  c^j(?»y?à»^,dic-il,  mêet§mmefar  oôpi.pi^* 
fUtÇetm- fois  Edouard  F.Roy  d'Angleterrefe fut  plaint  auxPapes  de/on  temps  des  454*l%*  **. 
êXtfrfions  qu'ils  exerçoient/ttr  les  Egli/es  d'ç^ngletcrre,^  qu'il  71e  leur  en  ftaucu- 
nermfonyilftrefolut  de /affranchir pour  <Vtte  bonne  foii ,  de  U  lun/dt^ion  quepre^ 
tendoiit  le  7  ape  en  Angleterre;  Ordmnâme»  tan  1  j  74.  que  déformais  les  Eue/ques 
'/èr0ieàtpârhrif'erm,éif  Usmferieurs  fârlet  €mefqués .  Aontéduiut  qu'à  peude&ti 
piifr  perdittauthoritêetimpo/eir  lesdecimes/ur  leClergé  ,  défendant  en  outre  /ièr 
hautes  peines  d* aller  impetrer  les  bénéfices  d'Angleterre^u  Vape,en  quelque  lieu  qu'il 
fitt'.d^tlit  aufsile  denier  appelle  dt  S  .T  terre. 'Mz\s  cjuiconquc  luv  a  fourny  ces  ^  ^  ^ 
mémoires  l'a  trompé,  &aunôdu  rrmcc&  en  rHiiloirc.  Car  Edouard  V.nc(^^ 
regnoit  pas  en  fanée  i374.atn$eft  venulég  tem  p  s  d  c  puis,côniei*ay  dit  cy  defoTlioiiMt 
ftts.Oeftoit  Edouard  IIL  qui  ne  fit  rien  de  tout  ce  que  du  PLal|legue.ErcOutDS  ^^^If^^^ 
Vval  finghan,£n  cette  année  1374.  fut  traité  a  Bruges  des  articles ,  dont  le  Pape  mate  neuft. 
C>  le  i^oy(Edoûard  III.  j  eflo'ienten  différent,  ^  fut  accordé  que  le  Pape  n<vferoit  \^lf^Q^^ 
plus  à  l'aduenir  dereferuations  de  bénéfices  ,      'jt'-e  le  7\  oy  nefe  ferniroit  plusaufsiadaméem 


ma. 


du  hef,Q{i}sim^cdlCypour  les  conférer,  t^ais  pour  Us  clecltons  dont  lia  efle  par-  ^  ^  ^.^ 
U  cy deffuifO'/ur le/ujet  delqucllesonâUcUtanpafféenuoyè rversUVape ^ilnj fut  Britanau.** 
point  t9iKhé,Qearmtrey9tt que  quelques  n/ns  deU  Cour,  qui/epromttpiêt démit  GuïII. V. 
plmdefdueuren[ourde^ome,  fu*Usn'en  eufentpiueffèrerdèsifUBi»hsfkkesU'''^^^^Q^ 
gaiement  firent fupprimer  cet  article.  Et  donc  la  nomination  demeura  au  Pa-  tuitienf.57« 
pe.L'Autheurdcsantiquitcsde  la  grande  Bretagne  dit  bien  qUc  les  PrclacsP^B*  *^+" 
d'Angleterre  prclTcrcnc  le  Roy  d'clcrire  au  Pape,  &  de  faire  en  forte  auec  luy 
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qu'il  ne  Te  refcruaft  plus  les  bénéfices  vacants,  le  qu'il  n'y  pouraeuft  plut,& 
queceuxquilbroienc  oomin^saaxEglires  G^eoralct  ou  Gonudundleif 

ioùi(rcncpleinemcntdcIcurclroiil,&lclonranciennccoun.amc,  fuflcnccô- 
firmccs  parles  Mctropolitains.Cc  qu'ayant  eftcfignificauPapc,il  manda  en 
Angleterre  qu'on  mit  par  articles  ce  qu  o  dcfîroit  deluy,&  qu'il  en  dclibero 
roit.-EclàdeûusfutarrcUéqucles  Ëglifes  Cathédrales ioiuroienc  de  leurs  li- 
bres âeâions*&  queleRoy  neki  tmpticlieroic  point  de  pkme  puiflànce.oy 
n'îmenitttidroitpoiBt  par prieresenuers  le  Pape,pour lesfiiirc  rompre,  aint 
pludofl  lesfortiHeroicdcionaothofitfa^.  Maituatoufteauffitoft,  qH^vnfi 
i^Simonc  iufîe  tff' falutaire y?<*f«f  ne  profita  pasgrandcmcnr.ny  ncfutgucrcslong  téps 
Air^îîfkC.i  ol>f  eruc.Mcfmcsil  rapporte  que  Grcgoire  XI.  du  conlentemencd'Edouard, 
tau.       crcâ  Simon  de  Sudbury  Ârcheuciquc  de  Cantorbery ,  nonobftant  que  les 
MoyneseoflêDt  ilea vn  Cardinal  d'Angleterre ,  tt  die  encor  plus,  quececte 
aâion  mainrint  l'aucboritë  du  Pape  en  ce  Royaumelà.En  fiiicte  dequoy 
après  la  more  de  ce  Simon ,  Vrbain  VI.  nomma  encor  Guillaume  de  Cour* 
tenayàlamefmcdignité  ,& donna  rEucfchc  de  Lincolne,à  RobcrtBrai- 
brookc.  Commeniell-cc  donc  que  (eus  Grégoire  onzicfme  l'authoritc' du 
Pape  auroit  cftéefteintc en  Angleterre?  Pour  Icdenierdc  iainâ;Pierre«en- 
corque quelquefois ily  aiceadeladirpurepoi::  jcpayemét,iieantnioinsoii 
TMePolyd.  fç^^  qu'ilaconcinuédeflxcleaéiufquesau regnedc Henry hoiâierme. qui 
a  le  premier  renonce  a  la  communion  de  I  Eglilc  Romaine, pour  vnlujecau 
fcs  honteux,  &  l'on  (çait  mcfmes  que  Polydorc  Virgile,  que  du  Plcflîs  cire  en 
DaPlp«g.  marge,  aeîleColledcurde  cétargent  pourlePape.Maisvoicy  vne  plus  ru- 
4f  f  •       de  acceince,  SainBe  Brigidt^  &  SamStê  Catherme  de  Sienne,  dit  du  Plelfis,  /*a/. 
ne     téntre  tennesnoir  des  rendrions  ienhàm ,  0/  itfmk  tâuêwfhs  :  tnnit 
&*  l'smn  mantmoins  <fui    rirent  a  connoiftre  Ut  Tâfes.  Brigtdt  née^en  Sfcùf. 
Jti^  mariée  en  Suéde  ,  efioit  wenué  ^veoir  le  Pape  "Orhotn  cin^mejme  lors  k 
ontejîafcone  fris  de  Rome  ,  c>  en  (on  njeyage  penfoit  g(^gnfr  de  grandes  in» 
dulgemes.  £n /es  reuelations  ncammoias  elle  nous  appelle  le  Tape  ^  meurtrier  des 
émes ,  dysipateur  Ot*  déehirwr  des  MM»  tU  Chrijl  ^plnt  é^mmHe  ^neUs  Inifs, 
ptm  mphenxeiueludaStflMt  inmBe^'PiUie,pire^ne£Ate^er$ m^int  £tfnU 
faut  (jue  fonStegefoit  ahifiné  en  Enfer  comme  '•vne  meule  ,é^ue  fts  ajjejfeurs  foienf 
brufles  au  feu  de  fouffre  ,  tjui  iamaif  ne  s'efleint  :  2(jprend  les  Eue/^ues ,  éM~ 
tresdauoir  latjfe  abolir  la  docirme  de  (^hrtji  far  leur  négligence ,  tes  doBes  del'a^ 
Uê»  eonuertie  en  une  <vaine     peruerfe  [apitnce^  0*c.  11  fèroic  à  propos  que 
du  Pleffii  cottaft  fa»  linretf&lei  chapitres  «  afin  que  noiti  nenflions  pas  cane 
iiiyricin  ci  de  peinelk  chercher  les  pal&ges.  Maisè'eft  lafimie  d'iUyriois ,  duqud  il  a 
JjJjJ^'  tranfaitceux-cy,  quine  Icsluy  a  pas  marquifs.  EnHn  coucesfois  nousles 
auons  trouuc's.Cequi  regarde  le  Pape  cft  pris  du  41.  chapitre  du  premier  li- 
urc  des reuelationsde cette làindlc.Maisli  on  cuft  rapporte fîdcllemcnt  fcs 
BrigicJiba. paroles  »  il  n'en  fuft  rcilé  aucun  icrnpule  au  Lcâeur  ,  car  elle  parle  de  la 
peribnne  particulière ,  non  de  la  d^iié .  introdoifiini  noftie  Seigneur 

J[tti  luy  tient  ce  langage,  h  me  pleins  Je  fey  {^hef  de  mm  Eg^  ,  eptsesêf 
s  •dâns  mon  fiege ,  ^ue  \ay  haiïie  à  T terre,  ^  k/is  fiueeffeurs  ,  pour  le  te^ 
nirauec  triple  dignité  tjf^  authorité-  Premièrement  ,  afn  qu'ils  euffent  puif- 
fance  de  lier  les  ames ,  Us  délier  du  péché-  Secondement,  afn  /qu'ils  ouurtjfent 
le  Ciel  aux  pénitent,  Treiji^mement ,  a^n  qu'ils  U  fermajfcnt  aux  maudits 
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fi)  contemttfeHrs  :  rvMi  tcy  qui  cJenrois  deflier  les  arNeSj^  me  les  amener ,  tsi  en  es 
vraycment  le  meurnier  :  «Scccquifuit  cnlliyricus,  &  cndu  Plcflîs.  Qui  ne  voit 
donc<^ucs  que  noflre  Seigneur  efcianeçontrccc  particulier ,  &  non  contre 
rfliitborit^dttfiege,  qu^ildicauoirlttyjDaefmeeftaiylief  êeiBllira^enUper- 
fonae  de  faind  Picf  rcî  Là  mcfmc  il  menailècenx qui  adhèrent  aux  rticfchan- 
ccre/rlVn  fi  dctcftablcPrclar: mais  il  ne  rcprouuc pas  les  bons  du  Clergé,  qui 
fclloii!,ncnt  de  fcs  horreurs,  au  contraire  il  dit  que ccuxjà  poncdcrontlcs 

nchcilcs  des  autres.  Il  du  le  incrme  au  iicu  où  il  accule  ceux  du  Clergé  d'auoir 
prophanéladoâriiiej  &del'aiu»ir  cbnaenMeavncperuerferapiencc:  £«- 
tores,  dirjl,aw  mes  ennemis  fiient  engramlmnUfft,  ie  neUjffefatiMmrfarmj 
eHxbeMtcoHfiMm»  queytptecâAaÇ;,  ffiplorenrtoHr&mia^decequemesMliiir'' 
ftiresfcmhU-m  vnuMir,  tTifmmmnm^me^rifé^  0* fottrtamotirieHxtt  fâi^ 

donne  aux  coulpaUes. 

Pour  Rome,  il  eft  vray  que  la  Vierge  dit,  quecep  vnchumy  plandjuraje:  u^ct,$7: 


gardent  le  milcrablc  citât  auquel  tut  réduite  Rome  par  rabfcnce  des  Papes^ 
rcfidans  à  Auignon.  Qui  voudra  prendre  la  peine  de  lire  les  rcuclations 
de  cette  famdcDamc,  verra  combien  parmy  les  réprimandes  dcsmauuais, 
elle  parlebonoiablemenc,&  dignement  desbons  Papes,  des  bons  Ecclefja-  Uj.ca.a7. 
fiiqaes,  &de  Rome  mefmes,  qu'eUenomme  vnliwdxi/itkDieH ,  f^trémutw, 
^f4r délices.  Mais  pour  ne  point  ennuyer  M onHeur  du  Plcffis,  ie  me  contcn- 
tecay  de  rapporter  les  paroles  qu'elle  fait  dire  au  Fils  de  Dieu,  predifanc  ladc- 
ftruûion  du  Royaume  de  Cyprc,  &  exhortant  les  habitans  à  faire  pénitence, 
pour  dcilourner  l'cffccl:  de  les  mcnalles  :  Je  parle ,  ditjl ,  aux  Chrefiiens  Latins^ 
iSettAe^tmce  ietEglife  Romane,  quiau  baptefme  monïfiùt  vœu,  ^ profejfon  de  ****'^ 
ladroiUefoy  Romaine,  &  CtMujiie,  C^neanmoms fi  fié  emienmaa£fa$m, 
ty^a^it,^'"*°y»  perdes  auures  contraires  ahar^mejfe:  carp<mrUsÇrea  qui 
fanent  cjue  tous  les  Chrejiiens  doiuent  tmbraffcrvnemefme  fojChrefiieme,  &  Ca- 
tholique,^ obéir  à  vnefeuJe  E^life ,  cejll fçauoir ,  à  la  Romaine ,  f0 reconnoifire  vri 
feuly'icairegenertddemon  autlwnté ,  PApur  IJ>irnuel  des  ames,  c'efi  àjfauoirj  le 
Pontife  Romains  ^Mttesfiisrefufent  par  vrt  9  rand  orgueil ,  ^  ponretamescmfi- 
ierations  chanuBa,  de  i^ujetnr  f^ritndkmentà  tvn,  ^àtantre,  ils  fintinài 
gnesdereceuoirdemoyj  après  leur  mort,  aucun  pardononnupricor de,  ft^c.  Ledeur, 
cft^ce  làfoulcrauxpiedsRomc,  fiicondinmer  la  communion  dcfon  Ponti- 
fe? Vn  peu  plus  de  iugemcnt  au  choix  des  tclmoms  qu'on  leur  veut  confron- 
ter! Aufli  inconfidere'ment  leur  oppofe^fon  faindc  Catherme  de  Sienne, 
ViengedelefusjChrifV,  ReligieulèdntienOrdredefitinâDominique,  quia 
couuows  porté  vnc  fingulierc  renerence  au  Eunâ  Siège.  Maisefcoutonsoe 
quenousenobjcâedu  Pleffis:  Si  nous  en  croyons  ^ntonin,  âitû,  elle  prédit  de  fy^pi^ 
fin  temps  ^  la  ccnfufon  extrême  de  t  Eglife ,  ^  la  reformation  qui  par  après  deuoit  ^if*\ig^9* 
future.  Qomme  on  raconta  la  rébellion  de  la  ville  de  Pcrottje  comn  le  Pap e:  7N(f  corn- 
jnencr^j  dit  elle  a  (es  compagnes,  Jitojià  pleurer;  Ce  que  vous  voje;(^  riejl  que 
&•  mid,  au  regard  de  ce  qui  fuit,  firf.  Les  Clercs  firwit  ttepie  maintenamla 
Lai'cqs,  ^  fkencores:  carils  ferontim fiandalevniuerfel a  toute  tE^ifideTXen, 
kMulemme'vnefefiehemi^Udent^er»,  ^trMem^j^neferapasprofrtmenf 
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hcn/îe ,  niMyqu.ift  hcnfie  ,  (^^^  xncdiuijion  de  t  E^lijc,  çjr  di  lOUTe  UChrcftienit.  Et 
ceUj  ditRajmoml  qui  a  f<iit  jli  Légende ^  'vtfms-noHS  feuaPres4UComftyaufchtfmej 
quiJuiiùtUmmrtdiÇrrgoire,  Lejchijmecommeticé,  Raymond luj- d n ,  cjuecequ'^ 
amttftdUt  tfoit.MCtmfl)^.K(^oiid:  Jeioas  difois  t^ue  k  fnctdent  tjhir  miel  ^ 
UUtt  fSyuvmJùfÊea^vonfvoyex,»  iftfnd  enfant  ^au  regard  deUduentr, 
principalement  es  paù  circortHoifns.  Ceque  nous  auons  veu ,  dit  i\ ,  partoutet  Iruiie, 
Cïr  e?i  Sicile  :  cir  nomj poumons bïtn  aajoufier  ((^à  trop  hon  droièl)  la  France  ,  qu$ 
n'eut  umau  de  plus  IfomUes guerres.  le  ftts  amcHX  »  dit  Raymond ^  de  l'emjiurirde 
te  fjui  fuiurott  après  ce  grand  ^hranJlementjdtUOU  plus  que  j  auûs  recMiÊeHipulet 
thofes  futures  luyefioientreueléesdeT)ieH:&lmékmm:T)umr^utgtnt, fr fii»- 
éleEg^lifedefêsan^oiJfes,  etinefaçon  que ies  hommes  ne  peuumt  comprendre,  &^ttf- 
citeralesefprits  de fèsefïeus ,  dont  fenfuiura  'vne  f  grande  reformation  de  i  F.^life  de 
'Dieu,  (^renouationdes fàmiis Pajleurs,  qu'aufèul penfcr rnom -lj>rit fenefgaye ait 
Seigneur;  &  comme  pluheursfois  ietMUttaydit,  tEsjioufe  qui  cjï  ntâimtrtéau toute 
Lme  ^  deJchtrée,fèralon  omu  ie fisflus  Mes  fj^  precieiifes  Ifagues,  ^ttm  les 
fîdeUespr^miront  d'efhredenrex,defipùn(is  Pafleurs.  ^djouflc^ntonm,  ditdii 
Pl.  que  cette  fainflc  î^icr^^e  a  prédit  du  temps  dctnhulunm ,  çjr  de  f.hifme\nous 
le  voyons  aduenUj  mats  non  encores  ce  qu'elle  a  annomt  dfs  ùom  Pajieurs,^  de  la  refor- 
mation de  l'Egltfe  :  &  toutesjois  il  efcriuon  en  l'an  mille  quatre  cens  cinquante ,  après  le 
Jchijme efletnt ,  ^« [omàlesde Confiance tti^de Bafle , lefquels confequemmeiuU  flf 
:  i tetutitpomt  attoir  pounteuiUnfinrméfionde  tEglifta  tmemu  eetteyiergefnJ^g 
^  depuis  nePefi  veu  en  tEglifi  H^mémi  ^ny  es  Papes,  foit  en  la  domine  »  hit  is 
maurs  , rien  de  meilleur.  K^quoy  doncqurs ,  adjouftc  duPleflis  tour  trio  mpnant, 
Çepcutmicuxrapportcr  cette  predichon,  qu  alareformation  quitint  peu  après ,  qui  a 
repurae  ((p'  la  doctrine  des  erreurs,  la  difcipUne  des  abus,  0- ce  à  la  diligence,  &  par 
,  Uxfidecesi^Pnàte^epMDiei^fufi^^  Ruinant,  modo,  çom^elle  dijoit, 
}  hominibus  impcrcc^tibili,^<fr  tme façon  que  les  hommes n^ei^fiM  fat 

dref^chaSuntÈ àEjrkmtfctparoleMnenécsauccccllesdeS.  Antonin, qu'il» 
pcrnicieufèmcnt  muril<?cs:  car  ilnousdifTimuIcccquccctauthcurrapporcq 
duConfcfTcur  de  cette  Vierge ,  qu'il  ne  Icfiguroit  pas  qu'il  pcuflamucraa 
monde  vn  plus  gr.uid  dcfallrc ,  que  de  voir  les  Chrelticns  fc  rcuolcer  contre  le 
Pape:  &  que  la  Vierge»  pourlu/monftrerla  déplorable  condirion  à  laquelle 
dcuoicnt  eftie  leduices  Icschpfes,  luypiedkquelcs  Ecclenadiquesmefmes 

fc  rcbelleroicnC  contre  luy ,  fârce  qu'il  entreprendrait  de  reformer  leur  mauua^ 
vie,  &  de  refrimerleurs  vanité:^:  Ce  qu'elle  difoit  prophetifantle  mcfcontcn- 
temcnc  que  prirent  les  Cardinaux  des  fcueres  remontrances  quelcur  fie  Vr- 
bain  VI.  incontinent  qu'il  fut  appelle  à  ccte  dignité.  Mais  fansnous  arrcikr  à 
cela,  qui  ne  volt  que  wx  Pl.  (è  cou  pc  1  a  gorge  de  fon  propre  couftcftuî  Car  co- 
fcifant  que  (àinte  Catherine  aeu  le  don  de  Prophetie,&ne  pouuac  nier  qtfel« 
le  n'ait  cHé  entièrement  (d  diroitrupcrfliticulcmcnt)  attachée  à  tout  ceqnî 
cftoitdc  la  créance  de  l'Eglifc  Romaine  ;  il  faut  qu'il  auoiic  (  au  moins  tacite- 
ment)que  la  prophétie  Hcurit  en  l'Eglifc  Romainc,c'cllà  dirc^qu'elle  poilcde 
^  ^  les  gages,  &  les  priuilcgcs  que  Dieu  a  promis  d'oâroyer  à  (on  £(pou(c  légi- 
time*! la  vraye  Eglife.  D*ailleiirs,il  veutrecoeilltr  où  il  n*a  point  ièmé , &ci« 
icf  vnanantagcpourfaRcrigion,  d  vne  choie  qui  ne  la  peut  regarder,  nyde 
prés,  ny  de  loing ,  de  qivclquecofté  qu'il  tourne  les  oracles  de  cette  Vierge: 
car  ^ucUe  apparence  qu'elle'  euft  appelle  reformacion  «  vn  lenucrfcmcnc 

4c  la  do- 
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dcladodrinc,  S^dcladifciplinc,  donc  elle faiTdkprdfèfEon,  ycoiiftitiiane 
fon  faluc?  Par  exemple,  celle  qui  alloic  fifoutient  à  confefiè,  qui  n'auoit 
poinc  d'jucrcs  dcliccs  qu'en  l  Euchariftic,  qu'elle  reccuoic  prcfquc  tous  les  Aoion. 
iours  de  la  main  du  Prcftrc  cclcbrant  la  Mcflc,  celle  qui  prioit  fi  dcuotemcnt  riûtit^n 
les  Saindb ,  pardcaliecanent  la  Vierge  Mcre  de  Dieu;  celle  qui  ne  failoïc 
queieufiier ,  que  plencer»  &  prier  pour  la  dbnfèruarion  du  Pape;  pouvoir* 
elle fc  rcfioiiir  de  preuoir ,  &  de  prédire  qu'il  naiftroic  vne  feâe  (K  malti^ff^ 
quidcuoicntdcfolcr  les  Autels ,  fouler  aux  piedslc  faini^ Sacrement,  abhor- 
rer le  Cicrifice,  malTacrerlesPreftres,  blalphemcrcontrcles Sainds, d'con, 
tre  la  Heine  des  Vierges^  Nos  aducriàiics  cherchenc  bienleur  honte  en  la  de- 
pofidoo  de  leurs  ceuBoinSi- 

radjoufteque^  fuiuant  les  maidniés  de  du  Pkl&i  ^  céuft  efté  Jeuiner 
les  chofes  quand  elles  eftoknc  aduenuës  :  car  lufqucs  tey  il  ne  nous  a  parlé 
fluedcsVvaudois,  Albigeois,  &  Frérots,  qwil  ditauoir  remis  fus  lavrayc 
doiarinc  ,  rcftably  la  ddciplme  de  la  priminue  Eglife  ,  &  reformé  tout  le 
inonde  par  leurs  prédications,  affermant  mcfmcs  que  ceux  qui  font  venus 
depuis,  nxmt  hk  moilibn  que  de  ce  qu'ils  ont  (èmé,  ny  inftruiâque  de  ce  ' 
qu'ils  ont enfeignc :  pourquoy doncques en  attendre aanoes , ficeuxâ & 
ftttentoiem  dcna  à  la  Chrcfticntéî  Voire  fi,  comme  dit  du  Pleffis ,  ils  Àuoimt 
ir^ur^éUpUf  grande  partie  de  t  Europe,  &  des  erreurs  en  U  do  flr me  ^  erdesâitum 
Udipi^linef  Ilfefalloicdoncquesteniràccquedicfama Antonindeccsprci 
diâbions,  c'eft  àfi^auoir,  ^uefMnBe  Catherine  n'apotm  limité  le  temps  auquel  elles 
émimtsâeiomfUr»  &partancqironnelapeutacaiièrdeinenfonge,  filong 
tempsapre^onn'a  pas  veulescbofes  arriuer,  commeelleles  aaoicannonc^et, 
Au  demeurant ,  depuis  lamoft  de  faind  A  ntonin  l'Eglifc  a  eu  d'excel- 
lents Prélats,  &  des  Pontifes  recommandez  de  fain£lctc,  de  doârine,  &  de  i 
zcle,  comme  les  Cléments,  les  Gregoircs,  les  Pies,  IcsSixtes,  les  Nicolas,  &  ' 
les  autres,  qui  ont  hcureufemcnt  crauaillé  à  la  reformation  de  l'Eglifc:  au 
lieu  qiie  Hicrelie  nenidiis  f^toit  marquer  vn  feul  de  fcs  chefs,  qui  outre  ' 
Hmpicté  de  la  doârihè  >  ne  finit  diffimM?  de  quelque  infigne  méchanceté; 
En  e&û  auJffi  quelle  reformation Innodiiite  au  monde ,  bien  qurils 
ayent  fait  efclater  de  grandcsplaintes  contre  la  mauuajfe  vie  de  nos Prdats} 
Efcoutons  Erafmc,  homme  propre  pour  iugcr  des  Religions ,  parlant  du 
qu'ont  fait  ces  nouueaux  Predicants,  dcfqucls  du  Plcflîs  veut  que  (ain- 
âfc  Catherine  de  Sienne  ayt  prophctifé  :  Vomfulmine:^,  ditjl,  anmt  U  luxe  ^^^^  ^ 
des  Prefiresj  contre  témkHm  àes  Etuf^s  ,  contre  U  tyranmeiaTâfis»  «mitre  le  in  pâS' 
kâbâàuSofhifies,  contre  lesfrimSt  lesieujhesi  lesAi^^»  ^ni'wade:^point  tjiie  ^^^J^ 
t ony  corrige  aucune  chofè ,  mais  qu'on  les  ojle  du  tout^  ne  pouuans  rien  fouffrirdè  ce  u^**  '* 
quiefien  vCage  :  èf  Mnj^'Wtus arrache-:^ le  hon  hled auecques l'yurayCt  ouplujhjlvous 
arrdche:^  le  bon  bUdoHlieu  detjuraje ,  ^ cependant quapfone:^-wus  demeilleur» 
fSr^  fl**i  digne  que  tBMângile ,  qm  nom  comût  d  matdefmrienos  MtàamHf^ 
famf  Siueton  jettelesyeux  fur  cette  tourbe  Emmgelkpu,  O'  qnmmiUBrquesily  4 
farmyeux  moins  de  luxe ,  moins  de  dtjjolutions ,  moins  ^ Miarices ,  quefém^  ceux 
qu'ils  detejlent  auecques  tant  £  aigreur  f  §hîj>n  m'en  donne  vn feul  que  cette  profeffîon 
del'Euangile  ayt  rendu  d'y  urongnefobre  ,  de  cruel  débonnaire  ^  de  raui^eur  libéral ,  de 
meflifmtretenHi  lîr  Hmpudiqsu  comment  !  J'en  fuis  monjlrtr^lufrun  quienfontde- 
t Uâucou^ pires,  C^f lus meJHkmn* 
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Voila  1»  vie,   &  les  dcportcnicns  de  ceux  que  du  Pîcfîîs  fait  Porte*, 
cnfeignes  de  fa  reformation:  mais  certes  fainûc  Catherine  n'cuft  peu  penfcr 
à  CCS  monflrcs,  fms  en  conceuoir  de  l'horreur,  tant  f  en  faut  qu'elle  fc  tuft  ré- 
jouie de  prcuoir  leur  naifTance.  Il  y  a  cncorcs  vnc  autre  chofc  quilcs  doit  for- 
clorrc  de  la  prophétie,  c'cft  qu'elle  adjoultc,  (^nefoifsca  hmPafhurs  qu'elle 
Aûwiubid.  P^*^  ileiMr  m^tn  m  fEtVp  ,  lu  feufles  infMa  min^  féor  U  èatmè  cdeur  de 
Chrifl,^  iWÊgenM  m piSergak»  &  Jè conuenironr  au  vray  Pdfiairs  &EueJqke 
de  leurs ames.  Ce  que  nous  ne  voyons  point  eftre  arriué  par  le  moyen  des  héré- 
tiques, nez  pour  peruertir  les  Chrcliicns,  non  pour  conuertir  les  Infidclles: 
au  contraire  ceux  que  Dieu  a  employez  en  vne  ii  faindc  œuurc,  ont  clié,  âc 
(ont  cncorcs  aujourd'huv  des  Preftrcs ,  fie  Religieux,  qui  viuent  finis  l'obeilT- 
Êuice  du  Pape,  &  qui  deucent  mourir  en  la  communion  de  l'Eglifè  Romaine^ 
.qui  les  enuoye  en  ces  nouuelles  Colonies  dekChredicnté.  M  ais  du  Pledis  ne 
veucpas  feulement  que  fiintc  Catherine  ayt  prophetifé  de  Luther,  &  de  Cal- 
uin,  mais  cncorcs  il  leur  donne  des  prccurfcurs,  comme  à  des  Meflics  :  En  'Bo^ 
hemcj  ditjlj^f  fait  mention  d'un  Aîtltnçtus  jTreJcheur  à  Prague,  qualifié  y  enerable, 
et  de^rande  refutâtkm  :  ledtfyJtfUrt  tp€  contre [on gré,  poujfédu Jkinél  Ej^rit  { les 
■Aoabaci(tes  en  difènc  tonsléi  ioucs  antat)  â  Mtnittfiémdittt  à  stnqutnrés fain^ 
{îes  lettrtf,  detédsunementietAitttdnifi,  &ai4roittmu$équilJèroitaéiefm:  far 
le  mefneejjtritauroitejlé  contraint  et  aUer  à  R.orn  c ,  t  auroit  frejché  publiquement , 
affermé  dmant  t Inqutfition  ,  qu'en  l  Eglife  de  Qm^ on  aurait  pofcdes  idoles ,  qui  de- 
prmjênt  HterujaUm,  c3r  defolent  le  temple.  A  la  vérité  Jacques  de  Milmcs,  qui 
éftancbannydePraeucs  pour  (es  inepties,  fèrendic  côpaanoadeleanHns^ 
&ic  mention  de  ce  pnanacique  en  vn  traiâé  qu'il  compola  de  rAmccbriA, 
&  fappclle  mmdtniaieiM:  mais  Ceft  vn  faux  Prophète ,  qui  ftttttfi>liOMn- 
lllyri.  in  ca- plice.  Au  demeurant  Illyricus,  du  catalogue  duquel  tout  cecycfttranfcrit, 
u\o.  icft.   afleure  qu'il  a  cfté  chargé  d'auoir  tcnud'autres  mauuaifes  docSVnnes,  &  ne  l'en 
V^n.p.j.ea  P'^"' finon  cndifant  quelles  luy ont  eftécalomnicufcmcntimpu- 
r«B       tées  parles  aduerfaires:  mais  Ceft lacottftume  decétimpofteurdepronon* 
cer innocents,  &  iudes ,  tous  ceux  qui  ontméclicdes  Papes.  Neaocmoinspuia 
qu'il  y  a  eu  des  bulles  dcpefchées  par  Grégoire  vnzieime,  aueccommandc-^ 
ment  àl'Archcucfquc  de  Prague,  de  l'excommunier,  &delc  pourfuiurc,  il 
fautquercsfacnlegcs,  &  fescrimesayentefté  notoires,  &  conneus  de  tout 
le  monde.  Maisc'cd  cropf'amu(er  aces cnfans  perdus,  il  f§ucmaincenanc 
combattre  contcevnetrouped'efliie,  dont Vviciefftitlatelb.  L'adueriàiie 
n'oublie  pas  à  la  recommander:  auffi  en  fait  il  comme  les  Triaires  de  fon 
armée  " 

'  Ence  temps,  dit  du  Pleflîs,  lers  tan  mille  trois  cens  Joixante ,  commence  leart 
VuicUfi  à  montrer  Utejle,  personnage  d'excellent  ejj>rit ,  nourry  entoures  bonnes  let- 
pts  ml'Vniuerfitéi Oxford,  inJtgneThdofophe,  Théologien,  pour  tel  honoré 
M  toutes  Us  Féiailte:;^ ,  lequel  attaque  wftueM^tiem  tEglife  Rmuabie  en  toutts  fit 
féorties.  T{on  content  d'auoir  déclaré  le  Pape  Heref arque ,  tAntcchrifidefigné  en  tEp-  ■ 
criture,  tabomin^uiori  de  ladefolation  ,  in  abdradto,  introduit  par  tajhcede  Satan^ 
'vneapofieme  en  l  E^lije,iyiceluy  conuaincutel  parles  efcritures,par  le  cours  de  thijloi- 
re, par  toutes  bonnes  raijhns,  par  jès  propres  aélions,ilcntreau fonddejàdoclnne,  -va- 
nité, fuperjlition ,  idolâtrie,  reprâidUfiruicedti  QftdtemrdefhumeéUtxcrratHres ,  aux 
9  éMxSémélsg  éux  roques j,  éutximé^es:  le  facrificedH'R^empteur  changé 
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rnvnineprtfpe^aclede  Aïejp ,  le  bénéfice  de  fa  mott  en  diffenfes ,  ai'J^Mticns^pC' 
lerinaf^es,  (^r.Sil'Efcricurc  donne  malcdidiion  à  ceux  c]ui  appellent  les  tenehres 
/«/wifTï ,ci^/ewa//';f«>  du  Plcflis  doitgrandcmcnt appréhender ia  fciicritc  des 
lugemens-de  Die\i ,  tant  pour  les  {àttffeslouanges  qu'il  donne  àccc  herefiar- 
que,  qne  pour  les  blafphcmes  qifil  vomie  contre  ce  qm  de  plus  stuguilc,  &  àt 
plus  vénérable  la  Religion  Chreftiennc.  Et  quant  au  premier,  VvaHingham 
aucheurdu  temps,  qui  fqauoitdcpiusfrailchcs,&de  plus  certaines  nouuellcS 
de  Vviclcf,  auc  du  Plcflisj  comme  celuy  qui  auoit  vcu  ceux  qui  afTifkrenr  à  fa  Jî^'S? 
mon,  qualihcbicn  plus  dignement  cétherefiarquc:  Le  propre  lour  de  faim  Tho-iàià^iiij^ 
êut  jirtheuefqtte  de  Çantorhery,  &  Martyr^  ditcéciUuheUr,  IcMiF'Videf,  organe  ''^"^"44«* 
JifdMjéntiitty^tE0e, opprobre  du  peuple,  M  des  hemiquet, miroir  des  hy- 
fêcrifis»  mtmsçeitrdufihifme, (èmettrdetpierëles  ^forgeurde  menfonge  ,/r  préparant 
pour  aller  vomir  plufieurs  Ua0}emes  contre  ce  faind  Martyr ,  en  la  prédication  e^u  il 
deuoitfatre.  foudainpar'Vn  iu^ementde  Victt  ^fefentnfrai^pt  d'vne paraltfie ,  qut  le 
renStgenerdement  perclnsde  tous  fes  membres  :fa  bouche  qui  auoit  dit  chofcs  ^  randes 
«mtn  Ùim  ,&€fmmfisSéûnâs,  c'efià ffduoir^comre  (on  Eglife  jfaijoit  voir  vn 
inimbk0€£lacle  AUX  yeux  de  ceux  qui  le  regardoient:  fa  ùmpte  daiensiè'mmUilulmy 
ftmettoit  ny  de  fecmfeffer,  ny  de  faire  [on  tefiamencfa  tefiebranjlante  fû^  fin 
roifirt  que 'Dieu  l' auoit  frappé  de  U  malediélion  au' il  fulmina  anciennement  contre 
Coin.  Et  afin  que  personne  ne  doutafi  qu'il  f en  allait  en  la  compagnie  de  ce  parricide ,  tl 
donna^cotÂMtMOonefceux  ifiu  le  virent  mourir^  des fignes  extérieurs  de  (on  defejjioir. 
Voîla^dl'Bleflttt^iiél  efloit  celuy,  dontTofiie  pdfion  vous  nie  faire  vn 
•grandApoIlrc(  mais  de  Satan.)  Fb//j,ditVvalfingham,  quel  fut  ledermer  pe-^J^^^'^^' 
riode,&'Ufindetouteftmefchanceté.  Cc'tautheur  cependant  mis  en  lumière  par  BÎÎLnï"« 
nosaducrfaircs,  &  loiié  par  cux^mclmes  H^uoir  eflécxacicn  l'hiftoirc.  Ce 
meûne  autheur  remarque  cncores  (  &  cclt  whofc  mémorable  )  que  cet  hcrc-  ïîilitfnîd' 
iiarqueayadctouteiavicblarphemé  contre  faindl  Thomas  Archeucfquc  de  'J^j. 
Caiitorfaci7,&coaaeûinASiliieftre  rouuaraioPonôÂs,  ilfîic  frappé  de pa-  l\°tZlt 
ralific  le  propre  iour  dclafcftcdcfamftThomas,  &  languit  jufqucs  au  iourp"e  qu«>4' 
dcdic  à  la  mémoire  de  (aindSiluertrc,  auqùel  iour  ilmounicimfërable,  &o^f^^ 
defefperc,  Dieufaifant  voir  parvne  punition  exemplaire ,  qu'il  vcngcoir  fur  aniiquTtata 
cet  impie  les  outrages  qu'il  auoit  faits  à  ces  deux  Uinûs,  qu'ii  auoK  choi/îs  ^ 
pour  deux  objcâs  oc  fa  fureur.  dwlicse  *i- 

Pourlesimpictcz  qu'il  apreichées,  &eiifagii^cotwk<IoârinedeI'EgU-  ^ 
fc  vniucrfellc ,  cen^ftpasicylc  lieu  d'en  difputer :  maisqui voudrapc«ndr«k  îvSfin- 
peine  de  lire  lesœuurcsdc  ce  dodc  Carme  Thomas  Vvaldeniis,  qui  aécritR^î  appei- 
contreluy,auoùeraingcnucmencqucVviclefamcfchâmcnt  voulu  heurter  JjJJj"''^ 
vne  doctrine  toadcceni'Efcncurc,  en  la  pra«iiiqucdcsPcrcs,  enl  vfaacdcsfeoidei'Ai 
fiedes,  &  en  toute  droite  raifon  i  ôc  que  l'il  y  a  eu  aucun  Antechr ilt  c^n  fon 
temps,  <;'aeftcluy*j  vculespcrocrfcs,  &damnablesopinionsqa*aaett6sde  in  hy'^o'dfdi 
Dieu.&delefus^Chrift,  cûmc  nous  dirons  tantoft.  Partant  ce  n'eft'point  de 
merueil!c,fi,  côme  dit  du  Pl.  il  efionnale  Clergé  par  fes  ajfenions  trcs^randes  (da-  ^^^Ai^n^i 
tumciUiosloqucnsingencia  )  c'eftàdirc,  infolentes ^çy  funeups.  Pour  fes  Tho.  VTaU 
auditeurs, dirciplcs,  liiiuans,&:  fauteurs,  nous  demeurons  d'accord  qu'ayant  uS^' 
eA6  nourry  en  iVniflorif cd  dOzfbrd,  plufieurs  de  ce  corps  le  fuppor ter c  t,  en-  Thï  Vv»i- 
trautfcsleCbanceliecnôméNicohsHcnferd,  AcfonrucceflrarRobertRu-  ^ 
^flcauelquesattcrescncor,  ^w/r,dit  VvaUingham,  »*^maitfMnau^mU  um.t^ 
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hcr^  crie  des  cfcoles  par  la  porte  ^maii  para'tUeurs,ctft  à  fianoir,  parU fik^rdesgradsi 
cotre  Uvolontcde  leurs  Supérieurs  .Tous  ceux-là^  po\itC\iit\'MlhcuT ,  prejc  hoiet  leur 
péché,  comme Sodome i  (^puhlioient  leursenrurs  auecxne  mfnpportablt  ejjronterie. 
emoniu  Quant  à  ceux  de  la  Court,  àlavcritc  aucomcnccmcncicKoy,    ion  histu- 
inchrai    ixQtcomemtdToâir Vviclef,  commcVbloticienles Prinets  ^  5e ki  Seigneurs 
ibnr  AtnateiUrs  die  nouiieauté:  niais  lliîftoire  remarque ,  que  cjrpuis  qirE- 
ddiiard  commença  à  le  fli(>porter  comte  le  Clergé,  U  fmimt  bgf  fi»  tot^tom 
depuis  contraire  y  cir  [es  prolj'erite:^^  commencèrent  à  décliner,  pat  punition  diuine. 
Toutefois  d'aflcurcr  que luy,  ou  fon  hls,aycnt  iamais cm Drailé  la dodrine  de 
Vviclef ,  ce  Icroit  faire  vnc  injure  manifeftc  à  ces  deux  grande Piinccs  :  car 
Edoiianlcroifîcrme  (cfeftcduy^Udontilcftqueftioiitnondùciaquielhie^ 
côme  croicduPL)  ^/?ètfijM0r<»Nm77îdi^  ditVvalfingham 
tu^eSj  ^  honoroitUsÀfbûfires  de  t Eglip,  mitrtitm^KUtulfirat,0'  haisjtla  Croix^ 
&ff  c on j'ejja.nt ,  autant  que  le  mal  luy  pouuoit  permettra,  à  vnPreJhe,  qui  l'ex- 
hortait de  demander  pardon  al)  icu  dejcsoj^enfcs.  Cela  n'clloit  pas  auojrl'anic  tein- 
te dcs  erreurs  de  Vviclef.  leanDucdcLandallre,  Richard  Sturry»  Thomas 
Laliins»  ^ccsanna  &uteuR  de  Viddef,(ôiicnote2airhif^^ 
Tlio.  VwL  fc,  d*aooirincrcfaanunencgouuenié&leRoy,&leRoyaiiiDe»  meûnestls  fu^ 
Jj^'-^  renthonteufemciit  chaflèzdelaCourc»  enlaniniUetrQlscMittreptanteJix, 
'  &  depuis  y  eftans  rappeliez ,  tous  les  defordres  rccom  mcnccren  t/L  oiii  s  C I  i  f- 
ford  cftoit  vn  miferablc  foldat ,  qui  fift  vn  tumulte  à  Lôdrcspoui  Vviclcf,  &: 
c^ui  par  vne  infignc  audace  empeichai'Ârcheuefquc  de  Cantor bcty  de  pro~ 
cedercontrelny,  en  vne  aflèmol^  fiûceàron  oocafîon.  îcan  deNdrtbam- 
|»ton,  eftoic  vn  Maiic  de  Londres ,  homme  ,  dir  Vvalfingham  ^  fUithiix, 
cmmeporte  fon  norn,  êmâtairit  noÊmedUte^i  infiltnt,  tiTlv^é feulement  des  Ini- 
gands:  &  ainfi  des  autres,  dont  nos  aductfaircs  font  montre;  dcfortcquclc 
party  de  Vviclcf  n'en  cft  gucrcs  honoré,  ny  fortihcf.  Toutefois  l'hiltoirc  nous 
dit  deux  chofcsqui  olleni  l'cllonncment  du  lupport  qu'il  auoit,  quel  qu'il 
in  RKif  1.  aytpeueftxe.  Lanieroieieeft, qu'an comnienceaicncceRenarddcguiroit& 
ai  an.      doârine,  &lapailioitdeplau(ihlesuuerpretations,  proteftanc  metinesde  (ê 
foufmettreauiugcmcntjfieàlaGOiRâiooderEglife:  comme  il  fift  en  «cce 
affembléc  de  Londres,  dontnous  venons  de  parler  j&m'ancurc  que  du  Plef- 
fisnevoudroit  pas  ligncrcequ'ilprotclia  lors  pubhqucmcnt. Colorant  donc 
ainiîfes  maximes,  &  dcguifantrcs  propoHtions,  il  f  inlinuoit,  &  trompoïc  ay« 
leinent& le  Roy,  &  les  Grands,  voircjnefmelesEucfqucsjquincprenoieilB 
pasgarde  à  fes  artifices.D'aiileiirspour  gagncrlepeufJe,ilataqttoicleCleigé 
cn(onchef,  &:cn  fes  membres,  qui  eitoit  vrayemem  Icmoyendefe  rendre 
agréable  :  Car,  dit  Vvilfingham ,  les  perfonnesfeculicresprejient volontiers  toreit- 
le  aux  cfjofes  mauuaifs  j  mais  Jj>ccia!cment  quand  ce  font  cho  fes  dites  contre  l  E^hfe'jCj' 
(ontreUf  Ecclefiafiit^Hes.  Cependant  tout  ce  qui  peut,  en  la  difciplinc  de  i"£gli- 
iè,  (èiuir  àmomrerqnvnnommecftlicfetique,  a  cfté  praâiqué  en  la  pcrên- 
nede  Vviclef:  car  il  fut  premièrement  condamné  jKvvnConcile  National 
Aà  îfl».  *^  Prcl*ts  d'Angleterre,  &  fa  dodrinc  anathcmatifcc  comme  hérétique,  er- 
ronée, &  fcan  dalcufc  ;  &  pour  l'auoir  prclchéc,  &  cnfcigncc ,  il  fut  banny  du 
Royaume,  &  depuis  il  fut  encores  plus  folermellcment  condamne  au  Conci- 
le gênerai  de  Conilance.  Si  cela  ne  fu£t ,  Arius  auroic  (ujct  de  dire  qi^d  n'a  fat 
^,m.f,.inmmmM.  ll6«iUTerirf«linr.,|«Ilitf«laCWK 
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de  (onexîlfiiiais  la  vengeance  ékuîic  ne  le  lâU&viure'gueres  long  temps  après; 

AinsU  mourut  en  l'an  mille  trois  ces  quatre  vingts  rrot^,  3»:  dcl'horriblc  e;cnre 
de  mort  dont  nous  auons  parle  ci  dclFus ,  rapporcans  ce  qu'en  dic  Vv.ilfui- 
gham.  Il  fut  depuis  dctctrécn  l'an  mille  quatre  ccnsvingtjiuic,&  futpro- 
cedé coiurehijr comme  le Roj  lofias  proeedaconcre  les  nux  Prophcccsde 
Baal^oncilfittÎEerlesos  desttpulchtes^cifit  brufler.&enfecterlacendieau 
vent.  Ce  futapres  <^ac  toutes  ces  impies  &:  deteflables  o  pin  ions  furent  |»lus 
manifcftcment  aùerees.Ce  qui  me  fait  cftonncr,de  ce  que  du  Plefsis  n'a  point 
de  hôte  dauoûer  tous  les  articlesdefadodrincjjufqucsàdirc  qu'ils  n'clloicnt 
point  autres  en  fubftance,<^uc  ceuxdelaconfcision  de  leurs  EgUics^Hé  donc 
du  Plefiis  (poiirlaiirerIesautiesimpiete£)lacoiife(fionde vosEgUlèscnlèi-  £,a pi  p,.^ 
gnej  Que,  Dieu  doit  oheir  au  diAMetQw^MmàMpSdMiiem  far  fatale  nee^té  W 
QuCyCelify  qitiejten pahémortelne peut  auair  ttÊmpireîQùeyfi Us loix humaines  ne 
■Jônt  fondées  en  f'Ecrirure  ,  c^ue  les  fujets  ne  doiuent  point  oheir  à  leurs  Princes  !  Que,  "P"^ 
les  peuples peuuent  a  leur  fUifrchaflier  lesfautes  de  leurs  Seigrieurs  !  Car  Vviclcf  cft  in^char.i. 
conuaincu  *  d  auoir  enfèigné  ces  detefbibies  maximes.  Et  ne  ièrt  rien  de  di-  ^  «Q* 
re,que  fcsennemis  les  hiy  ont  imposées,voire  l'on  ne  peut  le  ùxtaet,  ains  cTeft 
vnede(cfperccefrtonterieauxMiniftretdçdilè,qiisIe  Concile  deConftan-  ^1"^^°"^' 
ce,  où  ilyauoit  tant  de  célèbres  perfonnages,  ait  traite  calomniculèmcnt  (à  vralfingh. 
condamnation  )  car  en  cfFc<^  ccft  le  langage  des  coupables  &  de  ceux  qui  les  »n  Rwb.  ù 
défendent.  Certes  llljrricus,  quoy  que  paisionne'pour  Vviclcf  ne  laiflcpas  |fj"n*Hf- 
de  le  condamner  en  pluficurs  points.  On  luy  attribué, à\ij\yeaftcoHf  de  chojès^  podidu. 
tpù ner^kmemgmts lafieté,^  fd^dmeni point ep^eajfprùtmfestmttsfedotttt 
^éksndUfOt  efié  extrémsàimMtiMfefoy  defesliHmjp4tletSyC9fhanttsdu  Pa- 


^^Qajmiquam,(/irj/^nonnegemeuminaliquibusreucraparumre£lc  fcnfif.  ^w^**: 
fc,  Encore  que  je  ne  nie  pits  qu'endigues  peinas  il  Hé^veritahlementpuUJènty. 
Accordez  vousjimpollcursi 

Au  demeurant,  i'hiftoire  ne  diisimulc  point  les  fruiâs  que  produit  cette 
abommabledoâtiiie  en  AndeKn^l*acbei1me,le  mépris  des  cnolès  diiiines; 
les  fèdidons  des  communes,  Tes  meurtres  &lcs  mafTacrcs  des  Ecclefialliquc< 
Afides  autres;brcf,tout  ce  qu'on  fc  peut  ihiaginer  de  plus  affreux  &  dcptus  hor- 
rible envn  Eftat,&:  parmi  des  Chrclfticns.  Vvalfingnam  après  auoir  récite  les 
fanglantcs tragédies  qu'excitèrent  les  communes  d'Angleterre  en  dxuerfes 
contrées  du  Royaume,  remarqtïe  que  cela  arriua  dans  les  Odiaites  de  lafefte 
deDieUjCÔme  CHen  voulantlàîie  toucher  an  doigt  qu'il  enaoyoic  tts  ptun-  ^"'^j^"'"*, 
dons  à  caufe  du  mépris  du  faint  Sacrement ,  conrrc  lequel  Vviclef  ,  reflu(ci-> 
tant  ladodlrinede  Beren^ire,  auoitvomi  vnc  infinitéde  blafphemes.  Il  ne 
telle  plusqucfcsdifciplcsa  examiner:  duPlcfsisdit,  qu'il  laijft  peur  principaux  DnVtfegt 
en  A   leterrejrecommande:(^par  leurs  hures Jif  quelciuesjvns  mefme  par  le  martyre  (ar  ^  ï'* 
Sathan  a  fes  martyrs  )  Gamtier  'Britte,  Itm  Afion\  ce  font  toQs  maiKïres  aux 
am)Ieau  Afcuvarky^Tiicolas  Herfarijeam  PitmerjH0mdFvtthJam  Oltkafii^» 
Pierre  (ht^GuiUaumeTayUrj  GuilUumeyhàthj^qHdsialeMteottfiesamm  fjf 
les  labeurs  ç^c.  Mais  il  a  oublié  à  mettre  parmi  tant  de  gens  de  brcn,cc  fameux 
ApoftatlcanBair  Prcllrc,  que  l'hiftoire  nous  donne  pour  vn  des  meilleurs 
rcjettons  de  Vviclef. Ce  fcditieux  efpht,  déchirant  la profcision ,  ie  mit  à  de- 
ciier  kOergé,&àexciterlepeuplecontielny,(àlll4ttes'majdmek4fe  t^.^'n. 
c{ef,&ft  tant  par(èsmcnée5,4]u*jlantfflala  popukccçomreles  Mï^ptftrats,  ijtùia.19;' 
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Mé{meenfagnant,^M'i/  faUoitrmJn  têmeschofès  égales,  pour  ce  faire  cmmeh' 
ver  aux  chefs  de  la  jufiice ,  if  Us  ajfommer  pourjê  deliurer  de  toute fujetion.Cc  qui  luy 
rciirnt  fi  hcurculcmcnt,  qu'cltant  pris  parles  oflîcicrs  du  Koy ,  il  fut  mené  au 
gibctjôcfon  corps  mis  en  quatre  quarticrs,pourcftrc  cnuoyé  aux  quatre  prin- 
cipales ViÔes  do Roy«uinc,afin  de  (cniir  d'exemple. le  [<^ay  bien  que  le Collel 
âeur  des  antiquitez  delà  grande  Bretaigne  le  veut  fiôre  dcfauoùcr  par  VvL- 
clcf.mais  enfin  forcé parnvericé,iidoiiiie  gloire  àDku-.Jl mejla  ,dit  il,4«ec/8f 

And  Brit  '"^^^""'^"'^ populaires  opinions,  c^uelc^uesmaximesdeV'viclef,(ju'd fçauott  cfïre  agrea- 
hks  aux  plus  grands  cït  d«x/?/K^j'f4«4«j,  Il  falloir  tranchcrncc ,  qu'il  clloit  forti 
M»*»*  tic  fonccoic,&  qu'il  vouloir  faire  valoir  fcs  propofitions,  Or  pour  alongcr 
encore  cette  genenrion,  du  Pleifîsn*aaoit  qu'à  proidre  d'Illyricus  la  ridieu- 
■   le  généalogie,  qui  en  fut  faire  fous  ce  titre,  L/«iv</f/*»»4/f</»(f?/o»</frojw/ef/^^ 
reti(jues  enjans  du dtMe,Vviclef^ engendré Efiienne de  Colon^ne,  Eflienneangi»- 
tett  vttit*'  dré Matthieu  de l^iejjalie ,  Al atthieu  a  engendré  Alagot  de  Sofxt ,  M^^ot  a  cn^en- 
SoL49i,    drét^nenna,  gî'f- le m'abÛicns  de  ditcicrcftc,  parcequcccfom cousnoms 
de  Lutins,  ou  de  Loups  garoux* 

Maiftieiiant  ponr  nous  ùàic  f èConnoiftce  lesartifices  ècïes  Aiaplefles  dè 
Dan* page  ^^s  faux  Prophètes  quî  dnt  rtilnélarelîgion  en  Angletcrre,il allègue  auc^com- 
4jiJvluj.  metjiréyeneJcjHede  Catttorbery  eut  enuoyt  la  corJemnation  de  l^iiclefpoitrla puUùr 
àl^ç^ett  Kuge  Chancelier  de  l  y niuerfté  dOxjord ,  ildonna  lacharge  deprefcherces 
.  •  jours  là,aceux  c^u'il  connoijfoit  plus  aigres  Sctlateursde  V viclef^au  mépris  du  mai>- 
■      dément  de  l'jircheuefàue^entrejtutreSiàPhilippesRipidonChanoine  de  Lckej^^ 
gnalefermmâeUpfieieDuttJttptéUcmidmMràsn^ 
'  l$ec<mmeefèUrhattefeduSacremntdetj4utef,jtlliettraygardeàmahotu^ 
*'        'ce  que  Dieu  ait  autrement  éclairci    injhruit  les  cœurs  du  Clergé  &c.  Mais  en  con- 
fcience  cette  diffimuiation  ne  moniïrc  clic  pas  que  cet  ciprit  eftoir  mal  afTcu- 
té  des  maximes  delà  Rcligion,puis  qu'il  n'en  ofoic  parler  en  public^mcrmc  en 
vneoccafîonqui  l'y  obligeoic?  Et  mefmes  nVat'il  pas  de  l'impiété  de  rcn- 
•aoyer  aux  matières  purement  fpccalatiucs,  lacieaDce  du  Sacrement  qui  a 
ièspreunesfî  vifiblescn  la  parole  de  Dicui'AudemeoiantjdccebeauRipidon, 
&r  le  Chancelier  de  fonVniuerfitc,  &:  leurs  autres  complices,  nonobftantles 
diftîcultez  qu'ils  auoient  faites  de  publier  la  condcmnation  des  propofitions 
deVviclefjturcnt  contraints  après  rourcs  leurs  cergiuerfations  faircSjmcfmcs 
<»ntf€lesbiilks  du  Pape,  d*»ioiier  dcuantrArchcuefque,  après  qu'il  les  eut 

cela  en  l'an  mille  trois  cens  quatre-vingts  deux,le cinquième  du  r^ne  de  Ri- 
diatd  deuxième,  petit  fils  4'£doiiatdcroifiéme. 
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V  R  B  A  I  N    SI  XIESME, 
Grégoire  XLâcBoniface  iX« 

L  FAVT  confcfTcr  que  nylcspcrfccutions  de  Tyrans, 
^  ny  les  traucrics  des  Herctiqucs.n'ont  jamais  cause  tant  de 
.  ruine,  ny  fait  cane  de  mal  à  l'Eglifc,  que  lesdimUons  de 

Ces  propres  Pfelats&  Paftcma*  qui  ont  jetté  vnhimible 
fcandaletialaChrefticiicé.  Mais  il  n'y  en  eue  jamais  de  fi 
fanglante  ny  de  longue  que  5eUe  CHi nous  entrons ,  (bus 
le  Pontificat  d'Vrbain  fixic'mc,  auquclla  plus  grande  part 
duConfiltoirc  oppofa, depuis  fa  création,  Clcincnt(cp- 
ticme ,  qui  pour  ce  fujec  cid  mu  au  rang  des  Antipapes.  On  en  donne  le  tort 
MX  Fian<jois,  maislaloieritédesfflœttis  (fVrbam,  fcnitcbienà  embra&r  le 
ilchîfinejquoyquàUventéoaen  deuftlupporter,  principalement  ceux  qui 
l'auoienc  nommé  à  ccccechacge:  mais  ceux  là  croyoient  de  leur  cafté  auoir 
Juftc  fujec  de  l'abandonner  jCeftpourquoy  il  fera  bon  d'examiner  les  parci- 
cularitcz  de  cetcc  hiftoire.  Grégoire  vnzicme  auoit  remis  les  chofes  en  quel- 
que ordre j&  les  Romains  conimcn^oienc  à  goufter  la  prcfcQce  des  Papcs,& 
fL  ^accoiiimpder,ma^voibquevenancàfflourir,iis  appréhendèrent  qaoâ 
Jieleur  taniftle  Pontiâcar,&qu*onnefamenaftlaCourà Auignon.  Lefix* 
jetdc  leur  crainte  venoicdece  que  tous  les  Cardinaux  eAoienc(«îefi|ae  Fran- 
çois ,  &  n'y  en  auoit  que  quatre  Italiens ,  de  forte  qu'il  y  auoit  apparence  qu'ils 
éliroicnt quelque  Fran(^ois  ;  ce  qucvoulans  empcfchcr,  ils  coniurerent  pre- 
micremendacompagniede  vouloir  leur  en  donner  vn  Romain^ou  au  moins 
Italien  j&protefteienc  denefbitffiir  point  que  le  Collège  en  élcuft  ^vne  au- 
tre nation.  Ce  pendantnosFrançois  lie  vooloient  pas ainfilaifl*er perdre  k 
Tiare,  donc  ils  elloienc  depuis  vnfiloug  tem  ps  painblcspofreflèurs.  laques 
desVrltns  Italien,qui{finous  en  croyons  Thcodoric  de  Nycm)  afpiroità 
cette  dignité, voyant  leur  rcfolurion ,  en  fait  aucrtir  le  peuple,  qui  laifFant  les 
pricrcs,vrc  de  mcnaiIcs,refolu,  à  quelque  prix  que  ce  fuil,  d'eropefchcr  i'elc- 
âion  (f vn  Fran^ois.Parmila  cotention/|ui  fiit  gradçiSc  violente,Ie  Ibrr  tom- 
be fur  Barthélémy  Archcuefqne  de  Bary  en  U  PoiliUe,Neapolitain,qui  auoit 
loguement  fuiuilaCottr^aisquitoutttfoisn'cftoit  pas  Cardinal.  Corne  on 
déclare  aux  Romains  ccttccledion,  ils  en  entendent  vn  autre  qui  leurcftoic 
extrêmement  odieux ,  Se  là  dclTus  recommencent  à  fc  mutiner,  de  fone  que 
pour  les  appaifcr,il  fallut  leur  faire  dire  que  le  Cardinal  de  faind  Pierre,  Ro« 
fflnn,eftoiccIeu,&qu'on  leur  aooit  mal  rappoRé.CelaIcs  contente^  &aulS 
èoft  ils  te  vontenleuer  pour  le  mettre  iGir  leuirâne  de  ùSnt  Pierre,  mais  à  tou* 
te  peine  il  leur  fait  cncendre  que  cen'eft  poincluy,  ains  l'Archeuefque  dtf 
Bary  qui  ci\  nommé  Pape.  Cependant  les  Cardinaux  rcdoutans  la  rurcut 
de  ce  peuple,  fccarterent(^à&  la,  chacun  cherchant  quelque  heu  de  refuge,, 

Cr  lai0cr  pairecla  tempefte.Pcu  àpeu  ilsfereconnoinrent&  fe  ramalTcm  à 
OUI  du  Papp  éleuyvoyans  que  lafcdiiioneftoit  appaisce,lc  raenoieBtfQf 
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lemnellemchc  prendre  pofleffion'  du fi^  de  ùànt  Pierre,  Hrcnc  la  ce^ 
reniOilicdcfonlacreJemcncrcnc  triomphammcnr.à S.  Icarulc  Latran&lc 
rccorincurcnc  tous  pour  légitime  Pontife,  fous  le  nom  d  Vrbain  fixicme, 
Scnj  auoit  fâS,à\t  Theodoric  AcNytm^  le  motndrt  bruit  du  monde  en  la  'viUe/y 

^  ••  fémy  les  Cardinaux jty  parmy  le  f  enfle  j  c^u'il  ne  fuji  vray  cJr  légitime  Pape ,  cotn- 
mmfieHefiStilnejèfouiwtittermufwéltibmnefi^^  Ccquifbit 

4^!!iim*î!  dit  p«iroppofcr  ce  témoin  oculaire  à  Platine  &  à  du  Plefsis  ,  qui  affiw- 
'  tatnt  que  nos  Cardinaux  proteftcrcnt  de  force fdtte^leHrsfuffrcigés.  Tanty  a 

Îiu'ils  dcpefchcrent  lettres  par  toute  la  Chreftientc,  &  donnèrent  aduis  de 
on  eleûion  à  tous  les  Princes  &  Poccn(its  de  i'£urope ,  les  affcurans  qu'cU 
le  eftoit  légitime .  Mais  Vrbain  lenr doiuia  bien  coft  itijet  de  fcn  repentir. 
Car  dés  le  LundydePafquesqui  cftoitlc  reridemain  de  fon  couronnemeor^ 
ilcommençaà  attaquer  rudement  les  Euefques,  les  accufant  deparjure^powr 
ne  refîder  pas  en  leurs  Diocefcs:dequoy  l'Euefque  de  Pampclonne  fe  form^ 
Theodor.i  hfantfurlc  champ,  &:  prenant  la  parole  pour  fes  compagnons,  excita  dé- 
^'  ja  quelque  trouble.  M  ais  à  quinze  jours  de  là,  Vrbam  frappa  le  grand  coupu 
Car  prefchancr£uangilc,;c fritleimPifiatirCTC-  en  prcfence  desCsirdiaanry 
IAM.S,  il  Icarfift  mille  reprocbes,&lenr  diftmUkomrages,  qui  les  irritèrent  de  for- 
ts, principalement  nos  François,  qu'ils  minutèrent  délion  là  depofitioii. 
Pour  couurir  leur  dcffcinjils  laifTcnt  écouler  quelques  mois,  &  puisprcnncnt 
fujct  de  demander  congé  fur  le;  grandes  chaleurs,  qui  eftoient  venues,  &:  am- 
fi  auec  fa  pcrmiflion  f'cn  vont  à  Anaignc ,  &  de  là  à  Fundy .  Ce  furent  les 
François  qui  prirent  ce  parti ,  Mraians  de  la  fineur  du  Comte  Ho-] 
noratGouuemeur  pour fEglife  en  cette Prooince,  qui  anfii  les j  porta  con« 
tre  Vrbain.  Refolus  doncdefatre  vn  antre  Pape ,  pour  mieitx  aflèurer  leurs 
affaires,  ils  ccriuent  aux  trois  Cardinaui  Iraliens  (le  quatrième  qui  cftoit  le 
Cardinal  de  faint  Pierre  demeura  toufiours  auprès  d  Vrbain  )  retirez  en  vn 
Chaileau, à  quelques  lieues  de  là,  &  promettent  fcerettcmcnt  à  chacun 
d'eux  le  Papat ,  fils  fe  veulent  trouuerà  Fandy.Lcs  ayans  aair  ez  par  cette  ru- 
(èyils  procédèrent  àféleâion,  &  nommèrent  le  Cardinal  de  Gencuecontre 
Vrbain  (bticme ,  &  le  firent  appeller  Clément  reptiémCffujetdVn  petnicieuz 
&  déplorable  fchifmc.  Theodoric  de  Nyem ,  outre  ce  que  nous  auonsrap- 
portc,ajoufteque  cequiacheua  de  mutiner  les  Cardinaux,  ce  fut  quVrbain 
déclara  trop  ouucttement ,  &  indifcrcttemcnt  qu'il  vouloic  s  cflabiir  à  Ro- 
me, (ans  retoumerjamaisà  Auignon.Platinepaflè  outre  Se  ditque  nos  Car- 
dinaux rciloientfàius  des  threfors  des  Papes  precedens,&  qu'ils  craignoient 
d'en eftre recherchez, à  câttlèdcquoy  ilsdefirerentde  poorucoir  à  leur  feu- 
rete' par  la  création  d'vn  Antipape,  qui  fuflàlcurdeuotiont&làdeffus,  du 
Plefsis  conjure  le  Iccftcur  de  juver quelles  légitimes  confderations  prefdoient  en  ces 
4/>Jifr»i«  C«»c/a«M.A quoy je icpons,qu'àlavcritcily eutbicn&dciafaute&: du  mal- 
heur«en  ce  «femier  qninit  aflTemblé  pour  eftabtir  fic^  cotre  fiegc,  &  par  ma- 
nière <fedire£gli(è  cotre  £glilè.Maistoutcekfertamôtrcr  qu  Vrbain  cftoic 
l^itime  Pape,&Clement  vfurpateur.il  fut  neantmoins  bien  aise  de  partir  les 
Eltats  &:dcdiuifcr!es  Princes  delà  Chreltientc,  par  Icsdiuerfesimprc/Tions 
qu'on  leur  donnade  ces  cledhons.  L'Italie,  rAÎlemagne,  la  Hongrie,  la 
Polognc,&  l'Angleterre  rcconnoilToient  Vrbain,  Se  ièmble  auc  pour  cctM 
Ibbccs  nadons  lelpeâctent  les  Amthg  Mailla  Prafwe-comtMttt  pour  wei 
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foyers,  fc  rangeant  fous  tcjougiieCleiileat(btiodurriflbn  -,  enqadyn:intes- 
fois  clic  ne  fut  pas  fcuIc,  mais  eut  pour  adhérentes  les  Efpac^nc£,&  encore 
quelques  autres  Prouinces,que  l'im  prudcnce&  ropiniaftretc  d' Vrbain  fit  re- 
noncer a  (à  communion.  Mais  par  ccqu'Vrbainefttenupourle  légitime  Pa- 
pe,examinompluspardculiiàttdieiltMvie&rcsdcportemens  :  En  Ifty , dit,  oaPlpigi 
OU  Pljèvmfi^  tmiemmemltPrmietyet^He ,  t^ttifait  'vn  Pape  ne ffatt  qu'ilfait.'ckr  4f9.t>S*  J4* 
Tieodoric  deNyemfon  Secremre^(^mitêemcettfhiftoire/ioiis  MtqueJeMmJon  Pa- 
par  Ccjloit  tm  homme  humble ,  ç^^denot,  ennemy  de  Simonie  ,  ^  :;(elatettr  aejaJH- 
ce,ô' parce  c^u'  il  nous  en  reçue  après  ^il  nous  fera  aisé  de  ju^erftc'ejiûit  hypocri/îc^ouJiU 
fefiilcncedn Jiegeluyduroir ftojl changé fonlMlntudi.  A  quoyje  répons ,  qu'à  la 
Vérité  cét  Hiftoricn  remarque  vn  grand  changemenc  &  vne  grande  diuerd- 
Çvti  en  la  vie  de  ce  Pape,  auanc  &  après  là  création  :  nuis  il  ne  faut  pas  i  m  pucer 
cclaà  Ton  hypocrifie  précédente ,  ny  à  la  peftttence  du  Hegc ,  qui  a  eu  de  iî  cx- 
cellcns&:  lîinnoccns  Prélats:  ains  il  faut  remarquer  en cclarimbccillitédc 
nortre  nature, (]ui  ne  peut  qucbicn  dirticilcmcnt  garder  de  !a  modcratio  par- 
my  les  grands  honneurs.  De  fait,  ce  fut  vne  vanité  mfupportablc  aVibam^ 
deprcndre  plaifir  de  voir  m  erand  Prince  tel  qu'eftoitOchon  Duc  de  Bron- 
(iiich,nMiydeIeanne  RcinedeNapies,  deméorer  long  temps  à  genoux  de* 
uantluy,tqiatttlt  verre  attendant  ^'il  luypleuft  de  le  prendre  pour  boire: 
C'eftpourquoyvndcs  Cardinnuxcuc  quelque raisô  àc\uy ànc\P ère faintjl efl  Theod.  H 
ternes  queiomlteituiex,;  toutcsfoiscclan'elloitpasvneraifon fuffifantepourlc  f/',"^'''*' 
dégrader  du  Papat.  Au/lî  Othon  ne  lailFapas  depuis  de  faire  tout  ce  qu'il  pût 

5our  leremeccrc  bicnauec  les  Cardinaux,  &  demeura  toufiouisenfonooe* 
ience,jufquesàce<|u«Ia  Reine  fa  fcmine(quiauoiccotiiiours  tenu  podt  Vr- 
bain) ayanK^Ûtmelmes  Icsfcuxdcjûyc  de  fa  création,  &enuoyé  quarante 
mille  ducats  pour  fournir  à  fa  prenucredépenTeyporruadéeparles  Cardinaux 
François ,  l'attira  au  parti  contraire. 

Durancces  remuémcns,Vrbam  le  voyant  abandonné  des  Cardmaux,  &  la 
Cour  ébranlée  ic  en  humeur  deles  (uiurc ,  en  conçeut  vn  déplaifir  extrême» 
qvi  melhie  luyarrachadeslarnicveconnc^ant  alors  quîlnes'eftoit  pas  bien 
gouuernê  àfon  auenement  au  Pontificat.  C'cfbpourquoy  pourr'aDillerla 
faute  qu'il  auoit  faite ,  &  aufli  afin  de  pourueoir  à  ce  qu'à  l'aucnii^il  ne  retom-  Jj^^  ijjj 
bail  plus  enmefme  malheur ,  il  commence  à  gratiner  fcs  officiers  j  &pouri,c.ii, 
les  obliger,fit  vne  célèbre  promotion  de  Cardinaux,en  créant  iufques  à  vingt 
&fix,pourlesoppofcràceuxquiruiuoicnclepartideCicment.  "Touteftoit 
en  feu  à  Rome  «  oà  l'Antipape  auoit  fes  partifiuis  quitenoient  le  Chafteau 
faine  Ange.  Vibains*yrend,&  à  l'aide  de  Tes  allicz,atraquelaplace,quiluyefl 
rendue  par  compofition,  la  famine  en  chaifant  le  Gouucrneur&la  garnifori 
Fran^oifc,quirauoitcouragcufement  difputcc  .  Vrbain  rcconnoiifantpar 
ces  prémices,  que  laiuittc  Icroitdangercurc,  quitta  tout  autre  foin  pour  fc  • 
fortifier  contre  fes  adueriàires ,  &  voyant  que  l'Itfalic  nfdloit  pas  capable  de 
IbnfUnir  les  frais  de  la  guerre,  à  laquelle  il  nlloît  neceflàintmentfe  préparer, 
jetta  lesycux  fur  vn  fecours  étranger ,  &  regarda  comme  it  pooiroit  attirer 
fEmpereur àfa deffence  .Sa recherche  reûdit  {Se Charles )que  nous  auons  dit J^^^^ 
n'agueres  auoir  elle  appelle  à  l'EmpirCjpar  lafaueurdcspredcceflcursd'Vr-  Nycni.  |ib. 
bain,.iyant  reccu  fes  lettres ,  embrafla  fa  caufe,  &écriuit  à  Clément &aux**"P'  ^ 
Cardinaux  dcfon  parci,qui  cftoient  encore  pour  lors  à  Fundy ,  les  conjutam. 
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de  vouloir  atteftetlecouit  éa  mal,  &cftcindrc  le  rchifmc,  &  rcconnoiftrc 
Vrbain,  qu'cux^mefmcs  auoicnt  déclare  à  tous  les  Trinccs  dtrclc  juftc  Pon- 
tife des  Cluefticns.  Il  y  a  de  l'horreur  à  reciter  le  mauuais  traitement  qucfit 
cette  Cour  aux  mcn'agcrsdVn  fi  grand  Prince,  tant  y  a  que  l'outrage  luy  fie 
cmbralTcr  aucc  paffion  le  partidVrbain«VtlMinccpendaiit  mmlitok  taruine 
de  Jeanne  ReinedeNaples ,  par  ce  qu'elle  s*eft«MC  déclarée  contre  iity,&  auoit 
acdré  an  parti  de  Clcment,fon  mariÔthon  Duc  de  Bronfuich.Pour  en  venir 
à  bout,  if  écrit  au  Roy  Louis  de  Hongrie  &  le  prie  de  luycnuoycr  Charles 
deDuraz  auccvnc  honncftc  fuittc  de  gens  de  guerre ,  luy  promettant  de  le 
couroncr  Roy  de  SiciicAdcl  cn  mettre  enpoflcffion.  Louislottforc^fat 
Thcodoribienairedauokccttcoccafiondcfed^rcdeccPfincclcarUcTttignolcq^^ 
Vjm.  Bb.  venant  à  mourir,il  ne  $  emparaft  de  fon  Eftat,au  préjudice  de  I  h  entière  la  fil- 
tiCap.!!.  jgjc'cftpourquoyilpctfuada  à  Charles  d'accepter  cet  ofFrc,  &  luy  donna 
vnealTez  belle  armée  pourrailifter.  Arriiié  à  Rome, il  cft  humainement  rc- 
ceu  parVrbain,qui  le  couronne  Roy  de  Naplcs.Amermc  temps  on  luy  hue 
paflcr  quelques  aniclcs[:  vn  entr  autres ,  touchant  le  ncueu  dVr tain,  auquel 
Charles  proraettoitdcdonnerdans  le  Royaume  de  Sicile  les  Duchezdc  Ca- 
poâc&de  Melpbes,auec  plufîeurs  nobles Comtcz.Cc  neueu  nommé  Fran- 
çois Pregnan,autremcntButille,à  la  vérité,  nemcritoii  pas  de  fi  grands  auan- 
tages,  citant  dépeint  par  l'Hiftorien ,  pour  vn  hotnmc  inutile  &  efféminé.  Et 
euft  elle  bien  à  propos  que  fon  oncle  n'euft  point  monftré  tant  de  paflîon 
pour  fon  auanccnicnt.Mais  cclan'eft  pas  encore  vnfujctaflcz  digne  pour  ju- 
ftifierle  rchifinedefoaRiual.Cequ*îlficincotinentapreseftplusrude,carce 
Charles  fetfouuatsasargct  pOttrmcncrrarmèe,Vrbain  de'poûillalesEglifes» 
-vendit  les  droits  dcsMonaftcrcs,fitfondrc  les  images  d'argent,  engagea  les 
Croix  &  les  Cahces  pour  luy  en  fournir.  Toutesfjpis  il  y  a  apparence  que  ce 
fut  à  condition,que  Charles  rcndroit  le  tout  nprcs  auoir  hit  la  conqueltc  :  car 
l'hiftoircfc  plaint,  qu'en  ccpoind  nommément,  il  manqua  de  parole  au 
Pape.  Charles  de  DurazaflilUdecefecouKtfVrbain,prendlaroutc  deNa-i 
Theedor.i  ples,où  ileftreceudanslaville,  maiskReine  Icannefe  relire  au  Chafteau  ;ôc 
Nyero.  lib.  Otliondc  Bronfuich  fon  n     fc  prefenteaufli  tollauxenuirôsdc  la  ville,  où 
Lcap.u.  ji  contraint  l'armée  de  Charles  de  fcretrancher.Thcodoric  dcNycmditquc 
.      Charles n'cftat pas affcspuifsâr pour rouftcnirrcttorcdcrcnncmi,cut recours 
^^•*'**'auxarnfices.Il  y  auoit  dedans  Napies  vn  vieil foldat  fort  conncu de  laRcine 
Ieanne,quiluy  dit  qu'il contrefêioic  fon cachec,&écriroitvnelectre en  fon 
nom  à  Ochon&n  mari,  luy  mandant  qu'il  eu  ru  la  venir  trouucr  aucc  fixdc 
fcsplusconfidensami^&ratrcurantqu'clledonneroitordre  qu'il  peuft  paf- 
ferfans  danger,  &  que  cependant  Charles  luy  drcfîcroitvnc  cmbufcade  pour 
le  furprendre  en  chemin.  Comme  il  auoit  efté  rclolu  il  fut  executc:car  le  pau- 
Db  VlMgt     Othon  pcn  fant  que  fa  femme  luy  eut  écrit  cette  lettre,  prend  ic  M  ar quis 
4Ce'      de  Monçferrat,  &fonfi«ct'Bakbazar  Duc  de  Broniich,auec  trois  aunes  Ca- 
*         ptcaines  des  plus  fidelles  de  l'armée^marcbe  vers  le  Chaftcau^mais  fur  le  che- 
min, il  tombe  luy  cinquième  dans vne tranchée,  (faint  Antonin.Collenu- 
ce,  &  pluficurs  autres  Hiftoriens,  le  racontent  tout  autrement  &  difent 
qu'Othonfutçris  en  vne  rencontre,  &quc  fon  cheualluyfuttué  entre  les 
jambes  )  que  les  ennemis  auoient  faite  pour  l'attraper  :  le  Marquis  de 
MontjFcrrat  y  cft  tu^  auec  ooi»  de  &$  compagnons,  Othon  pris  prifon> 

'  iiicr,& 
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mandcmcnc de noilrc Charles  d'Anjou.  Otlioii  prcfcntc'au  Prince  de  D.t  - 
raz  fc  maintient  gencrcufcmcnt, fans  ployer  fous  le  malheur,  fans  mcl  nic  fl 
çhirnylaceftd  ny  Icsgcnouzdeuancloii  ennemi  Charles  de  dcpit  le  Fait  j.c^ 
teren  vnc  prifon.oùil  de  meure  trois  ans  enfermé.  LaReine  fafemmepsn^ 
ùùt  racheter  fon  mary,  &  fauucr  fa  vie  en  (ècendanc,  joinc  que  la  faminé 
laprcffoitdccompofcr,  parlemente &ouurc  au  vainqueur,  maisàfacon> 
fuhon  ,  car  ny  il  ne  rclalcha  fon  mary ,  ny  ne  luy  lauua  la  vie  ,  ams  après 
J'auoir  confinée  en  vnChaftcau  delà  Fouille,  il  l'a  ficcftrangicr  par  q^iv- 
tre  (bldats, lors, dit  l'hiftoire,  qu'elle  cftok  à  genoux  prianc  Dieu  en  vnc 
chapelle ,  deuanc  vn  autel  Du  Pleflis  aflcurc  que  tout  cela  feji^} patrie  nnf  -il  , ^  . 
ifFi^tti».- mais  l'Hiftorien  ne  le  dit  pas  ;& les  dcportemcns  luiuans  de  Chir-  4«Uif!î! 
lcs,monftrent  que  de  fon  narurclil  clloit  affez  cnc'in  au  mal,faa«;  y  dire 
incité  d'ailleurs.  Il  eft  vray  que  le  Cardinal  Sangro  Lcgar  du  Pape  en  ce  rte  ar- 
mée, cxerçi  d'autfes  cruautez  qui  (oûillcnt  grandement  la  réputation  de 
fon  tnatftreicor  ilcoonnencacousceuxabUuoient  fiiiaile parti  de  Icanne, 
priuantles  Archeucfques.Eucfqucs,  A  bbcz  Vautres  Ecdefuftiques  de  leurs 
dignitez,  &  mcfmc  il  en  fit  appliquer  plufîcurs  à  la  queftion  Sel  la  torcu- 
re,  fans  rcfpcft  dagc,  de  verru,  de  qualité ,  ou  de  f^auoir  :  &  pour  comble 
dcmifcres  ,  Vrbain  en  meit  d'autres  en  leurs  places,  qu'il  pourucut  de  leurs 
bénéfices,  auecvne  celle  précipitation  &confufion  (ii  nous  en  croyons  ce 
qu'enYapporce  Theodocic  de  Nycm  )  qu'en  vn  jôiic  il  créa  trente  ôc  deux 
Archeuelques&EuefqtieSitous  Ncapolitaihs^choifis  d*edtieles  pactifans  de 
Charles.C^pouuonsnousdoncdireàcela,nnonquela  paffion  tranfpocci 
ce  cruel  &  inhumain  Pontife,commc  l'appelle  S.  Antonin?  Mais  toufiours  ce 
font  les  padions  d  vn  particulier,non  les  maximes  du  S.  Siej^e.  Ce  miferablc 
Cardinal  de  Sangto  tut  bien  payé  à  (on  retour  de  toutes  fcs  cruautez  cxercc'es 
en  Sicilexar  il  fè  troauacôpris  entre  les  lèpc  Cardinaux  qu' Vrbain  foup^on^ 
na  depuis  d'auoir  conjuré  cotre  luy,auceCharlei,  Acfucniis4  tagehenecom* 
me  les  autres:  &cn  fin,fi  le  bruit  eiîvray,ilfutjcttcaucceux,cnvnfac  dans  la 
mer,Dieulepunifranr,cômcil  reconneuc luy  mefmc,au milieu  defa  dcrtrcf- 
fe,detantdemauxqu'ilauoitc5inisconcrelesPren:rc'î,pourgratificr,c6meiI  . 
croyoit,à  Vrbain.Pour  rcucnir  à  Charics,rHiftoricn  du  qu'ay  ât  pris  Othô  de 
Brôfuich,il  diflîpaaisémét^micen  rente  (on  arméeicequilaflènre  eftre  ar-» 
riué^non  par  fa  valeur,mais,câmcondiroir,parle5enchantemensdVn  certain 
V^alKma,qui  depuis  voulanccharmert'armécdeLoûis  d'Ar  jou,  futrccon- 
ncu par  quelques  foldats  qui  le  prirent  &  l'amenèrent  à  leur  General,  par  le 
commandement  duquel,il  fut  attache  à  vue  buchc,&:  jette  danslc  fcu,pour  y 
cllrc  confumc.Sicclacft  vray  ou  nonjc  nvcn  rapporte  à  l'authcur^qui  dit  l'a-  Dn  Pl.pag« 
uoîr  autrefois  connen  à  Home.  Du  Pléflis  fè jette  maintenant  fur  rAtidpape,  4  ^  >  >>giu9(r 
êc  le  dépeint  d'anfli  hoinbles  œuleurs  pour  le  moins,  que  cc\^  dont 
il  nous  a  dépeint  Vrbain.  Mais  cclane nous  regarde ndlemenr,  puisque 
nous  ne  dcftcndons  ny  fa  pcrfonnc,  ny  fa  diirnité  ;  au  contraire,  nous 
icjectons  fui  luy  tout  le  mai  qui  scL\  iù(£t  en  céc  intciregnc .  Car  il  y  % 

ZZzx 


Digitized  by  Google 


lô  9  4-         Examen  des  Progrés 


ipasi 

mej'ay  die,  acquis  !c  furnom  d'inhumain >  aulicu  que  dcuant  fon  Ponti&. 
cat,  ilcftoic  en  fort  bonne  cftimc:  noustoucherons  donc  feulement  ce  qui 
fcrc  à  l  cclaircillcment  de  l'inltoirc  du  légitime  Pontife .  Clément  pour  le 
conci'cquatrcr ,  couronne  Roy  de  Sicile ,  Loins  d  Anjou  ,  &l  luy  enjoint 
de  clttner  Charles  de  Duras  du  Royaume*  A  quoy  voulant  llàtisfidre,  à  fait 
leuée  de  (bixancé  mille  hommes  &  dauantage,  paflê  en  Italie,  cftonnele 
Pape,&  ébranle  les  parcifans  de  Charles,  qui  neantmoins  fc  tient  clos& 
couucrt  dedans  Napies.  Vrbain  craignant  que  pariafchcte'  ou  autrement, 
il  ne  pcrdift  le  Royaume,  s'achemina  à  Napies ,  &  nonobilant  les  auis 
qui  luy  ionc  donnez  de  routes  parts  ,  qu'il  ne  faii^  pas  fcur  pour  luy, il 
ne  laiflè  pas  d*achcuer  fôn  voyage,  tenant  mefmes  pour  les  ennemis  ceux 
Lib.  I.  cap.  quis'cifor^oicnc  de  l'endémouuoir.  Ayant  pafsé  Capoue,  &  approcdant 
ii.sc  19.  Charles  luy  vient  au  dcuant,  le  faluë  ,  &  luy  fai^fc  office  d'Ef. 

DaPl  a  e  ^"X" »  conduiCint ainfi  dans  la  ville.  T{ote  l'Hifiorien,  témoin  de  cette 
tntreueué ,  dit  du  Plcflis,  c^ue  les  bonnes  gens  qui  luy  basaient  les  pieds,  baijoient 
premièrement  far  trois  fois  la  terre.  Mais  je  nef^ay  pourquoy  il  fait  cettcrc- 
marque,  fi  ce  h'e(i:  qu'il  vueiOe  aucrtir  le  leâeur  que  ce  peuple  portoit 
vn  grand  honneur  &  vne  fîneuliece  reuerencc  au  Pape,  comme  au  Vicai- 
re, uns  doute,  de  lefusjChritt  en  tcïre,  mais  de  cela  y  nous  n'en  (bminct 
point  en  difpute. 

Pour  reuenir  à  Charles ,  il  eut  quelque  apprchenfion  d'Vrbain  ,  au- 
quel ilf^uoic  bien  qu'il  n  auoic  pas  tenu  la  parole,  touchant  l'auancement 
de  (bnncueu  :  ceft  pourquoy  il  le  voulut  preuenir»  Scfom  couleur  delujr 
nionftrer  le  beau  chafteau  d'Aucrfc ,  ouuragc  de  Fridetic  deuxième,  u 
larrefta  ,  encore  qu'Vrbaia  Ce  doutant  de  la  fourbe  ne  voulut  pas  lo- 

^'  ger  au  Chafteau.  Le  bruit  vole  auflî  toft  à  Napies  que  le  Papccftprifon- 
nicr,  mais  à  peu  de  jours  de  là,  on  levoit  venir  en  afTez  trille  equip.ige, 
&  entrer  en  la  viilc  fans  aucune  pompe,  ni  forme  de  réception,  le  peu- 

'  pie  ne  Itnr  en  ozant  faire,  de  peur  de  Charles  qui  le  menoir,  comme  vn 
^•1*'  vn  captir.  Arriué  à  Napies  ,  Charles  le  ferre  dans  le  fort  Chafteau  de 
Lœur,  &  luy  baille  vne  prifon  honnorable,  dans  laquelle  il  luy  eft  per- 
mis de  donner  audience  de  faire  ce  quieft  de  fa  charge.  Enfin  lesCar- 
dinaux  moyennent  vne  paix  entrejcux  ,  font  que  Charles  demande  par- 
donà  Vibain,  &s'excufc  en  pleurant  de  ce  qu'il  auoit  fait,  alléguant  quel- 
ques raifons ,  qui  ne  lèmblerent  point  trop  manuaifes  à  plufieurs  •  Cette 
paix  ainfî  plaftr^e,  Vrbain  fort  du  Chafteau  Se  s'en  ya  demeurer  ^  l'Ead^ 
chc ,  où  il  eft  fouuent  vifité  paf  Charles  &  par  Marguerite  fa  femme.  Mait 
TafFront  Sv-  l'indignitc  qu'on  fuy  auoit fai(!;ircccuoir,  ne  fepouuoit  oublier. 

Cependant  les  débauches  du  ncucu  du  Pape,  concilièrent  bien  de  la 
haine  &  apportèrent  bien  de  l'infamie  à  fon  oncle,  daucant  qu'il  ne  l'en  re^ 
pienoit  point ,  ao  contraire,  comme  on  s*en  plaignoit ,  ildifoit ,  c*f< 
fioim  itimelfet,  encore  die  l'Hiftorien,  qu'il  tufi  àéy^  mmttSgeie  attarante 
4ms.  Entre  autres  mcchancetez,  il  enlcua  vneNonain  duMonaiWre  de 
iàiot  Sauucur>Uyiohi,  &  larecmcenfon  logis:  ceqjaiâft  rumeur  parmy  le 
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pcupiccftonnc  de  ce  facrilcgc,&difoit  le  vulgaire,  qu'on  n'auoitjamais  vcii 
celles  hofxeuR  dedans  Naplec.'  Cliariei  en  eftant  aducrty  le  voulue  faire 
venir  déliant  kijr ,  mais  il  fe  jena  dans  la  maifen  de  fbn  oncle ,  f aflèn* 
fane  dy  tromier  vn  afîlc  :  coucesfois  Chades  ne  laiffa  pas  de  luy  faire 
faire  fonproccs,  &  fut  condamne  par  contumace  à  perdre  latcftc,  pour 
réparation  d'vnfi  e'normc  dclidt.  Vrbain  pour  empefchcr  l'exécution  de 
la  fcntcnce  ,jprotcilc  de  fon  autkoritc,  oppolc  qu'il  cftfouucrain  de  Na- 
ples ,  &  que  Charles  en&  prefencen'a  peu  condamner  vn  feigncur  de  cet« 
tequatité,  &lîdeflîisftic fermer  les  portes  de  (on  palais,  &  y  met  des  gar> 
des»  En  finies  Cardinaux  inceruiennent&fonc  en  forte,  que  Chades  deiifte 
de  cette  pourfuittc  &ainfî  demeure  ce  crime  impuni,  parce  qui!  pleur  ainfî 
auPapefditrHilloricn)  mcfmesilgagna  pai  Ttccord,  car  lifurancllé  qu'il 
cpoulcroit  le  coulpablc  à  la  fille  du  grand  juittcicr  de  Naplcs  parente  de 
Charles,  &  que  Charles  au  lieu  du  teuenn  des  Duchés  qu'on  luy  auoicpro- 
miSyluy  paycroittous  lesansièptcensmilleflorins^durant  que  Louis  d'An^fc 
jou&r^t  en  Sicile  pour  en  auiièr  après,  comme  les  affaires  le  confeille- 
roient,  oupluftoftlc  permcttroicnt.  A  quoyilajoufta  vncfcconde  largcf- 
fc  luy  faifant  prefcnt  du  Chaftcau  de  Lucere  aucc  fcs  appartenances.  Du 
Plcflis  rapporte  tout  cela  pour  ditfaraer  le  Pape,  mais  il  ne  rceardc  finonla 
perfonn*  dVrbain^uenous  mcfaics  n'excnibnrpas,  ainsdifons  franche- 
ment, quefifhifbirecft  vrayc,  il  a  fait vne  grande  fiuice,  dautant  quefil 
ne  vouloic  quVn  antre  chadiaft  les  czcez  9c  les  inCôlences  dé  fon  neueu, 
au  moins  ne  dcuoit  il  pas  IcslaifTcr  impunies  ,  moins  encores  l'en  rc- 
compcnfer,  mais  cela  ne  regarde  point  fa  dignité  qui  (ubfiftc  parmi  les  de- 
faux  delà  pcrfonnc.  Ainfi  Hcly  ne  iailfoicpas  d  cltrc  grand  Prclbc  cnco-  ^  - 
requ  il  enduiaft  Icsinlolences  que  Soient  fes  enfàns  au  tabernacle.  Au 
miueudetotts  ces  heures  Vrbain  fe  refont  de  quitterNaples,&de  s'en  aller 
i Lucere,  plai£mte4eagreabledenieur^ouiirerctinauec(àCoun  Ilyde- 
meurafi  long  rcmps  que  Icfcjour  commmcnçaà  ennuyer  aux  Cardinaux, 
mal  logez  &  mal  accommodez  dans  le  bourg  &  villages  circonuoifins ,  où 
mcfmcs  ils  ciloienc  expofez  à  la  mcrcy  des  brigands ,  n'y  ayant  que  le  Pape 
&  (bnnecieulogeKdansIajpkicc,toute»bisilnepeurentgagner(ttr  luy^  qu'il 
cnfoiiift.  Charles  eftoitnaichementreuenu  delà  guerre,  où  ilauoit  aflez 
mal  hiOc  fcs  affaires.  Les  Cardinaux  l'alloienc  founenc  vifiter,àcaulè  de  quel-  \ 
que  indifpofition  qu'il  auoit,  tandis  que  le  Pape  ne  luy  pardonnoit  point  ctt  j';' 
Ibnamc  le  mépris  qu'il  auoit  fait  de  luy,  neTeilant  pas  venu  faliicr  inconti-  ' 
ncnt  après  (on  retour.  Parmy  les  allées  &:  venues  des  Cardinaux  iHcjetta  » 

3uclqucs  propos,  &ron  mit  en  auant  quelques  propofitions  au  deiâuantags 
Vrbain. 

Les  autres  Hiftoricns  difcnc  ouucrtcmcnt,  qu'il  y  CUt  vnc  confpira- 
tion  faille  enr  c  Charles  Ik  quelques  Cardinaux  contre  luy,  &  qu'ils  ar- 
refterent  d'en  depclchcr  le  monde,  &  de  créer  vn  autre  Pape,  Mais  Theo- 
dotic  de  Nycm  recite  feulement  que  le  Cardinal  de  Rietc&  quelques  autres 
dekfîtitted'Vrbain,eftansàNaplcs,  Hrentpropofcr  parvnBartoundePlai- 
fànce  Adttocat  merccnaire,certainesqueftiQnnettes,comme  il  les  appclle,en^ 
tre  autres  celles  cy.  SilorsqWvn  Pape  ej}  trop  négligent^  oumalpropreàgouuemer't 
miiiirefié  e» Jà  ofimom  t^'U  mm  fEglift  vmuirfetie  m  danger j  ou  bienf 
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cffrcné  qifil  imàl&e  tùUtfaireà  ft  ifoïomét fins  fi  fonder  de  pt^eiidre  Mtfai  Jestdi^ 
mtkiHXt  il  n'efioit  pas  permis  de  luy  donner  i/n  ou  plufîeurs  bons  atruteurs  cboift 
parle  Colhge  ,  de  tauis  defiptels  il  fi4fi  obligé  d'expédier  les  affaires  de  tE^lifè, 
^  Ajouftc  toutcsfois  Thcocforic,  que  cette  quertion  futagirce  par  pluncurs 

cxccllcns  cfprits.  Théologiens  &  Canoniiles.  Ce  monopole  l'ourdilTant 
le  Cardinal  de  Manupello  Romain  de  lamaifbn ,  des  Vriins ,  aucrtill  Vc« 
bain  &  hxf  découtire  toute  la  tiame ,  raflèuram  que  beaucoup  de  Cardi* 
naux  eftoient  delà  partie.  Cette  nouuelle  le  met  en  telle  fureur  quVH  cer- 
tain jour  que  les  Cardinaux  l'eftoient  aile  voir  fclo»  leur  couftumc,  après 
auoir  tenu  Confiftoirc,  il  en  arrefta  fix  des  principaux  ,  confilqua  leurs 
biens ,  &cn  fin  les  fift  jcttcr  dans  vnc  vieille  ciilcrnc  chargez  de  chaU  - 
ncs,  &  pour  remplir  leurs  places,  offrit  leurs  chapeaux  aux  Prélats  Eleveurs 
de  l'Empire ,  qui  le  Dcmcrcictent  &  ne  les  voulurent  pas  recenoîr,  à  cauft 
Cap.  4/.  dcquoyilfucconcraincdelesdonnerfansdifcreiionjàJcsNeapQlûaiiisgent 
de  neant,&  du  tout  indignes  de  cét  honneur. 

Cependant  les  pauurcs  prifonniers  furent  appliquez  à  la  que(lion,ôf 
foutfrirent  la  gchenc  ordinaue  &  extraordinaire,  lans  ncn  auoucr  de  la  con- 
juration dont  on  les  chargeoit.  Maisny  l'horreur  des ruppUces,ny  leslar^ 
mm  des  fupplians ,  nylcur  âge,  ny  leur  qualité»  t»  pcuresc  jamais  AechïT 
le  courage  d  Vrbain  lefolu  à  leur  ruine .  Ceftoît  piu^d'oiiir.en  tour- 
mens,  le  mifcrablc  Cardinal  de  Sangro ,  criant  à  haute  voix,  ^«r  cefiçif 
par  in  fujîe  jugement  de  Dteu.c^u  tl  ejioit  réduit  à  ces  angoijjes,  à  caufè  des  cruau- 
tex,(\i*'il  Auon  exercées  durant  ju  Légation  de  Sicile ^  contre  lestyirfhcHefqHes  jEr 
ueJtjuesO'  t^bheZtPenfint  en  eeUjatre  cboft  airtahle  a  Vrlnùu.  Les  Cardinaux 
quieftoicnt  à  Naples ,  conjutQÎcnt  Charles  d'auoir  pitié  de  leurs  compti» 
gnons,  te  de  les  vouloir  dcliurcr  à  viuc  force ,  puis  que  leurs  prières  n'y 
C^P'  JJ*  ferui.  Lcncucu  d  Vrbain  luy  donna  fujer  de  l'entrepren- 

dre, car  il  fur  fi  infolcntquc  de  s'emparer  duCliaftcau  de  Scifliui ,  pour  !c 
tenir  contre  Charles,  mais  il  le  vie  aufli  toft  inuelii&à  vn  mois  de  la  pris 
Q  &  emmené  prifonnier .  Charles  ayant  ùàÛtcc  coup ,  fc  refout  d'acheucr  U 
&de  (èfasfir  du  Fapc,  &  pour  cét  efieâ  commande  que  les  troupes  fî». 
Iiancent  vers  Lucere  pour  l'y  aflû^j^ .  Vrbain  foufiienc  le  ficge,  jufquct 
au  mois  d'Aouil,mais  ne  pouuant  plus  tenir  ,  faidl  venir  Raymond  de 
Balzi,  fils  du  Comte  de  Noie  des  Vrfins  ,  qui  accompagne  de  fes  Bre- 
tons (quoy  que  de  l'obédience  de  Clément)  &  d'vn  brauc  Capitaine  Al- 
€«1l«nj^  Wmaad  nonkmé  Lother  de  Sueue,  le  tire  de  U  auec  ceux  de  fa  Cour,  & 
Ncapoi. cequilauoit  de  |ilus  ptccietix»  &  malgré  les  ennemis  Temmcne  par 
les  montagnes  U  precipice$4e  lerend  par  Beneuent  à  Bary ,  où  les  Galcres 
de  Gcnnes  le  vinrent  prendre  pour  le  conduire  en  lieu  de  fcuretc.  Il  faifoic 
toufiours,fuiure  fes  Cardinaux  prifonniers,  mais  il  arriua  vnc  chofc  bien  rra- 
gique  en  cette  fiait  te  :  au  moms  les  H  iiloriens  la  no  us  rcprcicntcnt  auec  bien 
delborreur. 

L'£ue(que  d'AquilacAoîtentreles  captifs  tout  déchiré  des  gehenes  qu'il 
auoit  fouftcnesrfcs  douleursl^ làfbiblene  neluypermettoient  donc  pas  d'aï- 
Icralfez  ville.Vibain  fe  figura  quec*eftoitvnartifacepourfedcrobcr,&à  mcf^ 
me  temps  commande  qu'on  l'acheuaft,  ce  qui  s'exécute  auiîi  toft,  &cftfon 
coips  Uiisé  fur  le  champ,fans  fcpulturc.Ce  fut  à  la  vérité  vn  aâc  bien  barbare, 

nuis 
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Mais  nous  fac  fqauoilâ  pas  h  douleur  dVrtnin,  Ik^  aayM  quelle  eftoic 

grande,  puis  qu'après  auoir  bien  pourmenc  Icsautres  prifonnicrs,  il  lésfic 
en  fin  tous  mourir,  excepte  le  Cardinal  de  fainte  Cécile  ,  qu'il  donna  att 
Roy  d'Angleterre.  Ce  fut  à  Gcnncs,  fclon  Tlicodoric  de  Nyem,  que 
ce  fift  cettenorrible  emcation ,  &  ajoultc  cet  auiheur,  qu'on  ne  Icair  '  "i  1  les  r  »  a»; 
fiftdecapiicr,Ottfiilesfiftnoyer,tantya,qu'<mneIcs  vit  poincdcpuis. 
&  difoitjMi  qiril  auoic  faid  jetter  leurs  corps  en  vne  grande  foflè  pleine 
de  chaux  viuc , qu'il  auoit  fai£l  dreflcr  exprès  en  fon  écurie,  où  ils  Furent  r 
bientoft  confommcz  &  réduits  en  cendre.  Mais  Collcnuce  rend  la  chofe 
encore  bicnplus  tragique  :  car  il  dit  qu' Vrbain  las  de  garder  ces  panures  Car- 
dinmz  en  m  jetter  en  Ibnchemin  cinq ,  en  des  facs  dans  la  mer ,  &  qu'il 
en  gania  follement  trois,  pour  leur  &ire  leur  procès ,  quand  il  fcroit  à 
Geaoes.acqify  eftant  arriue'j  il leurfit  trancher  les  teftes,  fit  fechcr  leurs 
coïps  en  vn  four,  &  depuis  en  tous  fes  voyages  les  fit  porter  dcuant  !uy 
fur  des  mulets ,  aucc  des  chapeaux  de  Cardinal  afin  que  cela  donnait  de 
ktcrrcuràccux  qui  voudroicnt  entreprendre  fur  la  vie.  Mais  ficela  cuft 
efté ,  Theodoric  de  Nyem  quieftoit  fon  domcftiquc,  ne  i'euil  pas  ignore 
fiemoinsdilfimuié,  puisqu'il  laconteaflèz  d'autres  rtaits  defafcueritc.Qupy 
^e^*enibit,^rigncttrfiiteztréme,cncore  qu'il  ne  manque  pas  d'autheun 
qui  afferment  que  fa  procedcure  fut  jufte  &  qu'ils  auoient  mérité  la  mort 
pour  auoir  attenté  à  la  vie,  &c  confpirc  contre  fonauthorirc.  Ma&  iln'eft 
pas  aisé  de  jrouuer  1*  vérité  parmi  tant  de  contrarictciqui  fe  rencontrent 
encette  hiftoke.  ^ 

Tanty  a quenousne  défendons  point  les  criihesdespcrfonncs.maisla  vtde,i«rt 
fente  dignittédttSiegc.VrbainfciournaquelquetempsàGennes:dcliili»ff^ 

à  Luques,àSjcnne&àPerourc,afin  de  retenir  &aflermir en  leur  deuoirle» 

villes  de  l'Eglifc,  qui  fcmbloient  branfieracaufe  des  pratiques  desFlorcn-  Jt^.  ' 

tins.  Apres  cclailfitvnvoyagcenSicilc,&puisferendit  à  Rome,  où  ayant  C»P\<»» 

eftéteceuauectoutefortcdemagnificcnce,  il  voulut  gratifier  les  Romains 

d'viilabilé,en  ayant  premieremeocabbt^  letenys,&  l'ayant  réduit  à  tren- 

te  &  trois  ans.Il  ordonna  donc  qu-ilfccommcnceroitàlaéfte  deNoël  pro-  oî.«L 

chaincmentfuiuante,&durcroitvnançiitier:cequifut  fait,  maispreuenu  ^ 

de  mort ,  il  ne  le  pût  voir,  ains  ce  fut  fon  fucceflcur  qui  le  celebr3,&  qui.com- 

me  dit  l'Hiftoricn ,  en  recueillit  les  ùaiOs.  On  parle  dincrfemcnt  de  fa  mort: 

lesvns  difenc  tjpeû  mourut  de  poilbn,les  autres d'vne  cheute  de  deflusfon 

mulet,  lesamicsdc tous  les  deux,mais  cela  impottcpca.  Il  fuffic  que  l'E^ 

glifc  nekyapasgrande  ob%ation,  l'ayant  lailséc  aicrueillcufenient  defo* 

léc  6c  appauuric,  comme  remarque  faind  Antonin.  Collcnuce  rapporte 

vne  chofe  de  luy  qui  n'eft  gucrcs  croyable  :  c'eft  à  fcjauoir  qu'Elizabeth  Rcy- 

ne  de  Hongrie  pour  luy  taire  plailir  luy  ayant  cnuoyc  l  épéc  encore  toute 

fougc  dufang  de  Charies  de  Duraz  Roy  de  Naplcs,  a  qui  elle  auou  fait  Du  pi  page 

trenchcrlatefte  pendantqtt'ilbeuaoic»envA  feftin,oàdlerauoitinuit^à  ^^'i/'^ 

Bude  aprcsluyauoir  remis  tonsics  droiib  du  Royaume,  il  l'a  tcceut  auec  lib./!"*"^ 

yn  extrême  contcnrcmcnr,ne  fe  pouuant  faoullcr  delà  rcgarder.Ily  a  appa-' 

icncc  quc<^'acfté  pour  .cxaggercr  lajiainc  qu'il  porroit  à  ce  Prince,  qu'on  ' 

a  fai£t  ce  conte,  &  Collcnuce  qui  le  rapporte ,  cifc  vn  allez  irapertmcnt 

Wiftori«L  .    .  * 
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th  PlefTis  produit  encore  vn  Iturc  qu'il ficfairti  à  <^  (|u*on  (fit , â  vit  ïaqlies  de 
Thcranofon  Chambellan,  où  il  remarque  degiandes  inepties, niais  nous  ne 
ndbt^  pouuohs  qu'en  dirCjnclayantpeu  rccouurer  pour  en  faire  h  Icdurc  S>c  pour 
en  juger.  Vignicr  dit  que  le  longe  du  Verger  tut  fait  depuis  comme  pour 
Gtlbetei  l'oppofcr à ies maximes, qui cftoient  trop auantagcufes  potn  les  Papcs,contrc 
PoiTcdii.  lesEtnperenrs  &  autres  Princes  temporels.  Orjene  doute  p.is  c]u'ciices  con- 
Viga  en  la  [cntions'chacun  pour  fortifier  (on  parti,  n'ait  dit  beaucoup  de  cbofcs.oà 

î.  ptr.de  fi  r  1  -'mz- 

Sibi.luft.en  i  on remarque  plus  de  pafuon  que  de  jugement,  ou  de  vente.  Mais  pout 
t'aa  i$79-  Thcrano,  Vigrtier  ne  dit  pas  qu'il  cuft  commandement  de  fon  maiftre  de 
f^^**'   fmrc  le  liurc  qui  fc  commence  ,  'Rrr,dc%ÀCcfArce  t^utefia  Cefar,  mais  il  dit 
feulement,  cju  tl  le  compojà  en  U  faneur  f>ourJairc  dit  bon  valet.  Soit  ce  que 
9>n  foit,  la  puilTance  de  l'Eglile  n'eft  pas  fondée  fur  les  écrits  de  cét  au» 
theur ,  qui  peut  l'auoir  mal  expliquée ,  auifi  bien  que  beaucoup  d'autres. 
L'Aduerlàire  laiflè  maintenant  Vrbain  pour  échafauder  Cleroentqull  fait 
authcur  des  grâces  cxpcdlatiues ,  de  des  Annatcs,  mais  ilreconnoill  après 
qu'elles  font  ïrdcux  Attribuées  A^omjaLe  ninfcme^  légitime  Pontife.  Il  nous  dé- 
DaPUpage  peint  puis  après  la  mifèrablc  condition  à  laquelle  ilfc  vit  réduit  à  Aui- 
4*}.%  io.  ^jjQ^  ^    régnant  comme  on  dit  que  par  jprecaire,  &s*abbaiflant  ;ufques 
a  faire  deschofes,  iont  le  fins  famm  e^uiiuMtmmde  eufiemhme,  comme  le 

cocmp.Ec.     Mais  à  cela  nous  n'auons  autre  chofc  à  dire  ,  finon  que  s'il  a  eu  du  mal, 
«k.flin.    il  a  recueilli  ce  qu'il  auoit  fcmé ,  &  f  d  a  fait  des  chofcs  indignes  du  rang 
qu'il  difpuioit ,  c'ed  à  luy  d'en  rendre  compte  à  Dieu ,  feuerc  puniilcur 
.  des  Schi&oadqttes.  Pour  ies  horribles  bulles  que  ces  Papes  publioienc 
les  vns  contre  les  autres,  nous  auons  dit  ailleurs  ,  que  celles  des  Anti- 
papes n'ont  aucune  vertu  :  au  contraire  ils  doiuent  craindre  les  anathc- 
mes  des  jullcs  Pontifes  ,   Quant  aux  autheurs  qui  ccriuoient  de  part  & 
d'autre  jamais  faction  n'en  manqua,  principalement  eftantappuycc  de  l'au- 
thoritc  de  quelque  grand,  comme  le  parti  de  Clément  eiloit  porte  pat 
le  Roy  Se  par  les  Roisd'Arragonâc  d'Efpagne,  &  puis  il  y  auoit  des  raifona 
probables  d'vn  codé  ic  d'autre,  encore  que  celles  que  produit  le  luriiconful* 
te  Baldc  en  faucur  d'Vrbain,  aycnt  clic  rrouuc'cs  les  meilleures ,  &  pour 
telles  jugccs  ,  depuis  que  les  partis  ont  cftc  efteints.  Froiflard  mcfmor 
rapporte  que  Clciucnt  fcpticme  n'cftant  encore  que  Cardinal  de  Gcneue, 
écriuit  au  Cpmic  de  Flandres  incontinent  après  l'elcckion  d'Vrbain ,  6c 
Pial  tmû.  l'afleura ,  «jirW  aitoh  eftë  élat  i vn  ^mmm  wi^tntment  des  Qaràmâtfx  fans 
fîl^  ^*^i/jf       rim  4  reAire  en  fa  création.  Mais  il  cft  temps  de  voir  ce  qui  fè 
Ftoiif.  vol.  pafTa  aprcsia  mort  d'Vrbam.  Il  n'euft  pas  fi  toft  les  yeux  fermer  que  les 
îjl^'H-^  Cardinaux  de  (on  obédience  TafTemblerent,  &:  éleurcnt  Pierre  de  Toma- 
'celUs,  Ncapolitam,  qu'ils  nommèrent  Bonifacc  ncuficme, duquel  Theo- 
l^pi      doric  dcNyem  dit  beaucoup  de  mal,  que  du  PlcfCs  exaggcre  à  fa  mo- 
4«4.  4é;.  de  ',  mais  Platine  ne  feint  point  de  lemettre  an  rang  des  plus  ejccellens  Pa- 
pes ,  toutesfois  tous  lesHiftoricns  le  blafment  d'auoir  trop  panTionncmcnt 
aimé  fcs  parcns,  &  d^auoir  fait  de  grandes  exaâionsfur  l'aile, pour  les 
auanccr. 

i.p.airen.  Efcoufons  là  deflus  faindl  Antonin  qui  ne  le  flatte  point,  mais 
dn.iiA;j.en  parle  candidement.  Encore,,  dit^il,  <^ue  "Boniface  ne  fujl pas  fçaêum. 
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naaitnimHs  il  auoit  Je  l>oh»es  amMriotu  muurt^t  &  ^nt  fort  a^tdblé  i  fuep 
mesiljèmonfira  ajpT^fn-Helent  au^tutemement temporel:  au  rejfe d'vn Jt^andcour*- 

'  2S  '  premier  quia  dompte  entitrement  le  peuple  Romain ,  luj  ojlum  toute  l'au- 


tentfj  reparant  lechajteau  jainttAim>  (yfoijant  rcbajhrles^ms.  i  outesfou  dejon 
temfsUComrtK^iumiefiit  fortdifiméedefimmUii  kcat^mteleshtH^s  nefloient 
pasdonne:(^auxpluscapahltt  ^maisaceuxefiuprtJèntoientfepîusd'Arr^  yfnjjîrem' 
piif-il  le  monde  {t  indulgences  plenieres  ;  dejorte  que  les  plus  petites  E^ifes  en  obtenoienti 
moyennant  de  t  ar^m,  pour  leurs fejles  de  paroij/e  :  toutesjoK  il  les  reuoqua  toutes  fur  la 
fin  de  fonPontificat^^enconuertit  les  attmojnes  a  la  réparation  àclE'îlijcdc  jatncl 
PoMlbondeU  uÊk,  imkst^sefioienttùmUx  Jleuttroii jreres ,  qu  il  fifizrands 
iânslemimée  td^ndtet  :nuàileiirsàifânstcwAmnt  depuis  eHextremepasumees  afin» 
die  rainât  Antonin,  <j«c/«  autres  apprennemfârleiÊr  exemple^  à  ne fe  touloirpoir^ 
enrichir  des  biens  dn  [ntcifx.  Voila  fommaircmcnt  ce  qu'en  dit  fundt  Antoninj  Qtp.  $ii 
ce  qui  rend  le  difcours  qu'en  fait  TheodoricdcNvcm  allez  probable,  mais  il 
n'ya  riciidalicuré.  £nân  nous  n'auons  pas  entrepris  la  dcliciicc  du  vice,  & 
nous  r<^auons  bien  que  Platine,  Kiançziiis,  Mal&n,  &  les  annesaucheurs»  qui. 
ontefcricdes  Papes,  le  blafmenc  de  cette  fordide  conceflîon  depardons,  fàtcei 

f>our  attraper  de  Targcnc.  A  uH!  n'cllce  pas  àcette  fin  que  noftre  Seignenrâ 
aiffé  la  puiflancc  des  clefs  à  fes  Vicaires ,  ains  pour  en  vfcr  au  falut  des  amcs. 
Mais  toufiours  c'efl:  l'abus  d'vn  particulier,  qui  ne  peut  prcjudicicr  à  la  vertu 
des  indulgences,  donc  i'vfa^e  a  couiiours  ci\c  creu  faint^  en  laChrcibencé. 
Pour  les  Annaces ,  Theodone  deNyemles  a  trop  indifcxenemenc  Uafinéest 
car  eticorêqnenoos  accordiodsque  Boaifâce  cnayc  mal  vfê^ce  n'cft  pasidi- 
re  qu'elles  ne  puifTcnc  eiUrc  iuftement  leué^s,  pour  eflrc  employé  alixne- 
ccflitez  du  faind  Sicgc ,  &  Je  rEglife.  Qi^nt  à  ce  que  Blondus  rapportequ'il  ^^^^  saKi 
fifl:  durcncherylorsquc  les  KomainslcprcfTercnt,  luyeftantà  Anïfc,  dcre-  milieu, 
tourner  en  leur  ville,  pour  rendre  le  lubilé  qui  i'upproclioic ,  pluscciebrc,^'|?''^^^''j^* 
bieaque  raucheuidie  que  ce  fiift yn  craiâ  de  pmdence,  pour  paruenir  à  Fab-  mL  1)99. 
(blaëpmflàncedagouuememâitdeRome:  neantiilotns&  le  melcae  Blon- 
dus, âilesautresatiEbeuis,  nous  apprennent  que  ce  n'eftoienc  point  cfaofes 
fuppofces,  ny  feintes  qu'il  leur  rcprefentaft, alléguant  le  mauuais  traidtcmcnt 
qu'auoicnt  fait  IcsBandcrcts  à  Ton  prcdccencur:  &:fauc  adui^ùcrquc  les  Pa- 
pes n'ont  ctté  gueres  alTeurcz  dans  Rome  ,  lors  qu'ils  n'v  ont  pas  elle  les 
maiftrcs  ^  cànt  ce  peuple  {^eft  coufioito  nionftré  faroitene  i  St  difficile  è 
manier.  . 

Mais  pour reprendrele  Pontificat  «kBonilàce ,  Clément /oniciiiallaiflà  Dd^i.  page 
lcficc;cd"Auignon  vacant  par  fa  mort,  enranmilletroisccnsnonanre^crois, 
àcaulcdcquov  les  Cardinaux  de  (on  obédience  procédèrent  à  vnc  nouuclle  Aiùtijj|; 
cfledion,  &luy  donnèrent  pour  fuccclTeur  Pierre  de  la  Lune,  Airagonnois, 
qu'ils  nommèrent Benoil^  perfbnnaec  f(jauant,ditBlondtts,  &dVneèzceU 
lente  Vie,  Cvl  ne  l'ei^  point  flefbie  de  cette  ambition.  Froiltird  dicqueltiif^erit^rQ;,. 
Cardinaux  proccdcrcnr  àfon  cflcûion,  à  condition  qu'elle  (eroit  agréable  Inaie+.Af 
auRoy  de  France,  &:qucrurccrujccBcnoirtcncrcriuitauRoy,  lequel  dau-^*" 
tant  quel'V' niucrliccdc  Parisrcfufad  approuucr  cette  c(lccl:ion,  dcuantquc 
l'on  cuftellayc  de  réconcilier  les  partis,  (Sidetcùniri  Eglifc,  dificra  auiïi  de  l« 
reconnoiftrc ,  iufqucs  à  ce  que  la  efaofe  lî^  eniieremem  refolulS.  Neanc^ 

ZZzz  iiif      *  . 
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{Kifonne^non  dci'auchoricc:  maistdniioatt^mnÊèVngnuuliri^^ 
voir  ainfi  cous  les  Princes  partis,  les  vns  pour  Rome,  les  autres  pour  Aui- 

Enon.  Ecncfc  faucpoinccftonncrfi  les  meilleurs  du  ficclcblafmcrcnt  l'am- 
ilion  de  quclqucsjrns  du  Clergé:  car  il  faut  aduoiier  quelle  fut  caulc  du 
trouble,  non  qu'il  n'y  euft  pour  lors  pluHcurs  Prélats  de  iainde  vic^  mais  ceux 
qui  cenoieiK  les  rcûies  dugouuernemenc,  attoienccettefuricufèpaflionde 
commander ,  quiiew  âtremplir la Chrcilicncédeconfufion.  Qu^on blaimé 
donc  les  coulpablcs,  qU'on  detcftc  les  ambitieux,  qu'on  condamne  les  au- 
thcurs  du  fchifmc ,  &  nous  y  porterôs  nos fufFragcs  :  toutefois  de  vouloir  rui- 
ner l'authoritc  de  l'Eglifc  pour  les  crimes  des  particuliers ,  ccll  vn  facrilcge, 
auquel  nous  ne  pouuonsjpas  reulcmcncpcnfcr.  Nous  embradbns  doncqucs 
ce  que  dir  Froillàrd  aurheur  Catholique ,  parlant  de  ce  trouble  »  &  re- 
jctcons  cequ'jradjouftcdu  Plenîs,contaminancIepaflâge:  Jîrji^^  dit  Froif- 
lard,  i^au  temps  aâucnir  on  fefmerueillcra  de  telles  chofes»  ^ comme  ^^^^ f^f'fi^^^^^J^ 
tiheoirentehtrouUeSj  ^/i  longuement  y  demeurer.  v^Iatscefutvnefflayeenuoyéedétui  par  dd 
JDieUjjfOHraduijèr,  &faireconJîderer  au  Clergé ^le^4nd  ejiatj  O'fuferjiuiténi^iîs  aucoru- 


tenoienty  &'fai(iientjie4$ltttt9msla  plujpart  n'en  tcnoir  copte:  carilselroientfiaueu^le:^  de  i  oppoî!' 
dorruetl,  ^  ctoittmiùJiauf  ,  «pie  éaam^ttidiât  r^fmmertv»  i  iMterta  ^  fource  fttiixi  ■« 
ksm^faUoient  mauuaijèment:  &'finofirefoyireî^efté(mifeméeenl4mam,f0en}^i^^ 
UffwedHftin^  Ef^ritj  cfui  illumine  les  ca-Krs  defiwye:(_,  ^  les  tient  enferme':^en'vni~ 
té ,  elle eujl croulé j  oubranflét  O'C,  Il  ne  fcpcutncndac  de  pJusChrclticn:  car 
ce  qui  maintient  l'Eglifc  contre  toutes  les  ceinpelies  qui  raccucillenc ,  c'cH  la 
grâce  du  (àinâElpric,  &kverai  despiomefleide  leiusjChrift  yquirubûflc    p.  > 
parmy  \t  manquement  des  hommes.  Et cequ'adjoufte dttPle0K,  «pedk^^6,v£^ 
JmiapusmalfondéetfilmtFrûiJfardj  fur  les  Pdttes:  cft  vne  impertinence  ^ofe»  àtf^itt^ 
qui  rcnuerfc  l'intention  dclhirtoricn:  car  il  ne  veut  toucher  ny  de  prés,  ny 
de  loing,  à  la  dignité  qu'il  rcconnoiftcftrc  appuyée  fur  l'inftitution  dclcfus- 
ChriH,  mais  feulement  il  déplore  iâs  vices  du  Clergé  deionnede,  que  Dieu 
punie  de  ces  miferabksdiooci»!,  nonobftanc  lefqucls  toutefois  il  reconnoift 
que  le  ùàtkt  Efprit  conicrue  toufiours  lafoy  de  l'Eglifè.  Il  adjoufte  puis  après: 
Car  les  ^ands  Seigneurs  tenwu»  dequi  lebien  'Vint  du  commencement  à  tEgliJe,  né 
fxijôient  que  rire  cr  joiier^  au  temps  que  j'efcrÏHois  ces  Chroniques ,  l'an  mille  trois  cens 
nonamcj  dont  moult  du  peuple  f^eJmerueiUoitj  comme f  grands  S  ct^neurs ,  c^telscom- 
me  le  Roy  de  France,  O'  d\y^iiemazne ,  ejr  les  Rpys ,  çjr  Princes  de  la  Qhrejlienté,  ne 
ftatrtfyfmmdermitle,^  JeconfeU.  liemede  Am»  dtrduPL  félon  Iny^plufiofi  44r- 
taidnJiS  Prisses,  que  des  Papes,  ^uifont  eux-mejmesU  wuJUmtàetB^&Jiuaiiai^ 
ftcaatteMk^*  Ala  veiité  durât  vn  tel  fchifme  il  n'y  auoic  pas  gradeapparen- 
ce  que  ceux  qui  en  edoicnt  les  authcurs,  le  vouluffcnc  cftcindrc  :  mais  nonob- 
ftant  cela ,  ce  ivcil  pas  l'intention  de  l'autheur  de  donner  aux  Princes  lunfdi- 
^ionfud'EgUrc,  comme  du  PlciHsvoudroïc  recueillir  dupaflage.  Seulemcc 
il  vent  dire  que  ceftoit  à  eux,en  ce  tumtilte,&ett  eéte  diuifionduC^ergé,  d'in- 
terpoler leur  authorité,  &  d'employer  leur  pouuoir,  pour  les  faire  en  tendre  k 
tnebonnc  concorde.  C'cft  pourquoy  il  adjoufte  :  Orjavn  point  rai fonndUtg 
fùur  appaijèr  le  fvuple ,  ijexcuJèrUs  hauts  Princes,  Roy  s, Ducs,  Çomtes  &  Seigneurs 
terriens.  Exemple  :  T^eant plus  que  le  moyeu  d'vn  aufpeut  ejlrejansz^aire ,  ny  laglaire 
Jans  le  moyeu  ;  non  plus  ne  peut  le  Clergé,  ^  les  Seigneurs  l'vn pins  Y  autre  :  car  les  Set- 
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Cepcn(£intil  n'y  a  point  de  douce  <)u*oh  ne  doiuc  attendre  fecours  des  Prin* 
CCS  Chrcftiés,  en  ces  diuifitis:  car  encor  qu'ils  foicnt  fcculicrs,  ils  ne  laillcnr  pas 
d'cftrc  obligez  d'auoir  foin  des  Autels,  &  de  la  Rcligionj  dont  ils  font  ics  pro- 
Volonj.4..  tcâcurs,  <juoy  <juc  non  les  maiftrcs,  ou  les  fcigncurs.  Et  certes  Froiflard  clloic 
*^5>*    npeuderopiniondeduPL  quecommeilrapportel'cfleâiondupretéduBe. 

noiftXIII.  faireàtellc  conSkion  ^  fil  iiUiJôit  au  Roy  de  Francetdri  fin  Confiil^ 
il  deteftc  cetchonteu(è(ubini(nonduConnAoifc.0^r^4nf/f;^j  dit  \\,i^con- 
Jîi{cre7ila^randeJîijction,otitEglifè,parfGn forfait, ft houtoit ,  & nbandonnoit ,  c^uad 
ceux  qut  francs  ejhientt  ou  deujjent  tjlre  (cnccndczj/^ous  da  Pl.  )  fe  foumett oient  en  - 
uers  ceux  qm prier  les  denoient.  Du  Pl.  U  meftne  nous  produit  par  après  les  eptfires, 
commeulcs appelle, detf^miie9fitédePéim,6cdc rEmpereurVenceflaus}  cf- 
<|lielles  il  afleure  tju'ilj  a  beaucoup  de  ^ofes  contre  les  'vfurpat ions  des  Papest  Malt 
ufvwL^  que  dirajt'il  fi  nous  luy  fou  rte  n  ôs  qu'elles  font  fuppoiécs  >  Car  tout  ce  qu'il  en 
toHtexHut  produit,  crtprismotàmoi  d'illyricus,  diffamé  de  perpétuelle  impofture  en 
un.viroqui  (cscfcrits,  OU  d'Huttenus,  auquel  nous  ne  pouuons  non  plus  adjoufter  au- 
e^^zepi-  cunc  foy ,  à  caufc  de  (on  hcreMe,  &  de  fapallion  particulière  contre  le  /icgc 
floiat  Vni-  Apodolique.  Ëccertcsilii*yaauaineapparencequecéte célèbre  Vniueréé 
STmUwL  ^y^**  lelangage  qu'il  luy  fait  tenir  contre  le  Pape  ,&  contre  les  Gardioaui: 
fchifmate.  catcncorc  quc  durant  vn  Ichifmc  on  face  alTez  de  libres  difcoursconiwcciK 
y*"'  qu'on  croit  autheurs  du  trouble;  neantmoinsvn  fi  grâd,&:  fi  fage  corps  a  cfté, 
4»9o4tm.     ni'cn  aifcurc,  plus  retenu,  que  ces  Luthériens  ne  nous  voudroicnt  pcrfua- 
der.Delamerme  boutique  duPLnoustirclesinueâittesdvn  Pierre Jeande 
in]rr.in  cit,  Fmwr,  /»r;yronjîr/r(4P4ifir«qniae(criteiifâaeur  de  l'Empire,  concrelePapc, 
SwM^n  ^  ^^^^^  f     l'ordre  du  Clergé,  les  accufans  de  tyrannie,  d  auarice  &  d'hypo^^ 


dcFerrare.  <^fific  infupportablc.  Plus vn  Dialogucde  S. Pierre,  &deS.PauI,  intitulé.  Le 
lutifcôfulte  ^/f;;ci;rJ'or,cfcrir  l'an  1404.  duqucllaprcfaceeft,To«rf /«t CowrT^Wd/nf,  deU 
y^l^  "  plante  du  ficd  jjujqucs  au jommetdeUiejle  iejlmanijejlement  aueuglée  d' erreurs,  ci^c. 
▼nliveio.  Maisquancau  premier,ceIurircon(ulcepainonné  pour  les  Empereurs,  cftdu 
r^/d'or^'  nombredeceuzqai  ne  louent  garder  aucune  médiocrité,  &  qui  pour  6iir 
loinet  An*  vne  extrémité,  fc  jettent  en  l'autre.  lean  André  luy  fait  Ton  procès  en  mille 
cndroitsdefcs  efcrits,  furccqu'ilcondamnclePape,&leClergc:c'eftpour- 
quoy  le  m'cftonnc  comme  le  ficurduPleflis  a  voulu  confirmer  fcs  inepties, 
par  le  dire  de  ce  célèbre  interprète  dcsDccretalcsi  car  fil  luycft  cfchappc 
quclquecbofteontrekviltedeRome^  &contre&Court,  ce  n'a  point  eiU 
pour  diffamer  l'oidrc  Ecdefiàftique»  maispourdetefterlesmesquifè  com- 
mettent parles  particuliers.  Quant  au  AlirviriTm^  illeMoitnommer ,  Frmt 
da'train,  ou  bien,  Afiro/r  d'impudence  ;  vcu  que  Ton  autlieurnc  fcft  ofi^ nom- 
mer, &:eftparauanture quelque  Luthérien,  quiabufeinfolcmmcnt  dcsper- 
fonnes  facrccs  de  famû  Pierre,  &  de  fainci  Paul,  pour  vomir  plus  licenticu(c- 
mencfon  Venln  contre  l'Eglife  Romaine ,  donc  ces  bienjieurcux  A poflres 
fondes  premiers ,  &les  plus  riches  ornements.  Or  voicy  de  meilleurs  Au- 
DsFIéptge  theurs:  LesDoÛeursmefiiesfÊireJfeoientprésJe Bomfmna^fme^ 'vaymu^iàtéa, 
TheocLde  Plcfijs,  fffff  rorrw^r/o«^o«Wfrff ,  ncfenpouuoienttaire.  aumoinsejloiem partis  fur 
Njem  It.  1.  cet  aff^airCj  comme  témoigne  Theodoricde  Njcm,  lei  -vm  ajfcrniAns  (jue  le  Pape  ne  pou- 
uoit  commettre fimonie(cptiefloit  proprement,  adjouftcdu  PlclTis,  dire  ce  ^ue  la  poil-' 
Urdeentjifocd^pfjèt  le  fiedsl^ne,  O'nepuisejîre  uifue.  le  ne  puis  faillir,  vraj 
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kàv^iefÀémàomurfansrefertte)  les M&esAffemâskdàinùretÇfe.  Cdacftvray; 
mais  ces  ^rediiecs  n'eftoiencque  Canoniftes,  &gens(leCour,  aubeu  que  les 
derniers  êftoienc  Do£teursen  Thcologic,  gens  wtbief^&iflKMMcç/y  faencts, 
comme  les  qualifie  l'hirtoricn.  Que  (j  du  Pl.  veut  apprendre  comme  le  Pape 
fie  ("attribue  pas  de  ne  pouuoir  ofrcnccr  Dieu  p.ir  fnnonic,  encore  qu'il  ayt  la 
difpolltion  des  biens  Ecclcfiaftiqucs:  quiililcrainC^Thomascnfarommcde  D.Th.i.i^ 
Théologie,  rapporté  par  fainâ  Antontn,  furtefujet  deClcmctcinquiefixie,  re^/ad'vîb 
àmefmc  propos  que  celuy  dont  iiefticyqueftioii,  &ilcrouueraquecen*eft«g.ianrpi 
point  la  voix  du  Pape,  le  ne  puis  faillir  ^  en  ce  qui  cft  des  mœurs-,  &  parrant  que  ^n'',o*'^p, 
c'cftvnc  effronterie  dcfcrpcréc  de  iuy  appliquer  le  paltii^c  de  rApocalypfc,  le  chr.tit.M,«» 
Jîcds  KoinejÇ^nepuis  ejlre  vefue,  ôr.  l'infereray  icy  les  propres  paroles  de  faindt  ^'i* 
Thomas,  aHn  que  la  calomnie  apprenne  à  rougir.  Rcfpondantdonc  au  fep- 
tiefrae  argument ,  auquel  il  eAoit  obje(5téquc  quelquesjrns  tiennent  que  le 
Pape  ne  peut  commettre  fimonie  :  voicy  commeil  parle. //^wrJ«rr  tpet  Ps- 
fefcHt  encourir  U'UieeJtfiHme^ewàÊÊe  tout  Aum  homme, 'vatqiu  to^tt^^iaU' 
tumflui^'ufue en  vneferTonne^ tjuecette^erfonne rient vn^andnui^.  Etencoresque 
les  biens  de  lEgliJè joient  à  luy,  comme  au  principct  l  difWnftteHrj  ils  ne  Iuy  appartiennent 
f as,  comme  aufet^ncur,  ç^y  ^ojjejfeur  :  ^  panant  ft  pour  quelque  chofej^iruuelle  jtl  re- 
ceuoit  de  l'argent  JHrmmtJtvHe  Eglife,  ce  ne  ferait  bMfafWWaàfJmonie.  EtJèmUé^ 
l^gmentU pomrmt (iommeUnfiiwùe,urenatitiU  !' argent etvnUiquej  quoyquecene 
fiffipdtdHhiendetE^.Voih.la.  doârinedc  l'Eglife  Romaine,  canonifc'e  par 
le  Pape.  Voicy  d'autres  oppofitions  de  tous  les  coftez  du  monde:  feintent  à 
yenijè,  enuiron  l'an  mille  quatre  iens ,  'nand  Prejcheur ,      en  réputation  de Jainéîeté,  DnPLpaci 

Sut,  ditduPlciris,  condamne  toute  UHierarchte  Jiomaine;  ^ue  les  Ji^^ieux  qui  ^^^^ 
euffentefire  envoyé  de pdmâiutémes,  leur font  ^arMttUmondecn  voye  déperdition; 
^e  les  gens  etE^iJè  [fejchent  les  Immam,  fSr  léûfftm  ksmmtrs  ;  ^e  les  EueOjttes  ^ 
tfont  aucun  foingaesamesde  leur  diocefèt  &'c.  A  la  vérité  faindï  Vincent  a  eue  Vn 
î^randPrcfcheur,  &vn  grand  perlecuteurduvicc.  Il  a  repris  aigrement  les 
tautcs  des  Roys,  des  Prélats,  des  Religieux,  &  de  tous  les  Ordres:  mais  qu'il  ayt 
condamne  en  quelque  forte  que  ce  loit,  la  Hiérarchie  de  rEglifc  Romaine, 
ceilvneimpoftureuvifiblcjqucienefçaycâmcvnliommeqmsdttfronttra  Anton. 
ofô  elcrire.  Ce  làinc  perlbnnage  ayaAt  receu  Thabitde  S.Domimaiie  I  i8.ans,  àn.m.u.c. 
au  Conucnc  de  Valence  en  Arragon,  prift    degrcz  en  la  faculté  de  Theolo- 
gic,  fut  depuis  maiftrc  du  facrc  Palais  à  Auignon,  fous  Pierre  de  la  Lune,  (by 
difantBenoirt  XlII.&ncprcfcha  ïamais,  ou  pcufouucnt,  qu'il n'cull célèbre 
la  Mcflc  :  &  du  Pleffis  nous  veut  i^aire  croire  qu'il  a  cou .  xmn^  toute  la  Hierar- 
chieRomaine?  Quelle  injuftice!  quelle  calomiiie!  S'ildifoicqtfâa  criéeontre 
les  mauuais  Eneiques,côtrelesReIigieox  (fefl>auchez,  cooetouseftatsdepra- 
tiez;  il  diroit la  vérité  ,  &  ne  nous  auroit  point  en  cela  pour  contraires:  mais 
qu'vn  Prcftrc ,  qu'vn  Religieux ,  qui  a  célébré  tous  les  iours  de  fa  vie  la  Meflè,- 
&prcfchc  cnOribodoxe,  ayt  condamne  la  Hiérarchie  de  l'Eglife;  qui  fc  le 
pourra  figurer,  filn'cfthorsdu  fens?  Toutefois  du  PIclTisinfilie,  qu'tlfajfoit 
jujqueslàj  que  tjintechrifi  JèroitlePa^meJme  ^  'VoireaffenmttmVHefitmie^firt 
iK^rimh  àPark ,  étuccetitre,  Efi^iepunEiVmanti  ftetjlmedjrijtefioit  défi» 
OH  monde.  Plus  cc't  hommcta  enaiiant^pliiii!  amaffc  d'ordure.  Nous  auonsW 
ceuurcs  de  faind  Vincent,  oîiilnefetrouucricn  de  tout  ce  qu'il  dit,  &  n'y  a: 
«lirlllyricus  tyiiluy  impofe  qu'il  ayt  appellé  le  Pxpcuimetbrtfj  encores  recoiiK 
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noilHl  qu'il  ne  parloic  pas  du  vray  Pape,inah<fvh  Antipape  Voicy  Icspro^ 
près  paroles  d'Illyricus ,  que  du  Plcflîs  deuft  auoir  plus  tneuremenc  pefées  :  J( 

afferme  clvrement  [  fai  nù.  Vincent  )  iptetjintedrrifi pra  Pape  :  mais  pour  addoucir 
cela,  à  ca:<f  du  din^er,  i!  dit  que  L'en  fera  vn,  'jui  ne pra pailr^tiiynemem  ejleu.  Et  doc, 
quandc-:i.i  (croit  aufli  vray  qu  il  clHaux,  qucnousiinportcroir  il;  vcu  cjuc 
nous  neUcficndons  qucla  luitepuiliancc  des  Papes  icgirimcmcntcllcus,  6c 
JioiiIesvfurpatcurs,&lc5  Antipapes?  Quant  àrepiftre  iinpriinée«4'arisrous 
lonnonifie  voudroisbicn  fçauoir  niefieurduPleffisra  ûunais  vciie,  ouleS^ 
pour  affermer,  ainfi  hardiméc,  qu'cUeacfô  imprimédà  Paris  :  le  fçay  bié  que 
.*|.p.fain<ît  Antonincnfair  mcnrion  :  le  n'ignore  pas  cncorcsqiril  en  cft  parle  en 
cV'jT"  *'  fcttc  ignorante colledlion  de  Propiicncs,  qui  fucimprar.ccàParis,  auPcIi- 
Mirabiiuli-  can ,  iTy  apluAcurs  années:  maisny  ("anniiAntûnxn, ny ce Colicttcur,  n'en 
^^."'P^'rapporttntJa  teneur,  ny  les  paroles,  Scû  nediioicfasaflairéiiiencqtftlle 
oalMioad4t.^Kdeluy,  ainsen  parlentcomme  dechoftforcdoureuiè.  Êfeoutonsfainât 
^l^^^»^^  Antonin,  car  le  Collcdcur  a  tout  pris  de  fa  chronique  :  Jljètrouue        ,  tne 
certaine  epiflre  de  luy,  en  Ue^uellc  il  ft  mile  dire  exprejfement ,  quet^ntccl.rijlefidefia 
'venu  au  monde:  comme. tinfi'j~oirne.i!  moins  c^uedcpuh  le  tari^n  qu'il  a  du,  ou  cfcritçeU^ 
ilfejoit  dejiacjcouléplusde  c^uaranit  anstjans  (^ue  loutesfo^ 
Et  JUmiacommittu  fentenct  desDo^hun,  aanmelejui  Qn  tjl  n'A  vejàt  que  traite^ 

cuterafonpoMUOiTt  C^JèsnuMceSj  durant  trois  ans  j  ^demy ,  ouenuiron      ainfi  il 
pmUe  que  ce  qu'ils  déterminé ,  ^  enjêi^éde  l\yimeehriji,  n'efl pas  TeriraUe.  A  quoy 
iljaut  rejjiondre,  que  ce  qu'il  a  efirit,  ou  prefchéde  cette  matière  jjice font je  s  paroles  (en- 
tendez vousdu  Plcilis)  // 1 aejirit enjèifftéenopinant ^non enaÛermant.  Hon 
pasendifantmenfonge pour ej^oMtOMUrlts peuples»  CMrDinieaqueféàredetHttmen-^ 
teries,  comme  dit  CEjcriture  ,  mais  parce  cpi'il  luy fendant  Mi/ipar  la  conférence  des  ef- 
mtitreSfj^nUsfigus  qui  luy  en  auoicnt  efiéJame^mMÊdétimdluyfaitej  oula^tf 
par  quelque  au  n  ;  mais  les  rcuAations  fouuev.t  ne  Je  doiuent  pas  entendre  pleinement, 
^c.  ou  fi  elles  fc  djiUi  r,t  airfi  prendre ,  Dieu  abrège ,  ou  allonge  les  i  ours  comme  il  luy 
^laijijà  caufiue  la  pénitence  du  hommes, tstjc.  Orpuis  que  nous  fommcs  fur  les  rc- 
uelationsdeCûni^  Vincent,  il  fera  bon  de  rapporter  icy  cequeditfakiA  An- 
tonin ,  de  ce  qu'il  (ùittit  long  temps  TAmippe,  4e  mefme  nit  maiftre  de  (bp 
ff*"*J*S*  Palais  à  Auiîinon:  carctla  (cruira  pourtout  ce  Royaume,  qui  fc  tint  en  la 
pngra.^,  nicliiK  obcdicncc,  lulqucs  a  la  détermination  du  Concile-  -!ijaui  chjeruerdt- 
iigcmment,  tilt  lainifl  Antonin,  qu'encorcs  quefiaintVincent  ayi  prejque  pafjé  le  cours 
de  favic  à  ^yim^on,  erA  obédience  de  Benoifi  tre;(iefime,  que  tous  lesjtaliens  ,  auec 
plufietm  4Mtnstuttùns,  tm^iffHt  pour fchifinatiques ,  reconnoiffàns  yrkùn  fixiefme^ 
mec  cmx  cpa  bff  ficeederent  tbms  Rome» pour  l^itimc  Pontife,  Ficaire  de  Jefus- 
Chrift,  ^ Jkcc^Jmr  de fainÛ  Tiere  :  T^eantmoins  cela  ne  doit  point  ckfamfk^ùrti, 
ny  diminuer  aucunechojè  defafainéîeté:  carc'cftm  articledefoy  de  croire ,  que  comme 
il  ny  a  qu'vnefdinclc  E^lifi  (^atholique,  aujjtjon  Pajieur  efi  'vnique.  Mais  ce  n'efi paf 
—  im  article  dejoy ,  de  croire  que  celuy-cy  ,  ou  celuy-là  le  jott ,  ejuandplufieurs  fi  nomment 

tels,  O"  font  tenus  pourfitsmmmu Pontifes parttéUttresi  ^ ^la  chef  efi encvnoi- 
fcurt,  non  affe:^  efclaircie  :  cârtnm  t autre  par  ty  a  eu  de  tm-fiatums  hommes,  en 
toutesfacultex,,mejmes plufieursrenommn^iefain^leté.  Et  encores  qu'on  aytmis en  lu-, 
tniere  beaucoup  de difiutes ,  &deliures,  iamais  toutefois  la  queflion  n'a  efié teUement 
décidée,  qié^eUene foudemeicréedMteufeau  tu^mentdeplufieurs.  Cefipourquoy  ceux 

■  qui  ont 
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tjuf  ont  erré  en  ceU  fur.t  a\Jc<  rxcufcs  datant  T>icu,  par  Cignorance  du  fait,  qJ  ^ua^ 
tMincihU.T'artamat<piUS.£JpruinJJ^iramC£ili/^^^  la  réunion,  on* 

thoi/tU  ''vtytdecffsion,  comme parnnutéititencotmoifAnce ,  Pue  U  di/cufiton  ne 
fufliron  pas  pour  efcUûreirUdrtttdespmiesîlttfqatt  icy  font  a  peu  prcslcs  pa- 
VolcsdcS.  Antonin,  que i'ay produites  pour  Icucr  le  (crupuledc  ce  grand 
fchiftnc.  Mais  pourrcucnir  aux  prédications  de  S.  Vincent,  ilâittCQCOrre. 
marquer  du  mcfmc  S.  Antonm^ijuil  prefchon/cuuent  du  dernier  iu^ement  &* 
dtUdutneéeutdetAntechrtjhO'ceen  termes  fi  e/pouttantaUes,e}uil  efray  oit  tout 
Umtiide,  defirte  que lespeeheun  dtfoiem  quaft  les  me/mes  chofes ,  que  diront  Us  ■ 
hûmmes  parmy  les  hwrèmrs  du  dernier  fiecle ,  pâirUatt  tmx  mmtâgnes  ^  Mxr9. 
thers  :  Tombes  fur  nou/,  (j^^now  cachés  de  deuantU fdcede  eeUy  qui  efi  api  fur  U 
rhrone,  ftj  dedeuant  Cire  de  l' Agneau.  Tellement  qu'on  voit  que  S.  Vincent 
conioignoiciafindu  fiecle  ,  auccIavcnucdcrAntcchrifti  &  partant  n'ert- 
tcndoitpasparcctAntcchrift,  vnclonguc  fuitcc  de  Pontifes,  comme  font 
les  heittiq  ucs ,  mais  vn  paràcalier  qoi  nedureroic  que  le  temps  qui  luy  efl: 
prcfix  en  l'Apocalipfe,  de  crois  ans  &  demy.  Mais  retournons  a  noftre  Ad- 
ucrfairc.  La  boutique  d'illyricusn'cft  pas  toute  vuidcc.  voicyencor  de  fcs^"  PÎ'P*g* 
merceries:  vn  liure  del'Antechrift  fait  par  vn  Marhias  Panfîcnfis,  authcur 
inconncu  &  obfcur.finon  au'lllyricus  nous  du  qu'il  cftoicBohemicn ,  c' cft  Cen'eftpa* 
àdjrequelqu'vndereftoIedeVuictef ,  &  des  compagnonsdc  iean  Hus, 

^  Mathieu 

4eIeaildePragae»da  temps  deiquels  on  nous  ditqu'uacfcric  ftoHcn  lias 

IlsenoBsimpOfte  donc  point,  de  fçauoir  ce  quilaelbit,  puis  que vnaathcnr 

nousnclcpouuons  tenir  que  pour  hérétique  :&  quant  au  traiilé  de  Guil- ^'"^""1' 
laume  de  S .  Amour,  donril  fait  racntion.nous  auons  dit  en  Ton  lieu,  de  quel  rnjfltSrt. 
poids  font  les  efcrtis  de  cet  mfame  autheur.Nou$ mettons  en  mcfmc  Ca^c- 
gorie,1esdeclamationsdèlean  Purnay^onyderercolede  Vuicicf,&  tout  ce 
qu'ilafaitcontrelePapc&contrele fi^Komain.  Toutefois ie voitdrois 
bien  fçauoirdufieurduPle(ns,t*ilIecroiKdecequ*iIdic:i^e  le  grânde^in- 
techrijl  ne  sefloit  diuuîguè  généralement  que  fept  ans  deuant  qu'il  efcriutt  fes  refue* 
rtesfut  l'Apocalipfe.  Car  s'il  Icn  croit,  il  faut  qu'il  face  brullcr  plus  de  latroi- 
ilefme  partie  de  fon  liure,  c'cft  à  dire  toutes  les  fucillcs  où  il  s'ctForcc  de  mon- 
trer qu'il  eftoitvenu  long  temps  auparauant:CerMsceft  merueillc  que  tous 
cesparleurtd'Antechrift,  ne  (çauroients*accorderdu  temps  auquel  ileftve» 
nu  comme  ils  prétendent.  Mais  c'cll  le  propre  du  menfong^de  réduite  ans 
contradiélion^  ceux  qui  1  cmbrafTcnt.  VIpifcren  * 

Pour  acheuer  fes  prcuucs,  du  Piciris  à  faute  de  meilleurs  tefmoins.rcprcnd  '«M»".  «» 
fes  Vuaudois  &  Lombards  :  mais  comme  s'il  auoic  enuie  de  nous  fournir  des  1^0^ 
caofa  de  recn&tion  contre  eux  »  il  nous  dit  •  f Us        en  t/iHemagHe,  en  Voâî^: 
Sâxitwmnmèment,  ^  enTemerême:  ff) qu'on  neUttnùElottgueresflm douce-  ^^Ij^^llî 
wfnffna^fj^/frfrrf  .  Ces  exécutions  toutes  faites  par  authoritéduMagtftrat,  ftnx  a.  ;: 
montrent  qu'on  les  tcnoitau/Iî dangereux  cnl'Ëftac,  quepemideiut  en  li^^*^ 
Religion. 
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,^r-       INNOCENT  VII. 


6c  Grégoire  XIL 


àc  Boni&re 

Cicgoireu. 
fuccclTeoc 

riT+JT*  ^^"*P*  »  ^  fcandalc 

DuPi.pag.  ^^^rSS^dmle  monde,  que  les  j^lusardenndefoifbandei  deux 
4yiPto-  ^  ÉÎ^^Îl^S  pâïxis j  commenecrent  a  en  auoir  picic  eux  mefines,  te 
*^  à  icchercher  ks  moyens  de lefteindre.  Boniface eftoic 

morr  peu  de  iours  après  auoir  rcicrtcla  propofidondcs 
Nonces  de  Bcnoilt, qui  (comme  il  crcuc)  le  vouloienc 
.;         ■  ^  f  <rartlinanx  Ae.  fon  obediéfeenrrcx  an  Con- 

claue  pour  luy  donner  vn  iiicoeflèar ,  deoant  que  ^tsk  venir  à  rexecndon  io- 
TheiMt.  I  commun confentemenc , fut  (tl»j  (Centre  eux  qm  /èrùù  r/n»  renon- 

Nyem  lib.  certk  éit'Pé^ét toute ^fo if     juantes  qmil  en  (èroit  retjuis  Pour  reîimr  tEgli- 
/?,  moyennant  que  Benot/i  iojfnt  de  fon  cofiè  défaire  le  ftmblahle  :  Et  là  dcfTus 
e'Iifcnr  Cofmarus  Cardinal  de  Sa inélc  Croix ,  qui  fc  nomma  Innocenc 
VII.  La  dernière  claufe  de  leur  ferment  gaftoic  louC«  dautant  que  Bettoift 
cftoiccellemencaffiriand^ancommanderoenri  que  naOeeonfideraiionttne 
Theod  i  ^  ^  iuHe^ne  le  pût  faire  refoudre  à  s'en  départir.  Du  viuant  de  Cle- 
Nyeia.  lib.  ment  il  auoic  maintefois  dcieflié  fon  ambition,  &  prefch^  publiquement  en 
Efpagnc,  &  en  Arragon  deuant  les  Roys ,  Princes ,  &  Prélats,  que  ce  Pape  a- 
uoit  grand  tort  de  nourrir  le  fchifmcdan$r£^life,&dereietter les occaiîons 
de  rciiair  la  Chreftiencé:  &  mefmes ayant cfte  enuoy^Legac  en  France  par 
le  meTmeCIemenCfil  auoic  proteftédiniam  le  Roy,  Se  dcaabt^VniueXicéd• 
Paris,ques]lyenoicàtttyrucccdcr  après  fa  mort, il  feroictoiKoeqtfilpour- 
roir  pour  remettre  la  concorde  en  i'Eglifc  vniuerfelle ,  montrant  en  tous 
Froi(rarddit  difcours  &  adlions,  qu'il  y  auoit  vnc  grande  inclinatioB.  Mais  ellant  parilc 
que  ce  fut  le  OU  à  Cette  dignité',  commc&'ily  euftcllé attaché  auec  des  doux  de  dianiant,il 
de'Ekmd^  nelivoulutumais qiiittcr:ErpremieremencdttiriuantdeBoniàce,l!wfb- 
cave  qveic  £i  tout  àplac  d'y  entendre,  à  caufè  dequoy  quelques  Seigneurs  François  qui 
^l^^'dcnroientpaflîonnemcnt  1  vnion,ruiegefcncdans  fon  Palais d'Anignon, 
«"va*  »u«c    forcèrent,  &  le  tindrent  prifonnier  trois  ans  pour  l'induire  à  rcnonccr.En 
vne»rmf«,  fin  par  cc que Bonifacc de  fon  cofte.rcfufoit  d'y  entendre  pour  les  raifbns 
ÊudTobm.  que  nous  auons  déduites,  il  fiitrelafché&  ceux  de  (on  obédience  le  rccon- 
4.ch.^.98.  neorentcommeauparBuanc.  Aprei  la  mort  de  Eonifiice  &  IieledioD  d'Inno- 
cent,  on  remit  encor  en  aoam  les  mefines  traiâ^s ,  &  nos  François  preffe- 
rentBenoift  dedonner  ce  contentement  à  la  Chrcftiente' toute  defolée  par  le 
fchifine ,à  quoy  ne pouuant  rcfifter , il depcfchc dcucrs  Innocent  qui  eftoit 
ftVvitcrbc,&  luy  faitdcmandcrfauf-condui6tpourfesNonccs,àfinqu*il$ 
peudènt  aller  traiter  aucc  luy  des  moyens  &  conditions  dVn  bon  accord. 
Hico^  â  InnocentsImaginantquecen^eftoitquVnerooplef&ideBenoiftponrl'a- 
Nrem.Ub.        ^  refufclelàw.conduiA,dont  Benotftfûtfortaiiè,  &  prift  iîiiec  de  12 
*     de  diffamer  Innocent,  proteftant  de  fà  part  qu'il  n'auoîc  point  tenu  à  luy 
quel'vnionncs'acccptail*  4e  cnfift  YolerJesletcrei  par  coûte  la  chrc- 

*  iUcûté, 


Oigitized  by  Google 


&  Oppofitions.  1107 

ftiencc  ,  aufquelles  Innocent  oppoià  les  (îcnncs  qui  furent  publiées  par 
toute  l'Italie.  Ce  quifutrrouuémauiiaisd'Innoccnr,  ce  futquc  luy  qui  dc- 
uintionelcéXioniuoitâccouiïumcdçdirCj^itUejioft expedifnr  (jue  f ^/hv Platin.  m 
Çeroit  éU»,  renonçaji  pour  pacifier  le  trontUtComnac  cela  vint  à  dépendre  de  luy, 
fift  do  rétif,  &  mit  meftnes  en  délibération  entre  les  Cardinaux  Se  ceux  de 
fiCo«r,s'ildeuoitconfentirà  te  renoncement.  Platine  paflc  outre  &  di^t, 
^ueUrsquilefieit tncorÀ2(jfme t  les  2(j>matns  le  requirent  dofierle  fcht/hu%fif 
aefleindre  ces  feditions ,  4  <fuoy  le  Roy  de  France  promettoit  de  tenir  la  main, 
^  ^enotjl  à  /on  inflance  ny  répugnait  point ,  maii  <juil  les  renu^a  à  Louys 
fon  ntfueuUgé  en  CHoj^italdif  Satnii  £fj>rit ,  tanquam  ad  ccrcum  carnifi' 
cnti,<niimiÀnmhntmmt9uttmâm',<{utenf(lefgorger  ^ pm ientr févr  lé 
pncftie,  dtfantquettHm  le  mèyem  ^o^er  U  fih^me  ^  UMMUre,  Du  Plefflsp^pt 
cmbraffe  ce  difcours  &  s'en  ferr  pour  diffamer  Innocent,  mais  iInevoitpas47o«li|>l> 
qucThomasde  Nycm  tcfmoin  oculaire  dcmétouucrccmécPlatineen  deux*^ 
inftanccs:  l'vne  en  ce  qu'il  nousaprend  que  le  différend  qu  eut  le  Pape  auec 
les  Romains,  ne  fiic  poincibr  le  fuiet  du  ichifine ,  mais  fiir  le  remuement  du 
goutterDementdc!aviIle}raatreencequilcermoîgne  qu'Innocent  delâd' 
uoûa&bbfma(bnnepuettdeceKe cruauté.  Quantau  premier^ voicy à  peu 
près  comme  il  en  parle.  Innocent  ayant  cftc  cleu,  il  s'efleua  vne  grande  fedi-  Theoi-à 
tien  dans  Rome.Ceux  du  parry  Gibelin cnnemy  des  Papes  vouloient  recou-  ^g*^*" 
urer  leur  liberté*  &reprendrclcgouuerncmcntdela  ville,  pour  le  remettre 
entre  let  mains  du  peuple,  6c  de  leurs  Banderets^cbmmeiliBftoitanpanaaiK 
queBonifàcclelenr euH  oRe.  Les  Chcfidecettt  fiiâioneftoient  Nicolas 8e 
Éan  Colonnes^  Baptifte  deSabellis&quelquesautres  Barons  Gibelins.qui 
tcnoient  en  ce  temps  là  plufîcurs  places  aux  enuirons  de  Rome.  Mais  les 
Guelphes  portes  par  les  Vrfins,  &:  par  plufîcurs  des  plus  puiflàns  de  Rome 
soppofent  à  ce  dcflcin,  &  dilenc  qu'il  cil  plus  expédient  pour  le  bienpU' 
btic  quela  ville  fine  gouuem^e  par  rcgitfe  que  par  lès  Citoyens.  Les  Gioe* 
liDsroacveniràleurs  fccoursLadidausRoy  de  Sicile.  Le  Pape  auec  Ces  par- 
tifàns  introduit  en  la  ville  Mulcharda  grand  Capitaine  de  l'Eglifc,  mais  (î 
foiblequ'il  ne  pât  auccfa fuitrcrcfiftcral'arméedeSicile&auxGibclinsdc 
Rome.  Innocent  reduità  cette  extrémité  tafchc  d'appai(cr  Ladiflaus,  le  fài- 
iàotarbitredecedi^iend.  Mais  ce  fiit auec  vn  notable  intereft  de  rancho- 
rit^derEglife:CarcePfincequide(troitde  s'éparerde  Rome,  parla  6aear 
des  Gibelins,  mitaufTiroUhorsduCapiKileoeuxqui  lenoientpourlePap^ 
permit  qu  o  pillaft  le  magafin.rcdit  le  gouuernemct  aux  Gibelms,àla  charge 
leulcmét  de  tenir  Icu  rs  offices  du  Pape.auquel  pour  ne  le  mefcôtentcr  du  tout 
il  laifTa  quelques  méchantes  places,ôc  s'en  retourna  de  ce  pas  en  Sicile;  Inno- 
cent demenranti  Rome,lè  ntfacTerauec  vneafTÀgradeioye  de  tout  le  peu- 
ple. Mais  les  gouuemeurs  de  la  ville  f  »  «■  âfpdUit  figes ,  (^^tûittefûis,  dit 
Theodoricdef/yem^ne  t efioientque  denont/e'ulemetft,cimeteuenement  le  montra^ 
violas  le  craii^c  qu'auoit  fait  Ladiflaus,  fc  mirer  à  le  tourmctcr  en  diucrfes  fà- 
çons,luydcmadans  tantort  vnechofc,  tâtoitvne  autreaiïe'simporrunemcc. 
Mcfme  pourl'ellonoerlean  Colonne  (etenoit  près  de  la  ville  auec  (es  crou- 
pes, dilânt  quilembrafibitle  partydeBenoift,afind*aàoiroccanoftroubs 
ce  pietexteaientrer  p!ar  force  dansRome,  &  d'y  opprimer  le  Pape  &  fesCar' 
dinanx.'Inoocentqui  ^rHtftoficD)e(loit  homme  pai(tble&  debonnaiWi 
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£iiroitce<)u'il  pouuoic  pour  complaire  aux  Gouuerncurs ,  rafchant  de  vain, 
crclcurmaliccparfa  bonté,  mais  il  ne  pût  ïamais  appriuoifcr  ces  farouches 
crprics,au  contraire  c'clloicnt  cous  les  iours  nouuclics  importunitcs  (qu'ils 
luyfairoiencDeronequViiioarcoineik  loy  dieniaiidallaitptrmalioeviie 
cfaolb  qu'il  ne  Icar  poaaoit  honoeRcmenc  accorder*  il  kur  dift:^ r  ^ ««^  MtfL 
feîks»n^iefafftittq0tie^'voMatûifV9ulut  ^wefms^kdiitcfmspÏÊif  faire 
four  tvout^ft  ce  n'efl  tjue  rvotts  deftrtés  que  ie  njoui  iette  ce  manteau  que  ie  porte  fur 
iese^aules}  Icurdonnancparlacnccndrc qu'il cuftmieux  aymcrcnonccraa 
FapaCjquedcrouifrircaQcd'inciignités.  Tout  celanepcucencor  brircrleur 
dureté,  au  conttaiic  ilscondiiocieiitàle  &rcher&  à  le  tranerfèrt  de  (brcb 
rqavl  rot  concraincde  prendre  des  foldats  pour  (a  garde,  &  de  fidre  veniraiu 
près  de  fk  perfonnc  le  grand  CapinmedefEglifc  pourraffifter.  Son  nepuea 
nommcLouysdc  Mcliorac.fcmtrcn ccstroupcs&  fc  ioignit  a  Mufchardà 
(ainfis'appcUoirlc  grand  Capitaine  de  l'E2lilc)indignéaupoflîblc  de  tous 
CCS  outrages  que  les  Romains,  faiioicncàlon  oncle,  6c  cette  iuftc  indigna- 
u6n  le  poru  à  vn  exécrable  forfait.  Il  arriua  que  lesGouaeraoïn  &iijs 
de  quelques  Romains  eftansall^svn  marin  iinpommerle  Pape ,  &  {brtantt 
aflesmaiconrcnsdeIuy,pafIèrenc  à  leur  retour  deuant  rMofpiral  du  Sainâ 
Erprit,  oùcrtoitlocrccc  Louys,  qui  les  fîll  faifir par fcs foldats,  fclcsfifta- 
mencr,&  puis  commanda  qu'on  les  afibmaftâc  qu'on  les  icttaH;  par  les  fc- 
neftrcs.  Ce  qui  anima  mer  uciUeuIcment  le  peuple  contre  le  Pape  ,  de  force 
on  ouyt  auffi  toft  le  cocbin  fbnncrau  Oipitole,aa  bndcduqucl  la  mul- 
ntude  s'arme  &  fe  va  ietter  itir  la  Cour  d'Innocent  ,£iifanc  mule  outrages 
aux  Cardinaux ,  &  aux  courtifans  -,  ce  qui  Ht  que  le  Pape  tout  tremblant 
s  enfuir,  aucc  ce  qu'il  pût  fauucr,  à  Vviterbe.  Voyla  la  vrayc  hiftoire,  par  le 
Lib.  1.C.J7.  difcours  de  laquelle,  le  ledeur  voit  combien  eft  calomnieux  ce  que  du  Plef- 
Onapb.  in      rapporté  de  Platine,  qu  il  s  agifToitalors  d  efteindrc  le  fchifmc,  comme 
uUsé  PIti.  ainfi  foit  qu'il  ne  îàgift  que  du  gouucraement  dfe  Rome, 
invittin.      Quantau  fécond  poinâ,  quiaftdu  dcfjadueudumeurtredesGouucr** 
Ti""i^i  ncursjcmcfnic  Hiftoricn  rcfmoigncquc  les  Romains  fçeurent  que  le  Pape 
Nycm.  iib.  auoic  afprcmcnc  tan(^é  fon  ncpucu ,  ac  la  boucherie  qu'il  en  auoit  faidkc, 
^^jii^l^racculànc  d  auoir  d\c  caufe  de  faire  courre  fortune  à  toute  fa  fuitte,  &à 
p.  Ouo-dt  luy  meime,à  raifon  de  la  fiireur  oû  s  eftoient  mb  les  Romains  pour  ce  maHa- 
Vôtlkxhic ^ ^"^^ <ltt*dadioufte que  la  diffimulacion  d'Intkoeeiic fin  caufède 
fcnticnimi-  l'infolencedc  fon  ncpucu,  parce  que  comme  on  luy  parloitde  fisviolcccs 
"^aÎT"  illcloiioit.&attribuoiicclaàvngrand  courage  ,  l'égalant  prefqueàlules 
ntadm  Ocfar  en  vaillance  &  en  gcncroflté.'neantmoins  ce  n'efl;  pas  à  dire  qu'il  lujr 
^^««'b^'  euft  commande  particulièrement  cette  barbare  exécution  :  Et  de  fait,  Onu> 
tâa'^tat:       authcur  fort  diligent  &  véritable ,  die  tout  onuercement  qUe  Louyft 
virerat  ita.  bil  cc  carnage.  Ttnttfce  ia/ci»,  au  defçeU  de  £>n  onde,  en  vengeance  cou- 
oultmkU  ^f**"     outrages  que  les  Romains  luy  faifoicntincefTammenc.  Ma»  pour 
iaiius  le-  rcprcdrc  l'hiftoirCjle  peuple  ayant  f^cu  que  lePapc  auoit  blafme'  fon  nepueu, 
iiitat*  nihil  fcntracn  fon  par[y,&  comme  Ladiflaus.qui  vouloir  pcfchcr  en  eau  trouble, 
hotcebac   cuil  lette  ic  Comtc  de  Troye  dans  Rome,  pour  s  en  laiiir  a  1  aide  des  Colon- 
Bes^de«autresGibclins»olt  viciacondnenc  la  commune  prendre  leâ  ar- 
ùagâiài  mes,&proteftelrdenefoufl^iaBiaisque-Ladi(laus  fc  H(l  Seigneur  de  leur 
dhfio.    villes  A  mefine  temps  ceux  de  ce  pony  s'en  voue  aificger  les  Geuucmcurs 
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qui  s'cdoient  fjuucsdans  IcCapitolc,&  les  contraignent  dcfortirparcapi-  v«b»  Tone 

tul.uion,&  puis  après  cela  Jcliurct  les  Cardinaux  &  les  Eucrquespnfonnicrs,'-'=°""'^l'.j^ 

&:cllabliflcntvnc  plus  douce  police  que  celle  de  leurs  Gouucrncurs.Ccscho-,,4acoUïk 
fesainfiordonn^  8c  MuTcharda  grand  Captcatae  de  l'Eglifc ,  ayant  àaSiàiam. 

IcaColonocs  de  Rome,  les  Citoyens  depefcncfcnc  Icnrs  Ambafladeunven  < 
Innocent  réfugié  à  Vviterbe,&  luy  offrirent  route  celkauthorite  en  leur  vil» 
le  qucraaoiteucfon  predeccfTcurBonifacc.  Cette  nouuellc  lercfiouytfort, 
c'cltpourquoypcu  de  ioiirsapres  il  retourna  à  Rome  ,  oùil  fut  rcceuaucc 
toutes  Ibricsd'lionncurs  qu  on  a  accoutumé  de  rendre  aux  Papes.  Ce  fut  en 
ces  cncrefâiMS  que  Bcooift  cnuoya  deucn  luy  à  Vviterbe,oâ  les  choies  fe  pa  1^  ' 
fercnt  delà  (bne qiicnonsauosditcydeflus.Mais  parce  c|ueduPleflîspro- DaPLp3|| 
duiticy  les  murmures  des  Cardinaux  contre  luy^caufc  qui!  ne  voulut  point^'"* 
cntédrcàl'vnion  dont Bcnoift luy auoit  faitporter  parole,*:  nous  obieilc, 
^ue  Theodorumtfmede  ^ytml'enblafm(\\\  fera  bon(pour  môtrcr  qu'il  ne  fai- 
îoic  ce  refus  que  fur  la  créance  qu'il  auoir,  que  Benoift  ne  parloit  pas  à  bon 
cfcient)  de  rapporter  le  tefinoignagc  de  fage(Iè&de  probité»  queluy  rend 
cétautheur.'  Ce'Tontife,ditA\,Mefitdthûmiémfthtiif»>  &*pUinae  comffapidmheoioùc: 
enuers  les  affiigés^il  ny  ânoit  en  luy  aucun  or^ueil^ny  acception  de  perfonne-.feulemet  *  Nyein.U. 
il  oEiroya,des gouuernemtm  des  terres  de[Egltfe  À  Louys  fon  nepue»,  c^kquel^ 
ijues  autres  defes  parens.  Il  donnott  ru olontier s  audience  à  ceux  ^utl'en  re(^ueroientt 
f£)  n/oycit  liey  mejme  les  requeftes  (fumlitypriJintoU  '  U  ttnoit  les  conftfioiret 
frmés  O*  pniU*(méHMhmessccouflunA€tt0>tf^*kkÊ^9Wm  à  perfonnejtry  cÔ^ 
mntaueouauare,    fiartput  il  détenait  les  Simvàmfwu*  Voyla  certes  de  bdles 
partiesd'vn  Pontife  ,  cequimefaiccroireq^ucccncfutquefarUdcfiîancc 
qu'il  eut  de  Benoift,Prclatcxtremcméc  artificieux,  qu'il  refufaft.d'entendrc 
à  la  concordedontilluy  fiU parler. Neancmoins on  en  iugeaaucremcac,âe 
commeànKJmefonpciliat  toiiibéeaPiiraline,plu{ï«ursdirSt  qoec'e&Mt 
vfie  puniiiondiuiiie:  mais  par  la  volocéde  Dieu  il  en  guerit,&s'enaUaàR,o* 
me  ou  il  fotaccueilty  ma^nifiquem  e  n  t .  S  on  Pô  tificat  ne  dura  pas  long  t£pf . 
IlmourutapresauoirgouucrncrEghrc  2.  ans&:  2i.iour,  donccc  Futvn  ex- 
trême dommage  ;  Qar^  dit  l'Hillonen  ,  tly  a  apparence  qu'il  eufi  fait  maintes  ï-ib-t-c^u 
tonnes  cho/eStfiT^ieu  ne  feufi/itojî  retiré  du  monde.  Apres  iamortledegevac- 
qua23.iours,iefqueIsexpirts  les  Cardinaux  de  fon  obédience  s'eftans  aC> 
fembl^s  au  Vatican,  jurèrent  deuant  toutes  chofes ,  comme  ils  auoienc  fait 
enlcleâion  précédente,  queceluy  d'encre  eux  qui  feroicéleu ,  renoncecoit 
franchement  à  la  dignité.lors  qu'on  le  fommcroit  pour  la  reuniondel'Egli-DaPl.|>u.' 
fe,&  puis  d'vnc  cômune  voix  eleurcnt  Angélus  Corrarius  Vcnitien^Cardinal  "J^J®****,^ 
de  S.  Marc,  &  Patriarche  titulaire  de ConHantinojple«  quiapres  foneleâion  p  J  couceU 
s'câant  fiiicnommer  Gregoi re  XII.  renouuela le  ferment  auM  auoit  fiiit de-  p>k^ 
uatque  d'eftre  crcc,de  rechercher  toutes  les  voyes  à  lui  pomblcs,pour  eftcin- 
drelcs  diuifîons  del'Eglifc  ,  6c  dcrcnoncerpourccteffetàladignitc  quand 
l'Antipape  fcvoudroitmctcreà  quelque  raifon.  Son  aagc,  car  il  auoit  paflc 

20.an5,£>ifoicefpererqu'iltiendroitfaparole,mais  la  douceur  ducôman- 
ementletrSfporca,deforieqn'ilfiftioutcequ'il  put,&vrademillecollu(iôs 
aœcBenoiil,  pour  retenir  fon  authorité.  Ce  qui  fîii  canfe'd'embrazetda. 
uantage  le  filhifmet&  de  faire  peafêrlesCardinaux  à  vn  autre  remède  .qu'Sk 
çelnyquVmaaotcii  vainement  attendu  des  Papes  créés  auec  condition, 
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'Ceft  ce  <|ui  a  Fait  efi:rire  Thcodoric  de  Nyem  fi  aigrement  contre  luy^'ap.^ 
pellancioufiottry,fVr«riM»,FauxPape,daatatarquuneftti£fitp^^  oo£. 

tlons  fur  lefquclles  iiauoit  efte'crecA  qu'il  auoicrotemncllcméc  iurecs  Mail 
y  ■       qui  vcutfçauoir  couccs  les  particularités  de  fa  vic,qu  i!  lifc  les  epiftrcs  de  Lco- 
redîîdette  nan^  A  rctin,qui  en  a  peu  parler  iuiTi  pcrtinémcnt  que  Thcodoric  de  Nyem, 
toutcUcao- auquel  on  remarque crop  de padion contre  Grégoire)  quoyqu  ilfutdclon 
fur^rambi.  obcdicnce,caril fededarepar tpDci«ieii!ieniyiiir^lcdi£Einiaoeentoiiccd 
non  de  La  qu'il  pcuc  pouf  Ic fuiecquenoosvcnomdedlre,  oopcQceftcepoitrqQelque 
«''^Fnm'       diCgracc  parriculicrc  qu'il  auoic  receu'é  de  ccPa  pc.Ic  nem'amafcraydo^ 
cffca  Pdn-  qucs  point  à  déduire  les  arufîces,dcfFaites,&fouple(Tcs,  dont  cet  autheur  dit 
cjjKmCor  qLie  Grégoire vfa  pourcmpe(clicrlepourparlcrd'vniô,  doniilejftoicrechcr- 
teiNaiinnt.  ^jjp'^^  auquel  il  s'clloit  oblige  par  fcrmentDu  Plcflislcsa  exaâerncc  recueil 
'  Uesj&nci|aoubliépasvneièuie,croyâcdefleftrirparicemo^UK^ 
de  ccluy,quehoa5  tenons  auoir  eilé  légitime  Pontife  ;  Maisa  cela  nous  poUf« 
uonsrefpondrc  deux  chofcs.l'vnc  que  Thcodoric  de  Nyem  a  iug^  de  fei  de^ 
poricmcns  (clon  fa  pafnon,pluftoft  que  fclon  la  vérité. Car  il  ne  manque  pas 
vie  j;raucsHilloricnsquiIcdefendcnr,&quiloufticnncntquil  n'y  auoit  nul- 
le collu fion  de  Ton  colteA'  que  s'il  via  de  rcmilès>cc  futpar  ce  qu'il  fe  deffioic 
dtfon  compeciteuriqui ne tafcboit  que  de  l'atraper»  nbmânent  à Sanonnc» 
ville  afligncc  pour  s'enrreuoirAe  parler  d'accord ,  où  il  penfoit  fc  (ài/ir  de  lay 
ieonar.  A-  P^"^    moyen  des  partifans  qu'il  y  auoit.  Benoi/i  tftoit  À  U  hérité  hômefçsuant, 
Kiii»»«j.  ditS.  Antonin,rw<ï«  U  plus  madré  cfuen  eufîfçeu  rrouuerau  monde  O  leplutrufe, 
RnffinO  In  '''iT^^^^'""^  «*  l'AngmIie  (juigli^e^O^sefchappe  quand  on  U penfe  ejlreindrc.  t2d ais 
aduerfaiio  G  regoire  ejlottànnocent  côme  Vj>  AgiuMjnnyit  non  flm  de  fiel  qit')>ne  coUbe.  C  '<y?ipr 
PontiHce      doHc monlioijfént  ifue/on ^meUBenei/i    frtmttkiéU IdreSiiitndetM^, 
mais  ajpirottJeuUmct  à  U rmnerxà  fn  de  demeinrerfiiUen  îsxbmn  diS.  Pkm 
>n  me  fage  chagea  dere/ilutianttt^  nâUé pas  ÀSanonne.St  encor  que  quelques "^nségfh 


mTrabihaî*''''^'?''  '^'^''^^^'^  df  crainte  où  il  n'y  en  auoit  point,C^<:fu  il  faifoit  dirifi lejôupçonneux 
tuiiâ  vtfa-  pour  ne  fe  point  défaire  de  fa  charge ,  les  autres  perfonncs  de  confcientefoujlenoiët  le 
jj^j*"J^"."ctfwru«rf,ci;»  di/iitent  qu'il  auoit  eu  iufit/iûet  d' appréhender  tO*  i auoir  peur  d'efire 
pcie  poiEt,(ûrprij,MefiusU  eut  encor  édêû  du  Roy  deS$€ile,^dt  plufihÊrsdeJismtuiui/tt 
Mcredemi  f''"'^''^  g'^^de  À/ôj,  à  caufe  des  partie»  qitonUffireffoit»  ®/  dtaiUeurs  il  ne  fe  pèê' 
hiilli  incft.M^'V  fier  aux  cyimbajfadeurs  de  France  qui  luy  con/iiSoient  (t aller  a  Sauonne, 
&c.  In  no- parce  qu'Us  cHoient  de  l' obédience  de  fon  tiAduer faire.  Voyia  fommaircmcnc 
fc^fn^pl^  ce  qu'en  dit  Sj\ntonin,qu"on  peut  oppofer  à  Thcodoric  de  Nyem, Mais  par 
9e  rcda  na-  ce  que  la  communc  voiscft^nll  n'a  pas  procédé  de  bonne  foy  en  cet  affaire, 
quuque  bo-      rcrp&dongeti  2.1ieii,qaflii  GrcgoircXII.  a  viol^fon  lènnâ^dè  enfiaiot 
nus  &rim-  la  promcfîe  qu'il  auoit  faite  pubIiquemft,COiiune  on  dit(cn  face  d*£glî(è)s'il 
cUeablm  ^  ^^c\ic  rurcs,remi(cs,&colIufions,pourrcmoqucrdelaChrefticntc,rEgli(e 
pfobildect-  Romaine  a  dctcftc  (es  fraudes,  &  condamne  fcs  a rtifîces,vcu  qu'elle  a  rccô- 
ptrar:      ncupourlcgitimcPontifeccIuy  quiluv  hitfubAitué  parle  Concile  Gene> 
,  comme  auifi  Ii'au6ic>ii  ené  fiiic  Pape ,  qu'à  condition  de  r&; 
lib. i.ad  Qoncercntempt&Ueopouraccommoderksaffiiicesdel'Eglifc.C'cftponr- 
Fkfcnthn  qu&yrefiiranrd*accotliplir  fa  promeifejes Cardinaux creurcnt  auoir  iufle 
Imna.  Do-  (uiet,  en  ce  commun  inrcrcft  &  danger  de  la  Chrcftiente'.dc  fc  feparer  de  luy, 
"on'bm"^  &  d'oltcr  l'obftaclc  qu'il  mcttoit  à  la  rciinion  de  l'Eglifc:  Comme  auffi  ce  fut 
^td^-  la  rçlolution  des  plus  célèbres  Vniuerfîtés  de  l'Europe ,  particuhcremenc 
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«lecellctck Paris,  &  cfe  Bo!o  ngi>c ,  qu'ils  dcuoicnc  procéder  a  l'e'Iedlîon  d'vn  conci». 
Pape^oieoienditàbon  cfcicncà  l'afroiipifTcmcncdu  Schifmc. Il  (Efforça  de  ue  tngccOi* 
rompre  ce  coup»  &d'cmpcfchcrrcs  Cardinaux  de  fc  cranrportcr  àPifc,cx- ^"^^'^^ 
communiancccux  quipartiroiencdeLuqucs,  où  ilfaifoic  lors  fa  rcfldcncc:  demvaum 
mebncs Icurdefèndicde  traîner  par  leccm  âuecles  Cardinaux  de  Bcnoill,  "J^^/^^ 
oaaueclcs AmbsiGÉdeuts <lcFraiice.Maiscoinies[êtmenaire8,ar lèsfeudres  fmric 
ne  pcurcnc  rompre  leur  rcfolution,  ains  ilsappcllcrcnt  deluy  à  luy  mcfmc  P^"""'®^* 
miauxinformCjà  Icrus-Chriftnoftrc  Seigneur  luge fouucrain,au futur Cô-  pon^dum* 
cile  Gct\cral ,  &  au  Pape  qui  fcroic  creé,éc  ainfi  l'allcrcnt  ioindrc  aux  Cardi-  Pontificitû 
naux de  l'obcdicncc  de  Bcnoift,  i^uil'auoienc auffi  quute', ayans  rccogRcu  j^c" f^*^! 
par  fcs  dcportenens  flEtOfgiaerËirioos ,  qu'il  n*eftoic  nullement  préparé  à  âum  inceU 
ccderàfii  charge  »  ny  «  procurer  la  re&nion  &  le  repos  delaChreftienié.  Sur  Jj»»  P»^ 
findiétion  du  Concile ,  pour  remettre  les  choies     ordre  il  Paflembla  vn  Gibelin p«« 
grand  nombre  de  PrclatSâPife,oufctrouucrcntvingc  &  quatre  Cardinaux,  dectofie. 
trois  Patriarches,  iSo.Arclicucfqucs&Eucfqucs,  ^oo.  Abbés,  iSo.Dodcurs  (."J^^J* 
en  Théologie,  qui  tous  d'vn  commun  accord,aprés  auoir  longuement  de-  \  6, 
bamcerre  madère,  pronoocaettten  IaqQaiorzîefme.rel&on,C^clesdeilx 
coiltendaiitsdii  jPapac ,  Çregtin  &*  Beno^  ^àitht  J&chau  di  cm*  dt^mtc,  Concii  Pî- 
MmmSthi/mati^ites,  nourrijfeurs  ,  deffm/eurs ,  ft^  épfrobéttitrs  ùbjtincs d^nm^  '  ^ 
SchirmrenuieUli,me/fnes  htrttiijttes  t  de/u^ès  de  la  foy  ^î^c.  auecdeffencra  toutes 
per/omies^me/mes  aux  Roys  C  aux  Princes^  de  leur  obéir ,  ou  de  leur  adhérer  y/ius 
feme  d  fxcommunicationt&c.  Cependant  Grégoire f'eiloitfauué en  Allema- 
gne ,  &  BenoiftsL  Auignon» rvn& t*aittriBiè<u(àntetocbrfottaecamPoadfe. 
Mais  quelques  inftances  qu'ils  piiiflent  Faire  aux  Princesde  Iburobedience^ 
ilsièvoyentabandonncxprerquedctous  leurs  pàrti(àtis,qui  embiaffereoè 
la  communion  de  celuy  qucle  Concile  dcPifc  auoit  nomme  cnlcurplacci 
c'cft:  à  fçauoir  Alexandre  V.  au  parauant  nomme  Pierre  Philargc  Candiot, 
de  l'ordre  de  fainâ  François,  ôc  Cardinal  de  Milan  Thcudonc  dcNycmlc 
blafnleJklaverité  de  beaucoup  déchoies  ^lur  toûtitûàéir\mé  <vn  grandde^  baRpan 
fgrdreis  affaires  de  la  [ourTiomairte y  à  caufc  des  indiferetces  prouifionsdes  ^^^^^ 
bénéfices  qu'il  Faifoit  tous  les  iours,  en  Faucur  des  ferutteurs  des  Cardinaux  nuat 
qui  l'auoyerit  cleu  :  Maisiccroy  que  c'eftvn  reftc  delà  paffion  de  ce  bon  Au- 
theur,vcuquctouslcsautrcsHiltorienscclcbrcnt  les  louanges  de  ce  Pape:  Sjmoaecà 
&  Platine,qui,comme  i'ay  dicailleurs^ne  flatte  point  les  Papes  quand  il  l'en  f«>*t< 

tcasoiom  Aquoy  ^^Si\tx^. 

Oniiphre  aîoufte ,  ^»**»7        humain  Jiberal ^  de^rand  courage  ,&/tma^^nffî^  Onuph.ibi- 
^jMi'é^uUlne retenoit rien  fmaii  donnait  tout: à  caufedequoy  U  auoit  accouflumc  mjÏ&t" 
dire  entre fes  familiers  t  (ju'il  auoit  eHé riche  Eueffjue,       pauure  fardmal ,  liquipaflîm, 
Tape  mendiant.  Et  ce  queThcodoric  de  Nycm  dit  ,  (juil  aymott  lesojins  y^^^'jj'''-"]^* 
/0m,doiteftreiroput^non  feulemeiicà  l'humeur  des  Candiots  «liiais  aufli  à  iciand.cx 
(on  aage^caril  auotc  prës  de  (èptante  ans  :  mais  c'ét  Hiftorien  ne  dit  pas  qu'il  ^ 
fîift  grand  beuueur,commcIay  iniptoiedu  Pleifîs,  ains  feulement  ((ùilVmoit  BenbA^nio 
j^/«Mi«i*w«»f.Ce  qui  peur  eftrc  fans  commettre  ces  honteux  excès.  Partant  virii 
nous  concluons  iju'Un'eJloit      (i  dspjcilc  que  du  Pic  dis  fc  figure,  de  trouucr,  ^'"em'gê- 
voire  (ans  longue  délibération, vn  homme  de  bien  en  la  Cour  Komainc,  neroiît  vtc 
pour  le  créer  Pape;veuBiefiBesqtteIeCondlede^ifeeiipOttooitfournirvn  ^'^pj^ 
grand  iiombre.Qaanti  ce  qull  my  obicâe  ^ià'té  àfm  ie  temps  ^uil  gouun-  477.  itjaf 
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nafEgli/ty  iUandtt  P'rt'tnceflau!  T^oy  de  Bot fmc > contre  t Empereur  Robert,  le 
déclarant  Roy  des  J^omatm       <^udc$UTOnna  enJtalte  en  RaydeSuile»  Louys 
ttfsy^nioUf  contre  LadifiaM/ans  forme  de  froccs, de  fmffknceAh/oUù'.  Une  fauc 
que  Itreltiiftoire,  8e  on  verra  pour  le  premier  poiot,  qoeiet  qàereUes  encre 
^  R.obcrt,&  Vucnceflaus,auoycnt  commence  long  cempeauparauant  la  crea^ 
tien  cl'Alcxandrc,c*cftàfçauoirdc'lorsquelcsEIcdcurs,ayansdcpofé  Vvcn- 
ccflaus,  luy  fubftitucrct  après  Fridcric  Duc  de  Bronluich,  fie  de  Lunebàurg» 
de  la  maiibndc  Sa)[e,cclCoberc,&:lcnommcrcncBmpereureniàpUce.  Au 
lNy«ni'^}  dcmeurantTheodoricdeNvem  ,neditpas  ^u'AlezandraciiftlMUidtfViwii- 
«ap.j}.  '  ccilaus  contre  Robert.  Ilefcric  éulcmenc  qu'il  commença  àtappeller  Roy 
des  Romains ,  ce  qui  dcpleuc  grandement  a  Robert ,  qui  pour  ce  fujet  M 
mutina  contre  le  Papc&fill  rcuoltcrla  plus  parcd  d'Allemagne  contre  Iuy> 
&  renoncer  à  Ion  obédience.  Et  de  fai(5t  l'hiftoire  ne  faiffc  aucune  mention 
de  guerre  entre  Vvcnceftaus,&Robert,pendanclcs  dix  ou  douze  mois  que 
duralePontifîcatd'AIexandre.Quantatt(ccondpoindqui  regarde  Louys 
u  'iUei".  d'Anjou,couronn^  Rojr  de  Sicile  au  prciudice  de  Ladiflaus ,  il  elt  faux  qu*A<* 
Stmoacul.  jcxandre  l'ait  couronne  fans  forme  de  proce's  ,  &  dcpuiifanceabroluc.  Car 
l'affaire  palîa  par  les  voix  des  Prclats,aflcmblc'sau  Concile  de  Pifc,qui  décer- 
nèrent la  guerre  contre  Ladiilaus  cnncmy  de  l'Ëglife.  dont  il  elloit  feudatai- 
re,&  luy  oppofcrcnt  ce  Prince  de  France ,  Dourcmpefcher  (es  violences  con- 
ne  Rome ,  ftconcre  les  terres  qu'onappeile  le  Fattimoiiie  defihiâ  Pierre. 
Bipdl^Pt*  Apres  auoir  pris  cette  refolucion,  Alnandre  quittant  Pi(è  Pen  alla  a  Bolon' 
mt.ftfn.  gne,oûil  mourut  bien  tod.Quclciues  vnsdifent  de  poifonj&aiouftevn  Hi- 
rtoricn.quecc  fut  BalthazarCoflà ,  depuis  Ican  XXIII.  qui  le  luy  fiftbaillcr 
par  Ton  Médecin  mefmes.On  le  luy  reprocha  au  Concile  de  Confiance. Mais 
ce  ne  futqu'vn  bruit  /ans  autre  certitude.  Auflt  Alexandre  ay  moit  vnique- 
menc  ce  Balthazar  Coflà,  l'ayant  melçie  tout  frefchement  crcëLegatenTar. 
Du  Pl.  pag.  m^cquimarchoit  contre  Ladiflaus.;Maisdautantque  du  Pleflîs  infiftc  fiir 
pfacirîf^  1"  dernières  paroles  qu'il  dift  dcuantquede  mourir,  &  f  efforce  de  les  rcn- 
Aleiia.j.  dreodieufes,  ilfcra  bon  d'cnccndre  de  Platine  toutes  les  circondanccs  de  fà 
fin.  zyilexAndre t  dit  il  ,/f  nj ayant  accueilly  d'aine  grtefue  maladie  ,  recon» 
noiffkntqtKfa  mort e^«itf roche, fe miji  ktxhwm a  lapMx&ctitewdiUs  QêT' 
MmUÊX  qui  le  njenoient  nnftterJUÎir  recommandant  U  deffeneedeUi^me  det£' 
£l^,2)étondant  il  leur  frotefla.  par  U  mort ,  tjtétl  dt/oit  <veoir  contimêeiïememdtm 
nantfesyeux  fans  l'appréhender  {tant  il efioitajfeuré de/a confcience)  (fue ptcrean' 
ceefiott  <fue  tout  cequi  auoit ejîèfai^ duConcile de'T ifè , auoit ejîé  hien  cirdeue" 
ment  fatcl  y/ans  dol,  tP^fans frd»de.Apres  éuoirdit  ceU  tout  ceux  ^ui  efioient pre- 
/ensplorémt,Uprononfdkt»me  femctsftinkÊitn^brtSe^ntm  thwwmdam» 
ntmdféÊbe^ii'vcmUife  met  peux,  tf*^^r*itdktâmt.  Ledlcurvoyla  commec 
Du  Pl.  pag.  mourut  celuy  que  du  Plcfli^  auec  trop  d'oonage ^  appelle  ^«mt  d»Trinct 
477^    du  monde. Qzvtc^  il  dcuroit  fouhaiter  de  pouuoir  mourir  vn  tour  ayant  l'ame 
au/fi  calme,&:  la  confcicnce  auflTi  tranquille.  Venons  à  fon  fucceflêur. 
L  cledion  Tcftant  faiâeàBolongnc,où  le  Pape  c(loitdccedé«Ie(ontom'^ 
pucio  vic»^'  furBalcazarCoflàtCardinalDiacredatitredefiiinâEuftaclie.mais  iesHi* 
ftoriSs  raponencfii  création  dluerfemencPlatinc dit  qu'il  Rit  dieu  d'vncom-^ 
mun  confentementdesCardinaux.  Les  autres  difent  qu'il  les  violenia«ayaot 
mis  des  gens  de  guerre  dans  U  viUe|Ac  en  leuanc  d'autres  aux  cham  ps  :  à  qu  oy 
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quelques  vnsaiouftcnt,qu'il  fîft  entendre  au  ConfiftoirCjC^u'ilscuflTcnc  à  éli- 
re vn  Pape  qui  !uy  full  agrcablc,&  luy  en  furent  propoles  plufîcurs  defqucls 
il  n'en  approuuoic  pas  vn,  tant  qu'on  fut  contraint  de  le  prier  de  r*ouurir,& 
de  dire  precifi^menrceloy  qu'il  defiroic^âc  làdeilUsil  dift^donnésmoy  lemlu 
teau defainâ Pierre,  &  ie  le  baiUerâyàceluyqnidoiceftrePjkpe.  Celafait»il 
lemiftfiirfesépaulesi&leurdic,  Papa/kmegê^ccdmoy  qui  fuis  Pape.  Mais 
iecroy  que  le  Moyne  Stella  qui  faiil  ce  conte  ,  feft  trompcauxchifrcs,  &  1 
pris  Ican  XXIII.  pour  lean XXII.  duquel  faind  Antonin,  Se  Villanus  rapor- 
tcntiene  (çay  quoy  de  fcmblablc.  Qupy  qu'il  en  ibit,l  elcdion  de  celeaa 
XXin.ii*a  pa*cftétenuëtrop(êaret  foit  pourcettecaifonlà ,  foit  pourqueU 
que  autre.  Etnot  Hifloriens  difènc  dVne mefnic  voix,  qu'il  eftoit  meillenr  . 
Capitaine  que  bon  Pape,  e^ux  chofes  temfêrdks  eseeellenr ,  difcnt  Léonard 
Altdn,&  Saind  Antonin  ,  mais  inepte  ,  ft/  hnorantaux  fhhituelles.  Ce  pen- 9^1*:**^*' 
dant  il  ne  manqua  point  dartihce  pour  le  maintenir  en  cette  dignité,  ains  piatinvit* 
Toudain  qu'il  fut  c'leu,il  depefcha  vers  les  Elcdcurs  de  l'Empire ,  &  les  côiura  ï*»"»-  >4* 
de vouloir  iettcr  les  yeux  fur  SigifmodPriocedigned  eftreàea£mpercttr«& 
d'élire  mis  en  la  place  de  Roberc,deceddcetc«  mcfme  année.  Ccftoitafinde 
i*obliger,&  de  l'acquérir  fa  faueur  par  cette  recômendation,&:  nous  verrons 
tantort  comme  ce  dcfTcin  luy  rcumt.  Mais  il  faut  dire  vn  motdccctte  face- 
ticule  hilloire,  que  du Pleflis après  Illyricus  rapporte  de  Nicolas  Clemangis, ^^gf  ^*^** 
au  fuicc  de  ce  Pape.Ilditdonc  quehûn  XXlII.  ^antajfemhU'vn  Concile à^9- 
m*  »  ûrriua  ^wà  U  pnmtn ffàvm  âfrtt  U  tj^ffiêit  SéihiS  £f}rit ,  eiêmm 
lehacun  eut  fris  fé  place,  il  ft  ffejhté  <vn  hikon  fur  la foUuedu  mlit»  du  Tem-' 
fUtOM  fe  celehroit  le  Concile ,  tjui  ietta  au/si  toft  les  yeux  fur  le  Pape^  O  /e  miB 
à  crier  d'<vne  njoix  horrible,  <jui  rffroya  toute  U  compagnie,  fvn  chacun  le  pre' 
nant  a  mauuau  augure  j  dautant  ^ue  ce  funejle  ojfeau  eji  toufiours  meffuger  de 
mort,  ou  de  ^uel^ue  autre  (irùHre  accident:  que  tomesfoislet  Prtlats  fe  rajfeurants 
commencèrent  À  s'entredire  têm^M  tnmktauiret  nfoyU  hSéttnBEfjfritqtùs'em 
tr  ient  à  nom  en  forme  de  hihou,  &^  fe  mirent  tous  a  regarder  le  Pape  rougif- 
Jant  de  honte  rompit  {ajfemblce.  t^faùil  retùnt  encor  à  la  x.fe/ston  ^  eau  fa  le 
mefme  trouble ,  ce  que  lean  ne  pouuant  fupporter ,  commanda  tjHon  le  chafjaji  A 
toute  force  «  rnaii  tt  ne  s'en  uonlut  iamats  aller ,  atm  U  le  f ail  ut  tuer  A  coups  de  kA" 
fon  fiw  ti  pUà»  Voj^U  tetce  belle  hiftoire  que  Clemaneis  deuoic  lnpti« 
nerfuy  meime,  lànsattendrc  que  nos  cenfeurs  paflallêncreponge  pardef- 
rus:veu  prindpflîenient  qu'il  ne  la  nous  donne  que  fous  lafey  dVn  par^iciir 
licr.qui  auoitapporté  ccttenouuclledcRorac,pourenentretenir(csamisà 
(on  retour.  Mais  Clemangis  prenoit  piaifir  à  ces  petits  contes  faidis  contre 
les  Papes,  rcfidans à  Rorae,dautant qu'il  eftoiten  l'obedicncc  contraire,  fer- y.^ 
lunk  de  iSecretiûre  ï  fienoift  trètieftne  à  Auignon.  En  touc  eiienementhi  de  ck. 
ijuand  cette hiftoiré  feroit  véritable,  &  que  Dieu  parce  fioilbe  jprefage  au-  "^^'p^™^ 
fibitvoulttauertirccPrclatjdcproceder  plusfinccrcmcnc ,  &prusreligieu-^j*fi*ç^'j'i* 
femcnt  qu'il  ne  fa  i  foit,  aux  affaires  de  fon  Eglire,fil  ne  v.ouloit  tomber  endcli^Cacvs 
quelque  grand  malheur  ,  cela  ne  feroit  rien  contre  nous,  qui  le  mettons  aujj^ 
rang  des  mauuais  Papes,comme  çeluy  qui  viiioit  pluftod  en  Epicurien,  qu'é 
ChreftieD.Cc  que  leCardinalBeUâmiin  retonnmft  ingenueinét  auecnous.  Bdi».  iib.4. 
AuffiDieunepermift  paîqulil  demcuraft  en  ce  Siège ,  qui  luy  eftoit conte  -  j''^ P^J'J^^j.^- 
^^rGfegoicedouziefiiiQ&  parBeiioift  c[czie(me,inaisru(€itale  Concileni  ibéden] 
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dcConftancc  à  le  dcpofcr  hontcufcmcncaucc  les  compctircurs,qui  pourroic 
Oa  P).paE.  dire  le  malheur  que  ce  hibou  ,(1  l'hiiloirc  cil  vrayc,  luy  âuoic  annoacc'.  Il 
477.ftbfin  nous  Buxt  miîoteiiancdedttirefoii  defàfire.  SiaGnood  ainnt  eft^ëleuEnu 
«C4?|.^^*  pereuri defiianon feulemencde luy  £ùra confirmer  fonâcâion,  nuusauJfî 
ac  confcrcr  aucc  luy  des  mcjcDS  qu'on  pourroit  tenirpour  affoupir  les  croti> 
Aim.1411.  blcsdcla  ChrcfHcntc.Etpourccfujctilpafracnltalic,  &arreftaauccluypar 
lettres  que  pour  couper  toutes  les  racines  du  Schifme  ,  ilfalloii  cclcbrcrvn 
^  ^   .    Concile  General.  Carccluy  de  Pi(c  non  feulemcnc  n'auoic  pas  rcniedic'  au 
■nencXc6niAl>n3sueiicorl'auo»accreu,daurantqu'aaliendedciuPaM^ 
ciicdeCon.çad'en  aaoircroUdepuisqu'il eu tcrce' Alexandre.  Cetcerefolution prilè,ft 
SigifnK>nd Pcn  eftantretournccn  Allemagne,  pournî!erroilicircr les  autres 
Princcs,&  les  faire  confcntirà  ce  Talutairc  rcmcdc,Ica  q  commença  à  prendre 
de  l'ombrage  du  futur  Concile,  coucesfois  n'y  pouuant  rcdller ,  ili'auifa  de 
chiquancr  iur  le  lieu  delà  cdebrarionqa'ilvooloicauoirfiiuofable  }  Mais 
Dieufift^claterCèsmeraeillesen cécaflaire,di/fff,du  Léonard Areebi ,  fifon 
reccnnoiffit  ^ue/â  prouidcnce gouucrne  le  W0»4^ ;  voicy  comnenc  ltm«vn^ 
tro'tfttfmty dit  cc't  Autheur  qu i cftoit  fon  Sccrecairc,m'<}Ho/r commimi<fuê parti- 
culièrement fon  fecret,&*  m'aumc  dit  que  l'tmfortanct  eHoit  de  choijîrhien  le  lieu 
du  £onctle,      t^u'dne  <vouloK  point  Je  trouuer  en  plaie  out  Empereur fujl  le  plus 
fort:  Cefi pourquoy ,  me difoic il  > ^MMdtemtoirajf  mes  Légats ,  ie nêmmnwjf  Ut 

Tégfnié^mtr^/t^mtUUur^Utlj^tKÊsdeuoient partir  efiant  mmm^^ mxfi 
pre/entanfp9t$r  receuoir/es  comrn  an  démens ,  //  lei  tira  a  part,donnant  congé  à  tous 
les  autres ,  fors  à  moy  ,  Ci"  lors  les  exhorta  de s'accfuiter  dignement  de  leur  charge^ 
leur  remonHrant  comhifntl  luy  importait  qu'ils  luyfujfent  fidelles:0*  la  dejfutfi 
mijl  à  leur  fairem^ecarelfes  ^OMrUso^gtr.  Tarm/  m  compUmtntil  thât^té 
dir«f»lmi»»»  curtirânt'vn  root*  ^h'Ummm  faiS  des  rviUet^mil  'vouloituêm^ 
mer  potirtemrU  Cmte^e,  UUmrd^f  Umeftois  re/olu  de  limiter  a/ojire  commif- 
/ton  à  certain  lieux  f  mais  ie m'en  remets  a  njofîre prudence,faiBes  hien,0*  Ikdejfm 
rompit  deuant  eux  le  roole  ijuU  auonfaiEl.  Ce^mfut,  ditlain(5k  Antonin,/fcff»»- 
meftcemtnt  de /a  ruine,  mats  [acheminement  dufalut  delà  ^hrejiient'e.  Caries 
Légats  ne  furent  pas  Q.  toft  arriu^s  en  la  Cour  de  Sigifmond,  qu'ils  conuin» 
xentauec  luy  deConftance,  ville  de  l'obeifTance  de  l'Empire  •  poury  tenir  le 
Concile.  Cette  nouuelle  eftonna  leur  maiUre ,  qui  ne  vouloir  point  pailèr 

Aiua4^.  les  Alpes,  ny  fc  mettre  à  la  mcrcy  de  fcs  cnnemis.Mais  le  de  cftoit  icttc,&  n'y 
auoit  moyen  de  le  retenir.  Il  TeiForça  toutcsfoisde  mernagcrlbn  ieu.  Mais 
Dieu  rompit  les  artifices.  Il  prend  donc  la  route.  d'Allemagne,  fe  figurant 

Aiwa»!iJ^'  qu'il  pourroit  gagner  l'Empereur ,  6c  ic  rend  à  Confiance  pour  célébrer  le 
Condleoààmefme  temps  le  trouuc  Sigirmond;  Le  Cardinal  de  Ragulè,ac- 
compagn^  de  trois  Cardinaux,de  la  mefmc  obedicnce,ry  en  vint  aufn,pour 
confentiràbcclcbration  duSinodc  au  nom  de  Grégoire  ,  qui  ne  pouuant 
faire  le  voyage  à  ^uic  de  fon  aage  demeura  à  Arimini ,  &  conllitua  Charles 
Maktefte  (onprocnrtnr,  pour  pouuoirrenoncer.  Mais  quanta  Benoift^il 
n'y  eut  moyen  de  fy  fiire  crouuer.Sigirm5d  prift  la  peine  de  l'aller  trouuer, 
Se(Eo.i7.  iufques  si  Perpigna%inaisqoelquein(lance  quil  luy  en  fiâauecle  Royd'Ar- 

C«MiGôft.ragon,quicftoitfon  vniqueappuy  ,  ildeclara  tour  à  plat  qu'il  ncconfcnti- 
loic  iamais  à  là  dcItictttion>&  craignant  qu'on  a'vraA  de  force  coure  luy»  il  fe 
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retiraaufort  Chaftcaudc  Pani{colc,ou  il  demeura  fans  vouloir  cnuoyer  de 
IkpartauConcilc.Sigilmond  cftant  de  retour, les  Prélats  aflimblcs  tncttcnc-^  • 
àbonddentlaiiiainàl'obaare,  £e  éésh%.&Aou  font  obliger  leanXXIU. 
de  renoncer  coutesfois  &  quantcs que iafremblée le iugera expédient  pour 
la  reunion  de  l'Eg!ire,& en  ia  fclHon  (uiuance,Iuy  lient  les mains,&  luy  incer. 
difent  toute dinblucion,  outranflation  du  Concile,  en  autre  pan  qu'à  Con- 
ftancCjCe  qu'ils  ratifient  &  confirment  cncor  en  plus  forts  termes,  en  la  qua- 
triefoie  feluon:Ec  le  fuietdece.decret  fut  que  Ican  XXIIi.f  aperceuant  qu'on 
tramoitfitdcÛofîcionPeQeftoitfiiyltnuicea  habit deguiie.  Cette lafcheié  ^ 
dc'plut  àtotit  ic  monde«&  Sigifmond  aduerty  que  Frideric  Ottcd*Âu((richc» 
luy  donnoit,aflîftancc f'cn  piaignitau  Concile,  &  à  mcfrae temps mift rou- 
tes fcs  terres  au  bandcTEmpire  pour  cette  fclonnic.  lean  quifeftoit  retiré 
à  Schaâoure^nc  £y.  trouuât  pas  aflcure',  tafchc  de  gagner  la  Bourgogne,  mais 
FridericeftonnédesmenaUesde  r£mpereur,le&iâ  {ùiurtt&  ratrappcr  fur 
le  chemin ,  puis  le  itict  fous  ièore  garde  afin  d'en  poanoir  fe(pondie  à  S  igif- 
mond-Sainâ  Antoninditàla vérité  cm'en  ce  faifànt  »  Frideric  de proteBmrft 
fêditproditeur^mais'û corrige aufli toit  fondire  &  iiouflc^ ou plujioji rompant  P.'^Jj^f^ 
fa  foy  encho/êmal  promt/e y  O  s  en  repentant  U  le  ffl  reprendre  pour  le  liurer  A  milité. 
l'Empereur.  Quoy  que  ç'enfoit,voy  la  Ican  en  la  puiflancc  du  Concile,  qui 
aufli  toll  luy  îtàSt  ion  OrocÀ ,  déclare  â  fnitte  honteufe ,  I  uy  infâme-,  U  du  ^9^^ 
tout  indigne  du  negeaefaina  Pierre.  LesProcarenrs  dttCoodle^enryde 
Piro  •  &  lean  de  Scubanis  *  s'oi&irent  de  prouuer  contre  luy  par  le  '  tefinoi-, 
gnagcdeCardinaux,Archeuefques,Euc(ques,  Auditeurs,  &  autres  perfott- 
ncs  irreprochabics.iufques  à  pre's  de  foixante  énormes  crimes,  diftingue's  en 
autant  d'articles,qui furent  Icusdeuant  tout  le  Concile,  qui  le  tint  pour  dif-  . 
fiifflédetbihesibrtesdevoloptésanecfilles,femmes,&Rcligieufcs,detviâp 
i^e» d'homicide  ,d'empoifonncmens,de  Simonie, de facrilegest&diwpa- 
tiofa  des  biens  de  l'Eglife  :  d  berefic ,  d'impietc  ,  d'infidélité ,  &  ce(qui  eft  le 
plus  horriblc)d'atheifme,  comme  ayant  dogmatife'  plufieurs  fois  »&  deuant 
diuers  Prelacs,à  Imlligation  du  D  lable,  qu'il  n'y  auoit  point  de  vie  éternelle, 
nydautrcvieapresceTlecy,8emoios4ercfîirreâion:  Qu'au  contraire  lame 
de  i*h&memeiirt,a»*efteintcôme  celIedesautresanimauiauec]ecorps,&c* 
Voylacequifutpropofc  contre  lean vii^ctàKîefine:  Toaiesfoisenlafen- 
tencedu  Concile ,  les  Pères  fc  contentèrent  d'erprimcr  qu'il  &\xok  fcdndaHfc  %^^ 
l'Eglife  y  &*le  Sinode ,  fortAnt  de  fonjiance  en  hakc  de^ut/e  CP"  indécent  ^  afin 
de  retarder  la  paix  &  njnien  de  ÏE^ife ,  ci?»  de  nournr  toufours  leSchifme  ,  au 
freiudUe  du ferment  qu'il  auoit  fai5  M  tpmmtmt  d»  Cmlàlt  :  tèmmk  Sûlntm*  m* 
IM'rr,  nmim     âéfirak  lis  àmti     ûffânnuuugSi  nonfeultmm  dt  tBgUfi 
Kûméùne  *  maù  aufsi  de  diuer/is  autres  Eglifes ,  mal  adminijîré  les  terres  du fainB 
Si^e^fS^C,  mène  njne  njte  débordée ,  detepahle  ç> fcandaleufe ,  en  la<jueUe  tlfe  fe- 
roit  montre  incorrigible  y  Sec  fansf^irc  mention  particulière  d'herefie,oud'a- 
theifme.  Ccquiafai(L^dirc  au  Cardinal  Bellarmm ,  que  ces  derniers  crimes 
luy  furent  iniuftemedtobieâés*  &  feulement  fur  vnicommûbndtquicoa' 
roitdeluyj^caufedefii  vie  débordée,  ^vrayementEpicnnenne,  dautant 
qnequand  on  voicvnhommeqtilvitiânsfoy,làns  religion,  fanscraintede 
DîeUjOU  des  hommes,on  a  de  couftumede  dire  qn'vn  tel  ne  croit  point  d*au^ 
tre  vjei  Etdc  £uc  il  on  y  prend  bicngarde  «  cét  article  qui  cil  le  penuliiclme 
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nef):  point  fortifié  comme  les  autres  deittinoignages  dcsCardiniox,  Ar« 
chcucrqucs.Euefques,  on tutrespcrfonnes notables.  Maiscft  nponé  (îm- 

plcmcnt  fur  le  bruit  commun  ,  &  fur  !c  diffame  publique  qu'il  l'cftoit  ac- 
quis. C'cfl  ce  qui  l'a  fai£l  tenir  pour  Hcrctiquc ,  &  Athcc ,  non  que  ïamais  il 
ait  cnfeigné  aucune  propodtion  dircdlcmenc  contraire  à  la  fby,  &  à  la  Reli- 
gion. Cependant  le  voylada  tout  degrad^da  PontlficatiCins  <jue  les  fùbmiil 
fions quil  fi(l;àSigirmond»luyramenteuantrcs biens  faits*  layent peu ga> 
rancir  de  ce  deraflre,que  Tinfolence  de  fa  viej'horreur  de  fes  deporteuens,& 
le  malheur  du  Schifmc, pendant  lequel  il  auoitcfte  peu  Icgitimemcntclcu, 
luyauoicnt  procure',  Eftant  ainfi  hontcufcmcnt  dcpofc,  &  fon  arrcflluy 
OoPL  pag.  ayant  eftc  prononce' par  les  deputc's du  Concile,  qui  furcntcnuoyésàSclIcs, 
^  ^      heu  du  Diocefè  de  Conftance ,  pour  le  luy  fîgniner  :  il  protefta  de  vouloir 
acquicfceràla  fcntcnce  du  Concile , dont  il  reueroic  la  fàcr^e  fàindlcautho. 
rite  non  fujcttcà  faillir:  Or  pour  les  crimes  qui  luy  efloienc  imputes,  il  n'y 
auoit  voulu  rcpondreny  les  nier,  fc  remettant  de  fa  dcfence  au  Concilc,mais 
quand  i'arre'.l  luy  cuft  cftc  prononce', après  l'cftrc  de  rechef  iubmis  auCon. 
SelCii  acu.  ^^'^  *  ilaiouIlâ^M'tfpr»  cfU  fi  quelt^ue  particulifr  ft  ^voiUoit  ingérer  de  luy  moiu 
MO»  frétés  fur  les  me/mes  €riimid»ntUe^9it  eharge  ^  en  iutenth»deii^  faire  ^or-* 
ter  fvne  flm  grande  fe'me  ^il  entendait  s  en  deffendre  »  fom  U  proteBion  duCêWU 
le,  tja'ilaitoit  prU pour  fon  iuge     defrnftur.  Ce  qui  monftre  qu'il  ne  fcrccon- 
noilloit  pas  lî  coupable  qu'on  l'auoit  figuré.  Mais  il  nevouîoit  point  heur- 
ter contre  l'authoritc  du  Concile  qui  1  auoit  en  fa  puiflànce,  &  qui  au  de- 
meurant eftoit  rcfolu  de  démettre  tous  les  contendam,  pour  redonner  la^ 
paizà  rEelifè.  Apres  6  deftiiution  il  fut  mis  entre  les  mains  deLouys  de  Ba* 
uieres  Palatm,  qui  l'enferma  en  fonChafleaudcMontremyi  oàillay  fidioit 
parler  par  fignes  à  fcs  gardes, parce  que  c'cfloicnt  tous  Allemans  quin'enten- 
doicnt  pas  IcLigagc  d'Italie.  U  demeura  trois  ans  en  cette  mifcrc.dautât  qu'ô 
Simeneul.  apprchendoit  quc  ('ilvenoitàefchapper,ilncrcnouaflfcsbngucs&  ncvou* 
«.cis.     Jue  exciter  de  nouueaux  troubles  pour  le  Pa^c 

SonRiual  Grégoire  XII.  futrecogneu  aueirvn  ef prit  plus  doux  &  pinscn- 
clinaureposder£g]ire:C'ellpourqttO]^apresqueCnarlesMalatefte  k>n  pro- 
cureur en  cette  p3rt,eut  renonce  pour  luy,  fc  depoîiillantdes  habits  Pontifi- 
caux,dont  il  fcUoit  rcueftu  pour  faire  cette  cérémonie  ,  le  Concile  le  déclara 
perpétuel  Lcgac  enla  Marque  d'Ancone,maisfonaagc  ne  luy  permit pasdc 
tenirlongtempscereftedeiàdignitc.  Iln'yauoitplusqueBenoift.doncla  ' 
SimoBct*  dureté  f'eftoic  rendue  inexorable.  Le  Concilelecondatnne  donc  par  con- 
gjj^  tumacc,  6c  \c dcchre pariure,  fcandaleux, fauteur»  fS^nêurriffeurd'rvnSchif* 
*Mi.Seff.j7.     enuietiïy ,  0>  du  repos  Je  t Eolife ,  S chi/mati(jue ,  Heretiifue ,deuoyé de  U  /«y. 
Du  Pl.  pag.  ^  njiolattUT  de  l article  du  Symbole,qui  noHspropo/e  njne  SainBe  Eglife-.  incorri- 
iwUea!"  gilfUtindigne  de  tout  honneur^  titre ^degre',     dignité',  chajfède  Dieu ,  ft^  prtuéde 
tùutdroft  cju'il  pourroit  prétendre  âu^apat  rttrunckiemmimmhtfuny 
detSgii/k^uec  deffenceàtoufles  Chre/liens/ôusdegri^ites  femesdeUiamékn$' 
meroureconnoijire  pour/ôuuerainT  ontife.MihtouscesAmthetaes  ic  CCS  fou» 
dcesdu  Concile  ne  peurenr  encor  brifor  la  dureté  de  ce  courage  ob/lin  c',  ains 
ittlquesaudemicrroupirilfcnommaPape.âcauectantd'obflination  qu'e- 

ïïreSt^*'***"*^"***'"*^"*  il  coniura  encor  ceux  quil'aflifloicnt  en  fon  fort  do 
f.       Paniicole(Kiaimius  a  ndfbn  de  dire,  que  c'eftoieat  cous  des  idole^  rAnii  • 
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pape  &  fesCardinauXjCarils  n'auoicnc  point  de  iuftepuiflance  ou  dignité) 
oeluycflirc  incontinent  après  fa  mortvnfucccflcur:  ce  qu'ils  firent,  mais^ 
leur confufion     ccluy  qu'ils  dcngDcrcnr>nommc  Gilles  Munian  Chanoi- 
ne de  BarceIonne,qui  fe  fie  appellerCkmcnc  huiâicfmet  fuc  contraint  qua- 
tfc  ântapits de reconnoiftrelbn impudence, de  de  demanderpardondefo  * 
temeriie.renonçantà  fon  vfurpatiô.  Voila  comme  cette  Lunc(ainfî  fc  nom- 
moit  Bcnoift)fut  atrachcc du  Cicl  de l'Eglifc ,  fclon  le  dcfir de  noftre  Gcrfbn 
quiauoit  de  couftumcdcdirc  Qitilny  auron pomc  depaixen^Eglifeiufques  A 
ce iiue  U  LuM en  fuji  oftée.  AinCi  fut  cHoufé  ce  fchiime.  MaisduPlcIïïspour 
lerendieencore  plus  horrible, t^eflbrce  demontrerqueceuxquiontpris  la 
qualic^de  Papes,pendât  qu'iladiiré»oncacrettl'impteté&  incrodattde  noa- 
uelles  doârinesen  rEgUlè^flc  comméçanc  par6cnoill,7Vm»/{f0/ii,dit-iI,fi»'i/  ^ 
injiiiua  le  premier  défaire  porter  fourfortgarde  corps  le  S  acrement  deuAnt  luy  ,A^n  \ 
de  legarentir  en  terre  contre  les  attentats  cjuil  craignoii,  luy  pour /es  deporternens 
^ui  n'en  craint potm  au  CieL  £t  là  dciïus  il  dit ,  que  cejut  a.  l'exemple  des  Roys  de 
Ter/e  qui  fat/oient  porter  Imt  7>im.  Mais  pfemieMmcnt ,  ce  ne  fiât  point  cno(c 
qu'il  in(litua0»ains  ce  qu'il  fift  porter  le  co^de  noftre  Sdgneur  denamlny,  _ 
cefut,dit  Paul  Einile,4  téufe^ue  timtunt  z^u^nonpcmrftjiuuttr  en  c^rragonM  iaC^t, 
craignait  que  les  Seigneurs  Françoi* ,  qui  tauoient  tenu  longuement  afsiegè en/on 
Talaitpour  le  faire  renoncer  par  force  AuTapat^ne  luy  dre[faj[ent  quelque  embuf^  ^ 
chefur  le  chemin,& neluyf^entâetcutrége.Curilfefromettott  tant  de  leur  pieté 
furvoyani  qu'il  s'efipkmiimlafnuSkn  fur^tn^irtithfm  ChrifJlsnattinU'' 
nim  kUI(âisÀ/i^erfûnne,ains  reuer  croient  fa  prejeiut  M  Séurment.  Maisd'ad- 
leurs  il  n'y  a  rien  de  la  fu perdition  des  Perles  en  cette  aâion  .*  car  ils  ne  ibnc 
pasblafmcz  d'auoir  portc'dcuantlcur  Roy  quelque  gage  delà  prefcncedu 
vray  DicUjinais  d'auoir  porte  vne  abomina  blc  Idolc'ce  qui  ne  fe  peut  dire  sas 
bl^hcme du  Sacrement.  Plufloft  donc  on  pourroit  dire  que  cela  a  cHi 
priirar i'cieffiplc  des luift, qui  failoiem  porter  deuant  leur  armée  l'Arche 
d'Allianoe,afind*eftonner par  fa  prefence leurs ennemys.  Etn'importeque 
les  deporternens  de  Benoirtaycntcftc  mauuais  «car  les  plus  dcTclpcrcz  ré- 
duits à  vne  telle  exrrcmitc  pcuucnt  au  milieu  d  vnc  grande  apprchcnflon, 
auoirdcbonsicncimcnsdcDicu«     recourir  à  de  iain^srancdcsconiic  le 
delÀftte  qui  les  menadè. 

Venons  aux  autres  ,  AUxânite  ein^mefme  ,  fcitts  ùmhre$  dit  du  Pleifis  Oa  php». 
mt'dejtoit  £ordelier  pottrgrât^  cmx  de/on  ordre  qui  r'dfoUùnt ,  cir>  couroient^'^*"'* 
les  rues  de  ioye  de  fa  création ,  ordonne  par  Bulles  exprejfes  que  les  fejhijfuret 
du  prétendu  S.  François  fujfent  creues  de  tous  f^hrejliens  ,  tP' en 'Tjenerattcnd'i- jy^^^^  j 
celles  inâitua  >z/nefeJie/iouteufes  ce  Pendant  es  plu*  certains  hijlenés  du  temps:hA2is  NycaJ.).c 
£du  Pl.enft  pris  la  peine  délire  le  martyrologe  duCardinal  Baroniusiilcuft 
•pris  que  cette feftecdoitinftitucc  deuant  Alexandre,    que  rbiftoireiùr 
laquelle  elle  eft  fondée  ne  peut  plus  eftre  douteufê^prcs  tant  d'authentiques  b^^^^' 
telmoignageSjquc  luy  ont  rcdus  ceux  qui  l'ôt  diligémcntexamince,pour  s'é  tcoib. 
leuer  &  aux  autrcs,tout  le  fcrupule  qui  en  pouuoit  naiftre. Quant  à  la  fcile«cc 
fut  Benoift  11.  de  l'Ordre  des  Predicateurs,qui  cômanda  le  premier  que  cecf  e 
6fleièch5niaftcnr^U&.Elpoarle  miracl«dccesfleftriflurea.outrcqueS.  tj^y 
BofUMieanireiluieftecnlavie  da  bien  hcoraucS.  Fian^ois,  il  y  a  des  lettres 

Bfifibb 


Digitized  by  Google 


m8  Examen  des  Progrés 

ApofloIiques«niailtfesdcGrcgoireneuficfme,&  d'Alexandre  quatriefme 

qui  ne  foufîi  cnt  pas  qu'on  puiflc  le  remettre  en  doute,  quoy  qu'ayeni  cfcrit 
an  contraire  quelques hilloriens  malaffcdtionnczà  l'EgUfe Romaine  &  àU 
Religion. 

Il  nerefte  plasquel^an  t$.  âaedaPleffis  appelle  14.  &  luy  obwâe  qoe 
Du  Pl.  pag.  furceqneVuiclef  auoir  tourné  les ercricuresfaindlcs  en  Anglois,  U  U^ualifé 
Y^^^  J^htrtfteen  z^n^leterrtyU  njtrfion  de  l'Efcriture fam^t  en  Ungue  fvtdvaire. K 
iafiilcic.     quoy  icrc(poniis,quc  lcs  Papes  condamnent  voiremcnt  la  vcrflo  de  l'Efcri- 
-  turc  fain  Ac  en  langue  vulgaire  fai(5le  par  des  heretiaues ,  tels  qu'cftoic  Vui- 
clef^par  ce  que  couilumieremcncils  enaltercnc&  lc{eas,&  les  paroles  :  Mais 
tisnecondamnencpas  celle  qui  fe&k  parles  Orthodoxes,ielle  qu'eftoit  ccL 
le  que  Nicolas d'Orefme  Euefque  de  Lizicux  Prélat  Cathoiiquc,cntrepri(l 
de  mettre  en  lumierc,à  la  requcftc  duRoyCbatlcs,qui  fc  plaifoit  en  cette  fain» 
<Stclc(5lurc.  Qu^ainfîncfoitcncor  auiourd'huy  nous  auons  en  François  les 
Biblcsdcs  OotteursdeLouuain  ,&  des  autres  dodcurs  Catholiques  pour 
cdre  leucs  par  les  fîdcUes^ucc  permiflîon  de  lears  Eaefi|ttes  &  paftturt«  aux- 
quels il  appartienc  de  fçaaoiriî  la  pafture  qu'on  donne  a  leurs  ouailles  n'eft 
point  empoifonnee.  Et  cela  de  cous  temps  a  efte'  pratiqué  en  l!£gli(è ,  qui  a*a 
iamaisfouffcrtqucIcsCiircfticns  mania iTcnt  les liures  qmauoicnt  pane' par 
la  main  des  hérétiques.  En  tout  cela  dôc  ilncic  trouueriidindcnouucaujains 
c'cftla  vraveimagcdel'aniiquitc.  .  •  -.5 

Il  ne  re^e  plus  pour  acheuer  ce  progrès  qu4i  îuftifiariU  CondlftOecuiDe- 
niquedeConftâoedVneinfigneimpodure,  domnoftwAduçrÊilIcltdiar- 
l>ttPIeflî$.  gc aucc  pcudeconfcicnce.  C«C«wi^«(^it  i\}tnrarautilfént/âp.uifance  audef- 
J'^j^**''  fus  de.<  '^Papes.nnul^fia paf  à  Irur imitation ^dt  s'rjTfuerpar  dfjfmlf/ni  ^hrijlmef. 

me.  Car  corne  plttfeurs  naitoni /e  fcddalt/alfentide  ce  c^ue  la  cottppe  duSeignettr  leur 
tfloit  ojlèe  en  U p*rttcipation  de  i  Eucharijiie  contre  l  exprejje  tnHnution  de^hriji^ 
àttfnnfhndebêtittdenfaireYnÙeatt  &*de  U  faire  exeemereneet  txecnAlet 
metsjmetr  qtte  Chr^  après  le  fouler  ait  inHitui  c>  admii^nkfis  difctples  ce  nfe-^ 

$ierable Sacrement /oM  les  deux  ejfeeesdit  pain  Q;/ du  ivin&V'  EtquenUprimiti' 
ne  F"hf(  il  dit  eflé  ohferuè,xzmcn  hoc  non  obftantc,  toutefois  nonobjiant  cela,U 
cofijlume  de  l'Eglfe  doit  rflre  tenue  pour foy  Q/c.Par  oit^dit-il^cette  cUu/e,de  non-^ 
ebfiantjauxfiecles precedens  fi  odieuje, comme  nom  auons  ateu,  rvient  par  tautho^ 
mldeceS;f99de4retréBer4  fmetEgUfeJi  Bi^des  Teifei  amenementjMm 
t y/âgedeûprbmtku  Sgli^/eulemetjmdm  tinfiitutio  exprejp(& en  njn  Sacrement 
deteUe importance)deleff4f.Chrifl  me/m^.Iufques  icy  font  les  paroles  du  ficur  du 
Pleflîs,  par  Icrquellcsil  s'efforce  de  rendre  odicufc  la  dotlrinc  du  Concile. 
Mais  nous  luy  dilons  hardiment  que  s'il  y  a  rien  en  ce't  article  de  honteux ,  ft/ 
d'execralUfComc  il  parle,c  cil  ce  que  luy  ôc  Tes  scblables  y  ont  calônieufemenc 
£iiâglinèr  ,  &nonceqnelesP6resoiitordonné.CariIeftplusfiux  que  la 
£ittflettmerme,qu'ils  ayent  voulu contreucnir au  commadement de noftre 
Seigneanau  côcraire  leur  dcflcin  cfl;  de  faire  paroiftre  qu'ccor  que  nodre  Sei- 
gneur ait  inftitué  le  Sacrement  fous  les  deux  cfpcccs,neantmoins  il  n'en  a  pas 
faitvnc  loy  pour  lepeuple,confiderc' que  pour  auoirvne entière  participa- 
tion de  l'EuchariftiCjil  n'eft  pas  ncceflaire  de  communier  foubs  les  deux 
elpeccs  «  ou  de  piendie  It  coappe  aoec  le  fymbole  du  pain ,  pource  que 
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lielUs-Chrid  cflanr  donne  parfaitement  viuant  au  iàcremeat ,  fon  fàng 
aunî  bien  (oubs  le  Hgnc  du  pain,que  (ouscciuy  du  vin,&  luy  aufEeaclertôlit 
vn  des  fîgncSjCjucfoubs  tous  les  deux  cnfcmblc.  Et  pour  monftrcr  qucno- 
ftrc  Seigneur  n'a  pas  voulu  tourner  les  formes  dcl  inllitution  en  règles  de 
commandcmcnciiis  allèguent  l'exemple  du  temps  (ju'il  choifîc  pourT'mUi- 
toer  9t  leclifiribtter«c%ft  àlçaaoir  daraiiclefouper,&  après  le  rcpas,nonob<- 
liant  laquelle  conHderation  l'Eglitc  pour  de  bonnes  raifbos  a  voula  que 
l'Eucharifticrcciiftribuaflàicun  ,&:deuant  qucIcChrefticneuftgouftcau-  Aug.epifl. 
cuncaucrc  viande. En  (uiccdcquoy  le  Concile  infcrc,  que  noftrc  Seigneur  ne 
nous  a  pas  obligés  àtenir  le  mcfmc  ordre  qu'il  a  tcnu,vcu  qu'autrement 
l'Eglifencaftiamaigos^  changer  le  temps  de  la  célébration  duSacrcmenr, 
de  u  defTus  il  conclud  qu cncor  qu'il  ait  cômnoie  fes  Açoftresfoubi ks  deux 
clpeceSyilD'ch  a  pas  fitûVhe  ordonnance  bon  du  racrihce,&  partant  il  con- 
damne ceux,  qui  fur  vn  mauuais  fondement,  c'cll  à  f»;auoir,fur  ce  qu'ils  Et  pto&A* 
croyct  que  le  corps  cilfcul  foubsl'cfpccc  du  pam,  &  lesâgaulU  Icul  fouslcf-"*"»' 
pccedu  vin^dcmadcntopiniadremct  les  deux  ngnes,  &  prononce  que  cette 
deniSdeeftfôdécrurvnc  pureherefiè:ceqttieft  crcsveritable^Maisilnefaut 
que  lire  k  Caoô  pour  voirl'intentiôdtt Cécile  &  rccônoillre  rimpoftttredcs^",'^, 
hérétiques.  QucH  du  Pieflîs  &res  Compagnons  ne  rcufTent  point  mutiW> 
nous  ferions  hors  de  peine  de  le  iadidct. Comme ainfifeit^dit  le  S.Côcile,  quen 
quelques  UetéK  U  fetrouuedes  per/onnes  ,  qmo/cnt  témérairement  affermer  que  le 
feufU  ChrtHien  do  'u  receuoir  HÇtuhérifiie  f«»s  les  de»)te!heccs  O^pour  cette  rai' 
font    ftbiMiiMNMimr  %  hâUléit^  mu/têlimmFi^wt  m»  fMu,  mut  tdk 
du  rvîn ,  cb<  cerne/mes  après  le  foupw,  9U M» imimfâm  ^im/iité  ktm^â^^pumi 
opiniajlremettt  <^uon  doitfiulemtnt  communier  en  cette  forme  ^  condamnans 
defacrilege  la  loitahle  couflume  de  tEgUfe ,  t^uoy  ijue  ratfonn alternent  aprOHuie. 
Tour  ce/uhieci  le  S.  (^onale  de  Qonjiance  légitimement  ajfemblè  au  S,  Efprit» 
^ouUmt  pouruoir  contre  emeerreur  au  falut  despdelles^apres'vnemeiiridtiÂera- 
tkmUefU^qùriDoBewnTheologiemyttf  Qanontfiti^huttÀfcnm,  ft^depnity 
jm*«é€4r<^uenôfheSei-neuraiti^UMi,f^admu^r€kfis  Difaflesee  menerahle 
Sacrement  ,J oui  les  deux  ejpeces  après  le /oaper)  toutesfois  nonohflant  cela,  la.  loua- 
ble authorïtedei/acrci  Canon.^.cs^  Ucoujiumeapprouue'ede  l' £gltje  a  cl/erue'^C* 
ohferue emor,qu'ilne /oit point  ceUlre apreijouper ,  nybatll^Jtnon  auxjidellei^ui 
fout  4  ieu»  ,fi  ce  nefi  en  cm  de  mâhdi$»  où  de  quelque  Mminfie  necefsité,  PétroU" 
Umtkt  donc  encor  que  ce  mejim fkàremmf  tm  U  frâmtm  ÊgUfe  ait  eficprkfâr 
les  f délies /ont  tes  dnx  eSfeces  »  toutefois  cette  coifimo{f«ltrnmedierSfmtfMOS 
Jcandales  ç>«  inconueniem)  aeHiraifonnahUmeniintrodmte^queceuxquiconfA- 
crent  prendront  les  deux  ejpeces,  qJ  Us  Laïcs  fe  contenteront  d'en  prendre  runc,dau- 
tant  qu'ilfuut  tresfermemct  croire,  0*  n'en  douter  aucunemet,  que  le  corpi  entier  de 
U/k$JChrtfi  auecfon  fan^^eftcZtenufomtviUt  f^fotutautreejpece.A  cau/edequoy 
cette cottfiunKojfaitteJieit^émentinnodiiheyitf  ioiipiemêt pratiquée  par  tBgiife, 
fË/par  les fainBsPeres,tltafaut  tenir  pourloy^quon  ne  doit  point  rebuter  ^ny  me/mes 
la  changer  fans  tauthorité  detê'glife:  Et  partant  afermer  que  la  garder  c'ejî  corn- 
mettre  <-un  /acrtlege  y  ou  faire  chofe  tllicite,doit  eftreeflimè  fine  erreur  y(^ceux 
qui  défendent  objîinément  U  contraire  de  ce  qui  a  eiiè  déclaré  cy  dejfuitdoiuent  e/lre 
iha/HesiSl/ptiéfùmmiBreHti^àii  •  Acc  Leâeurtupeuà  reconnoiftra  par 
la  ieâurâ  de  céc  àrrcft  du  Coodl^picfflieieiiientquc  les  Pcrcs  v{àns  deces 
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MOIS  iMHùiftâm  U  louable  authorité,  Or.  ne  parlent  pas  c^cs  (^cuxefpecest 
mais  du  temps  auquel  on  doit  communier,  &  partant  aue  c'cfl  calomnieu- 
fcmcnc  que  du  Pl.  fait  force  fur  ccfte  clauIc,pour  rcndrcexccrablc  leur  or- 
donnance ïhïOlc  fur  la  communion,  foi»  Vne  (eole  ç^^eoe.  Secondement  ta 
vois,quc  quand  mefmct  It  Concile  aiiroic  tenu  ce  langage  for  le  fiiiet  deU 
communion,  la  particuIe,ii«iMiy^tf»^,neièroitpàsaduerfaciùe,maisezplica. 
tiuc:  c*eftàdirc,necorrigeroitpa$l'inftitutionde  noilre  Seigneur,  ains  ex- 
pliqueroitfon  intention  &  fcruiroit  feulement  à  déclarer,  qu'encor  qu'il  ait 
inlticué  ion  Sacrement  fous  les  deux  efpecos,  nonobilanc  il  n'a  pas  voulu 
obliger  Ictlaiei  de  le  prendieen  h  nefîne former  Icorfiiffifànt  de  conimu* 
fiierfous  vnefcttle^parbqaeUe  ils  otitvne  entière  participAcionderEiicht- 
riflie,&  de  cela  aaons  nous  vne  infiance  au  mcfmc  lujet.C8tnolheSeigneor 
diftribuantlc  Sacrement,  dift  aux  Apoftrcs,/4i^«firrv(fB  mémoire âe  moy,  & 
toutesfoisnonobftantcela  Caluinreconnoiil  ingcnucment,queces  paroles 
regardée  les  minières  àc  confequémcnt  qu'elles  nes'adreflènt  pas  au  peuple. 
D^i^kursmpeux  leiiiarquerqucl'erreur  de  hosÀdoer&ires  procède 
ignorance  bien  grollîere,  c eftà  içauoir  de  ce  qa'ik  ne  içaoent  pis  même 
différence  encre  inftitution  &:  commandemcnt,entre  exempte  &ordonnan« 
ce,  &  n'obfcrucnt  pas  que  noftre  Seigneur  a  fait  maintes  cnofcs  quinedoi- 
uent  pas edre  tirées  en  exa^e  imitation. AinAquaod il  leufna  quaraïue  iours 
&  quarante  nuits^l  dédia  par  (oo  obiènianceIeiciifiiedesCnreIliens«mais 
qui  voadroit  lirar  cet  exemple  en  loy ,  pour  tenir  la  mefine  forme  qu'il  A 
cenueenfonieufne,  ne  ièroiB-il  pas  ridicoleile  fçayqueles  choies  ne  font 
pas  entièrement  égales  en  ce  poinél»  neantmoins  il  fuffit  pour  la  iuftifica- 
tion  du  Concile  que  noftre  Seigneur  n'oblige  pas  l'Eglifc  à  vne  obferuatioii 
rigourcufedetoutccqu'ila  faitjouinilitué,  comme  auilî  nous  voyons  que 
l'Eglifea  changiîcn  l'adminiftiation  du  bapcefme  quéIquesfDtdi6s,qui  tou- 
tefois eftoiéc  pratiquées  en  la  primitiue  Egliiê ,  &  au  fiede  des  Apoftces  fins 
doute, n^lon  laloyprefcriteparleiîisChrift.Ce  pendant  pour  reuenir  au  Co^ 
ciie  de  Confiance,  nous  ne  deuons  pas  oublier  que  Luther  a  cftclc  premier 
quia  falfiHc  fon  dccrecdontilaeftebaffbiiéparcousnosDoâcursquioht 
etcric  de  ce  fujet,&  neâtmoins  ceux  qui  font  fortis  de  fon  cfcole^lIlyricus«Ké> 
niinus*  teks  autres  n'ontpoint  eu  oehontede  fiiirela  me(hicobteâion5eà 
leurcsemple  les  Câluiniftes,  duPl.  &  les  \finiftres  l'employé  encorauiouF^ 
d'huyen  mefmes  termes  &  en  la  mefme  façon.  Ne  faut-il  pas auoir le  front 
bien  mafTif  pour  ne  rougir  point  de  cefte  impudence!  Au  demeurant  les  plus 
iudicieux  remarquct  en  ce  décret  vn  trait  delà  prouidécc  Diuinc,qui  aumef- 
me  temps  que  les  nations  qui  n'onc  point  l'vfige  du  vin,s'alIoient  con- 
aercir ,  a  inlptr^  Ion  EgUlê  de  déclarer  qu'an  principal  myftere  de  nô. 
(Ire  Religion  le  peuple  n'eft  pas  tenu  de  participer  an  iàcrement  foubs 
le  fïgnc  du  vin  ,  &  que  ccfl  afTcz  qu'il  communie  au  corps  foubs  leSym- 
bolc  du  pain, qui  cft  commun  par  tout  le  monde, ou  qui  peut  aife'ment 
cdre  rcftdu  commun.  Voila  les  pièces  du  progre's  du  Heur  du  f  leflîs 
etamineet  :  Voyons  celles  de  fini  oppofirion  pour  fçauoir  fi  elles  font 
meilleures  oU  plus  fortes.  II  prent  nos  Doâeurs  luftement  au  plus  ^ré 
de  leur  douleur  ,  au  milieu  dVn.Scbifinc»&  parmy  les  confufîons  de  la 
Ciu»^é»aii(qttellei  ne  voyitiantKra^ 
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mires,  ont  recours  au  bras  (êculier,  parce  que l'EccIcHaftique  manque  à fi>il 
<leuoir&  lèmbic  cdre  perclus,  rauallcnc  la  puifTancedes  Papes,  daucailiqtte 
ceux  qu'on  crcoit  pendant  ces  dinifionsfomcntoient  les  partis,  au  contrai- 
re cxalrçnc  l'authoruc  des  Conciles,  par-ce  que  c'cftoit  d  eux  fculs  qu'on 
pouuoic  atcendre  vn  parÉiicaiToupiiTemenc  du  irouble,parl'c(biblifrenient 
dVnchef  duquel bCnreftienté  oc  ponrroit  plus  doubcer.  Maisildeuroit 
fc  fouuenir,  que  côme  ce  feroic  vne  chofc  impertinente  8c  ridicule,  de  nous 
vouloir  obliger  de  garder  en  toute  faifon  les  ordonnances  prefcritcs  parles 
médecins  en  temps  de  contagion  ou  de  pcilc,  aufli  c'cft  vne  grande  irtiufticc 
de  vouloir  que  hors  du  (chifmc  on  tienne  les  mefmes  maximes  qu'on  tcnoic 
Dendanciêinorfears.'carqui  ne  l^ait  que Icmal  nous  réduit  quelquesibis 
a  des  remèdes,  quehors  du  danger  nous  ne  voudrions  pourrîen  du  monde 
pratiquer?  Partant  H  Theodoric  de  Nyem,nnoftreVniueifit^lîfès  plus  cé- 
lèbres Doiflcurs,  Gerfon,  d'Aliaco,  Clemangis,  &  quelques  autres  en  ce  fie-  Theodortc 
de,  ont  dic  ou  clcrit  quelque  choie  qui  Icmble  bleÂcr  l'authontc  des  Papes,  ^  Ny*™ 
il  faut  fc  iouucnir  du  temps  auquel  ils  ont  efcric ,  &  ne  tirer  pas  en  confequé-  ^^p^'^'^ 
ceceqii'i]soncfiûtàre^rci,&  par  neccffité,  nous  figuransquelèlonrczigen. 
ce  de  la  ùàCon  ils  qm  a  vn  mal  extrême  appliqué  vn  remède  de  mefmc  na* 
BircPourcommcncerparTheodoric  dcNycm,  ce  qu'il  exigcoic  des  Em- 
pereurs cftoit  bieniuftc,  s'il  entcndoit  que  comme  dcffenfcurs  de  la  Reli- 
gion ôc  membres  pIus^uifTans  de  l'Eglilc,  ils  deuoient  tenir  la  main  &  in- 
terpoler Icurauthonte  pour  en  edcindreles  diu)nons:car  nous  louons  les 
Conftandns,  lesTheodofis,  &lesMarnans,quiont  fiiitdeces  bons  offices 
à  l'Eglife,  mais  s'il  veutksmettre  par  deHlis  l'Eglifc,  &  cllcndre  leur  iurifdi- 
âionfuries  autels^nousâuonsl'authorite'  dcfaindtAmbroife^quinous  eft 
bien  de  plus  grand  poids  que  la  fienne,  à  fçauoir  que  la  plus  folide  gloire  des 
des  bons  Empereurs  ejî  de  ferecognoiSire  tnfans  del EgUfe,norsdtfe  croire  eiîrepar  Thcodoric 
dejp4t  L'EfUjè.  Les  Palais  font  aux  Princes,  mais  les  Temples  apparciennent  ][^^ï[^^g. 
auxEncraue^ae  encda  confiftelavraye  diftinâioadesdeuzguiues,4edes  %L 
deux  puiuances  que  iamaisOrchodoxenani^ny  n'a  peu  nier,  puis  quelle 
eft  de  droiifb  diuin.Et  pour  les  exemples  qu'il  allègue  des  entreprifcs  raides 
fur  les  Papes,  parThcodoricRoy  Goth&Arricn,  par  l'Empereur  O  thon,  &: 
par  quelques  autres, nous  les  auons  examinez  en  leur  lieu,  &n'c(l:  point 
oë(bin  que  nous  impônunions  icy  le  kéUur  de  redites.  Maîtnpus  ne  pou. 
nooslaillfer  paflèroe  que  du  Pl.luy  fàicconclure  de  cane  dede(brdres:CMwW 
9nfn  (Theodoric  de  Nyem)  dit  du  Pl.  de  tant  de  de/ordres,  Mak  feroit-ce  point  Hu  P.  pm. 
■  wy  lespreâiuUs  delà  VenUedt  f^ntechrifi  ^ (^ertesfelonlepropos  duSautteur l'£-  ^^pjfg*^* 
uâgile  ayétnt  efle pre/chè partout  le  monde ^<^'itndra  la  con/ommation,  U<juelîe/êra  au  commé^ 
f  recédée  £^ne  reuoUe  ou  duttfton  de  Ufoy/tfyuant  ce  <jue  dit [Apojlre  i.TheJf.i  ntfi  «""^h 
n/miiâtdifce/sto  pritmmn  Vn*w«t,  ^  la  dtjfm  monftre  emm  t Empire  aefiédi^ 

Tu  portentomm  iêm  a  en^wmk  mtm 

C(tm  Nilo  por tenta  parit,nutrU  CrocodUtt: 

\am  cum  portentU  reor  extermina/entisi 

Si  qmd  in  ht*  pojfem ,  facerem  Jlcrile/cere  atrem. 
Tu  n'tiigidrts\,àix.  û)tiueM  ofirmUHtmrrk  des  [rêcêdiUs  iSmeUNihf  i'amntU 
-  ■  -     •  -  ■  BBBbb  tij 


Digitized  by  Google 


iiit  Examen  des  Progrés 

fêuuùir  ie  rendrais  la  mere  fitrile.  Or  ce  fcroic  vn  grand  prodige  &  plus  ra-  ' 
rc  6c  plus  crrand  que  les  Crocodiles  du  Nil,  file  ficur  duPlcfïisnousprodui- 
foit  vn  Auchcurlanslcfalfilîcr  ,  oudc'tourncrfcs  inccncions.  Ucftvrayquc 
ThcodoricdcN/em,  mcdicanc  &exaggerant  les  horribles diuinons  aucle 
$chifmeattoi(en&ncéek,montoeatioir<)uetqueapprehenfion  que  la  an  dii 
monde  ne  fou  proche ,  &  quei'Antechnftnc  paroiflè  bien  to(l,a»ispar  céc 
Ancechrift,  il  entend  celuyque  nous  croyons  dcuoireftrevn  homme  parti- 
culicr,(?lcu^  au  comble  delà  mcfchanccié,  qui  viendra  exciter  la  dernière, 
&  lapluscpouucntablcperlccu(ionqucr£glilcaiciâaiaisroufFcrce,&ceva 
peu  auparauanc  que  le  feurednifeâi  cendfervBiuers ,  6c  que  Icfus-Chrift 
deftciide  pour  iuger  les  viuans  -,  Ôc  les  morts  :£cdaatanc  que  l'apoftafie,c'eft 
à  direla  rcuolte  contre  l'Eglife,  5c  contre  l'Empire  »  doit  précéder oé  keiiipf 
effroyable,  il  l'imagine  que  les  dcfordrcs  de  foh  fiecle  en  iontdcs  préambu- 
les,pour  l'état  m  iicrabic  auquel  il  voyoïtlaChrefticntéreduite.tantautépo- 
rci  qu'au  Ipiritucl.  Cequiremarquccuidemment  qu'ilnetcnoitpasquele 
Pape  fiift  l' Antecbrift  •  n  y  que  t'Antechrift  firft  encor  venu»  comme  nous  k 
yeuc  perfiiader  par  fon  celoioignage  noftre  Aduerlàire.  Au  demeu  ra  nt  I'e> 
oenement  moncre  que  fà  conieâureeftoicvaine,  auifi  iè  crompoic  il  fe  figu- 
rât que  l'Euâgile  auoit  cftc  prefchc  par  tout  le  m5dc:puis  que  les  voyages  des 
Portugais  aux  Indes, &:  autres  terres  nouucllcmét  dc(couuertes,ont  iulbfic  le 
contraire.  Mais  cncor  n'cll<<e  pas  fur  ccfuict,  que  nous  voulons  accufer  le 
(îeurdu.Pleflisd'auoirfatfifiéc«  Aucheur,ainsfiir  ccqu après  luy  auoirfaiB 
dire  aue7{jnuAftrd»t€mfint  il  aiouftequ'il  dit  tout  de  mefine^fw  fihmr 
éUfvy  eSejeft  au/si  peu ,  Se  pourle  prouucr  produit  lesversqucnous  auons 
allégué.  Ne  rougift  il  donc  point  de  corrompre  &dcpraucr  fi  vifiblemét  les 
Aurhcuri-Voyci  les  propres  paroles  de Theodoric  de  ]<lycm.  La  glojfe/ùr  le 
pacage  de  t<:^poJîretmCivcaem  dilceflio  primum^tntendde  là  reuolte  des  peu- 
ples fiùets  detEmfir* ,  ^lâ  feeoSertfUftn  Uug ,    des  hommes  «jui  fe  dépamront 
detoteijfaHce  detBgt^^maine,  afftrmâmqeul't^muhr^ne  rvtendre^ptnitt 
ny  le  hurdu  Seigneur,  quecti  chofes  nefoient  premieremâm  âmuies. Rome  d  pet - 
du  t  Empire  ydy  a  lonjr  temps ,  CîT'  toutesfois  ily  a  encor  auiourd'huy  trois  \oys 
concurrans ,  a  /çauotr  LadtJJaui  ,  Z/ afencejlaué  y  Cj!;^  Robert,      n'ont  que  le  ti- 
tre feulement.  6t  ceji  thofe  notoire qu*Us  s*âppeUentfomurains  Pontifes ,(Ê^  l' Ht" 
jloiredtdéftré  ty  après  Us/êShns  ^uifont  entre  ces  Cki^s,         JkrMtt  UsM' 
très  Tauldesl/rfinSt  fM phfieurs  Ti^omains appeOent  fainEl  {par  ironie) tem- 
■    tnânde  en  la  njiHe  ,  tournant  comme  il  luy  plaijl,     faifant  €§  fmd  *%mêt  de 
3{ome       de  fes  citoyens.  Ceux  tju'il  luy  plai/i  dtauancer  il  les  auattce  ,  ceux 
ijuil  'vefU  fauuer  tl  les  jauue  ,  ceux  <jutl  ueut  ruiner  tl  les  ruine,  (y*jy  di- 
Lib        -^'^  ^         *  '^'^  plaifr  ,  r"*/?  pourquoy  on  peut  eUre  de  la  uille  de 

ÎPrr  'vim  fuit  a  parent»  tpsàfi  n/ipera  dépéris  omnet, 
"Urhs  nunc  deflruitur,  cum  pr^diStm  fit  dùmitMmr 
Tu  portentorum  locus  es,  Cp*c. 
Il  ne  me  foituient point  dauoir  iamais  'veu'vn  homme  plusm^ré  (jueceluy  la, 
0jrfiWr^,ci7<^«  Et  donc Lc^cur,  Theodoric  de  Nyem  par  ces  vers  blafme 
t'il  lafbjr  deRome}  En  parle  cil  iàslemeiic«ains  ne  ^plaint  il  pat  des  c/' 
tib.|.e.4^  ms  qui  opptimoieiit  U  liberté  ^  te  s'emparoienc  de  Ton  Empire.'  il  eflf 

■ '  bicii 
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bienvray  qu'au  chapirre  foinanc, après  auoirdeploriî  la  perte  de  l'AHe,  & 
de  TAfrique,  où  coûtes  In  ^lifes  ont  edé  dcfolees,  ôc  de  partie  déî'Earo^ 
pe,  c'en  àl^ttoirde  la  Grèce ,  &  de  la  Ru  flic,  où  il  n'y  a  plus  que  des  fcfaiP' 

manques, il  cxaggcrc  le  peu  de  Religion,  &  de  faindlccc  qui  fctrouuc  es  Pré- 
lats de  l'Occident,  mais  tant  scn  faut  qu'il  ait  dit  ouefcrit  que  rKglifc  Ro- 
maine fc  fut  reuolte'c  de  lafoy^ouqu  elle  eufl; commis  cette  nornbicapoIla< 
liedont parle  l'Apoftre,  quemefine  il  confticaë  cette  apoftafie  au  dinorce 
A:  en  la  ieparation  des  peuples d'auec  elle  &  au  renoncemencdelàconiinii- 
nion  &  de  Ton  obciiTance.  Et  ce  qu'il  adiouftephilofophant  fur  les  defordres 
de  fon  tempsjij  ce  font pronolticjues  de  tauenemenc  de  t  Jmechrifl  l'examinent fî 
aucunsyena^  <jui  connotjfent  /f y fwi</*X>xf«i  mon ftrc  combien  il  cftoit  éloigné 
de  l'opinion,  &de  la  prcfomption  de  nos  hérétiques,  qui  afferment  impu- 
demmeiitc|tterAncechrifteftoitvenadÀ  long  temps  auparauant^vcu  que 
meimesil  n  ofe  pas  aflcurer  que  toutes  ces  grandes  mines  qi^ilvoyoit  de  ion 
temps  en  l'Egliie,  en  foient  ou  les  prefages  ou  les  préparatifs,  mais  s*en  re« 
met  à  ceux  qui  connoiflcnilefensdeDicu,  c*eftàdirc,dcfcndaux  hommes 
d'en  rien  aftcrmer.  Etpourl'aprehenfion  qu'il  auoit  que  cela  n'arriuaft  bien 
tofl,  nous  auons  die  ailleurs  que  beaucoup  de  fainâs  perfonnages  voyans 
del^r  temps  les  berefîes  palliuer,  les  (chifmes  &  contentions  s'embrazer,lcs 
eftatsfentrechoquer,  &  les  Princess'élcuerlesvns  contre  les  autres,  ontcreu 
que Icmondedeuoit aller  périr, &  confequemmenc  que  l'aduenement  de 
rAnicchri(l,qui  doit  précéder  immédiatement  l'embrafement  de  l'Vniuers, 
eftoic  proche,  mais  leurcrainte  n'a  pas  eflié  (ùiuie  du  mal.  Quant  à  ce  que  du 
Pleflis  o\>v:&K,^uettsf4imr«sgensiuettountÀU fenejîrectliiy  qui  s^efloit  defia^^  ^liJ*^' 
glijfepar  {apotemèic*tfkvnmi€tich modeftie  9c  vn  tefinoignage  de  TeC-^  i'^tf*^ 
.  prit  ciui  l'agitç.  C'eft  iufllenient  prelùppofer  ce  qui  eft  en  qaeftiont  &  vne 
aflfc's  nonteufc  fa  lia  ce. 

Ce  qu'il  produit  d'vn  autre  liurc  de  ce  mcfnle  auchcur  intitulé,  î^'f""' 

'  •      v  n  n        I.         -,       j  /f  1  nionU.cu» 

«x/nioiii.;,  imprime  a  Balle  en  lan  1566.  ncdmcrc  en  rien  de  ce  que  nous  vc-  j„,  ^ 

aonsd'exaitliaer.  Cefontinueâiues  contre  les  Papes  Ae  Antipapes  qutlèin-  tnftBtat 

bloicntconVAblief , ^êontribuoietit en cfTet au  fcbifme ,  particalieccment 2\uin'J^ 

contre  Grcgoire,auquè!  iIenveutextraordmaircmér,&contreBenoiftXlII.quofacolIe» 
DeuxT'ieiHards.a^u'il  d'n,f'cf{remoc<juJs  de  la  Chrefîtentè ,  parleurs  coHufions, 
fatfans  tous  deux  mine  de  njoulon  renoncer  a  leurs  dignités  pour  reiinir  l' Egltfe^ 
tomesfotiti'^aniriertmoinienfamnjueUdeJîr  d'en  avenir  À  [exécution.  Mais 
mous  auons  dit  cy  defltis  ce  qui  nous  fèmbloit  des  deportemens  de  ces  deux 
|?relats>&declaré!esdiucrs  iugements  quis*enfiiiroientdanslénionde ,  no- 
ihe'mcnc  par  les  Vniuerfités  de  Paris  &  de  Bolongne  .*  nous  auons  auffi  ref- 
'pbndu  à  ce  que  demande  fur  ccfuiet  noftre  Aduerfàire;y«f  deuenoit  la  fuc  ' 
cefsion  ?  &  auons  dit  qu'il  y  auoit  toufîours  vn  vray  Pape,  encor  que  ceux  ' 
qui  elloienc  en  diucrlcs  obédiences,  ne  fufTent  pas  tenus  de  fçauoirdccer- 
mincmenr,  qui  eftoiè  celuy  là,  d'autant  qu'il  n'y  auoit  moyen  de  furmonrer 
leur  Ignorance, les  vni& les  autres  ayans  des  raifons  pour  (buAenir  celuy 
auquel  ils  obcilToienr ,  &  puis  cette  puiffancc  e'parfc  félon  l'opinion  des 
hommes  en  diucrsfuiets,rutbicnto4l  recueillie &rcUnlc en  vn  feul  légiti- 
me Pontife,  qui  fut  donne  à  l'Eglile  par  le  S.  Concile  de  Condancc.  Toutes- 
foisnousnc  fommcspaseiicoraa  m>ut  desinucâiues  de  Tbeôdoric  de 
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DaPl.pag  Nycm.  DuPleflîs  produitvnccpiftrecn  vcrsadrcfTcc  à  Grcgoiie  XIL^r»* 
4«j.iUfiikr«jM/i»,ciic-iI,  le  meilleur  dei  deux^où  il  cllmifcublemciiccquipé. 
Terfide  qm phrtntft  raftusT lutopit, 

'Tonc  modumfbrtHefi,  Or. 
-       Il  en  adiouftc  encore  vnc  autre  de  mcfinc  ftylc  dVnauthcur  qui  s'infcrir. 
ranmiê*  F .  de  Vérone  fiàelie  feruiteur  de  (^hnftyC^uiltàc^zim^  [es  nepueux^Cp*  fesCdr- 
•"«^      Mnauxy  de  leurs  couleurs  y  dmftgne  per/idte,  hypacrtJîeyfimonuJamJ^erOf  iamqttc 
Magw^  non  rvUi gratta  gratis^  f£)t.  Mail  oucUc  iDniftifie,aim  qnclleiinper- 
docnce^d'cmploycrces  Pafquils  pour  folides  opponcions?Ecquiiie((ai^ 
comme  i'ay  ditaîllcurs,qu'cn  la  chaleur,  &  cnlapafliondes  partis  on  n'ou- 
blic  rien  pour  diffamer  fcs  Aducrlàircs  ?  G  rcgoircauoit  de  puiflâns  ennemis; 
tout  clloitcnHammc  contre  luy  rfc^  Cardinaux mermcsTauciemabandon' 
né:  vn  grand  Concile  s'ailèmbloic  pour  le  depofèr,  &  toute  la  Chrelhenië 
eftoit  tomme  fiirpeiidaëen  l'attente  de  ce  qui  fe  conduroic  \  la  deûîis  il  Aie 
daretif^& oc  veut  point  céder,  &  enall^ueicsraifons.Sonriaal&(cspard. 
fans  qui  ne  tafchoicnt  qu'à  le  diffamer,  quoy  qu'ils  cuffent  moins  dcnuie 
que  luy  d'entendre  à  la  rcùnionjur  vnc  celle  occafion  publient  par  tout  qu'il 
eft  caufc  de  tout  le  mal,  le  dépeignent  ambitieux  «dmoniaque ,  perfide ,  & 
hypocrite,  &  donquesénfontiMCfojrablesi  Et  quand ikdinrîent  vray,  !'£. 
ttAMx.  gUfèRomaine  cftoit  elle  fondée  fiir  £i  probité!* Au  demeurant  ponrmoB* 
^        tier combien  la  pa (lion  elloit  czcceme  &  dcreglée*il  ne  faut  que  lire  ceAe 
anciçcpidrcquc  du  Pleflîs  produit  cncor  cfcritc,  au  nom  d*  SAthân,  Empe- 
reur des  T^oyaumes  d' A  cher  on  y  A  lean  T^omimcfue  détordre  des  frères  Pre/cheurs, 
TrofefeurenThcologie,fAtt''PreJire Cardinal  de  S.  Stxte,  Euefque  de  l^^Ut^ 
parttfan  de  Grégoire  ;  Car  rautheitr  de  cette^ominable  epiftre  parlantibin 
Je  nom  dudiable,  après auoir&liîéec  Cardinal  &l'auoir  appeUé,MMr»^ 
deperdiiion,fduteurdefei  (rM«rM,acluy  auoir  {buhaittéy2i/»r     orgunl /empi- 
wr»f/,  le  remercie,  «ifj  honsdeuoirs^u'Uafattsdrompreta^mony  excufèrles 
pariures  de  Çregoire,  à  exercer  hypocrife,luxure^^monie,Qjc.  Ce  Prélat  cepen- 
dant recommandé  de  lainâcté  par  vn  Sain^  qui  l'auoic  particulièrement 
coeneuau  dedans  &dehors)Ne Moit^ildonques  pas  que  l'^i^fer  fuft  bien 
écEaufi^&  lcs  Diables  bien  déchaînés  pour  diâer  de  (i  horribles  lettres» 
Mais  puis  cjue  du  PlcfHsaottbliédemettrc  icy  la  repartie  que  fift  ce  çnnd 
Cardinal.àl'cffrontéquiluycfcriuitdeccftylc,  il  fera  bon  dcfuppleer  a  Con 
dc5iui,& de  la  rapporter,  carpeuccftrcncmanqua-t'il  pas  de  repartie,  voi- 
cy  comme  elle  commence.  L'infurmontaUe  'veriti^jUle du  tout puijfantpamj/e 
Afniiiteu.de^ê»âujaufairet^^  iHpuÊH9t0téûride  PegékS^  (Il  eft  croyable  que 
N ibid  foupçonne  de l  auoî r efcritc)/tf«»Aai««,  iji;/U  cotmv^kneet  ^ft** 

'mendement  de /on  crime.  Les  ila^hemes  les  paroles  pleines  de/acrilege,  que  par 
iin[lmEl  ft^  le  cenfeil  de  Sathan,  tu  ets  ozjlafcher  contre  le  1/tcaire  du  Cruàfé, 
g/  contre/es  adhérants^  membres  n^'iuants  de  Ufain'cle  6gltfe ,  qui  nerefj>irentque 
lefus-Qhriâf  ont  pénétré  dans  nos  oreilles ,  (i^nom  ont  fait  reconnaître  la  malice 
dmr  Séthm  s  rem^  tf*  ânàmiten  eturage,  le  ne  méfiée  point  que  tu  ayeseu 
t^^mtrkit mentir horrilflement,car pur nmdecr^etirnet  râtift  dumliCUlf 
t%eif»mmmn  defiiiÊèl'lufm^Uef*v^ptm0t,m^lkO'Miomi- 
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ttttt  dés  U  commancement ,  eomHM  ttjf  fin  difciple  tu  mourrai  dans  Umimfinge, 
têrtu  as  adore  lahefle  ^  fon  ima^e,  ai  prùjon  charalierefùr  ton  front  &  en  ta 
maintà fn  tjuf  tu  hotues  du  njm  de  tire  de  Dieu,  rvoire  du  njm  pur  mrflcen  U  coupe 
defon  ire,cfots  tourmenté  de f eu  ^  dtfouffredeuant  lesSamUs  ftj  les  zy^nges, 
contre le/^ueU  ton  mfamehêlûhté  Ofomy  ceshlafphemes  ^  Ce.  Voyia  les  fleurs 
(^uc  s'eocreicKcoiéc^^andotemlesvmlttrleiaotréSyldi  Prélats  quifetrotx- 
uoîemengagâlcildiuei^p>rcis,maiscen'eftpas  de  ces  Fa^nsd'rfcrire, ai- 
gres &  piquantes  qu'on  doit  recueillir  la  vérité  de  l'hiftoirc. 

QijantauiugcmcntqucThcodoric  de  Nyem  fait  luymcfmcs des Eccle-C|6.&î7« 
fîaitiques  d'Italie,  à  la  vérité  il  cd  croyable  que  parroy  tant  de  troubles  &  de 
diuiHons  quiavoicnc agité  l'Eglife,  &:  l'agitoietit  encoraâiidlaneojt  lori 
qu'il  e(crtttoit|Peftac  Eccltfîaftîqueeftoic  biengafté,  flcattoithien  acqieiU^ 
de  !'ordure»iDais  encore  ne  les  taxe  fil  pas  tons;  Oc  pour  ceux  qu  iIaccQfed*à- 
uarice.de  cruauté' cnucrs les  pauurés,&  d'autres  crimes,tl  ne  les  charge  point 
dcs*cftrcdcfuoyésdcladroi(5lcfoy,quicft  ccdont  il  s'agit, &:  non  des  dc- 
portcmens. Comme auili  parlant  de  la  chambre  Apoilolique,  c'cft  à  dire 
des  officiers  du  Pape ,  ce  n'cft  pas  contre  llglife  Romaine  tfflais  contre  la  . 
Cour  Romaine  (bien  difFcretites  Tviie  de  fautre)  qu'ildedame.  Et  pour 
ce  qu'il  reinar(|ucdes  Papes  Vrbain  VI.  Boniface  IX.  Innocent  VII.  Gre^ 
goireXIÎ.nous  auos  cy  deffus  examine  leur  vic,&  montre' que  cét  abbrcuia- 
teur  des  lettres  Apolloliques,  côme  le  qualifie  noilrc  Aducrfairc , pour  faire 
Icxaâ  en  l'hiftoireja  quelques  fois  iugé  bien  hardinienc  de  fcsMaiftres.Tant 
y  a  que  du  Pleffis^ny  nos  aud^  Adtterfàiresne  (c  peuuent  prcualoir  de  (à  ccn-  x^u,  i^, 
fure,  puis  que  nonob fiant  tous  les  dcfaux  qu'il  a  remarqués  ÀMiniftres  de  paiTagcsprit 
rEglifeRomaine,il  ne  sert  point  feparé  de  fa  communion,  nyn'a  iamais  f'^^ç^y^ 
icondamnc  fa  dodïrine,ains  edmortcmbrafTant  fa  créance,  &faifànt  exer..  ioutUct  1 
cicc  de  fa  religion  en  qualité  d'EccIcfîaftiquc.  Au  dcmeuranc  encoroue  nos  "jJJJ^^J*** 
Aduerlâircs  alfeurenc  <^u'il  eftolt  mcdiocrcmécdoâe  >{î  eft.ce  qu'il  n  en  fça-  pot»quo]r. 
iioitpastantquon  doute  tenir  (es  fentences  nouroracki  :  paiticulierement  %ricus  in 
fi>ntvaiâddesimielUtttresdes£uefchés,& Aobayes^quedu  Pleflis  rapporte  t*^°J^t,tt 
cncor  icy,  montre  combien  peu  il  cfloit  vcrfc  en  l'hiftoirc  Le  rcflc  a  eflccxa-  Vignkren 
miné  ,  note  feulement  le  Icdcur  que  bien  qu'il  s'cfTorcc  de  difî'amcrGrccoire'^l'*?'ui?  . 

I  t    -n  j  II    /'    1  r  enlalîiDllO* 

Xll.  il  noze  pas  pourtant  le  nommer  Ancecfirm,mais  l'appelle  Iculemcni  fon  theque. 

Î»recurfèttr.L'aduerfiiirereiettema]'BtenantrttrBenoift,  fie  rèbaiénmiyeu-  ^^j^^' 
èmeot  les  incfmes  chofes  qu^ila  déduites alTésau long  cy  deflus ,  k  fçauoir,  t  \t4,  ^ 
que  fon  éleâion  fbt  fiaiâe  «comme  efcric  Froiflàrdt  par  condition  teUes'd 
plaifoit  au7(oyde  Frahce^&'k  foncorjfèil^  O  (Qu'autrement  Us  Cardinaux  ne  to-  ' 
•  foient  accepter  ny  porter  outre  :  Mcfmes  que  comme  il  cuft  efcrit  au  Roy  pour 
luy  dôner  aduis  de  ià  Papalité,iln'en  fift  conce,n  efiaht  bien  rcfolu  s'il  le  tien- 
droieàvray  Pa|je6u  non  ^  &làdefltts  il  dit;  due  noftte  Vniuerfîré  confu^- 
tée  fur  ce  fait,  les  plus  célèbres  Docteurs  IeatiaeGigencourt,&  maiflrePier* 
"ire  Playons,rcpondirent  au  Roy»  <l»e  le  fchifme  corrotnpoit  la foy  Qhre^iennCy 
t^ue  cela  ne pouuott  longuemet  demeurer  en  cet  ejlat  :  en  fuite  de  quoy  ceux  de  l'V- 
niucrfitc'n'enuoyerent  point  de  roolc,pourauotr  grâce  en  Auignon,encorq 
Bcnoill  y  euft  ouuerc  grâce  generaleà  tous  dcrcs,&  le  Roy  fe  mit  à  pourueoir 
«utbeneficeideibimqjrafmu^  fieà(bnexéple  le  Duc  de  Bretagne  enfes  ter- 


;  comnce^ 
iDCat. 
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res,auéc  dèfiîencède  prendre  proutfioiii  tû  AnignoniDequoy  les  Càrdmaaz 

2ui  rcndoicnc  autres  de  ce  Benoill,prifeiil  ralaimie,ccaignans  que  le  Koy  oc 
lllaifir  Icsbcnchces  qu'ils  tcnoicnc  en  France,  & pourccfuiec  de'pecherent' 
à  mcime  temps  deucrs  le  Roy  ,pour  l'aflcurcr  que  fi  Bcnoift  ne  lui  plaifoit,on 
r'cntreroic  auConilaucpour  en  élire  vn  autre  à  ion  cont:encemcnc:&  en  meC 
me  tcps  clioic  en  Cour  vn  célèbre  Cordeh'er  enaoyé  de  la  parc  de  Bonilkcç^ 
pooriçaooirlesiiiiêcidsduRoy.LesLegatsdôqucsdei'vn  &  delautre  Cô" 
cendât  ouys,il  fur  rcfolu  au  Côfciljdc  l'aduis  de  rVoiucrfice'>qu'ilièroità  pro» 
Froid^r  I    pos ,  <juô  fifi  demeure  la  deux  Contêdans  de  leur  Papauté,  ^  tom  tes  ^ardinaux 
voiuuj.+.  ]ieUCardmalitc\(tJ puîi  qu'on priil  Clercs,ffJ  rvaillAnsfireu^htmmes,^ degran- 
de  confaence  tant  de L' Emptre  a  AHcmagne  comme  de  France^  c  autres  nations 
quifujfent  mis  en/èmhUf  O^far  le  fem  QJ deliieration Senx, mefme par tén Cût^tU 
if/ fansfaueur,  rtnùffent  tEglifeàfinty&^ém  droit  degré  ilmké»  «A       s  ât" 
corderentyauecUR^yUs  Ducs  JtOrleans,  tsi^  de  Bour^onone  ,  ^  lemn  f»»- 
feiU  ,  (35^  <t  cette  intention  dipefcha fa  tJMaieftê  njen  Ui  Koji  d\:^llema^ne ,  de 
'Bohcme  y  de  Hongrie  ,  ^  d^ngletctre  ,foy  faifant  fort  des  Ti^oys  de  CaliiUe, 
.       de  Itiauane,  d'cyirragon,  de  Suite,  deNaplei,çp*a£/coJfetju'U  les fer  oit  obéir 
Ikokil  ckaroit     Jon  ^<»;^4i(m«.ConanueencofdaPkfiisqttulèpaflada 
temps  en  ct&kec^iSiiàs^ht^iptdUfnÊMfintt^^ 

saecordaàfairecequeleT^^qy  de  Frâcetrouueroithon,&*>iiut Empereur  f^Vietf^ 
^  laui  enl'âii^S.  auec plufieuti  ?râd:  Vrifice5  lupjues  à  Rheims,pour s'aboucherattee 

te  R  oy  fur  ce  fûict^foui  otnlre  de  traiter  le  rnnnage  de  la  fille  du  Duc  d  Orléans  auee 
le du  i\d arcjuii  de  'irandel>ourg.Là  après  plusieurs  deUberations,cesgrâds  Frin- 
cts^^es  de plufieurs grâds  perfonnages  di  Inurs  EjlMS^e[l  refolu  que  M e^itt  Pitr- 
rt  £Ai&y  En^ifne  dt  CâlvmyjHrùit  dilmrfArt  tmsiur  Botùféce  k  Kenu,  t7*  Uf»m- 
mntit  de  renoncer  €mT apat pour  Venir  à  notmeëe  ete^ion^en  laquelle  le  droit  qu  il 
y  auoit  luy  fer oït  garde,  ^  félon  qu'il  répondrait ,  iroit faire  partit  exploit  a  tendrait 
•  deBenoijl  -A'  Empereur  c?*  le  Roy  promettans  chacunpourles  Roys  (^f'Trinces  fis 
alites  defaireVaioir  cette  rejolutiên.  S'achemine  donc  cet  Euefquejttvn  des  grands 
hommes  d»  têpStà  2(ome,oit  ayant  eHée»y»  fnt  àxtfA^confeiUe  ^omface  parfes  Cét- 
dinauxyde  di^immUrfdifant  qu'il  obcirott  \'olontimit9ntc9^fâftmc  lay firoit 
confeilIe\pourue»  que  ^enoiji  fe  demift  du  nô  de  Pape,  &*fitroMteron  far  ton  «ù  U 
leur  plairait  que  te  f^onclauefe  ft,  tSfneâtmoms  fur  ce  qu'en  mefme  têps  let  Romains 
craignans  de  perdre  le  profit  du  1  uinlé»  'tinrent  à  murmurer,  leur  refponditiMes  en' 
^am/oyis  apeurés  que  Pape  te  demenreray ,  fH^  pour  trotté  que  ces  Rois  ayent^ne  me 
fiumettré^  â  UmryoUnté^Ceqm  tottteifok  ne futfçeu  dtCèu^ue;  Retonnudone- 
que  iceltty  \ers  t  Empereur  qui  le  renuoye  au  Roy  auec  parole^qu  il  auoit  à  ce  conte  À 
f$irefouhmettre  'Benoifl  le  premier, puis  quit ferait  obéir  Boniface.  Là  deffut  s'ajfem- 
blêt  nos  Nobles  Tretats  à  Parti  ,  où  toutesfoii  le  R  oy  eut  cette  dtfcretiôde  n'ap~ 
peler f  oint  les  Archtuefquesde2(jims,de2(joiienC^deSens,parccquele1*apeles  a- 
uoh  obligés  par  trop  de  bénéfices. LÀ  de  teiAùidetrmuerftéde  'Taris  fut  determi' 
néiQue  défait  le^oy  enuoya/i  Ai  efikre  Boucicamfin  Marejchal  ét  parties  iAm^ 
gnondequelfittantfilfârtraiBoouautremet^Benoififefôubm^doUPâfan'' 
té&'s'ordonnaft  de  tous  poinUs  par  C  ordonnance  (^onfeit  du  R  oy  de  F  tance, fi) 
que  tSglifèfufl  neutre,par  toutes  tes  metes  &  limitations  du7(^oyaume,  iufjucs  au 
tour  que  par  accord  elle  ferait  remip  en  ^>nité,<^Cvnië faite  par  le  fens  Cs^  Décret  des 
fr^sàttdefMttSéJMutfueJquedtCâbrsy eit Jn^o  &laijfe leMarefchàl 
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iljfênfuurytntaidrtiefesnQutuUesXommeilexpofeJa  chdrgc^tnoijî^àit  \'H\- 

mette  à  renonm^Ctntferétiâmm  tâm  ^ue  U  viue,  ^\eux  hien^iuleAty  de  FrâH^ 

(efçache^^ue  pour/es  ordonancesic  n'en  fer  ay  né,  maiftiendraymon  no  &*tlt**jPâ» 
pahte'tu/ijues  aumottrir.  Luy  refpond  CEue/ijue  Je^fous  renais  plta prudent  que  te  ne 
fVOMttrûUuetdemandes  tour  de  ^onfeUîinjofFreres.Sur  quoys'ejtanstccux  aljem- 
blistf*tSfttmUCdrJ&ndiAnnmtimonfiré,<itiebùngrê malgré»  Uleur faudrait 
^trfr  MW  ^•ist9f  ^ue  défié  itUiy  de  Frante  tesmeiM^m  deferdteUsfrmts  deUm* 
kenefieeSfdont  plufimri  fi  feraient  eil>ranlis,iobfiind  tâmpUu  B^mi/f ,  ie  ny  remm" 
ter»yjne  me  fo»imettray,pour  Roy^'Duc  ou  Comte,  ne  par  nultraiFlè-Et  donû  cette 
rejfron/e  à  L'Euefjue  enJemUablei  rermc.<,adtouJ}ant;/i direz.a  nofircfls  de  France, 
tfueiufques  icy  L'auons  tenu  À  bon  CathoUjueyCp*  de  nouueL  par  tnformatton  jintjîre^ 
il  fvewt  entterenenemr^nkûsilfen  repentir*.  Et  de  te  pas  <va  tEuefyue  trouuer  le 
^4f^ehiU34i$âeêÊit»  (fui  s^eitddMMcéiufyuAuTPm  Sé  Andrien  À  neuf  Uemt 
ttAmgnonJ'oùat^sitefiitmiuuUpéMrtùiaU^ebleJfe  &  Us  gens  de  guerre, 
fermer  les  paffai>^es  tant  par  eau  que  par  terre,  ^  par  njn  Héraut  défie  îienoijl  dans 
fenTalaU  qJ  totafa  CardtnauXyla  plufpart  luy  confcillans  de  contenter  le  Roy^  (e^ 
ceitx  d'Auignon  de  me/mey  maisteufieurs  s'obpina  que  leur  n,t'Je  ejloit  forte  ^  qu'tl 
mtmderek  à»  Roy  d^Arragon  de  lelfenir  feruir,quily  eftoit  tenu  pour  ejlre  de fou  li- 
gnage ,  <> pewrteheiffaneeefHA dntauTape, ^ ^tiUs sebayjfeientdepem aeehe» 
Je.  Jl^ais  le  t^arefehal  ayant  menace'  les  habitans  detnderteutes  leursrui^nes  (t) 
mat/ons  des  C'?àps,fans  s'addrejfer  au  Pape  fe  refoluent  auec  quelques  Cardinaux  de 
mefme intention, fçauoir  d' Amiens,de  P ateliers, de^euf  chajîelje  yiuieri,^ plu- 
peurs  amreSfde  le  receuoir  dans  la  uille  C7<  ajïieger  le  Palais  à  condition  de  ne  leur 
fittr*  êtUKn  defplaifir,  rry  aux  iemrs  i  Ce  qui  fut  exécuté  de  part     d'autre.Teueift  a 
pendéMtfidefrndtitem  fen  VaUii  bunpmtruem dt  nmrtt     s'attendeit  dm  3(e^ 
t^cyirragon ,  auquel  il  promettait  pajfer  lettres ,  s'il  leûreit  de  là,  d'aller  reftder  d 
Perpignan.  Aîaisfarejponfe  fut  :  Cuide  ce  Prédire  que  pour  fes  Argus  aider  À  fonfl  e- 
nir, te  dotue  entreprendre  la  gucfre  contre  le  7(^oy  de  p  rance  ,  on  me  (tendron  bien 
mal  confeillc.  Et  fis  Cheualiers  de  me/me,  que  le  '2{^ojy  de  France  auoit  fi  bon  confeil, 
^mil'nefatfoit  rien  qu'à  iujle  caufe.^'tl  falloit  que  le  Clergé  apprit  À  ekârâltxSei' 
gnetirs  fous  lefqueU  il  êmeit  fis  rettemu,  &*  épprifi  À  receme^re  d9u  le  Heu  Itgf 
*vient  \  Qù^il  deuoit  demeurer  neutre  comme  le  Roy  de  France ,  qui  l'en  auoit  ta 
requis  y  ti^  que  la  plus  grande  partie  de  /on  Royaume  O  du  Cierge' tfl  oit  de  ce/i 
aduiSy  ne pouuant  autrement  ( Eglife  reuenir  à  ainion.  La  conclufton  fut  queBe- 
noiji  ainfi  abandonne  uoyant  fes prouifipns  amoindrir  ^vint  à  merci.  6t  porta  le^'97'i^ 
TrMBé^qud  ne  partirait  point d»  ^TàUùs  ^cAuignon  que  CEgli/è  nefujlreu' 
nie  iÇardes  fpetiales  neantmoins  mifis  far  Uijf,  &*  les  Cardinaux  Cf  riches  hem^ 
mes  de  la  n/ille  chargés  d'en  rendre  conte  morty  ou  fvif.  Et  moyennant  te  furent 
licrntiées  tes  troupes.  Cciortzk^  paroles dcVto'iffitd  ;  ^-Jivfi  auoit  fati.fatt  le 
7(  oy  de  France  à  ce  qu'il  auoit  conuenu  auec  C Empereur  ,  dont  il  Itvy  donna 
aduis  par  >vne  notable  <i/émbaffade  »  de  laqueiïe  efleit  Chef  le  Tatriarche  de  le- 
tufkUm  ,  le  requérant  félon  fa  promejfe  de  pared  deuek  en  cet  uffâire  \  Et 
efioient  id  ^êteordtn  cefle  neutralité , les  7(oysd^Effagne ^  d'Efiofe^  tCAr-^ 
ragon,de  Nauarre,  &*par  les  diligences  de  l'Empereur  l'c^Uema^ne  ,  la  Hon- 
grie Ja  Bohême^  [Italie;  Nerejloit  que  tf^ngleterre,  de  laquelle  le  T^oj  de  France 
feftmfMtfm^mMS  U  Roy  Rtchard  n'y  put f me  condejîendre  fon  Clergé ,  eux  di- 
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rans,  (Mc  ce  K'chard  de  BndumMefléh^lUFféi^^t,  ^fU'ib'V^Mm 

Ugrandc.4-UW.t^^^^ 

deUfZe.auinefcrcrol^^^  de^ome^four ft  ranger 

neutralnl  lequel  leur  ayant  enucyè  n;n  Légat  four  les  retenir  tn  fa  créance,  il  n  oja 
paffer  folonL.  Et  comme ,/  leur  euji  enuoycfes  letms^frtdtt^  ^Jffger.^u  U 

recommJtim  Peuples  Um^^rahU  efiatdc  tEgUlc.et  asf^tjufqtus  en 
mltrmcmn^tumtMinf^  S* fé^^cntflufteurs années  entre  ces  ^apcs  conten- 
déUttiiltehMumeS  ,  chacun  prfter^dafrttrvnion,&*  nul  n  en  ayant  enme  ,  ®/ 
tuUtlfoient  ce  pendant  chacun  en/on  ohedunce  d'exercer ,  exaclioni ,  Angortes, 
nrJntes  fur  les  églfcs ,  ^mlesreccnnoilfoim, me/mes d'rv/urfcr  ^  e^#iMI« 
Zon/equencedtCmi^tiimde^P^^^^^^^  ^Jif^t.^rrcfi  lade/L 
«   1  ^-m  j..  — — r^f,r,iLftidAtte  du  rumjtime  Septembre 


îtf*-.*"*  edcrcrufoufir^^yc.  r^Ju  de  tout  frère  ehtmmâmdefirdtnmmm.allegUMmeetiM 

uJBUiJuProfhite',Mes  troufeaux  cnt  ^ienréfmeMrs  T>a(leurs  fe 

paifroJiueMXmefmes(g^nonmesheh.s,(t^rourceieferay^^^^^^^^^^ 

plillnémtt»»tceUiBnM:derem0i^rtr^^ 

Uifqucs'icy  auons  nous  lailR parler noftieAaoiriàife  l«>«iloirili- 
tciromprcàfin  quclcledeurrcconnoiffc qu'apresauoir  deduit&  cxagge- 
rétouteceitehiftoirecommcil  luy  a  pieu.  U  n'a  rien  produit  qui  pu.flcnous 
offcnccr.  Seulement  nous  a  til  fa  i  t  voir  vn  gra  nd  Roy,qm  fc  fouucnat  de  Ion 

•  rang  de  fils  aifn.^  de  1-EgUfe.  a  recherché  tous  les  °y^"^/.°°\;^*^^^^ 
uikr  pour  réparer  les  ruines  que  lefchifmeauoit  faites  en  la  Chretoté,  co- 
dant par  Jexemplele.âaâ«Princcsael.Eufop.5,ifi«lefemb^^^  Ei> 
quoy  nousnc  fçauAans  afl&  looër  fa  pieté,  ny  fis  cftijncr  û  patience. 
Sien  que  lesEftrangers  ayent  reietté  le  triftc  accident  quiluy  arnua  en  Ion 
vovaSeàîBretaignc.furla  faucur  &  lafliftancc  qu'il  donna  durant  quel- 
que  Temps  l  TAntipapc.  Mais  c'cft  ii^er  bien  témérairement  ,&  de» 
AammensdeDieu,&delacon£cienccdcccPnnce,quinaiaiBai*feiioi!i- 
les  Antipapes,  que  fiirlicwaiice  au'aauoit  que  c'eftoiét  légitimes  Ponti- 
fes. QuesMaeftédcçcua  tfa  pas  efté  fcul ,  qui  a  erre.  De  célèbres  do- 
âeanont  eu  b  mcfmc  opinion,  pcrfuadés  par  des  raifons  dont  lem- 
btonilleinent  du  fiecle  ne  leur  permettoit  pas  de  fe  mieux  efclaircu-.  Pour  le 
.  reftc  ce  font  chofes  qui  regardent  ou  Boniface  ou  Bcnoift,  que  rhiftoiK 
taxe  de  perfidie ,  &  de  pariarc,  pour  nMnoir  pas  voulu  «iiendw  a  U 
ecmon  5e  leurs  dignité,  à  fin  de  reunir  lEglife,  encor  quils  euffint 
pioiïiia,&rolemneiremcntiure',  dyprefterl'oreUle.touccsfois  &  quan- 
lcsqn^làenferoicntrommés,pourlcreposdel'Eglife.Mais  quant  au  pre- 
mier nous  auons  faift  voir  cy  defTus  ,  aue  Boniface  «ft  tombe  en  cei 
Kprochcs,pUjftoft  par  le  mal-beur  de  fon  Cecle  .  fabiaft  à  fenor 
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mdindifferemtxjcnt  de  tous  4:^.«luion!t&na  Iâ  refiles  du  gouucrncmcnc 
'de  l'Eglife,  pendant  ce  déploiable  Schiiine.que  par  Ces  fauces-parriculifr- 
rcs.  Certes  Plarinc,  duquelnous  aaôs  produitle  cefinoignage,  ne  fcincpoinc 

.de  dire  qucrîcn  ne  liiy  a  mancjué,dc5  pmcmens  d'vn  parfait  &  accomply 
Poiuifc,  iiaon  vn  peu  plus  de  (cucrité,  &  moins  d'indulgence  à  l'endroit  de 
fcsparcns,&:mefmcs  ilrcmarquc  qu'ayanc  cftc  appelle  au  Poiuilicaccnia 
fleur defQÀ4agc,ilve(cutfi  chafl:emeiit,&aàeii;  vnefiioiiable  continence, 
quW  ne  luy.peac  objedler  la  moindre  volupté  du  ihônde,  tant  iU  bien  (çeu 
Keg^&iilodârérfes|)affions.  Mais  rien  n'elt  de  tout  point  accomply  entre 
les  créatures.  Quant  a  Bcnoift  nous  auonsaufli  dcclare,Icpeu  d'inrcrcftcjuc 
nousauons  en  là  caûre,&  auoiions  ingénument  que  ç'aeftévn  mal  heureux 
Prclai>quipou£làtisfairça(bnambicion,  &  àibnorgueil^a  jectc  vn  grand  dc- 
fiirdredbiu  l*Eg1i&:ati£Gjt|Qus  nelemenons  poîmaurang  des  vrays  fucceT- 
(èurs  de  ùàtiâ  Pierre,  ny  en  l'ordre  de  nos  Pontifes.  L'Âducrfairc  ne  nous  en 
veut  pas  quitter  à  fi  bon  marche,  ainsi!  veut  que  néùsrcfpôndions  des  exa- 
^ons,angarics,&:tyrannics/urlcsEglifes,quc  chacun  des  Contcndans  excr-  Ami©.i4o^, 
çoit  en  fon  obédience ,  &  qui  furent  iugccs  lî  dçlraifonnables ,  que  nortrc 
Parlement  aflillé  d u  grand  Confeil ,  fur laremonftrànce de  1*  Vniucrfité  pjo- 
non^vn  Arreft  par  leqpel  il  eft  défendu  de  paycrlesanhàtiesàuPape.  Ecli 
^eflusii  fe  met  à  déduire  bien  au  long,toutes  les  procédures  aùConuril  côtrc 
Bchôiftij.  &:  depuis  contrcîcan  23.  fiicceireur  d'Alexandre  5.  crée  au  Concir 
ledePife  dernier  &  7.  Toutesfois  quelque  inftance  que  nous  en  puiffc fai- 
re du  Pl.  le  Lci^éDr  équitable  voit,quc  nous  ne  fommcs  point  obligez  de  re- 
^ndreny  deiaftifieries.deporcem'eiâ)leceBenoif^qathous  auons  decla^ 
céne^tenir  point  {>oArPafteur,fnais  pourloup  raaiflànt,c6niéi'a  qualifié  no< 
ftreVniuerfité.Ecqauitàlean  13.  fon  eteébo'n  n'a  pas  efté indubitable.  Our 
rrc  cela  le  droit  desannates  eft  vn  droit  temporel,  fur  rcftablifTcmcnt  duquel 
nous  ne  doutons  point,  que  IcsEccIcfiaftiques  du  Royaume  n  aycnc  fait  de 
grandes  dificultez  j  dautant  que  les  Rois  ne  les  pouuoient  accorder  (ans  di- 
joinnct  delei^  leuenu.  ^ais  oe  <|tiUtt]i  Êucioier  plus  haut;  ^  eft^Ia  tynm- 
nie  des  Ani^^es»  qui  futillvi<den(e;que  lesEgUTes  de  ce  Royàume 
n^Mpeurent  dauantage  fupporter,  veuque  parleurs  excelHues rapines, ils 
arrachoientaucc  la  toifon,  les  entrailles  des  pâuurcs  brebis.  Et  cela  com- 
ça  des  le  temps  de  Clcmenc  7.  prcdcccffcur  de  Bcnoift  treifiéme  au  ficgc 
d'Anignon^pour  refifterauie  violences  duquel,  r  Vniuerfité  de  Paris  fut  cqii^  vola.  <ieù 
ti^ytittdes'enailer^hindfeaiiRbyi&àiiDnted'Atlj^        du  Royaumes  gtâ<ie  ci>n>- 
neantmoîns  l'affaire  luy  ten0>cp  c  a  hc  ureufement  à  caùfe  di|  Ragent  qui  por-  "é*^"p*'ju  * 
loitlcpiàrti  de  l'Antipape.  Ce  fut  pitié  de  voir  alôrs  cette  célèbre  cfcole,dc-  Chronique 

iseupléc  &  abandôncc  de  Reecns  &  d'auditeur5,àhufon  de  la  violécc  qui  fut  ^'^^'i?"*!*- 
V  .     \     t  I  I  11      »    1  r  lousChadef 

iaice  a  ccluy  qui  poru  la  parolepout  elle,  &ae$  outrages  quereceuc  Ion 
&eûeur  ^  qui  pont  cette  cMft  leiMin  à  Rome  iftn  le  Fe^è  Vibein .  Be-  ^. 
hoift  treizième  n'amende  pa^  les  afiairei  i  càt  pour  entretenir  la  pompe  de  ^''^ 
ù  Coor  il  chargea  xnerueitléulèment  .nbs  E^fes  ,  ne  fe  conientaiit  pas 
desannates  ordinaires;  voire  chcores  fondât  iufqucsfur  le  thimêclozcillc  des  Dt  ^Unculif 
iardins,  &  exigeant  des  chofes  trop  iniuftes  cômc  illuy.  futrcprocHc  en  cette  a^'^j^J^j*,*"* 
iÇour:  c  eft  pburquoy  il  ne  fe  faut  point  cllotuicr  fi  les  Ecdeuailiques  fuplic-  net»  fruftw 
téttttréf^hnihBlçtiient  le  Rojr  iSc  la  CôUr  de  rciidncer,  &de lè iciuftcaire  ^ 
de  ISba  obetkcnfie ,  leur  allège  par  leur  député  cé  peîlàge  de  l'Apoftr^ 
Sût^miéZâiwdetMafiehehMkiiM  &c-    au  moins parptO' 
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uiHon^d  c  mpefcherfofapines  efi|adIadUbitI'AgctdeIViii^ 
doitny  forme,  ny poids, «ym/ure.  Odeflasdoncinceruintcecdebrearrefr dè 
Aano,vifK.  l'an  i40(;.parlequelîlfatdefcndudeluy  payer  lesaùnates,iu(ques  à  tant  que 

le  Roycn  cuftaurrcmcntorjonc.  Or  cccarrcftportcqucceftoitairrachcrJc 
glaiue  delà  main  d'vn  furieux,  de luyoftcr les  annates , d'autant  qu'il  en  abu- 
foic,  &s'en  icruoic  pour  nourrir  le  SchiCme  dans  l'Eglife.  Ce  qui  montre 
queb  autfêoccafion  Usn'culTeiicpas  voulu  denier  ^nifbnnâble  fubfideî 
VniuftePonrife.  Quancàcequcdu  PLobjeâe  auerVniucrnrc  remônfVroit 
queceftde  Condantinque  Rome  dent  la  prééminence  du  Hcgc^celapcuè 
eftrevraypourla  fplcndeur  extérieure ,  ô^pourTcftcndae  de  (on  dortiainc, 
mais  pour  la  puifTance  fpirituellc  elle  ne  la  tict  que  de  lefus-Chrift  fcu  lcmcr. 
£c  pour  ce  qu'il  aioufte  que  le  mefme  arreft  porte  ^ke  Ufuijfànct  Royale  eji  or- 
idoiméedeDwtpoiirf^étHrtSglifè,  tT^eURoyMil$e  ttjeheefiéunendéfM^iW* 
refircy  <SriCi ilne  dcuoit  point  Ce  dcpardr  des  teriàesde  larrcftquipoitènni* 
plemencqae/4(^f/<rnr(âf»  Sglifes  afartiaitémxRiys  ,qui  Us  ont  mf^es  fondées 
^uMtaureuenu ,  &£q\iclaluj}iceffculterea  toujours  aidé  ajftflè  tEclefaflitjue'^ 
qui  font  cholesque  nous  accordons^approuuans  pour  ce  fujcilcs  exemples 
qu'il  propoiè  des  Thedddfe»,  desHonoiioi»  des  Conftaotins,  St  des  Charle^ 
tnagnes,  qui  (ê (but  employez  &  roidis  pour  maincenir  la  gloire  des  temples; 
&Ia(p!édcur  des  autels.  EtrVniuerfitcmelme  encendoicque)eRoy  fcgou- 
uemau  en  cét  affaire  par  l'au  is  des  EccleHalliqucs^uy  alléguant  rcxcmplc  du 
Roy  loas^qui  n'auoii  diipolc  de  l'argent  deftiné  au  baflimcnr  du  tcple  &  que 
quelques  Preftres  ayans  charge  de  le  cueillir  ^conuertiiToici  à  d'autres  vfàge^ 
UDon  pirleconlèildugrad  Sacnificaceurtoiàda,&c  Auffi  llcVoid  on  pas  que 
ie  Roy  par  foikaireft ,  s  attribue  autre  chofeque  la  defence  de«  droits  de  r& 
jglii^  qù'il  veut  erapefcher  d'eftre  violez  par  vn  vfurpateùr.  bu  Pl atetinoë 
encor  cettehiftoirc  du  temps  de  Grégoire ,  &  raporte  tjue  Grégoire ,  aj>res  là 
mort  dtlnnacent  z.  durant  le  Pontificat  duquel  ce  que  nous  venons  dedires'e- 
floit  paÛe^  îeSiatû  offert^  auoy  quefemtément ,  comme  il  croit,  dentendre  4  U 
rmÊkn^iSS^éti^dnti^ei&éUKoyféurvàtÊMeexfreff^  Roy  enuoya  des  premSm 
Cour  ^dely niuerjîtè fommer  Benoift  de fe  mettre  defuncoflcà  la  raijônféatit 
menajfts  de  fe  ftpArerdeluy^f^detahandonncr  s'ilenfaifoitrefus,  &là  deflus  ré- 
cite les  chofcs cômc elles  fc  pafTetent félon  Monftrclcr, duquel  du  Pl.a  fait  vri 
alTez  6dclleextrait,par  ce  qu'il  croit  que  tout  cela  peutferuiràla  condamna- 
tion des  Papes,quoy  qu'il  ne  (bit  ^iieftidn  <|ue  d*vn  ^lûtpaceUr.Nous  luy  ac* 
cordom  donc  queBenoIfteii  iKâaiefdiammèflc  que  finis 
des  hômeSiil  fe  moqua  des  ioftes  prières  d'yiî  grand  Royzque  fes  Anathemes 
cotre  ceux  qui  fcfcparolcntdcfonobedicnçc.mcritoictnonlenmplc  chafti- 
mcnr.quclcRoy  filHaircàiapourfuitedcrVmucrfitcdcccux  quis'eltoicnc 

Anno.  X408.  chargetd'cnaportcrlcsBulles  en  Cour^mais  encor  vnepluslcuercpunitiô  de 
leurautheur.qui  n'auoitnuOeptiilEmce  de  fblnliilérén  cette  dcÊsndiLNoii^ 
accordons  encor  que  les  Hx  cocluHons  de  lYniaeifitépiifif  paridsllâ^  Ici 
de  Courteheufe  en  prcfcnce  du  Roy ,  du  Ii.oy  de  Sicile,  des  DuèsdeBetrjTî 
&  de  Bourgonçncjdc  Bar,  dit  de  Brabant,  des  Comtes  de  Morraigne,do 

Du  Pl.  p»^^"^"»*^*  lâindt  Paul,  de  Tancaruille,  du  Comtcde  Vvaruich  Anglois, 
vers  le  &  des  Ambaf&deursd'EfcoiTe  &  de  Galles, eftoienclîuiiâes  &  fondées  en^ 

""''^àh'fi^  toute  loftice.  La  premier      Pierre  de  la  Lnnei^ietcnda  Benoift, 

3ebpage.  ftoitSchifmatique  obUincment,  Voire  hérétique,  tronhltur  ie  If  paix  ^ 
vmo»  èt  tMgfiJi,  la  kcoade  $  ûe  deaoit  efire  no»inui6  piape  Qirdinaly 
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Vïi d'aucun  nom  de  iJignuc,ni  obcy  comme Padcur  de  l  EgliFc  fur  ics  peines 
ordonées  comte  ceui  qui  &uori(ènc  fes  Sëhifinadques.  La  croinéme:que  les 
^o,dics,coUatioiiSyprouifions,  &c.  de  la  daccc  de  la  lettre  faite  en  manière  de 
Stllle,& toutes  peines  temporelles  ou  rpirjcucllcs,  claires  ou  obfcui^esycon- 

tenuëSjCftoient  de  nulle  vàllcur.  La  cjuatricaïc,  ladite  lettre  mcfme  maiiuaife 
fediticufc,  pleine  de  fraude,  troublant  la  paix ,  ofïençaut  fa  Majcilé  Royale. 
La  cinquiéme.qu  a  ces  lettres  de  mandemens ^ne  doit  élire  entend  u  furpeinc 
de  donner  £iueuraux  Schîfhiiciques.  La  fixiéme.  qu'on  deuoit  procéder 
jConcrecePlerre.fes&uceurs  &  ceux  qui  rcceuroictfcs  lettres.  Nousconfèf' 
fbnsencorc|uc  iullcmcntcn  fuite  de  cciarVniueifitcrequirtdcfaMajeftc. 
I.  Que  bonne  information  fuft  faite  de  la  lettre  &:  des  rcccleijrs  pour  les 
punir^qui  fc»  oient  nommez  par  IVniuerfitc  en  temps  &  lieu.  i.  Que  le  Roy 
niaucun  de  (on  Royaume ,  nereceull;  plus  de  dès  lentes.  ).  Qu'il  lu  il  com- 
inandé  de  par  le  Roy  àl'Vnitterfité ,  de  €»uc  prefcher  la  vérité  par  tbuc  te 
Royaume.  ,4.Qu,c  r£ucfL|ucdeS.  Flour,  maiftrcPicrrcdcCourfellcSjSan- 
tianlcLcUjleDoien  de  S.  Germain  d'Auxerre,fuflcnt  pris  &  punis  feloh 
leurs  dcmcritcs,  fçauoirc^uiauoicnt  monopole  auecIcPape.  j.  Que  la  pre- 
.jcenduc  Bulle fuil  dcfchiree côme  iniurieufe  &  oifenHuc à  la Majelté  Roya- 
le, auec  proteftations  de jproceder  i  plus  grandes  cho(ès  touchant  h  toy 
êc  (fexpuqutr  &  de  monftrerieschofes  fumices  deuant  ceux  qu'il  appardel^ 
drCMt.  Et  par  mcfmcs  raifons  nous  affermons  derechef  que  ce  fut  Dieu 
quiinfpira  le  Roy  Tref  Clircllicn  d'odtroycr  toutes  ces  chofcs  à  IV^mucr- 
mc  furie  champs  &  qu'à  bon  droit  la  lettre  fut  delchircc,  tt  certes  nous  ne 
^ouuonsquenoqsp'approuuionsccRc  procédure  du  Roy ,  puis  quepar  ce 
jnoyenilnetfoyaUFtBn'cei  âeladelittràdecenlon(lred*Antipapc  quifaidcC 
honoroitparmy  les  nations  edrangeres.CeaUTeràbledoncelbniadneittde 
larcfolution  du  Confeilfut  faifi  d'vne  telle  peur,  que  quitantPoOb-Vetiexei 
d'ouilauoiccfctitccsinfolcntcs  lettres  au  Roy.iliefauuapar  mer  en  Arra- 
gon,  &:  alla  fe  cacher  à  Perpignan.  jGcpcndantleConfeilpourfuiuoit  ardcnv 
jmenccegu'il  auoit entrepris aoticIaniCeiCar  comme noftre  Adueriàirela  °",f|f^* 
xemarque  des  membires  de  Monfbcelefc ,  il  (è  fit  au  mots  d'Aouft  enfui-  i*cqV^AniS 
uant  vneautre  célèbre afTemblée fur  lemefme  fujec,  odprelîdoicleChaOr  M(»i> 
celicrdc  France ,  a(Tîftans  tous  les  Princes,     autres  i^r^itids,  comme  aupara- 
uant.  Là  vn  mailhc  en  Théologie  de  1  ordre  des  frères  Prcichcurs  trcfrenom- 
nié  ptift  pour  Thème  Ko  m.  14.  Pourfutuons  les  chofes  de  pdJx^  ^  gardons 
tv»  tuften  féMtre  celles  ni  font  iedifieifion ,  &  decktii  Bènoift  Schifmati- 
que  par fix manières: fes  Bulles  fraudulcufcs  &  offcnfiucsileRoy.de  la  parc 
duquel  il  parloir,  bien  fonde  en  la  neutralité  &  foubftra<5lion  d'obeiflànce, 
^  entre  tant  (  dit  l'hiftoricn)  tyifaijlre  San(îien^ le  mejjager  dcTicrre  deU 
Lune  (  Benoift  )  (jui duûit  apporté  des  fufdites  au  Roy  ,  tous  deux  Jrra^onnois 
m\treXj!s'  vejlus  d  hobtllemens  où  efl  oient  figurées  les  armes  d'iceliéy  Tterre  renuer- 
fees tfurent  éOnme^hoateufemm  fitrvn^umei  i».LaimnenUCwi».T)iUi$, 
0*.freilement  tmpre'^U  mdrin  éMfrm  des  derreT^;  fiit  vh  écha^êiieÉé',fir 
Jeqiel  tous  deux  furent  mis  (*r  mbntreXjnoult  longuement  à  tous  ceux  qui  -voir  les 
youloicnt ,  cïr  auoit  efcrit  efdites  autres'.  Ceux  font  de/loyaux  à  l^^glife  ^  au  Roy, 
Le  Lendemain  derechef  Confcil  au  Palais,  auquel  lieu  maiilrc  Vrfin  Taluen-r 
de  Do<^eu£  en  Théologie ,  piopoià  pout  lyoiu^rficé  de  Paris  ,  &  prilt 
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Son.  Thème  Jii  l'oo.  V&L.foit  faite  U  fMxmtdvm»,  exhortant  le  Roy  &  lés 
Princesi  potiruoir  à  ce  Scmfin^deciarahc  ce  Pierre  Schipnatique  <2r  hérétique, 
&ceux  qui  luy  obciroicnt,  encourir  U  peine  deuë  aux  fauteurs  d'herejte  (y  de 
Schffme,  racontant  moult  défais  aucuns  cas  des  Papes  de  Rome  conuenaila  à  fan 
propos.  Kcquilt  d'abondant  que  les  BuliesfuJJent,  dejçhire'es  publiquement, 
^  vaes  autres  qui  éuoient  eflé  apportées  h  Tmi^fii  Ce  qui  îat  biâ, 

ctf  «riomtéû  nm  TrtUts  <!p*-  émres  gens  JtE^^i,  ie  faire  ptt&io'  ehéom  (s 
metesde  fesbetwficesJbâiUtyfUirJaditeiieutrdite.&leleHiemdiH^es 
gonnoisdefjus-nommex,  furent  derechef  meneX&  ephaffaude^  parmi  Tarif ,  com- 
me autrefois  auoienr  ekè.  Le  fruit  que  l'Eglifc  recueillie  des  procédures  de  no- 
ftrc  Confcil,  fur  que  les  Cardinaux  de  1  vne  &c  de  l'autre  obédience  ïibandon- 
heient  leurs  maincits ,  fè  rallièrent  tous  i  Pifè,  ftcdebreirent  ^  C6ncile, 
auquel  ils  depoferent  les  deux  Comendans  »  âUàns  defcbce  <le  les  recon- 
GondkPi-  '^^^^  P*^"'*  ^^P"'  approuuans  toutesfois  par  Arrefl:  du  Coodle  ce  qui 
fiB.t.fc<ttz.  s'cftoit  paHc  en  l'vnc  &  en  Tautre  obédience,  &  fupleans,  autant  qu'il  cd 
cltoitbcfom,  aux  dcfaux,afin  d'eftoufer  par  ce  moyen  Jcs  fcmcnccs  de  hai- 
ne de  diuilioa  qui  euflcnt  peu  s'efclorre^fî  on  cuit  recherche  quelqu'vil 
fur  les  pronifioQs  de  (on  parti ,  U  ainfi  demeurereoc  bien  pouroeus  cent 
quilauoiencefté  par  Grégoire  douzième,  &  parBenoift creÛHéme,'aupaca!^ 
uant  leur  deftitution  :  &  pour  i'aduenic  le  Concile  y  mift  ordre  par  la  crei. 
tion  d'Alexandre  cinquicfme ,  qui  y  fut  déclare  fcul  légitime  Pontife ,  en- 
jomt  à  tous  fidclles  de  le  reconnoiftrc  feul  en  cette  qualité,  &  luy  obcïr  corne 
nous  l'auôs  déduit  cy  de{rus.£ccecy  foicditpourleuerlefaupuleque  duPlefi 
pag." 4^l!  au  ^ ^«^^  dedonneiràii  Lcâenr  des  promotions fiuces  durant  le  Schifine» 
car  le  Concile  quieneftoit  Tarbitre  lesdedaia  lotîmes.  Mais  pour  coa* 
dure  ce  difcours  ,  le  mefmc  LetSbeur  peut  maintenant  iugcr  fi  les  procé- 
dures du  Roy  ,  les  inftantcs  prières  de  noftrc  Viùuerfiic,  &:  la  rcfolutiolt 
du  Confcil  de  France  heurtent  en  aucune  façon  contre  l'auihontc  du  Pa- 
pe ,  veu  qu'auconcraire  liés  Vds  &  Ici  oncnis  ne  firent  toutes  ces  pourfui- 
tes  qué  pour  reconnoilbe  que  c  ftft  cholè  entîeremenc  neceflàfre  d'auoir 
vn  Pape  indubitable,  qui  gouueme  l'Egale  vniuerfelle,  car  ceut  aufquels 
îlsrefufoicntd'obcïrn'eftoientpas  de  cette  qualité,  ains  leurauthoritceftoit 
branlante  &  incertaine  à  raifon  des  diuifios,  parmi  IcfqUelles  ils  auoient  efté 
crecs,&:  c'cll  pourquoy  le  Roy  &  Icsfieas  procurèrent  fi  ardemment  l'aiTeiii'- 
blée  de  Pife ,  ou  derechef  la  Chrellieiike  peut  voir  quel  malheiir  ceft  ï 
l'Eglifc  de  nauoir  poidtde  chefvinbIe,aQis  lemtimement  dans  le  Trofiié 
deiâinâ:  Pisrre.veu  que nonobftat  toutes  les  diligences  de  ce  Concile  com- 
pofédc  fi  cclcbrcs  Prélats,  leSchifme  au  lieu  de  s'cftcindrc  s'enflamma  da- 
uantage,  &  pour  deux  Conrendanson  en  vittrois  acharnez  Icsvnsiurics  ail- 
très ,  &  s  entrededaians  Schiûnatiqucs,  heretiques^Ae  idoles  d'^lbomiiUtioiu 
C'eftoiemles  p'echex  du  môde^  enionnes  en  tons  les  ordres^qui auoient  aixl» 
/é  Ipetude  chaftimenr,  &  mérité  ce  coup  de  fouet  de  lamain  de  Dieu^apcfao» 
tic  particuliercmét  fur  les  Ecclefiaftiques.  Parmi  donc  toutes  ces  côbultions, 
quelle  merueille  q  u  des  Roys  ay  ent  fait  peu  de  cas  des  Contcndans.qui  (cni. 
bloientn'auoirgucres  de  loin  de  la  gloire  de  celuy  qui  ài€t  ancicnnemctaut 
grad  SaaifîcateurJemenaflaiR,rÀojMrn^'c»iur  ^«f  OTf^/^^ 
tmtmftâhstWixfUmmtj^riferoniiJQtmiSiiccc^  querelles  quenoflieValk 
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uérfité  rcfifta  à  quelques  Papes ,  dont  elle  ne  croioir  jas  Icicdion  aflx-z  ,«  • 
nette,  ny  iautliontc  allcx  affermie;  &  coutcsfois  cncor  fut-ce  en  chods  pu- 
rexncnc  cemporciles^comffleiljKU'oift  derechef  parfe^^^       que  lAduer- 
Tairc  produitdcran  1410.  auquel  Icanyingt-troinérae  fuccefTeurcl'AleÀh-  p„  p,  j,,^ 
dre  ayant  en  uoyc  Tes  Lcgars,nQiiiitiéniei)C  I'Archeui:(quà  de^ifepourfai-  49i.i'g-  >«. 
rc  demande  élu  Mxif'me  ^  vacAnt ,  ^  dfs  frcçurution^ ,  (^r  défciHHcs  ^/fj  A"" 
mortiy  (s'cntenddes  Ecclcfiaflnqucs)elle  s'aflembla.iux  Bernardins pours'y  '^*** 
oppoicrircfoluc  d  en  appellcr  au  futur  Concile,  qui  fedeùoit  bien  co(t:  te- 
nir ,  il  le  Pape  vouloitpauér  qucre .  We  s  agiflânc  donc  que  dû  ternp  o  rc  J ,  Se 
ènces  (jfiuuiDn^,  les  luppos  de  TViiilucrncé  s  opo(crenc  courageuiêmaïc  i 
ce  que  le  Lcgartkmandoir,  parce nommémencquec'cftoitfur  eux  qu'vnc 
partie  du  fubiide  icdcuoit  Icuer,  comme  fur  ceux  qui  eftans  les  plus  fça- 
uans^ppAcdoientcnce  temps  là  les  meilleurs  bénéfices  du  Royaume.  LV- 
niucrutc  vouloit  bien  confcntir  qu'on  Icuaft  vn  fubfidc  chariublc,  &  qui 


pourfuitc  de  la  réunion  de  l'Eglifc  Grecque  aufcc  la  Latine  ,  à  la  conque- 
rte  de  la  terre  Sainde,  &  à  la  reconciliation  des  deux  Rôys  de  France  & 
d'Angleterre  ;  mais  qu'on  le  Icuaft  comme  vn  droidl  que  le  Cierge  fu  11  obli  - 

f c  de  payer  etiene  pouuoit  l'endurer.  A  u  contraire  comme  il  fu  (T  cfchappé  ÏL 
Arcbetiefi|ue  de  Pi(é,&i&ic(ês  propofitiôs,  de  dire  qu'il  exigeoicau  no  da 
Pape^dedcoiâ:  diuin,cllc  relcua  cette  paroIe^S.:  ptôiefta  qu'elle  cftoit  dite  au 
deshonneur  du  Roy  ÔCflefcsfuiets.  EtdefiiicSlcn  vhc  aflembjce  qu'elle fift 
incontinent  après,  clledeputa  vers  fa  Majeftc,aux  fins  que  le  Lc^at  les  rciio- 
qual^^alitremcn  t  qu'elle  elcriroic  contre  1  uy  fur  les  articles  de  la  foy,  c'eft  à  di'^ 
le  qu'elle  montreroit  par.vne  dedaAtpD  d6cpt»  les  articles  de  la  foyt 

3'  ae  cetuy-cy  n  cft  point  da  nombre.  Et  bien  que  le  Pape  eaft  renuoyé 
autres  Anxbafladeurs  pour  faire  la  mcfme  propoHtion  ,  &  en  mermes 
termes  ,  elle  pcrfifla  ch  fa  refolution  ^  de  force  qu'il  ne  fut  pas  mcfmc  en 
la  puiffance  des  Princ  cs,&  des  plus  grands  da  Royaume  qui  enclmoicnt  àlà 
requefteduLegatjdcla  faire  confcntir  àcettc  demande.  Maisafind'oftcrà 
inos  Aduerfaites  tout  tnoy;ende(è(cruirdececontnifte,ilfiiut  fçauoir  que 
la  difpute  n'eftoic  pas  fiir  vne  loy  »  ains  fiir     exemple  de  l'Efcriture .  Le 
Lcgat  alleguoit  qu'en  l'ancien  Teftahient  les  Legitcs  payoient  la  diiîne 
de  leurs  dccimesau  fou uerain Pontife,  cequ'il  vouloit  tirera  l'auantagcdu  M^î'^jj^rl 
Pape,  .mais  rVniucrfitcmaintenoit  que  cctctemplene  l'obligebit  point  ctl  voluni.  i.clu 
qualité  de  Loy.  Elle  s'of&oitneantmoins  de  confcntir  qu'on  icçouruftchari-  """"^ 
cablement  lePape^qut  eftoit  approuver  fezempleztoutesfbis  elle  detnandoic 
que  cela  Fuftpremieremçntpaflc  par  les  voix  du  Clcrgcquî  yaubitintereft^ 
ipint  qu'auiu  bien  il  le  falloir  aflcmblcrpourauifcr  àcc  qu'on  propoferoitau 
Concile,  qui  fe  dcuoit  bich  toft  célébrer.  Voila  la  nature  de  leur  contention 
pendant  vn  grand  Schilmc,  qui  rcndoit  les  pcrfonncs  de  ceux  quife  difoiènr 
Papes  moins  lenerées.  ,     .    .    ,  . 

Vient  maintenant  le  Concile  de  Confiance  aflemblé  pour  remédier  àîi 
iTial ,  pour&  rcftablir  focdte  &  ladifdpline  de  l'Eglifc,  ou  toutesfoîs  dtï 
^Icflis  veut  perfuadcr  que  nou^  { ks  François)  nousformalifames  fur  le  fujet  dei 
^muttes,  mais  le  maleftque  nous  fuimes  condamnez  nonobftanclcsipe- 
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cicufcs  raifons  qu'il  fait  alléguer  auxprocurcurs  de  nollrc  nation,  Maisoù- 
trc  cela  il  s'cft  bien  garde  d'alléguer  ndcUcmcnt  les  railons  qu'ils  cniployc- 
Apoftoli  6c  rcnc  ci  mcllncs  termes  &  en  laformc  qu'elles  font  couchées  ai  leur  cicric 
telfoaf.  daii  nommé  Jfoftoli ,  prdèntéauxGantinaQk,  pourrop^reràcequibauoiciic 
uliG^c.'  Sirrefté»  que  nos  bénéfices  jpayetoiênc  les  Annates  antnisfois  accordées  à 
Domin.Car-  Jean  Vingt  dcuxicfrac  (ainh  le  nomme  cet  cfcrit)  pourvn  voyage  de  la  tcr- 
din.&c.         Sainâic.car  voicy  comme  elles  y  font  déduites.  Sncor,  ditnoftrc  Edifc 
vxt  Bonifice  aucc  rVniucriitc,  que  toutes  ces chojes  cejjantes  [ce  quils  auotcnt  dcluappo- 
kt^Awm*     ^  &  fiPP°fi  mefmes  que  les  JhnatesfiJfoÊf  JtMës  ,fi  ejl  ce  q$*om  fts  deuréit 
ca  fnncL    peindre  t!r  fftprimeri  rtifon  des  fcémdéOes      ài  ké^JèHtMttomréthtpf^  èârcom' 
bien  que  pion  Udoârine  Jlpoftolique,  Upttiffance  du  Pape  vienne  imméJUdimoit 
deJepts-Chrifi,  touiesfois  elle  doit  ejlre  four  tedif cation  detSglife,  e^non  pour 
la  deftruflion  qui fuinroit  de  cette  pratique.  Et  donc  le  ficur  du  Pledis  ell  il 
d'accord  de  la  première  propofition  de  noftrcEglilc  Gallicane  &  de  noftrc 
Vniuerficé,  ceft  àiçauou  que  U  puiJfmeeJm  Téfe  viàu  immediétement  de  le» 
•Jii-Cbrâl}  Sllen  demeure  d'accord  le  voik  Cacholiqne  :  s'ilk  rejéicce,  4^ 
quel  front  fc  peut-il  prcualoir  de  (à  doârine,  &eii  Bâxc  tn>ph£e,comme 
il  clic  luy  cftoit  fuiorablc?Quantàce  que  nos  Agcns  aiouftent  quecette puif- 
fmceefl  or  donnée  pour  ba^lirf  non  pour  ruiner,  qu'elle  a  pour  but  laluftice,  ^qu'el- 
le  eil  obligée  de  décerner  vn  iuSie  internent ,  (p*  que  le  Tape  eSl  eiUbly  pour  U  tieip 
fulUci  &  pour  le falut  dis  émes,  non  pour  foy-mefme^  h'eft'Cejpàs  ce  qu'on  dû 
de  routes  les  légitimes  pniflànces  i  Les  Roys  mefmes  ne  diffcrent-iis  pas  de$ 
Tyrans^ parce<|ueles'ryraiisc6nuerti(rent  leurauthoritc àl'efbblii&mem: 
de  leur  fortune  particulière,  au  lieu  que  les  Roys  n'en  vfcnt  que  pour  le 
bien  de  Icuryfeurctc  ?  Si  cette  doctrine  qu'Ariftote  cnfeignc  cuft  elle  bicrx 
entendue  par  ceux  qui  ont  efaic  de  la  puiflànce  de  l'Eglilèjilsne  reuffenc 
pas  employée  contre  hiuthoiité  du  «nef  de  l'Eglife .  Pour  leàenir  à  nos 
Agents  ils  coâdttoient  k  ite  les  pdyer  iamais Jim  fkHqiie  €oda»mw  cefii^,û 
ce  n'cftoit  par  voy  c  de  charité,  mais  ils  n'en  furent  pas  crcus ,  &  la  loy  en  fut 
depuis  cftablie,  du  confcnccmentdu  Roy  &  de  noitrcEglife  Gallicane,  qui 
ne  faifoit  cette  inilancc,  qu  à  caufc  du  dérèglement  qui  s'y  cdoitietié  du- 
lanc  Je  Schilme,  &  c'en  U  defliis  qu'il  les  accafi»etii  deSmonie,  voirc-mef^ 
mes  éther^e,  ptcnanc  ce  vAck  bien  brgcmenc ,  par  ce  que  les  ^^ntipap  es  s'e- 
ftoicnt,  commettons  auons  reîilàrqué,donnéla  liberté  de  les  leuer  uircou- 
tes  fortes  dereuenus  Ecclefiaftiqiics;aucc vne violence defcfperéc,quiauoic 
rendu  les  Eglifcs  fi  pauures,  qu'elles  nauoient  pas  moyen  de  nourrir  des  Mi- 
nières pour  s'acquitcr  des  fondations  ordinaires ,  à  cauic  dequoy  tout  le 
Inonde  tiiarmurbit  &  eti  condamnoit llmpofition  ;  Toutcelaiè  void  bien 
au  long  en  Tefcrit  dont  nous  anons  parlé,  prefenré  au  Concile  an  nom  de 
iiodre  nation.Mais  peut  ellreqaeceox  des  autres  pais  om£dtde  plus  grands 
efforts  contre  le  Pape  :  voyons  ce  qui  en  cft. 

Noftrc  Aducrfaircmetfurles  rangs  vn  Cardinal  grand  lurifconfulrc,  qui 
aaunielcritdurantleSchifme,  &nous  veut  pcriuadcr  que  contre  la  digni- 
DuPi.  pag.        fon  ordre,  il  a  attaqué  le  Pape  duqueiiltenoit  cet  honneurs  F/or/^/>, 
AÇ.^Aig.i^.  ^t-i\jdecetempslàJeCardinal7^harrella.cegrdndJurifconfike,qni^hrM 
S^Smc^  ''«^'^{/wf-  Il  ne  feint  point  de  dire  que  les  defenfeurs  du  Tépesunient  tuf- 
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It^ePoimt  loifibles pottr  ilidtes  ^'dUsfuJJent  ^par  là  teJIàutHSdudeJfusJe  Diat^ 
lef^ifins  plus  que  Dieu ,  ioù  feroient  nh^injinis  erreur  s  >  le  Tape  tarant  i  Jiy  tùut 
ledrei^  det  S^lifes  inférieures ,  ^les  Trelats  inférieurs  neflans  tenus  pour  rie», 
tellement  que  fi  Dieu  ne  vient  an  fecours  de  l'Etat  'vniuerfd  dt  l^^gl'ff ,  f//<*  court 
rifque  de  naufrage.  Aîais  qu'au  prochain  Concile,  il  Jalloit  régler^  rrjirfirijrc  Ja 
^«i^cf,ti?'<"-Or  pourrclpondrc  àccla  &c  aureftedcs  obicdlioiis     il  ptopo- 
ièdumeûne  CardtndjContrelapuiiflànce  du  Pape,  il  faut  premiereme&c  Ce 
.Ibuuenirdece  que  nous anomw,<]Oilelaiuoitduranc  le  Schifme.par  le 
^tnalhcurduqoernutcschofcs  ciloicnt  tombées  en  confufion  en  rEglife.U 
Ipropofcdonccc  quiluy  fcmbic  le  plus  expédient  pour  oftcr  le  cicfordrc,qui 
cR,que  leTape  demeure  tellement  lepriacipal  membre  de  l'S^lip,  qu'il  laijje faire  aux 
moindres  leurs  foif  Plions;  Qui  ell-cc  que  nous  voyons  qu'il  permet ,  vcu  que 
nonobftant  la  plénitude  de  puifT^nccquonluy  donne,tl  ne  trouble  point  te» 
£ue(ques  en  Texcrcicede  leurs  charges»  ou.auz  chofes  de  leur  iuriididion. 
Secondement  il  faut  remarquer^qu'encor  qu'il  taxelesflateurs^«i>/ffWmr/« 
puijjance  du  Pape  aux  chofes  illicites ,  que  Dieu  mefme  ne  fe  donne  pas  U  liberté  de 
faire f  pourtant  il  ne  nie  pas  que  le  Pape  ne  foit  Pnncc  de  l'Eg^life,  rcprefcniant 
feuleuienc  qu'il  doit  vfer  iulîement  &  modérément  àt  Ton  authorite,&  me(^, 
mes  faire  toutes  chofes  auccleConfèiides  Cardinauz.£finM^,  dit-il,  quelePét- 
pe  foit  tenu  auoir  plénitude  depuijfance ,  cela  ne  fe  doit  pas  pourtant  tellement  enten  - 
dre  que  feul  il  puijfe  toutes  chofes ,  mais  il  faut  entendre  le  Tape ,  crfl  à  dire  t  é\lifê 
f^omainequi  eflreprefentèeparleTape,commeparlechef,  (cccy  vous  plaift-îldtt 
Plcflîs.)  St par  les  Cardinaux  comme  par  les  membrestf^c.  Eçvn  peu  après.  8ncor 
'mtehPrince  ne  foit  point  fujetaux  loix,  ilefi.toutesfoit  tienfeantquilviuf  félon 
htloiXfVeuque  c'ejîvne parole  dizneJe  Umi^^é ii  eelnj^qnieomméndedeemt' 
fejjtrque  leTrince  efi  olfl^Àlesokfemer.  EteneÀS  pareil  les  Doéîeurs  enfeignent . 
fur  le  maijlre  des  fentences ,  que  Dieu  peut  faire  toutes  chofes  y  f^rs  celles  qui  blejfe-  c.  ddegib» 
rotent  fa  gloire,  ou  ojfenceroient  fa  diç^nitè  ,  le  mefme  donc  doit  on  dire  du  Tape^  Ldignarax  • 
dit-il,  Upuijjanceejl  diuine.  Voila  les  propres  termes  de  ce  grand  lu-  »''«>'*'M«« 
fitoonlnlibae  Card|sàLDttPld!ise&  demeure^td  donc  d:Mcord?  Voyons 
afil  y  a  rien  de  plus  aigre.  Noftre  aduer&re  luy  fait  dire,  que  Uptùffauce  in 
Pi^^fijetten  cette  iel'Sglife  ,commeil fe  void  auxaSîes  ij.f^  qu'en  fSglip, 
f^non  enlujy,  refde  la  plénitude  de  put  fptnce,(^  en  vn  Concile  ^^eneral  qui  Ix  rr- 
prefente  ,ftns  que  [F^lifela  puifjc  oh  ïaifpeu  transférer  en  luj  ^de  forte  qu'elle  ne 
luy  refletoufioun  toute  entière,  cir  plus  grande  lujques  à  le pouuoir  depojer  ,fans 
^non  étit  nmlleguer  quelet  hommes  ne  fepeunent  inger,  car  lors,  dit-il,  //  doit  efire 
eenp  netifirepas  de  par  les  hommes, mande  par  Dieu  mefmes4 
.  Quant  au  premier ,  H  du  Pleffis  .euft  leu  diligemment  Zabarrella.  il  eufl: 
trouuc  qu'il  limite  &  rcllrcint  cette  proportion  que  la  ^uijfance  du  Pape  ejl 
fujette  à  celle  de  l'Sglife,  au  rcmps  du  Schifme ,  comme  il  fe  void  par.  vnc  des 
relponces  qu'd  donne  a  l  objcdtion,  qu'il  s'cftoic  fai^c  contre  cela.c'eftà 
ifçauoir  quelePapeefpasdcJfusle  Concile  I7.dift.cnec  Hcuit.  jfn  cm  dont  nons  inhxrefinat 
traitons ,  c\izi\  ^  il  s'agifi  delafoy  qui  court  fortune  durant  le  Schifme  yOr  quand  il  lis  m  SchiÂ 
s'agiftdelafoy  le  Synode  eft  plus  grand  que  le  Pape.  Or  ce  n'eft  point  merucille 
qu'il  ait  aflu  jctti  la  puiflancc  du  Pape  à  celle  de  l'Eglife  en  cette  occafîon,rf » 
qu'en  as  d'herefe  le  Pape  nefl  plus  Pape,      en  cas  de  Schifme  il  ejl  incertain  ^ 
fon  duthorité  douteufe  :  Paiticulaticé  trcf-icmarquable  pour  foudre  les  objc'- 
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âionsdeceurquiontefcric  (bus  leregnedes  Antipapes.  • 
Qu,anc  au  fécond, fltnitude  de puiffîmoenefiféS nu  Tape,  mais  en  fè- 
gjifè  ^  i!  cil  plus  faux  que  lafàuflcté  mcfmcs  que  Zanarrclla  l'ayc  iamais  ditï 
voyci  fes paroles aprcsauoirraporté  le  paffagc  des  Aùcs.  Fncor ,<]it-i\,(jue 
fain6lTierre  ait  efiè  Prince  des  yépofires ,  tamcnplcnitudo  pocclbtis  non  fuit  in 
eo  folo ,  toutesfeis  la plenhuiedepuijfance  na pastRétn  luy  feul  :  Ce  qu'il  dicpar 
ce  qu'il  croît  quii  Ta  coniointemétauec  les  Cardinaux  &  auecles  autres  Pre* 
lats, mais ilne^cpas^ui]  ne  Paye  point^commcra  voulu  perfuadeV l'Aduer» 
p.ifijgc  de  ^^""^j      ^  malideuferaent  ù-iô:  édy pfcrre  mot,  feu!,  de  fon  alicgation,  pour 
Zab.irtdla    d  viic  cxclufiue  faire  vnc  aftii  niatiuc  limple,  conrre  routes  règles  de  Logique. 
Weffii.     4"'*'        ^  dcpolition  du  Papcpar  le  Concile ,  il  le  raportc  aux  cas  qu'il 
auoft  pofèzde  Schifine  &dlicreue.  Examinons  (es  autres  propo(idons;  Il 
OnPI.  pag.  aioufteencor,  ditdaVU^ ^'klSinpmuri^Mrtient de ceiniiefierhiX)6iicii^ 
A'>t.\ig  it.6c4texemflede  ConJlantin,luflinian,  Charles ,  mefmti  iy  preftder^tommeUft  tfoiH 
au  I.  vniuerfeUe  Nicêc  ^  autres.  Mais  ce  Cardinal  parîc(comme  teftnoigncnt 
les  exemples  que  nous  auons  examinez  ailleurs  )  du  fait  &  non  du  droi(5l:, 
&  fur  celle  quellion  il  les  propofc  ,  a  fçauoir^  qui  pourra  en  cas  de  Schijme^ 
éffemhlerieCtncile.A  quoyilrcfpond,  autresfokfèmpereura^emhUdtieÇonàle^ 
târ  éàf^  Cimfi*n»m  le  conuocjua  did. \6.  c.  habeo  librum.  St  lufiiniah aJfemhU 
suffi  lefxie'me  Concile '.derechef  leConcile  deNicée  fut  fait  parle  moyendt  Con- 
flantin  dift.  15.  c.  (àmfia,      fàmejme  liJÔHs  nous  que  heaucoup  de  Conciles  ontrflè 
conuaqueZ  pari entremife des  Empereurs.  Ivoire noUstrouuons  que (onflantinpreft- 
da  <i  celtty  deNicée ,     que  Charlemavne ftfi  vn  (oncile  anec  /Idrian  àxïk.C^.c. 
Adiianus,  depuU  kaeflé  orioimé  ftu  n  appartient  qu'au  Pape  feui  (entend  de 
dToi{k)de  faire vne telle conitùuiiànx.%7.c.  Ideoxjx.  v,^c&eiUifiUMiilHy 
a  qui-n  feulTate ,  cAr  c'efi  ence  casque  les  (anons  luy  défèrent  cette  puiffiince.  lut 
qucs  icy  fontles  paroles  de  Zabarrclla  qui  par  tout  làncs'explique  qu'en  cas 
de  Schilinc.  Pour  la  prdidcncc  nous  auons  montre  en  i'hiA.oire  du  Concile 
de  Nicée  premier ,  combien  Conftanciii  eftoit  âdigné  du  defir  de  l'vltirper, 
ou  delà  contefter,  veu  IegradTeQ>eâ qu'il porcoieatlz  £uefques,£ais leçon* 
gé  de(<^uels  il  ne  vo  uloit  pas  n^efmes  prendre  place  au  Concile ,  &  encor  la 
prift-ilalcurs  pieds.  Quantàce  qu'aiouftc  cet  autheur  que  leslaicsfc doiuent 
C6a&  Chai-  trouuerau  (oncilequandils  agifldelafoy,  s'iU  entenden  qualité  de  Iuges,toute 
ccd.Gondln ranriquitcyrcpugnc,protcftant^«f /fr(onc/7«yô«/cê5po/f:ç/£«^«^ ^no  de 
dE^mou'i-  ^*q»"'-  mais  u  en  qualité  d'a(&ftans»&  quelquesfôis  de  propolans,ala  venté 
coran.      ils'yen  pcuttrouucr,commequelquesnotabIesTuri{confiiltes;poardonner 
Dii>.!;^cno$aduis  de  ce  qui  fc  doit  faire  pourla  police  &  difciplinc  extérieure,  maisnoa 
adfidcm.     pour  prononcer  fur  les  points  de  Religion  ;  les  Empereurs  mefincs  rc- 
connoilTcnt  que  s'ils  s'y  crouucnt  ce  n'elîpas  pour  montrer  leur  pouuoir^ 
mais  pour  défendre  la  Foyi  Pour  la  neceflité  des  Conciles^  ceft  la  créance 
decous  lesOrdiodoxcs  qu'il  n'yaifcn  qui  (firuécanc  à  la  con&roacton  U  i 
TaccroiiTemenc delà  Religion  Clircfliennequc  ccsfàin^tesaflèmblées:  ccffi 
pourquoy  ce  Cardinal  fc  plaint  de  quelques  Papes  qui  les  ont  négligées,  ne 
lefbucians  qucderegnertemporcllement,  (ans  mettre  en  vfageles  moyens 
que  nollre  Seigneur  leur  alaiffez  pour  gouuemer  heureufement  l'Eghfc; 
Mais  on  ne  peut  âire  cette  reproche  au  gênerai  des  Papes ,  veu  que  ce  que 
nous  aaôs  de  Côdles  généraux^  ib  ontpoUc  la  ^lus  patt  eftécdebrex  parleur 
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lèule  (tiligcncc)  &  ttiefines  auiourdliiiy  c^uc  Ton  ne  peuc  à  cmte  des  dioi- 
fîonsciclaReligioii,aireinbler  les  Conciles  il cblAmodémenc  qull  (éroit  i 
dcHrcr,  IcsPàpcs  pour  fuppléer  a  ce  défaut  ont  auprès  d'enx  leur  Sénat,  le 

fàcré  CoIIcgc  des  Cardinaux,par  le  confcil  dcfqucls  ils  fc  gouucrncnt cnj'ad- 
minirtration  de  l'E^lifc  vrijucrfcilc ,  qui  cftpoutce  que  pouuoit  fouhaiter 
Zabarr  clia.  Quant  a  ce  qu  il  dit  encor  que  le  PAbe  ne  feut  empejcher  la  celebra- 
'tioHtfvmConale,  du  Pleflis  deuo&audijrle  Ledteur  de  quelle  Ibnede^apefl 
parle,  c'eftà  fçauoir  d  vn  ^ape.auqud  fil  dignité  c(l  dcbsfttte}en  vii  jnokd'vn 
Antipape,  ou  de  Ton  riual.  Voicyla<]tteftionen]afotièieqtt111apropore& 
qu'il  larefbut.  îedeindnde,  dit-il,  ulArriuequetajfemhlèe  conuotjuée  par  (es  Car- 
dinaux, ou  par  t  Empereur ,  ou  par  les  Jeux  parties  du  Collège,  pour  celelrer  le  Con- 
cile Jes  cotendants,  defendëitous  deux,ou  [vn  d'entr'eux  aux  Prélats  de  leur  ohedien- 

beïc,ûir^ai6uue-t'il, corH/iuJitele^amrnemhmocent,ilnefaHtpasotetriAT^,  .beËiiie^ 
^lând  iîy  a  vnewfilileapp^rence^ue  tSfiatietS^tiJè  en  ferait  tniilflé,  ou  çlnHétni'  Î'^USS^ 
ueroit  quelque  autre  notable  malheur  de  l'exécution  de  Jôn  commandement  ^  car  ce- 
luj  qui  oheiroit  en  ce  cai  là  offencetoit,  eBant  oblige  de  prendre  garde  au  malauenir. 
Et  puis  vn  tel  commandement^  dont  ileji  que jl ion,  troubler  oit  tëglijè  vniuerjèlie^  tra' 
uerfantfoMVtûtif  0>empéfchantqueUeneufivnfeul  SJ^ofix^i!^.  IlnefiutpoioC 
d'autte  g^fe  au  dire  de  ce  Cardinal,  du:  il     tout  viHble  qull  parle  dTvii 
Pape  engage  dans  le  Schifinc.  C'eftehvii  càsfemblablc,  voircenvncncores 
plus  vrgent  qu'il  dit  que  l'Empereur  peut  demander  au  Pape  raifon  de  Ta 
foy .  L'Smpereur ,  dit-il ,  ejl  tellemênt  defertfeur  de  lafoy ,  que fi  le  Tape  tfl  foup- 
fviméitherefie ,  il  peut  exiger  de  luy  qi^il  s'ouure  ^  quil  ieeUre  fi  credHce^         .  . 
tomnu  fwtfut  Us  CiOuilis^  Mais  cen'eft  pas  à  dirè  qu'il  luy  peitt:  ËUte  fi>ii  '^^^ 
procès ,  ains  ce  (croit  âuGàncile  à  déclarer  qu'il  fc  feroit  priue  de  là  dignité 
par  fon  hcrcfie.  Aquoy  roùrcsfois  ricnn'cmpcfchcroit  que  l'Empereur  ne 
contribuafl:,  tenant  main  forte ,  &:  prenant  (cccxurs  pour  cliaflcr  le  loup  de  la 
Bergerie,  veu  qu'en  l'hUloicc  que  nous  traitons,  Sigirmond  Empereur  cib 
ioûedlftuoir  donné coAfelt  âuCondle  pour  dtftimerles  Antipapes ,  quoy  ^ 
qu  àproprdnenc  parler  ik  ne  fuflent  que  Hmples  Sc)ii(hiatiqucs.£ctput  Em* 
peiturauivdudroitentreprendre  d'atianc^e,  deuràtelbereèén 
ichépalrrcxcmplc  de  Conftantin  jqui  nevoulurp.is  au  premier  Concile  dé 
Nicee,iugcrmcimcs  les  diffcrcns  des  moindres  Hucfqucs.  Lercftc  des  pro- 
pofîtiôns  de  ce  Cardinal  font  ailées  à  expliquée  niais  il  elt:  derechef  faux  qu'il 
imvikUplmitnieiepuiJJanceti\x^di^t,ZVLC()iOX^  — 
^nncipalitcr,/'r/>)a/>rf/f»ïrtrroiire  les  autres  Jpofl'res  :  feulement  dit-il ,  qtfeStji. 
hniyiumjfi  fondamentalement  cbmme  il  parle,  en  tout  le  corps  de  l'ës,fife.  Quant 
à  laqiiautc  de  principal  Mitiiftrc  qu'il  donne  à  S.  Pierre,  clic  cft  bien  & lain- 
dtemcnt  prife  ,  l'entendant  en  comparailonde  Icfus-Chrill,  duquel  le  Pape 
n'cft  (^ue  (Impie  M  iniftrc,  6c  A  mballadetir  comme  les  autres  P  relacs^itiais  cd  ' 
égard  a  l'Eglilè^il  dSrfon  t^ef.  Pour  crc  qu'il  aioufte  que  fabêS  Tkmà  reeéH  Ut  ^^^j^ 
clefs  en  tantqu  ilr^r^aû^ittSgUfe^  cela  fc  doit  expliqUerpar  S.  Aueilftia,  des  p(âi.  wilm 
elciits  du€|uelces  ^oles  ont  èftc  prifcs,  c'eftà  fçauoir,en  tant  qti'il  portoit  la       "4*«* . 
BguTC  dc\'Eg\iCc,  a  cou  fe  de  la  primauté  qu'il  a  eue  fur  les  ^pojlres.  Car  il  cft  cer- 
tain que  rEglifcjc'eft  à  dire  toute  la  communauté  &  le  corps  des  Prélats,  a  rc» 
Cealcs  dcù  cnlapecfonac  de  ùdniSt  Pîcrte;  comblé  en  Japccfonaé  de  fos 
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che^  toutainH queles Repùbliquefj&  les  Eftacs  ccçoiucht  toutes chofês éà. 
lap«rfonncdclcurs  gouucrncurs&dcîcurs  M.ngîflrats.  Et  derechef  S.  Ticrrc 
arcccu  les  clefs  en  tant  qu'il  reprefentoitl'Eglilc  ,  parce  que  l'vfagc  des  clefs 
fe  raporte à  rvtilicc  de l'Églife  &  decous  les  membrcs^comnic  à  la  Ha  pour  ià- 
quellc  elles  ont  efVc  baiUles  AeJailRcspac  lefiss^Chrifti  S.Pienre.Cependanc 
^ ,  5.PierKiie  kddbic  pas  d'au<Hr  troupeau  aSéOËè  quad  il  viu'ôïï.car  il  fîit  pre* 
mictttah  Euc(que  d'A  ncioche,&pms  de  R.ome,:toucesfois  cela  n'épefcnoic 
pas  que  comme  chef  &:  comme  Prince  des  Apoftrcs,  il  n'cuft  le  foin  général 
déroutes  les  Eglifcs,  puisque nollrc  Scigneurluy auoitcotrtandc  de  pairtrc 
Ton  troupeau,  qui  n'cll  pas  renfermé  dans  les  bornes  de  ces  deux  villes ,  auis 
cAédu  pariontrVniuers.  Auffi  ZabarreUaconjoincTons  les  deux  entèinble. 
£irror,dic-iI,^«'/7  fnft  PrmeedesJpofiresttoiiUtfoifHn'v/tnfoftpàstddmmi^M^ 
tir  le  7outieriiemitt  des  autres;  Auui  ne  fiiit  maintenant  le  Papc.Pour  ce  que  Zi- 
barrella  e{crit  cncotcjuil  ne faut  oheirau  Tape  qu'en  chofes  mjles.ccfi  celâ  mcrrrie 
qu'o  die  d  c  routes  légitimes  puifsaccs:  mais  ce  n'eft  pas  aux  particuliers  d'exa- 
miner la  luikiccde  leurs  commandemens.Nousluyconfcflfonsauin.quecc 
qui  dit  qu'il  eft fûhtms^egibiUf  non  fulct  aux  loix ,  (e  doit  entendre  des  fien- 
nes&deslemblabIes,maisnondesdiuines,au(queIlcs  il  eft  tic  corne  toutau- 
tfc,car  par  cx-cmplc  il  eft  lie  comme  le  moindre  homme  du  monde  aux  com- 
mandemensdu  Decalogue.&s'il  en  viole  quelqu'vn,  ileftcouipabic  deuant 
Dieu  comme  toutautre.  Pour  le  reglemét  de  l'honneur  qu'on  luy  doit,  nous 
auouons  encor  qu'il  fc  faut  bien  garder  de  l'honorer,  de  (orte  dn'il  (bit  renda 
égal  à  Dieu,  ou  de  Tadorer  comme  Diieuj  Mais  nous  (çauons  <f  ailleurs  quêfi 
qualicéeftvenerablecômecellc  qui  nous  reprefente  lcfus-Chritl,  dontilcft 
le  lieutenant  &  le  vicaire  en  l'Eglile:Et  Zabarrella  n'a  iamais  condamne  les  iu- 
ftcs  honneurs  qu'on  luy  rend  fous  cette  confîderation  :  il  a  feulement  dit 

3u'il  Êilloit  prendre  garde,»?  in  ea  honorificetia,  cômc  il  parle,  exceJaturmodar, 
e  n'excéder  point  en  les  rendant.  Audemeuiant^YouradAitterleliurédece 
Cardinal,il  eft  fiiuxqu'il  en(èigne,  quecequon  dit  que  CSglifeiufntmiàriÊe  s'at- 
tend point  du  Tape ,  aùjji  peu  de  iSgliJe  Romaine mùfege^  mais  dt  toute  t Btlifè  de 
Qmfl^tie  la  cojrrfgation  des fideller.  Il  allègue  bien  vnc  glofc  qui  dit  qu'il  Icmblc 
qu'il  le  fauc  ainn  cntedre,  toUtesfois  ce  n'eft  qu'en  palTant,  «Se  fans  fe  tenir  a  fà 
reiolution.  Voicy  lefait.Ils'eftoicobjeâé  quclcsCôcilesneprcfctiuécpoint 
laloy  à  l'Eglife  Romaine,  maispluftoft  empruntent  d'elle  leur  force  leur 
validité,  (/e  Heàiolw  c.  Siffi^atfi  i  II  refpond  donc:  Ilne/èdiffutepas  içyjg 
tërïife  RomaineiéMsdM  Papei  orjmtnehofieji  le  Pâpe,  autre  chofe^Ufi^  Âft- 
(  Que  jtatfi^"^"^  fcriptis .  c.fi  grati  o  fè,  car  le  ftege  ne  peut  errer  2  4 .  q  u  .i .  c.  (|  u  odcu  que 
on  dite  de  inglofTajfi Pap.dift.  19.C.  Anaftafius,<;?' ^Bo/f'f» 2^.q.i.c.a R.e<fl:n, ^«tf 
pipse^iés.}  cequi^  dit  que  lefiege  Jpojloliqiie  nepetU  errer,Jemble  s  entendre ptenat  leftge pour 
tmeî^rliJè^cefikdirepourU  congregatiMdesfidelUtMmJ^ 
gloflà.  U  nndroit  ptoduirecesautheun  entiers  &  particulirement  ceux  qui 
viuans  dans  le  Schifmc ,  ont  efcrit  peu  fauorablemcnt  pour  les  Papes; 
Cependant  la  conclufion  de  Zabarrella  fur  cette  matière  eft  bien  Cnrc- 
fticnnc,  &  bien  modeftc.  Toutes  ces  chofes  que  tay  efcrit  es  cydejfuSf  dit-il ,  ie  lei 


efi  obligé  de  veiller  a  tout  ce  qui  peut  feruir  a  la  conferuâUom  ieUfty  QuboU* 
ijpK,  Cdf  lefeul^çfUfHimdMuu  iefcrirt  dun  fijet  p  ifmaix^  neuft&éon  fropofé 
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'Éaameémhrirmiifillfi  Jemmt léhpw,  Les^i^lesdeceCicdinalnioiitrétque 
hoB  du  Schifme,  il  euft  chaftié  en  fcs  cfcrics  qiiek|oe  dibfedc  ce  que  le  mal- 
heur du  temps  auoic  arraché  de  (à  plume. 

Maisvoicyvncfpric plus  farouche, ce  Nicolas  de  Clcmangis  donrnbus  a-  Nicolautie 
uonscy  dcilus parle, <juii£iilànt  vpcpamcdii  Schifmc(canl  cltoïc Secrétaire  Clcm«ogi$. 
.deBenoift  i^.en  Auignon)ac(crit  iàcyriquçmciic  contre  tous  les  ordres  de 
lEgUre,coiitre]cs  Pàpes,coiitrele»Cardinaax,contre1es  Euefqucs;contre  le 
'CondlemdfmesdeConftance^oufbtimaiflrefucdegradéd'honncur  &  de 
dignité,  &  contre  les  Religieux  ,  &  Rcligicurc<;,&  particulièrement  cotre  les 
Mcndians ,  fur  Icfqucls  ce  bon  Archidiacre  le  montre  mcrueiîlcûfemcnt 
acharne.  Or  outre  que  nous  pourrions  meiprilcr  rinfotence  de  cette  incon; 
tinenteplume,  nous  difbns  en  vnmot  qu'à  s'éft  e^iâ^'^  en  inneâiijies  côcrè 
lespertonnes.noncbn^lesdignicez:  contre  Ijcsparactiliets,  Aenontonae 
le  general:contre  les  ihoeiin  &  contre  les  abi:^,non  contre  la  doârine  de  l'E- 
glifccn  laquelle  il  a  toufioursvcfcu.  Mais  pour  anritodc  gênerai  des  iniurcs 
qui  fc  trouuent  en  (es  liurcs;  En  ccluy  de  l  Ertat  corrompu  de  I  liglifc:  en  fon 
Epiftrcà  vn  eiludunt  de  Pans.  cn  ion  traiâç  cotre  les  Simoniaques:  enceluy 
«juUa&tooocrefiiiftitudondesnouuéÛcsfè^  &  rcr 

poxadoD  <ifei'£glî(c»  &  fur  tOQC  en  cette  lon^ë  &  piquate  Ëpiftre  qu'il  eCcric 
avnDoâ^urdeParf^nomméCjerard  Macqucr,  queduPlfatirîéede  Iapouf> 
ficre  des  Bibliothèques  pourl'cxpofcr  au  SoIeil,ann  qu'on  y  voyc  les  rubis  & 
les  diamans  dont  il  parc    Babylon ,  il  faut  prendre  la  proieflation  qu'il  fait 
cnlon  CEUure  de  r£(bc  corrompu  de  l'EgUfe  ,  après  aûoir  vomi  fon  venin      ,  .  ^ 
contre  touslâ  OtéceSileifattms'p4S,J^t'ûfqiteferfoiMefe  fiffirey^ourceauç  Nicobùsde 
/éfjf  J^ietEccleféfii^Hes  yque  ie  les  VMiÀijtnspiH^Mdn  ai  ces  re^ùchts ^ujî  4- 
exçeftiott  .  ïe  fçay  que  celtty-là  na  point  menti  nj  fpt  mentir  qui  a  dit ,  Pitrr  clef.  (Uc  cap» 
re  îdy  frit  ^our  toy  ,  afin  que  tu  Joy  ne  défaille  point ,        n'ignore  pas  ^«aW?*^*^* 
tous  lef  EHdts  il  nj  en  élit  quelques  vns ,  'Voire  peut  eflre  plufeurs  hns,  luftes 
^/  innocent       du  tottt  noigié^des 
tMtes  proférons  il Jf  trouiie  vite  teMe  M 
h  s  en  yett-^ii  VH  ,qiiif4ct  fincereikatt  ce  %  quoy  fé 

s  en  trouue  àkelquvn  en  l'n  Cornent  ou  Collège  qui  foi t  chafle  ty*  frugal ,  ^/ 
qui  ne  njueiue  pas  fuiure  le  chemin  large  ç^r  gUjfint  du  'vice y  ilefl  lafahle  &  la 
rijee  des  autres,  eji  ha^oiie  comme  infolent  particulier  ^  infenfe^ou  hypocrite^ 
lûT*.  Pj  A ^oim  de  doute  que pbtfiavft  Medathtfent  gens  àe  hien  sHs  yiuoient pantft 
'4esfeffàHt!ifiimodefies  de  hon  exeitipk'.  'M*k  eftiins  débaucheTi  par  U  eonnerph^ 
tUli  des  vicieux  y  ils  fe  Idiffent  emporter  au  mal  ,  crai^nans  qu'on  neleurfitedeces 
reproches.  Et  icy  a  lieu  le  diredu  Pfàlmijle  ;  Auec  le  pur  tu  feras  pur ,  çvr  auec  le 
méilin  tu  deuiendras  mefchant.  T ar  tant  que  perfonne  ne  s'ejlonne  s'il  fe  remarque  jl 
peu  de petfpnnesen t8gliJè,efyueûfSÂtttVojereluireîd Jinceritè  l'innocence ^ve». 
^nil  (y  trtmiù  nm  Jt grand tmîii^fbo\iiime%  f&iHi  y  fii-M^mt  la  Mtres  ém 
mdi  &  les  y  fàifff^t  part^Béértijiees,  C eSh  donc  par  ce  que  le  ndot  âhmdi  ts^, 
nuaithe  comrtie  triomphant  y  que  nous  piffont  fous  Jtience  les  bons,  comme  ceux  qui 
en  cornparaifon  des  malins  font  en  f  petit  nombre,  ^def  peu  de  poids  que  quand 
il  eft  queiiion  de  la  police  de  l  Eglfty  o  u  de  fes  membres,  la  tourbe  CP*  U  multitude  des.  ■ 
preuaricateurs  efi  caufè  qu'on  diffame  tout  le  corps  de  tyrannie  par  vne  fafon  àp 
parler  aJfe:ç^vJîtéee»tSjmtMnicàràoùs  li/onsdUGenefefuee6Êitithâir4m9kw\ 
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mufu  Jk  vstye  y  toutes  fois  en  cemefmetempSy^tuqur!  pour  les  pecLe^  du  monde  h 
Oefu^ejurutrit  ,Noèfe  trouue  iujîe  deua.nt.Dieu ,  ^ pour  l'amour  de  cela  futptuuè 
Ville  Auguft.  auecfafamille  dedans  tJrche.Derechef^il efi efcrit au  Ituredes  Tfeaumes.Tout hom- 
dc^vnii.ijcd.  f^fg^f^j'ongir^fous  ont  fowu<yé^ilnjaperjàmequif4mtien:0>to$uesfhk(dtn 
'tamefkeqiÛMfiitcescboJèSfdce'fMorMUte^oi^  (àttotméfdon  ptn 

ronvr.  VoiU  comme  cet  Archidiacre  sexpbque.Cequiteriàoîgiié'^aencot 
quelcspropofitions  fcmbicnt  vniucrfcllcs  jncantmoins  \\  n'apas  crcu  que 
TEglifc  fuit  cnticrcmcnt  dcftitucc  de  pcrfonncs  innocentes  &  iullcs. 
Seulement  à  caufc  dckmuldcudc  dcsmcichans^ila  voulu  foiislenom  dugc- 
nccal  taxer  les  paracnHecs:  mats-tovfioun  il  iè&ut  reflfrânenîr  qâë  tâ:  au- 
theiirefciiaoic  durant  vn  Schifitte,  qui  auoitjetté  degnftd's  defiirdreâ  dans  lé 
monde  en  toutes  les  profcdîons.  G'cftoit  durant  ces  mefrfles  troubles ,  que 
florinoicnoftre  Chancelier  Gerfon,l'vn  des  plus  fçauans hommes  de  Ton  fic- 
cle^q^uc du  PlcfTis  prend  iuftcmcntau  plus  cciatanidcfa  cholere>  c'eflàiça- 
uoiriors  qu'il  eTcriuoiteii  iaueur  dé  l'Eglifetôtfe  la  Tyianiedes  Antipaoes, 
loutesfeis  ils'émpeCchebiea  tTàpprottuer  (es  dediîoiis^  nlaâerès  de  latoy, 
_  ,        ne  pouuonc  ktiorer  qu'il  n'ait  éfté  Ohihodoxe,  &  qu'il  n'ait  condamné 
i.de  Potcft.  toutes  les  maximes  que  tiennertt  auiourdhuy  les  Caïuinutcs.  Orquanta 
EcdcTuft.     ce  qu'il  y  a  de  plus  rude  en  fes  ocuures  contre  les  Papes ,  par  exemple  en 
conlia.  II.  &       itiitz  dc  .lapuilTancc  de  i'EgUfc,  &  en  ccluy  qu'il  a  fait  De  Auferibilitatç 
idemdeAn-  P^dtie&ésséblaDlaj^iètabondouSkrU  detiGis  ceqttWdtccduy  quiTamis 
fejbiiitaxe   ledecmereii  iumîcr^&iequelonnepeutfoupçoitîà'érd'auôir  voulu  flatter 
vitAio.Gerf.  le  Pape,oulaCoariLomainç.  Apres doncauoir  beaucoup  loiiéeét  ezcel- 
ioiàoopciû.  lent  Doâcur,iipreuicntlesobjejilions  qu'on  pourroic  fiurc  côntrc  quel- 
ques vas  de  (es  elcrics  :  On  ohjeéîcra,  dit-il,  ^«f  ies  littres  qu'il  a  efcrit  s  de  la  puif 
pMctEcdtpnfki^  flejhijfmt  grMdement  fareputdtiottt  mais  qu'on  ne  titnnepotnt 
.   ce  Un^dge.  Certes  ceiuj  qui  ne  youdrd  point  iétmmur  Jet  hiKntions  ,     qui  liè 
téUÊTS  point  leu  en  fomnmBmt^ii^é  nijement  du  contrnire,  Cehijf^  éoncefi-H 
ennemi  defàBthoritédn  Pape^  qui  enfeiffie  quelle  efi  Monarchique^  voire  tellement 
tJflonarchiqae ,  que ny  eUenepeut  iamais ejhe  oJleepartSglife,  ny  me/mes  chagèeen 
furejirifioçrdtie.  Oligarchie,  ou  Démocratie  f  6t  qui  daiUeursprouue/i  bien ,  que  le 
•  fiimeréin  Pontife  (  comme  Symbole  de  U  doéhine     de  Fvtûtede  Ufoy)aeûe 
tdlm&inf^n/0*  eftably  parlefus-(hrifi  nojlre  Seitneur  quil  demOnJlré  qàe  t  Sgli/è 
nejlreeoiimit^  dtfiinguée<taneclesconuenticulesMtheretiqties,  ^ J[y'^^^'>g,'*"  dà 
diable  que  pour  U feule  principauté  Monarchique, &que  le  Tape feul  a  t authorite'de 
conuoquer  les  (oncile s  généraux     de  les  approuuer.  Mais  me  diras-tu  ,  il  a  mis  en 
lumière^  vn  liure  intitule  de  Aufciibilitace  Papac:// efi  'vray^leconfejJejMois con- 
fidenUSchifmepenJémthJkremriAiqiieliirelMàoiti     tnéttoriâtcét  chofec  ' 
Cfcûit  dire  qu'en  vu  ancte  Ëufon  hors  du  trouble^  dèla^baleitr,  Gerfbti 
n'eufl:  pas  tenu  les  maximes  que  le  malheur  du  tenips»  6ç  rhoRetir  du  Schif^  \ 
Kahl  de  Î'E-  arrachées.  Cependant  que  de  paffer  outre.ic  rte  puis  que  ic  n'ad- 

alifc.         uernflc  le  Ledleut  d'vne  infignc  dcprauation  du  titre  de  ce  liurc  faire  par  du 
«Biiffiiifu  Plclljs,&  par  lesMiniftrcs,  car  en  le  tradui{antilsdifentqueDftj«ffrii'////4ifff 
Wlmaiith^^^^SccUfia^ÇtffàÇiC^  De  la pojfibilitè  defepajferdu  Tape,^  de  f (Perdit' 
fœe**^"^'*^  ^^/^,  qaieftvnccalomnicufcinccrpreutiQnde  ce  barbare  titre  que  Gtt-' 
Ton  a  donne  à  Ton  liure,  cari!  traite  fîmplemenc  non  fiTEglife  Ce  peutpaT* 
fer  dePapc,  chofc  qu'il  atoufîburs  creuc  impoflîble,  mais  fi l'Eglifc ou  !• 
Concile  le  peut  depofer,  auenant  le  Schiime ,  pour  en  cibblir  vn  autre. 

Ceftoil 
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Ccftoir  donc  fi  peu  l'intention  dcccDo^icur.dcprouucr  qucrEgliTc  fepcuc  ^ 
paflcr  de  Pape ,  que  \  oicy  comme  il  parle  en  ce  mclinc  liurc:  Ou  ne  peuc  ofier  biu'pap» 
iuj^ues  à  U  consommation  dit  JîecUJe  Vicaire  ejpoux  de  l'Egltfe,  (  il  parle  du  fou  -  cadU. 
ueiain  Ponrifè)  «yftùrt  mfmequ'tl  ny  en  ait  point  ifui  /oit  conmùs  m  eme  char" 
g€:a  ^  ùdjf,  U  i«y  demeurant  tn  'V^meur  ^  (tj  U  monde  durant  longue- 
ment :  car  (1  l'on pojè  le  contraire^  ^^gl'fi  demeurera  imparfatcle  iupjues  a  U  pn  d» 
monde,  CP*  netouyra  pas  de  tmtfgrite'defes  më(>res^prmctpalement de  fon  memhre 
/vi»cip4/,ci7'C.Hcvn  peu  après  contre  ceux  qui  vouloicntviure  dansle  fchif- 
me  ;  Ùnt  fuffit pas  de  eUrejnom  auom  Çhrififour  Pape^  c'ejl  alfez,que  nom  croyons 
enbff,  tof'Viiitdlètvntonaneel^  Chi^,auor^ifeBefoit nectlfûre,tomttsfok 
^»e/Sij^ffâiy  ie forte  ^uenom  ieitiomt  a*  demeurer  Va, faim  procurer âmant  <\ut 
noufpouuons  ,  tP'  rechercher  >vne  autre  i/nion  auec  fi^n  ficaire  en  terre,  du- 
ijuel  tEglife  fait affeurée.  Ces  paroles  s'accordcnt-t'cllcs  aucc  la  tradudion 
du  titre  de  ion  hure  >  liauou  dit  cncor  plus  haut,  \ejus  (^hriH  n'a  injittué 
■éu$€mu  fobtoimmnMemmt  Mimarehi^Mt     mcertmne  fa^on  Royalle ,  ifue 
tEgUfe.  £jcenx^m/oi^iennentUcomrakt,fgf^md^f^uUifilo^^iUJtamoir 
flufieurs  Tapes ,  ou  htcfi  cjue  chaf^ue  Cmef^titell  Pape  en  fon  TDiocefe ,  ou  fouue- 
rain  Payeur  eV-t/^w  Pontife  7{omain,  errent  en  U  foy  tp*  en  tnjnité  de  tSglifè  } 
contre  cet  article  ,\e  croy  njne  ^glife ,  QJc.  Et  s'ils  le  défendent  opiiintjlrcmenty  ,j 
comme  ^farcUle  de  'P adoiico»  les  doit  temr pour  hereti^ues.Cciie  ccnfure  eft- 
elled*aUoyàSÎUfnttr>  Quen'euftpasdoncdicc^taïuenrcnrecommcnda* 
dondoPapeyS'ileuflcfcric  en  autre  temps  &  hors  daSflvfniâAttèBftetouc 
ce  qu'on  allègue  de  luy  au  traité ,  S'il  efî  loifible  dappeller  du  Pape  au  Concile^ 
e^raalideutemencdcdournc  de  fon  fcns  :car  quand  il  dit  c^ue  l'EgUfe  peat 
fut/îjier/ans  ?ape ,  il  parle  de  la  pcrfonne,'&  non  de  la  dignité ,  c'eft  à  dire ,  il 
enfeigne qu'on peuteftrequelque temps kns Pape, comme  il  airriue  quand 

ieyr auT ape^quand Ultrf  opparoiH ou  doit  apparoiflre  tfu'ilyemaVn,legitim«ment 
f/f^.quielimonftrc-  qu'il  croit  que  la  dignité  en  cft  perpétuelle  en  l'Eglifc. 
C'cft  pourqiioy  mcfmcs  il  dk^cju  entre  autres  raiforts, lean  fJus  fut  condamne  au 
Çoncile  de  Contante ,  parte  qu'ilfoujlenon  jue  t  EgLife pouuoit  également  ejire  hitn 
go^memeeparitt^r^jutSjfars  par  [tvmnmfkms  *tm  tbef, comme  par.tmth^* 
Ord*atttitquedupfe(Bf-|i«rbpporepasrettIem£cattche£raan  : 
fiinauthorité  contre tQtit  le corpsr il  feia bon  d'examinerplus  particulière-^.  '     ,  ' 
ment  ce  qu'il  en  r3pportc,principalenicntà  caufed'vn  paflfagcdcS.  Auguftin 
queClcraangisauoirauflîalIcguc.qu'ilfcrable  interpréter  vn  peu  à  l'aduan-p^  p 
tagc  des  Caluiniftes.  Du  Plcrtîs  du  donc  que  Gcrfon  Jurlae^utSlionple  Pa^  jo|.ui*^! 
pe  eft  a»  dejpft  du^one^  $  on  do  l'Bgltft  »  $rémehé  net,  que  c'efieommeifmàtmÊnn 
dtriûtfi,l^Jl^Ù^^plnsgr4nde<ine4kim        PapoeJlfMhietà  teglife,ift^!ktt'  Gctibn  to. 
gUfifont  lfroprementhaiSétiles  cUft^<Sp*nonàS.Pierre,[i\  nVP:  point  <l«"tcrf-y\.^« 
me) moins auTape.  Et  puis  i\  idio\3(ic,l'£glife  ce  pendant  liée  O*ohligcea 
ÎEfcriture  fain^e  y  ne  pouuant  ny  Tape  ny  Concile  rien  toucher  à  ce  nous 
a  eHé  baillé  par  les  J^uangeltfits  par  famB  T  aul,  comme  quelques  <vas  rado» 
tp*ff     4fiant  'imfimpU'4aUj^Me^M^itexttd^£uangtle,à  préférera  WU  VnÇon^ 
c^.fMi  sene^»ngne\m^fqnec€  qutfamB.Anp^JkiUjucroir^ 
nJMUfitamlwi^dgtSglifi  ne  ii^  f9itfihvrfi*r^  U  frimi'*'  congregtmn 
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des  fidcllcsquiauoicntvcu  ic  ouylcfus  Chnft,&cftcTcstcrmoins,n'c(lanc 
aurcftcau  pouuoirdu  Pape  nyd'Eucfquc.d'vncpro^ofîtion  non  hcrctiquc, 
ou  non  CatholiquCyCn  faire  vnc,ou  hcrctiquc  ou  Cathoiiquc.Quancau  pre< 
inier,nouscroyomauecGerron ,  que  non  tcttlement  te  Pape  ouïe  Concile» 
mais  mefmesvn  Ange  du  Cie],ne  peut  riieneiUèigiiér contraire  àla  doârine 
de  l'Euangile^ou  des  Epiftres  de  S.Paui, &  aiic  pour  ce  (uhicSt  vn  laïque  aile- 
guancvn  pafTagcdc  rfcfcriturc.fcroità  préférera  vn  Concile,  qui  s'en  cflon- 
gncroit.  Mais  comme  les  Anges  du  Ciel  ncfcdcparcenc  iamais  dcI'Efcri- 
ture^aaiTi  vn  legicime  Concile  ne  s'en  peut  efloigner  à  caufe  de  l'infaillible 
aflîftancedQiâinâ£rpric,quiy  prcndetonfioark.  Poarle  paflàgedeûinâ 
Auguftin,il  eftfiittx  qu'il  iefaillc  entendre  au  precerit,tt  îe  rapporter  à  la  (ètt« 
le  primitiuc  congrégation  des  fidclles,qui  auoientvcu  &  ouy  IcflisChriftiau 
Aonhcboe.  côtrairc  au  lieu  d'où  cft  pris  le  patTagc^S  A  uguftinmonftrc  clairement  qu'il 
2n^^'  parle  du  temps prefcnt,&  del-Eghlc  de  Ibn  ficdc,  quand  il  adiouftc ,  Que  Jt 
ks  tManicheens  Imy  ftimtnt  infrwur  Cr  dtjlnm  hmAom^  4*  (£gUfe ,  U 
Qm  inEr.  ttjftr^i  lêrsdtcrwfÀ  tEuangile ,  car  là  il  parle  de  rauthoric^deccux  quiluy 
lutt  (Ca.  conamandans  de  croire  à  l'ÉuangileJuy  aucienc  dcfèndudc  croire  à  Mani» 
authoritatc)  chcc.  Etde  rechefii  ditqu  il  croit  aux  Actes  des  Apoftrcs.&croit .1  l'Euan- 
iam  nec  E- gilc^parcequd'Eglifc  Cuholiqucluy  rccommandccgaicmcnii'vn  &  l'au- 
SdlÛpo.***'  Inipcriinémcntdonconchercheicy  des  Frafcs  Africaines  poar  cotv- 
m»  qtt£^  nercirynpreloitenvnpretcricconcrerincenrioiideceiàinâ  Doâatr^oint 
ambdérï"  ^u'il  a  témoigné  en  aflcz  d'autres  cndroiâstquencorqucrEglire  ne  donne 
pasi  l'Ëtcriture  l  authorité^ains  le  S.  Efprit  feul ,  neanonoins  c^eftelleqniU 
propofc  auï  fidclics,  &  la  déclare  telle  qu  elle  cft  en  foy ,  à  fçauoir  Efcriture 
fainto  rcucle'c  deDicu,qui  ciï  cela  mcfmcs qu'enfcignc Gcrfon.Et iàns doute 
LU»,  qaa    Gcrfonn'apcucntendrcautrcmcntlepaflagcdcS.AuguIUnjVcu  qu'ailleurs 
veriiMcs    traitât  de  cnofcs  que  noas  fommes  obl^et  de  croit«tiI  àànJjifecôâ  degré iH 
2jJ^"  n/muxjiUterminéti far l£gli/e,<jMdo'meHt^ter*iHS,efide t€&tsfidfiiitfâme^ 
nues  A  HomdetindtilnayU  relation  des  yfpoftreSffarnmi/kc€^fU»€immliiBt,& 
eji  cette  ÂUth<>ritc  de t £ gli/e  Jt grande^quefainiiAuguJlind't/oit'iene  eroyroù  point 
l»l'£uangtle,fil'author$té  de  l  Eglt/e  ne  my  efmouuoit  ^  ^uoytjtie  réciproquement 
Vide  Bel-  ***f*^*** puiffedirei/tne  croirokpés  ktEgUfeffi  tduth^ritâ  de  tEfcritwtnem'y 
Utm.uh.i, poujfoit  y  fjpamfi /Hmdiinn r^tSsta  dttueêmhwkhimrKvnfmtmtnm* 
*f  .*       tâMtre,  Il  n  y  a  rien^a  icdire  en  cette  decifîon,  &  eft  faux  que  notisddnnions 
vn  autre  Empire,  ouvnc  autre  authorit^i  TEglife  fur  rEfcriture,  que  celle 
qui  conCftc  en  cette  attcftation  &  déclaration  ,  qu'elle  elt  rcucle'c  de  Dieu 
pour  l'édification  des  fidelles.Quant  aux  plaintes  que  Gcrfon  cpand  cnplu. 
BéuvêlidfoicsdefisaattresiYloncil  peut  apparoir  en  quel  dercpoir  il  eftolC 
par  la  nialignifié4lci  Papes flc  Prélats, de  la  refbrmatioii'de  l'Eglile,  il  htat 
.^COofiours  fc  fouuenir  qu'il  efcriuoit  dlWUlCvn mal-heureux  Schifme ,  qui 
pourvu  Pape  afTeurc  &  indubitable,  en  auoit  donne'  trois  incertains  &: 
abuteuxà  lEglifc  ,  tellement  que  c'cftoit  contre  ces  fchifmaciqucs ,  & 
leurs  adhérants ,  qu'il  s'cpandoitcninue^iues.  Pour  les  indulgences,  il 
cft  irtajf  que  Gcrfon  n'a  pas  approuuéil  lofOM  dMnferDr  éset»  les  BufleS' 
4}ui  en  font  expédiées  «  ce  grand  fie  cxc^i^iimBbfft  d'années  quiyèft  âudi^ 
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des  gens  malins  pour  !cur  profir,  car  i!  dit  fculrtncn  t  que  cela  peut  c(lrc,/or* 
te tàit  il ftalù  enormita4  cûncejiionu     aliiiuihui  qu>eJtuo/is  aut  Aliter  mélo  mot** 
fnBaeft.  T'em-ejlre  (dit-il )      tm*  nurmitéde  tvnwfsitns  é  dti  mtrM- ^1^^ 
te  par  gens  f  1»  ont  ehetehé  Imr  pnfr,  m  fmj  «nt  efit  f^rtef.  fat  ^uelq»el 
euHre  mauuatfè  cmpderation.  .  E  n  q  u  oy  il  monllrc  qu'il  ne  dit  que  fon  opi. 
nion  ,&:  d'ailleurs  qu'il  ne  blafmc  linon  ce  qu'il  croit  panchcr  à  l'abus. 
Mais  pour  le  fonds  de  la  matière  &  pour  les  indulgences  pri(cs  en  leur  natu- 
re, voicy  comme  il  cnparlc.  La  conce/sion  des  indulgemes  nejî  fomt  à  mejj/ri' 
fer ,  maùfidoh  eth^talfir  MtecUfoy ,  ttt^trancf ,  t9*  U  charité  de  Irfus  Chr^i 
qui  a  donné  aux  hommes  tette  fmjfance  Ecdeftafiique  des  clefs  :  carc'eji  cho- 
fh  confiante  qù'fvhe  truure  amputée  fur  ces  indulgences  eji pluifruElueufe^^pkti 
a<jreAhle  deuant  T)ieu  ftj  deuant  les  hommes  qu'aine  Attire  [  s'enrcnd  routes  con- 
ditions le  trouuans  pareilles  )  qutn'Apoint  citappuy.  Qejldonccefeul  confeil 
qu'on  peut faittement  donner ^que  thomme/am  n/neplm  curieufe     exaSe  di/cuf^ 
Jtondu  nomlfre  données  &*ae  tefiendnede  leur  n/ertn,  ^efforce  premièrement  dè 
Ut  gemmer  filon  Ia  qualité  de  fa  rcfteathn,  léiffant  taeonnoijfaneedeleur  ^'aleur, 
de  leur  poids, a  celuy  qutafait  toutes  chffa  en  poids  O  enme/ure,  C^c.  U  ad- 
iouftcparaprcs,quc  ceux  qm  les  confèrent  doiuent  en  n^-fcr [ohremcnt ,  ce  qui  ne 
regarde  que  l'vfagc  &  non  l'cnencc  dciachofc.  CcpcndancduPlcllisafal-Gerfon  de 
filSiéle  premier  pafTagcqu'il  allègue  de  luy  >  carîl  ne  die  pas  fimpJcmcttt ,  ny  ^J^lj^l 
nettanchtf  pai  het,eoronie  il  diç,  fte  (hr^  e^  U  fedVapêyqmpeut  dvtmer  cent 
indécence  de  tant  de  iours  &  <^'a»j,c!7<r.  Mais  voicy  ces  propres  termes.  t^iOc.  de 

fouuerain  le/tu  ^hrifl,auec  le  Pere     le  S.  Efprit,peut  donner  dauthoritépleniere,  indaLcont 
n/neentiere  indulgence  de  la  peine  ^  delatoulpt  y  laquelle  conférant  tl  oÙroyedei^' 
tour  s  infinis  ^  innumeraltUs  de  par  don  :  où  Ton  voit  manifcftcment  qu'il  ne 
parle  quedVnéihdùlgencé  cmitiente.quel'Eglirenes'attribuaianais,  car 
comme  dicte  mefme  doâeurvn  peu  plus  haut ,     puiffan^exteme  &  indi" 
cieUe  detBgli/e^es'efiéndpAs  ftmplementny  dire^ementa  Uremifsiondela  coul- 
pe.  Partantc'eft  vnc  vifiblc  dcprauation  du  paflàgc  de  l'entendre  au  genc-  ConfiAt; 
ral  des  indulgences,  vcu  qu'il  ne  s'entend  que  de  celle  qui  remet  la  coulpe&  ^ 
iapeibe^quenousfçauonsnepouuoiremeoâroyée  que  parlefusChrifl:, 
lêal»hors  l'application  dttftiëninent.  De  forte  que  quand  rEglifciointlcc 
deazenfeniDie,ceft  enfuppofànt  la  penitcnce.Orrurlcnambredesannees, 
ilfautcncorcs  remarquer  qucGersô  a  pris  les  annicsala  rigucur,pourlcflux 
cntierdu  temps  qui  cft  prcfcripr,  &  c'cft  pourquoy  il  blaimc  non /«  i«y?i>K- 
tionitcommc  die  du  Picilis  ,ains  les  sn/crtptions  des  indulgences  de  vingt  mit' 
Icans  •  d'antant  que  la  peAitehce  d'vn  peefaatr  ny  fes  pleurs  nepcomotcaiu; 
dureraDuis  l'Eglilè  les  prent  autrement,c'eft  a  fçauoir,en  les  comparantaux 
pdncs Canoniques  anlquellcs  les  Prélats  condamnoient  anciennementles 
penitcns ,  leur  prefcriuant  ordinaîrcnicnt  fcpt  ans  pour  expier  vn  pcchc 
morccl:&  parce  qucnollrc  viccHiubieâeà  vneinHnit^dcfaUtes.onaainft 
multiplié  ks  années.non  pour  croire  que  la  pénitence  d Va  home  puiflè  tant 
dorer,  af ns  poiïr  ezpcinier  ^ende^  remiffion  des  peinds,qai  feroi6i  mées  atf 
tribunal  de  r£glife,&  quifontabregéâparrindulgccc  Maisvneplutetaâcr 
exolicatio  de  cela  requiert  vn  autre  tcps  ÔfvnautreïoiCr.  Tmr  y  a  qucGei^ 
lbott'ariêblalaiciésiadulgéces,qucqudqucsabtts  desparcicuiicrs,aufqud» 
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nous  voyons  cous  les  iours  que  le  Sainâ  Hege  s  ciForce  de  remédier.  II  a  ta- 
x^anin  celle  qui  eft  baillée  nuement  feus  cette  forme ,  a  qui  dira  cinq  Pater 
no(èer  deuant  'vmt^imûgt,  comme  aulH  les  Papes  neo  doonenr  point 

fous  cette  fimplcconfîderation  ,  nins  lî  ya  toufîours  quelque  autre  plus  foli- 
dcraifon  quilcslcurf.iit  o£lroycr  :  mais  c'cftà  eux,  fie  non  aux  particuliers, 
de  iugcr  du  mérite  delà  caufc^pour  laquelle  elles  doiucnc  cllrc  concé- 
dées. 

Qiianr  wVtnaoRc^\x''\\^\nût}àéDespintsdtUi^^ 
Fredicatcur,qui  exagère  les  vices  des  Prcla  ts  pour  les  indaire  à  vne  bonne  & 
làindc  rcformacion,par!'apprchcn(iion  dcsiuflcs  iugcmcnsdeDicu,quine 
pcuucnt  tardcr.vcu  le  comble  auquel  leur  miquitc  cil  montc'c:mais  du  Plcf- 
us  y  deuoic  remarquer  trois  choies-  La  |>remierc,  qu'il  ne  touche  point  à  la 
doârine»  ainsfeuleinentat»ffloeurs&aladi(ciplineqi|*iidkeftrecorrom- 

Î>ue>parce  queles  Décrets  des  anciens  Pères,  detPapes»  &des  Conciles  nè 
bncpascxa(5):emencob(eruez.  La  féconde,  que  parlant  en  gênerai  ilneveuc  • 
toutcsfois  taxer  que  les  particuliers.  €t  donc[dii-\\)  après  auoir  raconte'  fom'. 
in'SiremcnLtousIcs  defauxdcs  EccleHalliques ,  toutles'Treiircsdu  Seigneur^ 
les  TreUtsfm'ilsAm0iiri*hit)i  coulpaèta  Atttm  Us  erimtt  qmntmMons  de- 
dukst^dfdm^m  ty  apreslU  i  DieuntpU^t,tiBrDieu sifir^trwtn  Ifiael/ept 
^    MiBi  homes  quin'oHtfoim fléchi  lesgen4tixJtîuHmtB*éUf(S/e.lAttà^ 

ncparlequc  d'vncruinc  fie  perfccution  temporelle:  caraprcsauoir  rapporté 
quelques mcnalTcs des  Prophcrcs.iladioufte.  lly a plufeurs autres chojes dites 
par  eux ,  de  l'ahatjfement  de  la  gloire  des  Prejîres  ,  de/quels  tt)  de  ce  qne  noas  auons 
ditilesfages  pnmm  reentHIar  qtulâttàmJiet       ttmPûrHiiét  Eglift  eflwêiJttUi 
fS^ftMtfirt^emmtdit Efaye^Ufrêiffurerviendré/iùtitmnttUrs  qsielUnt /era 
peu  MKdtte^&c. M  ils  il  ne  mycft  pointelchappéde  dire  que  la  foyder£|^ 
ptiiflè  jamais  défaillir.  En  vn  mot  il  a  prédit  de  grandes  perfccuttons  qui  de* 
uoicntinfailliblcmentarriucràrEglife,àcaufcdude'bordcmcntdc  fcsPre- 
iats^raais  il  n'a  pas  dicquc  pourtant  elle  deuil  fuccomber  ny  périr  luiqucs 
à  la  fin  du  inonde.  Outre  cela  du  Pleflis  a  depraué  les  pallàges  de  ce  Stt* 
DeprauatiS  nion,&  fur  tout^lc  premier  qu*ilallcgue.//i»0R^rr  ^tVn,  dk-ilgqmÙH'éttend^ 
aê  Gefen*^**'"''  i»gement  horrible  de  Dieu,&  wn^  les  pgnesefù  tien  donne,  r.  2.  TheffkU^ 
'  niciens  i.  la  dijiipation  de  l'  Emptre7{omain^  entre  laquelle ,     les  per/ecutions  de 
Micron.  it.  l'y^ntechrift/elonfainU  fJieroJme  y  Une  met  point  de  milieu  ^  &c.  line parle  pas 
aodL  ad  ainlî,  aimilditiarlcpadàgede  îàinâ  fi\i\,qut/Mnâ  Hiero/me  entendUdi^ 
fûUttitn  de t Empire  2^omMn ,  &  perfecutiones  pnmias  Antichrifto  >  O  ie$ 
ftit/iastims  fi»  prectderntt  tAnteehriJl.  Or  il  y  a  bien  de  la  differen» 
ce  entre  les  perfccutions  qui  précéderont  l'Antechrift  ,  &  celles  qu'il  ex- 
citera luymefmc.car  celles  cyfupofcnt  qu'il  foitvenu,&cclles  là  feront  exci- 
tées paries  prccurfeurs  les  tyrans  fk.  les  hcreciques.Toutcsfois  du  Plclhs pour 
conclorte  parGerfon^que  l*  Antechrift  eftoit  venu  de  Ton  tempS|à  caofe  qa*tl 
àBofieladefolation  der£mpire,cdfond  les  vnesauec  les  aurresXcâenr  y  a« 
'  rïlderingenuitiencesfbupleires?LàmcfmcGcrlbnadioaftevoircmcnccii-  ' 
tbrfcnce  mefmclicu,que  tEgUfervniuerfelle  ejloit  <venuek  n;ne telle  amhi^m - 
*  tétqu  elle  ignorait  en  (fuel  par  tyeji  leVréty/ïege  Romain,  fcen'efl  que  T>ieu  l'euji 
^mMà  quelque  p4rtttuUer,ouqutU  sugementde  Salomon  de  partir  l'enfant  en 
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deux,  n*e$ift  déco$uurt  quelle  ejt  U  *Vf0ft  ou faitjfe  mtre, 
Mais  quincvoid  que  le  remède  eftoic  prdènCj&qoeleS.Concile  deoanc 

lequel  il  parloir.n'crtoitaflcmble  iautrc  fin  que  pour  giicrir  cette  playc,&  . 
pour  coupper  les  racines  du  fchUmc  par  rclbblillcmcncd'vn  Pape,  duquel 
i> glifcncpcQC  douter?  Cclloicdcla  mermc  main  qu'on  atcendou  cncor 
h  curede  tous  Tes  autres  membres  de  l  Eglife,  la  plufparc  malades  à  caulb 
des  douleurs  du  chef.  Acaufedequoyapresauoir  taxé  teJrMterie  di  fhf 
peurs t  A  fvendredts  ktnefccs  Jcur  tmc^uité  au  partage  des  honneurs,  f orgueil t 
la  ruanite,  ^  la  tyrannit  des  Prélats ,  reprejentc  'a  troubles  des  Princes ,  U fedi- 
tton  des  peuples ,  la  dureté  des  principaux  Eccle/îajlt^ues ,  O  la  multitude  des 
nouuelles  optmonSt  qui  cil  le  Ibm maire  dcfon  icrinon  ,il  s'adrefTe  aux  Fcrcs 
daCoDcile,  lesexnorce&  les  coniure de  mrémhtr  fusmabus^iiui fmtm*  \ 
tântdefr^es  deUnmedetEglife»  QeHkcettt^»1^nureitis  ^nts     Sth-  { 
ineurSjlcur  die  i\^<jue  Dieu  Tout-puiffampurtm* façon  admirabUt'vamêttUft  \ 
t  opinion  de  tout  le  monde,  réunit  (y  affemhlez.  en  njn  mefmtlieu ,     l/OMt  fvttu 
trouuez^matntenAnt i^uay  (^ue  de diuers  endrottlsy  Ct*  me/mes  n'agutres  difcordans 
m  Ofos  opinions.L'y mumalesyeux/ur  mom  comme  fur  njn  Thanal  e^ui  monfire  j^j,^ 
UfmdCMXfmtwtnt  r^*u  d»  naufrage  :  tSgli(e'fU9M$  regarde ^  dewumd» 
MchaeundervoMaueedeslarmesfànsnniuveiee^jueUù/ouhaiMt  :  ^uffera^Mt 
iefoùtelijue  tejlois  en  mes  premières  années ,  ejuand  le  Touc-puijfant  ejloit  auec 
moy  ,Q^tju il fatfoit luire  fon  flamhau  fur  matefle^  c>r.  Qui  ne  void  donc 
que  ce  lermon  tendoit  àla  reformation  de  l'Eglifc^maisnonau  renucr(c-  ' 
mencdelaudioritéduSaindl  Hege,  que  Geifon  au  contraire  defiroic  voir 
reftablie  envii]egitîmePoiitife,qui  peuft  par(bneicmple&  par  les  lois  re. 
mettre  vn  chacun  en  Ion deuoir,&:  toutes  cnofesenordrcr'Mais  pourclorrc 
l'oppcfîtio  deGcrfbn.qucdu  Plciïîs  faiïcinfererdans fon liurc  pour  monu-  ^J"^^^ 
mentctcrncldcfa  creance.cc  qu'ildicde  la  dignitcduPape,envnlicuoùil  ooafid.b 
parle  detousleseQacsdcrEgUic.L'f/?^;  Papaltàit-W^aeHèparlefusChrtjlinjii- 
tui/kpernân»tMmmtt^mmdimtmittcim€  ayant  "vne  pnmamté  MmuarchUfne 
l!f*J^0jf4ÎemUHurarelHgSed^é^iuJkrâif9ndg^^  efi  dite 

a/ne  fous  \efus  Chrifi.  Et  ^mcpn^ue  prefume  impugner  ^  diminuer  cet  eflat, 
ou  bien  (égaler  a  (juelijue  autre  ejîat  particulier  des  Ecclr/îajfiijues  ,  s'il  le 
faiti  opiniatrément  U  ejî  herettijue ,  /chifmati^ue ,  impie ,  ci?"  facrilege.  (^ar  U 
tombe  en  [htrtfiemamtefois  condamnée  depuit  le  commencement  de  l'Egltfe  naif<- 
/ante^iu/quesitÊtÉmtmMt^tâmtfârtuUUtmimdelefés  (^hr^,qui4  donné  la prin- 
e^émtéÀ/SunS  Pmrt/mrles âutres  fu4po{lres^f«rlâ trauUtion  delEglift  <vni^  . . 
«erfeUe  en/es  facrèesparolesy&*  en fet  Conciles  généraux.  Cette  ccnfurc  paflcra-  ' 
ellcdoncàSaumurî  Tu  vois,  Lcdleur,  auec  quel  iugemcntonallegucGer- 
fon  contre  l'authoritc'  dcnosPontifes.  Ceux  que  du  PlcHis  enfile  après  luy, 
ne  font  pas  de  fon  poids,  if  «m  0ie»r,dit-il,  de  me/me  plupeun  tndmtrs  lieux ,  en 
ABemagneThiêdmemt/riafjéuguftin  enfesUnmdêU  €»nf»UiH»ndf  l'EgU/f» 
au  troijiefmedefquelsapresanoir  déclamé  contre  les  mefchancete^^aiQardi/e,/imo^ 
,  nie^ambition,  meffris  de  U  parole  de  Dieu ,  nonchalance  au  falut  des  h  ommes ,  il 
prononce <jue leT ape  efl precurfèur  de  tAntechri(l ,  mefme  adioufle-t'il ,  nom  a- 
vons  ces  fvers  récités  far  Taulm  Langtus  en  fa  Qnroiù<[ue^non  mdsgnes  d'ejtre  leus^ 
fm  le  lien,  "  > 
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fapa  JîupwmmJi  ceeuUt  fecum<jut  rmn 
CeUcatempU  Dei^memhrA^muliMecûput  fsfc 
{j^^"  /«^w»  À  àixhuiB  ef^ueli  il  de/crit  comme  le  Pape  a  tire  duec fcy  toute  tEgUfe 
enruine  tsf'c.  Mais  pour  l'intelligence  de  ces  vcr5  il  falloir  aucrtirle  Leâeur 
qucLangiusccrmoignequ'il&furcncfaiâs  duranclcfcbirme  &  àmoniuge- 
meac  concrclehan  vingt croifiefme^ijuiayaiiteft^creépanniles plus gran^ 
desdiutfîoni  de  l'Eglife, comme  nous  «ttons  die  »  fucdepo/^au  Conâede 
Conftancc  pour  fcs  crimes:  Qttte  a'(»ix,dit-il,fy?  Ia  'Voix  de  tJSgUfi^Miu/k 
condition  durant  cet  horrible  ^  trtf  àAngtreux  fchifme.  Or  nous  ne  doutons 
pas  que  pendant  CCS  horreurs  les  Cours  des  conrcndansncfe  foientfouille'cs 
de  grandes  ordures  qui  ont  faidt  déclamer  mefoies  plufîcurs  Orchodozes 
coiiKrelefAtiiiiennattdc(brdre.Cc  pendant  leLeéteiir  remarquera  qi^ea- 
cor  quec^catttheurefcriueau  milieu  du  {chifme  contre  vn  occupaieiirdtt 

5  ficgc ,  neantmoins  il  ne  l'appelle  pas  Ancechrtfti  ains  feulement  PrwÊt* 
/eur  de  l' Antechrif}, ce  qui  rcnucrfc  toutes  les  prétentions  des  Caluiniflcs>par> 

ABn.t4io.  "<^ul*crcmcnt  dcdu  Plcfns,quc  l'Antcchrift  fiift  dcCa  venu  du  temps  qu'il  cf» 
criuoit.Lcsprophetics  d'vn  autre  Thcodoric  Cordclier  £uelque  de  Croatie 
(ont  de  meune  ftile  que  (es  liuics  decéc  Auguftin.  II  piedic  la  ndoe  des  An- 
tipapesqaivfurpoicncIc{icgedcraindPierrc,  &  die  t^Unr  tr*fne fera  ren» 
i«*ry«,  comme  audi  il  le  fut  loft  après  à  Conftancc  ;  car  il  cfcriuoicaufli  bien 
p"f"  ont"       I'autre,vcrs  l'an  milicquatrc  cens  dix.  Que  fil  auoit  prédit  abfolumenc 
pat(.<ionai.que  le fiegc Romain  tresbuchcroit,  ilauroic  cftcfaux  prophète: Car c'</ï 
rocher  tjue  les  ft^erltes  fortes  de  tenfer  tu  ftttttent  renuerfer.  Au  demeu- 
rant c^eft  bien  manquer  detefinotns  contre  le  Pape ,  d'allegoeroeox  qui 
onteftë  Onbodoies,&  qui  d'ailleurs  ont  fipeode  nom  ,qu  ilne  nousre* 
ftcaucunmonucmcntdclcurscfcritSjfinonquGÎqucsmifcrablcs  fragmens 
-    qucLangiuSj&r  Illyricus  ce  bon  forgeur  de  fables,  ont  infères  cnleursoeu' 

Vidt  ifineâ*''^^'  ^^i^l'^™pc''t>"c'^<^c&^  i"*u^^i<^cc^  bien  plus  grande  en  ce  qu'il  pro- 
fila! hift.  duit  Pierre  Drea  U  lacques  de  M ifnes  •  qui  onteft^<fem  infitmeshercoques 
Bobcat.c.  chaflezdeleurpays,  pourauoireftércconneusencadiezdelaleprc  des  Van* 
dois,commc  yCneasSyluius  nous  affcure  qu'ils  auoientpuiféésfourcesaa- 
poifonnecsdcs  Vaudois&  de  Vvicleph.  Quant  à  Nicolas  deLuqucs  Carme 

6  dodeur  en  ThcoIogic,voicy  firaplemct  ce  qu'en  dit  Theodoric  de  Niera, 
partant  du  fcrmon  qu'il  fit  douant  Grégoire  Xll.pendant  le  fchifme.  Vn  eer- 

Tbcod  à      frertJ^tmténdts  Càarmti,  doSemmTheologieii^nattfdeLMqua ,  tjiam 
Hjem.  lib.  monté  en  chMrepéur  fre/eher^ttJ  deitant  Ç regoire     deuant/es  (érdtnsux/i 
i^tielùba.}i  exhorter  Grégoire  de  Vouloir  accomfmrjimsplm  différer^  la  réunion  ^ui  â»$ii 
ejlipropojee  auec  fes  aduerfitres,hty  ramenteuant /on ferment  ^ fa protejlations 
^u'Uauoit  fi  founent  réitérées  ^  c>       l  obligeoitrit  àce  fairt  \  deux  des  nepueux 
de  Grégoire  le  trouuerent  fi  mauuait ,  que /ans  rei^eÙ  des  Jmbajfadeurs  <fui 
fi  trumerem  Urs  )^  iM^ttes  Mfret  Je  tenr  «itde  four  y  treutter  Se  eét  dffai" 
re ,       me/mes  fans  fe  foucier  de  la  /àinBeté  0»deU  franeh  'fe  du  lieu  ,Ust0 
firent  k  n,  iue  force  prendre  prifennier  en  U  gremde  BgUfe ,  ^  îemmener  en 
fri/hn ,  d'où  il  efioit  en  danger  de  ne  fortir  iamait  s'tl  neujî  eu  de  bons  O 
fmffans  interce^eurs.  Que        donc  cela  contre  l'authoritc/ du  SainâHc' 

f^,&  quand  nous  conRflêrionsque  les  colluHons  de  Grcgoirejauroicnc 
_irâme^téce  toge  depcignc^qu'eg^oit-Upour  cela,puis  qu'il  n  auoitefti 
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ctté  Pape  qa'à  condicion  de  renoncera  fa  dignîcc  quand  on  le  fommeroit 

de  renoncer  pour  la  rcùnion  de  TEglifc  .•'Mais  oyons  les  autres  tefmoins  de 
Saumur.  Du  Picflis  dit  qu'il  en  a  rcucndrc,  en  France ,  en  Angleterre ,  &  ail- 
leurs &  courcsfois  qu'il  le  contente  de  produire  ces  gens  de  bien  icy ,  pi  cmic^ 
rement  hâm  OUk4^elyferfonnagttà\t-\\»degrandt  quAlttitnt/i^letme ,  O* 
reetmméndê  defr^Hti  »  t^t.  tt^uHm  tsn  141 3.  eH  quAlifié  proteUeur  des  Lêt^ 
/«rib.L'hiftoire  en  cft  vn  peu  longueen  l'Autheur  qu'il  cone  à  la  marge» 
mais  nous  en  ferons  vn  fommaire.  Les  Lollards  qui  deprauoient  toute  la 
dodlrine  Euangclique,  Apoftolique& Prophétique,  affichèrent  des  pla- 
cardsaux  portcsdcs  Egliles  dcLondres* qui  contenoicnt  (dit  rNiftoricn) * 

3tt*iiy  auoitcent  roilk  hommes  prefts  à  s  eflener  contre  ceux  qui  neveu  -  If'Û 
roicnr  pas  cmbraflèrleur  feâe.  Et  ce  qui  leur  enfloic  le  courage  c'edoit  ann.Hij.ac 
qu'ils  ïc  l'entoicnt  appuyés  des  forces  &  du  Con  feil  de  Jean  Oldca  llcl  (qui  fc  ypo^j,^'", 
nommoit  de  Corban  ,  à  caufe  de  l'alliance  qu'il  auoitprifc  en  cette  iUuflrctcN'nia» 
Hiaifon)  homme  vaillâc& qui  auoitafles  bien  les  armes  à  la  main,  mais  tref- 
opiniaAre  cnncmy  de  1'Eglife.LeRoyalmoicceGorbanàcaufedeiàpro- 
bité(morale)roaisilIuyeftoitfurpeâàcaul€de(bnherefie.  L'Archeuefque 
de  Cantutbericn  ayant  fait  la  recherche,  trouua  qu'il  cdoit  le  principal  fau- 
teur,  fle  receleur  des  Lollards,  &  qu'e's  Diocefes  de  Londres,  de  Rochcftrc,& 
dcHcreford,  illesfaifoit  prefcherdc  fa  propre  authoritc,fans  mandement 
des  ordinaires,  contre  la  dcfcnce  qu'en  auou  faite  l'Archcuefque,  duquel 
me(niesilmerpiilbitleponnoir,&  luydcroncoAédogniariroic,  fie  panoît 
aunementdesSacitmens  de  la  Pcnïteneeft  de  l'Autel,  des  Pèlerinages^  del* 
Vénération  des  images,&  des  défis  que  n'cnfci^ne  l'Eglife  Romaine,fie  pour 
cette  raifon  fut  appelle' par  rArcheuefque,&lommc  de  venir  rendre  raifon 
de  fa  foy,  mais  ne  tenant  conte  de  cette  femonce,  il  fe  fortifia  dans  vn  ficn 
Chaileau,où  touicsfoisen  finilfutfupris  par  les  Officiers  du  Roy,  quil'ame» 
iferétàrArcheuerqne.CommerArcneuaquc  luy  eut  expofé  lesparacuUri* 
lësdebnprocÀ* entre  autres  cbofes  l'excommunication  fulminiecontva 
ltty,il  &  mitàefqttittcr«&  à  parler  d'autres  chofcs  di{ànt,qu  il  declareroit  vo- 
lontiers fa  foy  en  fa  prefcncc,  &  à  mcfme  temps  tira  vn  papier  de  fonfein,& 
le  prefcntaàl'Archcucrque  ,  qui  l'ayant  Icu.dit,  qu'il  y  auoit  force  bonnes 
chofesdedans(c'elloitvnedeslouplaKsdcs  Lollards  qu'ils  auoient  apprilê 
de  Vvidefde  cacher  leur creance)mais  qu'ilyauo»  d'antres  points  qui  y 
manquoycnt,dcfquels  il  cHoit  obligé  de  refpondrc.  Surquoy  il  protelcade 
ne  vouloir  point  faire  d'autre  deciaratiô,  6c  pour  ce  l'Euclquc  qui  ne  le  vou- 
loit  point  perdre,  remit  l'afTcmblec  au  Lundy  prochain ,  auquel  iour  il  luy 
fiitencorreprefenté  en  prefenced'vngrandnombred'Ëcclenaftiqucs«L'Âr- 
chcuefquercahoruptcmletertentàdcmanderfonabfelutiô ,  ce  qu'il nfo. 
&  defaiire,  fie  pub  le  lomma  de  refpondre  fur  les  articles  de  Foy,  fie  premierD* 
mentcouchantleSacrementderAutel-.auqucIarticleilreipondit  entre  au- 
tres choies.  J^m^  comme  Jefm- Qhrtjî  conuerfknticyl>as^  aueiteuenfiy  lâdia'miti 
f^thumAmté^Udmnuétoutesfoisinmfhle  tp^  njoUèedethumanitc  <^^^        fe  . 
fv^oit  :au^t  au  Sacrement  de  l' Autel  e/i /on    ray  corps,  ^ofti  'Vrdyf4itt,c'e/ik  , 
fçauoirceltiy^iteMm'Voyonsdis^uel fan cor^s  ejl  rvoUi,de  forte tfmilnêm^mm^ 
fUe.Vomie»  aunes  articles  il  nyatoutapïatl'authontéde  l'Eglife  Rmnai- 
a&fie  &doârinetoiid»cIa  puii&nfcdcsae&r«donti6  delà  fainâe  Croixa 
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&lavencrationdesimages,&merincs  il  oza  iiii[>Qdemmciit afTcrmer  que 
noftreS.Pcrelc  Papcdloit  Icvray  Anccchrill»cequenepouuanc  fupporcer 
l'Arfhcucfquc,  fulmina  contre  luy  aprcsauoir  perdu  Ton  temps  à  l'exhorter 
dcfc  rcconnoiftre.LàilcHus  ilfucramenéàUtouroù  il  auGiidcdatenu  pri- 
fon,  àtin  qu'ileuft  loifirdelèxeconDoiftre»  orce  n'eftoic point  le  deCrdu 
Roy,  ny  derArchcuerque  de  le  perdre»  tnaisrindulgcnce  dont  on  vûenfon 
eadroiCipcfacdrc  caufcdc  la  ruine d'AngleterrCjparcequ'ayattrôpé (es gar- 
des, &  s'cftancfauuc  delà  tour  de  Londres,  il  mit  de  grandes  &  puifTantes 
troupes  de  Lollards&:  autres  mercenaires  aux  champs.&dreflavne  partie  au 
Roy  Henry  V.  pour  {c  laifir  de  fa  perfonne;  JJ/ ais  TJieu  toutpmJfant,ditïtii' 
(koncn,neptrmHfasqmectsmtfchanifffenteêitn*  plttt grénde  fortum ic^ tn- 
nêtm*  Le  Roy  eut  donques  incontinent  aduisde  leur  confpiracion ,  donc 
Oldcadeledoit  le  chef,  &  pour  amu(er  tes  coniurateurs  qui  penfbyentle 
fiirprcndrc,il  fe  retira  à  Vvellmonfticr ,  &:  puis  fc  ictta  entre  l'armée  des  re- 
belles &:  la  ville  de  Londres,  dont  il  rilt  bien  fermer  les  portes,  &  y  redou- 
bla lesgardcs.ccquiluy  fucccda  Ci  beureufcmcnt  que  ceux  qui  venoientdc 
loing  pour  fe  rendre  au  camp  des  ennemis  «  tombèrent  par  erreur  encre  iès 
mains,  Ik  interrogés  à  qui  ils  en  vouloient ,  rcfpondircnt  qu'ils  cherchoient 
leur  Seigneur  de  Cobhan,&furcelafurcntarrcllcs.Lebruitdclcurprifc  vo- 
la incontinent  par  tout,  ce  qui  eftonna  tellement  leurs  compagnons  qu'ils 
ne  penfcrent  plus  qu'à s'cnfuir»  ficàfeiàuuer.  Mais  l'armecduRoy  IcsTuiait» 
&  en  prtd  vne  grande  partie  &  miA  le  refte  en  dieouie.  Cependant  Oldca- 
fiel  ne  pât  iamaiseftre  attrapa,  combié  que  le  Roy  enft  promis  mille  marcs 
deiêscoffiesàqailelayliureroic,  maison  prit  vn  grand  nombre  de  lèt  c6« 
pliccs  qu'on  tcnoitauoirconfpiregcncralcmcnt,  Sciure  la  ruine  du  Roy  8c 
des  Seigneurs,  &  la  dcUrudion  des  Prélats  &  des  Religieux  rantés ,  &  Maa- 
'      dians  du  Royaume,  dequoy  ayans  elle  conuaincus  on  les  enuoya  au  gibcr« 
ic  furent  leurs  corps,apres  cette  honieolê  mon.  réduits  en  cendre.  Voyia  le- 
âcurquel  eftoitcenobleiefinoindela  foydufietti:dttPleins,quiI  eH  alld 
chercher  en  Angleterre  pour  en  dcpofcr.  Bien>heureux  fonc  les  Efiats  qui 
n'ont  point  de  ces  Lolla  rds,qui  fufcitcnt  les  communes  contre  leurs  Princes. 
Mais  en  voicy  vne  troupe  d'clitc  queduPlefOs  fait  paroiftreà  la  queucdefon 
oppofition pour  renucrfcr  ce  luy  femblc,  l'authorité  du  Pape  (ans  nous  en 
Du  PL  pag.  pouuoirderendre.  Nnu^vUmnm,  dkJ\,i^tmMâittÀfiKe4^0mttrtê  Itâm 
Jdmtl}}  f/iero/meiePrêgne^  fer/9iÊÊiélgespétliS*Admerpûres  mtfmts  recont" 
méUtdis  4t  doBrine  O  de  hone  n/ie,  O  fér  Uars  «euurts  :  IcpjtuU  appelles  en  char- 
ge puhliijMe  en  ^Eglife,prefchent  puklitjuement  contre  les  Abus  de  l'Elit  fe  Ty^ométi- 
»e ,  ceuxmefmes  tfue  nom  abiurom  ^  detefiens  autour dhuy, contre  la  tyranme  du 
Pape^nommément par  tnx qualité' o^ntechri^ ^  ainfi  que  nom  tt/motgnent  leurs 
frûpnt  Mtffi't  é£»uuSylmmmjme^mfrtdepuit'Tape'Piedmxiefii$€,  Ala vé- 
rité'ces  deux  Hereilarques  ayans  entrepris  d'ananccr  l'oeuurc  de  celuy  que 
iefcriturc nous dcpcmt(>»/>«<^mr,  ou  comme  traduifenc  les  BibIcsdeGene- 
X>uU.&  ue.  Félon  de  face  ^  ont  fait  ce  qu'ils  ont  peu  pour  renuerfer  la  Hiérarchie  de 
l'Eglifc.  Mais  puis  que  du  Plcdis  produit  ^neas  Syluius  pour  tefmoin  de 
leurs  deportemens>il  (cra  bonde  fiiirc  entendre  au  leâeur  en  quels  termes  il 
cnjparte.  SMt  Vrvnu^êm  Kjy  ^  Bêkîm  ,  dit.  c&  Autheur  *  tommenfâ  â 
^^im§léfafiefiSid»sHtfàmt  ttr^mij^ k^9grds deUqëeitiimW»' 
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bnsicy  defcrtre,  Sautant  ^ue cette pe/IedtroHl>léprff'jue toute l'ABemagnCf  &  oc- 
€Ufe  emetr  suititr^hmf,  nefldnt pM  efieinte^  <vne grande  partie dtU Même.  Les 
authcurs  dccctcc  fcdc  ontdoncqucscfté  trompettes  de  Sarhan,  Aon  Apo- 
llrcsdcIc(us-Chrill,&icurvoixacftrfanim^cnon  de l'crpriidcDicu  ,  mais 
dél'cfprirdcmcnfonge,  cjui  les  a  employés  pour  fcduirc  le? peuples ,  &  leur 
faire (ccouer  le  loug  dcl  obcillincc  de  l"£glifc,Epou(cdc  lefus-Chrilt  vïncas 
Sylttiasrapportaiitlcurhiftoire  dicaneHiucommcnça  i  paroiitrcau  icps 
du  diooFce,  qui  inceruint  entre  les  Ail  IcmansAc  les  Bohèmes*  pour  le  goil» 
ucrncment  de  rVniucrfic^dc  Prague,  que  les  Bolicmcs  oftercnt  aux  Aile- 
mans,  qui  en  auoicnt  toujours  eltc'iouyffans  .àcaufe  dcquoy  ils  fc  retirè- 
rent à Lipfc, ôcy  fondèrent vnc autre  Vniuerfit^de  Icurnanon.  &  voicv  co- 
inenc.DuraticcenedUIèntion,vn  Bohémien  de  la  mailbndc7'«j/ô»  Pourry  Hiftoire  de 


miftparticuliercnicntcntrcles  mains  dcceux quitftoicnccnncmis  des  Al- 
lcmans,aufqucisiadodrmc plût, comme  pleine  d"argutics&  de  fubtilitc's, 
capablesdaHecher  ces  prophauicscfprits.  Ican  Hus.quc  cet  Hiftorien  dit  a  - 
iioir  efttf  de  viaeiiitclligcocte,&  fortvcrfe7sltibcitîcÀ  de  Dialeâique  ,  au 
demc  11  rant  amateur  d'opinions  particulieres,qui  cft  vn  grand  achemioctnét 
à  l'hcrcfic,  florifToita  lors  entre  les  Bohèmes ,  &  s'cftoit  fait  admirer  par  lea 
(îcns  en  cette  dilputc.La  ledlure  des  1  lures  de  Vvicicf  le  fortifia  cricor  dauan- 
tage  y  ayant  trouué  force  chofcs  propres  à  donner  de  l'exercice  aux  Alle- 
inans;qtiinepouuanslbpçorter  tant d^ffrons  qu'ils  receuoienc  tous  les 
ioursdesBohcmes,s'cnallcrcntainfiquenous  auons dit^ bjiftîr acade^ 
mie  à  Lipfc.  Il  auoit  employé  la  doarinedeVvicIrfconti»  les  Alkmans, 
croyâr  que  c'clloit  le  moyen  de  leur  faire  quitter  la  partie,  comme  auffi  fur 
ce  mcfcontcntcmcntjilsïcrclolurcnt  d'abandonner  Prague  de  fc  retirera 
Liple^pourdrefferleurnouuclle  Academic.Les  Bohcmcs  cltans  doncqucs 
demeuré  maifhesdel'Vmtterfitéde  Prague;  Hus,  qui  y  tcnoirdfespreiliieni 
raogSyCommenceàlcuerles  corncs,&:cnfle'du  crédit  qu  il  s'eftoit  acquis  par 
cette  vifloire,  entreprend  de  faire  valoir  de  pins  en  plus  la  doûrînc  de  Vvi- 
clcf,  &  l'cxaltecn  fcs  prcdications,iufqucs  à  fouhairrcr  dcuant  fcs  auditeurs 
de  pouuoir  vn  iour  arriucr  au  heu  où  rcpofoit  l'amc  de  cet  Hcrefîarque,  qu'il 
difoitauoirefté  homme  de  bonne  vie»  Ëiinâ,&digne  du  Paradis.  Ces  in- 
folentespredicationsgafterent  la  plus  grande  part  des  panures  eftudtans 
demeurans  à  Prague ,  quid'ailleurs  portoienc  impatiemment  qu'on  nom- 
rnaft  aux  chargts  Ecdcfiaftiqucs  des  nobles  ignorans,  au  lieu  d'auancercenï 
qui  s'cneftoicntrcndusdigncsparltslcttrcs.Làdcflusiis  fe  mctrcntàblaf- 
phemer  contre  la  Hiérarchie  de  l'Ëglifc,  &  à  la  deteUcr.embraHans  i'infame 
doârioequclesVvâttdois  attoienr  iutres(biscnfôgnée.L'Archeuerqtte  de 
PcàguenoDiméSubuco ,  pcrfonnage recommande  de  prudence  &deC^<^ 
noir,  voyant  l'effronterie  des  Hufîircs,  reconnoift  qu'il  eft  befoindes'y  op- 

i)ofcr,  &pourarreftcr  lecours  du  mal ,  commandcqu'on  luy  apporte  tous 
csliuresdc  Vvicicf, ôcics fait  publiquement  bruflcr.  Par  mcfmc  moyen  il 
incerdir^parleconreildesplutcelebrei  DoâeursderVniucrdt^Ja  predica> 
cioAàleanHiu,lemcnaiuntdclechailkr^s*bpiniaftrois  i  defimdre  0tt 


Digitized  by  Google 


1I50  Examen  des  Progrés 

publier  plas  aiiant  (es  erreursi^os  eftèn^de  ces  menaffes  quitte  Phigtte,&  îk 
retire  en  fon  villa{;c,  où  le  Seigneur  du  lieu  infedé  de  la  do(5>rine  des  Vvait* 
Hoisluy  donne  tout  fuport,& l'exhorte  de  pourfuiurccc  qu'il  auoircomcn- 
CL".  Ancurcclcccrnpuy,il  rccomniccc  fcs  infolentcs  prédications, aurquclles 
alliltint  vne  grande  foulcde  peuple,  il  fulmine  contre  le  Pape  &  contre 
tout  1  ordre  Lcclefiadiquc.  Ce  pendant  les  cHofes  n*cftoietlt  pas  plus  paiiî* 
blesàPrague  «  oùvn  célèbre Predieateurfèduit  par  Pierre  de  Drete  fauteur 
deHu«auoitniutineIcpcuple,ae  animé  les  Laies  à  demaader  opiniaftit- 
inentl'vfagc  de  la  coupe  en  la  communion  de  l'Euchariftic.  Durant  tous  ces 
cumulteSjLadiflaus  Roy  de  SiciIe,couroit&  pilloit  toutes  les  terres  del'Egli- 
fe  en  Italie,  &mermcs  s'ciloit  empare  de  Rome,  ou  il  auoic  fait  mille  violen- 
ces. Ican  XXIU.  quilors  occupottlefiege  de  S.  Pierre ,  ne  pouuant  autre* 
inent  \uj  refifter.enuoya  fcs  bulles  parla Chreftientc ,  promettant  plenicre 
indulgence  à  ceux  qui  prendroient  les  ann  es  pour  défendre  l'Eglife ,  Les  bul- 
les arriuécs  à  Prague  font  publiées  en  la  grande  Eglife, au  récit  dcfquel- 
Ics  quelques  gens  rnecluniqucs  (ce  font  les  propres  paroles  d"^ncas  Syluius 
|^^J'^|*jquedu  PlcllisadcprauccSjluyfaifantdirc,  crient  iufques  aux  mechanttjues) 
fMdidlV  en  oyans  le  contenu  scfcrient  àbauie  voix ,  que  le  Pape  leanefloiivn  AilCe^ 
ris  hom».  chrift,Jecernantainfi  vnccroi(àdccontielesChrefticns.  Mais  ils  furent  pria 
"***        6t  chaftics  par  le  Magiftrat,  quoy  que  ce  peuple  forcené  les  ait  depuis  rcuc- 
rc's  comme  Martyrs.  Ainfi  les  feux  elloicnr  allumés  au  milieu  &  aux  qua- 
tre coins  de  la  Bohême,  ce  quicltonna  lesPcrcsafFcmblés  à  Confiance ,  ôc 
les  611  penferà  rechercher  les  attthe«»del'embrafanent,qui  fuient  ttOdlSéi 
eftre  leao  Hus,  &  Hicrofme  de  Prague.  Sigifmopd  employé  ÙM  tmhoiit^ 
pourlesfairc  comparoiilredcuant  le  Synode,  &  les  enuoye  quérir  auecvn 
paflèporr  qu'on  leur  baille  de  fa  part.  A  cette  fommatiô  ils  ne  rcfufcnr  point 
dcPachemmcrà  Confiance,  mais  fy  en  vont  rcfolus,dit  /£ncas  Syluius ,  nort 
daprendre  modefiement  ,  aim  de  drffendre  mpudemmatt  leurs  maximes^comme 
eatx^mnt'Vàubunc  p^n  c/he  wjlrmts,  mêù  enfeigner.  Veous  qu'ils  font;  bu 
IcsoitfOn  leur  remonlbc  leurs  erreurs, &  on  leur  fait  voir  les  blafphcmcs 
contenus  enladodlrinedeVviclef,  dont  ils  edoiétardentsdefenfeurs.  Mais 
les  miroirs  font  inutiles  aux  aucugles,  &  perlbnne  ne  fçauroit  corriger  ceux 
que  Dieu  a  vne  fois  abandonnes,  tellement  qu'au  lieu  de  fe  reconnoiflre  ils 
fc  miren  t  à  vom  ir  mille  miures  contre  l'Egli  fe  Romaine ,  &  contre  fes  Pon" 
tifo,pfocefterent(&duP!effisleseiTcroit)qu*ilsenfeignc»îenthverké,qu'ilff 
cmkrâflbientrEuangile  comme  difciplcsde  Chrift  i  ^e  t Eglift  KmMtne 
O*  Us  autres  epar/es  part'Z^niuerSy  s'ejioient  reculées  fort  loin  des  traditions  zy^po-- 
^oli^ues,  courant  après  les  richejfes  (p'  les  delicest  cherchant  l' Empire  c;' les  pre- 
miers rangs  parmy  les  peuflei^Muniffant  chiens  (È^  chenaux  ^  ^  co  flamant  les 
iitns  de  l'Eglife  qui  afpartUmmémxfâimra  ,ci»Am(v  ^€niikâmht$,tA9rtfii 
^nwâmU*  ttmmémàmtm  de  Die»,  ou  meSfrifameuui  <jui  les fçauent.  Les  PiÎD. 
eipanxdnCôcilc  voyans  l'opiniaftretè  de  le  courage  obftiné  de  ces  perdus, 
cftimcrcnt  qu'on  deuoit  retrancher  ces  membres  pourris  de  l'Eglife  ,  &  en: 
l'afTemblce des  Pères fijt  prononcée  fentcncc  contre  ces  opiniaftres,&  ar- 
rêté qu'il  falloir  bruflcr  ceux  qui  blafphemoicmn  efÏTontémcntla  doârine 
^^^|P'F-der£glife.Ordeuantqtted'acnencrlefeâedcrbifl»ire,le  leâeur  temar* 
Si'  **"  4|ueta'vaegiaBdeiiiÎBuice  de  noftre Adwiiainy  qnl  voodxoir  queiout  ce 
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grâod Concile  corn pofê des  plus Içauans  hommes  de I*Eiiropc,(Ie  coûte  l'élt' 
tedes  Prclats  d'Occident ,  &  de  toute  la  fleur  des  Do<aeufs  de  la  Chrcfticntd, 
cuft  prcfté  l'orcillc  aux  impicrc's  de  ces  fcduflcurs ,  au  lieu  que  fi  ces  infâmes 
HcFclîarc^ucs  eu O'cnc  eu  le  moindre  rayon  d'humiiitc,ils  euifcn t  deu  ploier  & 
acqttierccrauxinftru£Hoils  dénocdecelebres Pafteurs &  Oodcurs^afTem- 
blâ au  S. Efprit  en  ce Syiiode Oecuménique: car  ie  veux  que  cnjcIquciPre. 
lacseuflèncniitlesfiiutes  dôcilsles  accufoicnt,iln'eft  pas.toutefoiscroyabld 
que  tous  fulTcnt  coupables;  &  quand  les  hommes  commcttroient  de  ces  cri- 
mes, ce  n'cll  pas  à  dire  qu'il  faille  diffamer  leur  dignitc,  ou  rcnuerferla  Hié- 
rarchie de  1  Eghfe^inftiiuce  parlefus  Chrill  6c  par  Tes  Apoftres.  Mais  du  Plcf- 
iîs  trouueia  à  ledireen  la  procédure  du  Concile  »  p4r  ce  ^ue  des  Eecle/tdfiiqua 
cmtdéumm  k  Umort,  ftf  ^vhttnt  tstrtteU  U ftfjf  fukli^Me ,  faifim  fxetmtr  ieàn 
//fii,  ^  FTierofmeieTragut^  c»9tnUfHimédu  faufcondmt  (}ue  leur  aaakdS' 
né l'Emfertur  Si^ifmond.  Qijant  au  premier, il  ne  faut  que  lircla  fcntcnce 
prononcée  cotre  Ican  Husdans  Icsadtcs  du  Concile.pour  voir  que  les  Ecdc-  ConcCâil* 
iiaftiquesfe  coniindreni  et  bornesde  leur  iurifdidton ,  con  Janaus  Icuicmét  TciH  tj. 
kt  linrei  de  Husà cftre  bniflés,  comme  pleins  de  bla fphemes,flc d^ecrables 
doârincs:&:  pourlautheurde  déclaras  hérétique  manifefte  qui  auoir  fcada- 
Ufécoucc  i'Eglife Catholique,  par  fcs  abeminablcs&  fcadalcufes maximes, 
au  demeurant  obftinc  en  (on  erreur,  &  partâc  digne  d'eftrc  dcqradé  &:  priuc 
de  tous  les  ord  res  facre's,donc  il  auoit  cfté  honore  en  rEghfc.  A  caufc  dcquoy 
le  Concile  députa  cinqEue(quc$  auecTArcheueique  de  Milan,  pour  proce- 
derà  (a  dégradation  ielon  tes  formes  de  l*EgUfè»&fbtcecteaâiotila  dofta- 
seduittgemeot  Ecckfiaftique.  Amndu,  dilcntics  Pcns ytjuel'EgltfcdeVietà 
n*f€iu  fairt^di$antage,  ce  féinEl  Synode  de  (^onfiance  ordonne  quelean  Ffut  fo\t 
linrèkU  Cour  feiulierc pour  fuhirfon  iuf^tment.  Voyla  comme  les  Ecclcfia- 
fliques  ne  condamnent  pas  ce  mïTerable  »  mais  feulement  le  déclarent  di> 
gne  de  mon  m  latOànc  te  ingénient,  &  rexecucton  au  &ras  (écolier,  auquel  it 
nie  liurif  apecs  auoir  cfté  degiadé. Quant  à  ce  que  la  déclaration  porte  nom- 
moment ,  ^ne  ffmé^Ba  d'eux  d  !efm-Xihrîfi /tnmerain  luge ,     (jue  cela  fti^ 
partie  de fon  crime  :cétît\Ggnc  hypocrite  nu  oit  intericttécc't  appel  au  mefpris 
delapuiffancederEglire.cftablic  p.ulcfùs  Chrift,& partant  le  Concile  eut 
raifon  de  rappcllcriÂw/iirr,  parce  que  noftic  Scigncura  voulu  que  nous  fu- 
biffions  en  terre' lé  iugententdefon  Eglife  -,  &  que  quiconque  le  merpri(è-Mitih.tt. 
rois fiift coupable  d'à uoir  mefprifé  le  tribunal  du  Dieu  viuant,  &  fut  tenu 
pourEthni^ueflc  Publicain. Venons  au  deux iefme  point  qui  fcmble  eftre  de 
plus  grande  importance.  le  d*y  donqucs  qu'ilcft  faux  que  le  Concile  de  Co-  ■ 
llancc  ait  violé  la  foy  ,ny  àIeanHus,nyà  Hierofmc  de  Prague,  vçuqu'cn-  w  • 
cor  qu'ils  cufTent  eu  vn  faufconduit  de  Sigifmond ,  il  ne.lioit  pas  les  maiiisi  S<It:'t^' 
cl^ftique,àlaquelle,nonaux  Empereurs  ou  atiic  Roys'apparclent.la  con- 
boi^bcc  des  caufes  qui  concernent  la  foy.Etàceque  du  Pleins  reparr>qnd 
leConcilemcImeluy  auoit  donné  {aufconduit ,  nous  difons  qu'il  n-cn  faut 

3ucUre  la  teneur  pour  iullifier  la  bonne  foy  des  Prclats ,  car  voicy  commcSçff.tf. 
sparlent  es  lettres  par  Icfquelles  lis  le  citoicntdeuant  eux.  Damant  7«^/'*''s^^^^ 
tvn  efcrit  nnàth4  éHutfêm»  iitEglife  de  ConfidHce ,  rit  €ogreijM  «yenHAttt  qu'oii^ 
U  taille  faMfindmt,denfff9ë^pMf»e^^ 
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ii^i  Examen  des  Progrés 

s^tffirtmâegAjîer  la  njignedml}miiesMrméts ,  n9mte fimmpns  f^âitnstMU 

mcfoupçonne  cî?»  dijpime  dauoir  temerairtmtnt  enftignéplufeun  erreur à  fin  (^ue 
dans  certains  tourSy  tu  ayes  à  teref/rcfemer  deuant  nouf  en  publique  feance  du  Con- 
cile, four  rtjjfondre  fclon  la  teneur  de  ce  tien  efcnt^  à  tout  ce  ^ue  ton  te  <vottdra  ob- 
itEttr  eaméuUn  defyy  fj^  ûtwrettwrdt  tamâxfmfUlèmm  dt  mHice,  Mn^utjf 
fmrttffeferturdettmtnnoUnttinMÊitpfrêm  flP  f/lw  fUùiumtm  fpQrtyûm^ 
toute  la  feuretècp'lfpttfemdmUifue  nom  fouMonso^royer,Q^autafU  ^ue  U  f«y 
CatholKjuetexi^eou  'ereejuiertjàufioufiours  UiuHice,  Q^c.  Tellement  que  le 
Concile  luy  dônoit  {"cureté  pour  le  luUiticrdcsimpofitions  qu'on  luy  mcc- 
toit  à  fusj  mais  ne  la  luy  donnoit  pas  pour  venir  ooftincmcnc  &  impudcm- 
ment  défendre  (es  impieiés,au  contraire  il  entendott  que  la  iufticeeo  fut  fid- 
tes'il&trottuoit coupable  &  opiniadrccnfes  erfcurs.  Parcancc'ctl  iufteméc 
DoP(  f  nowmiir  courrouçons  à  bon  e/cient,  ft)  <jue  nota  dccu/om  de  calomnie  cettxqiA 
jo^Ugajf  difent  <fue  lean  //«>  qJ  H ici  ofme  de  Prague  furent  hrujlès  contre  lafoy  publique. 
Ci?"  e^uen  ce  CÔctle  on  en  ajan  article^par  let^uelUe/i  ttrrcHe^u'onru  doitjoitttgdT' 

derla  foy  aux  hérétiques. lAsiis  repanduPicflis.rarricles'eo  lit  en  bteffion  i$. 
auec  ce  titre.  J^rii«»«i/?«»f  Ufât^ndmtie  tEwiftrtm^n  fuijfe^ar  mgtnm' 
fetant^en^ueririt  U  fermer ftihtrtù^uey  f^c.  fp'les  mots  font.  Ce  prefent  famB 
Synode  déclare  (jue  pour  au  cunfkuf conduit  donné  par  t  Empereur^T^^oys,  g/  autres 
rinces  du  fiedc,  aux  heretiijues  ou  dtjfaniès  d'herefe,pretendans parla  les  retirer 
de  leurs  erreurs,  par  (juel/jue  lien  <^uUs/e  jotent  a/iretntStnefè  peut  ny  nedoit faire 
frnudiee  ny  donner  empefchemm  eimat»  i  Ufty  CMtholi^MÎmr/dtSnStd^é' 
fiique,  o  que  Mit  pu^eenduit  ntfm  mfefeber^ud  ne foitU^lt  m  mge  c^e^ 
(ânt  itf  €edtfa  pi<jue,  de  faire  ine^uifn'ton  dit  trtmti  de  téSés  per/bumt»  w  ieeSes 
punir  autant  fue  latuflice  le  con'^cilltra  ,  encor  <fue  fouhs  l'afjeurance  du  fauf- 
eonduit ,  ds  /oient  'tenu  ^  au  heu  du  ni^emfnt  ^       autrement  ny  fuffent^eniu, 
fj^  que  celuy  qui  l  aura  atnft promis  ayant  Jait  d^  ailleurs  ce  qui  eji  en  luy ,  n'en  de- 
meure en  nen  oiligê»  Mais  ie  reCponds  à  ceU*  que  rardcle  ne  porte  nullement 
qu'on  ne  doir  pasgardcr  la  foy  aux  hereriqttci»ams  chfêigne  feulement  cet 
acu  X  chofcs .  lync,  que  lapuiffancefecuUerene  peut  aucunement  empefcher  Upuifr 
fance  Ec  de futfttque  y  de  l'exercice  légitime  de  fit  charge  ,  fie  que  partant,  encor 
qu'vn  Prince  Icculier  ait  donne  faufcôduicà  vn  hérétique ,  cela  ne  doit  point 
mettre  d*obftacIeny  cnipcichcrquclelugeEcclciiaftiquc  n'examinelc  cou- 
pable &iie  procède  contre  Ivy  en  ittftice,domla  nifbned  qu'auxcaulôs  de 
la  foy.Lc  Concile  cft  par  dcfTus  toutes  les  puidances  (cculicrcs,  &  tout  lemo^ 
de  fçait  que  les  fcuretcs  données  par  vn  inférieur,  ne  lier  point  les  mains  au 
Sop«iorIe-fupcricur,ficen'cft  de  Ton  confentcmcnt.  L'autre  chofe  que  le  Concilccn-- 
feigne  par  cctarticle,  c'cft  que  le  Prince  qui  a  pronîis  (cureté  Se  doané  fauf-i 
ikdi  Ml  -  conduira  vn  hérétique,  dtyant fait  ete^eurt  ce  qm  ejl  en  luy,  n'e»  dmÊÊn  en  rnn 
^^P"^     oi%r,qui  eft  aut9ntcommes'ilenreignoit,qu'il  nedemeurecn  rien  obligé,' 
dauontqu'ila  tenu  ce  qu'il  a  promis»  vcu  que  (a  promené  n*a  peu  s'cfUnare 
iufqucs  an  tribunal  Ecclcnaftique,  pour  rauirau Concile  le  droitl  de  con- 
noiltrc  de  rhercfîe  des  acculés ,  ams  a  cftc  bornée  delà  cômunc  claufc  qu'on 
-.    a  accouftumcd'inferer  en  tous  les  faufconduid^s,/4M/  low/joiin  la  lufrice.  Auf- 
Q^«!o  at-fieft.cevnc  règle  de  droiû,  que  quénd  •nkHOefaufconduie  àquchjn  r^n ,  ûnle- 
laî'uu»  con  ^^^^If^^*"**^  (9Utre toute tmupe<vielence,non  contre  Cexecutton  du  drotB^ 
vd  w  têmn  laffHidmts  de  U  ie^fiice.  Partant  il  faudraic.^iiie  Jeiieur;dtt  PleHis 
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prouuaftqiic  lean  Flus  &:  Hicrofmc  dePraguc  oncfoufFcrt  quelque iniuftsfecnrit^i,; 
viQlcncc,&  qu  il  ont  clic  condîncsconcrc  toute cquitc,  pourmôltrcrquclcrecômuni 
Côrile  a  viole  la  fof  publique  :  mais  il  y  a  long  t  éps  que  luy  &  fès  copagnons  cooua'Via 
roalcnt  ce  rocher  qui  retombe  toufioun  fiir  leurs  teftes.  Veut  on  vne  plusinlifimaS 
etiidctire  prcuuc  de  l'innocence  du  Concîlejque  la  propre confc/Tion  dclcah^^j^'^ 
Hu8,  quicrcriu3ntà(csamisdcPraguc,auouëingcnucment  efudefi  n,'enukcutioBaa, 
Conjiancejfans  laufconduit.  Toutcsfoispour cltloiiir  lcsycuxdcsnmplcs,du  j,^^ 
Plc(Uslcurreprerentevnevaineiinagcdecô(Uncc,qu'ilsniontrcrcntl'vn  &:hgr7. 
't'aatreaumilieadcs(upltces.car,dir«u*PieII.ouiEnea8Sylniuselcritqtte,r0Mry'" 

j       r   a-  ■       I  j-j  n    -  -'/--^          '  fineialDo 

druxfùujjrvent  lamortde graa  courage,C^  alleret gayemet auxjeHx,ccme  enuoya  conduau. 

À  V»  ftjlm^fans  ictter  y>ne  feule  \>oix  qui  dôna^  indice  de  cœur  trifle.CÔmcçâs  â  Iruf-  EpiajJoi' 

ler^  fis  chantèrent  Vw  Hymne  eju'à  peine  la  flarne  ft)  le  hrmt  du  feu  peurëc  emfefchcr  p  "f'*"* 

d'ejlreouyAawats  PhiloJi^henereceutUmort/iconfidmem  jue  ceux  ^  le  feu.  Po^- yti\cu  SfL 

ieFtwi»tmilluJlreefcmêmdeeefeeUU,aefcrhyiuM^ 

€otâiJi« U  mwt  de  ffierùfiu,att^  ^utm peu,  fèbn  fk  couftume^lfijiif  imé/kr lé  * 

v/V^M  Clergi,  MaisildettoituiouuemrdccequenoDSâiionsdicaîlIcurs,que 

le  Diable  a  aufïî  (es  ma rtyrs,quis*cxpo{cnt  volontiers  aux  tourmens,n  fin  d*a- 

uanccr  Ton  fcruicc.Lcs  Pccftrcs  de  Baal  pour  euoqucr  leur  Idole  ,Jejaifoictdes  j.Rye^ig. 

inufions  aucc  des  coufieaux  &  des  lancettes /elon  leur  couflume^tant  que  le  fang  en 

cêiûnt fir  mxXes  Dooatiftes  Wiwjn»r  eimt  imMit^m»»rm£tenCir€iiiÊCfBiênst 

c'eftàdireleprecipicoieiiceux  ancCmcs  pourk  (êmiccdu  Diable,  &  pourra  Aog.cp.  A 

fuieceftoicnt  honorés  par  ceux  de  leur  reâe,comfW4rpff'/.Le5Marcionice8,Ies^  .  ^  ^. 

Motaniflcs  &  les  Mcflalicns  (ceux  cy  faifoic^  vne  gloire  particulière  du  mar  -  jo^'^'bit  Vô 

tyrc)  les  Noua  tiens,  les  Arricns  &  les  autres  Hérétiques  des  premiers  fiecles,  Soctat.  h.», 

auoicni  parcillcmét  leurs  martyrs.  Les  Manichcans  celcbroienc le iour natal 

de  leur  Mânes,  quelcRoydePerfèauoicfâitécorchertoutvif»  pourfèsim 

poftures.Vn  de  cette  lèâen6mcClementian,cftancauecrescôpagnonscon-  ^•^'^'^•^ 

da  m    au  feu,  on  luy  rrouua  cfcrit  fur  le  flac,  Manichee  dïfiple  de  1  ejus  Chrijl.  ^  dcr*. 

Tous  ces  prodiges  d'erreur  alloientaufli  couragcufemcntaii  (uplicc  que  lean  hiû.liba. 

Hus  &  Hierofme  de  Prague.  S.  Bernard  parlât  de  ceux  de  Ton  fiede,  n ous  ap-  ^î^*^ 

preadd*oà  naiftcene rootadon. Quelques  vm,  dit-il,  sejlonnoient  de  ce  quds  MmlcN. 

âinem  4»x{ùf  liées  n»n  JhdemetêtfâtUmenttMiu  mtêr  kyem^mhjmedsUs  nefren-  Jl^^^çJ^^^ 

nent  pas  garde  côlfien  e/l  grande  Upmjjfance  du  Diable,  non  fèulemêt  fur  les  corps  des  Vvjmial. 

hômes,maû  aufsifur  les  ceeurs  de  ceux  tfuil  luy  a  ejîé permis  de  poJfeder.N'efî-ce  pai  ^^*q^ 

da  liant  âge  de  fe  tuer      mefme,(juede  receuoir  Itbrefnêt  la  mort  de  la  main  d)>n  au. 

trefOrnoui  auons  founent  expertmété  que  le  T)ial>le  a  eu  ce pouuoitjur pUêfieurs^qui 

fi  fittt  noyés  ou  pntim  tuxnufmt.  isêdat  aujsi Jê  deffit foy-mefme, Çans  dnstt  i  U 

fiSieitétûu  deSâtb4ih^»ycjh  àc  quel  efprit  fooc  agités  ceux  qui  fouffrf  c 

couragenfemenc  h  mort  pour  de&ndn  lenn  erreurs.  Combien  donc  que 

Poggc  Florentin  home  libre  &  non  point  trop  religieux  ,  quoy  qu'illuilrc 

Efcriuain  de  fon  tcps,fe  foit  lailFe  charmer  aux  apparcces.cobic  qu'il  ait  efcrit 

mcrucilles  de  l'opiniadrctéde  Hierofme  de  Prague,&  q  mefoies  il  ait  fait  pa- 

roi(be  dlraoir  qu  cl  que  iaclinatio  à  le  iultifîer,dôc  Leotiard  Aretinra  iuftem£c  ^^^^^ 

repris,  iln'eftpasiugedecettecaufe^mais  Dieu  Ecemet  qui  depan  les  courô-  pj^.^' 

nesdttmartyre,nonaux  rcliifînatiques,ains  àceux^imeurentcnrvDitc  de 

TEgUlèiCe peu  de  paroles  deS.Cypnavalent  mieux  qtoutcI'epiftrcdePoggc.^^P  jl^^'*^* 

^euXj  dit'ii,  qui  n»m  poâ  *v0ulu  demeurer  Raccord  auee  ££gl'fe ,  ne  peuuent  ejire  preL. 
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fc(f»  auec  Diett^  emor  quils  hruflent  dans  lf< flamcSy  f^)  (jue  iette's  dans  UfeH,  ou  ex» 
fofes  aux  befies  tUliiérent  leun  amcs,  cene fera f  oint  fvne  couronne  dt  foy ,  nuus 
fvnepànede  ferfidie.-'vn  tel  ^ent  tftrt  Uns  i mm^mm  il  nt  ftmt  efire  couronne: 
L.aiflbi»donque&  ces  marcyrsd'cnferau  milieu  deleunflames.Cen  cft  pas  lo 
Du  PL  f»t^  fuplicc ,  a:nslacau(cqui&icles  vrays  martyrs.  Et  da  PlcfTis  nous  produira 
fcq^.       tantoft  des  Adamitcs  qui  fautoicnc  &  chantoicnt  quand  on  les  icttoit  dans 
Icj  feux  ardents, qui  toutcsfois  n'ont  peu  gagner  fur  luy  qu'il  les  mit  au  rang 
des  mâttyisdclclusChtiii.DiiVlcnh  dit, tjue  le  peuple  ^maf^ott  aufupltie  àc 
lu»Hmi"tfcnou^9Mt  neffMom  tjuafait  ou  eti/ei^nêtéth*mme^mdisàfoj^la  de 
tr^'gfànds  indices  de  \raye  PietèJ^auoiry  dit-îl ,  oyams  l'drdentf9réifinq»il f/t 
ibku  fur  ccpoinSyQ/c.  Ccluy  qui  a  recucilly  l'hiftoircdc  ia  mort  &  qui  dit  y 
auoirafliIlé,lc  rapporte,  non  en  ces  termes,  mais  dit  que  les  Laies  dirent  I*oy- 
Hifloiia     ans  ainfi  prier,^<?«f  ne fçauans  ce^u'a  fait  cy  deuant  cet  hotnme,toutesfois  mam- 
lolkHiM.  i' tenant  nom  le  fvoyons  0*  o^ons  prier  frinBement  pour  fa  iufitjication.  Et  <juc 
*  -m*"  £iit  ceb  don(iues?N'a  ton  lamais  veu  de  femeuz  meurtriers  &  d'iofkaes  vb^ 
leurs  faire  de  belles  &  faintes  prières  en  Greuc ,  fur  le  poinâ;  de  leiîrl^lice/li 
jjjj  p,      aioufte,  ifuilprophetifâ  ^  tfu'il  dit  aux  Prélats  ajSifiâs  à  ce JpeBacle  :  Dans  cètàns 
iio.i \Jfin  njoMf  en  rejpondrès  À  Die»  ^  à  moy ,  &:  aiouftc,<y»'fn  mémoire  de  cela  les  Bohèmes 
ge^ppoiî.  forgèrent  njne  monnoye  marcfuee  en  iatm  de  cette  tnfcrtptton.  Ccntum  rcuolutiS 
annis  Dco  rcrpondcbitisAc  mihi ,  &  de  têntre part  fCtcdo  vnameflèEccle- 
(lafflCathoUcam  :  ie  (reynmeSglt/i  C4/^0^fiM'yaioiifteencorqaelayfiiifâiit 
allttfionàlbn  nom  leur  die,  Vomro^ifjis  toye:mais  Ofiêdra  le  (^igne^uiehumers 
Hift.  loat»  encorniieuxniaî^:i^ré\onSyQ^\ouinelepourrci  rofîir.  Si  cela  cft  ic  m'cftonnequë 
Husimprcf  fon  fîdcilc  difciplc  qui  a  dcfcrii  11  exactement  l'hiftoire  de  fà  mort,  à  laqucl- 
,*^g^      '  le  a u  ili.  com  me  nous> auons  dic,il  aflifta ^nc  l'a  point  infcr^  encre  fcs  dernières 
0aro]es,qu*il  a  fiexadlemenc  Aefi(ttperftiiied(èittétreaidIliei,pbQrluy  dôner 
la  gloire  du  martyre.  Vignier  dit  que  d'autres  l'ont  voulu  attribuer  à  HieroG- 
vieniertp.  tnedsPraguc.  Ce  qui  monftre  cobien  ladiolèeft  incertaine  &il  y  a  apparé. 
dcUbiblio.  ce  que  tout  cela  a  cfté  controuué  par  les  ennemis  de  l'Eglifc,  qui  ont  voulu 
cal'raHij!  orner  le  tombeau  d'vn  de  leurs  Patriarches  de  cette  imagmairc  prophctic.ou 
pLUt  eftrc  qucSailian  auoit  pris  ce  terme  pour  crouuer  vn  cfprit  tel  que  ccluy 
de  Luther^  fin  de  s'en  iêrair  pour  allumer  de  nouueaui  feux  en  la  Cnreftien. 
té,&  qu'il  en  fuggera  &  cômuniqua  quelque  chofc  à  fon  Prophète,  à  fin  que 
la  Chrcfticré  fe  vit  plutoft  menaflec  qu'embraftc  de  ce  fcu.Au  demeurant  G 
'lic''m^  Hus  a  cftc  Prophète, &  Luther  le  Cigne  dot  il  a  predit,CaIuin  doit  auoir  cf^é 
^<|^^    vn  corbeau  biénoir  &bié  infâme,  puis  que  Luther  a  dételle  la  dodrine qu'il 
a  enCcignée  côme  diabolique  &iniurieufeà  l'Euâgile  de  Icfus-Chrift.Auquel 
proposi'aduerriray  leleâeurdel'impmdécededu  Pleflis^quimetau  râg  des 
martyrs  vn  Preflre,qui  pédant  tout  le  cours  de  fa  vie,au  moinsautât  qu'il  luy 
m^s"cn"'  acfte'pcrmis  accicbrél.1  .Mcfrc,&:  tenu  qu'elle  efloirenSacrificeagrcableàle- 
Jadoarioc  fus-Cnrlft.Car  ïamais  Hlis  n'a  cflc  accule d'auoir  dogmatifc' contre  cet  arti- 
n'ftrtT**'"'  cle,&auiourd'huycncorles  Huflitcslacclcbreni,&:  abhorrer  le  lacrilegc des 
Caluihiftes  qui  Tont  voulu  abolir.Deuantauffi  que  declorre  ce  pretfdu  Pro. 
grés  »  il  fera  bon  de  répondre  à  vnc  cauilladon  qu'il  a  propoPcc  cy  deflùs,qve 
nous  auons  lailTéc  fansy  fatisbircpour  nepoiotioroprc  l'ordre  de  rhiftoire. 
^^i«»î»^'  ""^^^  obicctoit  donc  ,  <fuy£ne.u  Syluiui  raportr  ffue  1  ean  f/in  ffierofhte 
\m*        deFrague  furent  pries  de  neftrepaiplmfa^es  que  l' Eglife.quiUypouttoicnt  tenir  V» 
f/eneraile  lieu  iiU  n/çuloient  renoncer  à  leurs  epmions ,  &aioullccétoutra> 
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ge.  Icy  reconnoiffons  toufiouri  le  fiy le  de  ce  prétendu  Conkertijfeur  du  deferti 

llvcucdircquc  cfs  Prclats  Icvouloicntcorromprc  par  leurs  offres,  au  lieu  y 
qu'il  dcuoic  louer  la  charité  dont  ils  vfcrent  en  Ibn  cndroir.  Autrcsfois  le  i  . 

Pape  Melchiades  ayant  offert  &  côfemipourb  reduâio  des  DonatiHcs^que  S\ 
leunEudqoes  demenraflènt  co  pofle(uon  de  leurs  £gltic$ ,  s'ils  fe  crou- 
iieient  en  auoircfté  paidblcsaapaniuac  la  contêcion.ou  bien  qu'on  les  pour- 
ucut  dautrcs  Eucfchés,  s'il  fctrouuoit  que  les  Eucfqucs  CatholiqucscufTcnc 
cftc  les  premiers  pofTcffcurs, S.  Augaftinnclc  peut  bfTcr  Je  louer  ce  charita  Aag.cp.itft. 
bic  cxpcdicnc.  0 1  excellent  ^owww,  dit-il,  o  le  fils  de  la  paix  Chre^iitnne  /  61e  Pe- 
re  du  peuple  Chrejlien  !  &  puis  il  adioufte ,  e^ue  ny  U  chmtnUifêmvit  tPtrm^ 
fêm  intégrité,  ny  foumtegrttéemfefcheféi  dtbonnéùrtti.  Du  PleiCsdcuoitdircle 
mcfme»  des  otfret  que firencîesPfclacs  du  Concile  de  Confiance  àlean 
Hus  pour  le  fàuucr.- mais  ceux  qui  ne  font  pas  agites  de  mcf  mc  cfprit ,  ne  ^' 
pcuucnttcnirmcimclangagc,  Audcmcurantilsb'accommodoicntà l'infir-  î 
mité  de  cét  homme  «  qui  pouuoic  par  quelque  depic  &  par  dcfclpoir  s'ciL  c  3. 
ponéà  cesesiremicés,  côme  en  effèi  il  eft  ailé  à  remarquer  qu'il  y  auoii  plus  \ 
de  vanitd  enfon  fait,  que  de  toute  autre  chofc.Car  quand  il  nii  quellion  defe  t  ■ 

dcfdirc,  ce  qui  lerctint,  fut  la  crainte cju'il  eut  d'cltrc  tenu  pour  fcdudlcur,  j  ' 

par  ceux  qui  auoient  adiouftc  quelque  créance  à  lès  paroles.  Mais  il  dcuoit  fc  T 
fouuenir  qu'il  vaut  mieux  rougir  en  terre  de  (on  erreur  en  le  confclTant  »  que 
d*ene(bepuiw  en  IWre  vie  pour  falloir  défendu  auec  opiniaftrecé.  Orpar 
ce  qnedu  Pleffisfldleifi>K^ de  le  nous  dépeindre  blanc  côme  la  neige,  &  fa 
dodrine  toonlainâe  &  purement  EuangeUque,  il  fera  bon  d'inférer  icy  la 
ccnfùre  que  fit  cette  célèbre  c(tholc  de  Sorbonne,&  aucc  elle  ce  grand  Ger- 
fonjeplusdodehommcticfonficcle.cômcdu  Plc'.ùs  le  c|ua'ihoiccy  dcflus  cefuta  «t. 

Nom  affeuroni,dit  nolire  Sorbonnc, parlant  des  aniclcsobiedés  à  leanioM-Hmiu 
Hos  t  f  M  Us Ji/StiSs  srtietes fini  nùtoinmint  hérétiques ,  ^  quenmme  tels  ils  fôu  tjl'p.  t. 
dMuttuefirt€9niêm»is  mu^tce,  &*d*fn$r^u*Us  nen  tnfeBentJrdtitreSf»»  dm 
procéder  à  leur  extttpatkn  f^deieMrs  tres-fiéûulélem/ès  deBntus.  Car  bien  tju'iU  iUMB.it. 
femhlent auoir  du  zjle  contre  les  rjtces  des  Trelati  1$^  du  Clergé  ,  ^«/,  o  dou- 
leur !  abondent  par  trop  ,toutc>fon  ce  n'efl  pai  auec  connoi([ance.Carnjnzsleàt/- 
cret  tolère  les  pèches  qu'tl  'vonen  la  matfon  de  'Dieu,  quand  il  ne  les  peut  eff*'i,^c.u. 
pe/cherl^^M 9nnefemtd^rmr€  Unnce  far  terreur^  nfenqne  tes  T)iaUes  tuf 
fine  point  chajfes  annom  de  Seelz^tiuh,  éists  par  le  dt^t  de  DieUy  c'efl  À  j^MW 
par  le  S.  JEJpritpquil^eut  qu'en  la  correifion  on  garde  les  rei^les  de  la  prudence,  fSf 
qu'on  ohferue  les  circonjlâces.  Les  T  reUti  doncques  Cf*  les  T  rtnces  font  obligés  font 
griefues  peines ^  de  njetller  fur  ces  erreurs  (^autres  femblables ,  comme  aufsi  fitr 
€mseqmUt9t^e^nent.  iluon  prenne  garde  que  ne  refifier  pas  à  terreur  ^  cefi  l'âp- 
prêsuter,f!fq»e€'efi/irèndrefrfj>eSldeparticiper/èerenementét  imertmemém^e^ 
^isândon  refufè dy  remédier.  Ces  chofesfoient  diSes  doEirinalement  fout  correSliôn 
Cfenpaffa--   7       ',  "  rfonChancrlier  indig^nedc  l'I^niuerftédeTaris.Voylz 
Iciugcmci^  ^aciaitauccccttccclcbrcfjcuItcdcThcologiedePariSjdelado- 
drine  dclean  Hus,Gcrroo  l'oracle  de  fon  Hecte.  De  quel  poids  pourra  donc- 
queseftremaintenaottonccequedttPleinsnouspppoferaaucdDtraire^    An  cSmm- 
Cterces  ce  qu'il  amené  au  commencement  de  ce  Progrès  des  fureurs  d'vn  p'^^^*'y^,*^'^ 
peuple  mutiné  contre  le  Magiftrar,qui  auoit  puny  ccuxae  cette  mifcrablc  fe-  510.*  '  '^** 
éke,  qui  auoient  infoléracntiniurié  le  Pape  fur  la  pub!tcaciôdcfc?,bullcsfaircs 
àPraguc^ne  mente  pasd'cilrc  mis  en  conildcration,  ny  mcrmc  d'cfl  réfuté. 
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Àau»  S  I  Ce  furent  des  cfFortsd'vnc  populace  enyurfe  OU  pluftoft  enchanté  dc^  cr- 
fib.lua.    rcurs  de  ce  faux  Prophète .  la  grauité  d'vn  Sénat  cft  bien  plus  conitderablc» 
Beli.&jj.  ^  fon  arrcil  d'autre  poids  que  les  pourf  uiies  de  ces  earages.Lc  faiceft,que 
^'        quelques  gens  mechaliiquck  9c  de  lordide  profeflîoii,  commc^ile yEoeat 
Sylttius«  ayant  en  pleine  Eglife  de  Prague  appelK  lein  vingt-croificfiné 
Aotechrifty  le  Magiftrat  fc  faifu  d'eux  &  les  enuoya  en  priloii,inaisle 
peuple  courut  aufli  toft  aux  armes, les  redemanda  au  Sénat,  qui  ap- 
paiulc  mieux  qu'il  peut  cette  commune  irritée. Comme  chacun  fc  flitrc- 
cire'JesMagidrais  firent  fecrcttement  exécuter  en  prifon  les  criminels,  de 
peor  qa'vn  Tnpphce  publique  ne  eatifaft  de  It  (èdiridii;  Mais  le  (àng  des 
morts  coulant  (ous  la  porte  du  Palais^fit  que  lepeuple,  quHaperçeuc,  ren* 
tra  en  fureur  &  s'en  alla  prédreles  corps,  les  couuritdVn  drap  d'or^infî  que 
5yl  de  precieufcs  reliques,  &  les  porta  par  toutes  les  EgUrcsJcs  Prcftrcs  de 
Epi  «*•     cette  Ccùc  chantans  :  Ce  font  Us  SamBs  qui  ont  Iturè  leurs  corps  pour 
le  tefiamcnt  de  Vie»  Aind  les  Manicheans  &  antres  Hérétiques  adoroienc 
lean  martyrs,  &  celebroiencleuTsloiianges,encorqn*i]tftilIènt  mort*  pour 
leurs  impietés.Pour  reuenir  ce  pcdantau  Condle,duPleflîs  nepouuantfaîre 
/       autre chofc, s'efforce dclc  diffamer  par  le  tefmoignage  de  lean  Hus,  qui 
efcriuantàccuxdcPraguc  ,  dit  qu'il  auoitouy  dire  cndeuis  communs  aiix 
Sueues ,  que  leur  tville  de  Confiance  ne /çauroit  en  trente  4M  fdire  l'exPtMtton 
dis  *99rmes  Ptehés,  que  Us  'Ptres  di  ce  ^meèbj  éUteieitf  cMnmr.  Mail  cfeft 
vtk  criminel  qui  déclame  centre  les  luges,  &  qui  veut  difimcrccwc  dont 
l'cquitrf  luy  eft  furpcôc. 

L'aurhcurdcsChroniquesattache'csàlaqueuëde  celle  de  l'Abbrf  d'Vrf- 
^hMli      pcrg.clhiuflipcucroynbicqucHusen  ce  fuiet,  car  il  ed  hérétique  6c  cn- 
Abbafm  nemy  iuréde  i'Eghic,  &:  toutcsfois  encor  iln'efcrit  pas ,  comme  dit  du  Plef- 
Gs ,  que  ces  quatre  cents  cinquante  femmes  puoliques  ,&  cestrotscenis 
bafteleurs  qu'il  affcure  s'eftre  trouut^s  à C6 fiance,  au  temps  de  la  cclebration 
du  Concile,  fuffent  de  la  fuite  des  Prélats,  &  s'il  faut  luy  adiouflerfoy,il  y  a 
apparence  que  c'cfloitpluftofUc  bagage  des  gens  de  guerre,  dont  il  y  auoit 
AbbuVtC  grandnombre  (ilcnconteiufquesàfcize  mille)  àlafuiite  de  l'Empereur  de 
Piincipet  dcsautres  Princes ,  que  partiedu traindes  Prelatsquineullèntpaseurcf' 
nmns  m1-  ^''^iitefiedeiRiiner  cette  ordure  en  lieu  où  il  (b  parlote  de  refermer  tout 
litM.  Armî-  Ic  Cler|c.Apicsauoir  preflc  cette  charité  au  Concilede  Conftance,du  Pleflit 
fe  mctanouscn  peindre  l'hifloire  comme  il  luy  plaifl,&  toufiours  à  l'aduan- 
tage  de  l'erreur.  C'cft  pourquoy  nous  la  prendrons  d'ailleurs ,  c'cftà  fçauolr, 
«     deceluy,  qui  pour  auoir  cftcf  du  téps ,  en  a  mieux  fceu  les  particularités,  &  en 
a  parl^auecpiusde  candeur.  Icatf  Husdonc&HterofiaedePra^ue  ayâsefté 
liurisau  bras  recnlier,&  le  bras  feculierlesayancfidcexccutercomemeritotc . 
leurobftination,la  nouuetle  en  fut  incontinent  portée  en  Bohême ,  où  ils  a. 
i€neas  StI.  uoicntbcaucoup  de  difciplcs.  Ccux-Ià  pourvangcrla  mort  de  leurs  maiftrcs, 
hift.BoLc.  fciettent furies Monaflcrcs& fur  les  Eglifcs du  Royaume,  qui  cftoicnc  des 
plus  fupcrbes  &  des  plus  riches  du  monde;  les  pillcnr,lc5  (accagent,  &  les  eC- 
'  gallentàlaterre.  Apres  ceraoage  la  fureur  s'accroiOant  ifs  vont  fé  fàifir  dea 
places  fortes  du  Royaume,  &  fe  irouuent  iufques  a  trente  mille  homes  refo- 
lus  de  défendre  la  doAnnedelean  Hus&deHierod'  c  de  P' jguc,aufqiiel$ 
ik  auoiem  dcccmé  l'honAcur  de  martyis,  Yvencdlaus  £Loy  de  Bohême 
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s'cftonnc  devoir  tant  de  troupes  aux  champs,  &  craint  quelque  coniura- 
rion  contre  Ton  citât  contre  la  vie,  mais  le  r'afTcurcvn  peu  fur  l'aduis 
qu'on luy  donne,  qu'vndeces mutins  auoicpcrruadé  à  ics  compagnons  de 
le  lalflèren  paix, i  eaaîe  de  Gl  laineaniife  qui  leur  eltoic  fiiuonble ,  Se  pour 
cequil  les  laiiToic  faire  roue  cequlls  vouloicnt. 

Mais  ils  firent  bien  toftfcntir  que  les  fcdcs  font  la  pcfte  des  Eftacs.car 
fe plaignons  qu'ilsauoieni  trop  peu  d'Eglifcs  pour  tenir  leur  peuple  ,  ils 
&'cn  vont  luy  en  demander  d'autres.  Ce  Prince  quoy  qu'allés  ilupidc 
d'aiUciuSj  rtconboill  oëaùtmolnè  par  Iciir  demabde  qnc  c'eftoit  vue 
uamc  ourdie  expreiKinent  pdur  le  fuj/ticr^&ehfaiâ  les  reprodies  ait 
chef  ài  ces  tnacih^.  II  fe  recirecependant  dans  vn  fort  Chaiteait'vo^ 
de  Prague  ^  commandant  aux  Confuls  de  la  ville  d'cmpcfchcr  que  ces 
icditicux  ne  portaifeut  plus  l'£uchari(lie  en  pompe  par  la  ville,  comme 
ils  auoiehc  accoutumé.  Ce  commandemcnc  les  effarouche  dauaniage, 
9c  cotome  les  Confals  reiirénc  figoifié  les  voyla 
pour  conduire  leur  proceûîon»  portant  le  fain6k  Sacrement  par  tou'^^*'^ 
tes  les  rues,  depuis  l'Eglife  des  Carmes  iufqucs  à  celle  de  SainÂ  Ellicn- 
nc,  où  ils  ("accagcnt  la  maifon  d'vn  Preftre,  cjui  n'auoit  pas  voulu  ac- 
quielcer  à  leurs  mckhancctês.  Apres  cela  ils  ic  vont  ietter  furieufemeoc 
dans  le  Palais,  &  cf&ayent  les  Confuls*  tellement  qu'onze  de  leur  corps 
Ctmaxtot  éfl&ltce&  le  fiutuent  par  ce  moyen  :  tandis  que  les  Icpc 
qiiitejlcreiit&  le  luge  dela'irille  qui  les  alfiftoir;  auec  quelques  autres  Ci* 
toyens ,  font  inhumainement  niaflacrés  par  cette  tourbe  enragc'e,  dont  v- 
ne  partie  fc  tcnoitcnbasaucc  des  lances  &  des  broches  ,  pour  coferrcr  ceux 
que  leurs  compagnonsprecipitoient  des  feneftrosdu  Palais.,^ 

Parmy  i»  baroace.lpeAade;vik  milèiable  apoftat  de  PKinoiiftrj  le* 
noit  l'Eucharillielei^e,  &  lamonftroic  ï  ce  fangotnairc  peuple/  és  pen- 
dant qu'il  faifoit  ce  carnage.  Leâeur  tu  vois  vne  image  de  la  reforma- Jj^B^^"^ 
lion  des  Hérétiques.  Vne  Rchc^ion  qui  enfeignc  défi  exécrables  fureurs  jç,  Herod- 
atelle  donc  vn  icui  rayon  de  U  douceur  de  i'Euangile  de  Icfus  ChriA>que«. 
Vvenceflaus  aduerty  de  cette  tragique  infolence  ,  fe  trouble,  &  peu  de 
temps  après  (è  lefu  (àili  d'vne  (>araly{îe  qui  Temporte,  deuaoc  auc  par  le 
lècoiirs  de  foiï  frère  &  de  fcs  amys ,  it  euft  peu  tirer  hiCoa  de  ces  afironCt 
&  en  punir  les  authcùrs.  Sigifraond  iufte  neriticr  de  (à  cooronne  ;  ell a 
melmc  temps  aduCrty  &  de  la  mort  de  fon  frcrc,&  des  fanglantes  diuiflons 
de  fon  Eftat.  Vn  fameux  Brigand ,  mais  vaillant  homme  nommé  Zilcha,  Cjl.*». 
&  qui  porcbic  ce  nom  I  caïue  d^lrn  atlqullauoit  perdu  en'  combactanc 
conrageufcmcnt  poùrle  feruice  de  fon  Roy ,  fe  rrouuant  îacommod^  ,  iu- 
geaqu'efbntHulïïte^l'OCicafionSoffirottde&irefesaitàires  fous  le  voiledc 
Religion.  U  aUcmblc  donques  ^ne  troupe  de  voleurs  de  mcfme  opinion  que 
lny,&fciettefurlerclledes  Egùfes&des  Monaitcrcsquin'auoient  pas  en- 
cor  cft^pincS}  IcsIàccage,&  en  emporte  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  riche  &  de 
prcdctiâ.Cestroùpeslegroffillàns,^i&lM  entreprend  fur  la  Citadelle  de 
rragH'e  mal  gardM ,  s'en  empare,  &  fè  fàkredouter  par  tout  le  Royaume 
de'feïie  que  Sophie  veufuc  de  Vvenceflaus  en  clcrit  à  Sigifmond ,  l'aduer- 
lift'  du  dangttr  &:  implore  fon  Iccours.  Mais  il  auoit  pris  rclolution  : 
éi  fccourir  prcmicremcnc  la  Hongrie  ,  attaquée  par  ics  Turcs  de- 
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uant  que  d'entrer  en  la  Bohême ,  faccagéc  par  les  hérétiques.  Mais  ce 
fucvnmauuaisconfeilqui  \è  fîft  refoudreà  ce  dciTcin  :  car  s'il  cufl:  mené 
foAârmiedroû  à  Prague»  Ans  donner loifir  ans  Haflîtes  de  Pallier  6c 
defe fortifier»  il  les  euftaife'rocncdcfaits &:cuftlàuue>nonlaBoliemereu* 
le ,  voire  toute  l'Allemagne  ,  de  l'cmbrafcmcnt  qui  depuis  l'a  prefqaé 
confum^e.  Or  marchant  contrele Turc,  il  perdit  la  Bohême  &  ne  fauua 
pas  la  Hongrie,  car  il  trouua  lesTurcsfibicn  prépares  pour  le  rcccuoir,qu'ïl 
n'euftpasmermesle  moyen  de  pailèrle  Danube»  A  lôn  retour  il  enuoye 
fesAmbafladeurs  prendre  porfe/Iion  dli  gouttemement  du  Royaume  de 
BohenieannomderaMaiene'.  Aleurarritteeilstrai(flentaucc  ceux  de  Pra- 
gue ,  qui  parla  capitulation  fc  foufmettcnt  à  leur  Prince,  ic  Zifcha  leur  rend 
quelques  places, &  entre  autres  la  Citadelle  de  la  ville,  de  force  qu'on  croioic 
que  toutes  choies &'adouciroienc«vcu  mcfmcsqueSigifmond  pardonnaaux 
habicans  de  Prague  {donc  tes  De^mc^  rallerenc  trouuer  pour  remettre  la 
villeenfonobeidâncc.MaisSigifmondcn  ces  entrefidtesnft faire  vne  exé- 
cution en  Vrariflauie,  ville  capiraledcSileHe,  quific  retourner  lesHuflitesà 
leur  prc  m  i  c  r  e  fu  reu  r. 

hei  habuansd(i,  cette  ville  auoient  quelques  années  auparauantmaiTacrc 
leurs  Magiilrats>  en  vne  (édition  excitée  pourla  Religion.  Sigifmond  y  cilac 
entré,  fait  prendre  les authettrsduma(&cre&  les  fait  exécuter  à  mort.  La 
nouuelle  de  cettefeuerité  portée  à  Zifcha  &  à  fes complices, les  metau  defeC- 
poir  &  leur  fait  croire  qu'il  n'y  a  point  de  pardon  pour  eux,  qui  auoient  bien 
commisdcplus  énormes  crimes-  Partant  ils  pratiquent  le  gouuerneurdela 
Citadelle,  cfcriuent  à  tous  ceux  de  Icurfcâc ,  leur  remonilrent  le  pçril  donc 
ils  eftoientmena(rés,diilàmentSigilmond  comme  ennemy  de  leur  nation 
&  dé  leur  Religion,  &  (è  refoluenc  de  luy  empcicher  l'entrée  du  Royaume; 
Sigifiitondadaertydeleurfelonnie,  lesenuoye  premièrement  reconnoitlre 
par  vne  troupe  de  gens  de  cheual,mene'e  par  Nicolas  Surintendant  de  fes  fi- 
nances ,  mais  ce  Capitaine  y  fit  mal  Tes  bcrongncs,&:  fa  trcupey  fut  toute 
taillée  en  pièces,  leschcuauxdcmeuranscn  lapuiilancc  deseçnsdc  Zifcha, 
^ui  s'en  accommodèrent  &  deuindrent  bons  caualiers.  De  (orte  que  depuis 
ce  brigand  euft  vne  iufte  armée  pour  l'oppofèrà  l'Empe  reu  r ,  &  ce  qui  eft  le 

{>lus  prodigieux, ces  troupes  ramafîées  demeurèrent vi(Sborieufcs, non feu- 
cmentences  particulières  rencontres  :  voire  en  toutes  les  batailles  qu'cU 
les  donnèrent  lousJa  conduite  de  Ziicha  à  l'Empereur,  quoy  qu'a  telle  fois 
ileuftmis  aux  champs  bien  deux  cens  mille  homes  pour  les  exterminer.  Ëc 
fitiPL  ptg.    A  i^y        Ple(fis£ùt  grand  trophée  de  leurs  viâoires,  rapportant  d'jC- 
;it.lig.io.&ncasSyluius,que  ce  brigand  donna  vnze  batailles  à  Sigifmond  &  toufîours 
vainquit,  &  veut  qu'on  croyc  que  c'eftoit  le  brasdeDicu  qui  l'affirtoitidau- 
tant  qu'il  dcfcndoit  la  vraye  Religion.  Mais  tout  d'vn  train  il  pouuoic 
adioulter  que  ccfloit  le  bras  de  Dieu  qui  aiiriioii  Amurath  &  fes  Turcs  c6. 
CArpiliita.  tre  le  mefme  Sigifinond,  lors  qu'auprès  deNicopoUcét  infidelle  diffit  Hr- 
mSigifa8'|n^eChreftienne,comporéed'Allemans U de  François,  les  chcft  defquels 
tom berencentre  les  mains  de  ces  fiarba  res  vainqueurs.  Certes  on  remarque, 
de  te  Prince  quil  a  eftéauiHmaifortuaé  en  guerre  qu'il  a  cftéheureuxçn 
paix. 

Au  demeurant  onpourroit  icy  demander  à  du  PlciEs  >  Ci  c'cfloic  le  bras  de 
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Dieu  quialUdoit  les  Catholiques  de  France.  lors  qu  a  Iariiac,K{oiicoiitoiir> 
fain(5l  benysôc  Dreux  ,  Icsarmccs  Royallcs  mtfcsaux  champs  pourfauucr 
la  Religion  &I'Eftar,foudroyoicnc les  troupes  Proteftantcs?Carficclacft,il 
condamne  la  caufc  des  CaluiniAcs,  &  s'il  n'cll  point,  on  ne  peut  donc  del'iC* 
fuc  des  combats  tirer  des  aduaotagescerttins  pour  la  Religion.Mais  repre- 
nons le  fil  de  nodre  hifloirc>Zircharetronuanc  mnincibleiSigiTniondqui 
fauoit  laftécn  tous  les  endroids.fe  rcfout  de  le  gagner  par  argcc&  par  pro-  - 
mcflcs, iufques  àluy  olfrir  legouuerncmcnt  du  Royaume, &vnc  pcnfion 
cxcc(ïiue,s'ilvouloitcmbra(rer  Ton  parcy  :  qu'à  la  vérité  ce  ^neas  Syluius 
que  rapporte  d  u  PKattribue  kmc  miîgne  lafcheté  de  cePrince»  G r*nde  ignt» 
HÛm  de/krace^ propo/ee  4  U  Msiefit  ^&jfâUtJhi9t*  kUgUne  Imperide»mfàmk 
^mutU  éU3i/p»l>Ul»fChrefiienne.  [e  Sinifmond  prince  de      Mget  né 
ffreurSy  Qf>  liQl  mtjme  Empereur,  duijuel  l'Italie^  la  Çaule,  la  G ermanit.dr  tow  cuyS, 
te  Cé'ttrope  fveneroit  le  nom:tjueles  Nations  barbares  redoutaient  ^noflre  aagel'd 
fveufUpp  liant  de  cet  homme ,  non  autrement,  ne  de  grande  Noblejfef  fvietUard, 
aueu^le,  hérétique ,  luy  offrir ,  g/  argent ,  e>  /«  plus  grands  bnmmrs,  dfn  ^u'd 
datgnaji  prendre  /otipâtty,  MaU  du  pleflîs  ne  detloit  pas  diffiintiler,  que  c  cil 
fur  ce  mefine  fubie£t  que  cet  Aurheur  adioufte^que  la  bontd.de  Dieade* 
Oourna  ce  mal- heur,  âcdcliura  la  Chrcfticntcdc  ce  mefchant,  car  allant 
trouucr  Sigii'mond,  il  fut  en  chemin  frappe'  depefte  qui  l'eftoufa.  À  m  fi  ^  dit 
itncas  Syluius      doigt  de  ZUeuejieignit  ce  mordre detejiatie,  cmel^horrihle^ 
&  importun,  que  les  mams  des  hommesnamfient^tiier. 

d'eftoient  ces  fleurs  de  la  plume  d'^neas  Syluius ,  qu'il  falloir  épandre 
{Sir  le  tombeau  dcZircha,auiicud'ygrauer  Tepitaphe,  dont  les  habitons  de 
Tinfamc  ville  de  Tabor  voulurent  vainement  honorer  fà  mémoire.  Mais 
laiHons  les  morts  enicuclir  leurs  morts.  Ces  honneurs  que  des  fceleratsluy 
ont  rendus  en  terre»  n  allègent  pas  lespcincs  qu'ilfouffrc  es  enfers.  Ce  pen- 
dant ik  euilênt  mieux  £iir  de  faiure  là  dernière  volonté  :  de  Telcorclier  après  ÏMem 
fk  fflorCjC  o  m  me  il  auoit  com  mt  n  d  é,de  faire  de  là  peau  vn  tambour  poitr  cf. 
pouucnter  leurs  ennemis,  &  de  ictrcr  fa  charongne  aux  corbeaux,  car  vnfi 
deteftablc  brigand  ne  mcritoïc  point  d'autres  honneurs  funèbres.  Toutes- 
fois  du  Plcflls  pour  reicucr  ia  gloire,  rapporte  vnc  chofe  que  nous  mcfmes 
ne  pouuons  blafmer.Vn  certain  Picard  ayant  pafle  leRhcin,&  s'eftantcou-  ■ 
U  par  l'Allemagne  enBobeme<atrira  après  foy  vne  grade multituded'hom-^^  * 
mca  Aede  femmcs^urquebil  pcrfuada  qu'il  eftoit  le  fils  de  Dieu  tSclè  retira 
aaeccuxen  vnc  inccnuironnéc  du  flcuue  que  les  Bohèmes  nomment  LuP 
mik.  Ce  faux  prophète  nommoit  ceux  de  fa  fcdbe  Adamites,  &  les  faifoit 
marcher  nuds,  &c  femcAcc  indiâercmmcnt  les vnsaueclcs autres  comme 
belles  efcbaulfées.Quarantede  fa  troupe  s'eftansieetésliir  les  paylàntvot* 
(bs  del'iAe,eii  mirent  à  mort  plus  de  deux  cens ,  qu'ils  nommoiécenfinsdu 
Diable.  Zilcbaaduerty  de  cette  infolencc.quoy  que  mefchant, eut  néant- 
moins  horreur  d'vnc  fidcfcfpcrccmcfchancetc,&:  de  ce  pas  alla  forcer  leur 
ide^âc  les  fît  tous  pa  (Ter  au  fil  de  l'efpcc ,  n'en  referuant  que  deux  feulement, 
defquels  il  voulut  apprendre  touslesiècretsdela  lcâe.Sur  vn  fàitloiiableen 
foy  ,duPlelfis  veutronder  Iji  iuftîâcnion  de  la  doârine  des  Hulfites«comme 
fi  ceux  qui  auoient  fait  vn  tel  chaftiment  des  ordures  de  ces  heretiques^*a« 
uoientpeurftoe&lèigncrd'inÊimeott  d'abominable.  Maisl'hiflôrienaforç 
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bien  remarqué  cala  dcduftion  de  cette  hiftoire^f  «r  ^uelquesfois  on  d^ttm 
autruy  les  trimes  dont  on  eji  fouillé,  &*  qiiefoukeni  Dléufi  fert  àn  mrfchants  four 
/»MmV/«w</c^4B«.CcqucnouspouuonsconHrmc(-parla  mcnafl'cquc  Dieu 
fait  par  fon  Prophète  Eiàyc,X»3t  Egyptiens, c^u'on  IçaitcllrcU  âgure  deshc- 
^       rctiqucs.-Ir/rr«)r  njemr  en  méfiée tE^f  tien  cmtre  t£pptient&*nfàih4iimffltr~ 
rtyné  tomre /»n fîrtrf,  c>  imtiuuiM  càntrkfon  àm^t^v,  Con^rm^iiteiit»  ce 
diuin  oi^clc  ,  nous  voyonsencor  la  haine  irréconciliable  qui  eft  cocre  kt 
Caluiniftcs&IcsLuthcricns,  au  milieu  dcfqucls  Z)»Vi»  a  mejlé h/prit  de  ren- 
«fr/fmfwf,  qui  les  fait  S'en crc-fouhaiiir  le  mcfmc  bien  que  Zifclufiftaux 
Adaniitcs.  Mais  duPlciUsnc  deuroitpas  oubhcr  ccqu'>£ncas  Syluiusdic 
auoir  aprisiiirleslieuz  »  delà  confiance  quemonfiroienccttAdamites,lors 
quonle&coddaifiutaafiipplice.*  £fMU  «nB^hemet^-û,  VtrichéURMjjn.. 
Se^nettrdeifUélité,  me  racûnta  (juil  auoit  tenuflujietinfrynmkrsjhommet  <^ 
femmes  atii  ejiants  iettez.  dans  le  feu,chaiitvitntftJ  riaient  durant  tjue  U flamme 
les  con/umoit.  D'où  pouuoitvcnitcctccconltancc.-ciloiccc  cnccimoignage 
de  lafainclctcdcicur  dcuotion.^ 

Qijamàce  quel'Aduerfiiire  adioufte  que  leÇonciledeConflacet  cieuv 
gédedtucrfcs  calomnics.Ican  Hus^Sf  mcdne  Vviclcf,auqucl  il  die  qu'ils  ont' 
imputé  ce  à  quoy  i!  n'auoit  iainaispenfc'»  c'cd  à  fçauoir,  ^ue  Dieu  doit  oiny  fai^ 
DiaùU  ,  i'ay  ditcydcnusqu'vncncelcbrcaffemblceeft  bien  plus  croyable 
que  ceux  qui  l'accufcnt  d'impodure.  Au  demeurant  du  Picftisfccrooipe, 
sifcroicqûehon  dec^rarcicle  laconfciQon  de  Vvidcf  s  accorde  detous 
points  aiiec  celle  desOïolnilf  es  s  il  ne&tnqneliK  VvaUenfis  ponr  tcrifier 
IecOflcnire»&cydc<rusi'a)  produit  le  tcfmoignagedlllyricus,  qutadùouc^ 
ingcnumcnr,^wVn  ^uel^ues  cho/estl  a  eu  demauuai/es  opinions.  Aufli  peu  lean' 
H  us  a  t'il  cnlcignc  ccqu*cnfcigncntlesmerracsCaluinirtcs,&duFlcIIîsde- 
uoit  prendre  garde  que  les  articles  qu'Ualcus  en  l'hiftoirc  de  Bohême .  furie 
iùbteddclcan  Has»nefontpa8ceiitqu*ilt  défendus,  maitceux  dcaVvaa- 
Da'pt'paK.  do&quiadhcrcrctàfiifàâion:ftpii&enc(ecesniefinesarticlcs,quâd  mefmes 
ja.lig.  p.  Se  ce  feroicnt  les  (îcns ,  il  y  en  a  vn  qtfe'ienecroy  pas  qu'il  vuciile  aduoucr  :  Que 
celuy^i  ejî  en  pèche  mortetna  aucune puijfance  iiy  Scclefafiique  ny  fecuUere , 

Î^u'ilneîuyfautpotm  o^o'^.Cettc  fcditieufc  maxime  cl)  capable  de  ruiner  tous 
es  plus  florinànu£n:ats  delà  terre.  £t  poucics  confcflîonsdefoy  quefes 
Boneaiien»pKrentiéi«nfiiIcutsRois,  fur  lefquellcs  l'mrdee  é»  leur  Kdi* 
gienleurfiicaccordevou  bienellcs  neibnc  pas  conformes  à  la  doârinedM 
Caluinides,  ou  bien  elles  répugnent  aux  maximes  delean  Hus ,  qui  a  tenui 
m"f       <\\âc  lemariage  e fi  tz/n  Sacrement,  ^u'il  faut  (rené  dufétinB Sacrement  de  t  Autel 
Tn.  de  Sa-  ce  <^uenfeigne  l'£gli^e  Romaine      ^ueleûnChnH  é  trénjubjiantié  le  pain  en  (a 
SSf".r*^  (^âfr,c>/ea/j»«)r/«i»/Swj.  Qù^a  nm^m^Mériêm  ftei^itfipfed^tHéiendtt* 
niiSca!}!  retit,&*e.  Cartons  cesanicles  2e  trounent  en  ces  Itiucsimprimespiritt 
Triâide    ciples-.mcfmes  au  fommaire  de  la  confiffionifefey' des  Huffillte  w  Pàbgftt^ 
e^cUa*    qui  a  cl}é  inferédans  les  mcfmcscfcrits  ,nous  trouubns  qiiC  ces  gens  pfrote* 
Vide  Par«-iknt  de  cr  oirc  fept  Sacrements  dt  t  Eglife,trois  lieux  pour  receuoir  les  athes  à  (a for- 
¥t*c£on!    descorps ,  eefi  afç4uoir»Paradtf,Et^er  c>  yn(rg4rwrr.  Cela  donc  cft-il  con* 
p!fôp:job.iwiAeiltcoottl&ondelb)r  des  Cahiinificir Certes  PanuleonrFltoteftanc 
Bw.£aLti.«j|ermc,qjl;1tfa||bca<60up'd'lmidc»dfl^ 

piittiaikfioaffidi^  doOrine  pour  parrar'des 
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exploits  de  guerre,  dont  nous  auons  dit  ce  qui  nous  en  fcmbloit.  Il  cft  ff^^p^ 
vray  (]u'aprcs  la  mort  dcZifcha,ccc Hydre monltradc  nouiicllcs  tcftcs.Deux  tùton  ia 
Capitaines  nommez  les  Procopcs,partagenc  l-armce  de  ^Tilcha.donc  l'vne  fe  Chtonogr 
fàic  nom  mer  la  bande  or|^line ,  à  cauiè  de  k  perte  de  ce  volcur,&:  toutes  4tt 
<ieux,quoy  quedmififetdHilkarsis'alUeotpobr  conubttre  l'Empeieiir  &fts 

forces. 

Le  Papciflîfte  Sigifmondj&lui  cnuoyc  vn  LegatJcCardinal  de  Vvinccftre 
Anglois,pour  croilcr  les  Alicma  ns  contre  ces  opiniâtres  :  mais  ce  Prince  fut 
Cl  mal-heurettx,  quenonoblUnt  qu  tl  cuft  trois  armées ,  IVne  commandée 
parle  DilcdeSj»e,l*auueparle  Marqms4eBfandeb<mrg,&latroifierinft 
par  l*Archeiie(qttecleTcaies,iI  nepût  rieo  £iire ,  tins  eftanc cntrécnBohe. 
me  par  trois  diuers  endroits ,  toutes  les  croupes  prirent  refpoaucntc  au 
premier  bruit  delà  venue  des  ennemie,  quimarchoientpourfccouririaviild 
de  Mifne,qu'i]auoitaflicgc'c  LcCardinal  qui  les  luiuoitjcs  trouuanten  dé- 
route, s'dionnc  de  Tmfame  fuite  de  tant  de  Capicaincs,fic  de  tant  de  vaillans 
homes»  toutefois  il  n'y  a  moyen  de  Icurremettrèle  ccenrau  ventre,unt  ils  fis 
croUitenteffirayeZyde  fofte  qu'il  c(l  contraint  de  fiiiraucc  euxpoarfelkttaery 
d'autant  que  les  Bohémiens  eftoient  à  ieurqueue,  &  les  challoient  après  la 
Vidloirc.  Cette  défaire  fît  perdre  à  Sigifm  ond,outrc  les  hommes,  la  place  de 
Thacouie,&  donna  moyen  aux  Huiliteide  piller  la  Mifnic,  &dc  tirer  ar- 
gent delà  FranconiedeBamberg,&  de  Noiêocrg  meimcs,où depuis  l'£m. 
pereur  feRtirapouri^erfes  troupes  Omettre  aux  champs  de  nounenet 
tbrces:La  icconde  expédition  ne  futpas  pourtat  gueres  plus  heureufèque  la 
prcmierc,nonobftantqueIc  Pnpc  Martin  cufldcperchc  le  Cardinal  de  lainâ 
Ange,  perfonnagc  bien  vcr(c  en  toutes  bonnes  affaires,  pour  ayder  à  con- 
duire cette  cntrcprifc:cârlcsibldats  ians  auoir  veu  l'ennemi  s'cfFrayerét,fic 
quand  il  fallut  ioindrc  &  en  venir  aux  mains,  ils  s'enftiirentbonteufèment, 
nonobftant  les  remonftrances  dn  Cardinal ,  qui  fut  contraint  de  prendre 
derechef  la  fuite  auec  eux  iCncasSyluius  dit  quepluiîcurs  curent  opinion  trit)teia.in 
<Ju'il  y  auoit  delà  trahifon  en  l'armée  dcsCatholiqucs.T'm^rwTOi  lefcrtt  com-Oxt.  Spon. 
me  cho/e toute  certaine,  mais  il  adioulte  que  ccpouuoit  aufTieftrc  vnc  vainc 

{»eur,qui(an$  fubied^auoit  faift  les  eiprits  decesgens  de  guerre.  Du  Plef- 
ù  tireaibn  aduancageces  dernières  parolek ,  &  dit  qu'il  deuft  auoir  dit  plus 
à  propos,  quefiir  la  mort  de  Zifcha  »c^</?tfir  le  tUigt  de  Dit»  :  mais  quand  il 
anroiraduoiiéquec'eftoit  le  doigt  de  Dieu,  il  auroit  fonde'  fon  lugchient^J^^^JJ* 

fur  autre  chofc  que  fur  la  prétendue  iufticc  des  Hufntcs,c'cft  à  fçauoir  fur  les  roiiieS"  * 
péchez  de  l'arm  ceCathol  iquc,qu'il  dit  auoir  fait  de  grades  infoléccs  en  cette  p*g-j'j« 
expcdition,ou  pluiloOfurce  quelesiniquitezdeces  Amorrhcans  n'eftoicnt 
pat  encer  monr^  à  leur  comble,od  Dieu  les  attendoit  pour  en  fiiire  ra- 
dechaftiment  après  ces  légères  profpentec.  Du  PLadioufte  quelesafiàirés 
delà  guerre  ayansfuccedë  de  cette  forte  aux  ^c\ïcm\eTïit  Celnfutcaufe  (jue 
de/eïftrant  l' Empereur  C?-  ie  Pape,  de  les  ranger  par  ta  force  ,  on  leur  parla 
d^Tn  autre  ^oncilr  afstgnê  à  Bajlcy  où  le  jardinai  s'alla  rajjeurer  de  fa  futte, 
A  la  vérité  l'vn  &  l'autre  firent  ce  qu'ils  peurent  pour  appriuoilèr  ces  Ëiron- 
cbesefprits,maisil  ne  fièrent  iamaisdomicr  la  commuhe,refolu6  de  mon. 
rirptultod  de  mille  morts  .quedc  rcnonceràléurs  pcruerfes  opinions  .Età  MonOithc 
cepropo«Monftcekc>dontdii  Pleilîa  n'a  lapporce  le  tc(ni'oigiiage>finoQyoi>i^i*< 
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qu'àdcray:dic  <JUe  ces  maudites  gens  eBoient  fi  ohjîiner^en  l<ur  erreur ytjittlint 
craignotent  nuls  martyre >  don:  on  les  pût  faire  mourir  mefmesfedefendotent 
tP*  armaient  les  femmes  amfi  <jt4e  Diables  tplemts  detfutes  cruautez^»  C?'  ers  furent 
tr«iuuesplufieurs'm9rtes  occtfes  aufditesrentmns.  Voila lesMachtbéerdtt 
îieur  du  Plelfis  dépeints  de  belles  couleors  par  ccc  Aucheur.  Qui  ne  les 
xemarquedonc  &  ne  les  rccognoid  pour  martyrs  du  Diable,  agicésdu  mcf- 
mccfpricquifaifoit  chanter  les  Adamitcs  au  milieu  dcsfuppliccs.''  Le  Pa- 
pe &:  l'Empereur  voyants  cette  dureté,  leur  firent  ouucrturc  du  Concileaf. 
iîené  à  Baile,  leur  remonftraïki  qu'iU  deuoicnt  déférer  au  iugement  de  l'E. 
.  ^uk  VniuerfeUe  leur  mere,qni  Icttr  tendra  ks  bnw,tfe  foc  croiauée  cette  pro- 
pofitiotl  (î  iuile  par  les  plus  modérés  d'encr'eux ,  qu'ils  furent  d'aduis  d'en- 
uoycrauConcilej&de  faityenuoycrcntcommcnous  dirons  tantoH:.  Cc- 

Hft  B  h  P^'^'^'^"^^'^^^^^^"'"  ^'^'^'^'^1^^'^^ iTiodcIlic  dcnoftrc  Aducrfairc,  au lugc- 
j.^^*  '  ment  qu'il  hit  du  Pape  Martin ,  dilànr  a  exprtmi  naïfuement  Jtmochui, 
^uiftifoit  Ugumtau  peuple  diDieUt  fiJ  ^uiauoit  efiidêimépour  figmnd»  fJ»^ 
D  up.p.5  03 .  techrijl,  U  n'a  ofé  dire  cda  de  Sigifniond,&  neancmoins  c'eftoit  cit  Empe* 
gs-ij.  &  Kurqiiicondtttfi>itcetcegucrrc,noti  (ènlenient  pour  la  caulè  delà  Religion» 
voire  auflî pour  r'cntrcrcn  (on  hcritagc,quc  iesîubicdts,  parvncinfignerc- 
Simonet.  bcllion  &  tclonnic.luy  rctcnoicnt.  Au  demeurant  le  Pape  Martin  eft  célèbre 
Oooph     P^*^  Hilloriens  du  temps ,  &  par  ceux  qui  font  venus  depuis,  vn 

PapirMaS.  desplus  iu(les,moder^s,&  religieux  Prélats  qu'on  fçaaroitfoohaitcreiiVE* 
M  te      ^     '^^"^  ^'^^  '^^^  approchant  des  violences ,  cruauiez  itink* 

*  ^'    pictczdc ce  facrilegc  Antiochus,  fous  l'image  duquel  le  fainéb  Elpricnoiis 
a  voulu  faire  voir  quelles  feront  les  fureursdu  grand  Antechrift. 

L'Aducrfairc  reprend  maintenant  le  Concile  de  Confiance,  &  dit  que 
Sigtfmond  ayant  fait  efporcr  au  peuple  qu'il  s'y  feroic  quelque  reformation 
,.,.pïïi;del'Eglilè,làdefrus  auroientedc  prefentés^unt  par  les  VnitterCtez*quc  par 
nilics.     les NationStpluficursa  rciclcs  tcndans àcette  fin,  nbmna^rocm  par  nodre 
Gcrfon,&  par  le  Cardinal  d'Ailly,  &  que  ncantmoins  ilsauroicnt  elle  re- 
mis à  examiner  après  qu'on  auroic  pourucu  au  Schilme,  &  quelque  in- 
fiance qu'il  en  £id  après  la  depofition  des  contcndans ,  &  l'exécution  de  lean 
Hos&aeHierofme  de  Prague  >  l'on  auroit  reibludVndifiiBrerladecifion 
iufques  après  léleâion  du  Papet  ce  qu'il  voudroit  bien  &ire  crouucrmau- 
oaiStparoCidit  iUqutly  auoit  apparence ,  QuelareftrmationduChef /iferêit 
auec  moins  de  contradiBion  ft^ plus  d'authtritépar  le  Concile^pendant  ^uilny  en 
auoilpotnr encore  deltii,  g/'  ^uf  celuy  ^ui aurait  at tjlre ,  feroit  tout  ai/e  de  retenir 
la.  loy  CMi  luyjcroit  prejcrste ,  me/me  nejçachant  Itjort  qui  aurait  a  tomber /ur  luy  ,y 
C9ntrtkuer»it  luy  me/me.  Mais  nous  repartons  a  cela ,  que  c'eft  vncgrande  va. 
^     nitéaufieurduPlefCs  ,  de  f-efiinier  plus  fageqnecooscesgrandsPrelatsaU 
■*°*    fcmblcz  au  Concile,  quitrouucrenr  bon  de  remettre Icxamcn des  articles 
propofczaprcsl'é!c(îliond'vn  chef, l'auchorire'  duquel  donna  dauantagcde 
poids  à  leurs  decrets.Ccrtcstout  le  Synode  ayant  mis  ces  articles  par  ordre, 
pour  efirerefpondtts&arrefteziapres  que  râeâion  fèroitfaitc,iliecmtcon- 
tentdoreglementqu'aporca  Martin,  de  desftatuts  qu'il  en  fit»  flc  fut  diten 
^       publique  feancc  du  Concile,  parlcanEuefqiic  d'Oflie,Cardinal  dcI'Eglifç 
Romaine  députe  de  raflcmb!cc,&  au  nom  des  Nations,^i*'i74«<»i>  ejiépar  luy 
fUuumens/atisfâit  Mt  décru  dt  refirmAtiên^^iiieuttit  ^éjfiut  âuféirâikmt,  O . 
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^itelMations  ci?-  le  Synode  confentiremà  ce  ^utlauoit  an efié.  Au  demeurant  il  ^  p, 
eft  plus  fàui  ^ttcla  fiiuflétémefinc^quc  Sigifmond  ait  iamais,durant  la  cclc-  yl^ït'" 
brationda  Concite,donnérobieâ  aux  Prélats  dt  prendre  l'alarme,  &d'ap- 
prchcndcr  qu'il  n'cntreprift  quelque  chofc  contre  eux  :  au  concnireilnefe 
V  le  iamais  rien  de  fi  doux,  ny  de  fi  rcfpcdlueux  que  ce  grâd  Prince  qui  netaf- 
choic  qu'à  les  contenter,  Ôclcs  induire  par  amour  àpenfcr  fcriculcmcntàla 
reformacion  de  tout  le  mondc.Mermc  comme  ils  curent  cleu  le  Pape  Mar- 
ttn,raiit  jre^rderà  fofi  rang  6c  à  fadignité ,  il  s'alla  ietcerau  beau  milieu  du 
Concilcà  les  pieds, &  les  baifa,  remerciant  Ja  compagnie  de  ce  qu  elle  aaoit 
choifivn  fi  digne  Pontife.  Toutesfois  pour  confirmer  ce  roupçon^duPlef- 
fis  allègue  que  fur  ce  qu'on  difoit  qu'il  falloir  commencer  la  reformations 
c^JYmtfWtfiiiluycfchappa  de  dirc.mais.bicn  pluliolt  a  Jiïaioritis,pat  les  plus 
grands, &veQt<|oecemotdità  l'aduanturc,  aie  clle'caufc  dcl'alarmc  que 
prirent  les  Prélats.  Mabildeuoit  citer  a  uclque  bonAutheurdecéc  Apoph-  [Ij^^  ^ 
tegmc,  car  tout  ccqua  fait  imprimer  Illyricus&fes  compagnons,  farce lû- 
jedi,eftàbon  droid  farpC(aaux  Catholiques,  &  en  ce  rang  mettons  nous 
le  formulaire  de  reformation  public' fous  Ion  n5,dontIllyricus  dirauoirvcu 
vn exemplaire  imprime  à  Ausbourgjl'an  mille  quatre  cens  quatre  vingts  & 
quatrc,n'ignorantpascn  quelles  boutiques  tous  fes  cfcritsont  cftc  forgez. 
Noiisauomles  aAcs  publiques  de  ceCoo(èil,quinottsinftrttifetttplainenilt 
de  ce  qui  s-y  paflà,&  des  propofitions  qui  y  furent  faites  par  Sigimond.  11  eft 
bien  vray  que  voyant  le  Schifmc  cftcint  par  rcftabliflcment  d'vn  légitime 
Papc.illcprclTad'cncendreà  boncfcicntà  la  reformation,non  feulement  du 
Clergé,  mais  aulTi  des  laïcs,  &  que  le  Pape  luy  rcmonftra,^«"i//4//o/>  a  »  long 
temps p^ur  ce fsire^âUfMt  tjue^elonpunaffierofme,  chaque  Proaince  Mtoit/es 


^uei 

formatiû,^ partant <iutleli Oit  plusàpropos  de  U  rcmettreau  prochain C^cile,ifui Uutî! 

Ji  deuoit  tenir  À  cinij  ans  de  la^  félon  U  rejolutton  pi  en  auott  ejic  pri/i,  afin  de  don- 
Wrpar  cttruyen  loifiraux  Pé^mrsi»r*u9irUurstro0peâux  .aràUydt  renuttre 
ien^uel^iu9rJrtUs4j/m»deK4me,de/tllieparfalf/encedes  Tapes,  Maisc'el^it 
fipeu  vne  pratique  ou  vn  artifice  pour  fe  défaire  du  Concile,  que  commcle 
temps  prchx  fut  venu ,  &  le  terme  efcoulc ,  il  ne  faillit  point  de  conuoquer 
lcConcil«,&dclcfairecommcnceràPauic,qui  cfloitlclicu  quclcConcilc 
&l*Empereorauoient  nomm^  fiethoifi  auec  luy  pour  le  cclcUrcf.  Ce  qui 
fflonftreqtt*il  ne  vouloir  pasdlqoiuerla  reforiiiatioa,&  quétdnt  s'en&uc 
quc,commc  dit  du?\c(ris,HfaprehendaJiasn/t  ^  »'<iw^î»ci/,que  mefmésil  dé- 
ploya les  maiftrcfTes  voiles  dcfon  authoritc,ponry  parucnir.  Cependant  (tir 
cette  ruprurc  du  Concile  dcCon!Ucc,nôftrc  A  Jucrfairc  cômct  vnc  infignc 
faufrctccnucloppéc  de  contradiction;  car  il  du  que  Afarf/«  (t/l  refoudre  la  dif  FauiFet^  de 

j9lwtndmCênat* ,  4  €Mdki*n^'4em^Mudeikiii*entùttdroit'vn  autre,  puit^^j^ 
fept  ans  ûfrts ,  fl^  de  Uelsmuoit  de  dix  endixénStpPHrj  erditer  de tems  és^eà-      **  *  * 
tes  ecncernansta  fytfU  KepubUfsê,  Et  neaAttnoint  11  adioufte  ^»'//  demu 
f<»iï{r,Sublato  omnium  confcnfu  maxime  vcro  Impcratoris/itm  leconfente- 
ment  de  t osa,  me/mes  de  [Empereur.    Or  comment  fans  îc  conftntcmcnt  de 
pus,  s  iiauoii  faitrcfoudrc  la  dilTolution  du  Concile  ?£tn'auoit  ccpasefté 
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aux  Prclacs  &à  !'£tnpereur qu'il l'aooitfaic icfoudre?  Voicydottceti quoy 
confifte  lafàaflêtéPlarineaaoitdic  que  ]ePapedcfifaorderoai]ueleSyoo- 
de  pour  les  raiibns  qo'il  auoic  alitées,  [onumnm  hédnùt  fMké /^ùm 

tjuo  fùhlato  omnium  confrnftt,max'tme njero  Xmferaterish^c njrrha  mandantt 
PôujicenRamAldo  SJ'''ttnn  mAcello,'7)iacono  ^ardmali audientihus  omnibus enti- 
ci4Ua/untfDomim,ttem  face.  U  ttnt  ajfemhiée  tnpHUi^ueJèance  ,UjHelIe  acheuee 
dmem^mpum  àt  ttus ,  c^pnncifatemm  iei£mftrtm,J^êbumi  Cdrimd 
7>wr€,  tnêt  ttyéms ,  frêtnnçâces  paroles ,  ^^àmn  â&n^tvtus.eu  en  féùn* 
Qu'elle  fraude  donc  d'auoir  mis  ft^Uto  confenfu^  pour  calomnier  le  Pape,  au 
lieu  de  dire  aucc  ÏKyjiùicwryfuhUto  conuentu'i  C^t  que  ccfuftlc  vray  fcns,  & 

Sein  4j.  qu'illcfalluflrapportcrlàjil  n'y  a  fi  petit  Grammairien  qui  ne  le  voye,&  du 
Plcflisncle  pouuoitignorcr,s'il  auoic  leu  les aâes  duSynodeyduidefcou< 
aient  plaittementn»pbfb]re,vea  qu'il  eft  portd  par  le  Décret  delà  quaran^ 
tehui«5licfmcfc(fion,quc  le  Cardinal  Vmbaud(c*cftceluyque  Platinenom- 
me  RainaudJ  demandéto ipfitts  T^omminojîriftotiu/que /ach Qoncilij pr9»t«f- 
•  Jèruit ,  par  le  commandement  duTape  c>  de  tout  le  Concile  ,  comme  il  afferma, 
dithautcmcm &:  inteUigiblcmcnr,  Mefueurs^allex^'vomtnenpatx.Lci Bul- 

^  ^  les  auin  qui  en  furent  expédiées  en  la  meune  (èffion  »  tefmoignent  la  mefine 

knnm  mémoire  y  ternmêmU  Synûdt ,  lypourcertmim  rt^miiuAlnùifit^nMtt 

donnons  congé  à  tonsceux  tjui/ônt  icydesen  aller. Hoc  euam  requîrenre  prcfcnre 
CzcroConciWo  :  Comme aufu  Uprefent /acre  Concile  Ca  requis,  llcftbien  vray 

2u après  le  Synode  rompu,  les  Allomans  prièrent  le  Pape  par  l'Empereur, 
t  vouloirdemeurerqucIquetcmpsaueceux,&  que  nos  François  (econia- 
reitDC  de  vouloir  vinter  la  France:  mais  il  s'en  excuià ,  ^  leur  repreiènia 
qu'en  Italie  il  s'dloit  e'ieu  en  rabfencedesPapeSydiuenTyrans.quis  edoicnc 
PUc  in    cmpar<fs  du  patrimoine  de  l'Egli(c,&rauoicnt  tout  difTipc.  Romcchefdc 
Mut;.     laReligion  Chrcfticnnc,priucedcron  Gouucrncur,(cvoyoit  rcduitcà  vnc 
ellranee  dcfoiaiiontcfhnt  agitée  &  trauailtecde  pc(le,dc  famine ,  de  guerre, 
&  de  uditioiis.Il  adjouftaqull  ne  leur  dilbit  rien  des  Bafiliqoes&  Chapelles 
des  MartyrStqui  edoient  toutes  ruinées  ou  menaffées  de  ruine  par  la  mefme 
J^^j^i^ablcnce.  Part.'»ntqu'illuy  faî'oir  faircccvoyagc& allcrrcfideriRome  où 
eftoitlcficgedeS.  Pierre, pour rcmcccre les  chofcscneftat  ,&ainfi  il  par- 
tit ,  comme  dit  Voiatcran,i»Mfro  Imperatore , contre  le  gré  de  l'£mpcreur,qui 
euft  bien  voulu  le  retenir  plus  long  lempscn  AUenugne.Maiscen'eftpas  à 
proposdu  Condlev&aiims'en  vont  en  foméss  contes  les  paroles  qoe  àa 
Plems  em^I oy c  p ou r  calom nier  cette  refotutioD. 

Quant  a  ce  qu'il  dit  que  le  Pape  cftanr  de  retour  en  Iralic  ,il  eut  l'alarme 
de lean  vingt-troifiefrae,  qui  auoic  trouue  moyen, par  le  prix  de  dix  mille 
efcus^defe  cirer  des  mains  du  Palatin  auquel  il  auoiieilc' baille  engardc»  &c 
&deBenoifttreizie(ine  qui  remuotr  encore  en  fon  Rocher,  aiSftdaAIphô  < 
fe  Roy  d'Arragon,  qui  elcoic  offenfé  contre  Martin ,  de  ce  qu'il  auoitdecbl'- 
ré  àfonpreiudicejLoysd'Aniou  RoydcSicile,  adopté  par  laRoyneleao»  * 
ne;  nous  accordons  quelcschofesfc  palTercncdccettc  façon;  maisquinc 
voit  que  la  crainte  du  Pape  cftoitiufl:e,&  qu'elle  pouuoit  toberen  l'amcdu 
plus  conAanc  homme  de  la  terre  i'  L'Egliièà  peine edoic  fortiedu  Schifme, 
ftksniiaeseneftoiaic  encore  coaies  vifiblet,  commcnc  eft-ce  donc  que 

ceiuy 
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ccluy  que  làchargeoblieeoitd*«uotrleibiii  de  la  Chieftieat^,  n'eoft  point 
ledouKdekvoirretomberence  premier  malheurf  BalchazarCoflà  aupa- 
fauantoomm^lehanvingt-croincrme  ,n6  feulement  auoirdci  ambeiili»* 

li'cmaîscncorcs  dcfon  clloc  il  cftoit  puifTant  ,  Se  au  demeurant  homme 
bien  vcrfc  aux  affaires  du  mondc.Bcnoilt  homme  accord  de  faparCj  &  pro- 
digtcufcmenc  ambitieux ,  auoic  fait  congnoiftre  Ton  obflinacion  parmy 
toaccscesdUgraces,  mefmelon^tie  tout  le  monde  l'anoit  abandonné:£c 
lorsqttil&voyoicportépar  vngrad  Princc^n'cnoic  il  dôc  pas  à  craindre  que  . 
parles  monopoles  &  Icsfaâionsdcdeuxd  fafcheux  cfprits^  les  troubles  ne 
le  ralumaflcnt  &  que  les  chofcs  ne  rctournafTcnt  en  la  première  confufion? 
Dieu  coutesfois  diiCpa  les  frayeurs  de  Ton  Pontife  :  car  Balthazar  CoiTa 
au  lieu  de  remuer  Ce  prefenca  librement  à  Florence  oii  eftoic  Martiii.lu y  bai- 
£i  les  pieds,  &  reconneuc  (on  aQdioricé,qiii  fat  vn  fpcâadebien  agréable 
à  cous  les  gèns  de  bien, qui  craignoiencles  mouuemena  de  ce  grand  cf. 
prie.  Martin  luy  conferua fa  dignitéde Cardinal  &  lepourueuidcrEucfchc 
de  Tu  feu  le  ,  qu'il  ne  tint  gucres  long  temps  ,  Dieu  l'ayant  peu  de  temps 
après  reciré  de  ce  monddpour  ne  laifl~er  aucune  trace  de  fcs  ptecenûons. 
I^aillcorsks  Cardinaux  de  la  fuitce  de  Benoift,voyants  fàdotenf  tanoienc 
abandonni^t  Aes'eftoientietiezaux  piedsdeMaitin.fenoniçansàlacommu-  ^ 
nioodclenr  Antipape,  qui  mourut  aolfi  iiltontinent  après.  Or  deuanc 
cctemps-IàlcPapedefireuxdcffcdluer  ce  qu*il  auoic  promis  au  Concilcde 
Conftancc.ôc  voyant  que  le  temps  arreQc  pour  célébrer  vn  nouuoau  Concile  pi^ttn.  io 
s'aprochoiCjdepefcha  Oonac  Archeuefque  de  Candie ,  lacqucs  EucfqucdevitaMatb 
SpoletcPierreEuefqued'Aquilée,  U  Léonard  de  Florence  General  des  fra.''*'*  •* 
res  Prelcheurs,  pourrallercomen^àPauie.  Toucefoisla  pelle  lesenchaflà 
deuac  que  les  Euefques  8c  Députez  de  toutes  les  Prouinces  eiidcnc  peu  s'y  re« 
drcjâ  caufcdcquoy  le  Pape  transfera  le  Concile  à  Sicnp  où  fe  trouua  vn 
aflczgrandaombrcdePrclats:maislc  Roy  d'Arragon  traucrfa  les  fain(flca 
iniciiôsduPapepac  vnemalhcurcufc  pratique  qu'il  y  voulut  faire  en  fau^ 
de  Benoift  treiadefine ,  par  le  moyen  ae  les  Ambaflàdeurs,  qui  ï  force  d*ar- 
eenc&deprierestadiexcncdecorroQiprelesPrelats.  Manin  oyanc  Icvenc 
de  cette  menée  rompt  le  Concile  après  auoir  confirme' les  décrets  qu'il  auoic 
fais  des  chofescôccrnantcs  la  foy,&  pour  faire  paroiftre  qu'il  ne  fuyoitpasle 
Concile  ains  vouloir  feulement  difTiper  ce  fccondoragc  qu'on  vouloir  faire 
fondre  fiir  la  Chredienté.il  ailigne  le  Concile  generalà  Baue,pour  y  eftre,fc<  Anco-M»; 
Ion  lesdeciets de  Conftaneec,cdebréfeptans  après.  De  cectelbRe,dicPla.'^*^7* 
tineJetfimeiiùsdiiSchifme  ^  dtd^corde  (ju'ils  auoient  utties  &*  ^andmspâr 
ifue^ues  *vns^u£oncile  de Siene,  furent  tfioufées  far  Ufrudtnct      dextérité  de 
cethommeMitii  pour  alTcurcr  cncor  d'auantagc  fon  authoritc,Dicu  rcnucrfà 
l'Idole  d' Arrag6,Benoift  ij.vcnàc  à  mourir,<t^rci  anoir  ptur  (johlede  damnâtton 
êutrefetffè  Us  hmrs  de  SJTUrre^nemiw  en  U  thmt  diS^Pimtjnmt  fêrU  SJhtt9^ 
fmJSTousauôs  dif  cy  deflns  que  lesCardinauz  de  Ùl  fuicce  âeurèc  en  place, 
vn  Gilles  Chanoine  de  Barcelone.quifèfid  nômerClemétS.Maistoure  cecte 
faâiô  fut  bic  toft  eftcinte,dautât  que  fc  voyât  baffoué  de  tout  le  mode,  &  céz 
Antipape  &  le  peu  de  Cardinaux  qui  luy  rcftoiét  employèrent  le  Royd'Arra- 
eonpour  fe  réconcilier  aucc  Martin  »  <^uiàla  prière  de  ce  Prince  conferua 
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aux  Cardinaux  leur  dignité  Ae  donùz  in  Chanofai«  l'EucTché  deMaUIoT'»* 
que.  Cefùc  lors  que  toutes  les  ladncs  du  Schifme  fc  virent  entièrement  ar- 
rachées fans  qu'il  en  reftafl  aucune  chofc  en  l'Églifc.  Particulièrement  l'I- 
talie iouïfl:  par  la  pruJcnccHc  ce  Pape  d'vnc  fi  parfaite  paix  qu'Onuphrcaf- 
fcurc  qu'il  lcn\h\on(]ue  cefuji  le  temps  d\\,-^u^t4(ïe.   Mais  pour  diminuer  fa 
dw'adPht  gloire,  du  Pleffis  luy  reproche  deux  cho{cs,Lvnc,^«/i<»»w4^tf«  force  argent, 
DnVj.  pag.  d»4rf  ^w'//  eJloit\kieHUmtditSm»Q  t^utonm  ,  ii  fmuir  Jire  MieeSamB 
m  .iigat.«c  pitrrtJLtiimf  ny  or  liy  argent      L  aacre ,  ^êyêm  frit  âdttk  âme  fis  D«Utm$ 
il  donna  difpenfeStfpoufer  fa  fccur germaine ,  comme  le  rapêrte  Jw^dt  Ckmi^ 
Ant  dt  11  C^'"*''^"'''  ^tttkeur  de  la.  fomme  Àngelitjueenladi^tonVzjpi. 
c.«.  J.iii.  '     Quant  au  premier ,  Saindt  Antonin  dit  voircmcnt  que  c  cftoit  la  com- 
r4"yl"fum'  munc  renommée  qu'il  cftoirauarc  ,&  qu'il  aflembloit  force  argent,  mais 
ma  Ângel.'ceux  qui  fçaucnc  la  grande  dcpcnfc  qu'il  filipour  réparât  Ici  minet  de  Ro« 
di^^  p ap    me,quià fon arriuéen^auoîcaucunencede  ville ,  mais  rdflèmbloic propre- 
Mwtj!"*'  "ncttt  à  vn  delcrt ,  peauentbieniugerquccc  n'cftoit  pas  tant  Ton  aoarice 
pnrriculicrcqucla  ncccflirépubliquc  quiluy  faifoit  amaffcr  tous  ces  thrc- 
lors,  pour  les  employer  aux  réparations  de  la  ville  &  des  Ëglifes.  Qucfi 
CCS  thrcfors  tombant  entre  les  mains  de  fon  nepucu  furent  deftoumésà 
-  d'autres  vfages ,  ce  n'eft  pas  la  première  facceflion  particiiliereiiMnc  de  per- 
(bnnes  Ëcdolaftiques  ,  qui  a  efté  difllpée  par  de  maailais  fteririen. 
Quant  au  fécond ,  du  PleHis  commet  deux  infigncs  fauHetez  en  cette  ob- 
gneTfauffe-  '^ction.  La  première  cft  qu'il  àit  qucMittin,  donna  difpen^d^époufer  fa  fouir 
tn  de  du  germaine  y  6c  toutcsfois  ccluy  dont  il  «ft  queflion  auoitépoîtfé  la  femme 
^Ad  éi  de^°"^  P^^'^  Clauai(e,auparauant  que  le  Pape  cncuft  aucune  con- 

cia?di'ft%oiirance,&partanttlnepeutattoir  donné  dilpehK  de  r^^uièr  ,  mail 
Pip.  m  Cnm.  feulement  il  diPpcnfa  apreslafautefai(5le.  Or  la  fautcn'eftoit  pas  telle  qw 
A^duco-  s'imagine  du  Picflis  ,cn  quoy  confifte  la  féconde  faufictc.  Car  cette  fem- 
nusFlorcnt.  mcn'clloit ricn à  ccluv qui l'auoic cpoufcc ,  mais  fcullementelleeftoitfctur 
didc&«B^-        4"  *^  zuoxt  cogneuc  charnellement  en  fornicacion  auparauant  ce  ma- 
Qiflèifide  riage»à  caufedequoy  il  fembloitincapabledecontniAerauec  elle,  &  de  fait 
Pa  i'hiu-  ^"  op><^o<*B  fuient  diaeriès  encor  quele  Pape  paflà  outre  ponr  éuiier  lé^ 
dnuT.fi-  mal-neurs  &  les  fcandales  qui  euflent  peuarriocr  de  la  feparation.  Il  fi 
.  bittcMfcl-  trouuct  dit  (ainâ:  Anthonin  aurhcur  du  rcmp<; ,  nue  J^artin  V.  a  diften" 
doâiflîmis  J'       certain  ejm  auott  contracte  Cï"  conjommc  le  mariage  auecrvne  qm  ejtoit 
VnximÇicxt prur  de  celle  qu'il  attott  conneui  en  fornication,  C'eft  donc  calomnieuiêment 
ft'iuKa-  quedu Pl. après TheodoredeBe:eca nport^ ce  fidtàla Icnir  germaine,  du 
iionico  dif-  mary.  Mais  ce  font  des  foupIeffesAcdes  galanteries  de  GeneueAcdeSa^nr: 
''^"^""J"  Vient  maintenant  le  Concile  de  Bafle  duquel  les  commcnccmcns  furent 
accepem   à  la  vcrinf  fpccicux ,  maisic  progrcs  &  la  fin  ncfurcnt  pas  femblables  à  rai- 
fuara  ger-   {'qi-^  j^s  difputcs  qui  s'elmcurcnr  en  cette  affemblce  contre  l'authoritc  du' 
vsoie,pro-  P^P^i  qui  etloit  Eugène  quairicrae  fucccflTcur  de  Martin  cinquième, qui 
f  cer  nttiu  toiltesfpis  (iaiuant  les  pas  de  fon  predeceflTear  auottappronne  ce  fynodè 
^h^Iz'  &cbhfirm^  la  légation  du  Cardinal  Inlien  Celàrin  que  Martin  cinquième 
eucniiicnt  auoit  cnuoyé pouty prcfideT. 

Sainû  Antonin  attribuece  reniicinent  i  b  paflion  de  quelques  Cardi- 
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baQxquis^eftoicnt  i-ctircsci*auprcsd'Eiigcnc,&d«,y»e  U  Pape  ayant  eu  ad- 
«ii  certain  tjurki  Itères  duConalf^au  Itru  de  n.'acfjuer  a  textirpatton  de  [hert^^^ 
Jie  dci  Bohémiens  ,fjui  ffiou  le  /uùteCl  pour  Utptei  di  auoient  epé  conuotjuet^ 
s'utnu/ûientd^atre  des  monopoles  ^aïonj^ptrcr  contre  luj^our  le  depo/er,cvmefaU' 
te»  des  guerrïs  'CfidfS  d^çordes^dtjîipaiemrdes  tieks  detEgl^e*  ft^  cemme  nm 
h»mmedeféng<iuifcaneUlif»if  t£gi^*:afîn  etaller  au  dtuâ»t  dm  Sch^e,  «»- 
MoytéBalletjuel^uesTrelats pour  Ustxhorter  defedefijierde  cette entrepnf?,  O 
pnurromprepar  amhorirè  Ap(iJloli(fHe  cette  ajfcmblce  ;  Ce  pendant  le  Concile 
dcBafIcn'y  voulucpointacquicfccnauconcrairclcs  Pcrcs  continuèrent  tou- 
(îours  lcura(rcmblcc>&  proccdcrent  rigourcufcmcnt contre  ^ggcnc  ,  protc. 
IHsen  outre  comeiltauoyéc&icauparaaat  qaeleConcileeftoitftardtfrtisle 
Pape. Sigifinôdqui.cômc remarque  du  PlcHiSyauoit  faic  ce  qu'il  auoic  pcU 
pourpcrfuadcrà  Eugène  de  fauorilcr&d'auanccr  ce  Concile  ,  afin  de  con- 
tenter la  Chrcfticntc  ,  pafTa  en  ces  entrefaites  en  Italie  pour  aller  pren- 
dre la  couronne  impériale  à  Rome  de  la  main  d'Ëugcnc.  Sain<S):  Anionin 
qui  villoic  alors, rapporte  qu'Eugcnc  cnuoya  au  dcuanc  de  luy  plu(ieun 
Cardinaux  ^Pfelats,&  Seigneurs  Romains  qui  le  recearent  magnifique^  . 
ment  &  l'amenèrent  en  grande  pompc&  en  grande  cérémonie,  iufques  à 
l'Eglifc   de  Sainâ:  Pierre  ,  fur  les  degrés  de  laquelle  Cugcnc  Tatten- 
doit.  Lors  que  l'Hmpcreur  Sigiimond  fuiui  d'vnc  fi  honnorablc  compa- 
gnie fut  arriuc  U  fcprefcnta  pour  baifcr  les  pieds  du  Pape,  qui  le  receuc 
auec  toute  force  de  rëuerence  au  baitèr  de  h  iou&>  Apres  quelques  iourt 
ayant  fait  toutes  les  Cérémonies  accouftnm^,  fie  après  auoirpreft^le  fer- 
ment ordinaire  de  fidélité,  le  Pape  le  couronna  d'vnc  couronne  d'or  «com- 
me Empereurdes  Romains.  Voila  ce qu*cnditSaindAntonin,pluscroya-^^"f''P*8* 
ble  en  ce  fubie(Sl ,  &  en  tout  autre  que  le  Grammairien  Laurens  'Valle  ^^it^ 
qu'on  fçait  auoir  cAc  czcrcmement  pa(rionné  contre  les  Pontifes  deAataic.it. 

Durant  ce  voyage  les  afialr«ss*efchaufercnta  Bafle,  de  forte  que  les  Percs  jifi.lig.H* 
relblurentia  depofition  d'Pugenc.  Sigifmnnd  en  ay.int  a  Jais  quitte  lira-  ^^gç* 
lie  ,&  quoy  que  malade  le  rend  aucc  vnc  extrême  diligence  à  Balle  ,  où  il  iiec.4li. 
faic  tout  ce  qu'il  peut  pour  romprccccoup,&pouranoupir  cette  peraicicu-  AiMoo.»k, 
iè  dittîfîon  &  en  fin  réconcilie  le  Concile  auec  le  Pape.  Mais  nonobftanc 
toaifonfoîn,raccord  qui  fiiccraiic  ne  duragueres  long  temps;  Eugène 
ayant  eu  alTeurance  que  l'Empereur  de  Grèce  accompagné  de  Iofeph,Pa- 
triarchc  de  Conflaniinoplc  &  de  plufîciirs  autres  grands  Prélats ,  vcnoit 
en  Italie  pour  fe  réunir  auec  l'Eglilc  Occidentale, afin  d'en  retirer  Accours 
contre  les  Turcs,  fidtojucdeuoir  pour  faire  rcudir  vn  figloricuxdcfIêin,& 
pour  cette  caufè  connoiflânt  que  Bafle  n'eftoit  nullement  propre ,  ains  du  i^upi,  p^., 
tout  incommode  pour  les  recenoir,  reuoqûa  (on  Légat  ,  rompit  l  af- v'î- 
iemblée  &  alTîgna  le  Concile  à  Fcrrarepoury  acrucuillir  la  fiente  fl'O-concil  C5, 
rient.  Et  àla  vcritcfil'on confideremeurcmét  les  choies, il  ny  a  point  de  dou-ft»tiitlI.i>. 
te  que  certes  le  Concile  de  Confiance  ayant  déclare  qucle  Pape  pouroic 
changer  le  lieu  nomm^  pour  tenir  le  Concile  «  au  cas  qu'il  le  prelèntsft 
quelque  iufteoccafion  d'en  élire  vn  autre,  on  ne  pouuoic  blafmer  Euge. 
ne  de  ce  changement  >  vcn  qu'il  eftoic  raifonnable  de  receuoir  vn 
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Eugène  auoicanigné  tous  les  Prélats  pour  craiâer  auec  les  Grecs.  Defone 
que  tous  les  plus  célèbres  Prclats  de  rEuropc  crtoicnt  à  Fcrrarc,  an  lieu  qu'à  q^,^ 
Bâfle  où  le  Cardinal  d'Arlcsprcfidoic  fans  commifîlon,  il  y  auoit  fi  peu  de  «ion.  aA. 
Prclats  qu'ils  furent  contraindls  pour  faire  nombre, d'introduire,  contre 
hincienoe  forme  des  Conciles  Occumeiiiqucs ,  de  (implesPrcdreseiilear  .^^  moA. 
ancmblce,&:  de  leur  donner  droit  defniFrages. 

Ce  fcrupulc  donc  fin  que  le  Roy  n'approuua  iatnais  la  dcdicution  d'Eu- 
gène ny  reftabliffcment  de  Fclijc.  Il  eft  bien  vray  que  la  Faculté'  de  Théo- 
logie de  Paris,  pour  cmpcfclier  l'abolition  de  la  l'ragmaticquc  Tandion 
qu'elle  voyoic  eftrc  recherchée  &  pourfuiuie  par  les  Papes  >  cmbranà  l'opi- 
nion de  rautborit^  du  Concile  par  deflos  le  Pape ,  afin  d'auoir  à  qui  a  ppeU 
krdeûfencécezmaisleraurres  Vniucrfitezcontruiuiropinionc&iraircfàns 
toutefois  pouuoir  condamner  d'hercfie  noftrcFaculic,d'autani  qucl'Eglifc 
n*a  point  encor  folcmnellcmcnc  prononcé  fur  cette  difputc  ,  maislalaiflc 
comme  vn  problème  de  Théologie.  D'où  U  appert  que  ceux-là  fonivnc 
grande  playd  la  Religion  qui  veulent  quele  décret  de  Bafle  fott  pa(fê  en  ar- 
ticle de  Foy,4cm*eftonne  que  des  Catholiques  putiîcnt  tenir  celangage,qui 
vaàlacondemnation  delà  plus  grande  partie  dcl  Eglifc  qui  défend  leçon- 
traire,reconnoi{ranr1c  Pape  par  COUC>chcf  desEueiques^loicdansIe  Con» 
cilc ,  foit  hors  le  Concile.  p,„j,  cfi. 

Mais  pour  rcueoir  à  du  Pleflls,il  faut  maintenant  refpondrcà  lapcrni-  ciUjClul. 
deuÊ  conlcquence  qu'il  veuc  citer  de  1a  depoficion  d'Eugène  &  de  la  sytod^ad*^, 
création  de  l'Antipape  Félix ,  faites  par  le  Conçue  dé  Bafle.  Sur  ce  donc  que  Leon.i.qai- 
Ics  chefs  des  deux  partis  fiilminoient  l'vn  contreTautrc ,  chacun  d'eux  fete-  fa&coK 
nant  pour  vray  Pontife ,  il  coniurc  le  Lcâeur  de  iugcr  quelle  légitime  uoca-  Su^!^ 
tion  demeur  ou  à  {£gl^e  Romaine  f^uand  Eugène  meurt  S  chfmaH(^ue  t  Hereti-  ^"'^j 
^uefdepo/e/csdSes r^mdez^ /« protufions  nulles ,  ^  non  iamdit  defmt  4iàth»ri'  jig.hg.^^^ 
fuifpâr  etnfi^tuiU  tùnns  ttSiS  fwi  depuis  en  font  proMUMÔ ,  U  fm  mtMnhtrUi  ^  ^«l- 
^*imfi€eUhtComiU{Dvif\e{risx\c  voit  pasicy  letortqu'il&itauxBohe-"^'^' 
miens  condamnez  par  ce  Concile)  Quandd'autre part  FeUx  y  rr^ne  en  fon par- 
ti    expédie  neuf  ans  entur  s  ^  excommunié  ^  anathemartfc par  le  Concile  de  Flo- 
rence ^fes  Buiies  déclarées  nulles  Cf  tout  ce  qui  s'en  efi  enjuntyji U  'vocation des 
iJUkêfrts  4*  tEglife  depmd  ami^itimmt  de  temhwki  des  7âp9»  i  Mais  le  Le-  | 
âeurn'aurapaserande  peineàtugerde  ce  difieiend,  s'illc  veut  mouftrer  \ 
équitable.  CarTavocationefl  toute  viHble  du  colld  d'Eugène,  puis  que  fon 
clcâion  dcfàconfccration  ont  elle  légitimes  Se  que  toute  la  ChreftientéU 
recongneu  pour  vray  fuccciTcur  de  Saint  Pierre  après  le  dcccs  de  Martin 
cinquieiiQet&  que  d'ailleurs  là  deditution  aefté  pourfuiuie  par  perfonnes  \ 
quinelepounoienc  degrader,comnie  recogneu'cle  Rov  &nottxe  Eelife  /. 
Gallicane.quiDour  cette  caufe  fe  maintinrent  en  £bn  oDey(rance,queique 
fàueur  qu'ils  fmcnt  d'ailleurs  à  l'aflcmblc'c  de  Balle.  Et  ne  faut  point  que  du 
Pleflîs  ny  autre  que  ce  foit  face  fonner  fi  haut  le  nom  de  Côcile ,  vcu  que  cette 
afTcmbiee^comme  nous  auons  dit,  n'en  auoicplus  aucune  facc.quand  clic 
cntrepmdedepofer  Eugène  ,  les  Légats  du  Pape  &  b  pluipart  des  Euci^ 
^oet  t'eneftans  feparez  auparauant  cét  attentat. 

jEteiicotièàh.fia  commelapeAeeus  cfaalR  colk  quiieftercnt  à  Ba(lc,aprçf 
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enauoir  elU>iiifè vnc  grande  partie-.  &  que ceuxlà  fe furent  retirez àLaufan^ 
ne  ils  fc  rcconncurcnt,  renoncèrent  au  SchifmcA'  fc  réconcilièrent  à  Nicolas 
cinquicfmc  rucccfTcur  d'Eugenc.  Fclu  aufiijfuicéi  de  cette  diuifion,  (cvit 
contraint  principalcmcncpacrauthont^ du  Roy,  de  quitter  la  thiarc,&  de 
&  contenter  du  titre  de  Cardinal  de  (àinâe  Sabine,  <c  de  la  ^ualit^  de  Lega  t 
en  Tes  pays  :  ce  qui  tcnloigne  que  ccn'eftoicqavn  vfiirpateur.quin'a  pea 
rauir  l'authoriiéà  ccluy  qui  en  cltoit légitimement pourucu. Quanta ccque 
du  ?]c{\\s  aâiouilc  (ju(  1rs  prouifions  (T  Eugène  ne  furent  inmais  ûmhoris'ees  depuis 
quelles  furent  rejcmdees  par  le  Conctle  de  Bafle  j  c'cll  vnc  fi  infigne  fauflctc  qu'il 
doit  rougiràiamaisdefauoir  efcritc  ;carpt>arlajflerkCofidlede  Florence 
o.ûilprehda  enperfonne,&oàanïflcrcntaucc  I'ciited<Ooddenr,r£mpercur 
lePatriarche  de  Conftantinoplc,  &  IcsProlats  d'Orient,  quireconnurenc 
tous  fon  authorite',qiii  ne  fçaitqu'au  Concile  dcLatran  tenu  {bus Iules  dcu- 
jcicfmcA'  (ousLeondixicfme  ,  les  Pcrcsapprouuerent  les  procédures  d'£u- 
gcnc,&  condamnèrent  celles  de  l'aflcmblcede  Baûc.^Ainft  donc  la  légitime 
vocation  des  Miniftres  de  TEglifè  Romaine,  n'a  poinceftè  interrompue  en 
Eugène,  quoy  que  prétendent  vainement  Caluin& du  Pleflis.  Il  nous  ^ut 
itS,  lu  maincenâi  parler  du  Côcile  deFerrarc,qui  depuis,à  caufe  de  la  perte  fut  tranf- 
ferc  à  Florécc.L't  mpcrcur  &c  les  Prclatsd'Orient  ayas  appris  la  diuifion  d'en- 
tre le  Pape  &  l'aflcmblce  de  Bartc,  demeurèrent  quelque  temps  fans fere- 
(budredequelcofteils  pancheroicnt.  Eugeneauoiteauoyéverseux,&  ceux 
de  Bafle  aaoiét  fait  le  nierme,chaquc  parti  s'etforçlcdeftirejMroiftnqtteiSl 
caufe  eftoit  iufle.Hn  fin  ils  iugerétlc  party  d'EogeneleplnsiiiAe^£cK(bliiraic 
de  fe  rendre  à  Ferrarc  ;  Platine  dit  qu'Eugène  gagna  à  force  d'argent, ce- 
luy  qui  conduifoir  les  vaifleauxdc  France  ,  &  qui  auoitcommi^fion  d'em- 
mener  les  Grecs  à  fiailc  ,  mais  cela  importe  peu  ànoUrc  fubieû.  Tant  / 
i  âoerEmperear  &  les  Prelatsde  Grèce  de Venife»  (èraidifaitàFcriafC^ 
ou  du  Pleifis  nous  voudroit  bien  fiiire  croire ,  f    lumtfês  4m  7af  e, 

? m' il  ne  s'y  ffl  rvoir  en  fon  plein  orgueU  en  toutes  mdnierei,  &  pour  preuciede 
on  dire,  il  allcguc  l'Hiftoire  Grecque  de  ce  Concile,  qui  porte  qu'il  vou- 
îtftq,  ^'  lut  exigera  toute  force  du  Patrurche,  qu'il  luy  bailaft  les  pieds:  ce  que  le 
-  Patriarche refu(ànt  défaire,  on  en  rcuinc  là,  que  le  Pape/i  refolut  de  1ère, 
etmtir  9  itf^»  wM«^ ,  ett Js  ehemht  frmh ,  frejtm  fenUmm  Ut  Cârimeu^^ 

lifJigÎM.  C'cft  ce  qu'il  obieûe. 

Mais  les  adcs  publiques  de  ceConcile,mi$  nagueres en  lumière  parvndc 
Jacompagnic,ncportct  ricde  ccla,ainsvoicycôme  l'arriuéc  du  Patriarche 
CJ^jjjJJ  y  eft  rq»imncée.ifrrM^dit.il,«w port  de  FerrMreJU/^tiefmeJU  Mt^rs  à  qtMtp* 
tmp.  ftoHf!^****'»*^  tmtfjfâ/km  iemândtr  am  ms-hmraat  Péftâmw  fMttr  mtmtm 
tom  4  m  no^  fétr'tArcheentr»wenlt^nM*^^â**ftuU*fortedUreceuT$k%  EtUd^ 
concil.F  o-^^  Hous payâmes  la  nuit  en  nojîre  riche  fVâijfeAU.      matin  il  V/W  Vert  nnu 

tre  Cardinaux  ^  O  enmron  nfingtcintf  Eue/^ties  auec  le  tUféir/juis  de  Ferrtret 
Juittu  à  njntgrixn  de  multitude  de  Ji^lflejfe.  Ils  nous  menèrent  nxrs  la  'vtUe^où 
mus  fifmes  nojlre  entrée  fm  Us  theikmx  ^^btwidndcinift  nous  aueient 
êcemmdés,  .  . 
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neuTyfS^  incontinent  nom  montafmes  au  PalaùdttTape,  (jue  leTairlarche  batf$ 
en  la  totéi'Jt^afefe  tenant  debout  :  C?"  nout  aueclesOfjiciers  nous  iujkaifa/mes 
U  main  ^  Ui9u  'e\  après  quU  ft  fiitafiii  :  le  refit  neluy  baifa  ^ue  la  main  JeuU^ 
mentf9»  rn^hupcmta$tdieï$i^féûr«*viuprofondtniimn€e.  câpres  atutrmufi 
ÇaliièleTapey  nomfirtifiiusdM'PéUUst^remontaëS  furnos cheuaux,nouimt' 
nafnui  honorablement  noflreT atriarche au  logii  (juility  auoit  efié prépare,  où  nom 
te  laiffafines  pour  aller  aufii  prendre  nos  logis.  V'oyla^&M  cét  auchcur  Grcc,/« 
Pompes  honorables auec le/quelles leTape  jifi receuotrnojlre  T atriarche.  £ft-ce 
donquesU  fiféùrt  'VêkempUmtrgmeUemttmetmântereiiAias  les  Grecs  n'a- 
aoiéc  ils  pas  en  toutes  âçonsdcquoy  fc  contenter  de  l'haniaoité,&  de  l'hon* 
ncftctc'duPapcî 

le  f(jay  bien  qu'il  y  eut  de  la  contcftation  pourTordre  du  Concilc,toutcsfois  Du  PI.  p«j. 
clic  fut  bien  toft  clleintc,&:  voicy  ce  qu'en  du  la  mcfmc  hidoirc  Grecque. /iîj  ^?;''*^(-' ■ 
eut  dt  la  diJpHtepour  les feanca  de  l'Egûfe  Occidentale     de  tEgltfe  Orientale: Le  Hoiea- 
^Mpidmlmdêit  ^tcm/on  Clergé fe  rnsfiitmeofiê»  d;^  t  Empereur  âtueUPé-^^^' 
iriêfche  t!P>  Us  Oriméuut  dé^nmrg ,  f  «'4»  miÛem  Jteux  i  U  t^i  Uyettfi<v» 
fege  drejppênrUTspe:  ce  ijut  t  Empereur  ne  ^voulut  pâmt/iufrir,  t^eguant  ^e 
ce  heu  là  appartenait  plujtoji  à  la  Aïateflclmperiale.  La  contention  fut  grande  iuf- 
tjun  à  ce  qu'on  eut  fait  lire  les  Atles  des  Synodes.  A  la  fn  ils  accordèrent  c^uele  P4- 
pe  auec  Les  (iens  tiendrott  le  cofte  qui  efi  à  la  gauche  de  ceux  qui  entrent  dans  le  tem- 
ple ^  Q;/eituU  cofii  drûS  AernemerokÀ  tSmftm  ^  aux  Çrees ,  ainfi  furent  ^ 
^^ffiîs  Ut  fumées.  Voyla  comme  cettedifpute  ne  pafla  pas  fî  auanc  que  du 
Fwminoiitvondroic  bien  perfuadcr.  Quanta  ce  qu'il  laillèiugtr  au  leâeur, 
quel  iugement  pouttoit faire  lel*  atriarche  de  ^  orgueil  de  noflreT  ape^  le  refponds  AAa  Con» 
quclc  Patriarche  rcccut  vnc  fi  grade  racisfadion&  du  Pape  &  de  l'EeUfcRo-<;''|  ^}°'^ 
mame,quevcnantamourirdurancIa  tenue  de  ce  Concile, les dernicrcspa-Ticima. 
iDksqail'vmilai«&nre  furent  celles  cy,  qui  font  demeurées  pour  vn  mo- 
nOmentetenicldc  ik pieté. Z>4Mrâ»f  queiefuitarriuéilafindemes  iours ,  Ofôfi^h  P«. 
^*Ume faut  payer  le  commun  tribut  \  par  la  grâce  deDieu  t  i^efcris  f^}  foufsigne  tti^tche  de 
mon  aduis  pour  le laiffer  àtotu  mes  enfans  :  fecroy  donques  tout  ce  que  croit     tout  ,^°p"ç*""' 
ce quen/etgneiEgli/e  Catholique^  ft^  Apoftolique  de nofire Seigneur  l efuS'Chrifi,de  Concilecic 
tancunne B,*me.  Je  ee/rfejfe  auft  que  le  tref  heureux  Pere des  Teres  U  fwutrtm 
Poiu^t^^apedtûiueieuueR0metefi  U  VteeùrtdtnetfirtS^liturl^U'Chrifiy 
powrtâffaÊrùtuÉ  iM  £*  frf  dt  itutU  maude.  h  ecifijft purôBemeut  U  Turgêtêm 
des  âmes. 

Voyla  le  iugemcnc  qu'a  fait  de  lEglifc  Romaine  &:  du  fouucrain  Pontife  le 
Patriarche  de  Conitantinoplc,&  en  vn  tcps  auquel  les  cordera tions  humai- 
nes n'ont  plus  de  puiflàncerurvneanie.Et  certes  la  reiinion  des  Grecs  aueie 
lesLatins,quedu  Pleilisnapeu  diflimuler* montre  bien  que  toute lacom-  DuPLptg. 
pagniefiitmcrueilleufemctedifiéedcs  procédures  &de  la  fuffifancc  de  l'E-^''* 
glife  Latine,  puis  qu'en  fin  après  pluficurs  grandes  &  célèbres  difpurcsagi- 
te'cs entre  les  députés  dcsdcux  parti^tous  confcHcrent,  Qm?  le  EJprtt  ^^^^^^^^^ 


procède  du  Tere     du  Fils  :  que  le  Sacrement  fe  peut  faire  tndtfferêment  de  pain  la  leumoa 
UudMutuUuét^ueUsdmêsdts fideOtsjuimtut deuèmeut fatisfaitdt leurs offen 
fitféfftmfâfU  Purg4t*ire,^e  lesétmt  des  s  atnBs  contemplent  U  face  de  'ZPiwrâ^ud' 
éuCultô*^u«UTapeefichefdetEgUfe.  Etc'cit  icy  où  ic  coniurc  Icledcuro*. 
dcreoiarqoercommechofedigned'cllregrauéecnlettrcsd'or ,  qu'cnt9utei 
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Usreiiniom  /ju  on  a  faites  pour  eiieindre  la  fchifmes^i^mfejbnt  tleuês  entre  fEgliJê 
J{pmAme  Cp' la  Cjrec^ue,<juandUAe/lé  (^uejhonderefoudre larcconciliation ,les 
donuraî*  Q f'"*ff^'*fi'*"'^  départis  des  tf  initns  e^ùilsoiMtentfiùuies  contre  La  F oy  de 
bic  f^gtf*  K^mumei  «m  emhrapfa  erM9n:dt9éM  CMiréùnm'siémttsriinihân^ 
géen/kdcBrtne,  mais  tjl  demeurée  en  fa  première  prof^fHtm,  Ce  qui  cft  VII  ttC- 
raoignagc  cuidcnt  qu'elle  n'a  jamais  cnfcigné  aucune  erreur  .au  contraire 
les  Grecs  par  leur  propre  confenîon,  fcfonc  départis  de  la  vraye créance. 

Pour  rcucnir  à  la  rciinionfaicc  à  Florence  aucc  vn  grand  applaudiffcmenc 
<le  tout  le  monde» do  Pléffis  niche  d'en  troubler  Uiojr^aUcgoeiK  «p»  Mi* 
chelEuerquc  d'Epiiefeauec  quelques  autfcsrcenx  ià  eftoient  en  bien  pecic 
nombre)  procéda  couflours,  meimesconcrcles  deux  derniers  artides.Mâit 
fineConci  ^  ''^^"^ ''""^     do£bcs cfcrits des  Grccs,qui  ont dcfcndu leConcile de Floren- 
lij,         ce  contre  les  calomnies  de  ce  brouillon  de  leur  nation,  il  verra  que  ça  cftc'lc 
Pcredcdircordcâcdcmcnfongcqui  l'a  fufcitc  pour  Juy  faire  craucrfcrvnc 
fi  bonne  œuor^comme  la  reconciuacion  des  deux  nadom  J>a  Pkflisadioit* 
^"^ve'^tfâ     *  <l*i*c9wime  iofeph  PatrUrche  dtCûnfiMtinople  fut  m»rt»  Sugenenmditt 
jî^'      *  4^MUs(jfecsfnceàâffem  À  CtUBtMt  ce  ^uils  rtfuferm  de  féire,  aUegnâm  fHi 
l'Empereur  ne  l endurerait  iamais ,  4  cau/è  que  le  Tatriaiche  auoit  touftours  de- 
coujluméde  fefatre  à  Confiantinople'  mzis  puis  que  le  Pape  n'en  Hll  point  plus 
grande  inflàncc,  nousn'auons  quefaire  de  nous  arrcftcr  dauancagcfur  cet- 
te parcicttlarii^Qui  n*eftpasde  grand  poids.PourdenUeieinifauiceaafiiiec 
DBn.psg.  des  Grecs>du  Picflis  nous  obieâe,^»'i7i  ne  furet  ft  to(l  deretMttptUsfuret  de/éd- 
510^  aarâ.  f^gii^i    le^rs  Eglife^f^c.  Toutcsfois il  deuroic  plutoft  remarquerlesiugemés 
nwaceawt.     Qjçu  {y^  (-ctte  mi  (cra  ble  nation,  laquelle  fc  vit  à  peu  d'années  de  là  afTuiet" 
tieau  Turc,  qui  prit  Condancinople  &:  la  faccagea  le  propre  iour  de  la  fcfte 
Le  Lmdr     ^'  ^^P*^"'   i3LCtét  perfonne duquel  elle  cdmbatoit.  Et  ce  qui  furpaflc 
4tk  Pcn-  toute merueilte  au  iugement  mefine  des  Grecs ,  c  eft  la  prophniedelNjcoliii 
V.fuccencurd'Eugene»toucbancl6arfiinirecaIamit^,àcanleqtt*ib  fèmotii 
troienc  refradtaires,  &  ne  vouloicnt  pas  rcccuoir  le  Décret  que  tout  le  mon* 
deauoic  reccu.  Gcnnadius  Patriarche  de  Conllantinoplc  la  reprefcnte'c  en. 
ocTp^-  'Ntcoloif  dit- il,  ayant  apris  les  mtures  <^ue  'vomijf oient  leiÇrecs,pro-' 

•rche  de  ferAOsnMiflônt  dl'^fitmtmw-TMKeskttuuuiis  emhéJfentUdeariféjuia  efii 
/ormé»  wuùt  Us  Çrecs  ne  FMffcmt  fveuhreeeuoirt^ydpeitJt^aMeeMfUt  U 
U^/cl^hk  «ftf/«r»f  Ct*  ']t*tt-s  fe  tiennent  4  U  ràiiùan  epû  a  efié  refolui.  Car  ils  ne  font  (fUi 
•flifc       prendre  delay  fur  diUj  y  Çp*  alléguer  excuji  fur  excufe^i^  refponJefurrefj>0nfi.cyiu 
refie  qu'Us  ne  croyentpai  que  le'Tontife Romain  Q;/  t Eglife  Occidentale  foient  fi 
fiupidei ,  qu'ils  n'entendent  pas  Us  inepties  qu'ils  commettent  en  leurs  ref^on/eSé 
Nomf^auomfitMttmMiwm  enendmûmMtmu  lesjeux  fmrlt*f9m^  tternd 
wt^Se^mmrl^s- Chrijîy  qui  commanda  quonUttffâfilifiimer  fteMe  iu/qins  d 
•  treisanSf  encorque  U  aligner  on  fufiprefi  de  le  couper ,  par  ce  qu'il  ne  râfpmtk 
point  de  fruit.  O  douleur  extrême  \  Il  efcnuit  cette  lettre  tan  I4^^i.  g/ /•4»  1453. 
Conjlantinoplefut  prtfe.peut  on  dtre  que  cela  n'efi  pas  njrxy  iiAms  la  chofe  ne  par- 
'   leteBepeitérdume/me,&*n'eft  elle pM toute manife/ie/^out attendrons  di/itt-il^ 
(NicoIas}fr0»<fiw pêUT'Voirfi'voMt  *V9m depeirtirés  du fchtfme  <^  dt  *voftrt 
diuorce  f§»imira^er  *vrdyement  te  décret  arrefiè,&^  ferons  mnflfin  em" 
drmt  ^futff  n^tn  Ségmir  d  teiêdrtit  dm  /^«ifr,  msi/fi  vêm  m  mtm  n*. 
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tnHMffh'»Êksja4s  tseunmàlûs^  eU  peur  (luennmm  rmdâi  U  tmfàmft  ^  imn 

tiU^CefiiçytZdiouRcGehnzdiiiS,  le  miracle  des  miracles  ^ue/î^»émfUfreJi, 
Siion  de  fftcolM,  la  nation  G receiue^grande ^formidable  f/agettUu/lrey  'vaillante^ 
maijîreffe  du  monde ,  parVne  njengeanee  diuine  a  ellèmtfefouts  le  ioug  des  Bar" 
harts.  Voyla  ce  que  dit  ce  Grec  de  ladcfoUrion  de  Ton  pays  Que  du  Plef- 
fis  ii*<Mliirerilfloiicqtictlet yeux  pour  cotucmpler  cetce  mcrucille,  &  pour 
condamner  TobflioariDh  de  ces  Schifmatiques  >  quele  ittfte  iugemenc 
de  Dieu  a  enueloppés  en  vne  (î  grande  ruine,  prédite  par  foh  Pon- 
tife'Certes  BciTarion  &  Ifidorc  Eucfque  de  Ruflie ,  furent  bien  làges  & 
bien  aduife'$(commcaunïc'cftoitl  élite  de  la  Grccc)dc  fc  fcparcr  de  ces 
fcbirmatiques  pour  demeurer  en  la  communion  de  l'EgliIc  Romainc^qui  a 
eu  (ùietde  recohnoiftreleurnierice»  icét  reconip  enferlairvertu. 

Du  Pleflisquittt  maintenant  les  Giecspour  reprendre  Eugène  &  le  Con-  ^^^}- 
die  de  Bafle  »  êc  allègue  ^ue  durant  U  Ctncile  ,  tant  à  Ferraretfu'à  Flo-^^'ç^'' 
nnee,  Eugène  fait  publier  diuers  efcrits  en  contredit  de  ce  <fui  auoit  e[{é  arrête 
i  Bajle  ,  pour  la  Jûperiorité  du  Concile  fur  le  Pape  iufa^ues  à  affermer  que 
tants'en  faut  qu'il  deujl  obetr  au  ^oncile ,  qu'au  contraire  U  fenje  princi- 
fâkmm  meritiPt  fMW  U  nufprfe  fes  décrets ,  ^  k  Je^éirer  cette  propofi^ 
$k»hretifU0 ,  LeCn^te  ^vmiefmdaTape  ,  ttmih'  ttmesfhb  affèr" 
mit  ièn  ^  Mfuà'.'far  toutes  lesZ/ntuer/îtez^  de  la  Chrefliente.   A  quoy 
nous  repbmfons  que  quand  Eugène  a  ditccsciiofcsdcraflcmblée  deBaf- 
Ic,  elle  nauoitpius  aucune  face  de  Concile, vpu  que,  comme  nous  auont 
mondré  cj  defTus,  prefque  tous  les  Euerquesseneftoicni  recircs.àcaulède^- 
quoyconciÏBtoniesleifemiesdesCoilciKs  Généraux  on  y  aooicfidt  en- 
crer les  fimples  Preftres  pour  y  auoir  droiél  de  fuffragc.  Quant  àh  pro-  ^ 
pofition ,  que  le  Concile  eft  par  dejfui  le  Tape ,  du  Pledîs  deuoit  produire 
î'efcrit,  &  l'endroit  ou  Eugcnc  dit  qu'elle  eft  hérétique. carnous  ncfqauons 
pointquIiU'aitdeclarcepourtcllcquoy  qu'il  l'ait  contredire  \  Au  contrai- 
re, comme  tay  remarqué  cy  dellus  ,  elle  eft  encor  agitée  dinerfèment 
entré  les  Catholiques,  les  vnstenansl  a£firmatiue«  tesautres  la  nceanuci  cè 
<|ntmonftre  que  ceftvn  problème  de  Théologie»  par  ce  que  l'E^ifen^ena 
cncor  rien  défini  abfolumenr.  Pour  la  confcqucnccqucdu  Picffis  veut  tirer 
des  procédures  d'Eugcne,luy  appliquant  à  ce  propos  vn  pafTagc  de  S.  Au-, 
guAin»nous  auonsfait^  paroiurcen  l'examen  de  la  préface  du  liure,  cobien  l'eTanS 
cetteapplicadon  eft  inepte  acimpertincnce,  toite  mefinedii  toucefloignéc^jô^l^e' 
desinientions  de  S.  Auguftin.  PU  S^* 

Du  Ple0is  fc  reiettc  à  cette  heure  parmy  les  Bohémiens  i  prend  ^ 
leur  defence  contre  le  Cardinal  lulien  Légat  à  Baflc  ,  l'vn  des  plus  510.  vente 
fçauants  hommes  de  fon  ficelé  ,  &  reproche  à  ce  Prclat  ,  ^e  CE-^'^^ 
ghfe  Romaine  pàr  fa  bouche  s'applique  ^  pecuUerement  tout  ce  qui  eft 
iat  de  tEglife  Ejpoufe  de  Chf^  én  ÎEfcriture  «  adioitftant  fie  cejl  po- 
fêr  pour  fondement  ce  qui  eftêit  principalement  eu  ^u^U»  ^âr  *vh  perpétuel 
Slenche  :  Mais  le  Cardinal  lulien  ,  homme  fçauant  &  bien  vcrfé  en  la 
leélure  des  pères  Grecs  &  Latins,  tenoit  pour  chofcvifibicà  route  h  Chrc- 
ftientc.qu'entout  i'Vniuers  il  n'y  auoit  point  d'autre  Eglifc  de  Idus-   .  . 
Chrift  t  que  la  focieté  des  Hdellcs  adhérents  au  Pape  &  embraflants  la 
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communion  du  ficge  Apodolique  j  ceft  pourquoy  il  ha  point  créa 
cftre  oblige dcnrrcr en  nouudlcs  prcuuc!»,  &  ainfi  ncft  point  tombé  en 
Elcnchc.  Au  demeurant  les  Bohémiens,  qui  (c  vanroicnt  de  ne  ricnad- 
uanccrranstefmoignagc  dcl"E(criturc,  le  irouucrcnt  fi  cloigncsdcla  rai- 
Ton,  que  moycniuncbpenniffioii  de  communier  Covht  Ici  deax  efpe- 
ces  (qui  leurfttc  accordée  de  pu>e  grâce  t  &  à  la  charge  qu'ils  ne  condain» 
neroienc  point  la  Communion  foubs  vnecfpecc)  ils  fe  remireot  à  rEgtl- 
fc  Romaine,  &  n'y  eut  que  quelques  milcrabies  Vvàudois  qui  voulurent 
s'oppofcr  à  cette  rcconciliarion  des  Bohcmicns  ,  lefquels  par  confequcnc 
Tont  retranchés  de  lagcncalogic  de  nos  Caluinillcs ,  les  impiétés  delî^ucls  ils 
abhorrentauffi  bien  que  nous. 
OnPLpag.    Ce  pendant  du  Plcms  veuticy  (jue  U  Concile  de^ajle  ait  msnHtt  âàMt 
..    (quelque  honte  du  Décret  de  Confiance  y  Q;/ ^u'au  heu  ^u'tl  auoit  dit^Encor 
Jejitf-^hrip  ait  inflirue  ta  Cfne  fo$ulf;  deux  ejpeces,  if/  C.  N onolfiAnty&'C.  Cet- 
tuy  cy  du  ^juapret  auoir  hirn  examine  les  efcmurei  diuines  C>  let  dotlrities  laijjees 
par  les  SasnSs  Terei ,  il  déclare  (jue  les  f  délies  Laïcs  ou  (^lercs  communijuatus, 
tu  faut  foint  aSrâmn  par  le  câmmandemtnt  dm  Se^uew  dt  k  Pmwi  fêm 
lis  dtmx  tf^tt  $  6c  dit ,  <fue  c'efton  gauchir  ouuer tentent  leur  ie^tih 
fveu  if u  ils  ne  fi  pU^naient  pas  d'tfire  afîraints  à  la  (Communion  entit" 
re  par  tEgUlè  Romaine ,  maù  <fen  efire  déboutés.   Mais  fi  le  lefteurveut 
prendre  la  peine  de  relire  ce  que  nous  auona  cicrit  fur  ie  Tubitâ:  du  Décret 
de  Confiance, il  reconnoiftra  que  c'cll  vneinfigne  impofturcdc  dire  que 
le  Concile  de  Confiance  ait  £iit  mention  de  la  Communion  iànsvoe  ou 
fous  deux  efpeces,  autrement  que  celuy  de  Bafle:ce  quedu  PiefCs  objedle 
icy  c{}.in:  fondé  fur  vnccalomnicu'c  interprétation  des  paroles  duConcile 
deConllancCjCommclàmelmenousauons  dcf-)a  clairement  fait  paroiftrc. 
L'intention  doncqucsdc  l'vn  &  de  1  autre  Concile  a  cHc  de  montrer 
qUlI  n'y  a  aucune  ordonnance  de  noftre  Seigneur  Icfus^Chiiftypar  la- 
quetteilaftrcigne&obligelcsLàicsde  Communier  foubs  lesdeox  efpeces. 
En  fuite  dequoyl'Egblèllomaine  pour  de  bonnes  confiderations  qui  l'ont 
meu'c  à  cela,  a  peu  leur  retrancher  l'vfage  de  la  coupe,  &celaeft  fi  vray  que 
lesLuthcriens&IcsCaluiniftcs  ayants  (uc  fang  &  eau  ,  pour  trouuer  va 
com  mandement  de  nodre  Seig  ncur  Icfus  Chriil  pour  la  coupe,  n'en  ont  en- 
cor  peu  crooucr  aucun  qui  rcgardelesLaicsjOuquis'eftende  horsduSainft 
Sacrifice:  maiscelaeftd'vn  autre  difcours. 
DoPLpg.    Il  allègue  maintenant  que  le  Concile  dcBafle  voulut  cflcindre  &  amor-' 
Con'cVBa  ^'"^ ^" ^^^''^^^j *^ ^^'^^g^"^ ^  X  oppoft  ,  mais  quiat'il  déplus  façc&mo- 
fiLScâûi.  derc  que  ce  qu'il  fait  dire  à  Eugène,  c'cll  à  tçauoir,  fwr  fi  ony  preten^ 
doit  quelque  atnt  qu'il  y  fallait  pouruotr  fans  priuatton  de  juhfiance  ^  a  fn 

Î^ue  iu^ic0  <Sf  paix  s'*nire*r*neontra(fent  (ce  pafTige  peut  (ans  abuièrde 
'Efcriture  Sainde  cflre  applique  obliquement  à  tout  iufte  rciglcmcnt  fait 
pour  le  bien  de  la  paix.)  C4r ,  difoit-i! ,  d^où  le  fiege  ç^poflolttfue  fera  t'tl  les 
frais  pour  pourueotr  aux  nece/sites  de  C £^ltf?  l^niuerftUe,  a  la  paix^  ç^à  l'ex- 
ttrpatton  des  /?my7«iCcrtcs  tout  amfi  qu'en  l'ancienne  Loy  ,  le  grand  Pre- 
Manat.  fireprenoicladixiermeparciedesOecifflcsque  lesLeuices  receuoicnc  des 
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point  trouucr  cftrangc,quc  le  Souucram  Pontife  prenne  maintenant  les 
Annates  des  bénéfices, pour  fubuenir  par  ce  moyen  aux  ncccfl^rcs  de  l'E- 
giifc  &  du  Sain^k Siège  Apoftoiiquc.  Mais  les  Pères  de  Baflc  eftoicnt  du 
tout  paflîonnés  contre  Te  Pape  Eugène,  auflî  bien  que  ces  Anglois, 
que  da  Ple(Gs  nous  ditauoir  parM  indignement  des  Indulgences  qu'ildon- 
iioic  &  concedoit.  Car  nous  ne  lifonspointà  Authcurs  qui  ont  efcrii  (à  vie,  ^^^^^^^ 
qu'ilcn  ait  fi  malvfc,  &  l'auilieurdu  temps  quedu  Plc/Tis  allègue,  a  feule-  cafcongne 
m  c  n  c  rapporte  la  mcfdiiànce  des  Anglois ,  mais  n'a  pas  iuftifié  qu'ik  diilcnt 
vente.  Tlieotog. 

Pourla  guerre  qu'il fîft entreprend K à  VladîDaus  Roy  de  Hongriecon- 
treleTurc,nonobftancla  paix  que  ce  Prince  auoittniâéeauec  loy«encor 
que l'cuenemencn'ehaic pas efté  heureux,  on  ne  peut  pourtant  blafaier 

l'intention  d*Eugcnc,qui  cftoitdc  ruiner,&d*cxtcrmincrp.ir1esarmesdc 
tous  les  Princes  Chrcrtic^s,rEmpirc  du  Mahomct.in.    A  cette  inicntion  il 
entra  en  ligue  aucc  le  Duc  de  Bourgongne^auec  les  Vénitiens,  &:  iesGcnc- 
uois,  pour  àccmmuns frais  mettre  fus  vne armée Nauale,  qui  allaft  don- 
ner fecoursl  l'Empereur  de  Grèce  contre  le  Turc.  Les  Chcfi  de  ccticarmée 
fommcrent  incontinent  Vladiflaus de  recommencer  la  giterre  auec  eu^ 
l'alTcurant  de  fi  bien  gnrdcr  la  mer  qu'il  feroit  du  tout  impoffible  au 
Turc  de  rcpartcr  en  Europe,  Cela  encouragea  Vladiflaus  Prince  vail- 
lant &  généreux  ,  à  recommencer  la  guerre  qui  fut  fuyuie  d'vn  grand 
defaftre ,  qu'y€ncas  Syluius  à  la  vcnteattribueenpame  au  violemeni  duMtmts  Sjl. 
traidlé&iAauec le  Turcmaisilen  remarque encor vne  autre raifon,  c'cftp^j^^^^'P  *|* 
à  fçauoir  ,  que  ce  fut  vne  punition  qui  tomba  fur  Vlâdiflaus ,  à  caufecumcfteum 
qu'il  auoit  vfurpé  le  Royanmc  d'aurruy.  Au  demeurant  il  ne  dit  pasque*'^*'.'''**'^'" 
ç'euft  crtc  Eugène  qui  cuit  periuadc  de  rompre  la  foy  au  Turc,  mais^^'"" 
il  dit  que  ce  rut  le  Cardinal  Julien  qui  allégua  à  Vladiflaus  ,  que  les 
trefues ,  qui  auoientefté  fâiâes  Se  accordées  auec  1  cnnemy  du  nom  Chre- 
ftien«rans  en  aduertir  le  Souucrain  Pontife ,  &  fans  auoir  foh  confenté- 
inent ,  eftoient  de  nulle  valeur.  Ce  que  Bonfinius  rapporte  d'Amuratk^j^^^ 
qui  appcllâ  noftre  Seigneur  lefus-Clirilî ,  &:  le  coniura  de  venger  cette  per-  H^ng  O.  j. 
hdic  dcsChre(licns,fcmble  vn  conte  fait  à  plaifir  pour  rendre  leur  deffaiâelib.tf. 
plus  tragique. £t  ne  fçay  pas {ivaMahomecan à  jamakêftd  fi  consciencieux 
A  la  fin  de  ce  progrés  l'Adueriàire  £uâ  bien  paroiftre  le  defir  fnfâ.- 
tiable  qu'il  a  de  cieldire  ,  s'attaquant  au  Concile  de  Bade,  duquel  luf- 
ques  icy  il  auoit  célèbre  les  louanges  ,  &  fait  fonner  haut  l'authoritc',  DnPl.pag. 
pour  abbaiflcr  celle  des  Papes.  0uant  au  Cenale  de  Bajlc  ,<Mi-A  ,  il  «'^^^ç'*'*'* 
Uijptf  ou  ceux  qut  efiriuoient  pour  luy  contre  la  e/cnts  de  Bohême  t  de  faire  fa 
^urt  4*  *Troffres  de  téAmimutvn.  Quel  ^(1  doncques  cet  hoihmequî  d*v- 
ne  misfriK  bouche  ibuffle  le  chaud  &  le  ifroid  ,  le  doux  &  l'amer,  la  be. 
nediÛion&lamalcdiâionîlltâxe  particulièrement  le  Cardinal  Cu(and'a-r.^>^i. 
uoirdit  aux  Bohémiens  qui  faifoicnt  inftance  furTEfcriture  fiindle,  pourCal«i.M. 
la  Communion  foubs  les  deux  cfpeces:J^f/«  ^m>«m  H^  pcuuent  aucu-^*^ 
nement  efire  ^l'eJfencedet£^U/efJoit  depuùle  commencement  »  /oit  depuù  U 
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continuation»  maù  feulement  de  la  hien-feance  diceJle.  ^e  tEgUfe  n'eft  point 
reconneuè'  par  CEuanple  ,  mats  l'Euangtle  par  t Eglife:^e  plm  la  parole  de 
Dim  ejl  ejloigoee  de  coûte  Efcruure  ,  mefmei  de  toute  parole  fvocale  »  plut  et" 
U  nm  d^tumem  hàâh  d*  Diem,  *Târ  U ,  die  do  PleflEs*  nJ^ifatH  to»t 
à  XEgiife  pretaidpè  CâthoU^»  de  U  CéuheiifHe  à  U  J(.mmIm,  Oir  ^  Rtf- 
mmntam  Concile.  Quant  au  premier  point, ie  voudrois  bien  f çauoir  com- 
ment du  Plcfîîs  peut  prétendre  que  rEfcrirurc  Sainte  cft  de  l'cilcnce  de 
ri:gUfc,  vcu cjuc  l'Eglifc  a  fubfillc  deux  mille  ans  fans  cfcriturc  ,  c'cfl: 
à  r^auoir  depuis  Abcl  iu^ucs  à  Moyfe  .''Et  pour  la  continuation,  s'il  ar* 
riuoir  »  comme  le  Cardinal  Cufàn  ^ameDc  poar  eiemplc ,  qu^m  cnid 
Tyran  tel  que  fera  l'Antcchrift,  bruflaft  on  abolift  cône  ks  limres  (àcrds» 
qui  eft  vne  chofe  qui  peut  aufH  bien  arriuer  comme  en  l'ancien  Tefta- 
mcnr,  foubs  lequel  rElcriturc  SainiVc  hit  toute  efgaréc,  &  à  grande  pci- 
ne  retrouucc  par  Efdras,  fcroit-cc  à  dire  qu'il  ny  cuft  plus  d'Ëglilc  ,  en- 
cor  que  les  fidellcs  conferualFenc  la  parole  de  Dieu  graue'e  en  leurs 
cœurs  i 

Qi}ant  au  fécond  «qui  cft-ce  qui  doubce  que  ce  ne  foie  l'E^life  qui  donne 
attcltation  à  llZuangile ,  comme  Sainâ  lean  Baptiftealefas-Chrift) 
Sainâ:  Auguftin  ne  dit-il  pas  ,  Qm'/7  ne  croiroit  point  à  tEuangtle  s'il  ny 
ejiçit  r/meu  par  (authorite  de  l'Egh/e?  Pour  le  troiGefme  poinâ  i'aduoue 
nel'auoirpeutrouuerésdeuxEpiftres  que  le  fieurduPieifis  cite  à  la  nui- 
ge  de  fon  liare,  quoy  que  ie  les  aye  Icuës  foigneufittient  que  mcfinas 
K  les  aye  fù£t  lire  par  d'autres.  Or  poié  le  cas  que  ces  paralet  ife  trou-» 
iiafTcnr.cc  pourroit  cftre  vnc allufion  aux  vinons  que  Dieu  conlmuni- 
quc  aux  Saindls  Prophètes  ,  dcfquclles  celles  là  font  les  plus  dignes  & 
les  plus  nobles,  qui  font  les  plus  dcuelopp^es  des  figures  Âc  des  images 
finwles.  Quoy  que  c*enfoir,ilefttmitdairfteddencqoe la (àcrée parole 
deOteu  n'eft  pas  acuch^aux  caraâeres. 

]^iidQp^lîsrefMrticy,fMc«»MwlciBoliemes  répliqua  f ent ,  tjue  tE- 
glife  anikmun*en  auoit  ainft  parle,  auroit  autrement  célébré  la  Sainte  Euchari- 
jiie,  autrement  entendu  la  famlle  E/criture  i^ue  maintenant  ils  ne  leur  propojènt» 
Je  Cardinal  Cufan  répond.  Ne  te/mer$êe$Ut  point  »  /?  les  Sfcritures  félon  le  temps 
fim  mendMffdkterfement,  idimmu  fui»  lymtmpseBeshitntexpo/eès félon  U 
ttremonie  njniuerfeSe^ijuicoMrtMtEll^,  tf/^niteUe  choisie  fon  fens  fiitd»» 
rechef  change  i  Snc9rfi»eJtn,n  mefme  commandement  do  tSuangile,  autre fikâm» 
iourahuy  l  interprétation  tfuelle  n'effoit  le  temps  pajfè,  toutefois  ce  fpns  efui  court 
maintenant  en 'vfageinl^lré pour  la  conduite  de  [Egltfe,  tomme  conuen*ble  a» 
temps,  doit  eflre  accepte  pour  'voye  defalut.  Et  la  raifon  fuit ,  auand  tSgUfe  chan- 
ge de  iugement^  leiugenoentde  Dieitêitfsidfange.S't  parainfi^  die  doPlems^'Vtfy- 
Uyfoit  leur  Sglife,foit  leur  Concile^  non  amdefitdetE/critmefiiiiSefiidemkjmâi 
deT)ieumefmeten»(tf  obligé» fi  no$uUscreyems,de€hénferd  Unrfeftt,  Ce  fuie 
Talmud  des  Juifs,     tAlcoran  des  Turcs,  auroit  honte  de  dire,  &>c. 

Il  eft  vrayàlavcritc'que  le  Talmud  des  Iuifs&:  l'AIcoran  de  Mahomract 
roagiroient&auroienc  honte  de  dire  ce  que  die  icy  le  fleur  du  PlcHis  &  de 
fiUiBerlespalEigcsotMiuiiejlletfidfifie.  VoicyiMReiiieittceqiiedirCaiàti» 
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ceU ,  dic-il,  net  ébranle foit»^  qu'en  diuers  temps  on  fraiique  JfKerJes  cérémo- 
nies,aux  f.ia-ifce<      aux ftcremens que U  vérité demeuTeneMitmoirnenpM 
entier:  ne  lejïonnc  non  pi^  que  les  Efcrituresjoient  accommodées  au  tempSy(y  diner* 
fement  eniendueSf'deJorte  qu  eUcsajenteJié en vn  temps  expofèes  félon  U  jormere^ 
eettëentEj^life'VHiHerfeBe,  ^ce^e  forme  dwigèe  qu'on  tenir  ait  donné  wu  outré 
interprétation.  Car  lefuvChrifi^éatqMelle  TereataiSéle  Royaume  du.Ciel ^  tt- 
ùtydela  terre ,  prefîdant  en  fvn  &  en  ï autre  ^  par  vn  ordre  admirable ,  pjttvntoH 
aux  minifleres  des  hommes  tSP  des  ^nges ,  félon  Uvarieté  des  temps,  ^  fu^^ere  ou 
par  fecrette  inf^tratton^  oupar-cn  plus  grand  efclairafjement  Jes  chofcs  qui  [on:  pro-  rem.  Auç.ad 
prei  auxJâifàns,commttenfa?^nent fainÛjimhrojfé    faJncî yéuguftin.  Lc(£teur,  ï>««8P»"«*' 
eft-ce  donc  là  aflîiiettir  non  feulement  rEicfiture,  mai»  Dieu  mefine  à  XE*  ' 
glifc,  pour  le  fiûrc  changer  à  fa  pofte>Ain«ie  Cardinal  Cufan  ne  die  ilpas  que 
c'cft  Dieu  q  ni  cfl.iuthcur  de  ce  changement  qu'il  infpirc  à  fon  Eglilc  f  Mais 
voicy  derechef  comme  il. s'cxphque.  Et  ce  changement ,  dir-il,  «f  lient  point  tf^j^f^^f  ' 
dîne  puijjance  moindre  quedeJefus-ChriJi,  qm  le  commande,  par  ce  que  fEglifè 
qui  eflle  corps  de  lefùs'Chrifi       quiejtvegetéede  fon  ejj>rit^  nevtut  rientfue  ce 
que  veut  lefus-Chrifl, 

Qoanc  a  ià  propolîtion  que  l'Eglifc  par  l'inlpintton  du  ùinSt  Efpric  eii 
diiicrs  temps, cnrcnd  diuerfcmencvnmefmecommandcmcntdc Dieu ,  il 
ia  prouue  li  loiidcmcnt,  quedu  Plcflîs  n'a  eu  garde  de  touchcrà  Ces  raifons. 
Il  laprouuepac  l'exemple  du  ioùr  duSabat,  q^ui  acfté  change  au  Dimcn- 
che,  nonobftantia  Lby  de  Dicu,en  apparencecontisûreàce  cfaangetiiienb' 
Il  la  prouue  par  lloftitatioii  du  maru^e,  au  commeocâiKiotpeniiis.entrè 
les  plus  proches  parens,  voire  mcfme  encre  le  frère  &  la  fœur  ^  9c  depuis 
recule  bien  ioingdc  ces  dcgrcz  de  confanguinité.  Il  laprouue  par  l'exem- 
ple du  Bapccrmc,qui  au  commencement  fuc  adminiilrcauxHdcllesau  nom 
de  leTns-Chriéb.  &  depuis  û  ttfnfîoun  efté  célébré  au  nom  de  la  iàinde 
Trinité  auec  expreffioa  de  tduiei  les  trois  per&tines.  Il  pouuoic  aionfter 
au  fujct  de  l'Euchariftie  que  faiicîenlie  Eelifc  ,  particulièrement  au  fiedé 
de  faincl  Auguftin  ,  interpretoit  les  paroles  de  noftre  Seigneur:  Si  vaut 
ne  mange/^  U  chair  du  fis  de  l'homme  ,  f  vous  ne  heuuel^fon  fan^ ,  t'ouf 
naureT^point  U  vie  en  vous^  tout  autrement  que  l'Eghfe  iuiuantc  ne  les  a 
inttrprecéesi  Car  iamiSt  Auguftiii  &  ceux  de  fon  temps  erbyoient  qu'en 
vertu  de  ces  paroles, les  pede  (nfânsmefine  eftoient  obligez  de<commu« 
nier  pour  auoirlavie  éternelle  ,  &  pour  celle  caufe  ils  leur  bailloiencl'£u<< 
charillic,  dcuant  au  ils  cufl'ent  atteint  l'vfàge  de  raifon  ,  &:  toutcsfois  au- 
iourd'huy  l'Eglile  leroit  fcrupule  de  prendre  le  commandement  de  nollro 
Seigneur  à  cette  rigueur,  &  ne  voudroit  pas  bailler  l'Eucharidie  aux  pe-i 
tics  enfâns.  En  quoy  ie  croy  qu  elle  n*a  pas  du  Pleflis  pourtioncraire.  Au 
demeurant  tout  le  difcours  de  Cufàn  cft  feulement  de  rinterpretation  de 
l'Efcriturc  qu'il  dit  dcuoircftrenrife,  non  du  fens  des  particuliers ,  mais  de 
la  do<5lrinc  de  l'Eglife  vniucrlclic  :  &  non  de  1  Ekriture  en  fby ,  laquelle  on 
fçait  ne  dépendre  en  cette  qualité  là  c^uc  de  Dieu  &  de  l'auchotité  diuine,qui 
fàitquélesConciles&lePaperadorent&S7  afliiietriflènC  ËtnsénTiolerou 
cnrenner(èrTniota.£c  partancc'eftaueccalomniej&iàccilege  ^ueduPleflisr 
JmpofeattPapeencefujei^  quils^ateCoiitnMitcequi^nommeDieu,  iu/qua- 
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à  o/Prrom^erD/>tf.llfaucauoirreBoiicéàcoutecandetirpourvoinIrc£s  OQ- 
ttagcs.  Venons  a  l'oppofition. 
DaPkfliscn  Pleflis  l'a  commence  par  Pierre  d'Aiily  Cardmal de  Cambray  ,  qui 

l-bppoCdoa  eut  charge  au  Concile  de  Confiance  de  dreflèr  des, articles  de  reforma- 
r>t>j«}*jx4<iion,  après  Jaquelle  tout  le  monde  foulpiroit,  parncuiUerement  r£mpe>- 
reur  Sigirmond ,  qui  pourfuiuic  cette  bonne  œuttre  avec  beaucoup  dar- 
Anao  141/-  dcur  Se  d'impatience.  Mais  que  fait  cela  contre  nous  qui  n'auons  iamais 
nie  que  la  rcformanon  ne  fuit  ncccffaîrcen  l'Églife,  &cn  tous  les  cfcrics, 
principalement  au  temps  auquel  ce  Cardinal  en  dreflà  des  aniclcs  ,  qui 
eftoit  vn  temps  de  Sdiume,vn  temps  plein  de  (candale  ^  de  confùfîon, 
Bernard,  fer.     ^^^P^  ^uqud  couttenoienc  fort  bien  les  paroles  de  faind  Bernard  quii 
if.Cup.  Cm-  allègue ,  pour  déplorer  la  maladie  de  l'Eglife ,  trauaillée  dvn  tourment 
domclHquc  ,  &  perfecutcc  par  fcs  propres  Miniftrcs,  vn  temps  en  fem- 
me, auquel  il  ne  falloir  pas  attendre  le  rcmcdc  de  ceux  qui  fc  difoicnt 
Papes ,  puis  que  le  mal  vcnoit  de  leurs  diui/îons,  mais  ouil  hilloit  auoic re- 
cours à  vn  Concile  generdqni  coupaft,  pour  le  dire  ainfi.  toutes  les  te^ 
ftes  de  cette  Hydre,  par reftabliffcmcnt  d'vn  légitime  Pontife.  Aude* 
meurant,  la  reformation  aptes  laquelle  les  gens  de  bien,  &  entre  les  au- 
tres ce  Cardinal,  foufpiroicnt,  ne  rcgardoitpas  lado(5i:rinc  de  l'Eglife  Ro- 
maine qui  n'a  iamais  change  de  face  aux  chofes  dTentielies  de  la  Foy, 
ains  regaidoic  ou  les  dcpoctcmens  des  Miniftres  de  ia  Cour  Romaine^ 
OD  le  KCtanchementde  cenaines  fuperftidons  que  les  particnliecs  anoienc 
înCEodiiices  en  la  difci|Jine  de  l'Egluè ,  ou  le  reniement  des  Ordres  ,  & 
mcfines  des  Princes,  qui  font  toutes  choies  aufquellcs  nous  confcflbni 
Du  PJ.pag.  ingénument  qu'il  cil  bcfoin  d'apporrc:  du  règlement.  Or  que  tout  cé 
que  propoià  le  Cardinal  d'Aiily  fuit  de  cette  nature ,  nodre  Adueriâirc 
mefines  le  confefië  au  lieu  oii  il  Ce  plaint  qu'on  n'y  touche  pas.  Et  iien, 
***  dit-il,  ^ue  tous  ces  points  regardaffmt  plufioft  Us  drcm^mues  que  U  fihfiMce 

de  U  ^iffon  Onr^knm  ,finyfrt'ii  touché  .lucuneman.  Ce  qdii  dit  qu'il 
n'y  fut  point  touché  a  cftc  examiné  cy  d  cil  us ,  où  nousauons  montré  que 
le  Concile  de  Coiillanccfift  ce  qu'il  pûc  en  vn  ficelé  fi  vlcercpour  guérir 
Je  mal ,  quoy  qu'iliuy  fudimpoIUDle  de  remettre  tout  à  coup  les  choies  en 
ordre.  LerefteconlmnecequenousauonsfiiitparQi(lre,qu'ilncs'agiiroit 
point  de  reformer  la  doârine  de  l'Eglife ,  mais  feulement  d'en  remettre 
PeifiK«le  A-      ^ancienne  difcipline .  Pour  la  qucftion  Ftrum  Pétri  Sccîejîa  lege  re^ 
liacoin  vc-   letur:  SilEgUfe  deTierre,  par  laquelle  il  entend  la  Romaine  ,  peut  eflre  re- 
Jperiifc      glgg  p^^.  ^    j'j  rcfoluc  conformément  à  la  necelluc  du  temps ,  au- 

quel il  efcciuoit.  Et  de  cda  nous  en  auons  parlé  au  iujet  du  Concile  de 
Confiance»  Au  Cardinal  ^Àilly.dn  Plelfis  fiutfoccederen  cetteopofitioÂ 
^neas  Syluius  qui  depuis  fut  créé  Pape ,  &  nommé  Pie  fécond,  des  ti^ 
crirs  duquel  iinousrcprcfcntelcsaftes  du  Concile  de  Balle,  dépeints  entiè- 
rement au  dclauantagc  du  faindt  Sicgc  ,  &  particuiicrcmcnt  d'Eugène. 
Mais  la  main  qui  a  fait  la  playe,  fera  celle  qui  la  guérira.  Cctautheur  citant 
ieunc,auoittottfioiinconfiaauiiait  defèndn  les  procédures  des  Pères  de 
Baflecontre  Eueene,  &  mefinâelcriuit  en (âueur  decette  aflèmblée,  tou* 
cesfois  venu  a  (on  aage  plus  meur,  ilapiift  par  la  communication  qu'il  eut 
auec  Icspius  doâcs  hommes  du  monde  j  que  le  Concile  de  Balle  ayant  eft^ 


Digitized  by  Google 


Opporitions.  ilj^p 

Vcncrable  en  Ton  commencement,  laifTa  à  la  hn  vn  luftc  îujcc  aux  gens 
de  bica  de  ie  plaindre  de  l'aigreur  qu'il  montra  contre  £ugene ,  rccon- 
neupotti  ieginme.fuccdibir  de  (âiiiâ.  Piètre;  Ainfi  donc  ^ncas  SyU 
uius, vaincu  parles  raUo^nsde  ces  excelleiuperfbniiagès,  renonça  entière, 
ment  à  fcs  premières  opinions^  &  fc  ferrant  aux  pieds  du  î^ape  Nicolas, il 
fit  profcfllon  d'crtrc  à  l'aducnir  ardent  dcFcnfcur  du  fiindt  Sicgc,  au  fai- 
lle duquel  ion  mente  en  fin  l'cllcua comme  nous  dirons  en  fuite.  Eibnc 
donc  monte  a  ce  comble  de  gloire  ,  il  le  reilouuient  de  les  icuncllcs, 
crainc  que  Ces  premières  opinions  ne(e  rendent  plus  plaufibles  par  Ùl  di- 
gnicc^  ccft  pourquoy  il  fe  rcfout  de  leur  o  fier  tour  crédit  par  vn  de&ueii 
gênera!  qu'il  adrcflc  à  l  Ynluerfité  de  Colongnc;  aucc  vne  longue  dcdo- 
<ftc  lettre  que  nous  inlercrons  icy  toute  entière  ,  afin  qu'elle  feruc  com-* 
me  d'Antidote  à  tout  ce  que  du  Plcilis  produit  de  Tes  premiers  cfcrits. 

PJe  Eucjjue ,  pruHa»  Jesfinûtturs  de  Dieu:  À  noifit  iiethé^méZles  Re- 
âeur,  ^niuerfité  de  fJeMdemie  de  Ce/aK^r,  ik/iir  &  Apofiolique  he- 
nediâion.Durant  le  temps  que  nous  efttonsfort  ietmes^& <pte  nomnéuhm point  en- 
core; pris  les  Ordres  fur  e-:^^  lors  qutnous  tonuerfions  pArmy  ceux  qui  fevantoient  de 
Juire  le  Concile  gênerai  ^(S'de  reprejenter  ÎEgliJevniuerJelle ,  nous  lous  ddrtjjames 
1»  certain  liure  de  Dùdogues^  où  nous  amms  affrouut ,  ^  condamné  tes  cho- 
fis  aue  nws  ^Mons  dictes  deftre  appromees  tondtumues  touefume  réotthori- 
té  du  Concile  gênerai  j  &  de  ce  qui  sejloit  pajié  m  A^,  éuue  t^pofitio»  dit  Pafe_ 
Sugene.  Nous  y  auofn  dépendu  ^  combattu  autant  que  noflreinteUigencele  for- 
toit.  Nousnj auom  apporte' aucun  mrnfongc,  çir  lafaueur^  la  hainenenous y  ont 
point  tranj^orté^  Nous  penjions  bien  faire ,  ^/  cheminer  par  la  droiÛe  voje: 


noftre  eHfimdàkàit  n/^éne  aétan  ohjeÛ,  que  fvtilité piMique  ^  [amour  de 
a-til  morul  qui  ne  fait  Jujet  k  errer  ije  fçaj  bien  que-  lei 
Philofiphes  dijènt  que  l'homme  faze  ne  Je  trompe  iamais.  Et  qui  eSl  pire ,  Jînon 


celuy  qui  efl  l?on  ?  Et  qui  cfl  bon  Jinon  Dieu  feul^  Tous  ont  fouruoje  :  ils  ont  esîé 
faiils  criJlmUe  inutiles:  il  nj  a  nul  qui  face  bien,  non  p.:<  iufqua  a  l'n  feul,  dit 
ie  Royal  Prophète.  Nous  nous  fommes  dejlçurne:^  des  le  ventre  maternel , 
nnu  finueut  égarer,  i  U  traucrfe ,  ^  non  êm  dtemin  :  noms  éuions  chàmé  em_ 
tenetres,  tjn  nous  fommes  retire^,  àieniom  dek  vrayie  Istmiere,  Nom  contents -de. 
nous  fourucier  nous  mefmes  ,  nous  auons  tire  au  précipice  les  autres  :  Se  Jèntàfns 
de  conducîcurs  aux  aueu^les  nous  qui  cjîions  nous  mefmes  aueu^les  fommes  tom' 
heX^  de  compagnie  dans  la  fofje.  Et  parauenture  nos  efcrits  ont  deceu  quelques 
'Uns  ([entre  vous,  0^  les  ontmerte^ç,  en  des  lieux  où  il  n'y  a  point  de  fentiersi 
fi  le  Seigneur  'oient  k  nous  en  redemander  le  fanv  de  nos  mains ,  nous  nouons 
rien  pour  luy  ref^ondre ,  fînon  que  nous  duons  péché  comme  homme ,  qui  crojans 
montrer  le  chtmin  druicf  ,  auons  montré  t oblique.  Noflre  ejj>erance  fe  fonde 
feulement  en  la  feule  trnfcrieorde  de  Dieu  ,  qui  reluit  au  dejju^  de  toutes  fes 
auures.  Mais  pourtant  ce  neîlpas  le  tout  que  d  implorer  la  mifertcorde  diuine,0* 
de  dire  :  Psrden  Seigneur ,  pardonneTÇi  Hos  peche^  «  ^  nous  nemplojons  toutes 
nos  forces  n  guérir  'les  hlejjures  que  nous  étions  fâiSes  h  U  vérité  ^  (ir  ficontr 
me  nous  lifons  aux  fables ,  la  lance  qui  nousa  percie^.  w  redonneelle  mtfme  U 
ffierifim  ,  ^  comne  chante  tE^U/i,  fitameoff  n'éf porte  le  nmede  du  coSié 


m8o  Examen  des  Progrés 

mefme  dont  il  auoit  caufe  le  m^l.  ^elquet  vns  ont  confcnty  a  leiirmort  ,plii~ 
fiofi  qui' <£ AHoUtr  qu'ils  ont  iadu  erré  en  leur  croyance  :  £c  pliifîcurs  pour  eui- 
ter  le  bUfme  <fauoir  enè  tme  heure ,  errent  Mute  leur  'vie  ,  ^  tandis  qu'ils 
ne  petment  foufrir  U  moindre  ferte  de  leur  hùmtettr ,  ils  viennent  «  le perdi'é 
entièrement ,  ^/  s'expofunts  a  vne  infamie  perpétuelle ,  ils  torttbent  en  de  msw 
dites  herefies.    Pour  ri  e'^re  point  reput  ex,  incon^ants,  ils  deuiennent  obslinex,:  8t 
c'ejl  le  propre  des  fuperhes  ,  (jui  veulent  qu'on  les  eflime  des  Dieux,        non  des 
I       hommes ,  tels  que  furent  ces  Herefarques  Hterojme ,     lean  tqui  de  nojlre  temps 
0nt  cAe  hniU^éM  Omile  generàl  de  Confitmte,  êltuint  n  nom  nom  fimmà 
iommes ,     tmnme  hommes  nom  nnons  erré  :  St  nous  ne  nions  pM ,  au  on  ne 
puijfe  condamner  fb^eitn  diojis  que  nom  disons  diâes ,  efcrites ,  ^ faiiies. 
Toutesfois ,  nous  naitons  pas  ,  comme  zyirius  ,  Eutiches       tJif.iccdonius ,  ou 
comme  Nejlorius  ,  0*  autres  p^treils  hUfphemateurs ,  faiSt  elechan  de  propos  de- 
liùeré  ,  de  U  voje  de  damnation  :  Tlufioji  ayans  eslè  feduits  nous  auons  péché 
Je  mefme  que  JkinÛPanl,  ^ par  ignorance  auons  perfecuté  l'Eglife  de  Dieu  , 
le  premier  ftege  qui  efi  le  Romain.  Cefi  foisrqnoy  prafiemex,  deuant  Us  yeux 
de  U  pieté  diuine ,  nous  U  fupplions  à  mains  iointes  de  ne  fe  reffounenir  foint  * 
des  delicîs  de  noslre  ieunejfe ,  e^  àe  n'auoir  point  mémoire  de  nofire  ignorance ,  ^c. 
Nous  auons  honte  de  nofire  erreur  :  Nous  nous  repentons  d'auoir  mal  ftifî-^ 
Cisr  fommes  bien  fafcheX^ ,  de  ce  que  nous  auons  diél  ^  efcrit  mal  à  propos. 
Noms  OMons  pUs  offencé  par  efcrit  que  par  effed  :  tJHa»  que  ferons  nous  f  Là 
farcie  -vne  fois  Ufadt  vole  fins  qu'on  la  puijfe  reuoqner.  Nos  efirits ,  qui  forêt 
tomke'^en  plu/îears  mMns ,  CJP*  qf^       l'^  publiquement  ne  font  plus  en  nofire 
fnijfance.  çyi  la  mienne  volonté  que  ceux  qui  font  en  lumière,  fujfent  enfeuelis. 
Car  s'ils  durent  iufques  aux  ftecles  futurs ,  ^  qu'ils  foient  (eus  par  des  effrits 
malins ,  ou  maUuije^ ,  peut  efire  ils  engendreront  dujUndtde,  CeUty  (  dirontt 
Us  )  qui  efcriiUt  ces  dtofis  ,  fut  après  afjis  en  U  dsaire  de  fàmil  Tietre^  où  il 
^exerfùit  t^fee  de  Vicaire  de  Chf^  hofire  Sonneur.         ainfl qu'à  efcrit^ 
neas ,  qui  ayant  efié  efieué ^uis  après  au  Tontificat ,  a  efié  appelle  Pie  deuT^e/me^ 

[on  ne  trouue  point  quil  ait  changé  <f  opinion .  Jl  femUe  que  fes  efcrits  foient  . 
éipprouue:^^  de  ceux  qui  l  ont  efieu  ,  ^/  qui  l  ont  colloque  au  fupreme  fesle  de 
Mfofiolat .  Jl  efi  À  eramdre  qn*on  n'olfeÛe  vn  iomrjees  raifons  a  nos  fuccef 
fitrs ,  ^  qifon  nattrtkne  k  Pie ,  ce  qni  n'^  qne  étJÊnèe ,  ^  que  pâr  mef 
me  moyen  ,  ceux  qui  ne  font  quabbt^er  i^ramment  contre  le  Sainél  Siegei 
en  ifiirpent  fa.uthoritc  four  la  confirmation  de  leur  dire.  Nous  fommes  donc 
contraints  (  rvî/fi  enfans  bien  ayme7[)  limiter  le  bien-heureux fainfî  ^u^uslin, 
qui  après  auoir  inféré  en  fes  efcnts  quelques  opinions  erronées  ,  en  mit  les  retra- 
îfatiom  en  Inmiere^  Terfonnage  doiié  nom  maint  ihmiûUtéqne  de  f^umee^  y- 
quel  ayma  mieux  mpMtmumt  wnf^er  ^  eorr^  ftt  Htifties  ,  qâe  de  les 
deffendre  in^ndmment.  Nous  en  firmu  de  mefme  :  nous  confefferons  franche^ 
pient  nos  ignorances  y  depeur  que  l'erreur  qui  pourrait  à  l'aduenir  oppwrncrle  fâinél 
fiege  y/poflolique ,  ne  fe  glijfe  par  le  moyen  de  ce  que  nous  auons  efcrit  en  nofire  ieu- 
neffe.  Car  fi iamais  quelqu'un  aefié  obligé  de  dcfièndre^     de  releuer  Rome,  û7*  f  emi^ 
nence  &  l a  gloire  du  premier  tlirofne,<f  efi  nous  que  Dieu  clément  d^naire^de fon 
feul  vouloir ,  fans  que  nous  l'ayons  mérité ,  a  appelle  pour  efire  afits  enU  chant  de 
Jàinél  Pierre  y  ^  pour  feruir  de  f^icaire  a  fon  fils  bien-aymé  noSlre  Seiguttt  le- 
fis  Chrsfi,  C'efifonrqnoy  nom  vom  exhorions,  ^  vous  conjurons  àn  nom  dé 
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nojlre  Seigneur ,  Je  ne  vous  arrefler,  ny  adjoufler  foint  de  foy  à  ces  efcrits ,  tjui 
tn  quelque  manière  que  ce  fait  rouaient  tauthorite  dujkincî  fiege^  ouconti*nen[  des 
opinions  que  U  fùnÛe  EdiJiRflmdine  n  embralJefoint.  Perjîtade:^»  tous,  de  reuerer 
fardeffitsnnsMtrtscenurtfiei  pùiufire5amui$raefbAbfaFkMiresi  ^queks 
hiaAtitnMxcAfojhres,  Pierre , ^ Ttadoni confier é  deleurpmg.  Et  uefiime'^fja 
que  la,  prouidence  diuine  ,  qui  goHuerne  toutes  chofes ,  ^/  qui  ne  néglige  rien  de 
ce  quelle  a  crée  ,  ait  Ltipc  en  confufon  ^  fans  ordre  l'Eghfe  Militante  ,  la- 
quelle  eflant  teffoup  de  Chrisl,  fans  doute  ejl  de  Dieu,  (p*  avn  ordre,  car  corn- 
muJ^ft^pofireJes  chofes  qui  font  dèDit»ltmlmr9r4Tei 

Or  l ordre  reqkiert  que  let  diofès  inférieures  fiient  :goimernéei  far  les  fupe- 
rmres ,  t5f  q»^     tonfaruienne  a  vn^  cohme  à» principe  cJr  modérateur  de 
toutes  les  chofes  qui  font  au  dejfoubs  de  luy  .  Tout  ainft  que  plufeurs  ^rit^^^  fui- 
uent  fne  ftule  ,  cr  que  parniy  les  mouches  à  miel  ily  a  im  I{oy  :  de  raf/wf  en 
tErliJè  titillante  f  qui  fe  conforme  a  U  Triomphante ,  tljy  a  vn  modérateur  e;*;^, 
érkitre,des  éMtres ,  qui  efi  U  Plcéin.ie  îefms Chrijl  y  duquel  Fh»kt  emum  dâ 
^tef ,  toute  fittfféiMe  C  authorité  fi  deriue  fur  les  numhref  qui  en  dépendent! 
Cefi  nojîre  Seigneur  leJusChriJl^qui  fins  fin  luy  influe  ceponuoir,  ^  fans  doute 
ilny  apoint  d'autre,  à  qui nofire Seigneur Jefus  (jhrijl  eujl principalement  oÛroyéJôn 
authonté  fouueraine ,  qu'kfon  Vicaire.  Pierre  a  efiè  le  premier ,  auquel,  ainfque 
nous  ffaûons ,  le  foing  du  troupeau  de  H^^^S^gteur  â  eHé  commis.  Les  Eu4n- 
geliftes  ne  font  pas  meuttmtde  deux  ou  iè  plufieurs  TUrret  :  cjr  t^reSfiffUm' 
n'en  a  pas  eftably  deux ,  ouph^eurs ,  qui  comme  chefs  égaux  fùtc^t^mt  4  A  pla/ce, 
fi  en  a feulement  efiaUy  t;»,  comme  le  chef  Crie  berger  de  tout  le  troi^eau ,  i  fçauoir 
Simon  Pierre ,  difant  :  Tu  es  Pierre,  cr  fur  cette  Pierre  i  édifier ay  mon  EgUjiy  ^/ 
iete  donner^  les  clefs  du R<»iaume des  deux:  (tr  toutcequetudelierasen  terre^fê-, 
rétUbéétu  Gel:  Etpais  m^bnbt.  Ce  qui  n'a  point  efié  ditparticulkremeut  etuntré. 
qui  Pierrèi  afin  que  l'vnité0^U  fomterMUe  nàiAofhi fut  têutemii  mPkrr9:0^ 
mdéutnn^ô^é nomméduuoutde BieptideUTierre^oùrimifStmoni  pour  enten-. 
dre  qu'il  n'y  a  quvn  feul ,  quitiennele  lieu  delà  vraye      folide  Pierre ,  quiefiîefùs 
Chrtj}  [comme  Cexpofe fainct  Taul)  queSïmon  Pierre,  qui jeulmit  la  main  auglaiue 
pourfon  Seigneur,  lors  quille  vit  en  danger.  Pierre  donques      fesfucceffeurs  les 
Fmu^sRomiimsi  outteuuUfrimmaêeufE^ife  :  i^musëàMirdhujtt  itien  aum^ 
d^uesypar  U feule'i>olontè duSeigneurla  tenons:&*^$içialquefi$iuant  lesftinâsCa- 
nons  efi  efiably poitr prêfider  en  l'Eglife  Romain'e,<^ant premièrement  efiééleuau  fa-, 
crêConfifioire,il  obtient  inimediatemêt  de  Dieu  vne  fouueraine puijfdnce, qu'il  efj>and 
par  ordre fur  toute  l'Bglife,  çjr  U  punition  de fes  péchez  '^fi  l^fjee  au  iugemët  de  Dieu, 
^ejtvous  trouuex  quelque  chofe  wttrmt^  ee^doéhriHe  y/ôitennoi  Dialogues; 
fiit  eu  nos  Spifittsicur  nous  e$  MumiHk'étu  iourplufieurs)ou  en  </ autrei  petits  eùuràf 
res  y  dont  nous  auons  corhpofe  vn  bon  tiomhire  eu  m^rt  ieune/j^f  rejetteT^lk ,  cir  là 
mejprife'^  Suiue^  ^^<pH0S^^       difons  maintenant,  Cjjr  croyant plufiofi  à  la  vieil- 
lefie ,qu'àla  ieunejje yfWmes  encores  plus  deflime^vH  Pontife,  que  dvn  homme 
priué.  Tourne"^  le  dos  aMnèe^  (*t  receueX^Pie.  Sesparens  luy  impoferent  cenoni 
Tâyeum  fanaijfanceà  &  HousMoêsreceà  imne^  JpofiUèt  tuêfre  «Mut Cftr»- 
fifeu,  Siudfâes  vus  diront ptut  efire,  qu'atuc  ïeTonti^cat  nous  auorts  receu  cefié 
opmon  y  &  que  la  dignité  nous  uftiâ  changer  d'auis.  Rien  moins  que  cela.  Mes 
ufMSfr^eijore^k  nofire  defortmeut»  Ledifeours  n'en  fer  a  pas  lourde  voâi' 
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firay  pgroi^re  cequieiideU'veritffurceftt^jet,     fàrifferay  fu^fammtntktoh' 
jeêlioHjSan  mille  quatre  cens  trenteo^vn,noHs  allafmesàBaJlcauecDominiqueCd- 
franiquCf  queM^rtmV,  dHoUfaiâ  CArdtnal  dans  lefecret  Comfifioire  ^ 
gene  UiL  Tthnté,cânws  tmuufiut UCtêt^  emm^^  nuk reêequèpar 
tette^  à  ^ui  neéntmoim  Us  ajftfiéimne  voulaient  ^mfkeirydUegMS^UCûmi^ 
led^A  4.Jfemblè  nefe  fouuoit  rompre,j4HsU  cùnfentemaitMsPim  qmj  efioiaé 
conuoqueX^  Iulian  Cardinal  fainéî  Âny:  >  Romain  Je  nation ,  non  moins  orne'  Ji 
bonnes  manrs  que  de  doârine ,  prejtdoit  en  l'ajfemblèe  :  mais  quand  il  eut  apr is  U  re- 
UoauiondSHgetu^â  Jidefopt  incontinent  de  fa  charge,  pour  p  montrer  obetjjant 
M  fmùmdn  Tm^t,  TmUt  U ffmhtie  croijfant  ieiomr  m  kw{him  mt  eomrt 
Itvotàovr  i&tiene)     flafiam  SttefiMti  éldinafit  eamrées ,  (y  Ambajfadeim 
des  Roysj  arrtnans  de  toitteparts:  Ivoire  eiicores  quelques  Cardinaux  bannis  de  U 
Cour  Romaine  y  courans  de  iour  en  iour,il  reprit Ja  charge  de  Prefident  ^  r!P*rele' 
mdntdvne  mertteilieufe  manière  l'authoritè  du  Concile ^il  commença  de  fupprimcr 
tmhunce  du  frenUerfiege,  ^  k  réfuter  é^paramiaiit  In  teféts  iEjtgene^  qui  ma^ 
g^«UmU  fui/limeedet  Tna^  itûmaùts.Jl  efioit  rempli  de  faconde,  de  Jim 
f»'«r  neféuit  fas  s'efionnersAferfkâiâéMXémditeurs  ce  qii il  voulut.  LesQtrdtnaujt 
^ui  ejloient partis  dt  Rome  ,  grands  ennemis  d'Sugene,  blafmoient  fa  vie  fts 
mœurs  y(*r  à  eux  d  heure  a  autre  fe  ioignoient  vue  trouppe  de  (ourtifuns,lefjuels  (com- 
me ordinairement  toute  multitude  ejl  mefdifante,0*  ennemie  du  Trtnce)ailoient  def- 
thirMen  tomes  méotieret  U  nit»iitmdedit^gt»e,  Hem^kmtedtstmj^inu  Uve^ 
'misnon  deUvHk^ns  de  UpâtHe^^    tmilteimMiUÊeInJàatj  eSMmsv^^ié 
CoBegedeSienne^oJfers  Ô^pe»  experimentez.croyons  que  tent  ieq*  cm  nous  difhit 
fùfiveritable ,  ^  ne fouhçonnions  point  les  autres  de  menfonre^  nous  qui  ne ff  autant 
^e  c'eftoit  que  de  ment  irimefmentent  félon  cequi  eïi  naturel  a  l'homme ,  nous  de^ 
irions  les  crimes  mefhans  ^  abominables*  Nous  n  autans  garde  iaymtr  Eugène^ 
puisqne  téiitdet^i^i»sttMHi9ritdlehg»ieiÊti9àiffÊe  dâ  Pmet^eat,  Les  députe:^ 
deU  célèbre  Académie  de  Tmsye^i§tùaa:  V«  OrateK^téHecles  autres  des  Aaf^ 
iewUetJtAllemafftey  furent  aujf  quelques  iours^  &*tous<tvne  mefme  bouche  éle^ 
Uoient  iufques  au  Qel  t authorité  du  Concile,  lly  en  auoit  bien  peu  qui  ofajjent  parlet 
delapuiffance  duTontifeRomain^  Tousceux  qui  déclamaient  enpubUc  chatoOiUoient 
les  9nmttf     applaudijfoieiit  k  UmstHmie.  Lecoujmtemnt  m^rne  JtEugeney 
iistertiiisf,  Ufiel  renoqua  U  J^Jfohuiontfuâém^t  faiae  dutCnte^,  ^  approuua fa 
continuation ,  lors  quUl  luy  femhloit  fue  le  (oncilé  seitoit  réconcilié ,  ^  ai$e  té 
paix  auoit  efié  donnée  k  tSglip.  Qtr  letperesdu  Concile  fe  remirent  k  Eu^enedetout 
ce  qui  s'y  efioit  paf^è,      anoient  promis  de  baifer  fes  pieds ,  de  mefme  qu'ils  eujjent 
baifèceux  de  S.  Pierre  Ji  reuoquant  lacajjationyilen  permettait  la  continuation, 
Sttféaahenjôit,  NotmdÊesdifcwies^eenimiitent^tant  ptmr  autres  pAkts,quepri»^ 
paiement  pour  le  franf^ort  du  Concile.  Eugène  demandait  que  le  Concile  Je  tint 
enjtaliet  à  caufedes  Grecs,  ^  non  fans^ande  rxifoÊf^^ UmuUitnieiffeié^ 
blee,  auoit  horreur  de  pufter  les  Aionts,  de  forte  qu  elle  lea^roit  a  Aui^on,  ou  as 
quelque  lieu  de  Sauoye.  En  ces  entrefaites  arriuerentau  Concile  de  Bajle ,  Nicolas 
cArcheneJque  de  Palerme,  tîT  Louys  Pontan  Notaire  du  ftege  zApofoltque,  Am- 
bajpsieuri  disrrand  Roy  Alphonfè,  quiejloient  reputéscvmme  deuxa^esrelttijâistt 
au  monde ,  ^  comme  èemt  priiu^paks     cLUres  lumières  duéni^Gusom,  ^ 
Ciuil.  Ces  perfonnaz^es ,  tant  par  leurs  paroles  que  par  leurs  efcrits,  approtmoientlef 
aâes  du  Çoncile^  (*r  condamnoient  Us  deportemens  dEu^ene:  tST  ilneJètrofSHoitsHh 
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cunquî  voulujl  yOkqul  ojàjl  reffiiter  leur  dire.  §li/euffîons  nousfiicî  f  Nous  fou^ 
usons  ouyr,  @/  non  pas  apprendre.  Un  entendement  efl  bien  lourd  y  s  il  ne  com- 
prenden  fnceaue  tous  les  ioursiloit,  ^/  qu'on  luy  imprime  deffus.  Tels  lesnuù- 
fires,  tels  Us  Juja^n»  ZpOJ»  IfoMMV  iimpafdc^rifiotes^quijfochemdejhireles 
mjèmiemau  de  PUùm,  Le  âifiifU  (  m  ^efire  Seiffusàr  )  neft  pas  plus  que  le 
imayfref  ^  nous  nepouwons  pÀt  Jkmonter  htfireJdaiJhre.  ï'utian,  Nicolas  y  (3^ 
Louys  auec  plujîeurs  autres  eflnient  nos  Maiflres,      noflre  Ejcole  efloit  lajfeniit 
bleede Bajle^  oùceuxqui  dejfendoient Ittcaujè  d Eugène efloient bien  rares.  Ccfloit 
11»  crime  dherefie^demafcher Jèulemeiit  entreles  doits  quelque  parole  contre  U  di- 
.gUtéi»  Cvneite,  EfvnecmUmimevwe  Ton  mettoitle  Con^Msieffusd Eugène: 
num  temmeiÊee  du  fege  zy^pojlolique ^efiott pape  fiu:^  /Hence'i  •»  mefirtpe.  Oit 
n*oyoit  retentir  que  ConcileyConcile.  Nous  apprijmes  donques  cequenous  otiiJmeSy 
^/quelques  années  après  y  nous  croyansejlre  quelque chojè y  noïis  auonsdit  ce  qui 
e§l  dans  le  Poète  Satjrique.NeParleray-je  iamais  kmontoit'riSeriy'je  toufioursau- 
dfteurîNous  eujmes  bemJeJUmaarerM^otùrsdiJciples.  Nh'us  con^ençûfmesdà 
farier,  ^  votAimes  deueair  Méifirer.  Nmk  efcriuijme  des  epifires^  ^  compO' 
James  quel^i  petits  ouurages ,  ce  qui  efi  cotmnun  à  tout  U  inonde.  Les  fçauans  & 
les  ignorants  efcriufnt:  Ettlny  a  riul  quirtief^rijè  ce  qu'il  a  ep:rit  luy  niepneyfi  le 
temps  ne  nient  à  ejhindre  î  ardeur  de  le  mettre  en  lumière.  Nos  ejcrits  nous  plai- 
Jiient  à  lafafon  des  Toétes  qui  ayment  leurs  poèmes  comme  leurs  enfans.  V'oire 
mefmes  il  ne  Je  tromtms  Mttm  ÀBoftequi  ômâimiâA  cet  ^àrku  Ok*»»  approune 
fon Jèmilable  :  nous  efiioms  btâidgensa  nous  mepùes,  fjp*  àvrtf  mét ^or^ns  des 
éditions  qu'onfaifoit  denos  ouurages.  Et  bien  que  puis  âpres  Sùgene  tranJ^ortaSt  le 
(oncileen  Italie,  ^  qu'il  canuint  auecles  Grecsà  Ferrare,  &  finallenient à  Flo~ 
,  rence:  Bien  que  les  (ardtnaux  îuliendefainSl  ^ngCy  ^/  lean  de  Jàinél  Pierre ,  4 
iiui  nous  donnions  beaucoup  de  croyance ,  Je fnjjfnt  toumeT^  duparty  dSugene: 
jSieit  que  peu  de  perJinneseuJfeHfdellUiiréJirmesmceqMeUCoitèikdeBè^a^ 
iirdoMU,ti«m*MVotd»lipespéUpoMrtantced&i  efiimàns  que  tous  ceux  qui  quittaient 
no£lre  caujèy  s'en  retiraient  de  peur  de  perdre  les  biens  temporels.  Stnotu  qui  rta- 
Uions  rien  qui  peufi  nous  eHre  oflé ,  croions  qu'il  faUoit  perjèuerery  de  crainte  qu'en 
deUiJfant  le  partj  qui  nous  fembioit  le  plus  it^e ,  noiis  ne  Dinjpons  à  faire  perte  de 
moflre  4àu.  Nom  dmeurapnes  danq^)^  ^^'i  iujqâei  ^  Èmitqùeugene  depoje 
(aittfi  que  nétês  éuuau  aw )  f^r  yn.  it^  ia^gefiuat  Je  IHeé ,  jéi$«déè  de  Smeye 
fut  mis  en  JkfUs^  f^mmUu  Félix  V.  UfselaÊmàitoitsnfeMeréf  non  comme  vné 
Idole  (encoresqu'à  la  vérité  il  fujl  tel)  ains  comme  le  P^icaire  deJeJus-ChriJl,  ne 
pcnfàns  pas  que  ri(n  de  finifire  jufi  interuenuen  cette  éleSlion.  Atau  lors  que  Fri- 
deric  Roy  des  Romains ,  ayant  efié  couronné  àc^ix,  tîT  retournant  che'^luy  ,  eut 
paJSépar  BaJIe,&eut  efié  prie  èti^veoir  Félix  ^  quij  ejioit  enterJonUe^  il  àè 
feâtejlreiamais perfuadéyderendrefhonnéur  quilJkmkMFmit^  Rftmainy  noit 
faslnejku  de  parlera  lu/^en  public,  etfui  m  (heurt  que  nous  commençafmesk  con- 
Jtderer  que  peut  efire  nous  Juiuions  leparty  errant,  puisque  le  Roy,  qui  deuoit  eflré 
Smpereur  des  Romains ,  demeurait  douteux  ennjne  araire  de jt grande  importance, 
^  panchoit  plus  du  cofié  dSugene.  C  efi  ponrqàoy  long  temps  ^  biek  Jôiitlent 
IMu  entreteniem  nos  faites  Atmojfemdie  tnmier  U  i>erste:  Cm  mm$  sféëonsiÀ^ 
kuùt  erré  à  nofire  ejcient.  Et  fur  ces  enterfaiéîes  ayaas  efié  recherdmifoMr  efire  de 
U  méiifôn  de  Frideric,  nous  n'en  refufames  point  le  party.  Luy  auec  toute  /* AUt^ 
tMgiefrefqmeâoient  neutres,  LesJiUatâiudifoiem  qxe  le  [oncileefioit  aBafie,- 
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Wiiùsils  reiettoient  fort  Idole  :lh  appelloieht  Sugene  le  Vicaire  de  [hrijl,  c*r  néant' 
moins  ils  recufoient  le  (oncile  au  il  auoit  ctlehré  j  de  forte  qutls  n  obéiraient  f  as 
flameméiu  1174  Euzeney  nj  k  laffmhiet  de  B^e.  Tondu  il  nous  fimblà  dt 
n^stwnur  d»  atfn  des  neutres ,      déifrendre  deux  fins  lâfoueut  lÀverkft 
^/  que  sHutus  fiMoitretirer  d^vne  extrémité ^  noas  pei^omfé^erù  l'atttrepâr 
^uel(jue  milheMy^^pdrain/tconfderer  le  iw^ement  de  veux  qui  fe  portoient  f.tm 
fajjton  en  cette  vaufe.  Nous  demtnrafmes  plufeurs  années  k  la  Cour  de  Fridenc, 
^/  U  nous  entendifmes  plufieurs  dtuerfes  oùinions.  Or  les  Mlemans  embrafjoient 
Umueraliré ,  afin  qu'on  trauuajl  plus  animent  U  tonntdet  non  pas  fûiuant  lè 
xcnfeil de  Selon  ^  futharmifiit  de  U  einl  tebgfjji^pendântletunuiUedemeuro^. 
fins  fiiure  quelque  furty,  Turmi  les  neutres  nous  étprijmes  pU^teurs  chofes  qi^ 
nous  efiotent  duparaudnt  cachées  :  SliiSu<^ene  àuoit  efte  fattlJement  accup  deplu- 
jieurs  :  §lue  les  Cardinaux  qui  eftoient  'venus  à  Bajle ,  pour  exercer  leurs  tnimi- 
tie:(^  particulières,  auoient  voulu  grauer ^nenotte  i infamie  ftrvn  homme  de  bien, 
^/  doiié  de  féùnâeté:  Et  que  neuntmoins  puis  après  Us  f  auoient  fedkerdié  Jt m* 
fordt  <2?*  imploré Uratiffion  de  leur  faute,     mejnse  temps  lulien  (ardtnal fainét 
^n^y  de  qai  nous  auons  cy  dejfus  fait  mention,  reuenoit  de  Hongrie  où  il  àuoit 
efieenuoyepour  mettre  ordre  aux  affaires  contre  les  Turcs. Paffant  par  Flauinian  qui 
efl  auiourdhuy  Vienne ,  principal  rempart  de  [Auflriche,  nous  eufmes  plufieurs 
difcoursuutt  luy ,  fuiuantnojireuniiennefimiliérite'.  Notu  discutions  fmmtutàes. 
tffuhmie  Bé^f     défendions  noflre  undenne  opinion  ^  du  lieu  quil  maintenait 
iweiMNMwfllr.  Nous  exaltions  taUthoritédli(ondle gênerai,^ luy  releuoitlapuif^ 
fonce  du /tege  ^pofiolique.  Nous  diftons  que  la  continuation  du  (oncile  de  Bajle  duoit 
ejîéiufie^  encores  que  Eugène  eujl  reuoquê  ceux  quiy  preftdoient,     en  cela  nous  accu' 
fions  fa  procédure.  zAu  contraire,  il  affermait  que  le  (oncile  auoit  ejîé  bien  diffous 
iSt^  Uek  trunfiorté ,  detefiant  plufieurs âBts  de  Cette  ufeulhiù  di  BaJIe ,  difanï 
fueÛe  efioit  demeurée  y  nunpâtnmStynode  de  tÊglife ,  ains  vne  SihagogiideSathan 
Hrdefes  mimftres.jljeutentrenous'deuxvn  longefirif,  modefieneantmoins  ^/ 
plein  de  charité.  Enfin  comme  nous furm  ont  ions  (sr  prejftons  grandement  le  Cardinal 
par fes propres  efcrits,  0* fis  raifons  mefmes ,  luy  en  foujriaht profera  ces  paroles  :  Tu 
tu  attaques  maintekit{i^neas)  eSmeaytitvnarrefiuUmdini&  trois  quenous  dé* 
stUsefireuuiourdhuydeUmepneopinionqueHous  ejlios  jadit,crquenousi^mesoliUt 
ff^^dettousanefier  a  nofire première fentece.  Toutesfoituoiufimmes  lihresxdr  nous 
pouuons  changer  d'opinion  iufques  afamort.  Etpourquoy  ne  nous  fera-tilpas  loijiblé 
en  tout  temps  de  quitter  le  fa  ux  ^  d'embrajfer  la  vérité?  le  confeffe  vrayement  que 
iay  dit  ty  efcrit  ce  que  tu  rapportes  :  mais  c  efioit  en  m'ejloignant  de  la  vérité.  Et  toy 
fuiditsémiûréfiiinduitparmesràifrtsde  eroirtà  t affemhîèede  Bafle  :puisquetu  m 
dutresfoispiitty  vu  homme  oui  erroit,  à^uoy  tient-fil  que  tu  rte  le fStiuesuiaintendUti 
lorsqu'il temonjlrecequiefi  de  tEquite  f  Tay prefume  trop  de  moymefme , pendant 
quetejlois  à  DaJle,encores  quejlant  deceu  i'aye  deceu ,  ^  que  croyant  profit  er ,  taye 
ejle  nuifible  au  milieu  de  l  Eglife,enfeignAnt  ce  que  ie  nay  point  apris  :  tay  erréaueugle 
quesefiois,^ ay  marché  entenebret.  Mais  en  fin  iay  abandonné  taffemblée  des  ma- 
lings,^  refuff le  m'affèairaueeles  impies.Nofire  Seigneur  miyautonum  lesyeux, 
iéey  eonfidereles  merueiUes  de  fa  Loy  :  fay  reconnu  ma  première  erreur,  <Jr  ay  pleU 
nement  efié  inHruit,  combien  t affemblee  de  Bafle  sefloignoit  de  la  vérité.  Efiant 
allé  à  Rome  tay  ployé foubs  Eugène ,  contre  lequel  fauots  efié  rebelle  3  ^/  ayant  ob^ 
tenu  magrace,ie  me  fuis  emploie  à  l'vniondes  Grecs ,     après  les  auoir  réconcilie'^ 
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k  l'E^ife  Romaine  Joy  efié  enuoyè  Le^At  contre  les  Turcs  impies.  Le  Seigneur  en 
étéfiié»tmAchajîic,  nem'a  fésiimték  U  morf',  éùnsk  exalté  mon  humilité. 
D*âMtémt  queien'ay  point  ferjmeriem  ww%errewrt^  quetay  repris  incontinent 
le  (entier  ^  difcipU  ,i'ay  tfièfait  maiftre,  ^  degrand  ^petit ,  y/yant 

purgv  le  l'ii  il  Icudn  ,  tay  reueflu  [homme,       nourri  du  la/cl  de  lu  i-raye  tJJÏâ-' 
rc ,tc  juii  paruenu  a  Li  fourcede  U  leritè ^queles Jainéîs  Docîcurs ,  Grec:  (JT"  I.x- 
tins  nous  montrent ,  (tp^Hi  tous  unanimement  nous  apprennent ,  que  ctlny  ne  pcui 
faire fon  falut,  qui  ne  retieitt  timitéile  Upàiùie  Egiijè  Romaine  ^  (jp  que  refufer 
JtoyHr  au  Souueram  Ttnt^e,  ctfi  envainpoffeder  toutes  ces  vertus,  fait  quegi- 
fant  doHsU  cendre ,  coimert  ivn Çxc,  i\  ieujne^  frit  nuiét  çjr  iotar,  ^  qu'il 
Jemhle  accomplir  la  Ljoy  és  autres  chofès  :  "Par  cr  qiie  î oheifflince  v.iut  mieux  que 
ficrifice,  ç^r  toute ame  ejl  JifjetteauxpuiJJunces  Jupericures.  Or  il  appert  que  le  Pon- 
tife Jiomainejl  colloque  au  Jommet  de  l  èglijè  ,  ^/  qu'il  rij  a  nulle  des  ouailles 
^Jtpu  Chriïl  quipuijfe  s  exempter  de fahtidette.  lepàsdoncquesràmnautrott- 
feâMi  dfres  'SMoir  long  temps  erré  hors  ta  herprie,  ^  ay  efcoute  là  voix  du 
fleur  Eugène  :  Quant  à  toyfi  tu  es  ftgft  fn  en  feras  de  mefme.  Les  paroles  de  ce 
perfonnage  ,qu  il  nous  répéta  fouuent ,  nonjans  tefmoigner  fun  ard'-nte  charité, 
fon  amour  Jlnguliere  demeurèrent  viuement  grauées  dans  nojîre  ame.  Tandis  plu- 
Jiettrs  hommes  très  iodes  vindrentâe  diuerjes  contrées  vers  [Empereur.  Et  fui-^ 
lunt  que  U  ndnre  de  t homme  efi  àttemhte  ékl*  red^rthe  itt  vray ,  nous  difcou- 
rumes  doiicement auec  eux  du  mcfme  fujet.  lean  Ef^agnol  de  nation,  auditeur  d/t 
Jàcré  Palais  ,  ^/  qui  pur  le  décès  de  Julian  auoit  fuccedé  à  fon  titre  Je  Car- 
dinal,       a  fa  le^Ation  nous  feruit  de  beaucoup  en  ce  fuhiefl  :  Qir  fouuent  nous 
discutâmes  emfemble  amiaUement  du  Concile  de  Bajie.  Jamais  homme  doéle 
némimii  em  Cowr amee  kqwl 9otis  nmffitm  eàm^irma totukéMtesé^ftires,  Ce 
ftttJMt  â  arriue  que  tEmfereùr  qui  prcem^  hmmt  de  tB^fi ,  qjMttf  ^ 
domtè  vne  ajfemlfléea  Nurimher^ ,  de  ceux  de pi  nation ,  ^/  arreflè  qu'on  ex- 
iorteroit  le  fouHCrain  Tontife  (tajfgner  njn  nouueau  Concile  a  Confiance,  ^} 
ttenuoyer  pour  cet  effeclvn  Légat  ,  exhortant  pareillement  fa/JemUee  île  Jiafle 
de  s  y  trunî^ortcr  pour  redonner  la  paix  a  lEglife'.  Ceux  de  Bajle  furent  les  prcr 
iniers  qui  refuferent  dy  conftnthrk  Ce  quayaàt  etitmt^  Tbomat  ^jl4dhdatbtt 
Théologien ,  renommé  dzylHeuMfftex  le  'voji  bien  {dit-H)  tédilUenMU  qite  taffèm^, 
Itlée  de  Bafle  n'efi  point  conduitte par  le  fain^l  Efhrit  j  puis  qu'elle  meffrijè 
fentence  de  l'Empereur  pleine  de  tant  dequité.  Tlufeurs  autres  Dofles  perfonna- 
ges  ^/  renommcT^  de  fainéleté ,  en  dirent  autant,  (e  qu'ayant  ejlé par  nous  bien 
confderé  la  faye  qui  couuroit  nos  jeux,  ^  qui  comme  VtUtoille  d'araignée  nous 
empe [choit  de  ^oir  .ce  qui  ejtoit  de  U  verké^  'MmneiÊfd  en  fin  k  tomher  de  nos 
yeux.  Nous  reronâujmes  nofire  erreur:  Nçns éSdJmes  nRome,  ^ y  rejettames 
l  opinion  de  Bafle ,  reeeumes  le  ioug  SEugene ,      réconcilie-^  a  l  Eglife  Romai- 
ne, nous  fufmes  ahreuueX^  de  fadoéîrine,  difant  auec  funcl  Hierofme  :  Ne  fui- 
Hont  autre  premier  queChrifl  ,ie  fuU  lié  de  communion  a  t  a  béatitude ,  ceflàdire 
4  la  (hairede  Jainfl  Piwre,  le  ffoy  que  fSglife  a  eflé  fondée  fur  eSe:  Et  quicon^ 
que  mange  [ aignean  d»  Sàffienr  hors  de  cette  maifin ,  ceflvn  prophane:  Si  quel- 
quvn  dmrant  u  déluge  ne  demeure  pààt  dans  tArche  de  Noé  ,  il  périra.  Nous 
éflions  encores  prefques feculiers  lors  que  nous  nous  rangea fmes  fous  [obédience  d' S  u- 
gene.  Quand  nous  nous  retirafmes  de  Bafle  nous  ejlions  Jeullement  honnoreT^  du 
i titre  clérical  f  ^  nous  ay  prifmcs  iamais  les  ordres  fâcre:^:  depuis  nous  reeeumes 
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ie  Soufliamut  &  h  Didconat,  à  Romnous  frifmes  a^res  tordre  ie  freftrifi, 
ynili  ce  cjui  rfi  demofin  connerfithii.  Etpar  ces  dt^re:^  P^JP  des  te- 

tukressU  lumière.  Et  pour  ceU  effeû  nous  ne  fufmes  Pas  feu  efcUireT^de  UcImT' 
tétnsenousy  apportaThomas  Sara^^anus ,grand  ^/  celchre  Thcolnr^ien  ('jr  trei' 
JùÇtil  interprète  du  droiéî  (anonf  celuy  qui  puis  après  ayant  ejlè  colloque  en  tA- 
pofiolAt  récent  le  nom  de  Nicolas  V,  Ayons  ces  grands  perfonnages  pour  au»- 
theKTS,  nouséuont  appris  qu'il ny  auoit  qu'vne  Eglife  Catholique  &  Apofiolique, 
Merede  tous  les  fidcUes ,  hors  laquelle  on  ne  trouue  point  defMUttCSSjfoufi  Mii 
maculée  de  lefus  Chrif} ,  Jou'^les  enjei^nes  de  laquelle  tous  ceux  qui  combattent 
Je  proposent  pour  fin  la  vie  éternelle.    Oejl  pottrquoy  doncqne$  la  hommes  tra- 
uaillenten  tègltfc militante combatetu  contreles maltngs es^rns j comme con- 
tte leurs  eunemis  ^pour  en  fin  acquérir  la  paix,    pour  pouueir  vu  tour  triompher 
0>  reffur  e»  U  ierupdem  Celefte  auec  lefùs  leur  Maigre  &  leur  Le^jUteur, 
Cette  fin  efi  propope  aux  Chrefliens  yC'efila  que  tendent  tous  les  efforts ,  toutes  les 
toutes  les  rcq  lei  de  l  £?Jifè  Adilitante.  Et  d  autant  que  l  Sglip  efi  vn  ceP- 
tain  excrcite  qui  combat  joux^la  bannière  de  Dieu, qu  elle  efi  nommée  terrible,  com- 
me  vn  ran^  de  bataillom  bien  range^(^,  fans  doute  elle  obéit  k  vn JeulQ)ejy  au  voulotr 
de  fui  toutes  chofes  fe  reportent,  6t  puis  que  Dieu  tout  puijfant     tout  ho»  4 
fondé  fin  S^glifi  en  fin  umg ,      voulu  qu  elle  durafi  iufques  à  la  fin  du  iHonde, 
qui  efi-ce  qui  niera  quen  elle  n'ait  efié  inftituee  U  plus  excellente  forme  de  gou^ 
ucrnerf  Entre  les  autres  fortes  de  gouucrnement  yla  commune  opinion  desThilofo- 
phes  ejl  que  celuy  de  U  Monarchie  ejt  le  plus  excellent  :  Et  les  Rftmains ,  de  qui 
Cautbwrstè  à  ejVe  celehrèe  par  toute  U  terre ,  encores  qu'ares  auoir  chajfé  leurs 
Kois,  ils  eujfent  fait  efleéÙon  de  deux  Coûfkls  amsuels ,  ^  sioufii  tMtofi  des 
Trihmu,  &  témtofi  créé  et  autres  MagiHrats  :  Toutefois  en  leurs  plus  grénds 
dangers  y  çJt*  aux  guerres  plus  perilleujès ,  ils  auoicnt  recours  a  vnfèul,  qui  en  vertu 
tP* authorité  furpaijoft  les  autres ,  ^  lequeltls  nommèrent  DiÛateur^  kquiil n'e- 
Sloitpas  loifihle  de  contredire.  St  bien  qu'au  commencement  ils  eujfent  inBituè  U 
Diffature  pour  durer  feuUement  certaiu  temps  ;  neantmoins  elle  a  efié  rendueper* 
fetn^  m  Iules  Cefar  &  en  fes  fùccejfeurs.  Et  iamdis  les  foires  des  lionsMUS 
m'ont  efié  plus  admirshles  ^/  plus  releuees  que fôu^  cAugufie  (efirg  fttând  après 
auoir  fermé  les  portes  du  temple  de  la  guerre,  tout  le  monde  viuoit  en  repos  fou:;( 
le goauernement  d'vn  feul  homme.  Auquel  temps  le  Sauueurdu  monde  efiant  né,  il 
femhle  quil  a  voulu  préférer  la  Monarchie  à  toute  autre  forte  degouuernement.  Cela 
di  tefmoigné  péur  tonteU  coufiume  prefquedetout  le  Monde  y  la  plus  grande  par^  ' 
tie  éttupiHdb  gonnemêe  par  des  Rots;  fait  que  nous  regardions  les  ChrefiienSyfoit 
que  nous  iettions  lesyeux  fur  les  infidelles.  Et  bien  qu'il  fè  trouuedes  villes  y  qnifi 
difent  eslre  libres  viuants  ftm  Roy  ,  elles  ne  peuuent  pas  pourtant  s'empêfcher 
deilablir  vn  homme  par  dejjus  les  autres,  0*  de  luy  obéir  en  temps     lieu  com- 
me à  leur  chef,  ^e  voulez  vous  que  ie  die  dauéPita^e  î  La  Cour  [elefle  nous 
f  apprend.  Et  y  a  t'd  riende  plus  beau  quetUy  de  mieux  ordoun/f  de  plus  gr.mdy 
de  plus  durable,  de  meilleur,       de  plus  heureux?  Encores  qu'en  eUeily  ait  des 
Anges  de  diuers  ordres,  ^/  des  Chœurs  innombrables,  de  bien  heureux  Efjn'its: 
Il  y  a  ncintmoins  vn  feul  Rfiy  Eternel  Dieu  y  qui  a  crée  t'vniuers       qui  ne  né- 
glige rien  qui  concerne  fes  créatures  ,     qui  le  fils  vnique  lefus  Chrift  venu  au 
monde  pour  nofire faiut  en  forme  de  Semheur ,  foujfranten  Croix  s  ejt  acquis  par 
fa'fi'^S*  ^^lifidamnons  fia^oms»  CeBen  tUeqniln  tenu  fin  fiege  corporale- 


Digitized  by  CjOOgle 


&ôppofinons  iiS/ 

ment  tujques  au  tour  de  jon  Afcehfion^  0*  comme  le  vray  Chef     conducleur  a 
drejié  routes  chofes  vers  leur  fin.  Or  quand  il  ^  monté  au  Qel,  il  a  laifé  snduhi- 
tMement  Pnfieurde  fon  troufeéu  celuy  a  qui  il  émit  dit:  Té^  mes  hei»,  ^  te 
te  donmr.iy  les  clefs  M  Rpjaume  des  deux,  Cdr  celuy  qui  efi  veritaUe  J'^ffété 
dit,iln'a  pas  fait  autrement.  L'Eglife  eflle  troupeau  de  lefus  Chrtfi  :  Et  le  premier 
Tajlcur  ejl  le  mefme  h  fui  Chrijl ,  ce  bon  Pafieur  qui  a  donne  fon  ame  pour  fes 
oiUilles.  Le  fécond  Pajitur  ejl  Tierrequele  mefme  Seiffteur  k  conjlitué ,  au- 
qttel  il  d  donné  Uute  putjjance  necejfairepour  km  reghr  le  troupeau  qui  luy  a  cfté 
téiBé  en  thâfgex  Mtrementjefus  (hrift  qui  ^  U  Japience  Jà  Ten,  Cp*  qui  a faâ 
toutes  chofes  auec  fageffe,  n'eutpM  fi^fmment  ponrueu  à  fon  Sglife  :  Ce  qui  fe- 
rait un  blajj)hcmc  de  tenir  ce  langage.  Et  bienqueplufeurs  Eghfes  aycnteflè  efla- 
hlies par  le  monde ,  &  plufieurs  SutfcheT^ ,  c'eft  a  dire  plujieurs  troupeaux, plujîeurs 
hergerisSf^  plufieurs  payeurs  ^neantmoinstùut  celaehoit  contenu,  comme  il  ejl 
aicmres  àniomrahuy^fous'vn  Pafieur  ,fou'^n  troupeau,  & JhuT^ne bergerie  -,  (ar 
ilnjA  quvne  feulle  couche  de  lefus  Chrif,  vne  Èf^ottfê,  tme  bergerie  y  ^  'và 
'  Pafieur,  Cr  au  dejjus  de  tous  tes  Euejfques,vn  ëuefqùe  "Romain,  fuccejfeur  de  Pierre 
^yicaire  de  lefus  Qirifi.  Qtr  Pierre  a  premièrement  tenu  fon  fegeen  Àntiothe^ 
Cïr  puis  il  lint  à  Rome:  Et  quand  tl  s  en  voulut  retirer  futant  la  perfecution ,  no^ 
Jire  Seigneur  le  luy  defièndit'i  Defùrte  qu  ilj  laijfa  la  vie  par  vn  glorieux  mar- 
tjre,  après  duoir  decUré Jmh^  ÇtemeBt fmtr  efire fon  fucceffeter.  Si  iienqUede^ 
fiùsceiourla  iufques  autour pr^nt,  toiu les  peuples (jhr efi icns ,tottslesRint,toiis 
les  Scclefiafiiques,^  tous  les  Euefques  reconnoiffent  fEuefque  qui  efi  deuêmeni 
cclioqui  au  fiege  de  Rome  par  la  voye  légitime  de  fefieéîion  ,  ainficjuvn  jfaron 
appelle  de  Dieu,  ^  corhme  le  Vicaire  de  lefus  Chrifi,  (<r  le  fuccejjeurde  fainéi 
Tierre,  Chef  cr  Reâei/r  de  CEgliJe  vniuerfelle,  (<r  comme  tel  on  le  renere.  Or 
entre  ces  fuccejfem  de  Tterre  Uj  m4  ett fuifieiars  qui  ont  foufert  àe  emels tour- 
ment s  ,  enduré  la  mort  d^r  receula  courotme  de  tHêrtyre,  Ujf  à  àt  plufieurs  Con^ 
fejfeurs  d'excellente  vie  doiu^de  bonnes  mœurs,  &  renomme^,  en  doSlrine  ,  ç2r 
encores  quth  nayent  point  refpandu  leur  fang,  toutesfois  ils  ne  font  pas  paruenus 
à  la  gloire  (}leltefans  péril fans  trauail,(p*  fans  auoir  leur  volonté  toufiours 
préparée  poMT  m&itrir,  en  eottfenuutt  t énthorfte  ditficré  Etum^ile.  Tels  ont  efii 
les  GregohreSyles  Damafes,iâ  Leontjieslnnoceris,  les  Bon^éteSit^lesBeno^s, 
autres  Pontifes  de  diueYs  noms,  parmy  lefquels  a  efiê  renommé  Eugène,^ 
du  A  lonafiere  de  fiincl  zAnafi a fe  fut  appellé au  Pontificat ,  çir  auquel  faincl  Ber- 
nard le  Tere  des  Aloynes  ,  0*  renommé  efgallement  en  doélrine  0"  en  pieté,  efctit 
entre  autres  chofes  ces  paroles:  Recherchons  {dit-il)  vn peu  foigneufement  ce  que 
tu  es,  0*  quelle  pcrfome  tu  reprefetttes  mémteuàut  en  t£glife  dé  Dieik  Tu  es  te 
graud  Siicr^catekr,  le  SouuerMu  Tontifè^  te  Prbue  des  Eu^ues ,  theHtier 
des  jipofires.  Tu  es  en  primauté  vn  ^hel,  en  gonuememeHt  vn  Noé ,  en  Patri- 
àrchat  tfn  Abraham,  en  Ordre  vn  Melchifedech ,  en  dignité Dn  Jaron  ,  en  au- 
thor/tévn  Aloyfe,  en  iu^ement  vn  Samuel ^  en  puifjancevn  Pierre,  enOnélion 
vn  Chrifi.  Tu  es  celuy  à  qui  les  clefs  ont  efié  baiUees  »  O*  tes  oiiâiBes  données  été 
charge.  Jly  4  kiets  dMtres  portiers  ;  ^  dsutres  géiréUeiu  de  kre^  iùHm  tu  es 
dtétutdut  plus  glorieux  que  tu  as  hérité  par  deffus  eux  vn  nom  diffîtreut  du  leur,, 
îts  mit  leurs  troufeeux  ^ffuT^^  j  chéKuii  s  le  fieu  :  Màis  k  toy  tout  le  troupeau 
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vniuerfd  d  ejîe  hatllé  en  jiarde.  Et  tu  es  non  feuUementle  bercer  des  brebis ,  a/ni 
encore^  le  Tajleur  des  Pafteurs.  Cejl  le  dijcours  que  tient  Bernard  à  Eurent 
troiftefme ,  a  qui  il  accorde  m  t EgUft  toute  foÊmetâhM  iSr  entière  fuijjance.  Or 
ce  qiiil  tefmoiffu  de  ce  tfoifiefmt  Éigme ,  mm  en  difons  autant  du  quatriefme^ 
^  dttous  les  autresTontifes  Romains ,  par  ce  que  telle  ejl  temincnce  de  leur  digni- 
té. Jl  s'enfuit  doncques  de  la  qu'il  n'y  a  qk'vn  feul  Chef  en  tSgîife,  feul 
Trince  :  D'autant  que  la  faix  du  Peuple  dépend  d'xn  feul  Reâeur  ,  ^/  U  plu* 
ralitédes  Princes  engendre  U  difiorde.  JefitsChrifi  en  fin  dernier  T^dmene,é 
laipé  U  paix  par  plu/leurs  paroles .  Jl  a  doncques  donné  k  gottnemement  âmy 
de  U  paix .  Ceft  à  dire  le  gouuernement  x^onarchi^ne  ,  four  eftre  Adnùtûfirê 
fous  le  bien-heureux  S.  Pierre  fôul^fès  furceffeurs ,  ayant  foufmis  aux  clefi 
k  eux  commifea ,  tnuta  chofcs,  (jj"  leur  .lyant  tp^iHf  en  charge  fan  troupeau.  Ce'} 
nofire  ofinion  touchant  l'authorité  0*  U  putjjance  du  Tontife  Romain  ,  auquel 
û  4  e&é  donné  de  conuoquer  ^  de  romfre  les  Conciles  généraux  :  Ctw  eneores 
que  four  U  régénération  il  foit  fils ,  neantmoins  four  la  dignité  il  efi  Pere, 
Et  tout  Atnfi  que  pour  efire  filr  il  doit  reuerer  tEglifi  comme  ejhfere ,  aup  en 
ejgard  à  fa  prclature  ^  illuy  efi  préféré  y  comme  le  berger  au  troupeau  ,  le  Trince 
au  peuple,  ^  le  Reéleur  à  la  famille.  Auec  ces  chofes  nous  emhraffons  Fautho- 
rité ,  ^/  U  fuiffance  du  Concile ,  conformément  a  ce  qui  en  a  eïié  arreiié  de  nos 
tours  à  Confiance,  Us  que  le  Cmii^ gênerai  (y  tenoit. 

Car  tiens  rtnerons  le  (oncile  de  (onfiance,  cr  tout  ce  qtù  sy^fa^faittaf'- 
ffohatwn  des  Tontifes  Romains  nos  Tredecejjeurs  :  @/  nous  ne  trouuons  foint 
qneiama'is  Concile  ait  eflé  ratifié  ,  s'il  n'a  efté  conuoqué  par  l'authorité  de  celuy 
que  t  on  ne  doutait  foint  efire  vray  Tontife ,  far  ce  qu'il  riy  a  foint  decorfse[E- 
glife  fans  Chef,      toute  fuiffance fe  reSfaitd  dn  Cbef ptr  Us  memkret.  Mes  en- 
fans  c^  noftre  opinion:  deft  ce  qneiums  croyons f&^ijne nous foufienans.  Nom 
qui  femmes  maintenant  d'aage.  çjT»  dbJflis  au  Jimmet  de  l'Jpofiolatté^èrmons 
ceschofès  en  fincere  vérité,  ^ue  fi  nous  auons  autrefois  efcrit,  fait  à  vous ,  fi)it  a 
dautres,  des  chofes  contraires  a  cefie  doélrine  ,  nous  comme  erronées  ,  ^  pro" 
cédantes  étvn  ieuneei^rit  inconfiderè,  les  reuoquons       lesreiettons  entier ementé 
Donné  à  Rome  »  à  fainét  Tierre ,  le  fixtefme  des  [àlendes  de  May ,  fan  miUe 
quatre  cens  fiixéSÊte  ^  trok. 
Du  M. pif.     ApresiEneas  SyIuius,daPlenîsfaicparoiftce(iirlesiangs,Laar€ns  Ville, 
î'*"        ,  qui  tonne  contre  la  donation  de  Confîantin:  maison  voirpartout  la  pal- 
la.de  Donat.  iion  &  la  temerue  de  ce  Grammairien ,  qui  aulli  en  rut  chaltic.   Que  s  il 
ft'cufr'"''*'       fimplemcnt  déclame  contre  l'adtc  delà  donation  de  Conftantin,  làns 
paraiT'**'  violer  le  re(peA  «{ui  eft  deu  aux  puiflânces  eftablies  de  Dieu ,  nous  n  en 
parlerions  pas  de  cene(bne,puis  (\wz  nousauoiionsingenuemencauec  lo 
Cardinal  Baronius,  &auec  tous  les  Iiommes  dodes  decefîecle,  que  cetiM 
pièce  eft  fàuflc  &  fuppofce:  mais  ilapafle  toutes  bornes  de  modcftie  ,  & 
s'eft  cfpandu  en  inueâiiucs  contre  les  Papes,  dcfquels  il  clloit  particuliè- 
rement obligé  de  reuerer  la  dignicé^uy  qui  eftoic  Ecdcfiaftique,  &  Chanoi- 
CoWeûL.  Fap  ^  cck  eft  fi  vray ,  que  le  Pioceftantqut  a  ramafTé  ccft  eicric^ 

rdcuL  plufîenrs antfes  qui fimblcnt  heurter Tauthoritc  du  UinCi  Siège,  ea 

ctfctefML    parle  en  ces  termes  au  Lc(îieur.  L'eéieur,  dit-il,  tu  as  leu  Laurens  Italie  qui  a 
efté  f  uni  de  fin  aigreur.  Jieftoit  Tatrice  Romain  0*  û>*noine  de  l'E^Ufidefuini'l 
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/ehd»  dt  Lâtranimais ayant f/crittr«f  élément  contre  la  donation  deCtt^Um^ 
tMfO  ayant pulfUé  contre  Us /'/uuerainiToniifes  des  inueSîiues  plus  pitjuantes 
ejttulnedeuoity  il  futenuvyéenexil.  Puis  qu'vn  Lutlicricn  fair  ce  iugcmcnt  de  pj 
la  déclamation  de  Laurcns  Vallc,on  pcuc  bien  croire  cp'ellc  cil  pleine  àc^^x.yyi* 
cbofes  dites  iniurieulèmenc  &  calomnicufcmcnc  contre  les  Papes.  Ceft 
pourquoy  ny  céc  cicricny  les  ancres  de  cér  Auchcur  ne  peuaenc  auoir  au- 
cun pbidsésmatifirts  que  nous  traitons.  Les  Cardinaux  Cura,& d'Alliaco 
font  bien  plus conddcrablcs  tant  à  raifon  de  leur  dignité  qu'à  catllie  de  la 
profcflîon  qu'ils  ont  faire  tous  tkux  de  la  Saindc  Tiieologic. 

Or  combien  que  tous  deux  le  ioicnt  montre's  ardents  dcfcnfeurs  de  l'au- 
thoriid  du  Conçue,  (i  eft-ce  qu4ls  onr  teconneu  abfolamenc  que  le  Pape 
cftoicchcfder£g1i(èdcdrûirdmin,&  que  là  dtghitc  n'elloit  point  venue 
des  honunes  mais  delefus-Chnil,  &  quant  au  Cudinal  de  Cufa  nous  l'a- 
uçns  montre'  ailleurs  en  cet  œuurc  ou  nous  rcnuoyons  le  Lcdteur.  Quant 
au  Cardinal  d'Alliaco,ic  ne  fçay  pas  comme  du  Pleflis  pcuc  digérer  ces  paroU 
Ics  qu'il  prononce  en  ion  traite  de  rauchoricc'  de  l'Ëglifc ,  qui  cH  toutcsfois 
cduy oàil â  plus  auamageufèmenc  parle'  pour  le  Cotidle.  Qefi  AiuW^ejtn^  AlfaM 
hmâ^de  mtr  tjuel'Eglife  Jfjmmnt  foit  U  Chef  de  toutes  les  Egltles^ne^tKathM, 
plut  ne  moins  que  ceji  e/lre  hérétique  de  nier  que  le  ^ape  efi  le  chef  de  tS^gli-  " 
ft,  Vn  peu  plus  haut  il  auoir  dit ,  que  par  ces  parodei^  Pais  mes  hrebiêt  le/us* 
Chrijî  auoueJialfiySainciPterrelefouueramTonttfedesChreJitens  jhn  fuittcil 
adioufte,  que  U  ^mtcile  gênerai  n'a  aucune  puijfsuee  Jùr  U  dignité  duTape  qui 
quoy  qu'il  die  que  le  Ctne^  Ptm  ewriger  ksubm  qm  pour- 
fùknt  eftre  commis  pér  U^Peft.MdlmeiÛtn&ignccncorc,  que  la  plénitude  de 
iurifdiBion  à  proprement  parler,ne  refide  qu'au /eul  fouueratn  Pontife  Romain 
/itcceffeur  de  SaioB  Pierre  ,  Ct*  que  cette  pUnitude  de puijfance  n'e/i  ejue  fii^u- 
rément  Ct*  equiuoquement  en  £EgLiJe  mmuerjelle ,  C?*  M  Çoncde  gênerai  qm  la  re~ 
prefente.  Si  donq  duPleffisvcuc  demeurer  d'accord  de  ces  maxime^  nous 
confcfTerons  quii  adroiâ:  d\empioyer  let  autres  paflTages  du  mefme  Car- 
dinal ,  mais  les  rcicttanc  il  doit  rcteccer  cout  ce  quieftdectftautheur.  Pour 
les  particularités  des  autres  doélrincs  que  du  Plcdis  nous  obicdc  des  cf- 
crits  de  ces  deux  Cardinaux,  nous  les  auons  fi  fouuentcxaminc'cs  en  ce'tocu- 
ure  qiieccrcroicchofccnauicufc  voire  fuperfluë  de  rebacrcicylcsmcfmcs 
madères. 

Du  PleHis  fait  marcher  après  ces  deux  Cardinaua>rAbb^  de  Palerme,  AU  Da  Pl.  pag. 
lainCharticr  Secrétaire  du  Roy  Charles  7.  vn  Carme  nommé  Thomas  de  g*  "^^^ 
Rhodon,&  Mcnfroy  de  l'Ordre  des  Prefchcurs.Dc  l'Abbé  de  Palerme  il  ob-  comnién.  ' 
ieâ:e,qu'ildic  ^que plm  efi  à  croire  njn  fidelle homme  prtué, alléguant  njnehon-^^eax. 
ne  âuthorité  ou  raifon  dt  [Efcriture  que  tout  Ofn  Qoncile  ,  ou  le  Pape  mefme ,  ^ 
que  U  Concile  Mtt  errer     4  MÊtretfoi  erri  ,  Mais  du  Plcifîs  deuoic  pre. 
mierement  le  reflbuuenir  que  ce't  Abbé  qu'on  nomme  commune- 
mène  Panormc,a  cftc  de  profelHon  Canonillc,&  non  Théologien  ,  &: 
partant  que  ce  n'eft  point  à  luy  à  décider  ces  matières  de  Thcologie.  Se- 
condement fa  proportion  6c  le  cas  qu'il  polc  iont  cnticrcmcnc  impol^ 
fibks»  car  quelle  apparence  qu'vn  homme  priué  allègue  mieux  tEwri. 
nuton  produire  de  meineures  raifons  qu'vn  Concile  gênerai ,  au  milieu' 
duquel  pccfidc  Je  Sainift  Efpfit }  Treiiicûnencnt  ce  qu'il  efcrit  que  lea 
.   ^  HHHhii 
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Conciles  pcuucntcrrcr,oubicn  ill'cntcnd  des  Conciles  légitimes,  ou  dcsil- 
lcginmcs.Si  <ics  illcgitimcsjon  n'en  pcuc  tuer  aucune  confctjucncc  contre 
nous.  Si  des  legitiroestil  eft&uz  qu'ils  puifTentemr:  &  by  Panortnc  «ny  du 
Plcflîs  n'en  ifiilioieiit  alléguer  aucune  inftance  à  laquelle  nos  Doâenis 
n'ayent  il  y  a  long  tennps  refpondu.  Ou  liured'AIlain  Chartier  il  ditqu6 
fon  aucheur  rCattfnd  ^ue  le  foudre  du  (^Ulfur  lEglife  Romaine.  Mais  outre 
qu'vn  particulier  le  peur  bien  tromper  en  fes  iugemens,encor  ne  taxe  t'il  que 
les  moeurs  des  Minillrcs  de  la  Cour  Romaine,  &  non  la  doârinc  de  r£gltfe 
Romaine,eiila  communion  de  laquelle  il  viuoic,  pàb  dUll  cftoit  Secncaira 
deCharlesy.Princeenricrcmenc  Orthodoxe  &  Catholique. De  Thomas dv 
Rhedon  il  allègue  (es  Prédications  cfquelles  i!  fulminoit  contre  Us  abomna- 
ùonf  de  T^onae ,  à  caufe  dequoy  il  fut  bruflcà  la  follicitation  du  Cardinal 
d'Mloutcuille,&du  Procureurgeneral  de  l'Ordre  des  Carmes  ,  mais  nous 
auons  dit  ailleurs  quel  eftoit  ce  beau  Prcfcheur  populaire,  car  ceft  celuy 
Baptift.  mefmequeMonftreletdirauôtreftébniflédéi  Tan  143a.  ce  qui  montre  que 
Xiant  lib.  l'hiftoirecn  eft  fercvcrrcuie  &  incertaine.  le  n'ignoft  pas  que  Baptifte 
tofiwB!****  Mantuanle  louc.mais  aufîi  il  croit  qu'il efl  mort  en  larommunion  de  l'E- 
glifc  Romaine.dc  l.iqucllc  il  n'auoit  point  taxe' la  do(^rine  ,  ains  fcullemcnc 
blafmc  les  deportcmcns  des  particuliers  qui  luy  rufciterenccommc  fc  figure 
Mancuan,la  haine  du  Pape.  Re(leIcquatriermenomflii^Meiifroy,duquel 
nous  auons auffîdcdnitrniftoire  ».&  partaac  il  n'eft point  befina  denousy 
arreller  d'auaniagetfeulemciitle  Leâeur  remarquera  que  du  Ple/Iis  Tallcgue 
contre  fes  propres  maximes,  vcu  que  s'il  prefchoit  que  TAntechrift  eftoic 
prochc,&  qu'il  deuoit  bien  toft  venir  il  ne  fc  figuroit  pas  qu'il  fuft  défia  afiîs 
Du  P\  a  Icirbne  dcS. Pierre,  comme  le  pcrluadc  du  Plcflis  Pour  fortifier  ces 

iig.        tefmoins  du  Plcflis  les  dit  fouftenir,^4r  «vu  CMctf^d*  C£gU/e  GéBkâm  ftmt 
Aqq»       d  Bomrgn  »  w  Jwtmteits&'é^omiiesUs  ét&aJkC^i^iêBêfUyfmùmit 
Pragmatique  SânUton^ârla<iHcllr  U  coïlatio  dtshtiuÇces  de  France  ^  Ca^dU^ 
tion  à  Renie  ejîoit  fort  retranchée .  Et  c'cften  ce  mefmc  Concile  de  Bourges 
oùlcRoy.dcl'aduis  dcrEgltreGaIIicane,protefta  que  nonobilant  les  pro- 
cédures duConcilc  de  BaHe  il  reconnoifToit  Eugène  pour  fouuerain  Pontife, 
oecroyat  pas  queleCocileeufteu  afl^  d'authorit^pour  tedepofer.Bcponr 
ce  qui  regarde  la  Pragmatique  Sandlion  ,à  te  vente  elle  a  eftt  longuement 
maintenue  en  ce  Royaume  quelque  inftance  que  fî^Tenc  les  Papes  à  nos 
Roys  de  l  abolir ,  mais  en  fin  François  premier  vaincu  par  les  prières  du  Pape 
^   confcntit  qu'elle fun:ellcintc,&  en  modéra  les  articles  par  le  Concordat  paf"  ^ 
jj.^  ji^f  lé  entre  ces  deux  puifTances.Apres  ces  autheurs  Orthodoxes  du  Pl.  appelle^ 
fonfecours  les  Schifinatiqucs  d'Oriet^Aeles  hérétiques  d'Occidenr.DerO. 
rient«il  nousoppoftdonqNilus  ArchcQefquede  Thefl*alonique, qui  aef- 
critdeuxliurescontre la  primauté  du  Papc.Or  celuy  qui  e{l  partie  ne  peut 
ertrc  iuge,  ny  celuy  qui  vit  dans  le  Schirme,nc  peut  bien  parler  de  la  iuftc  au- 
thoritéde  l'EglifcDe  l'Occident  il  nous  obiede  les  Bohémiens  fie  les  Vau- 
doiSfdefquels  nous  auons  (uffifamnienc  parlé  cyde(rus,iàns  qu'il  foie  befoiti 
de  nous  y  amnfer  danantagc .  Senlemeot  remarquerons  nous  icy  que  du 
PlefHs  iuftific  les  armes  decesfcditicuzpnTeslbus  prétexte  de  R/sligioncon» 
tre  leur  légitime  Roy  Sigifmond  ,  &  dit  qu'ils  maintcnoicnt  leur  Seôc 
/4r  uteejfairfs  armes»  notoirement  bénites  dttnhém  4  U  cotf/ennuiom  df  ce  fO»' 
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mrefeupU.  lugcncles  hommes  d'Eftat ,  fi  cen'cftpasooaercemeiu  approu- 
uerla  fclonnic  des  fuicts  contre  leur  Prince ,  &:  espofer  paf  mc(me  vojfc  les 
Roys  à  la  fureur  de  leurs  fubicds  de  contraire  religion.  Maisic  ne  veux 
point çxaggcrcr  dauancagcccs  chofcs,  quoy  qu'elles  foicnc  de  pcrnicicufc 
confcqucncc.il  ne  rcilcplusàciloufcren  cette  oppofition  que  la  Icmcnce  de 
VvictdPsquedttPIcfllsdicaiioirgebnéàbon  efciêcenAfigleicrrc ,  ce  qu'aunî 
BOUS  De  nions  pas  •(çadians  combien  eftyericable  ce  qaaditvnancicn«  f»f  o^^ja^ 
Usthofhmtfehantess'accroijfent  bien  plm  facillement  <jue  non  pas  les  l>otme$t&*h:^lLu 
^jue  t yurayedu  dUhle  i'effend  plus  fmtliment  dans  le  champ  du  Seigneur  <jMe  le 
hon  ble  :   Or  tous  ceux  qu'il  nous  produit  pour  matcyrs  de  cette  dcte- 
ilablcfcdccc  loncdc  ces  martyrs  dont  nous auôs  parle  cy  dclTus,  qui  pcuucc 
eftre  inittoyàan  fii|Jjice  pour  tenr  perfidie ,  mais  non  r'emponer  les  cou- 
ronnes d'vnc  vtaye  foy.Ecpour  tels  Icsa  tenus  Vvaldcnfis,  que  du  Pleflîs  ci:c 
à  la  marge,les  dcpeignanepOttrdcs^ccruelés&  des  opinlaftrcs  que  l'cfpric  de  (^{^0^ 
Sathan  agitoir ,  &  animoit  contre  la  vente.  Son  tclmoignage  vaut  bien  au  Ziaa. 
moins  ccluy  deFâbricius,dont  nous  n'auonsles  inucâiucs  contre  le  Clergé 
qucdc  cécinngncimpofteurBale'cquilesa  recueillies.  Au  demeurant BOiis 
auons  fiût  paroiftre  par  des  tefmoignagcs  i  rrcprochabtes  &  qu'vnCatuini^ 
ftcnepeuc  reiercer  puis  qu'il  font  pris  des  efcrits  de  Tes  Authcursquelado- 
ôrincdeVviclef&dcfcs  adhercns  n'cft  nullement  ladodlrincdeceuxdcla 
Religion prctcnduc,d'auioUrd*huy.  Voire  meimcs  nous  auons  môtrc'  qu'Il- 
Uricuscftconcraincd'aduertir  les  Gens  de  fc  garder  dç  quelques  vns  de  Tes 
cn&ignemcascomme  n'eilans  pas  conforn\cs  à  la  vcaye  pièce;  Mais  comnie 
COIS  qui fenojencfe prennent  a  cottt  ce  qu'ils  rencontrent  aufli  MonGeur 
du  Plcflis  cmjuojecouc  ce  qu'il  crouue  &  ne  (è  (bucie  pas  de  la  finœricé  (te 
kdodiUincmoyaintatqu'ilpttUlêÊurequdqaeoucrageattx  Papei. 
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NICOLAS  V.  CALIXTE 
III.  Pie  II  &  PauL  U. 

E  premier  de  ces  quatre  Pontifes ,  a  cftc  fans  contre- 
dit vn  tics  plus  excellents  hommes  de  fon  (iecle,  voi- 
re mcfmc  les  hiiloricns  ne  fcigncocpoincde  dirci^u'il 
n*a  en  rien  efté  inCerieor  aux  ^lu  tant  8c  ans  pins  ac 
complis  Ponufcs  des  premicn  {tedat  ,ibic  au'oniei- 
celcsycux  fur  fa  pieté  »  foie  qu'on  confidereles  autres 
vcrtus.quiontfcrui  d'ornement  à  fa  dignité.  Son  Pon- 
Caluiel'an  lificai  cuc  vn  commcncemcntfortheurcux,veu  qu'après  tant  deremucmcs 
»4î7'       commences  à  Bafle  ôc  continues  à  Lauzane,  ennaraflcmblécrccongncttC 
if  ui  le  t  ic.  &defîrafefeconcilieràfon  iîege,voyant  que  fon  Antipape  Fdizàbfol- 
H  4       Iicitation  de  l'Empereur Fri4eric,  &  des  Roys  de  France  &  d'Anglecem 
te^kc^  auoit renonce  à  fes  vaines pretcnfions,fecontentantde demeurer Lcgatper- 
pcruclenfespaïsdcSauoyc  &cn  Allemagne.  Le  Concordat  fe  voit  dans  les 
tomes  des  Conciles  où  le  led^eur  en  pourra  apprendre  les  pariicularitcz.  Or 
par  ce  que  cette  réunion  emporte  la  caÛacion  &  la  naUité  «lei  procédures 
tûtes  à  Bafle  contre  le  Sainâ  Siegè,dn  Pld&s  veut  fortifier  ropinion  du 
Concile  par  dedts  le  Pape  par  vne  autre  voye.  Demeure  neammoitu  ^^^Û» 
cet  argument  en  fa  >vigueur .  ^«r      artin  cintjuiejme  n'a  tjle  Pape  ^u'en  rvertude 
pareil arrep prononcé  à  fonfiance  ,  (jtt' Eugène  a,  ejiê  crée  parles  Cardinaux (^u  il 
'*"jLaf         ^    *  CP"  dtpuù  Quotas  par  ceux  de  ^Martm  ,  Ùr  £  Eugène  0*  tous  Us 
Jûccej^eiurs  eonfeqtummenttnvn  donq  fvrayi  Tapes  legkkms  ttu*  ^Ut  um  wdm^ 
nés,  fi  ces  CttMles  nont  ejïé  légitimes ,  fi  leurs  Arr^s  m  tiemuist.  Premiè- 
rement on  ne  luy  nicpas  que  le  Concile  de  Confiance  niit  eùé  Iceitime 
Concile, &  mcfnrieon  ne  luydifpute  point  les  commcncemens  de  ceTiiy  de 
Balle  qui  auoit  cftc  légitimement  conuoqué.  fct  pour  la  propoficion  du 
Coactle  de  Conilance^quc  le  Concile  eft  par  deilus  le  Pape ,  en  fuutc  dc|la- 

Î[nellc Martin  cinquieime  a  eft^  dené  an  Poniificac«cllc  eft  modéré  par 
dbit  auquel  les  affaires  derj^lilèfe  trouuerentalors.  Car  il  v  auoit  trois 
CÔntendansqaiiètenotenc  tous  pour  légitimes  Pontifes,  &  chacun  auoit 
(csraifons  &{csadhcrcns,àcaufedequoy  la  Chreftientc  demcuroit  diuifcc 
en  autant  de  partis.-La  puiilance  donc  qui  pouuoit  apporter  du  règlement  à 
ces  defordres,e(loit  celle  du  ConciIe,quifctrouuoit  alors  (cule  indubiuble 
en  l'Egiife:  ceft  pourquoy  le  Concile  pronon^  que  c*eftoit  à  luy  de  pour- 
ttoiranPontificat,& en  vertu  decétarreft  procéda  à  la  dellitution  des  âme 
Papes, &nomma  Martin  cinquième  pour  tenir  le  Hege  dcfainâ;  Pierre.  Cc 
qui  n'eft  point  contraire  à  la  dodrinc  de  ceux  qui  fouftienncnrquclc  Pape 
eft  par  deifus  le  Concile, veu  qu'ils  parlent  du  Pape  légitime,  &  indubita- 
ble, Senon  de  celuy  auquel  cette  qualité  cft  iuftementdifputee  ^  tclsqu'e^ 
ftoieot  tous  ceux  qui  furent  dep<rf'ez  àConftance.  Ainii  donc  ny  de  part  ny 
d'antreonnepcutreietterréle(StiondeMartin,ny  de  fes  fucccifeurs. 

Pourreuenir  à  Nicolas.-  l'an  du  grand  lubilc  tomba  foubs  fon  Ponti- 
ficat »  &  R.omc  vit  lors  vne  fi  prodigieuiè  affluence  de  peaple,quc  Platine 
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ietdie  iU>iKiiieiit,coiiiiiie  le  l'aporce  dli  Pkffîs,fM^  lit  muU  d»  Câirimêl  Bér^ 

h  ^am  ûculie  fur  le  pontJtt/fèrum  t  étMée  de  la  foule  ^il  y  eut  flus  dt  Atmx 
inks  hommes  efl onfè s, outre  ceux  ^ui  tombèrent  en  Urtuiere.  Mais  cdt  abord  que 
<iu  Plcflîs  nomme  par  mcfpris  vne  foirc,monrre  la  rcucrcncc  &  l'honneur 
cjucrvaiuersportoicà  la  mcmoircdcSaindPicrrc^&au  mcrice de fon Siège. 
Qiie {iceax>Uailoieilctfltf Albigcoisydu  PlefOsenfcroic  bied  viloirlâ  miU 
mildc.  Qgelquetemps apresFridericièdifpoâncdevehirprédrela  coitrôoe 
Impériale  àRome,IejPaperempara  la  ville  &  créa  de  douucauxofHcicrs ,  m 
que  Platine  attribue  à  quelque  dcffiance ,  mais  ceux  quionc  Icu  en  l'hiftoirc 
Icstraucrfcs  que  les  Empereurs  ont  fouuent  dônccsaux  Papes ,  lors  qu'ils  fc 
fonctrcuuéscnfembleà  la  ville  ,  iugcntqucccicc  apprchcnfion  ciloic  bien 
iufte.quoy  que  Friderics'y  goudcrnafoRchftftieiinemeni  Aeibitmodefte* 
ment. 

Mais  voicy  ^ntpitkàc  efdaildrc  arriu^eà  la  Chreflicnc^,^uireouérfêra 
en  fin  ce  Sainû  Pontife  dans  le  tombeau ,  c'efl:  la  prife  &  le  (àccagemcnt  de 
laviliedeConIlancinoplc,fuiuydc  la  ruine  entière  de  l'Empire  Grec  énuahi 
parles Mahometaos.  Nicolas, comme  nous  rauonsrapoportccydc0us  des 
dctitidâ Patriarche  Genoadius ,  ayant  prédît  cette  niniie  defolatioâ  dei 
drecs,auoic  tàfch^dy  remcdierÂttiermes  auoiicnuoy^le  Cardinal  Ifidofè 
Rufîicn  de  nation,vcrsPaleologuc,pourI'aflcurerdcfonafliftance,moyén- 
nàni  que  TEglifc  d'Orierit  demeurait  en  bonne  intelligence  aucc  celle  d'Oc- 
cidenttCommccUcauoitiuri^au  Concile  de  FiorcnccMais  c.  flic  parler  àdct 
iotirds:IeQViiie(cliiiicet)^eftoicà  ibncomble'iDicune  pouuôicplusfuppoii» 
ter  leur  obftioatiotf  ceft  poarquoy  il  les  liant  ï  et fiipecbe  fle  BarbâfccB*  - 
ennemyquilcstientcncorauioùrd'huy  &1esfaitgcmirroiislelàiz  de  lear 
captiuité.  Du  Pl.  voadroit  bien  noter  Nicolas  de  durctc,par  ce  que  S.  Anto-  * 
nin  Axi^que  la  rutUe  efldnt  Af siégé e par  les  Turcs  Jes  G tecs  enuoyerent  des  Ambi^ 
/adiurs au  Pape^icolM implorans/ecours  degem  O* (fsrgentjefejuels  il  n'exauça  Du  PI.|^. 
fpmj^aùmehofeindigne  de  charger  d'impofttitmiitëltt  ePdijee  i  argent  far  les  ^^^'^ 
defpencesdes^rrestparce^à'ii/çàuoit  quib  fttmtiems'ii^Jer  de  Uêtrsdiniëts  s'ils  Antof.  1^; 
Us  rvouloient employer  afôudoyer  deigi§u.Bttte$nfidtt'éitioHtdit'iUtoi»mfim^^*'*^ 
moindres  fubieBs fes predeceffturf  n^aUoient p<vf puhUémainte croi/a^  demefmecom 
tteles  Empereurs  C?«  E^àts  Chrefiiens.  Vnpcu  de  meilleures  paroles  du  Plcffis; 
robftloacion des  GKCsmeritoit  bien  que  le  Pape  lesabandontuftenciere- 
meni^^  Wm&m  narîKCefmoigne,  ^fuefon  défît  éfioit  de  les fèemrit  d**Vâf* 
ptmx  (2^  deféldâts  >  Sàfî  ifùe  les  lettres  (fu'â  efcriuit  k  t  Empereur  eri  fàntfoy.Ct  tkék  M 
quedoncS.  Aiftônin  dit  qu'il  rcfulà  de  les  fecourir,fc  doit  entendre  du  (c-*^'*'H«#»'. 
coursd'argent,qu'il  ne  pôuaoit  leucr  fur  l'Italie  toute  epuife'e  de  finances  par 
les  gacrrcs.loinc,comme  remarque  S.  Antonin,quc  les  Grecs  auoicnt  aUez 
d*orft  diligent  en  leurs  thrtforsis'ils  eufTcnt  voulu  s'en  fery  ir,  mais  ils  ayme. 
tent  miene  le  voir  pilier  parles  Barbares  quie  remployer  en  leur  secd&té. 
La  vraye  cao(è  pour  laquelle  ils  se  &renc  point  aflidcz»  ce  fiït  que  tons  les 
Princes  d'Occidentcnoicntetl mauuaifemcelligencelcsvnsaucc  lesautres,  ■ 
&  particulicremct  l'I ralic  n  cftoit  pas  encor  rcmifc  defes  logucs  &c  ennuiea-  îj2j2a!L|i 
fes  guerres  qui  la  pcnfcrcnc  ruiner.  Nicolas  conceuc  vn  tel  déplaifir, quoy 
ffuc  da  PeflW  ne  It  v«eâlc  ms  croire^do  delànre  avenu  à  Coààanti-  ' 
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Dople <|u*il  ea  Iftourut  de  douleur.  II  auoic  quelque  tempstliipàrauanc  créé 
Beuàhon  Patriarche  de  cette  ville  là,maisGénadius,donc  nous  auos  cy  dcfliis 
fait  itoention  ,  en  excrçoit  la  charge  au  milieu  de  toute  cette  violente  tcm- 
pcftc.  O  r  tout  cela  n'importe  pas  au  iubtc(il  que  nous  traitons  maintenant. 
Dn  r  i.pag.  Voicy  vnc  accufacion  qui  touche  la  renomin^  de  ce  Pontife.  Du  PlcfTis 
5t  iig  c.  rapporte  que  Bodili ,  allcgiia  d*VD  lîure  de  lacqucs  Sprcnger  inquinteur 
SjiîlJjî.  dclafoy,qu*ilpermiftàvnEuefquc  d'ÀIiemagnequieftoitcnfbrcefetacqui 
auoitenuoyé  vers luy  en  porte  pour  luy  en  demander  congé')  defcfairegue. 
rir  par  vnc  forcicreaucc  cette  claulc  ,  pour  fuyT  de  deux  maux Ix fUugrAnd, 
A  quoy  ic  réponds  que  cccce  hirtoirc  n  a  nulle  apjparcnce  dfe  vérité  ,  iç 
S  ren  in  ^'^^^    fîeuf  du  PleilSs  montre  qu'il  ne  l'a  pas  lai^aùticmiBiitfi  n'enil 
m/iulaïa-pas  dit,  que  TEoelque  enuoya  en  pofte  au  Pape  Nicolas  :  car  la  conte  dir 
lefic.  q.i.  qu'il  e^ji  \  K^ome  pour  aïlaires.  Qu[il  la  li(ê  donc  exaâcmcnt  & 
p^''^'  il  verra  qu'à  laHn  de  cette  hiiloirc  il  y  a  tout  plein dc  chofes aitadl&Sà 
qui  tcrmoigncntcuidcmmcnt  que  ccftvne  fable. 

.  Du  PlcHis  ne  pouuant  blaftner  le  foin  qu'eut  Nicolas  de  recueillir  les 
tneilleuretpieMsda  naufragedcs  Grecs  &  de  retirer  les  pIiisd<>âéshom- 
mes  de  cette  natioh,8  ctforce de  IbuillercecteadUon  parle  refus  qu'il  auoi( 
fait  de  fecoorirla  Grèce    dit,  ^«^  e^$k  fffremm  hfiir  Us  S^mkhres 
desTrophetes  dpres  Us  auoir  Uiffe  meurtrir.  Mais  nous  auons  fait  voir  cv 
dclïus  par  le  tefmoignagc  de  Platine,  qu'il  ne  tint  pas  à  luy  qu  ils  ne  î\xi- 
fenc fecourus,&  quemeimcs ilmourutderegrctqu'ilportadelcurperte. 
^     l^icobs  cftant  decedé  Calixte  troUiefine*  qu'oa  nommofe  auparauane 
Botgià,eft]ikisen  fa  plate.  Platine  nous  kdepeint grandement  fçauant^tt 
bien  verfé  atix  affaires,  &  au  demeurant  fort  modéré  en  là  vic,mefme  par- 
my  les  dignités  qui  ne  l'enflèrent  iamais.  Il  fut  grand  enncmy  des  Turcs, 
&  firt  touccequ'il  peurt  pour  armer  contre  ces  inHdelies  toute  la  Chre- 
ftienié.  A  ce  propos  Platine  cicrit  vnc  chofèmerueilleufèdeluy ,  qui  el^ 
qu'ayant  eflie  hit  Pape  ^  9c  ayant  decbré  la  gueue  au  Turc,il  nion- 
^2;^,^^  itra  elcrit  &  i^ifde  la  propre  main  en  vn  (îcn  liure,  le  Cslixte 
Mlâiciii     fùs  'VtH  4M  'Dieu  tout  fuifant        k  U  SainEle        indmidMe  Trinité^ 
^ui  it  perfecuteray  les  Turs  ennemii  du  nom  dr  (^hrejit^  ,  par  guerre  ,  riMH- 
iijfons ,  interdicls ,  execrattons  ,  (tJ  en  tout*  manière,  £c  xoutcs^Qis  il  crtoit 
défia  extrêmement  vieil  &  cadtic':  Nom  o<  pouuQnt        taponer  cela . 
qUa  vneiècrette  inlpicarion  de  Dieti,coiilîderé  principalement,  que  kvoett  • 
qu'il  auoit  fait  tendoit  tout  à  la  gloire  diuine.  Et  certes  VoUteran  nous  ap- 
RâtiTiiéi   prend  que  S.  Vincent  qu'il  canonifa  depuis, luy  auoîrprcditqu'ilicroitéle- 
VoUter.^  tié  au  Pontificat.  A  fin  de  faire  reûfTir  fa  pronjeflc  en  bons  cffcdVs.ildefpcf- 
^tropo.  ^1^2^^^  Prédicateurs  par  toute  l'Europe  pour  animer  les  Chrefliiés  à  cette 
gnètrecontreies  infidelles,o<5broyant  en  vne  fiiuftecaulè,  de  grandèskidalr 
'  geiicèsSlceux  quicôtribueroicnt  pour  cette  expédition,  maUtemalheurdct 
ia  Chreftientc  fut  H  grand  qu'il  ne  pût  mettre  en  mer  que  (eize  Gallerei 
fous  la  conduitcdu  Patriarched'Aquiléc,mcfmes  les  Princes  de  Naples  ,1c 
Roy  Alphôrc,&  le  Duc  de  Bourgogne  qui  auoict  promis  de  fc  croilcr,  chan- 
gerêtaifcmctde  volôté.Cc  pendâi  le  Pape  auoit  fàic  ce  quidépcndoit  deluy. 
Depuis  h^ùaak  fièhaigtde  PomifeilcanonilàSaind  Vinoeot  de  Valence 
Elpagpol,  de  pQldttJes  Ficita  FMTdKan,  9c  Sainâ  Edmond  Anglois; 
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jRirqaoy  da  PleiOs  lappône  vne foraette  da  CardinalBcflàrîoOjauqiicl  il  But 

dire  voyant  la  Forme  de  la  canonifâtîon  de  ces  Sainâs}  [esnnmumxmefont 
fort  douter  des  nj  'teux  :  Mais  foit  que  Bcïlârion  l'ait  profcrc'c  ou  non ,  s'il  euft 
lépluchc  la  vie  dcrvnôc  de  l'autre  de  CCS  deux  Sainds,  &  les  miracles  qu'il  a  • 
pieuà  Dicude  faire  à  leur  rcconimcndation,  il  n'en  cull  pas  parle  ainfi  à  la 
volée,  mail  atiocplus  «tegrauicé.  GependaiicCalùtte  ncponttant  tireraiftre 
lècoarsdela  Chreâieiit^  recoun  aule  Orairons,commande  par  tout  qu'on  - 

{)rie  Dieu  par  l'intercedion  delà  Vier^âMcrç,quilluy  plaîleauoirpiti^de 
a  Chrcfticté,dohne  des  Indulgences  a  ceux  qui  le  feronc&s'cfïbrccpar  tou- 
tes fortes d'œuurcspieufcs,  de  bnfcr  le  cccurdcs  plus  durs.  Mais  leficclen'e- 
ftoicpointdirpo(éàtantdepiet4&  ce  pédant commeraaufTiremarquédu 
PlefliSyfi  laChrefticfiv^eafteftéà  boncTcknclccounië  il  s'en  prefentoic  vne  ptiklpàl: 
notable  occaHon, parce  que  ce  fut  lors<]acIeatlVaiuode,animé  par  le  bon 
Religieux  Capiftran  Cordclicr,  gaigna  cette  fignal^e  vidloire  cotre  les  Turcs  comînicè- 
presde  Belgrade, oùMahomct  fut  blcfl(;& toutes fcs  troupes de'faitcs. 

Retournant  à  Calixcc  du  V\cSiià\i,(iiiUnoui>Uon  pat  [es  affaires^  &  tjuecom-  ptr.tfcja. 
mtjil^hcnfeRoydeNapUs  fiuiâ€tii.é^Firimêndfon^jlardentrienf*place^^-  H»  <• 
4Êi^^itp/iUf*itr»0H  MX  grandes  Eut/ihésauf^uellesiCn  faa>ie,  PuaUpom. 

&»^mphise/},  dit  Amon'm,  par  Mes  P'ateâtif  déclare  le  Royaume  de  tapies  Abbau  VrC 
comme  fief  de  tE^lf^e  à  luyfeul  appartenant,  mandant  À  Ferdinand  ^uil  eufi  a 
laijfer,  C>  à  tous  autres  joui  peine  S  Anathtme  de  n'en  prendre  le  nom^  fe  referuantt  menceisEb 
&c.  Quant  au  premier  poinAdcla  prouifion  des  grades  Euefchcs.du  Plertis 
dcaoicremarciuer  qu'AlphoDfêeftbhrmiB  bi  rufto(red'attoir  vendu  les  2' i.^^  ' 
beoefices.'pMrfif  pM^f0mtieftsâmriHtxt0rjSêm,^Sp  Amaain,fer/otme 
mf9»uoit  obtenir 4  la  Cour  les  henefices  'vaccahstium  fOiUstàWttdrià^quauparâr 
tum  tl  n'rufî  emply  la  main  du  R  oy  (jui  en  prenait  n>ne  grande  (juantité  d'argent,  . 
Or  ce  n'clt  pas  grande  mcrucillcquvn  Prince  ainfi  adonne'  à  fauarice,  aie 
crauerfé  le  Pape  en  la  collation  dcsbenefices,dont  il  rctiroic  tant  d'argent. 
Pour  le  iccona  pomd»qui  tega  rdela  fbcceflîdti  du  Royanme  deKapIcs,Fër- 
dinabdeftant  baftard,  Calixteauoitfuietdeta  luy  difputer ,  mais  venant  à 
mourir,  Pie  deuxicfmc  la  luy  con fîrma,  &  tneûncs  employa  I^erdifiand  de 
fon  Bcau-pcre  Sfortia  Duc  de  Milan,  pour  rccouurer  quelques  terres  de 
l'Eglife,  qui  luy  auoient  cfti  diftraides.  Pour  couronnement  des  adions  de 
Calixte,du  9\ci{ismctctiau3ni,^u$lcompofaCoffjce  de  laTransfiguration/ouis 
j^4fviff«  kdêtgenees  ijk'd  U  Fefle  Die»,6c  dît,  c^uilfaQoit  t  ouf  ours  (futattï  1^- 
iigion  Papale  purement  hmntainty  créuft-des  êmuntions  des  homes  .Mais  cela  tùoli* 
trequelesCaluihlftesfontenriemiscle  toute  pieté  ,  puis  qu'ils  nepcauent 
fouffrir  qu'on  eftabliffc  en  l'Eglife  de  Dieu, des  m  onumcns  des  plus  ccIcbreS 
myftercsdenoftre  Religion.  Qjjc  fi  on  dcfire  fçauoir  qui  meut  le  Pontife  à  Onoph.  ia 
inhituer  cette  nouuclle  Fefte,  les  Hiftoricnsnous  appreniiént  quecefaken^'^J^^'» 
iéUoii  dèfftadsdè  la  vlâoîre  obtenaë  cbntre  les  Tara  à  Bellegrade.  *^ 

CalixceULvenant à  mourir, t'ie  deuiciefmc  luy  ruccede«pefl^nagtd*eni-0,pi  p, 
dition  &  de  probité  admirable,  mais  auquel  du  Pleflîs  ne  pouuant  rauir  vne  jj?.  vers  le 


pugnateor  dn  Concile  de  Bafle^  maiâ  diepnis  chugea  de  parcy  ^  «morcé  ;«e  ' 
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Dtt  PLpag- dit- j|,  par  les  friandifcs  delà  Cour  de  Romfc  ,  où  il  fut  faic  prcniicreracnt 
^jJJJ^EucfcjucdcTricftcparNicoIai  V.  depuis  Cardinal  par  Calixtc  III.  &  en  fin 
lebpafi;  Papeaprcs  ledecéideCaline.  Maitiiaaroplemetuutit&itàKNiccequ'oa 

1>ourroit  oppolèr  à  ce (wn  changement  par  la  bulle  qu'il  enuoya  à  rVninar- 
ic^deColoogaCyque  nom  att<MitV6prdêncéeHraie«iltttre  cy  deHus.  Ceft 
pourquoy  nous  ne  nous  arrcflcrons  point  icy  aux  particularités  dont  du 
Plcffislcvcut  blafmcr,  puis  que  ce  font  les  mcimcs  qu'il  a  réfutées,  &  dcf. 
quelles  il  s'cilpurgé  en  ccttclîenne  Fatcntc.EcconfidereleletfleurdPiepar- 
uenuàvnaagcmcur,in(lruitparlacoiifisMnce  des  pluscelebies  perlbiun- 
gesde  l'Europe,  comme  il  k  celmoignaàceiu  de  Cobagiiei^iiclt  pas  plot 
croyable,  q  Pic  encoricune  home  fans  expérience  &  fans  connoiflance  dei 
affaires,  &  il  les  Décrets  de  Pic  fcant  dans  la  chaire  S*  Picrrc(quc  les  fculs 
hérétiques  appel]cccontagicuiç)nefont  pas  d'autre poidsquc  les  aduis  d'E- 
néc,pctit  maiftre  des  CercmonieBd'vneaflembl^e^ouSecrciaired'vn  Empe- 
reur>  Ceitesn  la  paflîon  permenoità  duP)cffisd*eAre  equinble  enoesm». 
tiercs,  il  confcflcroitingenuirmenc  cfue  ce  que  ic  dy  e(l  veritlbl6 
Aotoninus  ^''^  clcué,par  louslcisdegre's  honorables  du  Clergé',  au  Souucrain  Ponti- 
Naadciusi  ficat,  prenta  coeur  la  guerre  contre  le  Turc,  &:  pour  y  animer  tous  les  Prin- 


ces  Chrelhem  il  décerne  vne  aflcmblcc  à  Mancouë,  où  cet  doquenc  Pontife 
*^  trnchileslanraàcot»lesAmbi(IàdamdcsPrinces,aeàtoiuleitiitm^ 
fiftantt»  leurreprcTencanc  la  milèredc  la  Chreftiente,  &  le  rauage  qu'auoîét 

fait  en  Grect  &  cnEfcIauonie,Ies  Iafidcllcs,rcfolusden'e(pargnerpas  le  re^ 
ilc  des  terres  desChrefliens.Mais  rien  ne  fc  (eiche  Ç\  toft  que  des  larmes.Ceux 
qui  furent  touchés  de  (es  remontrances  en  perdirent  bientoi^  la  mémoire^ 
&rintercft  des  particuliers  ruiiulacaufcpubliquc^  DuPlefBsvoudroitbieik 
fiirecrotré  que  cela  vint  del*oigiMil  de  Pie,qui  rebuta  prcfque  les  plus  grad« 
Priocetde^£urope,  tes  màSaaa.  trop  rigoiireiilèiiient.  Or  comme  ainfî 
n«.wPio  Cqïj      jjQyj  ne  le  vcuilHons  pas  cnticreméi  exempter  des  padîons  humai- 
nes, il  cft  certain  que  ce  furent  les  haines  inuctetces  des  Princes  les  vns  con- 
tre lesautrcs,quiempcfcherent  vnefîbonae  ocuurc.L'Allettiagnceftoit  tou- 
te diuifée.  En  Angletcrredeuz  Princes  querclloiét  le  Royaume.La  Frace a(. 
fiftoit  If  Roy  d'Arragon  cootielet  Eipftrooli,  âc  René  d"  Aniou,  Contre  far<* 
dinandlbydilànt  Roy  deNfaples.Bref^  flambeau  de  la  difcorde  edoicaU 
D«iR  ptg.  lumé  par  toute  f  Europe,ce  qui  rendictous  les  dcflèins  de  Pic  inutiles.  Quant 
côllena    ^ cc qu'ilfauorifa  Ferdinand, voicycommccn parle  l'hilloirc  de  Naples.  Le 
lùa.Ncap.  Dutden^UdntP*FtrdiMnd,6iiCo\\cnucCyayantfMtrindreatt'Tape  quel- 
^0ts/ViSti  ^âmùmeféfrifetfMrl'EgU/e^'Tieft/imémt  Migifartehim-fùtg 
nuuyéditun  FndÔÊMidUféHrdmiULâtm  %  Z/t^ ,  NiâfoUttim^ffomUiiÊ* 
têtmtr  7^9y  Je^i^ks,  à  conditium  têtut^iuîi,  qmUl  rtf  itmrm  À  i£gli[tt  ^tne^ 
.  *   '  Ment  Q;^Terracine  ^ujilphanjè  duoit  occMpcfs.  (^e  <j(t'<^ânt  ejié exécute ,  Ferdi" 
'  ^  nandypour  ne  femonflrer  ingrat  (Le^cur  tu  vois  que  cela  ne  vint  pas  du  mou- 

uement  du  Pape,  mais  de  la  gratitude  de  Ferdinand)  tl  ftfî  efpoufer  à  c/itnthoim 
M^k9Umim»epitmMtl*ape,U  petite  filIedefafaHrt(:i^titydot^ 
.   Thub^de     tlphes  &  U  Comté  de  CeBêm-  Quant  à  la  rcuocation  de  la  biU» 
^  IcdcCaliztcV.S.  Antonin  tefmoîgne  queFerdinandduvi^antde^onpeIe 
«i^X^'.Alphonfe  en  auoir  eu  vne  précédente,  qu'Alphaoiiëaaoit  obccouë  d'fiHge^ 
nc»&  iauoii  faic  conârmerpar  Nicolas  V. 

Du 
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DuPlcflîs  pourlouillcrla  gloire  de  ccgrandPonrifc,  attaque  vnccpiftrc 
quil  cicrmic  a  Mahomet  Roy  des  Turcs,  &  dit,  juejon  ami>ttion  ne  peut  mieux  ^f*^ 
ifirtrtemm^tà  il  offrt  d^prcmn  tSmftrtdes  Grfo,àcccinfidcllc,  s'U/c 
*vem faire  Chrefiien  (t/fecowir  t£gtif€,fçemmr  fon party^  luy  ayiet  k  defchirer  U 
(hrefliemêy  Commci\ùii(oit,pargMres continuelles^  luy  faifant  entfndn  fi^it 
epoit  en  fa  donation,  c>  (juatnft  auraient  [es  predeceffeurs  donné  t  Empire  d'A8e~ 
magneaCharlemagne^t>c.  Etdoncqucsell  il  pofsiblecjuc  rhcrcfîc  cftcio-nc 
ainfî  toute  ingcnuitcpour  condamner  ce  qu'il  y  a  deplusloiiablccsadions 
de  ceux  qu'on  veut  di&mer.^I  ne  (èpeiic  rien  voir  de  plusdodcny  déplus 
ebqucnr.  il  ne  fe  peut  rien  voir  de  fi  lolide  nxjdefinenieux:il  nei^  pencrieti 
voir  defihambieny  de  fi  Chrcfticn,  il  ne  fcpcut  rien  voir  de  fi  pieux  ny  de  fi 
religieux  que  cette  cpiftre,&  ce  pendant  du  Plelïls  en  veut  faire  vn  trophe'c 
de  hnfolcncc  de  Ion  authcur.  Luy  rclle-t'il  donques  vnc  Iculc  cllincellc  de 
modc(kic&vn  fcul  rayon  de  lulhce /Voicy  les  lieux  d'où  il  veut  recueillir 
l'ambidondePie.  .TiwawwxidiKlePapeàMahommec ,  ejlendre  ton  Empnc 
férmjf  Us  Cbrtftms,    rèftdrtto»  nêmgUnime^  m  n  asexué faire^y  d'or.ny  d^ér. 
genty  ny  d^armees^  ny  de  a/ai féaux,  f^uepetite  cho/e  tepeut  rendre  U  plut gfimdjt 
plus  pinffant,     le  plus  célèbre  de  tous  ceux  qui  rviuentauiottrd'huy.  Tu  demandes 
queUeelleeji  iSllenejlpAsdiffctUea  trouuer,  (t/ Une  lafautfotnt  chercher  bien 
loint  elle  fe  rencontre  en  toutes  les  parts  du  monde -^Cefi  njn  peu  d'eau  pour  te  hapti- 
fer^  tt^  te  faire  embrafferU  Religion  dtsCbn^ium,  en  croyant  à  (Suangile.  S*  tu 
fais  ctUt  il  riyémrê^rmcêmtZfiùmtrsfmte  fmmtment  gloire  ^  ou  quit'eg(^m 
fmffmu*.  JX^miâffeUeroni  Empereur  des  grecs      de  l'Orient,  t^cequemak' 
tenant  tu  occupes  auecnjiolence,  gy  tmuftice^tule  pofjederas  de  droit  fj^  ânte  Êiptt- 
té.  Tous  les  Chrétiens  ihonnoreront  ^  te  feront  arbitre  de  leurs  différents^  &c. 
Et  àzïCchcL- Situ  elhiii  baptise  ttÈ^  <jue  tu  entra/Jh  auec  nous  en  U  mat/on  du 
SeigneurJespeuplesweredomeroientpMtwSmfitc,  ip  nout  ne  Us  afsiflenotis  pas 
eontre  toy^  mâkfb^o^nous  imfUvmon$t9nbraie§ntrt  ceux  ^jui  r^furper^t  ^«#/- 
fUisfriite léif^Ttientàt£gUfe^oméiiiu,t!f*^Uueut  Us  emus  eomre Uur 
mtre.Et  comme  nos  predeceffeurs  EJliefine,zy4drian  ,  O  Leon,appeUerent  à  leur 
fecours  Peptn  tP'Charlemd^ne,  contre  <L^/lulpheQ:J  Didier 'J{oys  des  Lombards, 
flSx'  après  auoir  eSé  par  .eux  delmr'es  de  toppre/ston  des  Tyrans^  transférèrent  à  leurs 
iAvâtems  iMwfkît  desMmes ,  mm  éujSisttmsemploynonstouafsiJiance,  f^l  ne 
teÇeriomfosMÏtmMsdMhÊnJfèiB^mmmtmm 

médites  CCS  chofcs  fans  paflion,remarquc  tu  doncqucs  aucune  trace  de  l'am- 
bition d'Eugcnc  en  cette  cpiftrcîPluftoIl  n"cll-ce  pas  fon  zele  qui  le  fait  ain- 
fi  parler  pour  toucher  le  (upcrbc  courage  de  ce  barbare  ?Et  promet  il  rien  à 
Mahomet,  donc  loucc.U  Chrcllicn  te  ne  l'euftaduoiiCyf!  ce  Barbare  cuil 
voulu  nceuoir  ces  conditions  que  Pie  luy  propofoic?  Ce  que  du  Pleîîù  ad- 
ioufte  parapiestftfiflçr  fimiUdem»irefireeutr»»l(è  cette  pompe  extrMrinuùrt 
dr^F</?« ^iVd.-mondre  qu'il  manque  de  memoire,puis  que  cy  deffus  il  nous 
a  fait  voir  cette  Fcfte  célébrée  auec  grande  pompe  &  grand  apparat.  le  ncdis 
pas  que  Pic  n'aye  peu  la  faire  celcbccrauec  vnc  magnificence  extraordinaire, 


Antonîniu 
Cimpan. 


3mnc  peut  déplaire  qu'à  ceux,  qui  comme  ludas  ne  pcuuent  fouffrir  l'odeur  Epifc.Aiet. 
escho(èfprecieaCerqu*ono(lfe  à  noftre  Seigneur.  QuantàlaCanoniià-'"^^ 
non  de  SainâeCatherinedeSiene,  ça  cfté  vn  tefinoignige  de  fa  pietécn^^ 
iienDienfcctinenfiiPunc,qui  fenibbic  cxigcrcoadc  â  dignité  Pour 
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l'Apophtegme  que  du  Plcllis  luy  attribue  touchantic mariage  des  Prcftrci, 
à  la  vente  l'ay  vn  Platine  imprimé  en  l'an  iy,y  où  il  fc  trouue,  mais  Platine  ne 
dicpascjucPicalTcuraUfCommc rapporte duPlcflls,  tjueUmdna^eauoiteJic 

fa'!!(l^ê£  ^y?rereiMfM,atiuillayiàitreulemeDtdirc,  (fueUmariagtêÊiMt  *fic»fiiémx  Pn- 

mêftîiuwi  Tellement  cjuc  Pie  n'en  parloir  pas  abfolumcnt  ny  dcfinitiucmenr, 

(Utvidcn.  a^nslclcn  quelque  apparence  ,  à  laquelle  ncantmoms  il  ne  s'cftiamaislaiflc 
emporter ,  ams  a  conftaroment  encrcccnu  les  anciennes  loix  de  i'Egliiè.Vo- 
VoLb  An  ^    vericéle  nxe  d'ambicio,  par  ce  qa'il  auoit  fiik  beanconp  dévoya* 

tt^^lc>g!c.gcspours'in{Inucr  en  l'a mitiédes  Princes, &  pour  s'acqiierir  delà  É^ca- 
tion,  toutcsfois  il  parle  du  temps  qu'il  eftoitcncor  hdmmepriué*  &  denaàt 
fou  Ponrificar.Au  rcfte  i!  luy  attribue  de  fî  grades  louanges  qu'on  n'en  peur 
donner  de  plus  grandes  à  vn  Prélat.  C<yif<j;f,dic-il,<x/B  pcrfonnage  trcf-chajîe 
enftsmtcHrit<imMmougrandtmentU\tlt^iont  O*      eHoit fafsionnément ad~ 

accomplis  Ponrifes  qui  ait  iamlis  cftéaiGs  en  la  chaire  de  Samft  Piene.  L'e. 
picaphc  que  des  mekiifans  &  calomniateurs  luy  firent  après  fa  morC|iieft 
.    pas  capablcdefleftdcvn«iîtolidcgloirei  £ii  voicy  va  aiuxc  qui  parle  coat 
autrement. 

£ Jfe hoc  m tumuloTim»  feemtimm 

Sylui)  toi         TnrkgUrid  mtmims  vagatur^ 

SiSL         A  près  le  dccés  de  Pie  deuxie(me,lc  facrc  Confiftoire  luy  donne  pour  fucccf- 
feur  le  filsd'vnc  focur  du  î?apc  £ugcnc,à  fçauoir  Pierre  Barbe  Vcnitic,quiW 
Q      .  n6mePaul{ècond,contrc,lequeli^Iacine,pourvanger  (à  douleur  particulière, 
«M?  ad'  acicried'vn  fiyleaigrc&  piquât,  fai(àiitencdachoièindi|iiedVBHiftoii& 
Mais  cette  façon  d'efcrire  contre  vn  Pape ,  plaift  à  du  Plcws  qui  l'employé 
pour  diffamer^d'vnc  infigne  cruauté',  ce  Pontift,auquel  toutesfois  Onuphrc 
rend  ce  tefmoignage,  tju'tl  rjîon  df  fa  nature affalfle^  débonnaire^  O  humain, 
Ecmcfme  Platme,quoy  que  Ton cancmy,nepeucniccqu'Uncfuiicnrepua- 
tion  dtfire  iujle^    4eim»,  voite  mefme  tout  à  la  fia  -de  ia  vie  illuy  donoe 
viuPauLt.  ^cio^neloiiaage;  Offîr^r,dt^>il,^l^«rl^<»lwdt«jfS.'f•Ù  naptmtnim^ 
infini.     tyiimttifinsmJktM^im»  tl^  qu'il  Atoupours  retenu  en  leur  deuoir  fei  dôme" 
fiitfnts  t  de  peur  tjui  par  leur  faji  C^infolencetils  h  trritajjcnt  [e peuple  T^^tmai» 
l^les  courtffans.  CVuecela  feruc  doncques  decorrc^lif,  ou  plultoftd'elpon- 
Du  PI  Ptt*  S^^''^^^  PlcilîsarecueillydcPbcinepourdei^honnorerco  Pon- 

s^i.s^  ci^  Or  qui  ne  voità  lafindetoQtcelavae  execiable  6e  maudite  ennie  de 
HP-       calomnier  les  Papes,qui  agite  noftre Aduerfaire ,  veu  qa*encor  qu'il  (çadie 
que  Platine  n'a  ricaoubliedecequita  creu  pouuoirfcruirà  (builter  la  ré- 
putation de  ce  Pape,  neantmoins  il  veut  quah  nous  perfuadcr  qu'il  eftmort 
o'vn  autre  genre  de  mort,  que  celuy  dont  Platine  fait  mention,  c'cftàfça- 
uoird'vne  apoplexie.  Z^tent  mefmes  aucuns  ,dU'i\fiiuU  fut  ejirangLè  de  nm£i 
f^^l^,tp^rUDiéAU,m  faSidtfâiiMifitEx  donques  qui  font  cei  aucuns  .'Il  aile* 
G^fità  '  gtteàlamaigePeuchertVnin(^eHeretique,gendiedeMelaacIiton,di^ 
on  ne  peu  ancndy  ao^  v^i^bje  Klmoigoage  ao  fuiet  des  Papet. 

■  Mais 
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Ma»fi  cela  ciifteft^  ou  fi  mcTine  le  bruit  en  euft  couru ,  penfifs  fi  Pladne 
l'cuft  oublié  eo  fiidovlcar^pcnfés  s'il  cuddifrimulevnefîprodigieufefiiide 
fon  enncmy  ?  Pour  mefroc  raifon  ic  ne  puis  croire  ce  qu'a  dit  deluy  Panno- 
niusdans  les  deux  vers  que  du  PIcflîs  rapporte  aucc  vnc  extrême  volupté. 
Cars'ilculècUcadôneaux  femmes, Platine  ncreuftnonplusdiflimulé.ains 
euftefl^bicnaiièdeluy  co£itrc  reproche,  commeaufliil  ne  luy  culi  oas 

Eiréonnélescxegrablcs  crimesdeMagie&deSb<Iointe,s'ileAeufteft^(eu. 
nicBC  (bupçoBQé.'inaisles  hérétiques  nous  ont  dc'peinc  les  Papes commeil 
Icuraplcu.Ilcft  vrayquclcsHiftoricnsluyattribu'jc  dcuxgradsdcfjux,  l'vn 
qu'il n'aymoïc  point  les  hommes  dodcs,quineantmoins  doiucntcftrc  plus 
chersauz  bons  Prélats  que  les  pierres  prccicufcs  .-  l'autre  qu'il  a  fauoriic  les 
comandcsiai Abbayes,  &  a  peufincerementponraettattx  Beneficcs.toutes- 
fois  ûfàtir  Ce  (buncnir  que  cclloitvn  home  &  non  vn  Ange,  &  que  par  côfè- 
quemilefl.oic(ùiecauxpa(non$ humaines.  loindt que  pour  ce  dcrnicrjc  mal  MaObivia 
efloicdeHafait  quand  il  arriua  au  Pontificat,  &  mcfmcs  le  Cardinal  de  Port,  ^nml 
incontinent  après  fon  facrcl'auoit  exhorte  de  retrancher  cet  abus,  &  de  re-  p^p^J^ 
mctcrclcschofes  en  vn  meilleur  ordre.  Voyons  raamtcnani  ce  que  dit  du 
PMfis  en  feo  oppofîcioo. 

lirpbac  premièrement  ce  que  nousauonsruffifammcntexaminc'duchan-  Do  ni-  pag. 
gementdePie  fécond,  touchant  l'opinion  de  l'authoritédu  Concile  de  Baf-  ^^^V'^ft' 
k,  &:  par  ce  qu'en  fuite  de  ce  changemet  d'aduis ,  il  fift  renoncer  les  Al  Icmans  de  l'oppo. 
àla  neutralité  en  laquelle  ils  s'eftoicnt  tenus  depuis  la  grande  diuifion  d  cn-^"*"* 
cre  Eugène, &  le  Coincilc  ,  du  Pleflis  senorcc  de  monftrer  que  les 
coQ^itioni  (bobs  .leTquelles  l'Empereur  aooit  (îgné^  ne  fureftc  pat  bien 
ffffâéet  t  à  caufe  dequoy  lesAtlemansfefcroientforroahfcs,  8c  là  dcffus 
AHroitut  drejfé  foubs  l'amhorit'e        conduite  de  Diether  cy^rcheuefitie  de 
nyi^atence  ,  certaine  l^ra^matique  Sanction  pour  fe  dejhtdre  centre  les 

friefs  de  lE^Ufe  2{omame.  Or  tout  premièrement  du  FlefHs  fe  trompe  en  Fante  en 
lùiloire,  diuot,qucla  PragmatiqueSanélion*  pour  laquelle  Syluius  (c^ftl'hiOotic. 
Pie  deliai^|iic)ftremwien  (on  epidre  des  mœurs  des  Alletnans  *  rerponfi- 
UC  à  celle  de  Martin  Mayer  Chancelier  de  TArcheuefque  de  Mayencc,eft 
celle  quifcfiftfoubs  l'authoritc  de  Diether  .Archeuefcue de  Mavcnce  .  Car 
quand  Syluius  elcriuit  cette  epiilre  ,  il  n  cftoit  quelimplc  Cardinal,  au  ^^^^  ^ 
heu  qu'il  cdoicdeHa  Pape» quand  Qiether  fut  élcu  Archeuefque  de  Mayen- 
ce,cbmiDeauflicefiit  luy  qui  caflà  l'eleâiondeDierber&flORmifl  ea&Aiiii.f4Ci. 
place  Adolphe  de  Naflau.  D'ailleurs  qui  veut  voir  combien  Ica  plaintes 
dcctMayer  eftoient  iniuflcs,il  ne  faiK  que  lire  la  rcfponcc  que  luy  fîft 
fon  ancien  amy  Syluius.  Car  cncor  qucla  paflîon  la  face  mefprifer  à  du 
PlcfTis ,  i'oze  affermer  qu'il  ne  fe  peut  rien  voir  en  ce  fuict  de  plus  net ,  de  ^nea$  Sjl 
plus  lolide,  de  plus  iudicieuzflede plus  iqodefte.  Combien  modérément  'P^*' 
lemonftre-t'îlâceMayerHniulliceda  iès  plaintes.  Combien  clairement 
loy  fiuc  il  voir  que  les  grie5  pour  lefauels  il  dit  que  l'Allemagne  (è  remué 
contre  le  Saind  Siège,  ne  font  point  tels  qu'il  les  dcpcint,&queccfonrcho- 
fcsfupofcespar  per(bnnesquiauoicntcniiicdc  troubler  l'Eglifc  ?  Combien 
ouucrtementluy  deicouurc-L'U  les  richcifcs  de  la  Germanie,  la  pauureiédc 
laquelle  ce  MayerftîToit  roonerhaut,  &  roefmesracribuoitauzcôculCôs  de 
Rjome  {  GombicQ  vericablcmcnt  luy  monire-til  que  fi  l'Allemagne  cft 
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patiure »  ceh'eft  point  Rome  qtii  a  erpuifé  fcs  thitfeh?  Combieii  itiflè*' 
ment  an  contraire  luy  reprcfence.c'il  que  l'Allemagne  doit  lès  plus  grands 

orncmcns  au  Sain^  Sicgc  Et  pour  rauthoritc  du  Souuerairi  Pontife,  aucc 
quels  puiiransargumicncs  Uprouuc-fil?Et  aprcs  cela  combien  inî^cnuif- 
mentreconnoili-il,  qu'il  peut  y  auoir  en  la  Cour  Romaine  de  mauuais 
Mini(bcs,qui  parauancnre  ont  donné  quelque  occafiondefe  pUindjc  da 
SamASk^(Nât0ctnfej^mfâit.i\,^»e»UC«iÊr Romaine  où  Us  homnut 
gottuernentt  toutes  chofes^ne  font  pat  nettes  ^  «jud  s'y  en  pajfe  phfeurs 
dif^na  dt  correSlion.  Nous  ne  doulftoni  pas  non  plus  t^ue  les  Tapes ,  ^uand  ils 
font  faich  î^icatres  de  lefus-Chnjl ,  ne  demeurent  hommes  ,CSf*  p^^r  confequent 
qu'ils  ne  pmjfent  ftdlir ,  ejire  trompes }  £jians  afsis  en  Uars  Catkuts, 
k  nrienàrû  nm  Cûrémd  ««  nm  Bn^fue,  om  x^uelq»'*tm  iêitm  tênJmâB^ 
pour  recommêHder  tantojî  cettuy-cy  tantoft  cettuy-U^  auec  des  loîUtnges  e3ce^ 
fues  de  ceux  pour  le/quels  ils  parlent.  La  pieté'  (ly^pofiolique  les  troit  &>  donne 
les  bénéfices  à  ceux  ejui  font  atnfi par  eux  recommandés.  De  cette  Jôrte  il  arri- 
ue  quelques foii  ijue  l'argent  l'en^orte  fur  U  njertu  ,  non  que  le  Tape  le  préfet 
r€  À  U  probité imm  dâÊÊtMtqtutesiMrtÊitttttMrSt&'  Us  nuyemumvémtm 
part  argent f  ou  par  l'omit it,  auancent  Us  indignes  recuSent  Us  capakUs.  Le  T*' 
'  ft  tft  Mmquts  qu^uesftis  trompé  qui  en  doubte ,  puis  qu'il  efi  homme  fu'U  (vit 
entreles  hommes}  Jha  pareillement  en  la  Cour  deKome  des  auarieieux&*  desjè- 
du^eurS  qui  [ignore  f  cp'  tu  me  dirai  peut  e/îrequtl  faudroit  fuyr  ceux-ùs^  ce  que 
ieconfejfe  fi  onUsconnoiJfoit  tWais  Us/ont  fi  artificieux  qutU  dérobent  Uconnoiji 
piê€êdê  lemrs  ermes  nja  peint  émm§ndede  umfâpkmn  [ait  peugrait* 
de,  en  UqudUUne  fi  trouue  tonfioursquel^  m^hMt»  En  U  nm/imee 
du  mende  Unjaueit  que  deux  frères»  fj^ttvn  têâ  tàntre.  Jl  ny  auoit  que 
hu'.cl  itmes  en  t Arche  >  là  fi  treuua  fz/n  mefehani  duquel  les  Cana- 
ntans  otït  prk  leur  extraction.  lefiis-f^hrifl  choifit  douzf  z/4poflres  auec 
le/quels  il  atouloir  ^voyager  en  terre       t^vn  deux  fut  trouué  trayHre^  . 

Voyia  comme  Syiuius  parle  fianchement  &  imccicaienc  delà  COor 
Romaine.  Quant  à  ce  qu'il  infère  dans  cette  Icccft  de  |a  cooneifioiL  det 
Allemansàlafoy  parIcsMiniftrcs  du  Saind Siège ,  nous  en  auons  fuffi- 
fàmmcntparléaufuictdc  Zacharie&de  Sainâ  Bonifacc  Apoftre  d' Alle- 
magne, commcanfli  nous  auonsaillcursmonftréq^ue  dés  auparauanc  le 
Concile  de  Nicée»  tous  les  Eue(qncr  do  monde  nconnoiflbientlePontift 
Romain  pour  leur  ^f,quoy  que  durant  les  orages  des  perrecati6s,ià  pisii^ 
fincen'cdacaft  pas  comme  elle  a  fait  au  milieu  du  repos  de  l'Eglife.Mais  qui 
DuPLpag.voudroitreduirclespuifTanccsdu  monde  à  la  condition  de  leur  n'ailEuice^ 
HS-  %-î'-_  ou  fcroicnclcs  plustriompiiantcs  ?  Venons  à  d'autres  matières. 
fÊ^l[é.i   Du  Pic nis nous  oppofemaincenaac  vn  Grégoire  de  Heimbourg  Do- 
i47.      âeur  en  Droiâ  Ciuil  &  Ganon ,  qui  du  mefine  temps  du  Condkoe  BaC 
y^S^m.,  le,  efcrinit  contre  la  Primauté  du  Pape.  Mais  qui  fcrà  cas  descfcritsd* 
u.  VtJdal.  ce't  Allemand  qu'on  fçait  auoir  renonce  à  la  foy  Catholique  pour  ft 
Nander    ^^^"^^  Huflîte  ?  Voicy  fon  hiftoire.   Sigifmond  Duc  d'Aullriclic  auoit 
Tolum.î.  outragé  le  Cardinal  Cuiàn,  Légat  du  Pape  en  Allemagne,  6c  Euefquc 
Pmitpoiiu    ^'^^^  ^  ^^^^  ^  ^  Prince ,  &  la  cnpfe  eftoic  jpzSéc  fi  auant  c^ue 
jaStfaT^  Sigifmond  aooic  arrefté  prifonnisr  le  Oudintl  qni  ne  &  donbcoic  d'an- 

cont 
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tune  chorc,par  ce  qu'ils  croient  tombc's  d  accord.Ccla  cftant  raportc  à  Ro- 
mCj&  Pic  a  iucrry  de  rcxccs,il  exhorte  le  Duc  de  réparer  cette  iniurc,8c  com- 
me il  le  void  opiniarirc&oblhné  en  ia  faute  il  fulmine  contre  luy.  Sigif- 
monddepefche  iuÛi  toft  pour  fon  Ambafladeur  à  Rome  ce  Grégoire  de 
Heimbouie,  homme  doâeàlaverité  AelKcnverfif  4s  af&ires^  die  KraoC- 
sius,  mais  de  (à  nature  opinia(lre,&  qui  (è  fiant  en  la  trop  grande  connoif- 
fancc  &  familiarité'  qu'il auoit autrcsfois  eue  aucc  Pic ,  dcuant  qu'il  fuft  cilc- 
au  Pontificat, appelle d'vnc grande  hardicfTc  delà  fcntcncc  du  Pape,  & 
publie  fon  appellation.  Pie  irrité  &  indigné  de  cette  procédure,  ictic  vnc 
excommiinicarioiirttri*AiiibalIadettr&  larlbn  maifhv.  Grégoire  svnfiiit 
atti&toft&fcrctircenBoheme,Otti]tfpou&viie  femme parmy  ces  hered- 
ques ,  &  aind  fc  maintint  contre  le  Pape ,  &  ce  pendant  Sigiimond  fe  re- 
cogncutSc  fc  reconcilia  au  Saind  Siège.  Or  GrcgoiredurantfonexiUcar  il 
fut  chadé de  Norimbergà  la  rohcuation  du  Pape)  efcriuit  d'vn  dyle  piquant 
^hérétique»  non  feulement  contre  laperfonne  du  Pape  Pie,  mais  aum  con- 
tre le  Saindt:fîcge,&  an  fort  deià  paflïon  vomit  &  profera  naidtec  cbofes 
indignes àla vérité  dVn  homme  Cnreftien  &  OrdiodcaCiEtdoncqucs  du 
Plcflîsnous  pcrfuadera-t'il,dcreccuoirfes  outrages  pour  maximes  Chrcftic- 
ncs  &  Tes  iniures  pour  préceptes  &  cnfcigncmcns  de  la  foy  ?  Life  quicon- 
que voudra,  &  fon  Apologie  &  fes  autres  clcrits,  il  trouuera  certes  que  Pic^nç^jyi^ 
aaoic bonne faiCbn OC  le  «jualifier  prefomptHettx,ttirMent ,  impo/ieurt  teme^  cp.  4tj« 
râite  ^  foUiUè  ^Mtêtite i  ifui  faifiit  imt  KS*  efcrire  tout  ce  ^m'il  difoit  ftf 
tfiriiuit.  Diether  Arckeoe(que  dcMayeoce  le  tira  àla  vérité  de  Bohême 
pour  le  tehir  auprès  de  fa  perfonnc,toutcsfois  ce  fut  envn  temps  de  Schifmc 
&  de  mefcpntentement ,  ceft  à  fç  auoir  après  que  le  Pape  luy  cuft  ofte  1  Ar-  j^^^fi^ 
cheue(chédcMayencc,pottren  pouruoir  Adolphe  de  Na(rau,qui  eil  vne 
autre hiftoire  oàîlnoasnot  maintenant  entrer  pour  fuyare  noftre  Aducr* 
iàirc. 

Le  Pape  ayant  trouué  beaucoup  de  chofcs  à  redire  en  la  promotion  de  DuPLpig. 
Diether,  quoy  qu'il  Tcufl:  confirmée  fous  certaines  conditions,  &  parricu- 
lieremenc  voyant  qu'il  n  auoit  pas  fatisfait  à  ce  <|ueles  Procureurs  ^uoicnt  ^^^^^^ 
promis  pour  luy,  que  dans  vn  aii  il  compantiftroieàRome,  ioint  qu'il  auoit  voln.t.giii» 
négligé  &  n'auoit  tenu  conte  de  foire  lacrcr,  &  mefines  eftoit  accuiê'  de  Ci-  49^ ^aan. 
monte,  le  depolà,  tant  a  raifôn  de  cela  <|a'au(E  par  ce  quil  s'eftoit  oppofé    'V . 
au  Légat  du  Souuerain  Pontife,  qui  cueilloir  en  Germanie  l'argent  qui  eftoic 
neceflairepour  faire  la  guerre  contre  l'cnncmy  du  nom  Chrefticn,  &  d'autâc 
encorqu'ilauoit  proféré  ces  paroles,  (^ue  le  Pape  cherchoit  targtnt  deUnation 
ft^umtU defenee de U  foy , ayant ffidaicsappelté des arreftsiK l'aflèmblée de 
Mancouë  au  futur  Concile,  âcpar mefme  moyen  ayâx  fait  refus  de  pnycr  Cet 
Annates.A  mefme  temps  le  Pape  etlablit  en  fa  place  Adolphe  de  Nanau,dU' 
quel  nousauons  défia  tait  mention ,  &  qui  auoit  eu  fa  part  des  voix,  lors  que 
Diether  fut  éleu.  Les  deux  contcndansayans  de  très  puiifans  amys  &  parcns^ 
l'a&ire  ne  £c  pût  demefler  (ans  combatte  làns  effufîon  de  làng. 

Diether  attirai  luy  Mak  Pàlatin  du  Rhin,  auquel  il  engagea  toutes 
Jee  terres  de  FArchcuefcbc ,  Federic  luy  pratiqua  d'autres  amis, particulier 
icmenc  Louys  de  Bauieres»  Se  ions  enCembleils  armèrent  contre  Oieihier» 
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qui  d'ailleurs  auoit  de  fon  coftc,  Albert  Marquis  de  Brandebourg,  & 
Charles  Marquis  de  Bade,  Ican  Euciqyc  de  Mets  Ton  frcrc  ,  Vlric  Com- 
te de  Vvitemberg  ,  qui  touseftoienc  paniiàns  defEmpeituf  *  duquel  9c 
Ann.  iAii  ^^^^^  &  Loys  de  Bauieres  auoicnc  receu  quelques  mefamcenceinencs.  Il 
'  y  eue  rencoilrrc  pluftod  que  iufte  bataille  cnrrc  ces  Seigneurs.Lesamys  d'A- 
dolphe furent  bartus,  &;  h  plufpart  des  Princes  demeurèrent  prifonnicrs  du 
Palatin.  Cependant  Adolphenc  perd  point  courage,  rallie  ccqu'ilpcut& 
lurprcd  denuit^la  villcdc  MaycnccToutcs  ces  entreprifes  de  guerre  elloiéc 
filiuies  de  beaucoup  d'infernmes  8c  de  maUheura  s  ceft  pourquoy  le 
Legac  du  Pape  &  Robert  Archeucfque  de  Coloogne  »  s'eftanis  aflèm<- 
blcs  à  Franc>ford,  accordèrent  les  contendans  à  ces  conditions,  qu'A» 
dolphc  demeurcroic  Archeucfque,  &  que  Dicther  iouyroit  de  quelques 
terres  &  Chafteaux  de  l'Archcueiché  ,  ôc  que  le  cas  aucnant  qu'Adol- 
phe mourut  le  premier,  il  n'y  auroit  point  d'anut  Anrhcuefque  que  Dic- 
ther. Ainiî  ce  Diether  après  plufieurs  équipées  contre  te  Samâ  Siège ,  & 
rcconneut  à  la  Hn  ,  &  lors  qu'après  la  mort  d'Adolphe  il  fut  paifiblc  de 
Mayencc,  il  n'cftpas  croyable  combien  il  fe  monftra  refpc<îlucux  à  l'en- 
droit du  Pape,  duquel  il  obcmt  la  confirmation  des  priuileges  de  l'Vniuer- 
fltéde  Mayence  qu'il  auoit  fondée.  Cdï  aHes  demeuré  pour  cette  heure 
en  Allcma^sleueur  duPleffis  nous  veurfiulrerenoirlaFiaiioe,8ciKmsre» 
SouLouys  met  fur  b  refiftaneequefîft laConr  à  Pie  deuxiefme,  qui  s'etforçoit  dfa- 
^nui^at.  bolirlaPragmacHiae  Sanâion  »  cncor qucIeRoy Loys  vnzielme  fiift  por. 
tcàla  rompre  pourgratiflficr  le  Pape.  Mais  en  fin  après  toutes  ces  dimcul- 
tés  qui  curent  vn  long  cours:  après  les  raifons  alléguées  de  part  &  d'autre^ 
câmeellcsrontcouchéesennoshiftoircs,aurquellesnousrcnuoyons  le  le* 
âeu  r>  nos  Roys  font  tombés  d^acconi  >  &  la  mgroaiique  a  eflé efleime  par 
boPtpic  le  Concordat.  Il  n'eft  doncquesp<Mnc  de  beibing  de  remuer  dauaniagecet* 
548.549.    te  matière,  que  du  Plcflîs  a  exaggcréc  outrageufement ,  ne  fc  (ouuenanc 
Sjo-        pas  que  la  Cour  de  Parlement  &  TVniuerfité  ,  maintcnans  la  Pragma- 
tique Sanâion,qui  ne  Kgardoit  que  Icsprouiiîons  &c  le  temporel  des  Béné- 
fices, ne  fis  departoienr  point  ny  de  la  communion  ny  de  la  doârine  du  Sou* 
uerain  Pontuê»  ains  le  tenoienc  &  reconnotflbient  pour  C^ief  de  VE- 

DnPLpag.glifc. 

c|i.lig.iiJ:  Et  le  mcfmc  difons  nous  delà  plus  grand  part  dcceux  qu'il  met  en  auant 
&  produit  encor  en  fuite  ;  car  c'eiloient  perfonnes  qui  foul  piroicnt  après  la 
reformation  des  abus  des  Miniflres, mais  qui  reucroicni  &  honoroientdu 
touclaiu(lepuilIance,àlaqueIleattffi  ils  croyoient  fiwmemeat  qu'appartc/ 
noicle  droit  de  cette  reformaiion.  Et  premièrement  Dominique  Euefque 
dcBrcflèeftoic  officier  du  Pape ,  6c  ne  difoit  rien  à  Pie,  que  Pien'euft  luf 
mefme  cfcrit  &  rccogncu  cftrc  trcf-certain  &c  véritable,  comme  nous  auons 
veupar  (on  cpirtre  clcritc  &:  adrcflcc  à  Mayer.  Aufli  du  Plellis  dit,  ^u'$l  ejl  mol 
ftlon  le  tempsi  c  c(l  à  fçauoir,par  ce  qu'il  ne  porte  pas  le  fer  &  le  feu  à  la  playc, 
au  contraire  pratique  des  remèdes  plus  dooxM  neantmoins  fort  iàins  te 
falutaires,  c'en  à  dire  par  ce  qu'il  ne  condamne  pas  laurhoriid  du  Souuc* 
rain  Pontife,  des  Cardinaux,  des  Archeuefqucs ,  Euefques,  &  des  au» 
très  Prélats ,  mais  les  exhorte  ieulcmeot  à  bien  viure  &  rdgler  tous 
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tcprs  dcportèmenrs ,  &:  par  ce  qu*d  he  repronue  pas  les  Indulgences ,  mais 
toUhaictequ'dnenvremodtr^inent.Envn  mor parce  c\ixi\  enfeigne  qu'on 
confihite  la  chofc  &  qu'on  retranche  l'àbus. 

Qnantà  AnthoiiicRofclProfc(rcurcnDroic>,iIyabc;îuroup  de  cliofcs  io?.Neoi«, 
à  rcdirca  Ton  ccuiire,  &  ne  fjuc  points'cll:onncrs'ilac(crit  en  faucur  Jc^"^'?^''** 

I  1  >  •  nup[.  iib.  I. 

l'Empereur  contre  le  P^ipe,  daucant  qu'il  c llou  irricc contre  Eugcnc^  qui  luy  cunumcr. 
xauoicréfiifô  leGhappc.iti  df  Cardinal,  quoy  qu'il  creoft  l'attoirbienniti-'^^ 
ritéiàcaurequ'ilauoitdcfcndu  le  partyd'Eugcnc  contre  le  Concile  de  Baf* 
Ic,&maintèiiu(bnauchorite'cn  pieincancmble'c.  Il  importe  certes  de  fça- 
uoirquclsfontlesauthcurs.&s'ils  n'ont  point  cfté  tranfportcs  de  pa/lioni 
pour  cfcrire  ce  qu'ils  cicriucnc»  car  on  dccouurç  par  ce  moyen  où  leur 
rient  le  mat,  &d'oijprOcedeneleaninuedines.  Pour  Roderic  SaachoËf-  j^oderic 
pagnol,  Euefque  de  Zaibora,Referendaire  de  PauIdei|xierme,ileftoiten-  Zamoren. 
tiçremcni  Orthodoxe, &:  s'il  a  parle'  librement  desaâionsdes  Papes  &  de$'°  'P»"»*^ 
autres  Prélats  ,  ça  cite  lans  vouloir  oftcnccr  leur  dignité.  Quanta  ce  qu'il  excufo  Aiw 
forme  fa  plainte  fur  les  grandes  charges  impolécs  aux  Clirclbcns ,  il  ne  par-  gêfof-»pndf 
le  que  des  choies  iadifTcrentcs,  &  non  de  celles  qu  t  ioni  f  ondées  en  la  paro-     ,  ^^y. 
k  de  Dieu,  ou  en  I*andentie  Tradirion  de  l'EgliK.Aa  (G  le  (îenr du  Pleifis  ne 
fepeucnuliemcnccmpercherdcluy  donnervneatceince,  loy  obicâant  ^jW**^'*** 
jreprochanrqu'Uatrop  fait  fonnerhaucla  puiHancedu  Pape.  Ec  doncques 
comment  cmployc-^'il  (on  tcfmoignagc  pour  faire  du  Souucrain  Pontife 
rAntechrift/Neii-ccpas.bicn manquer &: crtredcftituc'deiugcmcnt  en  ces 
jpJtieres? Quant  à  Hermannus  de  Ried  ,  que  du  Pleflîs n'a veu nulle  part  DuPI.  pa^. 

3[aVn4.Çata|oguedllIyncos,UfeplaincàhVericdde$  d^anchçt  du  Clergé ^^J  '  « 
e.(bn.téi|ips>inaisentt>accequenousauons  veu  de  luy  ,  nous  n'auonsaa-"" 
cunemcntappcr<jeuny  rcconneu  qu'il  panche  du  coftc  de  l'hcrdîc.ny 
qu'en  blaCmant  les  vicieux  (ce  qu'ont  fait  auffi  tous  les  gens  de  bien)  il  aie 
voulu  renuerfer  &:  mettre  fans  dciTus  derïbus  leur  Hiérarchie.  En  ces  contro- 
Qcribillèroicb^lmngdeprcMliUTed^  renommés  &pluf  cé- 

lèbres ,  &tirëi  d-ailtturs  que  des  mémoires  dlilyricus  ;  que  nous  tenons 
poorvninHgne  îrapofteur. 

pour  EftienneBruIefcr  de  l'ordre  de  Saind>  François,  à  U  vérité  ç'a  eftc'oaPI.pqi,' 
vn  homme  do«5lc  &  d'vn  grand  efprit ,  &  auquel  Bofîus  rend  ce  tefmoi- 
gnage,  ques'ileuflculaconnoifrancedcl  hiAoircill'cuil  creueilrc  vn  Ef- 
crinain  defccnda  du  Ciel,  &  non  pas  aé  ky  bas  en  la  terre.  Cependant  s'e« 
ftant  donné  la  liberté'  de  réduire  par  eterit  beaucoup  de  chofes  confre 
Tanctennedodlrinedenoftre  Sorbonne,  il  fût  contraint  de  fe  retirer  en 
Allemagne.  Mais  ccluy  qu'vne  H  célèbre  &  Ci  famcufc  efchoica  condam- 
né y  ne  peut  pasauoirgueres  d'authorité  parmy  les  bons  CathoUqucs.  Au 
demeurant  pour  l'article  de  la  iuftificatipn ,  tant  s  en  ^aut  que  le  ménte' 
que  les 'Théologien^  y  font  entrer ,  eiclàë  le  (àng  de  l'Agn^eau  quia' 
efté  immolé  à  la  Croix,  &  qui  a  fatisfaiâ  pour  nous, qu'au  contraire  tout      •  ^ 
cémente prouicnc  du  fang  de  l'Agneau,  delà  mort  &  paffion  de  noftre 
Sauucurôc  Rédempteur  lefus-Chnft,  &:  delà  grâce  du  Sainâ  Elprit,qut 
rend  les  osuures  des  fidcllcs  méritoires.  ,  .    .  DoPUdm*. 

ÎA  fieur  da  Pkâis  penfc  remporter  m  plein  triomphe  dutermoignage)».iig!u!& 
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de  Vhixnc.QMedirtm  nous»dït-i\,de'Ptatine  qui  parlant  non  deTàMlfpnmd* 
fire,  etntre  leciudtl ponueit efire animé:  mait  des  Tapes  O  Egli  'e  de  fon  temps. 
(II  femble  queduPleffis  vucillc  direqucPaul  dcuxiefmc  maiftrc  dePlati- 
PlaUnain  nc,n*eftoit  p3s  du  temps  de  Platine  )  en  dit  chofes  exécrables  f  Qu'en  di- 
kraSê  rons  Plcllïs  ?Nous  dirons  qu'il  a  blafmc  les  vicc$,  mais  noncon- 

plT  j".     dattinc  les  dignités  ;  qu'il  a  cric  contre  l'abus  des  Mïniftres  &  non  eonire 
l  authoritédcî'Eglifcqu  ila  coufioursreuerëc  APIarinedttPleffisfàu  fup- 
ccdcc  AnthoincdcRofcUis ,  ne  s'apperçeuant  que  c'eft  le  mcfmc  dont  il  a- 
uoKparle*cydeflus,& duquel  au fîi  nous  auons  monftr<f  la  palTton  contre 
Eugène,  en  dc'pit  duquel  il efcriuit  en  faueur  de  l'Empereur.  Les  autres 
DuPKpag.  que  du  PlclGs  attache  à  la  queue  de  cette  oppofuion,  font  par  fa  propre 
«4.lig.8,&  ^'^j^tcllion  cftrangcrs  de  l'Eglilc  Catholique  Romaine»    (ts  enncmis,c^dl 
pourquoyiUfontindignesd'eftreouysenftcaufc.  Or  dautant  que  wr- 
my  IcsBohamiens ,  qui  font  les  principaux  de  cette  fanion ,  il  fait  éclater 
le  mérite  &  la  dignité  de  George  Pogcbrachc  éleu  Roy  de  Bolicmc,il  fera 
bonde  toucher  en  paflanc  vn^mot  de  fon  hiltoirc.  Voicy  doncqucs  ce 
Ntnder.  qu'en  dit  Nauclcr  ;  Le  Tape  Taul,  dit-il,  en  publtcque  conffiaire  con- 
yoUki.  gt^amna  George  Pogebrace  »  d'here/ie,^  par  fentenee  Ufriëâ  de  fa  digni^ 
aL^i466  fé  O  du  ^oyénme.  Car  ce  Çeorge  lors  qu'il  fiit  Uen  3^«jr  Ofres  U  mort 
•    de  Lâdijlausy  ^  après  éUivir  temhi  Us  Sêerementt  Emuigeliques ,  tara  es 
mains  de  deux  Euefyues  fMÏ  le  courennoienr  ,  qu'a  iamait  il  fereit  obetf- 
fatit  ^  fîdelle  à  tEglife  Catholique  ty/pofiohque  &  'Âjmaine  ,  en  njer^ 
tu  duquel  ferment  qu'il  Jijl  aufss  (rejîer  à  fa  femme  ,  t£mpereur  FHderie 
luy  confirma  U  Cenretàe  de  Sebeme  ,  mais  defnk  tneUnt  fon  ferment, 
fatfant  tet  eus  eentréùre  de  ce  qu'il  éuseit  inré^in/qnes  À  fanerifer  les  H  ère. 
tiqnes,eenx  df^radtflauie  (g/  les  âistres  Catheliques  refuferent  de  luy  obeyr,  K> 
•  frtmerement  Pi*  deuxiefme  [excommunia  ,       puis  Tau!  deuxiefme  pronon- 
ça Cêntreluy  y  tt^  fur  fa  Jentence  les  E  fats  Catholiques  de  Bohême  eleurent  Ma- 
thiae^oy  de  Hongrie. 


Sixte  4.ruc- 
Pnila.  Tm 

Innocents, 
fuccede  i 
Sixte  l'an 
1484- 

Ibeedlèar 

<)'lDnocent 
l'an  1491. 


SIXTE  QVATRIESME 
Innocent  VIIL  &  Alexandre  VI. 


O  M  M  E  ainfî  foit  qu'il  ne  fc  puiflc  nier  que  ce  Pape  Sixte 
n'ait  eu  fcs  paiTions  particulières,  qui  l'ont  quciqucsfois 
porté  à  faire  des  Okofes  peu  dignes  de  (on  rang ,  il  eft 
touRsfeis  incroyable  qu'il  aie  M  entaché  des  énormes 
vices  dont  le  (leur  du  PlcHis  trompé  par  de  mauuais  me-> 


moires,  s'efforce  de  le  diffamer.  Sa  réputation  cftoic  nette 
dcuant  qu'il  fuft  appelle  à  la  dignité  du  Pontificat,  flctout  ce  qui  l'a  fouil- 
lée depuis  ^a  eflévne  trop  grande amoux&affc(^on  qu'il  portou  aux  ficns, 

en 
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tn  faucur  UclqucU  il  s'cft  fouucnc  oublie  en  ce  quicftoit  de  fa  charge 

La  première  chofe  que  du  PIe(fis  luy  reproche,  c'cd  qu'il  ne  voulut  pM 
acquiefcer ,  ny  à  l'Empereur  ny  aux  autres  qui  vonloient  qu'il  tint  le 
Concile  hors  de  Rome,  mais  puis  qu'il  fàiâ profèffion  de  fuyiire  icy 
Ôntiphre  qui  a  diligemment  efcrit  la  vie  &  mœurs  de  ce  Pontife,  il  de- 
uoicappren.iredc  luy  que  la  iufticc  cfloic  ducofte'du  Pnpc  &  qu'il  eult 
raifondcrcfufcr  la  demande  àlLrapcrcur.  Certes  cenclloit  à  vn  Archc- 
uefque  deCarnic^dc  preftrire  la  toy  a  Ton  Cbef,ains  pluftot  de  la  receuoîr  de 
luy.  Moins  dcuoit  il  animer  l'fimpereur à  trauerferle  deflèin  dnPap^qtti 
cftoit  de  reformer  JcsmœursdcsEccIefiaftiques,  &  depouruoir  àla  guer* 
rc  contre  le  Turc,  comme  PicdcuxiGfme  l'auoir  ordonne.  Ces  trauc ries  fu- 
rent caulc  que  le  Pape  Sixte  s'aduifa  d'vn  autre  expédient ,  qui  fut  d'enuoyer 
quacreLegats  aux  plus  grands  Princes  delà  Chreftiencé,pour  les  exhorter 
à  quitter  leurs  querelles  particulières,  â  fin  dVnîr  leurs  armes  contre  le 
commun  cnncmy  de  la  Chreftientc.  Toutcsfois  ce  dcHein  n'euftnon  plus 
d'heureux  fucce'j  que  laurrc, les  Princes Chrcftiens  eftans  tellement achar- 
n^sles  vns  fur  lesautrcs^qu'ilnycttftmoyendelesfiùreentendreàlareeon» 
ciliatioQ.  % 

La  féconde reprocfaeqae  tût  le  fiear  du  Plellis  au  Pape  Sixte,  c*eA  qu'A 
porta  trop d'af{eâionàfesparens& à fes  créatures, entre  autres  à  Pierre  de 
Saûone    àHierofme  Ton  fi-cre  cnfans  de  fa  villc(duPleffisrechetefaecn  céc 
amour  vn  abominable  myftcrc ,  &:dont  l'imagination  ncdcuroir  pas  tom- 
ber cnPamc  d'vnhommequiaymerhôncur)&  àlulicn fîlsdcronfrcrcqui 
fiit  depuis  Iules  dcuxieCmc.  Or  noftre  intention  n'cft  pas  de  l'excufcr  de 
ce  dontOnuphreAe  Volateiaottons  deux  grands  perlbnnagei  &  Efcriaai»  ^^^^ 
Orthodoxesjlc  blafmcnt  grandement, a£urants  qu'en  confideTaiiondei^,,j^f^« 
ficnsil  fit  pluficurs  chofcs  prêter  fas  iufjue ,  contre  tout  ce  qui  cft  permis,  c.  ii.  ^ 
&  contre  toute  équité.  Mcfmcs  fesbicn-faids  furent  mal  cmploye'spnn-^j^*  *° 
cipalcment  à  l'endroit  de  Pierre  ^  fi  débordé  en  luxe  <jhiI  femUoit  tfirc 

mifmr  ferd%ç  l'argent^  Maut  défend»  en  deuxMS  au  il  <vt/cia  Cardinal^doix . 
ttnsfmtéfàêspour  fon  «nuMirr,  l^ffé  foixante  mut  ^tm  de  dettes  Cf*  firte 
meMs,  mourut  tout  pourry  de  ^oluptis  -.Ful^oCc  &  Baptifte  Mamuaii 
racontent  awiTi  des  chofcs  prodigieufcs  de  (a  vie.  Maisnous  trouuons  que 
Sixte  n'cft  pas  le  premier  qui  s'cft  trompe  en  fcsclcdions,  fans  qu'on  doi- 
ue  rapporter  cela  à  vucH  deicAable  &  abominable  cauie,  que  le  fleur  du  Plcf- 
fis le  rapporte  SiietiefeAcqncra  gueres  mieux  eh  Hterofme , fi  nous  vou- 
lons adiouikrlbyattxHiftoricns,  excepté  toutcsfois  qu'il  n'cftoit  nulle- 
ment addonné  aux  voluptés,  Hnon  ieflieœent  au  plaint  de  la  chaflè.  Ce 
Hierofmc ayant  cftc'fai<5k  parle P'ape,  Prince d'Imofa  &  de  Friuli, efpoufa la 
baftarde  du  Ducde  Milan ,  &  en  faucur  de  ce  mariage  Sixte  donna  vn  Chap^ 
peau  de  Cardinal  à  Afcagnc  fils  du  Duc.  Sixte  éleua  encor  Léonard  fils  do 
K>n&tre»8elayfiftd(^ttfervoe  baAacde  du  Roy  Ferdinand,  le  créant  gou- 
aeineurdeRomc.  Commecefaiy-là  fût  mort,  ilauança  enfaplacc  vn  autre 
Cennepucu,  frerc(&non  fils,  commca  calomnicufcmcnt  efcrit  du  Pl'^^'O  JJj.*J  jj^ 
duCardinalIulicn,  &  le  fift  Prince  de  Sorreôc  de  Scnegaille,  qui  fut  marié  àjj^nf5. 
Icanne  fille  de  fedcric  de  Momcfcltro  Duc  d'Vrbain,&  de  ce  mariage  «wbm»*. 
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fortit  François  M»ic,aui  aprcs  ia  more  de  fon  oncle  Guy  VbaUia  àeccdé 
ftnshoinmafleg»  jùcceda  paradopcion  i  bDach^d'Vfbaio.  Entoacce* 
laSuccfenonftrahomme&cropafFcdionnéàfonfàngt  mats  il  fautom- 
fcfTcr  (comme  i'ay  dit  ailleurs)  que  cette  inclination  eft  bien  naturelle,  quojf 
DuPLpae-  que  la  prudence  dVn  Pape  exige  de  luy,  qu'en  les  auançaot  il  ne  commette 
ttliiw"   aucune  iniuftice.  lin  troificfmc  lieu  du  Plcllis  reproche  à  Sixte,  ^«'</  ejioit 
Volateran.  fi  Uieral  que  le  flui  fouuent  U  dotmoit  nme  mefiin  chefi  s  plu/teurs  >  dont 
Aniropoio.^^^^j^l^  jw^mi  procts ,  &  ciw  Volatcnui  8c  Onuphrc  pour  garanti  de 
Onoph.tn  ibn  dîrcEicoutonsdoncques  comme  ils  parlent  ;  car  l'vn  l'a  pris  de  l'autre. 
fU*  Siiti.  Sixte^  dlfent-ils ,  efiant  grandement  Itheral ,  de  forte  qU'tl  nefoUuoit  rien  refuser 
àperfontte  ,  il oElroyamatntesfon  les  me fmei grâces  4  plufeurs.  Cejl poartjuoy  pour 
retrancher  les  commencements  ft)  les  occafiom  de  procès      dedij^utes  ,  U  ifiahlit 
Jtant  det^ontnurueily  per formage  fort  n/erp:  aux  affaires  deU  Cour, 4m  de^ 
mewantfort  feutre  fff  rig9meiue,pwrt9mioipre  &*  f$gner  Usre^tufles  ^»')mebê' 
am  Itff  prefintoit.  En  ceb  il  n  y  a  rien  qui  foie  digne  de  bbûne ,  fi  ce  n'eft  vnA 
partrop  grande  borné. 

En  fuite  i!  luy  rcprochclmclinationà  la  guerre  ,&noSHiftoricnsnel'en 
excufcntpas  ôc  nummcmcnc  Onuphre,  qui  dit  qu'il  panchoic  trop  de  ce 
coft^'là^acanCèdcquoy  mcfineonmconoe  luy  les  vers  que  du  ^Icmadt^ 
dttfqnds  coute&Fois  on  ne  peut  recoeUlir  aucune  vérité.  Kfaii  le  mefme 
.  aocneur  termoignequil  commença  les  expéditions  militaires  par  vneiufte 
guerre ,  c'eft  à  ftjauoir  contre  le  Turc  ,  &  ne  feint  point  de  dire  que  fi  les 
deffcinsduPapeeuflenccfté  feconde's  par  les  autres  Princes  ,  qu'il  y  auoit 
apparence  que  cette  année  là  les  ChreftiensrefuiTentfàiâs  maiftres  de  la 
plus  grande  partderA(îe,dautantqBeIeRo]rdeP^rfedefiNi  collé  prefloit 
fort  les  Turcs  &  leur  menoic  vne  rude  guerre.  La  haine  qu'il  porta  à  U 
maifon  deMedicisfouillegrandemcnt fa  réputation, Hceque dit  Onuphrc 
eft  véritable  ,  veu  qu'il  cntrcprift  (quoy  quefourdement)  vne  chofe  qui 
ne  fe  peut  eù  nulle  iorte  cxculcr ,  c'eit  à  Tijauoir  de  faire  mourir  Laurcns  & 
Inlicn,  Us  premiers  hommet  de  cene^iiftre&niUe#  donnant  h  chargea 
Hierofine  lUere ,  de  conduire  cette  iniufte  trame  :  ce  qu'il  $ft  fidettre- 
mène  qu  ayant  gagne  François  Pazzi ,  chef  de  la  Ëiâion  contraire  aux 
Medicis  ,  ayant  eftably  pour  chef  de  la  confplration  Ican  Baptifte  de 
MonteficcoJcsConiurés  allèrent  en  plein  iour  du  faindb  Dimanche, atta- 

3uer  Laurcns  &  luhcn  dans  l'Eglife  de  iâinde  Keparade ,  où  ils  enten- 
îoient  lediwnlèniice»affii0inerenc ciudlemcat Laurent, de  Méfièrent  lu^  * 
lien  de  Medïdaf  lequel  feiàuua  dans  la  Sacriftie  ;  mais  Diea  touipuiflant 
Aebiilà  pas  cette  cruautéimpunie.  Le  peuple  eAantaduerty  dufai(fl ,  prend 
•  les  armes,  fe  faifit  des  Coniurcs& en  pendit  les  Chefs  aux  fcncftrcs.  11  y  a- 
uoit  entre  ces  Coniurcs  desEccIefiadiquest  entre  autres  Barthélémy  Sal. 
uiati  ArcheuefquedcPiic,  qui  fut  faiâ  mourir  comme  les  autres.  Cette 
eiecQilond'Vn  Ftclat  irrita  &  ftlcfaa  grandement  le  PapeSixte*  toutesfols 
qudqucs années  qu'il  mifl  fur  piedi»u  n'en  fçeutaocunement  tirer  railbo, 
d'autant  que  Tes  alliés  le  quittèrent  éc  l'abandonnèrent,  &  les  Florentins 
ac  manquèrent  paa  d'apuy.  Et  puis  à  mcûne  temps  k  Turc  ayant  pris 
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Otranto  eiiCalabre,eftoiuiacotttencilie  »  &  fift  peilfêr  Sixte  il  aotre  choie 

qu'à  fcs  vengeances  particulières. 

Du  PleflîsaprcsOnuphrcrcprochccncorà  Sixte  qu'il  cfhblit des  Offi  DaPl-pig. 
cicrs  qui  pour  rctircrdc  l'argent  delà  vente  de  leurs  Oliices,  niirent  la  liber- 
té  delà  Cour  RomaincauxccpSy&quioilcrcnc  toutlemoyenaux  bonseC- 
pritsdei'atMiicer.  Maiscdâcftdepeudepoidsâttrujct  que  nous  traitons* 
&  Volatenn  cefinQigne  que  ce  qu'il  en  fifl  ce  fut  par  nccelUte'.  Et  pour 
inoB(bcr<|a11nyauoic point  d'auarice  en  Ton  fair,il  allègue  les  libéralités 
dontilvfaarcndroiddcs  Princes  ôc  Princcircs  de  Grèce,  que  la  tyrannie  du 
Turcauoitchadesdclcurs  clkts.  CcqucduPicdis adiouUc  des  efcrirsd'A- 
grippafic  de  VvedUtfifeft  bien  plus  horrïble»fi  les  autheursqui  font  publié 
h'cftoienc  tels  que  ianais  homme  de  bien  ne  letir  aiouftera  créance.  Et  tk 
i|uidonqn*eftpas  congneUc  l'infamc  vie  ,  &  la  detedable  doârinc  d'A- 
grippa  ?  Certes  vn  fi  meîchant  homme  difant  mal, de  qui  que  ccfut,cfl:  ca- 
pablcdcnfairccroircdu  bien.  Pour  Vvcflclus  nous  dirons  en  Ton  lieu  quel 
homme  cciioit  :  U  doit  icy  fuffire  au  Icâeur  de  f^auoir  que  9a  elle  vn  hcreti« 
qae.Certesity a  mefinesderc^omerie  à  eférire  ce  an%  a  eicrit ,  tant  s'eii 
nuz qu'on  fepuiffe  imaginer  qu'il  le  foit  trouue'  deshommes  11  pefdds d'à. 
me&de  conlcicncc  qui  ayent  voulu  penferà  ce  qu'il  imporeaSixte  &  aui 
Cardinaux  de  Saind Sixte*: de  SainéleLucc.  le  ne  f(^ay  comm.c  vn  Caua- 
licraculefront  de  coucher  ces  ordures  dans  fesefcrits.  Ny  donquesladcpo- 
(ïuo  de  ces  deux  infâmes  icrmoins,ny  les  vers  de  Sapius  ne  nous  feront  croi- 
re cej  qu'ils  difeilt  de  Sixte.  Et  iur  tout  ifeft  vne  infigne  calomnie  que 
de  l'accUlèir  dïmpietd.  Ayant  cfte'  vn  des  plus  religieux  Prélats  deloil 
(îcclC) comme  tcrmôignènt  les  Eglifes  qu'il  nft  reparer  &  reballir  durant 
fon  Pontificat.  A  Tes  calomniateurs  nous  pouuons  oppofer  Bernard  lufti' 
nian  Patrice  de  Venife ,  Baptiftc  Fulgofc  ,  Thcodorus  Gaza  &  piufieurs  au- 
tres excellens  perfonnages  de  Ibn  temps,qui  ont  célébré  fcsioiianges  &ad^ 
miréfes  vertus.Pour  lesuules  qu'il  z  efcrics  en  l'honneur  de  la  Vierge,&ceux 
acfli  qu'il  a  authorifc's ,  il  ny  a  que  les  enneitiys  de  la  gloire  de  la  Merc  de 
Dieu  quilcsblalmc[,&  c'cft  vnccalônic diabolique  ,  de  direqu'Alaindela 
Rochcdont  ilapprouua  le  liure,  ait  forge  &<  prefcloè  pour  Euanatle  njn  certain 
T^oféire prù duTfiultier  de  la  Vierge  JUarte.  £t  du  Plellîs  le  baillant  pouf 
ar^tcoDcent«nc  fçait  ny  ce  qu'il  aAirmeiny  dequoy  U  parle.  Le  Ro&ire 
eft  vne  repetidonde  l'Otaifon  Dominicale  «  As  de  la  Salnution  Angélique^  . 
qui  fe  faiiànt  par  ceilt  cinquante  fois  eft  dite  auoir  quelque  raport  auec  les 
PfcaumcsdcDauid.quifontIcmefrac  nombre. Mais  en  cela  il  n'y  a  aucune 
fupcrftition  puis  que  l'on  ne  blafmc  pasccuxqui  furpa0cnt,&  mclmesqui 
n'accompliifent  pas  ce  nombre  en  leurs  prières ,  ains  on  laifle  cela  à  la  de- 
liotioadlesparriculien.  Au  denieunuitcec  exercices  de  pietéappartiennent 
aux  fraises  de  la  robbe  de  rEpoufe,&regardct  la  dcuociô  mais  ils  ne  font 
paamlS  cntrclcscho(èse(rcnticlles  de  la  Religion.  Tout  de  mefnies,  les  mi- 
racles que  les  particuliers  produifcnt là  dcffus  font  crcus  pieu (cmcnt, fans  que 
toutesfois  ils  facent  paHes  en  article  de  foy.  Aux  inturieux  vcrsquedu  fief; 
fis  a  produits  contieSttte/on  peut  oppofer  caux-c^:  ' 
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FtàttlC^  AfiiÊin  iutarhoc  re/pUnduit  orii 
k  ExanimifiiirtMJcelerum/HimoU/epHlta 
4ecalam.  Refpirareparum'X'ifa  ejt,(ir'touereJrontem; 

•wp.lib-  ).  £t  mji  ter  rvitiji  hac/ecuU  no/ira  fuilfent 

Dtfnuêâts  ihnipoterâmteSwk  hâSam 

JErréMes  frtnart  rctaâyftd  tantiue^tMrtim 

LorAguiernator  fnr  Ugeper  inma  fertHT, 
Propttrea/ortem  doleo  mittfsime  Patrum 
Sixte  tuam,fuerasannfimtUorilntfaptMtt  * 
Efi  tiii  qute  tant»  fàtit  \ft  in  frnu'^t  tvhrtm. 

Sixte  eftatit  raort,lcConfifloircluy  ^1onncpo^rf^ccel^curIchanBap-• 
tiftcCibo,quifcf^ft  nommer  Innocent  huidieimc,  &  quoyquc  foninnd- 
ccncc  vie  l'ait  rendu  bien  digne  de  ce  nom,  n  ciKcc  que  du  Plc/Iis  Iccraiâe 
auflî  indignement  que  Sixte.  Et  eft  chofe  eftrangc  a  u'il  impute  à  viœlk 
beauté nararelle,8c  (w)àle  veut  rendre  fufpeâ:  du  pèche' foudroyé  «In  Cidi;- 
cequecontRtoutecharitc,  &  mcfnicscontrc toute honneftccc^ciuile il ttioc 
confirmerjparccquccc  Prclat  cftoit  fi  affable  qu'il  cmbrafToit  iufqucsaux 
perfonncs  de  bafTc  condition.  Ixéhur  ne  faut-il  pas  auoir  lame  bien  dcpra- 
uée  par  riicrclic,pour  faire  ces  odicax  lugcmcns  d  vn  Pape  recommande  dV- 
neinfigne  innocence}  Certes  Onuphreiointcesdeaz  cmiftsen  hxfJU  dtm^ 
OnupL  in  eeur  desmefurs^O*  nfne  tittrme  prohite ,  &c  dil<|ne  ce  furent  lea  degrés  par 
wLinooc  iç^yçij  jj  monta  aux  grandes  dignitc's.  Paruena  au  Pontificat  on  n«  vit 
point  d'altération  en  fcs  mœurs ,  ains  il  retint  toufiours  cettcgrande  dou- 
ccur^fc  rendantpar  cette  voycaimablc  à  vn  chacun.  Il     ce  qu'il  pût  pour 
reuttirles  courages  des  Princes  Chre(hens,&  pourr'aliier  tears  fbrces,affia 
de  les  employer  contre  le  Turc;  &  lors  ooe  leurs  Ambaflàdetfrs  venoientle 
trouaerilleurreprefèntoitles  horreurs  aes  guerres  ciuiles  pour  les  induire  à 
perfuadcrla  paix  à  leurs  mailhcs.A  Rome  i!  fit  cchncr  fa  iuflicc  ,&:  vouloir 
que  le  Magiftrat  fc  montrait  Icucrc  à  1  endroit  des  mcfchans,àfindctenir 
par  ce  moyen  la  ville  en  repos.  AuiUcAoic.ccvne  des  chofes  du  monde  qu'il 
defiroit  d'anantagc,  que  de  voir  Rome  paifible.  Ocd  pourquoy  du  Ple/fis 
s'eft  grandement  mépris  de  le  hic*  anchcur  de  la  combuftion  d'encre  l«i  Vr- 
ilns  &  lesCoIomnes,veu  qu'elle  arriua  daratvnegiandemaladiequile  peo- 
fa  rcnuerferdansle  tombeau.  Mcfmcs  comme  il  eut  recouurc'  fa  fante',  il 
fift  ce  qu'il  pût  pour  edcindrc  cette  diuifion,qui  fut  caufc  de  grandes  ruines 
dedans  &  dehors  Rome,toatesfois  il  ne  pût  rien  gaigncr  fur  ces  courages  ir^. 
tités.  AuâtlVndesebefsde  party ,  VirgineVr(înluy  portoit  vne  haine  irre- 
conciliablcfdautant  qu'il  l'auoit  defapoinre'  du  gouuemementdtt  fàcré  Pa- 
lais à  la  (bliciiaiion  de  Iulian  Cardinal  de  Sain<5l  Pierre  aux  liens.  Cette  dit 
corde  ciuilc  des  I^omainsfutcfteintcpar  roccafiond'vncjnjcrrccftangcrco» 
Ooupbrcdtt,<r«  iwwocrnr  s  engagea  ntala  propos  parle  Qon/ttl  de'gens  mal  adui/ef^ 
Mais  il  fbt  aife  de  I7  porter  aantancqaec'moiccoant  Ferdinand  Roy  de 
Naplcs,quiauoicreÀiledepayer le  tribut  annuel  deu  i  l'Eglife.  En  fin  it  ii^ 
coa^iMcftfedz^fiatcoaciiimdcconicntiràv^ 
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te  guerre  ayant  cpuife  coutfon  argcntil  fucconcrainû  tîc  faire  commeSiXo 
te,  Se  d'crigerdc  nouucaiu  offices,  dont  il  tira  force  grands  deniers.  Cepen- 
dant Ferdinand  ne  gardant  paslccraiccqu'ii  auoic  fait  auccqucs  luy  ,  illuy 
fift  demander  le  tribut  qu'iîdeaoitàl'EgUrejfurquoy  Ferdinand  ayant  af. 
fis  mal  G&centé  fès  AmbafladetursO  fblmina  contre  luy,  le  priuaduRoyatu 
me  &  en  déclara  Icgitimchcritier Charles  RoydeFrancc,quiauoitleidroKi 
du  Roy  René  de  Sicile flcdeibofirere  le ComtcdttMaine.Maiscette guerre 
eft  d'vn  autre  dilcours. 

D u  Pleilîs  ne  pouuant  atuqucr  Innocent  iur  Ton  légitime  mariagc(  car  il  Du  Phpag. 
auoic  efté  mariédeuanc  que  d  eftrc  Pape  )  produit  va  jintheur  (ans  nom  qui  i^'* 
ditt(jHilfiitUpremierqiêi/e'V4tit4ttéU0irdisté^4rds.Et  pour  confirmer  ce- 
la produit  vn  Epithapne  de  Marule,  auquel  roucesfois  il  ne  parle  que  des 
enrans  qu'Innocent  aiioit  eus  en  légitime  mariage.  Or  tous  ces  autheurs  ne 
lontdigncs  d'aucune  foy,  &:  rincontinencc  de  leur  plume  mcritoic  bien  va 
fcuere  challimcnt  s'cltans  diipcnics  de  ditïamcr  aundcalomnieuicmcnt  la 
perfonoc  du  Chef  de  l*£glife.  Certes  les  bons  Hiftoriens  n'accofent  In- 
nocent huiâieûne  d'aucune  de  ces  ordures  ,  que  le  fale  Poëce  Marulc 
luy  itnpuie.Toutcsfois  nous  voulons  bien  quil  ioûyfle  des  priuileges  de 
ceux  dclâpro&fnon.  Quant  à  la  pièce  du  titre  de  la  Croix  de  noftrc  Sei- 
gncur,trouu&dc fon  temps  en  l'Eglifc  de  Sainfte  Croix,quc  Pierre  Gonfal- 
uc  cieMcndolè  faifoic reparer,  ic ne  doute  point  qu'il  ny  cuâà  Rome  daf- 
fez  bons  antiquaires ,  pour  diicemer  entre  N&^<tf«M«  8é  N«^cif^}  &  ne 
croy  pas  qu'ils  s'y  foientlaiflez  tromper.  Pourlefer  de  la  lance  dont  lecoftd 
denoftre  Seigneur  futouucrt,que  Bajazct  enuoya  àInnoccnt,Onuphrc  rap- 
porte que  c'ei^oit  celuy  qui  autresfois  auoit  e'ié  trouuc  en  l'Eglife  de  S. An- 
dré d'Antioche,  &  duquel  le  Prince  Boamond  s'cHant  faid  après  la  priiè  de 
la  ville  ,empom  aifément  la  Cicadellc  qu'il  n'auoic  fçeu  forcer  aupaca- 
uantt&niftàmortvneprodigieufe  multitude d'infidellcs  c^ui  s'y  elloient 
reclres.Vonaàpeuprescc  quiellarriue'du  temps  d'[nnocent«aquoy  on  peut 
adioudcr,  qu'il  fut  contraint  à  eau  fc  de  la  r;cccllitc,  d'excommunier  ceux  qui  , 
ncpayoient  paslcs  Annates  Mais  il  faudroit  beaucoup  dételles  allions  pour 
former  l'Antcclirill  de  MonHcur  du  l-'lcllis. 

Apres  la  mort  d'Innocent  Roderic  Borgia ,  iflti  d'vne  illoftre  fâmilled'Ef^  Ompliio  * 
pagne,  fuccedaà  (à  charge ,  &  non  à  Tes  vcf  tus.  Carnousauoiions  ingénue^  A\n.6. 
ment  que  et  Pontife  a  commis  de  grandes  violences  &:  a  fait  des  fautes  infi- 
gncs  qui  ne  font  nullement  pardonnables  àvn  fucceflcur  de  Saindl  Pierre.  polog.c.it. 
Onuphrc  blafmefa  promotion  de  bimonic,  &  dit  que  c'ciloit  le  bruit,  ^utl^^^ 
auoit  ohen»  cette  dignité  far  taueuglée  amltition     auarice  de  quel(jues  Cardi- 
fMii«,lefquelstoutesfeis  il  traîAa  depuis  indignement,  &  leur  paya  en  ef- 
tringe  monnoyele  bon  office  qu'ils  luy  auoicnt  rendu.  Guicnardin  rap- 
ponelemcrme,maisilnc  faut  point  chercher  tant  dctcfmoins  pour  prou- 
ucrvnechofe  que  tout  le  monde  auoiic.Toutefoisaffin  que  du  Pl.  ne  cher- 
che point  icy  l'Idole  d'abomination,qu'il  le  iouuicnnc  queCaiphc auoit  pra- 
tique la  (àcrificature  des  luifs  par  d  auffi  mefchantes  voycs,  &  que  neanc* 
moins rEfiriturenousIedépeint pour vray,  encorquenon  pourbonPon- 
tifè.  Nous  confèflbns  donq  qu'il  auoit  peu  des  qualités  que  Sainâ  PauIi^T^»*  i* 
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rec]uiert  tnvnPaftcur  pour  le  rendre  parfait ,  mais  autre  chofc  eft  po/Fc- 
dcrvncchargc  ,&:autrecho{c  auoir  atteint  la  pcrfcdion  dcfbn  vfagc.  Ale- 
xandre (ixiclmc,  a  cul'vn,&  ila  nianc^ué  dci  autre.  Au  relie  pour  les  vices 
du  Piellibn'cnl^auroicplusdirequcn  i  àkOmphre,  Jl âiuit âit  A ^nmep- 
pritt'vn  dijcoun  ^fvnfti^ement  j*vneitieinoire  ,fvhe  diîigemtt  &*nmêglo^Heiue 
HMtreBt  y  profrtfiâr  perjkader       i^dùUifcufa  tous  ces  ornemens  de  [on 
tf^rit  par  degrands  rt^ices,  car  il  ejioufotallc  d'a.'ne perfidie pltts  (^ue  Carthdginoi' 
Jêjd^T'fje  cruauté  plia  (ju  inhumaine  ,  d'rune  prodigieufe  auàrice  C>  pillerie  ,  tff* 
d'i>r%  defirinfatUhie  d'ac^uenr  à/on Cclàr Borgia y  rvn grand  Smfire^Mt 
fe  (oucm  comment.  Swr  îitt  U  ^ùit  âinmc  sux  femmes ,  de/jiuBesU  wr  f Mfy» 
fU,Cf  d«»xfUes.  T^êmefut  defon  temps ,  nn^  hucherU^ârUlietHitpfUdânM 
éuuefiens  ft^c.  Voila  comme  nos  hiftoriefis  ne  diflimulent  pas  les  vices  <{es 
Papcs,rtachans  bien  que  noftre  Religion  n'cft  pas  fondée  fur  leur  probité. 
Partant  nous  ne  rcfpondrons  autre  choie  à  tout  ce  que  nous  oppofcra  du 
Plcllisdcsdcportcmcns  de  cet  Aicxandrcj(inon  que  nous  ne  défendons  pas 
les  depottcmem des  hommes ,  mats  la  faiaâné  de  leur  miniftere.  Vne  des 
chofcsqueleshitloncs  bljfmct  le  plus  en  fesaâions>c'e(l  qu'il  s'aliaauec  AI- 
phonfcd'ArragonRoydc  Naplcs,qui  eut  recours  à  Baiazcc  Roy  des  Turcs, 
pourimpctrcr  fecours  de  luy  ifin  de  traucrfcr  rentrcprifc  de  nollre  Charles 
VIIL  qui  fe  preparoic  à  la  conquefte  de  Na|>les:  &  ce  ne  fut  que  le  dellr 
chaccroiftre  (otf  fils  Borgia  qui  le  Hft  emcndre  a  cette  ligue  auec  l'Arragonois 
F»d.  iodi.eoiiirel«s'Fhin(oU.  Ce  pendant  il  luy  &IlttC  voir  lé  R07  entrer  en  tiiom- 
libo.      phe  par  toute  Mtalie,&:  mefmes  dansRome,  où  ce  ieuné  Prince  luy  protefta 
^uilttey  rendrait  toufiours't honneur ijuefès  predeceffeurs  auoient  renduauSaînEt 
Siège  tUreuerant  commele  Prince  de  ta  Religion  Qhre[iienne       tjue  iamù  tl  ne 
fe  départirait  de/on  authorttéés  chcfes  appartenantes  à  La  religion  ô*  Àla  dignité 
dts fimufeàHt  'Têntifes»  Telle'a  confioiut  eAé  la  pn^deaot  Roys  treCQire- 
fiiens ,  qui  aulH  fê  font  acquis  la  qualité  defils  ailnés  de  l'Egli(è.  Par  le  trai- 
céfàitaaecAlexandre  JeRoy  voulut  auoirGemes  frerede  Bajazet ,  que  le 
grand  maiftre  de  Rhodes  auoit  mis  entre  les  mains  du  Pape,  lorsquilfeict- 
ta  dans  Ton  Iflc  pourfc  fauucrdc  la  fureur  defon  frerc,  auquel  il  auoit  don- 
névne  bataille  qu'il  perdit  âc  eftoic  ce  Gcrocs  garde  au  Vatican  quand  le 
kby  le  denanda,c'n  intention  de  s'en  (émir  au  voyage  de  Grèce  qa*il  aooie 
rtfoltj  contre  les  Turcs. 
tn  PI.  p»g.     Du  PIcflis  prétend  qu'il  y  auoit  toufîours  eu  de  l'intelligence  eniire  les' 
j^*-    Papes  5e  Bajazet.depuis  la  prifc  de  Gcmcs,  d'autant  que  Bajazct  payoit  mell 
mes  à  Innoccc  quarâie  mille  ducats  de  pcnfion  annuelle  pour  la  nourriture 
de  fi>n frère.  Maisencorcque  cela  (c  peud par aduenture dire  d'Alexandre, 
iln*eftpas  croyable  dinnocenr.  Au  contraire  Onupbre  iefmoigoe,ff«f,(*«. 
ÔmrbJâ  fim  u  dejfàm  de  te  Tetpe  de  fe/eruir  deluypùmr  feùH  U  gM&n  ém  7Wr  9  tt  égix* 
rantqu'eftantdufang  Royalôc frère  dugrandSeignear,ilauroit beaucoup 
de  partifanscn  fon  Elht.  Pour  retourner  au  traii^c  d'entre  Alexandre  &  le 
Roy,le  Pape  ne  refula  aucune  des  conditions  qui  luy  furent  propofëei,  non 
feiuement  par  ce  que  leRoy  auôtt  la  force  à  la  mainA  qu'il  cKoic  encré  dans 
Romefùitti  d'vne  puiilânte  armée»  an  milieu  de  bqueUe  00  Tattoit  vea  à  fon 
•ntrée  marcher  armé  de  touccspicces,  b  lancefitfk  cttiilè^  voire  anffip^  ce 

qu'il 
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qu'il  apprehendoit  ^«e  les  Cardinaux  fes  ennemys  ne  pèrriudaflèDC  au 
Roy  de  faire  procéder  à  VikBdon  d*vn  nooueau  Pontife.  Car  il  n'y  anoit 
guercs de perfonncs  qui  ne donnaflcnt  ce  Confcil  au  Roy  prcnans  pour  pre. 
texte  la  vie  dcbordocd'Alcxandrc.L'apprchcnfiôfitdonqrcIbudrcAlcxadrc 
fqui  toutcsfois en  Ion  amc  panchoit  du  coftc  de  l' Arragonnois  )  à  mec: rc  cn- 
ctelcs  mains  du  Roy  les  ChaAeaux  de  Ciuiu-vcchia ,  de  Terracinc ,  &  de 
Spokco,iurques  après  la  conquefte  deNaples.  Il  promit  d'aille&ndenefi 
Ibttttenirpoincdece  qtifaooient  fait  quelques  Cardinaux  Se  quelques  Sei» 
gneon  fin  fiijeéb ,  contre  luy  en  &ueur  du  Roy ,  &  d'innemr  le  Aoy  dii 
Royaume  dcNaplca ,  mettant  parle  mcfme  traité»  Gemcs  encre  les  mains 
.  du  Roy. 

Icy  les  H  idoriensaccufenç  le  Pape  Alexandre  d  auoir  fait  va  vilain  &:  laf- 
che  traiâ  aPendroit  de  ce  panure  infidelle.  Voicy  ce  qu'ils  dilènc,fçanoir 
queBajazet  l'ayant  «quelque  temps  aupatauant  prid  par  lettres  de  le  fairo 
mourir  &  de  luy  oftcr  la  vic.&qu'c  recompcnfcilluypaycroitdc  bonne  foy  loiriailit^ 
la  fommcdcdcuxccns  mille  ducats,  Alexandre  voyant  qu'il  le  falloithurer  *•  ' 
entre  les  mainsdu  Roy ,  luy  fift  donner  vnpoifonlcnc  dont  il  mourut  bien 
coftàCaiecte*oûilauoit(tiiuyleRoy.  Maisparaduenturen'acecftdquva  ^^|i^^,^î 
foopçofi  combien  que  Gnichardin  diefc  afiermc  que  c'eftoitchdè  a0mi-  qu'il  mott» 
rée  &  quicHoit  creuëconftammenc.  Quoy  que  c'en  iôitle  dernier  aâedefà 
vie  a  depuis  rcn  !  a  cette  opinion  probable.  ' 

Apres  que  toutes  les  côdicions  du  traité  furent  faidlcs  &  accordées)  Ale- 
xandre retourna  en  Ton  Palais  du  Vatican  ,  6c  puis  après  il  re^utle  Roy 
aoecb  Pompe  de  les  cérémonies  auec  krquella  les  Papes  oni  accooftn-. 
mdde  receuoir  les  plus  grands  Monarques  &  Princes  en  l'Eglife  de  Sainâ 
Pierre.  Le  Roy  defon  cofté  luy  rendit  toutes  fortes  d'honneur  &  de  reC> 
pc6b,  comme ditGuichardin.fuiuant  l'ancienne  coullumc  fe  mit  à  ge- 
noux pourluyhai/erUspiedSf6c]^miiat  rc^euau  baifer  de  la  iouc.  Apres 
cela  le  Pape  célébrant  le  (âinâ Sacrifice  de  la  Meflê  le  Roy  luy  donnaà  laucr, 
lîiMenqaerDttces  tho&stc  paHerenc  fort  honnorablémenriae  le  Pape  SHt 
peindre  tontetette  belle  Pompe  &  cérémonie, afin  que  la  mémoire  s'en 

conferuaftàlapoftcrite'.  Du  PleJTîsdit ,  aue  celioit  l'elon  leur  couftumr  ^«»P^•P•^• 

/. .      .  lin.,  -  ■    r  '        I         j  r  Î^J'Us*  «!• 

atre  tttre  ff/  droict  de  tout  ce  quauec  toute grAaeujete  on  leur  défère ,  mz\^    *  o  / 

il  ne  fc  fouuientpas  que  ces  grands  Roy  s,  les  Pépins,  les  Charlemagnes, 

les  Loys,  lesOebonnaice8,le<Loïbaires*  &  lesOcbons  ^  auoiene  rendu  les 

mefines deuoirs aux  {buuerains  Pontifes  prcdecelTeurs  d'Alexandce  &  que 

par  Goni^oenc  ils  n'aooienc  nullemenc  befo  i  n  d  ' vn  exemple  û  fiais  &  H  re- 

.cent  pour  en  faire  vn  titre  En  vente  ia  mais  bon  Prince  ne  crcut  rauallcrfa 

dignité', pourportcr de  rhôncurmefmcscxtraordinaircmctaux Vicaircsde 

letus-Cbrill.  lelaiflcà  part  les  autres  particularitcs  de  ce  voyage,  d'autant 

que  ien'enefcry  pas  rhiftoire»fidellemécre|^rerentéepar  Philippes  deCemi* 

AesSeigncur  d'Argentontioinâ  que  ce  qu'en  rapporte  du  Plelfis  (èrt  plu-» 

ftoftàgroflîr&  enfler  fon  liure  qu'à  prouuer  ce  qu'il  prétend.  Les  ar- 

mes  du  Roy  eftant  bénites  de  Dieu  ,  il  conquefta  auec  grande  facilite  le 

Royaume  de  Napki,&  cnchafla  honteufemcnt  les  Arragonnois.  Toutesfois 

ona  ditaucciaiiondc  noftrc  N4ti&  qu'elle  f^it bien coqucftcrmais  qu'ella 
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oe((«ct>asg^f(lcrlê8conqaeftes.Lcs  pratiqucsd'AlexandrercrQirembidià 
•  ruiner &à  perdre  nos  affaires  *,  Car  indigné  de  ce  que  le  Roy  l'aaoit  cottr 
rraint  de  pa  ffcr  des  codifions  côtraircs  à  (a  volôcc  &  à  fon  dcfir,il  minuta  vnc 
ligue  entre  luy,  l'Empereur  Maximilian,  le  Roy  d'tfpagne  ,  les  Veni- 
.  liens  &  LudouicSforce.qui  ialouxdelagloireduRoy^pruulrentferoIadoaj 
de  luy  liurer  vn  combacàlon  retoOr  de  Napfei.  Lear  aimée  compolSede 
Onwhre  quarantc^mîllehommesfiiiaitcelledu  Roy,qui  n'eftoit  compofôe quedc 
miiic.      huit  mille  hommcs.qui  tous  ne  pcnloicnt  &  ne  medicoiet  qu'arairc vnc  Do- 
nc rcrrai(f>c  &r  à  fc  fauucr.  Ce  pendant  l'cnnemy  qui  pour  le  voir  H  fort  &:  en 
figrand  nombre  ,  en  comparaifon  de  l  armée  du  Roy  «fc  prometcoic 
dâa  de  triompher  des  fleuri  de  Ivs,  approcha  de  fi  près  que  la  bauille 
fe  domia  i  FomoliS ,  où  le  Royte mondrant valeureux  rempota  la  vi- 
âoireoMurecouee  apparence  humaine.  Et  à  cela  Philippesd^  Gomminca 
r  apporte  ce  que  luy  auoit  dit  frcre  Hierofmc  Sauanarole ,  lors  tenu  pourvu 
p^.j        prophète  à  Florence,  à  (çauoir,  ^«e/fî^o)'<i«ro;/ 4^'r*f»  chtmm  ^  mais  que 
Q^^^^^i  honneur  Ih)' en  demturtrott  t  ttJ  n'euJi-U  ^Me  cent  hommes  À  /a  cfmpapnie.  Le 
rchap. it.  mefineautbeur  adioQAequeSauanarolel'adêufa  queOien puniroiNeRoy^ 
fêiw  «i^âms^ntfOâ  Iten  a  c^uicé  k  la  reformation  de  tfgli/e.  Se  à  cela  il  rap- 
porte cncores  Se  la  mort  du  DauphiQ,&lamorcdttRoyqotinousdelcdc 
H97'  cxtrcmcmcni  milcrable. 

Apres  quele  Roy  eut  quitte  &  abaadonnél'ItalicAicxandrc  dcIiurcdVne 
grade  apprehenfion  mena  vnevieendereméc  indigne  de  fon  rang  &  du  touc 
eoficrairc  à  fa  profeffioti  (  encore  que  ie  ne  hec  point  de  doute  que  fea 
ennemysn'yaycnt  beaucoup  adiou^é) Et ctquiaccreuc fon  malheur oefia» 
rcnt  les  dcccllablcs  &:  prodigieux  deportemens  de  les  enfàns,  entre  autres 
de  Cclar  Uorgia,  que  cous  les  Hiftoricns  nous  dépeignent  pour  le  plus  cruel, 
&  pou  r  le  plus  infâme  Monftre  que  la  terre  ait  iamaisproduic*  comme  cciuy 
qui  remplit  toute  nralie  de  toutes  Ibrtet  d*abomioationi.  Ori^  tantsTea 
fautqu'on  puiHè  inférer  des  deportemens  d'Alexandre  de  des  fieiii,  ce  qu'en 
vcutinfererdu  Plc(Tî$,qu'au  contraire  c'edvne  marque  cuideneeSevnviG- 
ble  tcfmoignagc  que  Dieu  a  vn  foin  particulierdu  ficge  de  SaïnSt  Pier- 
pr.^s  verf    *  P"'^       parmy  tant  d'horreurs  &  d'c£froyables  merchancetés ,  il  ne 
}i.  }i.jj.}^laij(M  pas  de  confèrucr  &  de  maintenir  en  fii  ^ndeur  cette  maiAreiTe 
ir*        des  ^lifei.  Auflî  c*eft  «e  qu'il  luy  auoit  promis  par  Dauid ,  Si  fes  enfém 
deUifint  méhft&^n*  thmmm  fùm/dm  mes  «rdonnances ,  s'ils  \>iolei$i 
mes  Jîatms ,      ne  gardent  point  mes  commAndemens^le  Vtfiteré^  de  "^ferge  leitr 
Coiclurd.  tranfgrefmn      de  playes  leur  ini<fuit<  ,  Matsieneretireraypoint  delttyma  mi- 
Ompkin       "'■^     ne  luy  faufferâjr point  mafoy  ile  ne  vielenff  point  mou  alUânee  ce^m 
^MeL.6.eJl/ortidemetUimi9iituthsnierayp0int. 

£nfinillçeutbienchaftierlesvideua-dc^riemensd'A]c»indre.lIeftoic 

alMibuper  en  vnc  vignepresdtt  Vatican,  ou  il  auoit  conuic  quelques  Car- 
dinaux,âufqucls  il  auoitprcpar^du  poifon  (  Guichardin  die  que  çauoitell^ 
fon  fils  Ccfj  rBorgia.toutesrois  nous  fuiuôs  Onuphrc)afîn  quepar  leur  more 
il  fuft  héritier  de  leurs  riches  dépouilles  «mais  par  vn  iuite  iugemenc  de 
Dieu ,  ccluy  qui  auoit  la  garde  de  la  bonteille  où  le  poifon  aumiefl^ 
misjê  melprit  &  s  abufa  grandement,  car  au  lieu  de  bailler  ce  via  à  la  conin 
pagnie , il kvcrfa  à  Alexandre  &  i  Borgialbafilslia ieuneflè  fieletremedes 
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jlexquis  quon  apliqua  à  Borgia  le  ianuerent,  mats  Alexandre,  vieillard  de 
'£bixante  ôc  onzeansou eAuiron, ne  pouuancfupporter la  violence  du  poi- 
son, mourut  au  grand  côncentemenc des  Romains qaiauoieiicruporcéà ri!' 

grec  fon  Pontiticac. 

Apres  la  mort  la  licence  des  Poètes  fc  loiia  fur  (a  vie,  &  n'y  a  mcichancctc 
qu'ils  ne  luy  ayentrcproclicc,  cncrcaucrccec  excellent  Poète  Sanazarc ,  qui 
aÊûcdecruels  Epigrâme^tontrelay.  Du  Pleffiscronuemauuaisque  tlndcx 
Exfurgatorius  ordonne  quilsfêroncndez.  Certes  ces chofesfbiic meilleures  ^66.^^.  u. 
telles  que  pub!iccs,fi  ce  n  cli:  parmy  ceux  qui  fc  fcrucnt  du  diflfarrtc  des  hom- 
mes pour  déshonorer  l'Eglifc  de  Dieu  qui  pcucauoir  de  mauuais  Minillrc*. 
'Quant  à  ce  que  Vvicchus  ne  laillc  pas  d'attribuer  quelques  belles  qua- 
Jicez  àce  Pape,ie  ncfçay  pourquoy  daPléifîslekroàiie mauuais,  puiique 
le  vice  ne  pût  tellement  s'emparer  d'vne  ame  qu'il  n'y  refte  «quelques  efnn- 
celles  de  vertu.  Pour  les  Indulgences  données  parce Pontitfe»qii  il  voudroit 
inualider  par  la  mauuaife  vie ,  il  faut  donc  que  par  mefme  voye  il  condam- 
iiie  touc-s  les  gu criions,  prédications  &i  miracles  que  ludas  a  faites  durant 
fon  Apoltoiac.  Mais  il  cÀ  certain  qucla  vie  des  liommes  tant  mciciianie  & 
decelbble  puiiTe  elle  eftrei»ne  peuc  aucunement  preiudider  M».£dik- 
deté  des.cho^qui  dépendent  purement  du  minillere  inflituc  de  Dieu. 
Pourlç  département  des  Indes  fait  enfaucur  de  Ferdinand  d'Arragon,  SC 
d'Ilàbelle  de  Callille,  ce  hit  pour  empelcher  la  diuifion  d'entre  les  Prin- 
ces Chrcfticns ,  qui  en  cuilentpcu  cntreptcndrc  le  voyage  ;  mais  venons  à 
rfoppoikion.. .....  , 

Du  Plèflis  croit  qiié  fon  Antechrifl:  efl;  mainteiiant&iéii ibnné&  Bien  . 
peine,  iièjEè.ibttuenantpas  queles  Prophètes  9c  les  Euangeliiles  ont  pré- 
dit toute  autre  cliofedu  vray  Antechrill,  qucccsfimplcsdcbordemens  de 
vie,  quelques  exceflifs  qu'ils  puillent  cftrc.  Toutcsfois  pour  luy  faire  les 
ongles  plusgrands,  ilaiouile  eiicordela  matière,  &:nousopporepremie- 
Tèïhent  Alberic  de  Rolàt  ^lù  maintien  ^ue  fEmfirt  ne  depénA  fomt  du  Àiben. 
Pafe\  ^  que  tEmfereur  nd  hefoin  de  ft  confirmation .  Si  ceU  eft  j  les  Em^  {jjj^^ 
pereùrs  ont  eilé  bien  fimples  iniques  à  auiourd'huy  j  n'ayans  cncor  ist' 
mais  pris  abfoîument  le  titre  d'Empereurs ^  qu'après  àuoir  eftc  confirmes 
parles  Papes.  Pour  les  vers  contre  la  Gourde  Rome,  ils  relientent  lelo- 
quence  de  leur  Autheur  ,  &  ils  noiFencent  point  l'Eglife  Romaine.  Il 
produiâ  puis,  après  Paul  Catalan  Çhandinè  jde  Barçelonnc  Doâeur  éi 
droiâs.  Chambellan  (  c'efl:  à  dire  Camerier  )  d'Alexandre  fîxicfmc,  qui 
èn  fon  liurc  appelle  pratique  de  la  Chancclcric  Apoftolique,  ne  fciiit  point 
de  dire  ,  ejue  h  don,ttion  de  Confiantin  n'a  point  eflè  de  fiit.  Ec  en  cela  ne 
nous  a  t'ii  point  pour  parties^  car  il  parle  delà  donation  qui  eit  portée  par 
cet  aâe  que  hoiis  auoiis  reçpgofeu  auec  Baronius ,  Ôc  âuèc  mille  âiiires  Au- 
Khenrs  Catholiques  eftreômt  le  fiippofc.  v  :    .  . 

.  Pourleâit  de  MancindqiieHidrbrmele  Maire  dit  auoir  harangué  vii  Hicron.Mtfi 
iour  fnîcmntl  fur  le  point  de  laproceflîôn  contre  Alexandre  VI.  qui  luy  inEu(ëb-ap« 
fi(t  couper  les  deux  niams,  &  nonobflanty  retourna  pour  la  féconde  fois ,  à 
caufedequoy  Alexandre  luy  hH  couper laiaoguc^dontilmouiut:  icncf^y 
te qtt'dnendôiccroire;  U  y  apcu  deperfimnes  qui  âccntfibon  maichédé 
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leorvie^au  moins  de  gay  ccé  de  cœur^fî  ce  ne  (ont  des  e(prits  melancliobquâ; 

Or  aHn  qu'il  n'y  ait  infâme  c(criuain  qui  neconcribueaux  preuaesduueur 
du  Plcflls ,  il  cite  maintenant  Machiaucl,  &:  dit  <|u'il  tranche  net.quc  iu  fq ucj 
à  Thcodoric  Roy  des  Lombards,  les  Papes  nauoicnt  eu  aucune  puilbn- 
cctemporclic.  Quand  cela fcroiCflaprcfcriptioneftanez longue,  &  y  aau-> 
iourdliuy  peudePrincesau  monde  qui  en  puiflènc  produire  vneplus  an* 
ciennc.  Le  reftedesdio(ès  que  dit  Machiaucl  contre  les  Papes  &  contre 
les  Cardinaux,  perd  toute  forte  de  crédit  en  la  bouche  dVn  Ci  infâme  efcri- 
uain.  Pour  Guichardin  ilcft  plus  confidcrable,  mais  toufiours  ça  cftc  vn 
gendarme  3i:vn  homme  de  guerre,  qu'on  fçaitn'eftreiamaiscropafTeâion- 
nez  à  l'Eglife.  Ce  feroii  vne  plus  grande  merueille  ù  Baptifte  Mantuan  Pre- 
ftre  Religieux  detEetilèRomaineattoiclenélamain  contre  (à  propremerc. 
Maïuan  s'cftplaimalaveriléydesdefbrdres  des  officiers  delà  Courkomaine 
qu'il  r>ixc  de  beaucoup  d'énormes  crimes,  maisiln'a  point  touché  ny  à  la 
foy,  nyà  l'authoiité  de  l'Eglife  Romaine.  Ce  que  les  vers  fuiuansquenous 
Bapt.Manc.  oppoiuns  àccux  que  duPlellis  a  alléguez,  teimoignentclairemcnc 
de  aL  temp.      Phmms  fiait  mekt  fémBi  veftigia,  fecli, 
*^  Etgank  mommeiUA  fU,  frnt  ardna  temfU, 

'  Sunt  facrkeoi^fia  patrum  fanâa  oJ[4  fefmdms^ 

EJi  fidficaput,  ejl  veri  Utria  tonantis  [ 

IJéa,  fed  Hefperidum  'velut  aurea  maU drdconu 

Cerulei  feruantt  (sfc, 

veïs^emii  jui  Toft  d'Italie  pottf  ctiefdierdeftux  teânoins  di  Allemagne ,  & 

Aiw.t47o.  celuy  qui  s'of&ele  premier,  cedvn  Ican  de  Vvefàlia,  condamné  d'here- 
fîe  par  ce  Oiether  Archeuefque  de  Maience,  dontdu  Pleflis  nous&foitn»^ 
Paradoxi&c.  gucres  fi  grandcas,àcaufe  qu'il s'eftoitoppofé  à  quelques  deffeins  du  Pape» 
Les  chefs  dc(à  doélrine  edoicnt,  comme  le  raponcnt  IcsProtcllans  me^^ 
^Swîr  ^    cs,^«f  /«  PrcliUs  not point  de  fuijfance  de  faire  des  loix'^neles  Chrefiies  quelqm 
ThcAiogicaic  fages  qu'ils JôieM,  if MtfùÛÊttsKWorH^J^h^erpmetUpénle  de  qu'il  faut 
^l^°^"^l^ç/xpi'<i*tf^  "VU  texte fértéKtn:  que  les  indulgences  ne  font  riait  qëiitucroyoit  point 
CoDc.  Vvor-  "J  lit^lnfe,  ny  les  DoSleurs ,  me/mes  lesfaincîs:  que  les  commandemens  de  iSgliJè 
mit.  Airrcr,-    otrb^cnt  point  fur  peine  de  pech^:  qu'en  demandant  à  Dieu  que  fôn  Royaume  ad- 
i6ùf.  Paùiip.         j  no"i    parlons  pas  du  Royaume  des  deux  :  que  Dieu  dés  t éternité  a  efcrit  ■ 
|<;r.  mcmon-  UI/HreJese/leus,  êt*  quinj  efipoint  efcrit,  nj^firÂiéiMis efcrit  (  cette  proportion 
""^  nefurtaxéeaued'imprudence,poQrl'attOtrmalexpliqu^aupeupIe)^«f^ 
U  feule graceles  ejleusfont  fauueX^  ^ que qtkmd Dieu  veut  fauuer  qutlqu'vnou 
le  damner ,  le  miniflere  des  prejires  ne  peut  rien  au  contraire,  ^equirepjlealapuif 
fance  refifie  à  [ordonnance  de  Dieu ,  c'efl  à  dire,  s'il  defre  Caneantijfement  de  la puif- 
Jance:  que  fi  S.  Tierreeufi  commandé  vn  ieufne  ^f'eufl  efiê^our  mieux  vendre  foH 
poijjon:  que  ChrifindMmaisinJlitstééKcimiatfke,  &  qu'il  n  a  défendu  émameviài^ 
detqnelaftiHâeshuilesJhttcmmethuilequonmangeaupotage.  S^ChrifinU 
point  commandé  defefieny  éOtcime ordifon mu  UDcminicaleyO*  qu'il napoint  com- 
mandé aux  Preftres  de  chaterny  depfalmodter.  êluon  dit  trop  doraifons  a  la  Meffe: 
queS.Tierre  en  U  célébrant ^ne  difoit  que  la fimple  oraifon  Dominicale.que  la  fâinéle 
Eglifena  pointmfiituê  de  ieufiie:  que  UJdinSle  Efcritureneditpointquele fainél 
^fjfrtt  procède  du  Fils,  que  ceux  qui  VMt  ewvoyage  4  H/me  font  fois:  queUumif 
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Catholique  4  efie  mal  diouflé  au  Symbole:  Voila  les  refucrics  de  ce  prcfclieur 
deVvormcs,d'écrele{quclle$  du  Plcdîs a ^iceclypfcr celles  qu'il  voyoiccllre 
contraire;  à  fa  dodlrinc  aulli  bien  qu'à  la  Catholique  ,  à  Içauoir  l'arricie  de 
la  procclhon  du  fainéb  Ëiprit  de  la  pcrionnc  du  Fils,  comme  de  celle  du 
P  ecc ,  que  l'Eglifè  Latine  a  to  ufîoucs  tenue  contre  la  Grecque.  £c  certes  ceux 
que  du  Plefljs  allègue,  qui  le  fouftenoicnccontreles  Thomtftes^  auotioienc 
qu'il  crroic  en  cet  arttclc,&  pour  la  plus  parcdesautres  poinâs,il  nioitauûir 
ditU^vns,  &  talchoit  d'intcrprctcr  les  autre-;  î  miiisaprcstout  cela  il  fc  de- 
dit  publiquement  dans  le  Cimccicrc  de  Maicncc ,  en  prefcncedc  l'Archc- 
uefque  6c  de  plufleurs  celcbtcs  Docteurs  des  Vmuecntezdc  Maiencc,  de 
Colongne ,  de  Hildeberg ,  SccommedicTritheniitts,  fesliures  &  fès  efcrics  j^j^^^ 
furent  iettez  dans  1  e  fc  u  ^  &  luy  en  perpetndle  pénitence  relégué  en  vn  Con-  lo  ckroak» 
uent  d'AuguRins  où  il  mourut  bien  toft  apres.Voila  quels  font  les  tefmoins  S|onheirocf 
de  Saumur.  Ce  pendant  le  Icdcur  fe  rcirouuicndra  que  l'autheur  Prote-  *"''*'475>« 
liant,  duquel  nous  auons  raportc  les  points  de  fa  doctrine,  les  a  couchez 
commcilluy  apleu,pourles  fairetrouuermoins odieux, &  plus plauHbles. 
Trithenùus  y  aioufte  qu'il  diibit,  ftdnj  éutoit fob» de  FeàHi  Originel ^  ^ 
^u'il  liy  en  éanittémuasm ,  (2?*  q*e  les  enfuis  u^oiei$tfomt^  cmueHseHpeehê  Ori- 
l^inel.  Il  raportc  aulfi  fcs  autres  articles  toutautrcment  que  le  Protcftantqui 
a  fouillé  Ic^  Chroniques  de  l' Abbé d'Vrfpergjduquclceuxquiiesontfour- 
nisàduPleflis,  les  ont  extraits.  •  • 

Le  Doâeur  Vvellêle,  que  dûPleHisfiit  tnardierapres  comme  fi>n  bon 
dilciple  ,  tenok  les  me(mtfs  ptopofitions  que  luy,  &  Illiricus  elctic  qu'il  ^JjJ^Ï^'^er. 
telmoigneoîi  mt  (îenn^^ftre,  quilpénibitque  les  inquifiteuisdeulléDt  . 
procéder  contre  luy  après  auoir  condamne  ce  de  Vvcfalia:  panant  fon  tcf- 
moignngencpcui  eftrc  déplus  grand  poids  que  ccluy  de  (on  mailtre.  Au 
demeurant,  du  Picflîs  ne  vie  iamais  rien  des  efcrics  de  ce  Vvcfcle,  àc  cepcn- 
dantpar  vhe  tnfuportable  vanit^  ilnons  dechiirecousies  poiiits  de  h  do- 
âime,  comme  s'il  Icsauoic  vcus&leus  dans  leur  autheur.  Pénis t il qa*Illi<i 
ricus  ou  Vignier  foient  allez  bon  garants  de  fes  allégations? 

Parmi  ces  faux  tefmoins,  du  Plcllis  voudroit  bien  faire  glifl'cr  Rodol- 
phus  Agncula ,  qui  ne  fut  iamais  dautrc  Keiigion  que  de  la  Catholique 
Romaine,  &  qui  mefideseftoic  forcaiméda  Pape  Innocent  VlII.  auquel 
il  dédia vneoraifbn  delà  renoiiiflànce  de  laHatiuitédenoftre  Seigneur  le- 
fiis  Chrift ,  de  forte  que  c'en  calomnieu&mentquc  MelanAbonl  avouId 
tirer  au  parti  protcftant.  le  ne  dy  pas  qu'il  n'ait  peu  foufpirer  après  la  refor- 
mation des  mœurs  &  de  la  difcipline  des  Ecclcfiafliqucs,  mais  que  pour  leur 
maluerfation  il  aie  voulu  fe  feparer  de  l'Eglifc ,  il  eiioïc  trop  iàgc  &  trop  auifc 
pour  te  âire.  Les  ancres  quedn  PlelEs  produit,  lofauichde  Groeningue^ 
Gocchius  PuppemsCurédc  MalineenBrabant,  PanlusScriptoris,  Nicolas 
Hus font  authcurs trop obfcurs,  éctroppcu  cogneus pour  faire  cas  fur  la 
foy  d'illiricus  de  ce  qu'ils  ont  dit,ou  clcrit.  AndrcArcheucfquc  de  Carie,vou- 
luc  fi  peu  equitablement  procurer  ià  prétendue  reformation,  que  l'Empe- 
reur Frideric,qutPauQic  iupporcé'ati  commencement  enfin  l'aDandonna^ 
&  le  fitaircfter  à  Bafle  où  il  moumt  mifetablement. 

De  l'Eueique  de  Magdebonig,  duPkfiis  ne  nous  produit  que  ce  qu'il  i  DuP.pa.ro- 
crouuédjuisIllincas,qatae  medceaneunefoy  dcuancdes  iuges  equicablesj  ^ 
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£r  certes  pour  ne  te  repoCerque  furies  ceuuresdc  leTns  Chrifl ,  ccn'cflpsli 
à  dire  quon  rcicttclcs  prières  Se  les  autres  bonnes  oeuurcs  des  Religicuy, 
comme  ils  veulent  que  cccuy-cy  ait  rcicrtc  celles  des  Cordclicrs.  Au  con- 
traire nolUc  Seigneur  a  voulu  que  cette  communion  fiift  perpétuelle  en 
Du  Piefiis.u  l'Eglife  entre  les  fiddles.  Ce  que  du  Pleflis  aioufte  en  (iiite  de  la  propha. 
meimciig.}!.  ^^^^^^^    l'Eucluttifliepar Certains  maniaques ,  eft  infuportablc  en  vn  Chrc» 
ftien.  Il  die  donc  aucc  vn  blnrphemc  exécrable  ,  qu'il  s'cft  trouué  en 
routes  nations  de  certaines  perlonncs  faines  d'entendement,  &  non  d'ail- 
içuis  bla(mces  d'autre  chofc,  quiaprcslaconiccration  duPreftre,cmpor*. 
tez  de  Thorreur  de  cette  idolâtrie  (  Cheeftieiis  eftoupex  vos  oreilles)  fc 
iectoient  aPHoftie^  iouis  pins  Iblemnels , au  péril  tout  certain  de  leur  viej 
&  la  mcttoicnc  en  pièces,  &  m  produic  trois  cscemples,  fvn  d'vn  maifhe 
CUti!\.  MjiT.        î  Tiglois.cnl'an  mille  quatre  cens  quatre  vingts  onze  ,  l'aurrcd'vn  He- 
in Chiooic-  niind  Birard  en  la  faindc  Cnapcllc,  cnlan  mille  quatre  cens  quatre  vingts 
Ann.  i4»i.  treize,  &:  le  troiriefmc  d'vn  cfcoUcrcn  l'an  mille  cinq  cens  deux.  Dcuanc  que 
Mâftreiet  h  d'exageter  Cette  impietc,  Leaoïr  remarque  queduPIcflisoouspromcttoit 
Ann  1 01       apporter  vue  chofe  frequente,&  remarquéeprelqueentotttcs  nations, 
"i"*-  ^  neantmoins  il  n'en  produit  que  trois  exemples ,  &  feulement  en  no- 
ftrc  nation.  Quant  au  rait,  ce  n'a  peu  cftrc  qu'vne  fureur  diabolique  qui  a 
peu  cHancer  ces  miferablcs  pour  leur  faire  commettre  cet  abominable  fà- 
crilcgc.  Les  Donauftcs  cfloient  emportez  de  la  mefme  ragc^  lors  qu'ils 
«lonnoient  l'Euchariftie  aux  chiens ,  &  lors  qu'ils  biiiôient  les  Wiflèaux  oïl 
cftoit  rcfcrué  le  Chrcfmc,  efcoutons  donc  comme  parle  à  eux  Optai  Mi- 
co^nume^  Icuitain.  CV  c^ui  'uohs femUe  chofe  légère,  dir-il  aux  Donatiftcs ,  cejl  -vn  énorme 
crime  quia  ejié commis,  'vosEuefques  ajans  l'iole  les  chofes  les  plus  fainéles.  Jls 
9nt  commandé  qn  o»  donnafi  lEuchariJiieaux  chiens  ^m^us  le  iugement  de  Dieu  a 
•fHâti eoHtniMX,  Câr  Us  m^ms        mfUmmeic  derdge./e  font  ejleuer  ^ 
«mimiUs  Àmtsuaiffrejfeifur  leurs  maijlres  commefërdesmeougmm,  ^/m 
ont  dechireX^ainJt  que Ifrigdnds  coupables  du Jàinéi  Corps.  Les'vofiretont aujp ietti 
pxrlci  fenrj}res ,  f Ampoule  du  Chrefmepour  la  rompre comme  ainfi  fait  que 
leur  violence  en  precipitaji  la  cheute  ^lamain  d  un  Ange  s  eft  prefente'epour  lafou- 
fienir ,  <^  a  empefché  qu'elle  ne  je  fait  hrifee^  ^  Dieu  ia freferuant ,  elle  ejl  refiêe 
entiert  fémiùs  tMome.  ^empeu  faire  de  fimbiM^  dit  Optât,  ceux  qui  de* 
meureaten  tvnite?^i  a-til  déplus  mefchant  que  de  rompre  les  Autels,e!<r  de  dùmur 
tSucharifiieaux  befles  f  Etnous  difons        a-t'ilde  plus  furieux  ou  de  plus  impie 
que  defe  ietterk  l' Euchari/lie ,     la  mettre  en  pièces  f  Certes  ce  n'eft  pas  grande 
mcruciile  que  Dieu  aie  permis  que  ceux  iàioicntmorts  obllinez,  pourpu- 
nir  en  retemité,  vn  Û  caceciable  ucrilege. 


phete,  &:  rapporte  là  dcflus  le  tefmoignagedcPhilipes  de  Comines,  de  Pic 
delà  Mirande,&  de  Marfîllc  Ficinles  plus  grands  hommes  de  leur  iîecle: 
^toucesfbistutt  plus  deloiiangc  il  luy  donne,  cane  plusilefleue  ceux  qui 
de  vifuc voix  <3c  par cfcrit,  ontcondanuiétadoârinequc  Luther AcCaluin 
ont  depuis  cn^.brjlKe .  Il  eft  vray  que  Luther  eut  l'effronterie  d'alléguer 
Sauanarole  pat  la  defence  de  fon  hereûe ,  mais  le  do^e  Roffienfîs  ardent 
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propugnateur  delà  religion  ortfacxloxe,  lùy  fift  rentrer  ce Aecalomhie  en 
la  bouche» &luy  montra  par  tous  les  e&rits  de âgtandperfonnage,  qu'il 

clloit  cnncrcmenr  contraire  à  ce  que  cet  hcrcfiarquc  cnfci^noit ,  rccon-  p^aff-^^c.  aJ 
ïioillànc  le  Pape  Chef  de  l'E^lifc  ,  quoy  qu'il  cuit  du  mekonrcntcment  uetC.L»thM 
(d'Alexandre,  (entant  bien  ik  parlant  Catholiaucmcnt  des  Sacrcmcns  de'"'**' 
l'Eglifc,  des  Ordres  (àcrcz,  du  Sacrement  de TAoeel,  Seàth  Pénitence^ 
fans  s'edre  iamais  deftouméau  moins  pour  ce  qui  regarde  la  doc^riiiedé 
la  crcâcc  orthodoxe. Mais  qui  vcucvoir  la  dodttine  de  Sauaiiarolbdefèndud 
contre  ceux  qui l'accufoicni  d'hercfic,  q u'illife la do£te  Apologie qiic  Tho- 
mas Ncn  Florentin  Religicuxdclonordrcafaitcpourluy.&particulicre- 
menc  pour  ce  qui  regarde  rai;pclede  la  iuftification,  fur  lequel  du  Piciîis 
£itc  dauancage d'inftance,  qull  IKèk  relponce  kh  première  obieâion ,  Se 
ilconnoillt.i  cjue  iamais  peffonne  n'en  a  parlé  plus  Catholiqutmcnt  qué 
luy,  &:  plusconformcmcntà  la  doârrinc  dcrEgiifc  Romaine. Toutesfoisj 
comme  c'cfloirvn  honimc  ardent  &:  plein  de  zelc  qui foupiroit  après  la  re- 
formation de  ladifciphne  &  des  mœurs,  principalement  des  Bcclciiaiti- 
ques.  illuyeft  elchapi  beiucOtfpde  choCcs  donc  il  a  efté  repris  par fés  en- 
nemis, qui  l'accuferenc  d'auoir  taxé  la  Cour  Romaine,  &  pair  et  moyenf 
Juy  procurercntla  haine  d'Alexandre  {jitcfmc  qui  l'excommunia.  Ecpar- 
ce  qu'il  mcrprila  Ton  excommunication ,  il  luy  filt  faire  fbn  procès ,  en  î'in- 
ftru<5hon  duquel  quelques  vns'ont  conltamment  maintenu,  quelesCora- 
milTaircs  &  les  luges  ordonnez  par  Alexandre,  vfei'ent  de  cauillation,  & 
proccdctetlt iniu&mcnc;  Lesauéreiont creu qu'ilaQoitnierttélamdn;Wje 
4qtt*ils*eftoit  vainement  qualifié  Prophecepour  troubler ritaliej&partictt' 
Hercmcnc  laVillc  de  Florence.  Qu^oy  que  c'en  foie,  il cftluy&fes  iuges  de- 
uant  Dieu  ,  qui  connoift  laïuihcc  ou  l'iniullice  de  fon  l'uplicc.  Tanr  y  à 
qu'il  cft  mort  Catholi<|uc  i  Ôc  voicy  ce  qu'en  raporcc  le  dodte  Prince  de  la  ^^^}t^^^^ 
Miiande  (bii  grand  tinfi  Sauanarole,  dit-il ,  auerti  de  Tarteft  de  ià  mort,  „ 
demanda  inconcincnc  vn  ^reftre  pour  confefTer  fes  pediez  ^  te  defifa  de  ^ 
receuoir la  Ifeflàinâe  Communion ,  laquelle  luy  edantapoctée^ilptkiii- 
ftammcnt  qu'on  luy  pcrmift  de  prendre  &  de  tenir  le  Sacrement  entré  fes  ^ 
mains;  ce  que  luy  ayanr  eftc  accorde  auec  vne  grande  alIcgrcfTc  &  deuo-  „  • 
don,  il  commença  à  dire  qu'il  fçauoit&eftoitaUcurc  que  là  edoitle  grand  „ 
êc  le  v»y  Dieu  »  remply  de  fouttéraine  bonté,  celuy  qui  a  fiiicle  CieT &  la  „ 
Terre,  Se  toutes  les  créatures:  qu'il  fçauoit  indubirablcment  que  là  aufïi  „ 
affiftoit  la  rrcflainde  Trinité,  indiuifible&infeparable, le  Perc,  le  Fils &le  ^ 
làin<5b  Efprir,  &c.  A  voftrc  aduis,  monficurdu  Plcflis,vn  Luthérien,  ou 
vn  Caluinille  voudroit-il  mourir  de  cette  forte,  &  faiiànt  cette  confeilîon 
de  Foy  ?  Que  voftrc  Bekc  donc  ranacfaedn  mifietides  idoles  de  voftre  par- 
ti: que  Luther  ne  le  prenne  plus  pour  garantde  fbn  impieté;  A:  vous  nelc 
£dtcs  plus  hérétique  contre  là  propre  confeflîon.  Geiies  s'il  cuft  eftécel,- 
ny  Picdc  la  Mirantlc,  ny  Marhilc  Ficin,  ny  Neri ,  ny  tant  d'autres  célè- 
bres pcrfonn.ai;cs  ,qui  ont  toujours  vcfcu  en  la  communion  del'Egliic  Ro- 
maine, n'cuflcntumais  voulu  célébrer  fc&ioiiangcs,  mefmes  après  là  mort. 
Mais  de  quel  front  peut>on  mettre  entre  les  Luthériens  &  les  Caluihiftes,  vtf 
Religieux  qui  axouiiouiSTelài  enibii0otftr^  oblèruantrigoureufemeiit 
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Ces  vaux ,  &i  exhortant  tant  Tes  frères  à  faire  le  (èmblable,  tufques  à  fembter 
(uperditieux  enta  façon  de  viurc?  De  quel  front  mettre  entre  les  Luthc- 
, .,    ,       riens  &c  les  Caluinillcs ,  vu  Rclidcux  qui  a  coufiours  cclcbrc  le  faind  Sa- 
demyâcou  cnticc  de  la  Mcflc  ,  ôc  (^uimclracs  acompoie  des  Jiurcs  pour  en  clclaircir 
MUEc.      les  myfteres,  &  pour  nous  aprendre  comme  il  faut  parciciperaufruitque 
Dieu  nous  y  communique?  Comment  peuc-on  mettre  au  rang  des  Lutne- 
riens  ou  des  Caluimftesceluy  qui  a  toujours  creuièpc&cremens  derEgliiè, 
qui  a  toufiours  inuoquc  les  Sainds,  &  prie  pour  les  morts ,  qu'il  croyoit 
cftre  en  purgatoire?  Qu'on  prenne  la  peine  de  lire  les  œuurcs  de  Sauanarolc, 
&n  tout  ce  que  ie  viens  de  raporter  de  luy  ne  sy  trouuc,  qu'onmapcllc 
calomuaCeur.  Que  s'il  a  eu  quelques  opinions  panîcuiieres^npusnapel. 
Ions  pas  heredques  ceux  qui  errent  fimplement ,  mais  ceux  qui  à  l'erreur 
ioignent  l'opimaArcté.  Au  demeurant  ce  n'a  point  elle  pour  auoir  gemi 
(bus  l'oppreflion  des  abus  aptes  vne  reformation ,  qu'il  ac(K*  bruflc:  mai* 
fon  plus  grand  crime  fut  vn  crime  d'eftat,  d'autant  <ju'il  prcfchoit  en  vne 
republique  diuifée  en&âions. lapluspuilEuice  defqdelles  eftoicccUe  qu'il 
Dap.pt.f7i*  oppugnoit  &qui  le  fit  mourir,  comme  vn  ièditieiix.  Voicy  maintenant 
Mcommen.       Prophètes  d'autre  eftoffe.  Vveflèt  dont  nous  auons  parlé,  qui  prédit 
fauffemcnt  que  la  doftrinedefâindVThomas&defaincl  Bonauenturc  fe- 
roitmefprifcc ,  au  lieu  qu'elle  ne  fut  iamais  tant  cukiuée  parles  vray  s  Théo- 
logiens qu'elle  a  eflé  depuis  ce  temps  là.  Tilcman  Spengerberg,  Paulus  Scri- 
ptoris,  lean  Kei&rberg,  vn  BcddGaitique  dek  ville  de  Caure,  &  tels  do- 
âeurs  des  iend>res»jdontnoatnetrouuons  rien  finonccqulUjriicas  nous 
die  d'eux  en  fâueurde  fon  parti.  Pour  l'AuguAdn  Proies^  ileftv^yqaeLii» 
tlier  infeiftadcfon  herefie  piuficurs  de  fcs  compagnons,  qui  pour  donner 
plusde  vogueau  chef  deleur  apoilalie,  racontoient  que  leurs  Pères,  com- 
me ce  Proles,auoient  prcdic  ce  qui  s'accompUflbit  de  leur  temps,  touiesfois 
ils  deaoientremonteriufqoes  au  fîecle  de  iàtnâPauli  8c  direqu^auoitpre* 
dit  leur  àpoftafie.  Nousaiouflons  aulU  peu  de  foy  a  ce  qui  vient  de  Me^ 
]an£lhon,au  moins  au  fujet  de  la  religion  de  laquelle  il  a  cAc  dcfcrteur.com- 
me  à  ce  qu'on  nousobiedle  d  illyricus.  Et  certes,  ce  que  le  licurdu  Plc(Iis 
rhrod^^  "        oppofe  de  Paul  Langiusmoyne  de  Citiquedilciple  de  l'Abbé  Trithe- 
.  mius^nous  aprend  quelle  eft  la  finceritédes  Proteftans»&  la  bonne  foy  dont 
ils  vfenten  la  publication  des  authenrs.  Carilsfbntdireà  Langius,desciio->> 
iês  touchant  Lucher,qui  font  entièrement  contraires  non  feulement  à  la  do«' 
éhine.dont  Langiusa  toufiours  fait  profelTîoniu fqucs  à  la  mort,  mais  aufTî 
àce  qu'il. 1  cfcnt  cnlamefme  Chronique  où  lont  couchées  ces  louanges  de 
Luther.  Peut eltre queles  Proteftans le hgurent qu'ils nousferôccroireque 
cet  audieuraefté  tout éniêmble  Ludierien  Se  Pappille ,  hérétique  8c  Cir 
tholique,  autrement  certes  ne  peuuëtilscoiidliercequilslttjrfontdireauec 
fes  premiers  efcrics.  Et  qu'on  ne  fe  trompe  pas  au  nom  de  Piftorius  qui  l'a  mis 
en  lumière,  car  cncor  qu'il  fe  foit  fait  Catholique,ç'a  cfté  quciqii e  temps  dc- 
puis,&il  elloitencorProtellant  quand  il  publiacefte  Chronique  aucc  quel- 
ques autres  oeuures  des  efcriuains  Allemans.  Et  mefme  il  dit  qu'il  i'auoit 
eue  de  Henry  PetreusquidemeuroitàBafle  parmy  les  Hérétiques. 

Au  furplus  ceux  qui  ont  fait  la  fourbe  le  (ont  bien  perfiiadezquon 
auroit peine  de  croire  de  Langius  ,  qu'il  eut  parlé  fi  auantageufemenr,  &z 
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de1aperronnc,& de bdodfarinede Luther;  ceftpourquoy  ils  yoncadiou- 
llévne maigre £cîn(ipide défaire, luy&iÊuu dire  quecequ'il en  aefcrtcçà 

dlcnon  aJJertiue,ïaMSé(irn!rA:itic,non  pour  rien  affermer, mais  par  admiration fit- 
ffrcndanr  fnn  iu<^fment,  <^c.  Vous  diriez  que  ce  Langius  cherchoicmaiftre,  &C 
cltoir  ciuor  iiTclolu  quelle  Religion  il  dcuoit  embrallcr. 

A  la  tin  de  ccuc  oppolirion ,  du  Plcflis  s'cftorcc  de  montrer  que  le  Roy 
(ceftoirLottys  onzième)  &fon  ParlemenreftoiencmalaueclesPapesfous 
Sixte  4.  fous  Innocenc  S.  ^fous  Adrian ,  à  cau(è  dequoy  la  diCpuce  de  la 
pragmatique  Sandkion  »auroicefté  refrufcicée  en  France     en  fuite  de  cela  ^^^^^  j/^ 
auroicnt  elle  faites  maintes  ordonnances  en  147^.  en  1476.1478.  au  defàuan-  pag.i76.  pw 
tagc  des  Papes:  mais  pcifonncne  s'eft:onneradccclà,quiconfidcrcra  que 
ccftoicvn  temps  de  trouble,  durantlcqucllcRoy  fupportoit les  Florentins 
contre  te  Pap  c  qui  lesauoit  excommuniez.  En  ces  temps  de  trouble  on  fait 
maintes  chofes  qui  fe  t'habillent  par  la  paix.  Il  ti'cd  pas  dit  que  les  enfans 
n'aycnt  iamais  rien  a  dcmcllcr  auec  les  Pcrcs ,  mais  ces  dilferens  font  bien  ai- 
fczàaccordcr:&:  fi  quciqucsfois  nosRoys  onteudcsdifputcsaucclcsPapes, 
ils  ont  toufioursprotelté  qu'ils  fe  plaignoient  des  pcrfonnes,  mais  qu'ils  re- 
ueroient  la  dlgiiiré.  Pour  ce  qui  regarde  la  pragmatique  Sanâion ,  i'ay  défia 
dit  par  diuerfcs  fois  que  la  contention  ai  a  efle  longue  &  ennuyeufe.  Man 
enfin  nos  Roy  s  fe  (ont  laiflèz  vaincre  aux  prières  des  Papes,  &  leur  en  ont 
accordé  l'abolition, de  forte  que  c'cftprcdrc  les  choies  hors  de  leur  faifon.de 
difputcrauiourd'huydecettcmatiere.  Quanta  ce  que  Monllrclct  recite  de  pl.pig.' 
l  authonté  qu  exercea  Charles  huKiticmcàRomc,  en  la fecc  d'Alexandre  6.  $76.  à  U  fii 
il eftvray  qu'il  dit  ^u'tl  femonfirsiu^irfmmoir  fi  rigoureux^  magnifique  en  ^^^^^^^^ 
Ueité  de  Rome,  qùily  ffi  dr^fir  trek  0»  quàtre  h^im,  ^  mefites  fift pendre 
eflran^ler  ^  décapiter  aucuns  larrons ,  meurtriers  ^  malfaiteurs  en  Camp  de 
Fleur,  fit fèmIflaUement  Lxttre,fufliger^nojfer     ejforeiller  autres  delinquaSypour 
demonfirerque  comme  ■vray  fils  de  iEglifie  (SP  Koy  Tref-Chrefiienjl auoit  haute  lu- 
fiice^moyene     l>ajfe  dedans  Rome  comme  dedans fa  ville  de  Taris ^ou  autre  de  Frace: 
niais  ce  ntà  pas  grande  merneille  qu  vn  Roy  alfiflé^*vaepttiflânte  armée, 
&  le  plus  fort  en  vnc  ville,  comme  efloitCharlcs  dans  Home,  où  il  faifoit 
roclmcs  trembler  Alexandre,  ait  fait  faire  les  exécutions  que  dit  Monftrc- 
let,  &  toutesfoisiene  penfe  pas  que  pour  cela  ce  grand  Prince  crcuft  auoir 
autre  dioid  dans  Rome  ,  que  ccluy  que  iuy  donnoient  les  armes ,  Oc  la 
force; 


PIE  IIL  IVLES  IL  LEON  X; 

Lexandre  lixicrne  eftant  dcccdc  du  genre  de  mort,  qu  e  Pic  fucccf- 
nousanonsru»ort^cydeiIùs,fônfibBoigial&fiftpeÀferidc  ^^^'^^"^J^'jr^^ 
forte  qu'il  Ce  buua  de  ce  danser,  Bc  nonobfbnt  fbn  mal  tint  1/03.  ^luics  t. 
encoren  aprehcndonlet^ollegc  desCardinaux.quil  vouloir  p"'*^'"^  ^* 
.contraindre  d'cflire  Pape  quciqu'vn  de  fes  amis.  Mnis  les  ,,o3.Lconi3. 
Cardinaux  mirent  tel  ordre  à  leurs  affaires  qu'ils  ic  dchurc-  jinuireur  de 
rcntdc  (à  tyrannie,  l'ayans  foit  prier  pat  Proipcr  Colonne,  ôc  pat  les  Am-  **  ** 
balTadeurs  des  Roy  s  qui  (ê  trouuerent  à  Rome ,  de  vouloir  fbrtir  de  la  ville 
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&  leur  kiflèr  leur  efle^on  libre.  Borgia  eftant  donc  forcy ,  ils  cAneià  àiî 
Condaue,  rompent  toucesles  pratiques  du  Valentinois,  &  après  vne  loft- 
gucconcencion  Japlus  faine  &Ia  meilleure  partie  l'etni^orccrur  lerefte,dë 

lorrc  qu'ils  edifcnt  le  plus  homme  de  bien  de  la  compagnie,  à  fçnuoir  Fran- 
çois Picolomini  Sicnnois,  Cardinal  Diacre  de  fain<5t  fcuitachc,  ncpucu  de 
Pie  deuxième  duquelilprift  le  nom,  fefaiiànt  nommer  Pie  troinémc:  nuis 
fonaage  6c  ùl  maladieneluy  permirent  pas  d'exercer  long  temps  (à  charge^ 
ains  il  mourut  le  vingt-nxicmc  iour  de  Ton  Pontificat  après  coutesfoisauoit 
Onuphrius  an  cftc  Borgia  dans  le  Chafleau  (àinâ  Ange .   Pie  eftant  mort  les  Cardinaux 
I  viia  lultj  fcporret  ent  fi  franchement  à  eflire  leCardmalIulian,  que  par  les  communs 
fulfrages  de  tous,  il  fut  crée  Pape  prefquedeuaat  qu'on  fuil  entre  au  Con- 
daue.  Se  foneileâion  paracheuée,il  (è  fift  nommer  Iule  1 1.  GuicharJin  dit 
que  ce  commun  confeucroent  vint  de  ce  quil  auott  obligé  tout  le  monde 
par  proraeffes  &  par  bien  -£iits.  Onuphre  nq>ortecela  à  la  grandemodera- 
tion  qu'il  aunir  telmoignce  en  fes  dcportemens  eflat  Cardinal.  Somme  qu'il 
fut  crcc  Pontife  au  grand  regret  de  Borgia,  qui  craignoit  qu'il  ne  fe  reflou* 
uintdcsmiures  qu'ilauoitrcceues  deluy,&:  de  fon  oncle  Alexandre  ûxicme. 
Aulfi  fuies  (êcond  ne  fuft  pas  fî  toft  inifiallé ,  qu  il  ne  pro'cedaft  à  la  degra-^ 
dation  de  ce  Tyran ,  &  Ce  contentant  de  luy  donner  la  vie ,  qui  cftoit  encor 
vfcrenfon  endroit  d'vne  grande  mi  fericorde,  puis  qu'il  auoit  mille  fois  me» 
rite  la  mort ,  le  dcpoiiilladetousEftats,&:  repriftdeluy  toutes  lesCerrcs  de 
l'Eglife  qu'il  auoit  occupées.  Ornefe  tint-il  pas  la,  ains  voyant  que  parmy 
le^licences  des  euerces  qui  auoienteftc  longues  &fàfcheufes en  Italie,  plu» 
-   iieurs  auoient  pUlé  le  patrimoine  de  iàinâ  Pierre^  fc  s'en  cftoioic  af£ribué 
des  pièces ,  iirerefolut  de  les  leur  arracher.  Et  premièrement  il  attaqua  Ben* 
tiuole  qui  luy  tenoit  Bolongne ,  &  le  chaflà  delà  ville  auec  toute  fa  fimillc, 
cxpofantfàmaifon  auec  fcs  riches  meubles  à  la  fureur  du  peuple  anime  con- 
tre ce  Tyran.  £t  dautant  que  les  Vénitiens  qui  luy  detcnoicnt  Arimini, 
Fayence  de  Rauenne,  eftoient  trop  puiflàns  pour  fèldfler  donner  â  luy  feul, 
ilnftallianceauecrEmperenrMaximîlian^auecles  Roys deFrance  &  d'Ef- 
pagne,  &  auec  les  Ducsde  Mantoiie  &  de  Fenare«  &  le  traité  en  futÊiK  à 
Cambray,  parlequel  tous  ces  grands  Princes  promirent  de  raffiftcr  contre 
les  Vénitiens.  La  fin  fut,  dit  Onuphrc,  que  les  Vénitiens  nepûrentfuppor-* 
ter  le  tourbillon  de  cette  tempefte  ^  ains  furent  réduits  à  telle  extrémité ,  qu'a- 
près la  perte  d'vne  bataille,  us  lêveirentrenièrmexdans  leur  ville,  &  con- 
trains  de  ployer  (bus  les  Loiz  du  vainqueur.  Iules  s'eftant  ferui  des  amiws  de 
l'Empereur  &  du  Roy ,  &  de  leurs  alliez  redouta  en  fin  leur  puilfance ,  &  raP- 
chade  les  efcartcr  d'Italie  :  &:pourcet  clfctferemift  bien  auec  les  Vénitiens, 
&leuarexcommunicationqu'ilauoit fulminée  contre  eux.  L'Empereur  &  - 
IcRoy  Taccufercnt  d'ingratitude,  mais  les  IcaliensloîierentcetteaÀion,  di-* 
làns  que  Iules,  equiiabk  Poncîfè ,  &  vimyement  Italien ,  prift  pitié  d'vn  peu- 
pIemiferabIe.quirec]amoit£iclemëce.ToutesfbisiI  lîtparoiftrele  peu  d'af- 
fcdtion  qu'il  portoit  à  la  France,  parles  traucrfcs  qu'il  donna  à  Alphonfc  Duc 
de  Fci  rare, par  ce  qu'il  ne  voulut  pas  quitter  l'alliance  du  Roy.  Il  pcnfou  quo 
,  ce  Prince  fcudataircdci'Egltfe,à  fa  première  iomnuuon  renonceroii  à  1  al- 
liance du  Roy,majss  eftantmontréconftantiiamaintenir,iire<c5mtf  nil  & 
arma  contre  luy,  aeantmoinsl'Empeienc&le  Roy  lccoumrencleFein»ois< 
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éc  poiirfaire  plus  de  peur  au  Pape,  ils  le  menalTerentclvii  Concile  ,pottflèz 
à  cela  par  les  inllig.icions  de  cinq  Cardinaux,  qui  auoicnt  fuiuy  ce  pany. 

Il  y  en  auoit  deux  Hfpagnols ,  Cofcncc,  &  Uin6kc  Croix,  deux  Frnnçois 
Baycux  ôc  laind  Malo,&:  vn  Iralicn  qui  cftoitlc  Cardinal  de  faindt  Scucrin. 
Le  Roy  auoicfaicmctcrç  en^eliberadoncncre  fcs  Prclats,  Sil  eftatt  loijibU  k 

Tape  défaire  la  ^Mene  s  vnTrineeJéms  Céttjêf  te  ils  lay  moiw 
que  non.  Il  auoitcncor  voulu  (çaiioir,/  :t  Trincelà  fe défendant ^  ne  fouHoit 
J>a(  affaillir,(^fe  fouflraire  de  l'ohdfjance  du  Tape, 2.  quoyilluy  fut  rcfpondll 
qu'ouy.  ToLitcsfois  les  Prclats  prièrent  le  Roy  d'aducrtir  le  Pape  de  leur 
refoiution.  LePapcdeioucoilé  entre  en  ligue  auec  le  Roy  d  £fpagnc,  faic 
levée  deSuiflès,  &ayaiitioiiit  Ton  année  auoccelle  des  Vcaîtiens,  François 
Marquis  de  MantoQe  çn  eft  fiùr  <iit£,  pour  mardier  contre  Alphonfc. 

LePape  (è  voulue croutier en peribnne  à  cette  guerre,  ce  quiluy  acquill 
vnc  mauuaifc  réputation  parray  les  peuples,  &  Ci  Je  fruit  de  fon  voyage  Se  de 
rcxccHiuedcrpcnfc  qu'il  auoit  faite  ne  rut  pasgrand,vcu  qu'aucc toute  fou 
armée  il  ne  peut  emporter  fur  le  Ferrarois,  &c  fur  les  François  que  Modene  & 
laMirandole.  Le  Roy  cependant  fc  prépare  au  iccouis  du  Vnti  &ny  i 
moyen  de  réconcilier  ces  deux  poiflàoces,  daurant  que  Iules  eftoic  viccrc 
contre  le  Roy  n'auoit  aucune  inclination  à  laFrance,& le  Roy  de  fon 
coftc  eftoit  rclolu  de  le  ruiner, porté  à  cela  comme  i'ay  dit, par  les  Cardinaux 
ennemis  de  Iules  qui  cdoicnt  auprès  de  fa  Majedé.  Or  dautant  que  du  Pief- 
fîs  fait  icy  vn  grand  ramas  d'outrages,  faits  par  noftre  nation  a  Iules,  par 
exemple  vqemonpoye  battue  au  coin  de  Fiance,  au  renersde  laaneUe  fe 
t^mPerdmBtJfylo^m-i^toutcsCcûscme  monnoye  auec  fon inlcripcion 
fc  trouuc ,  car  l'en  voudrois  vn  bon  garant  )  &  puis  l'aflignation  qui  luy 
fut  donnée  pour  comparoiftre au  Concile  de  Pifc,cn  qualité  notoircmcnc 
de  fcandâlcux  &  d  incorrigible.  Auccle  commandement  qui  fut  fait  par  le 
Roy  i  Gallon  de  Foix  (ônLieif  tenant  gênerai  en  la  t>uché  de  Mibn ,  de 
combatre  l'armée  Papale,  Jté^Bùr  mefmesh  Té^  fmt  éucun  ejgard,  en  fuite 
dequoy  Gaflon  de  Foix,  ieune  Prince  de  grand  coimgé,affi^eaRattenne,' 
&  dcffit  l'armée  du  Papequi  la  voulut  fecourir,  quoy  que  par  vncflrange 
malheur  cebrauc  Prince  y  trouua  fon  tombeau,  &  pluficurs  autres  telles 
pourfuices  faites  contre  Iules  ;  il  fera  bon  de  voir  quelles  cxcufes  en  fift  le 
Roy  au  Condle  de  Latran  (bus  Léon  dixième  fucceflèur  de  Iules ,  qui  auoit 
continué  ce  Concile  encommencé  par  IuIcs,pour  difliper  ccluy  de  Pife. 
Envoicyl'adlcapprouucpar  le  Roy, &  baille  par  fc5  Procureurs,  le  Cardinal 
de Ciinét  Scuerin ,  Claude  Seiffel  nommé»  l'iiucfque  de Matfeillc^  &  Loys 
Forbin  Heur  de  Soliiers  ^ 

AVnomitDkn  Àimk,  Sntmânifefté*  tous  prefêas^  jutuemi',  ces 
àtmkres  années  fom  le  Pontificat  de  Iules  ficondy  Pape  de  bonne  mémoire ^ 

plufteur?  cautfleufes  (y  faulf(<  fu^^cfiions  des  ennemie  ^/  enuicux  du  SereniJSime 
Tref-Chreftten  Loys  Roy  de  France  y  auraient  eu  tant  de  force  enuers  lemefme  ■ 
Iule,  au  elles  l'aurotent  rendu  ouuert  trefafpre  ennemj  du  Rpj  quieft  le  fils  tref- 
êhei^itfttytsr pretaierkiittEglife.  Etbimipieh4itR<yeufirefoludefàujfrir^au- 
iMt  quil  hy  4  Peffible^  Patiemment  U  colère  du  mefme  Tape ,  ef^erant 
qu'V»  hurttjpoitrroit  Je  reeonmierâueefi  Sâmâ^éiNetmtmomsil finit  édttnui 
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contre  tbpbHonâitMt  R(oy  ^que  flnjîeurs  Ecdef  triques ,  &  entre  autres  eles  Cm* 
dtndux  de  tE^^liJè  Romaine ,  auec  plu/leurs  autres  trej-docles  (fp  exçellens  ferjonnof 
geSyfe  Jcroimt ajJfmhîeT^en  lavillede  Pije  fous  le  nom  du  Concile  j^ene^al ,fouJle- 
nans  conftammentyf^  perfuadans  ^  par  beaucoup  de  raijon s  collorees,  qu'ils  auoient 
four  plu/ieurs  fujets,pmjjancelegitime  daJfhuhterUConcile  joyanf  auec  cela  le  ton- 
fintemmt  &*tMth9riféd$t  Sereniffime  Smpermr  des  Romains.  De  forte  qu  ils  du^ 
raient  <tj}îgnè  ledit  freteitdu  Concile  de  Pife.  cA  ces  fins  le  mefme  Roy,  du  confeiîde 
plufieurs  Trelats  f&autres  tref- doflci  hommes  de  l'Eglife ^^y^de  la  nation  Galli- 
cane^ aurait  adhéré  Mtdit  prétendu  Çoncile  deTife ,  ç^r  permis  aux  Prélats  d'aller  au- 
dit prétendu  Concile  qu  tls  penfoient  eHre  légitimement  ajfemblé.  Et  il  aurait  fouf- 
fert  ceU  JteBre  foMimté éutx  terres ,  Rojaume,  (y*  Seimeuries  qui  luy  appartien- 
sietUtf^amrcitetçfMixdeeretsfSyproiufioHsdiedifffei^mhUyàUiro 
Royaume  Seigneuries fùfdites:  Non  pas  pour  apporter  quelque  macule  ou  quel- 
que  d''f'vnion  &  Scfjifmeaujàin^  Siège  y^pojlolique  ftincle  Eglif  Romaine: 
oins  comme  ayant  ej'iè  induit  par  les  perfuafions  t^  exhortations  des  fuflit  s  Con- 
ciles: Principalement  dautant  que  les  propres  caufes  ^pour  lefquelles  il  aurait  ejié  in- 
titS  i  ce  faire,  conternoieiitnommémentlaperfomttdnditPapelideSf  de  qui,  comme 
t on  dit  y  il  auoit  efié prouoqué.  Et  depuis  lemefme  Roy  ayant  entenduqu  après  la  mort 
dudit  Tape  Iules,  nofire  S.  Pere  Léon  X.  ayant  eflémii  en fa  place  ftp*  colloque  m fom' 
met  detJpoflolat  ç^r  gouuernement  de  f  Sglife  njniuerjelle,  fa  Satncîete  fuiuant  en 
ceej  les  gefi^s  dudit  Iules,  auoit  condamné  çir  reprouue  ledit  prétendu  Concile  de  Ttfe 
comme  illégitime  y  conuoquê^Ardesperfonnes  qui  neitéU^KtJfMUpuiJfancejCH- 
JèmUetoMtce  qui  s'y  eftoitpé^e,  ^  é^ouui  ledit  Qmeik  de  Latrââ,  iomwubieii 
légitimement  ajjemhlé,  enjemhletousfes  aéles  ^/  décret î:  î^'oire  ledit  Roj  ayant 
ejlé  depuis  admonefié paternellement  p.tr  fa  SainÛeté,tant  par  lettres  en  forme  de  brf, 
quepar  autres  diuerfe s  de  fe  départir  dudit  prétendu  Concile  y  comme  illégitimement 
conuoquèf^ par  les  perfonnesqui  n' auoient  pas  lapuijjancedece  faire,  ^ par  ce 
meJmemoyeH  iMAereratidit  (ondledeLétrén,  commevray ,  indnhitMe^vnique, 
0*  Oecuménique:  Le  mefme  Roy  pcufédu pal :^ele  infim^l  de  Religion^  encrant 
que  la  paix  i-niuerfelle  ^  defrée  des  (hrefliens  en  procederoit fous  les  aujj>ices  dudit 

'  faincl  Pere  Léon  dixiefm; ,  ^1  que  moyennant  lajjîflance  de  Dieu ,  tous  les  Trinces 
(<p  peuples  Chrefiiens  vnis  enfemble,  tourneraient  les  armes  contre  les  communs  en- 
nemis de  lafoy  Orthodoxe.  ConpderMtenûutfttomhien  têntboritidu  fouuerain 
Pontife  efirequife  en  ces  chofis&  autres  fèmMMeSy  laquelle  anthoritee^  frinà' 
C^aUement  accompagnéede  la  netteté  <27*  inn  o  cence  de  vie,  dont  nofire  trefpûnéiPe* 
re  Lean  efi  orne:  Pouffe  aujfi  amplement  des  admonitions^  perfuafions  paternel- 
les de  fi  Sainéîetè  y  comme  celuy  qui  a  toufiours  efiimê  deuoir  s'arrefier  funclement 
isr  exaâementà  fon  authorité  cr  à  fon  aduH ,plufiofi qùànul desmortels , prin-^ 
c^âBement  lors  que  ISglife  efi  menéueedeJûmdîaetT  deSchi/me.  Or /tsiaant  Ude^ 
uotion  finguliere  qu'il  a  enuers  ledit  nofirejainéî  Tere,  t^y  le  fain(l  Siège  ^ùoftolique, 
^  'Voulant  mmnnoH  feulement  enfuiure  les  traces  des  Roy  s  Tref-Chrefiiens  fet 
predeceficurs ,  maisencores  lesfurpafier  s'il  efi  poffible  ;  ^/  confiderant  aufjî  mefme- 

^     ment  que  par  U  mort  dudit  Jules;  toute  matière  de  haine  (p"  de  foup^on  efi  efletnte: 
Voire  que  plufieurs  defditi  Cardinaux ,  C?*  tEmperettrmeJmeyqui  auoient  conuaqué 
ledit  fretendu  Concile  de  Tife,y  ont  maimenantrenoncé  ^  g/  fe  font  arrefiex  <i 
eeltty  de  Latran  :      cette  caufe ,  en  prefencedu  treffainél  Pé^  Léon  dixiefme, 
fardeuant  nous  Notaires  ^  tefitMnt  fnsbt-fiftttT^  confiitues  m  ferfinne,  Tref- 
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Keuerenâ  en  Chri^  Friàmc  Discrè  de fiiniiTheaJon,  emmtmimmttiffelUCéir- 

dinal  dt  fainÛ  Seuerin ,  ^  Reiteraid  Pere  en  Chriji  Claude  de  Seyfel  ejleu  Eswp- 
que  de  Aîarjetlle,       xJ^agnifique  ç^r  noUe  Loys  Forhin  Seigneur  de  Sulierî ,  Tro- 
curcurî  du  fufditTref-Chreftien  Lqys  Roy  de  France,  députe':^  fj'ecialhment  pour 
terminer  toutes  lei  chofes  cy  dejfui  efcrites        d^ansenmain  lettres  parentes  dudit 
J(oy  Tref-Chreflien  ^fie^esde [on [cetat^^AT  luy  fi^nees^  expédiées  de  fin 
'  mâiidemmtffifintéfres  U  reuerence^  humilité  en  tHcét  requis  y  rendue,  de* 
partit  entièrement  du  prétendu  Concile  de  Tifè ,  <2r pleinement  renonce  à  iceluy  :  £| 
je  font  purement,  librement       fimplement  arrefleX^  au  tref-Jainél  Concile  de  La- 
tran ,  comme  au  vray,  vmtjue,  ^  Icgmme.  En  outre  ,jutuant  leur procuration  fuf- 
diéle,  ils  ont  promis  ^  que  defirmait  ledit  Roy  Tref-Chrejlien  ne  donnera,  aucune 
foMeitr  ny  ajjtftmn  m  quelque  ttuadereque  ce  fiitéitdit  Preundu  Cmidle  de  Pife: 
ains  pU^ofiquetom  ceux  qiû/è  tmiMenMeit  fi  •oi&e  de  Ljftn ,  ou  autre  part  en 
fin  Royaume,  terres  &  feigneuries  qui Uff  gfpartiennent ,  perjiflans  fous  le  nom 
dudit  prétendu  Concile  de  Pife ,  il  les  en  fera  liuider  dans  njn  mets  prochain,  ^ 
ceux  qui  j  contreuiendront  opiniajirément  de  quelque  eSlat , grade ^di^ité  ou  con- 
dition qu'ils  foientffècwliers  om  Ècclejiajliques,  illet  emdtaffèra,     les  refttterd 
fOÊtr  Schifmatiques ,  &  nmme  tels  à  to»  mMdemmt  dudit  fiinêl  Pere  ;  Us  les 
fOÊtr/iùitrd  fir  nuùH  àrmee  s'il  en  efl  de  befiià,  Sn  outrer  ont  promis  lefdits  Trocu- 
reurs  au  nom  que  deffus ,  que  le  fufdit  Roy  TrefChreflien  t-ffefîuera  que  fx  Pré- 
lats ^      quatre  Doéhurs  ou  CradueX^des  plus  apparens  du  nombre  de  ceux  qui 
fi fint trouue:^audit prétendu  (onalede  Pifi ^firent depute'^ners  nojlredit fiùnSl 
PereU  Tape,  pour  &  a»  nom  dtidit  Preunài  Concile  de  Tife,  ^  reprefmâm 
U  corps  de  foks  ceux  qui  ont  adhéré  é  kehey,  comparo^treentre  icy     le  premier 
de  lanuter  en  perfinne  deuant  fa  Sainteté,  afin  de  renoncer  audit  Concile  de  Pi- 
fe, purement,  &  ftmplement,  çjr  iceluy  abjurer ,  après  auoir requis,       receu  U 
remtjjion^/  l'abfolution  de  fi  SainÛeté ,  humblement  &  en  forme  conuenahle. 
Et  qu'au  furplus  ils  adhéreront,     s  'incorporeront  audit  Conctlede  Latran,  mni- 
ine  au  vray,  'unique  ^  indukitahle^  tant  en  leur  nom  que  des  autres  leurs  adhérons, 
t^ue  s'ils  fi  rendent  reffnfins  de  ce  faire ,  U  fifdit  Roy  ne  donnera  aucun  ficours, 
affiflance,  ou  faueur  contre  tauthorit'edu  fàina Siège  j^pojlolique ,  à  aucun  de  ceux 
quife  font  trouuex_ ,  ou  qui  ont  fauorifi  audit  prétendu  (oncile  de  Pife  :  au  contrai- 
re il  fera  de  tout  fon poffble  exécuter  les  fentences ,  décrets  ,  &  cenfure  de  nojlre 
fiinâ  TerCi  voire  À  mmn  éemue^fi  befiinefi^fttns  diJimnUHon,  ny  fraude  éOH 
osne»  €t  enoutre  ^promis  lefdits  Procureurs,  étnmmquedeffus ,quele pUpefi 
que  faire  fi  pourra,  'Viendront  qudques  Prélats ,  tP*  injtfftes  perfomuigeSt  qui  au 
nom  de  toute  tEglife  Gallicane,  auec  mandement  fufflfant  y  adhéreront  ^  ^IFfi^' 
ront  au  Concile  de  Latran,  comme  les  autres  nations.  Et  toutes  ces  chofis  ont  pro- 
mis les  fifdits  Trocureurs ,  faire  ratijjier  par  ledit  Roy  Tref-QireSiien  en  bonne 
^  deUe  forme  ^y  inférons  le  prefent  infiniment  de  mot  km^  ,  dont  tporêntt. 
ionrs  prochains  i  fins  les  ohligotiMSitf*  fiAmijpons,  <Src> 

Le  lc(^tcurvoid bien  par  le  contenu  de  ce  mandement ,  que  jamais  ce 
grand  Roy  pere  du  peuple,  n'a  tenu  ny  la  dignité  du  Pape  ,ny  l'Eglifc  Ro- 
maine pour  Babylon^  &  <|ue  s'il  a  fait  la  gucne  à  Iules,  ça  eftea  fi  pti^ 
ibane,  non  i  hnchoricé  <|u'il  en  a  voulu.  Voire  tnefines  il  ne  feuhâuoit 
tien  plus  que  de  ièreiinir  an  ûinâSi^,  eomnie  ilfift  paioftreaulfi  toft 
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qu'il  ait  rien  faict  de  bon,  nuis  le  lc£tcur  s'en  pourra  inftruirc  fur  les  lieux. 
Auflilcdeurdu  Plcilis craignant  ne  iuy  auoir  pas  fait  grand  maidccccofté 
là,rjtiaquc  par  ailleurs  &  lemec  afiodiquer  lesamplincacionsdet  Orateon 
du  Concile  ,&  à  condamner  les  fleurs  de  leur  Rnetorique.  Ec  premicre- 
renieotilblafoieAnchoinePucci  quicn  la  harangue addrcflcc à  Léon,  iuy 
actribucccsmoisqur  le  Prophète  Daeid  auoic  prononce's  de  Icfus-Chrilt^^^^  ^ 
nollrc  Seigneur:  TousUs  Koys  de  la  terre  l'adorerom  t  CSf'  fouies  narions  luy  fer-  S^f, 
uiront.  Mats  premieremenc  nous  auons  monftré  ailleurs  que  les  Minières 
qui  ootfiin  imprimerlesBiblesà  GeDeue,rapporcenc  bien  ce  plèaumeiSa- 
lomon  qui  a  eue  vne pure  creacurc  aulfi  bien  que  L-    pc  Leon.Cômedonq 
les  paroles  de  ce  Pfcaumc  fans  facrilcgc  pcuucnt  cftrc  attribuécsà  Salomon, 
par  ce  qu'il  a  cfté  l'image  Se  la  figure  de  Iclus-Chrifl ,  aufTî  elles  peuucnc 
eiiicâctribuccsau  PapejCncanc  queparfonauthoritcilrcprcfcnte  la  pcrfon- 
nedttmefaieIefiis-Cnnft,dontileft  Vicaire  en  terre.  Secondemenc  iç  dy  Hiero».  a4 
qttcSMnâHierofme&ies  autres  anciensPeresn'oncpointfeincdedire, 
têmaage ,  tout fexe^^  fttte  dignité  adore  J/owCc'eftàdircrEglifc  )  pour  f4-^*'""' 
Wtvur  deceluycjui  habite  au  milieu  (Celle  ,  c'cft  à  dire  pour  l'amour  de  Icfus- 
Chrid.  Ecccla  à  qui  fe  doic-il  mieux  rapporter  qu'aux  Prclacsde  r£glifè,&: 
principalcmeocau  chef  de  leurHierarchic^comme  àceluy  quieft  la  plus  viue 
image  duRedempceai? 

£n  (ècond  lieu  du  Pleflîs  blafine  ce  que  ce  rocfme  Orateur  ditaLeon,' 
Toui  les  Roys  de  Uterrefqauent  tjue  toute  puijfancet'efi  donnée  au  Ciel     en  la  ter- 
re :  Or  il  deuoic  fcfouucnirqueceftvneallufion.nonauxparolcsqucno-  ^^^^^ 
ftre  Seigneur  a  dites  de  foy  rncîmcToute  pMtJfancema  ejié  donnée  au  Qtelo*  en 
/Wfm'#,maiiàcdletqoeiioftfeSeigncuçàdiccesàSainft  Pierre.Irtv  dntne-  MatOuxi;. 
r»)fUs  Clefs dmKayétmeies Omit,  f>  fm  tt  ^ue  tuHieras  en  ttm  firs  lU  is 
dMMrft/r.£cp<wrcequelemcrmcPucciadiou(Uf/«W',«w^mi,a^     ,  com- 
mande tout  ce  qu'il  rc  plaira,  ce  n'cftpasàdire  à  toutes  heurtes,  côme  l'inter- 
prète calomnicuiemcnt  du  Plcfli$:au  contraire  ,  c'cft  pour  animer  Léon  à 
vnc  iàinâe  reformacion  de  l'Eglifc  à  iaqueile  il  dit  qu'il  ne  manque  plus  que 
fenaQthoricé&fbncommandemencjdaucâi  que  coude  monde  eftoicpreft 
dobeyrau  Vicaire  de  Icfus-Chrift.  En  troiCefaie  lieu  du  Picflls  attaque  TAr- 
cheuefque  Ellienne  qui  dit  à  Lcon,Toutepui(fance  t'ejî  donnée       qm  dit  tout  SefTio. 
n'excepte  rien  :  que  s'ilauoit  Icu  le  paffagc,  il  auroit  vcu  que  l'Archcucfque  ^""j''^"^' 
Eftiennc  le  eue  de  Saindl  Bernard  en  fes  hures  de  la  conûderacioni&  par  con.  «a  kagm.' 
icqiienc  qu'il  eftbors  deiàceiiiîiie.  En  quatriefine  lieu  jl  condamne  l'alla-^** 
(Ion  que  faicrEuefquede  Kfodruflà,du  Pape  Leon^  auLyon  de  la  race  de 
luda ,  maisH  cespaioUalbjitpriièsdcbon&iis^Ua'y  ariendeiimodefé  ny 
de  plus  Chrelliea 

il  dépeint  donq  l'Eglife  fous  l'image  de  Sion  defole'c ,  dépouillée  de  (es 
orncmcns&  toute  confite  en  larmes  àcaufe  de  fon  afâiâion.Et  l'a  delTus 
pour  la  confeler  il  Iny  die  •  9li  ftam  fmttfiSt  de  Sion ,  Mr  njoyla  t^ue 
le  Lyon  de  UTrtlfu  de  ludanfient,f^Dieu  ta/itfité  'vn  Sauueur  fp'c.  Oeftà 
dirc,quilpropofe  le  Pape  Léon  pour vn  inftrumcni  choifi  de  Dieu,afindcre. 
parer  les  ruines  de  r£glifc,&  de  la  tirer  hors  de  la  mifere  qui  l'auoit  accueil- 
lie par. vn  câbrt  digne  de  ceiuy  qui  reprefcntc  U  de  nom  &  de  dignité  l'A-. 
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gncauvictoricux  Je  la  race  Je  ludanoftrc  Seigneur  Icfus-Clirift,  Ill'appcl- 
Icdonq  Sauucur&: libcratcur.non  au  fcns  auquel  nous  a-ctnbuons ces  cures 
ànodreRcdcmptcur.mais  au  icns  aui^ucl  1  Efcruurc  le  donne  à  ceux  c^ui 
oncdeliui^  l'Eglifèdci  laifs  d'oppreffion  comttie  àOckonlel,à  GedeDn,& 
iiiJ  j  V  9.  aux  autrcSjqutfbncappelléslcsSauueurs  d'Ifracl.  Encinquicfme  lieu  il  taxe 
lud.fi.v.  If.     faqonsdc  parler  des  mcrmcs  Orateurs  du  Côcile,L<i  race  T^oyaledes  Pâà- 
4-J^«g-'J'  Homaifis  ytSmptrede  ^'opte  Sainfïe(é,he  PapecJÎTrincedrsS'mpireSy  Prin- 

SclT.p  Roy,Prtncede  tout  le  monde, enchcrt'ffant  ,dii-»l  ptr  Saihan  mefmelMiis 

Seir.^.  ce  n'ed  pas  tant  l'ignorance  que  la  malice  qui  iuy  fait  blafmer  ces  £if  ons  de 
s«ff-f>  Darter,cart1nepeoE  ignorer  qu'EpiphancSaînâ  Ambroifè, &SaiiiftChiy- 
ibftome  n'appellent  en  millecndroids  la  dignité  des  £ucfqucs,&des  Vse^ 
hts,  vne facrijicat ure  /(^oyaU ,  que  no{[TC  Seigneur  Icfus-Clirill  a  cllablic  en 
l'Eglifc ,  pour  régir ,  &  lugcrlcs  Ames.  Il  ne  peur  non  plus  ignorer  que  S. 
Grégoire  de  Nazianzcnc  proccile  qu'il  a  Ion  Tribunal  auili  bien  que  les 
Empereorstvoire  plus  aagufte  que  le  leur*  comme  les  ames  fonc  plus  nobles 

3ue  les  corps.  A  combien  plus  forte  raifon  peut-  on  donq  dire  cela  dtt  Chef 
c  tous  les  Eucfques ,  puis  qu'il  s'agift  de  l'Empiredes  Ames*' 

Qiianiàlaqualitcdc  Prince  du  monde,  leficurduFlcllis  deuoit  rcpre- 
fcntcr  les  mcrmcs  paroles  de  l'Orateur,  qui  dit ,  Egorveroquicoramte,  hoc 
efi^coram  totius  orbU  Principe     njero  Chrijitl^Uâriù  fj^c.Jim  werba  faHurm. 
Certes  Sathan  n*fl  que  prendre  en  cela,veuquecen*eft  qu'vne  amplificarioa 
dcTauthoritcqu'a  le  Vî<yiifc de noftrc Seigneur  Icfus-Cfirift  par  tout  TV- 
îeir.t.       niuersoii  noilrc  Seigneur  a  des  ouailles  cparfcs.  En  fixicfmclieu  le  ficur  du 
Pl. pour  rendre  plus  odieux  le  Concile, rcprcnJ  cette  autre  façon  de  parler  Je 
Pucci>parlantà  Lcon ,  Le  regard  de  njojire  diurne  Ala^e/ic»  Mais  au  lieu  de 
s'arrefter  à  findiquer  la  RemoRque  des  Orateurs  du  Concile  de  Latran ,  il 
deuoit  s'amuferà  reformer  les  fiateriesde  fon  compagnon  d'erreur  Cam- 
denus,qui  flattant  Elizabeth  Koyne  d'Angleterre,l'appellc  par  tout.quoy 
qu'encore  sïuzmc^iymam  noflram  Elizjtbetham ,  la  diuinc  Elizabct.  Que  s'il 
CamdcnDî  l'cxcufc parcc qu'iln'avouluqu'exprimerUdigniccRoyalcquicrtvncima. 
bBdtM.  ge  de  la  diuioité,  nous  difons  femblablemenc  qac  Pucci  n'a  point  péché, 
Suckh!^  P^f  ce  qu'il  n'a  voulu  que  rcprefènter  i'aothoricë  do  (bnuerain  Poniiiê,  oui 
Dioa  ho(ira  ciHnc  vioecffigtedera  Majdfté  diuilie  àcaufedarangqu'ittieBten  l'Eg^- 
SSïfoLi'"^  de  Dieu. 

BriMn.  Nous  auons  afTcs  faiisfait  au  rcftc  par  ce  que  nous  auons  dit  cy  dcf- 

b«hafe  "        Partant  il  appert  que  les  Orateurs  (  &  moins  encore  le  Con- 
goantc.  .  cile  )  ne  fe  kHtknt  fùMt  de  U  Chr^imi  t  mais  exorcoient  (èriettlë- 
ment  le  Chef  de  l'Eglife  à  la  reformatioadcsmaorsAcdebdircipline.  it 
hm  prendre  le  difconrs  des  deporcements  particuliers  de  Leoo*  Le 
fleurdu  PlcfTis  le  taxe  d'auoir  finement  fubiuguclcs  Florentins, &accrcu 
DuPLpag.  l'Empire  dcsfiens,de  s'cftre  montrc'ingrat  à  l'endroit  du  Duc  d'Vrbin, 
U*»**»'»  Franijois  Marie Ja  maifon  duquel  auoit  fcrui  à  luy  &  aux  fics,d'a{Ue,pendan  t 
«0^   ^  leurexil,d'auoirmal  traiâ^&chafliSdeSiéhe  te  Cardinal  Petnicei  &  foafrc* 
re,  &  de  s'eftre  acquis  par  ce  moye  la  baifle  des  Ca  rd  inaux  qui  confpiterét  cô* 
trcluy,&  qu'il  fît  fcucrcmctpuniraprcs  lesauoirdcfcouuertSjiufquesàauoir 
manqué  de  foy  à  Alphonfc  Pccruci^quoy  qa'U  cuft  promis  à  l'AmbaiTadenr 
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du  Roy  d'E^gne  aa  nom  defimmaiftre.  Le  fleur  du  PlefTisadjoufte  »  fM 
Lt9n  fifeyâHt  qut fit  cruauté auoit  effarouché  le  Confiffùre,  O*  (4»nt  MÎgri  €9»^ 

treluy  tfifl  fvne promotion  de  Cardinaux  cjue  la  hifioriens  accufent  de  Symonie,  ^ 
comme  aufsi  ils  luy  reprochent  <futl  auoit  indignement  employé  les  deniers  t^tù 
mêûmtcfic  lesiés  par  toute  la  ChreJiicntCfpourles  employer  à  faire  Lagutrre  contre 
leTme, 

Ot  qmnd  cet  ehofi»  Êroient  viayes ,  comme  à  la  vérité Onuphre en 
touche  vne  partie,  tout  cela  ne  regarde  que  (à  pcrfonnc ,  ^  non  fa  dignité', 
de  laquelle  s'il  a  abufc' ,  il  cft  fous  le  iugeracnt  de  Dieu  pour  en  porter  la  pei- 
ne, s'il  n'en  a  obtenu  miièncordc.  UcTtvray  certes  qucGuicbardmle  blaf- 
TMt'Jtamêk  *vfe  trop  Ucituiei^tment  du  fiege  Àpo/iolt^ue ,  &  ne  faut  point  dou-  ÇuidiMl. 
ter  que  ceux,  qui  foubs  fon  Pontificat  abuGins  de  Ton  authorite  firent  vn^*'* 
fordide  traficq  des  Indulgences  propha nans,par  vn  deceftable  Ùailkg6,ynù 
chofefainftcn'ayentfaitvncplayeàla  Chrcfticnte'  qu'il  ne  fera  pas  aifé  de 
refermer.  Carccfut  fur  ce  fujct  que  Luther,  qui  auoit  perdu  cette  proyc. 
S'élança  comme  vn  furieux  ranglier,&  rcmilHgallcr  la  vigne  du  Seigneur, 
prenant  pour  fondement  de  fit  renotce  les  grands  abus  <^ai  fe  commettoient 
parces déréglés quedeurs des  Indulgences. Pour  reucnira  Léon ,  apresauoir 
réduit  Parme  &  Plaifance  en  l'obeyflànce  de  l'Eglife  ,  qui  fut  vnc  des  gran- 
des ioyes  qu'il  eut  iamais,  il  fc  fcnrit  accucilly  dVne  heure  lente  qui  l'em- 
porta ,  auec quelque  foupçon  de  poifon  qu'on  luy  auroit  donnéXcs  Poe- 
tesle  joScfcntraru  mort  anifi  bien  que  (àr  celle  dt  fisc  predeceflcun.  Mais 
ce  qu'ont  eicrit  de  luy  quelques  mdfdifans ,  m  tr^nt  âmutu  re^Mh 
f!p*  (juele^arMnalBemh/bnSccretitireJuy  aSe^antlm  êuHrlmmot  de  l'Euan^ 
gile  ,  ilfmpofédcluydire  ,  ^e cettt fable deleJus-Chrifl nous  a  fait  de  bten  &» 
ÀtpmnoflreCoUege  /efthors  de  toute  apparence  de  vérité  :  Car  outre  qu  il 


oijiruator^  diligent  oblèruateur  des  choies  diuincs.  Ônuphrc  le  loîie  encore  «icLconJC 
d  auoirfortayméla  iolHce^fc  les  hommes delettrcsqu'il  a  obligés  parcou- 
res fortes  de  bienfaits.  Du  pi.  p»». 

Quant  aux  figncs  que  du  Pleflls  remarque  cftre  arrîués  du  temps  d'Ale-  - 
«udrs  firiefine .  &  feus  Léon  diziefmccfeftoient  des  prelâges  non  de  h  jtH«cm. 
ruinederAntechri{l,quin'efloit  pas  encor  venu,  mais  des  maux  qneLuther 
fon precurfêur deuoic  faireà  la  Chrclhcntc,  &  particulièrement  la  tcmpefle, 
qui  du  tempsdeLeon  arracha  les  Clefs  a  l'image  de  SairuSk  Pierre,  au  moins 
((ilccontecftvray]annôçaà  Rome  la  funculc  entreprifc  dcccc  Apoflatqui 
a  vodaanadierauiacceflèiirdcS.  Pierre  les  clcfiqueDieulnya  confignees 
4emifes  entref6smains.QjiedoPl.  nechcrchepointdautremyfterecnces 
prodiges.  Venons  à  l'oppoUttoniit  la  commence  par  le  Concile  de  Pife:mais 
nousauonsveuqucrEmpereurMaximiliâ  Se  lcRoyaueclcàCardinaux,qui 
enauoientedc  les  promoteurs,  ont  renoncé  à  icsproccdurcs  auConcilede 
I^tran.Il  la  continue  parle  dénombrement  de  quelques  particuliers  quife 
lbotbaiiddicontrehpaifliuioednPape,<>oqaiontcrîéconcrelesIndulgen-  \ 
CCI.  Le  premitr  de  tooi  eft  vn  cenain  Bernard  de  Lublin  qui  cfcriuanti 
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•  Simon  de  Cracouie  l'an  rniHc  dà'q  cens  quinze^coinbat  la  primâiitédu  Pape. 
Cciuy  qui  vient  âpres  (feft  vn  Scbaflicn  Brant  qui  en  l'an  mille  cinq  cens  huit 
prcfcha  à  Strasbourg  contre  les  Indulgences»  mais  il  oublicà  nous  dire  qu'il 
ne  nous  rcftc  aucune  trace  des  cfcrits  &  des  Sermons  de  ces  obfcurs  do- 
âeursquecclic  quelUyricus du auoir remarquée:  Car  cela  fuffic pour  re- 
iecter  tout  ce  qu'on  nous  obieâe  de  leur  pan.  Qtron  nous  produit  leurs 
ceuores  entières  &  alors  noos  iugerons  s'ils  ont  parlé  lelangage  deFEglifè, 
^  ou  ccluy  de  iWrefic 

mjm  Il  produit  pi r  aprcsTacqucj  AÎmain  Dodcur  eû  Théologie,!^»»,  dit-il,  <ry^ 

Du  fl.fig.  crit4oi[  puUt^jiiement  par  hure  imprimé  a  Colongne  de  l'an  mille  cinq  çens 
qnatorzje  ,  de  la  pmj[ance  du  Tape  contre  Thomoi  de  Z/i*  defms  Cardi" 
nâl  de  (^aietie^Legdtde  hetHftÉrUrveêke  dit  deemês.  Mais  du  Pl.  oublie 
derechefàauertirleleâeur  que  la  diPpute  d'encre  ces  deux  Doâreurs  ne- 
ftoitpasdelapoiflânce  du  Pape  abfolumentjà  rçauotr  s'il  ell  Chef  del'E- 
glifc,  carlacqucs  Almain  confcfToit  cela  auffi  bien  que  Caietan ,  ainsfèu> 
Icmcntdcccpoinâcontroucrs  entre  les  TheoIogiens,{île  Pape cft  par  ded 
fus  le  Concile  ,  ou  le  Concile  j^r  deflusle  Pape  ,  qui  eftvn  problème  de 
Theologic,auflibienqueceqailsdi(puwrtncau  rubjecdel*ajpplicationdci 
Indulgences  aux  morts,  car  Almain  ne  dotttoic  point  de  la  valeur  des  Indil(> 
gcnccs.mais  fouftcnoit  qu'elles  nc  pouuoient  cdre  appliquées  aaxmoril, 
comme  on  parle  aux  cicolcs  ,  per  moium  ah/ilutioni»  C  turifdiEtionù,  en 
vcrtudcs  Clefs, cncor  qu'iln'cuilpas voulu  nier  qu'elles  ne  leur  fcruidènc 
fermûdmmfiffragil^^^ir  ferme  de  fu£frage, comme  on  parie  encor  tus  eC 
choies.  En  ces  choies  les  Ooâettrsdel'Eglifepeuuéncattoirdioerfisopinios 
iufqucs  à  ce  que  l'Eglife  en  aie  prononcé.  Il  enfile  tout  dVne  iùitte  Ludolfe 
CaltricCurc'dcMagdcbourg  ,  vn  infcnfc  qui  couroit  les  rues ,  &  lacques 

AmktfoS.  Faberd'Iirtapics,*: maiftre  loflc  Clithou.  Quant  au  prcmicr,c*crt  dejre- 
chefvne  des  créatures  d'Ulyricus,  fans  qu'ilnous  apparoifTepar  aucunautre 
boh  Aathenr  ,non  feulemit  qu'il  ait  elcric»  no  pas  mefmes  qaHaic  velcn.Le 
iècOtid  dontil  fiiicvn Prophète  .fort  de  la mefrae  boutique, qooyqu'Ill^- 
eus  produire  pour  garand  de  ce  qu'il  en  dittlefcrit  dVn  nomme  qui  auoir 
desvifions,  imprime  à  Norimbcrg,  en  l'an  mille  cinq  cens  huit  :  mais 
°t^,^de  quel  poids  pcuuenc  edre  les  refucries  de  ces  £inatiques  incogneus  à  toui 

mib.io.'lemonaef 

Mpuck."*'  £ticyletàaedtreffiarqueras*iIlu7plaiftladifotel^laqaenelbnCMdQici 
nos  aducrfaires,  puisqu'ils  ramaflènt  cette  lie  de  tefinoins  pour  les  oppo» 

fer  à  l'Eglife  Romaine.  Si  nous  voulions  donq  produire  tous  ceux  qui 
aux  mefmes  fiecles  ont  combattu  pour  l'authoritcdu  Sainâ:  Siège,  ne  fc- 
roienc  il  pas  comme  les  eUoiUes  du  Ciel  en  comparaifon  de  cette  poi^ 
gnéedemutins,qui mefmes  pour  la  plufpart  ne  parlent  qu'encre  les  dents 
&encencbres  ?  Venons  aux  autres.  lacquet  Faber  d'Eftaples,à  la  vtritéa 
cudes  plus  iàuuages  opinions  du  monde  ,  pour  leiquellcs  ayant  eftére- 
tranchcde  ce  célèbre  corpsde  noftreSorbonnc, cette  fleftrifTurc  oftc  tout 
poids &toateforce  à  fon  tefmoignage.  Quanta  Maiftre  loffe  Clithou, 
litte*  il  y  a  long  temps  que  MonHeur  du  Plcflis  a  monftré  qu'il  nc  le  connoif- 
ibic  guercs  bien  ,  puis  qu'il  Fa  pris  pour  Sainft  Cyrille  ,  mais  il  ne 
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pouuoic  mieux  faire  paroidre  qu'il  ne  le  connoiil  point  du  roue  qu'en  le 
voubnc  ranger  du  cofté  des  concmys  du  Saindl  Sicge.  Comment  icroit,ic 
Iroatpri^enneinjrdti  I^pe  celuyqaia  efcricdaS.ucrificedelaMefi'e,(lela 
vcneniion  des  Saints  ,  des  louanges  de  la  vie  Monaftique  ,  6c  meTokes 
de  tous  les  points  de  la  Religion  Catholique  contre  Luther ,  &  contre  tous  « 
les  complices  de  fon  erreur  ?  Certes  le  ueur  du  Pleflîsnc  deuoit  pasainfi 
iêlainer  mener  par  le  nés  à  lllyricus  qui  s  eft  laifTéabuferpar  Aucnitn,mai» 
il  dcQoit  ornuir  les  liuies  de  cét  Authcar  &  entre  autrec  ily  euft  troitu^ 
TAnti-LDcfaenis,  quil'eafl  deniaif^  1  Suiucnc  maintenanc  degrands  &ex- 
ceilens  hommes,&  qui  font  au  deflus  de  toute  exception,Guillaume  Bu- 
de'e,lchan  Pic  de  la  Mirandc  ,  &  Baptiftc  Manruan,lcfqucls  cncor  qu'ils 
aycnt toudours veicu  en  la  Communion  dci'Ëglifc  Catboliquc,Apoltoli- 
que&  Romaine  &  qu'ils  Ibient  morts  &  dccede's  pariicipans  à  lès  Sacrer 
meas,&fiii(âiuviieconftaoce,enciere  ferme  protolGon  delà  foy,neaiic- 
moinsfimtttoabrequ'ils  ont  crié  contre  l'abus  des  particuliers ,  Scconcre 
rignorance,&  contre  les  grandes  débauches  de  pluficurs  du  Cierge',  le  ficur 
duPle/Tîs  les  veut  faire  combacrc  loubs  Icscnfcigncs  des  Hérétiques  contre 
le  Sainâ  Siège.  Maisnousailons  voir  que  c'cilauec  trop  d'iniuftice,  voire 
mdflM  d'impoftara, 

linons  opiede  dcfnq  premieremeotque  Badés  ,  mfimlÎÊrt  de  Allé, 
lumde/irùkUitCEfiatd»  CUrvéde  fon  ternes  ,  /ary  reproche  toutes  fortes  itnn- 
eeStdemefehàncetts ,  de  débauches ,  pires  (jue  le  pire  du  peuple  ,  Us  Prélats  i^no- 
Témts^nemys  des  lettres^Sptcunens,  Uhertins,fans/om  du  falut  dépeuple  :  Et  à  cela 
iladiouftc qu'il iè monftra  ardent  propugnatcur  delà  Pragmatique San- 
âid.Orlàns  m^mulèraux  particalaritin(|Qi  né  fbnc  rienà  ce  fujer,ie  dy  que 
Bod^treCexcclknc  perfonnage  &  tiel^Cachotique.ne  case  aue  ceux  qui 
menoientvnemauttailevie»làn$  s'attaquer  ny  aux  bons.ny  à  leur  Hiérar- 
chie. Aucontraireaprcs  auoir  dirtoutcc  qucduPlcflis  luy  fait  dire,  après  ^ 
auoir  déclame  contre  les  mauuaisPrciits,  &  après  auoirdécouucrt  les  grads  j^j^  ^ 
de&axdepluiieiirs  Ecdefiaftiques  «  il  prend  bon  augure  de  ta  refbrmaûon  pag.  19** 
delenrsmcsttrs  &dic,f««  Dkm  excitera  ^ueltfue  ntedm'Pent^  ^miafsiftèd» 
SmâtiesCérJUtumxfemonllreranjrây  Hercule  ff^  domptera  ces  monjirts.  Vol* 
rc  mefmc  il  efcrit  ,  que  "Dieu  l'a  defiafu/cité,  ^  qu'on  doit  attendre  nmejtboiu. 
neceuure  de  Léon  dtxiefme  créé  Tontife  fouhi  de  bons  prefages.  Pour  la  Prag- 
matique Sanûion  ,  ce  n'eftoic  pas  luy  icul  qui  fc  roidi/Toit  pour  la  faite 
cncRcentr,  mais  tout  cela  a  em  eflàie  &aa  cooc  aflc^py  par  le  Con« 
'  cordât. 

Au  refte  qui  veut  voir  quelle  opinion  auoic  ce  doâe  perfonnage 
Budée  des  Luthériens  ennemys  du  Sainit  Siège,  qu'il  prenne  la  peine  de  ^^^^^j.  ^ 
lire  ce  qu'il  a  efcrit  contre  eux  aux  liurcs  qu'il  à£aiis  «  Detranfitu  ffelle-ietnnfua 
mfim  ,  principalement  au  fécond  liure ,  ou  il  decouure  leur  vanité»  j^^Jî^^, 
kor  arrogance     leur  impiciié  »  condanne  leurs  opioioiis  an  fiijec  de  muUEgA 
la  foy  &  des  crMMxa^àxtq^âinfenlemt faire  de  tS0e  de  Die»,  vn  adie  des 
plaidrs  de  &  voluptés,&  vnc  rctraiéte  de  toutes  (orres  de  vices. Leur  repro- 
che qu'ils  font  caulc  que  les  bonnes  lettres  font  en  horreur,  d'autant  qu'ils 
ks  prophancnc  par  leurs  dellabics  dodrincs  ;  Compare  leur  faâion 
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àvne  Hyàtt  Âoût  toates  les  parties  (ont  prodigieufès,proiU>ilce  dj^es 

des  derniers  &  des  plus  violents  (Upplices  ceux  d  encre  eux  qui  onc  olè  fe- 
merdes  libelles  diffamatoires  contre  la  Saindlc  &  facrc'c  Euchariftic  .qu'il 
appelle  l'Ornement  y  l'^tppuy  ,  U  jra^e  dtt  Chrijîi4ni/m<  ,  c>  te  TaUadium  des 
rhrejiienf.  Apres  ces  ccimoignagcs  de  fa  créance  &  de  fa  religion  ^  ne 
faut  il  pasauoir  le  frone  bien  épais  poor  le  vouloir  tirer  da  coft^  de  nos 
aduôrilaires?  Ily  a  cncor  moins  d'apparence  de  vouloir  reneer au  mcf- 
fflcparty  ,  lehan  Pic  delà  Mirande,Ic  Phénix  de  Ton  Heclc ,  &rvn  des  plus 
beaux  &  plus  religieux  cfprits  que  le  Soleil  ait  iamais  efclaircs ,  veuques'il 
yaïamaiscuhomme  quiaicporcc  ynefingulicrereuerence  au  SaindSio^e, 
('a  efté  ce  grand  perfonnagcchcri  vniquemencd'Innocenc  huiâiefine  &d  A- 
lexandreusdine  fonneninsPontifts. 

Et  cencs  le  finir  da  Pleffis  s*ii&mole  à  la  rifée  de  couslcs  hommes  C<fl^ 
uans  par  les  mauualfcs  raifons  qu'il  amené  pourprouucrqoefadodrine 
eft  contraire  à  celle  de  l'Eglilc  Romaine  ;  Entre  les  neuf  cens  proptfitions ,  dic- 
il,^M'(/  di/puta  pMbU(iufmentÀ2ij)m  e,  /ont  celles  cy  :  le  n/rtef  corfs  de  Chrifi  e/l  att 
CûlUeétùment,  m  tamA  SâctsmmtlUmmt ,  (t^  far  U  puiffauce  ii  Dkà  • 
m^wuttrpsnepmSnmdmirs Utux  enm^lnu  tmfs^  |i^aoir»dit  du  Plelfis» 
fàrct^ùtly  auroitimplicatiên  de  contràdiÙion  &  le  m^hifumftAm  Thm/kU 
{pAtjuin.  Etdonqfic'cft  la  dodirinc  de  Sainâ;  Thomas  d'Aquîn,cn  quoy 
eft  elle  contraire  à  la  profcflion  de  l'Eglifc  Romaine?  Du  Plclfis  veut  trom- 
per le  monde  iiir  le  fens  de  cette  propontion  ;  n  mejmt  cot^s  ne pem  ejlre 
m  dmm  Ueax^  en  me/met  temps  ,  comme  fi  de  làil  tdolcou  que  le  Ùcti 
corptdenoftreSçigneur  nepeucdonqeftre  à  mefroe  temps  MBsàladttifB 
de  fonPere  &  à  l'Autel  !  Mais  y  euc-il  iamais  impofture  Ci  ellen'en  eft  vne? 
Lapropofition  de  SaindlThomas  eftquVn  corps  ne  peut  à  mefmc  temps 
cftrc  localement,  ou  circonfcriptiuement.conime  on  parle  aux  efcholes,  en 
diuers  lieux ,  toutefois  celan'empefche  pas,felonlàdoârine,que  leeorps  de 
noftreScigneur  lefus-Chrift  >nefbitimefme  temps  au  Gel  9c  a  l'autel  »  i 
itS^  la  dextre  du  Pere  &  à  la  main  des  hommes  (  comme  parle  Si'mCt  Chry- 
c  «cer  ot,  CQj^Qjjjç^jj'ayfant qu'il  n'g{^pasJ^l'autcl  localeraentôc  circonfcriptiucmenr, 

puisque  ny  il  ne  raefure  l'clpace,  ny  n'eft  mcTuré  de  luy ,  mais  facramcn- 
lalcmcnCy&Darlaconuerfîondelafubftance  du  pain  en  ûichair ,  quiem- 
ponevneexiAencereeIle«maisnonlocaIe,  De  force  que  du  Pleffisa  vfif  de 
Sophifteriefie  d*6quiuocationpourrendrePicdelaMirandc,  ou  pluftoftS. 
Thomas  d'Aqum  ncretiquc.La  pipcrie  n'eft  pas  moindre  au  fujet  de  Scocus. 
Aufs  't félon  Scotu^nAw  Pfefns.Picus  a  fouftenu,  par  ces parole%preciJèmenr, 
Cecy  fjî  mon  corps  fans  exprimer  les  précédentes ,  le  iour  deuam  ejuil  fôuffrifi  ne Je 
peut  faire  Uconjècration:  Scauoir  adiouftedu  Pleûîs  entant  (Quelle  ne  défend 
pomtdecertâimspéar^jmâkdetmfiiÊritm, 

O  faudctéîO  ignorance!  Scotus  efl  demefme  opinion  auecl'Eglifeiquela 
confecrationdel'Euchariftie  dépend  des  paroles  Cecy  efl  mon  corps  :  mais 
fon  opiniô particulière cft  qu'il eft  neceflairc  dcuant  que  de  les  prononcer, 
d'auoir  prononcé  ces  aucres^/ri^wr  deuantju'tl  fouffrst  (j^c.  à  fin  que  la  forme 
du  Sacrement  foit  exprimée  en  la  perlonne  de  noftce  Seigneur  leiùs- 
ClirilkvAecepeQdantlefiear  du  Pleifis  luy  veutSuredire^  far/^Mf^n'4fM 
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ne  dffmâfo'm  des  faroUsi  î^euxqui  cntenilciicfiiiial  IcsScoIaftfques  oetle. 


/f  T  rejire  paurroit  confacrer  par  ces  «$tatre  paroles  feulestfxns  dtre  celles     prece  •  Cond.  'x. 
dmi  Eclàdeflbsilcondadcome  lepropofedelàdoârmePwdelaMiraQ. 
de»  fUfâfiH  fânUsfnàfimm^  Ctcyeft  mon  corps, fmxfrmtr  Ut  pnetdmes* 

Le  Iovr  devant  Q3r,*iL  sownKir  \  ne  /ê  peut  faire  la  conficration  :  Mais  il  y  a 
bien  de  la  difFcrcrurc  entre  CCS  propofirions.  La  con  fecracion  de  l'Euchanfiie 
ne  dépend  point  de  certaines  paroles ,  &  La  (^onftcration  de  tEuchanjlfe  fi 
fait  atuc  certaines  paroles ,  aufquelles  il  faut  necejfairement  ioindre  celles  qui 
tes  fmedtnt  p*mr  Us  nain  figi^mtes  tvmme  tUts  doikment  efire.  '  En- 
cor  vnc  fois  ic  confeillerois  au  ficur  du  Plcflîs  de  ne  fc  icctcr  iamais  dans 
les  ^pincsdc  l'cfcolc,  puis  qu'il  y  laiflTc  toufiours  de  fon  fang  &  de  Ton  fcns. 
llpourfuitic  djfcoursdcPicus&dit,^«f  comme  les  DoHeurs  de  Tarif  euf- 
fent  reprit  cette  fiennepropofttton:i\ y  la  Croix  de  £hri[l  ,ny  aucune  mage  ne  doit 
^rtâiârieJFadtratundt Utm»  me/mes mla façon ^uepofeThomaa, tU'a main- 
tim  Catholique^  tp'UtWMsnfkngitnfonJpologie.  Acela  nom  difonsque 
laceofiired'vn  célèbre  corps,  comme  eftceluy  des  Doâeundt  Paris ,  eftp 
touftours  préférable  au  iugcmcntdVn  particulier  ,  tant  eniinent  puiflè  c*il}.^.q.v. 
eftrc  en  fçauoir.  Et  icy  il  faut  fe  fouucnir  de  ce  que  Jean  François,  ncpucu*«*-J» 
du  Prince  de  la  Mirandc,a  remarqué  en  fa  vie  &  a  raponc  pour  luibficr  fa 
doârine:CarapresaiioircefmoignécombienfonondeeitimoitS.ThomM 
&pnlbit&  doôrine, iladiouflc  Etnefm  fêktttâiMl^fUânpppffe  k  ta». 
quenfontyfpoloiieilyaplufîemrschofesentieremtmcontraires  ÀUdtSrmeieS.  PidMiran. 
ThomM ,  car  il  ffl  ces  dijputes ,  ejîant  encor  fort  ieune  (  à  peine  auoir-il  atteint  Co„c%rii». 
Vingt  &  quatre  ans)     lors  qu'il  brujloit  du  defîr  d acquérir  de  la  gloire ,  çjr'c.  cip.petloi. 
Au  demeurant  ilfooimicièspropoiîtions  à  la  cenfure  du  S.  fiege,'  &  protcfta  Jî,7iJ^. 
ncvoaloirnyenoela,n7Cnautrechofe  tenir  ancre  doârineque  celle  qu'en-  imaF?  * 
brafTe  l'Eglife Romaine,  voire  mefme  comme  quelques  malins  te  enitieuz 
l'euiïcnt  diffamé  d'hcrcfïc,  il  porta  cela  inipatieniméc,dcs*enpufgea,  de  for* 
te  qu'il  ferma  la  bouche  à  (es  ennemis. 

Et  certes  pour  la  Croix  Ôc  pour  les  Images  dclcfus-Chrift,  il  ne  nioitpas 
abfbtument  qn'on  ne  deaft  adorer  la  Croii  &  les  Images  de  leTos-Ctirift» 
mais  il  nioit  queIaCroiz,ou  l'image fiiUrobicdl  de  radorattô)&  fenftènoic 
qu'elles  ne  feruotenc  qu'à  exciter  l'ame  &  à  luy  donner  lesmouuemensde 
l'adoration,  le  d!y,à\t-\\yque cette propoftion,  la  Croix  de  Chrift  r[î  adorée, peut 
auoir  double  fens,tafn  ejl propre,ce/i affanoNr^^te la  Croix  de  ChriH/oir  qu'on 
la  prenne  cemnu  quelque  chofe ,  omcmm  nnuimage ,  ^  [oit  qu'on  la  eonjidere  0» 
tmme •kUSféihid»9ëtmmmMtSM*U  *ft  édvrie tvmmeU  terme  detadw 
mtft&cettuy-UlfiUJimdeS.ThomaS,  queiereiette.  Il  y  a^zn  autre  impro- 
pre fens  de  cette propofttion  qui  tfl,  quela(^roix  de  Chrtjl  ejl  adorée^  cefî  a  dire 
Chrift  en  elle  comme  en  fa  rememhrance,  tout  ainft  que  s'il  efîott  prefent  far  foy 
mefme,     t'accorde  ce fenS'Uti^/ ie  prie  c^dy  auecl'Egli/e.ietefaluio  Croix  >»i' 

Sue  ejperance,  de  mh^,  Se^Murntmadêrens  ta  (reix*  Ec  doncques  cette 
oârinedt  FicdcU]ifiiaade>qttO]r  quen  quelque  cholê  dififerente  de  ccU 
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le«le  S.*thoiiHis,cft  elle  d'alloy  à  Sau  mur. ''Quant  au  poin^  del'EucIiariflie,' 
il  eft  plus  hax  que Ja  imfkié  tnclmc ,  q  u  c  Pic  de  la  Mirande  aie  iamais  fou- 
(tenu, <{f*e  fan  s  conturpondepain  au  cor  fi  de  Chnfi,&*c.le  corps  diChrifle/ipre- 
.  ^  fentes^ /ans aneamijfcmtntd'tctl^  *  félon  U  n/entêd» Sderement.VitDpo&a'- 

logiels'^M  revient  de  ri^noiaa<xdeUdtaecittc<^u'ilyaaicn]eiPro(iiolînotu  modi-^ 
ncamuùC^  fiées,  &  Ics  (miptcs  Cachcgoriqucs.  Picot  die  qu  d  cft  bien  poflible  que  le 
fmam?.  corpsdcnoftreSeigneurfoic  au  Sacrement,  fansconueiiioll  de  pain  en  Ton 
femenc  de  corps ,  &  ccttc  fîcnnc  propofition  cft  modifiée  par  la  particule  (poflîbic) 
P*^^»o^4- jjj^jj  j-jpifeccj  jclà.  donqucs  il  cnfcirnc  que  fans  conucrfion  de  pain  au 
ilcttcôoei-corpsdcCliriil,IecorpsdeCiinXlcIl ^cclcnc  fclonla  vérité  du  Sacrcmcni» 
QroQ  chaiHqiieiie  infiipponableigDoranceeftceUc'làJEfcoatoiu  comme  cegrandef. 
pr«  saplique  :  le  parle ^dic-il  »  mU  fnfimgeâncUfîon ,  deUpofsibUitiéri 
'Sédremm  ^  U  ftpMkt  de  fé  wmti  »  ft)  de  Upofiihilue'de  U  pre/ên- 

ce  de  fort  corps  duec  le  pairs ,  nors  du  Sacrement  comme  tl  a  ejiè  inftittti.  Mais 
qu'cft-il  bcibm  de  plus  forte  prcuuCj  puis  que  la  vcritc  a  extorqué  cette  coa- 
élfiondeduPleOis/ 

Ub.».cp^     ]^oBrlezeleqiraeoctÈrinceàkic^rmarîondoiiMtuntt  delàdi^plt- 

tiCt  il  a  certes  efte'  grand ,  comme  it  apperr  noD  ftiikmem  de  ibn  epidre  à 
l'Empereur  Maximilian^  ains  encorde  tous  les  autres  monumensdciâ  vie, 
mais  il  n'a  iamais  dit  que  pour  reformer  l'Eglife^il  fallut  mettre  le  feu  dedas, 
&cn  fortir  après  l'auoir  cmbrafcc.  Au  relie  du  PlciGs  oublie  encoràdire 
quecePrineeibttf^iaiicapresktefefmaEioadeg  Ecclcfiaftiques  ,pciifir  ft<i 
ncttfemeuàtafieone,  &  fe  voua  irordit  de  S.  Dominique,  &  n'ayant  pea»  à 
caulèdela  maladie  qui  le  fiirprit, en  receuoir  l'habit  pendant  (à  vie,  voiilat 
le  porter  apret  (a  mort,  &  ordonna  qu'on  l'cncerraft  à  la  fac^on  qu'on  en- 
terre les  autres  Religieux. Cela  doncqucs  eAoit-ceauoirdesmouucments 
contrairesàla Religion Catholique/Peut-eftreque  fonnepueu  a  degene- 
r^ï  DoPleffis  oooslcveucfiiîrectoire.' Voyoiuceqiiieneft}Gerces(àmau- 
uaifefoy  paroifl  par  tout  en  l'allégation  des  autheurs.  IlditdonquesdeFii* 
ïcan  Fran-  çoisdela  Mirandc, ^«f/»?r  le  pomEl des  Conciles  de'Tile^ de Latrartftraittânt 
SePic'deu'''^*'^'''"      '^^^"^'^     lafoy,<iutejî  àprefererleT  ape  où  le  Concile  par  le  Décret 
Miiudc  mep»e,  il  ajfeure  jst'sl  ejl  efcnt  en  lagloft  du  Décret  Dijî.  19.  Le  Ta^e  eji  tenu  de 
ref»erir  nm  (nime  tEuefaues  lors  t^utlfagifl  de  Ltfoy,  ^  l§n  U  CênàU  efl plut 
ffréuti  f«e  le  Têfe  (aufli  fait  il  partie  da  Concile  ainfîpris,  &  perfonnen'i. 
gpore  que  k  tout  oc  ibic  plus  grand  que  là  Darde)  ifow  ttArMtiâm  de 
Toulon^ne  approuuant cette  glo/i  dit ,  //  firoit  dangereux  de  commettre  nojlre 
joy  à  l'arbitrage  £njn  homme  ,       SainS  Bernard  en  ce  fens  :  ^el  pliu 
grand  orgueil  ^ue  cettuy-n  ,  qu'ivn  homme  préfère  [on  istgement  À  toute 
nme  eengregatien  eemme  s  il  étmeit  fttU  USâmS  Efpfh  f  VoyU  ce  qu'il  fiiift 
direauNepucu.Lcûeur  pcnfê  lu  donques  quccefoicnt  là  fcs  paroles, ou 
qii'il  les  ait  ditcsde  Ton  fens  ?  C'cil  vne  opinion  qu'il  allègue,  à  laquelle  il  op< 
pofe  immédiatement  après  l  auoir  rcciiec,  ce  que  du  Pleflîs  ne  deuoit  point 
diflîmuler.  QiMur  <t  moyfà\t-T\»ie  croy  ^»e  fi  U  chofe  n'auoit  point  encor 
'  efi  d^Uy^M  difficilement  âninereit'il ,  ^ne  le  Pape  euft  rvne  opinion 
eemnùre  à  nmet  eeMes  des         ^r.  Il  dit  bien  après  queficelaaiTiDoic 
ilfaadroicqueceIàvintouder£rpritdeDiett,ondel*erpritd'erreur,&  qu'il 
en  &iid^ù  loger  par  la  vie  paiSfe ,  Ae  par  là  moeurs  du  Pontifie,  qui  ed 
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ccrcesviwvoyepettceRainc,&puisila<fioiifte  qu'aux  chofcs  qui  auroicnc 
cft<{  dcfia  dtf^aËn,  il  fàudroitrayurel  opinion  du  Pape,  encor  que  le  Conci- 
le foft  d'autre  aduis.  Maiscnefieft ,  il  auoit  forciudicieuremenr  remarquai 
que  difficilement,!  fin  que  ie  ne  die  impofnblcmem.cela  peut-il  arriucr  Ce 
qui  foit  auffi  dit  pour  le  cas  qu'il  pofe ,  de  len  ticr  d  éuoycmcn  t  du  Pape  &  du 
Concile  légitime,  carnoiilculcmemil  cft  difficile,  ainscncor  enticrcment'^ 
impoffiblc  qu'il  arrittcvcu  llnfaUIibleaiEftance  du  S.  Efprii  que  noftrc  Sei. 
g^enr  a  promife  à  S.  Pierre  &  à  fon  Eglife. 

Quanta  ce  que  du  Picffis  produit  du  qujRmfme  Théorème ,  rimpoftu-  tum^  - 
re  n'cft  nulle  part  fi  vilible  qu'en  c<?t  endroit  ;  car  tout  ce  qu'il  allègue  de  Iny  4/^' 
fous  fon  nom,  ce  n'eft  que  le  refultat  d"vnc  opinion  qu'il  propofe  contrai- 
tel  celle  qui!  aooitpropofée  de  l'infaillibilitc  des  Conciles  &  des  Papes. 
Et  voicy  (on  diicoars  plufieun  Théologiens  &  Ononiftes,  dit- il .  ont 
fonfienuque  le  CtonciIc,quiaIeSouuerainPoniifeauecluy,ncpeuteiter 
ny  en  la  foy.ny  aux  chofcs  qui  appartiennent  aux  bonnes  mœurs:&  ccttç 
opiniona  de  fortes  raifons  que  de  Turrccrcraata  3  recueillies.  D'autres 
ont  crcu,  qu'en  ces  melmcs  chofcs  IcSouuerain  Pontife  ne  peut  errer,  àrai- 
fondecesparotcsdenoftre  Seigneur  dites  à  Sainâ  Pierre,  i'aj  fné pour  tùy 
àfn  ^tte  ta  foy  ne  défaille  point,  «cauffiparceque  la  foy  de  lefus-Chrifteft 
demeurée ftable en ffiglife Romaine, en laqueUe,commedic  Ruflin ,  nuBe 
herefte  n'a  pris  fon  origine ,  ïaàioiifïe,  dit-  il ,  ny  fon  accroijfement ,  &  difcnt  que 
comme  l'hercfic  lu  kjucs  à  ce  iour  nela  point  renucrfce,  aufli  elle  ne  la  pour- 
ra iamais  renucrfer.  Ce  qu'ils  prouucnt par  beaucoup  d  authorités  qui  fe 
hounenrau  Décret ,  &  par  lesœuaitsdcbeaucoup  de  faindls  Doûeurs  6c 
Souuerains  Pontifes.  T>'aucres  ttMe^s,  dit-il,y?yS»r  oppo/cs  À  emx^U,^. 
Et  là  dcHus  il  amené  force  indances  Ibrlcs  Conciles  &  fur  les  Papes«  9cce§ 
dernières  (ont  celles  que  du  PlcfTisluv  attribue  comme  ficnnes,  au  lieu  que 
ce  font  celles  des  autres,  encor  qu'il  y  mcflelc  bruit  qui  auoit  couru  de  ion 
temps,dcquclquesPapcsmalviuans,  mais  fans  i  aphcation  que  du  Plcdîs 

Mtranc  en  la  confcielicc  de  tout  le  monde,ofeluy  donner  fans  prcuue  &  fans 
raifon.  Et  ceft  fur  cette  dernière  opinion  que  fuinant  le  bmitde  vulgaire  'û 
allègue  le  conte  de  la  Papcffc  Jeanne  .&  les  opinions  du  Cardinal  d'Alliaco, 
de  l'Abbc  Panorrae,de  Nicolas  de  Lyra,  &  des  autres.  Et  puis  pourfon  opi- 
nion particulière ,  il  adiouftc  ^uUapparot/i  delà  diunllti  des  opinions  des 
dmres^'Ué  nâtia,  ^ÉitBtVft  itûtmwmn  décide  de  cette  matière,  PuU  que 
les  DoBemt  iftmfêm  fa»  iâtmà.  Quanta  l'examen  de  là  propofition, 
>l  requiert  vn  autre  temps  &  vn  autre  loifîr  :  mais  pour  ce  qui  re- 
garde noftrc  fabica  ,  ilappertqucduPlcfnsl-acalomnicufemcntcitépour 
vne  opinion  qu'il  produit  foubs  le  nom  de  fcs  authcurs  ,  fans  l'embraflcr 
non  plus  que  la  contraire ,  (c  figurant  que  l'vnc  &  l'autre  a  fc$  rai- 
fons. 

Quant  à  la  harangue  qu'il  fait  à  Léon  X.  Ac  au  Concile  de  Latran  pour  ti, 
la  reformation  ,  il  n'y  a  feffion  de  ce  Concile  en  laquelle  il  ne  selcuej. 
quelque  grand  pcrfonnage  ,  &  qui  ne  harangue  fur  le  mefme  fubicA, 
voiremefme  qui  ne  remonftrc  en  termes  plus  forts  que  luy  ,  la  difîïpa- 
Oon  de  k  difcipUnc,  &  la  déprauation  des  mœurs,  à  laquelle  tous  fom- 
ment  ee  coniurent  le  Pape  &  le  Concile ,  d'apporter  du  règlement  à  Ro- 
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me  comme  ailleurs.  £c  quant  à  ce  que  du  Pledîs  prétend,  cegrandpet/iit- 
nâgt  immoijfant  (jutmn  Us  mmrs ,  UfMûh  <v><mr  i  U  nffrm^ên  de  U 
dtarine  ,  tnfjhit  ffU  fÊUnt  reuoir  ^  corriger  les  B'AUs  fur  les  éuteimt 
txtm^Uirts  ffebrcux  C^Grtci ,      régler  le  fermée  Qrc  :  Il  deuoit  fc  fouac- 
nir  que  corriger  les  tradu<5l:ions  des  Bibles ,  n'cft  pas  fuppofcrerreur  en  la 
dod^rmc,  ouy  bien  quelques  autres  fautes  en  la  letcre.Autrement  l'Eglife  de 
Genette«ften  perpetyelle  erreur ,  veu  que  prerqqededixans  en  dix  ans  elle 
nous  donne  des  Ptblcsnoaaellement  corrigées  furléGiec  9e  Gu  rHebreo. 
L'Eglife  Komainedonc(^ues  a  fuiuyle  confeil  du  Prince  de  la  Mirandecn 
cefuicri&a  faiccorrigcr  aRomc&ailIcurslcsvicicufcs  verdons  des  Bibles, 
&  les  fautcsqucla  négligence  des  Libraires  j  auoic  laifîc' gliflcr.mais  fans 
foupçon  d'erreur  en  la  foy;  Car  que  du  PlelHs  manie  &  remanie  la  verfion 
cominnne>nous  luy  (bnUsnons  qu'il  n  y  (çauroic  mônftrerauaine  erreur  «le 
cene  lbrte,&  decelanos  Doâeurs  en  ont  fait  de  gros  liures. 
naptifi.      Bapciflc  Maniuan  marchcapres  ces  Princes  de  la  Mirande.  Du  PJeffisnu 
n^'.W      mafic  dcdiiicrslicuxdefcs  Poèmes  vnc  infinité  de  vers ,  &  premièrement  il 

Uu  1  1.  pig.  I      ^     I         I  f 

S9H9i'  t       pltéfteun  chofes  luy  déplaisent  en  t  E-gl'fe  7{omatney  leurs  SacrtfceSy  f^) 

leurs /eruicti froids  JeursjiutelsJhrdideSf  ^'plu^eun  bdg^ttlUs  ^  curioptéSfûH 
refleydefquelluUdk, 

Et  licet  his  éUmmigi  iimeni^nr  â»nm  "        ;  *  - 

ligfj.Sc*^'  *TriAmrimtUrntn<vtvieliMcumtemf9rtf4Ettm 
WOT»  ludicmmjùhacmihi  perniciofà  <-vteleri 

Ccepif,  ^  exgrauium  cuneis  ahigenda  'virorum. 
CcAzduCtSidïou(keduV\cffK,ifutee^uiUu0n^^protiu€ietine,  il  It  rmm* 
etmmgpermàmue  À  mefure  <iue  le  iugemm  Uff  *%ntm.  Il  fândrcHC  vne  voix  defer 
pourâire entendre  par  tour  le  monde  l'infigne  impodure  qu'il  commet 
^^^^^'*  icy  comme pourcouronnerlcs autres.  Ces  vers  dcBaptifte  Mantuan  font 
^^ffiifl,»     tires  du  Poème  de  la  Fcftc  de  la  Conception,  dans  lequel  il  rcprefente  com- 
NotAk    me  au  vif,  les  débats  qui  ontellédcfontempsentre  les  Théologiens  de  di> 
uers ordres, touchant  laConceptiondeLiVietge,fi  èHe  a  efté  Ouïs  pech^ 
Originel,  &  après  auoir  monftré  que  cette  queftion  cftoit  dncoat 
inutille. 

JJee  Deus  hue  docmtt»*€Ttdifindttâkipû 

JJaflrafalm.ft^c. 

Il  s'addicflê  aux  deux  partis,  condamne  leurs  dinifions ,  les  exhorte  à  te* 
uerercgalement  la  Vierge,(àns  vouloir  fonder  vn  nyAere  que  Dieu  a  cadié, 
te  |mis  parlantde  fey-mcfine,  itdit  qu'autres  foiseftant  ieunc ,  il  a  prisplai- 

fira  ccsdi{putes,mais  que  maintenant  l  aagc  luy  ayant  forme  le  iugcment, 
il  n'a  rien  tant  en  horreur.  Et  doncques  félon  du  PlelTis,»/  nedtfsimule  pai 
que  ^fieuTi  chofes  lity  dèpUifent  en  l'£glifè  R  omaine^  leur  s  fa  crtfces ,  leurs fer- 
meesjreids,  tn»sAm^Jhwdes ,  ^ plufeurs  hagateUes      curiojitis  fQui  a  ia* 
tuais  ouy  parler  de  pltis  vifibles  impofhires^Etdecéteichantillon  queleLe- 
Bfjyg»,.,.  €te\iT  juge  de  la  pièce  entière.  Ueftmy  que  Baptifte  Mantuan  cric  cotitre 
la  dc'bauche  du  Clergé'  de  Rome,condamne  les  impudicit^s  de  la  vil  le,  &  les 
^^^•^j  moeurs  de  la  Cour  en  beaucoup  de  chofes  :fe  plaint  des  guerres  d'Italie  &  de 
wran.     laChrellienté,des  cruautés  exercées  à  Rome  &  ailleurs,  exhorte  là  deffus 
leoot&kconiuredetcDiedier  àiantde  maux. 

MaU 
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MâUqucpourcdailfefoicdcpartydcrEglifc  Catholique  Apoflolique 
&Rotnamc,ouquMait  condamne  fa  do^rine/on Sacrifice. lès  AuMlsott 
Ton  fcruicc,  la  calomnie  mcfme  dcuroitauoir  honte  de  le  dire ,  vcu  qu  apei« 
ncpeut.onijrc  vnc  page  de  fcs  œuurcs ,  fans  y  rcconnoillrc  les  traces  dVn 
Orthodoxe Rcligieuï.  Ecde  fiitCLeûeurjccft  ccBapullcMantuan.qui 
ayant pnsIhabitdcRchgioneiiroKlredcs  Carmes, a toofiours  vcfcu  par- 
mjCaùtm ,ièlo&  ronmllitution, dilant  ordinaiitment la Meflè, allant 
ordinaircmcntau  feruicc,  &  efcriuantcontinucilemeni  pour  la  defèocedei 
Autels  &  delà  Pictc.  Ccfl  ccBaptiftcMantuan  qui  a  dcdjc  beaucoup  de 
icsouuragesauxSouucrainsPomifes,quiacfcncirois  liures  à  la  louante 
dcli  Vierge  Marie, quiacelebrélachalletedcSainae  Catherine,  de  SaiS- 
acMarguerite,de  Samâe  Agathe,  «cleicooibati  de  DOS  plus  cdcbresMaiw 
tyrs,  &c.  Ceft  ccBaptifte  Mantuatt  qui  a  faiâ  encor  en  vers  les  Faftes  dé 

l'Eglife  Romainc,chantantlcs  louanges &inuoquant  touslcs  Saindlsqu-cl- 
lemuoquc,ac  mclmc  concluant  fon  œuurc  par  ces  vers  addrclT^s  a  cods 
IcsSainéls. 

gUria  nfefirs  mm»,  ^ «m  nmtgéttfsmut»  eêHtm  . 

Nmtgetiofttptr'hrvefir^eplenA  omntaléttdis^  ÎJîïig. 'ïd 

ffac  cecini  folié  monalibus^  Cp*  f»*  fitrfim  fincrolib, 
tyid  rvos  corda  Uuent,  O  '^os  clementer  eerunt  *** 
TrtfidnHtn  fuis,  contra  T  hlcgtthontida  gentem^ 
£t  emrttitapud  magnum  propaceTonamer» 
t^lidmtêff^errtfnca:  Ném  régna  fatifcimi 
OwmidkdiMim  léng9  fvatMa  tumttlm  ; 
imprtreris  item  ct$m  corpara  noftra  repofcent 
Fat  a,  domos  nobii  in  fummi  njcrtice  mundi. 
C'cft  ce  BaptiftcMantuan  qui  ayant  achcue'  fcs  iours  en  vn  Cloiftre,  ari 

Éeroicede  Dieu  «c  de  la  gloriettfcMere,  mouf  ut  vn  Grucifîjt  à  la  mam,apres 
auoir  rcçeu  tous  les  Sacremens  de  l'Egiile  Catholique,  &  après  aooir  coil- 
iurc' tous  Tes  frères  de  le  fccourir  de  leurs  Sacrifices  6edè  leurs  prières  après 
fon  trefpas.  Et  ce  pendant  du  Plcflis  nous  le  dépeint  pour  vnenneroy  du  Sa- 
crifice &  dufcruicc.de  i'Eglife  Romamc.-'Qu'cil  ce  doncqucs  cela  finon 
nous  vouloir  pcdiiadiir  que  les  Mores  reffemblcnt  aux  colloflcs  de  neige, 
qaife{bmientriirl%<ym«  dea  Atpeaf  Apres  eesexcellens  perfonnages,  du 
Pkifisfaiccombatrc  en  foule  les  nacitfns,  qui  dutemps  de  Léon  prcfentenc 
leurs  griefs  contre  l'EglifcRomainc,  mais  cela  ne  blcffc  point  l'autiiorii^dB 
SaindtSiegc,  non  plus  que  les  plaintes,  qucles  Eftats  font  bien  fouuent  au 
Prince,  pour  faire  modérer  les  charges  du  Royaume.  Et  d'ailleurs  il  cft  ay- 
U  de  venfieïqtteleseicricsquiontell^  publi^foubs  le  nom ,  de  Cjr^uamt^ 
nm  nAtUms  Cermduie^, om  eflé  fuppofiÊs  piaf  la  totheriens car  on  y  ùit 
ptder  l'Empereur  Maximilian  tout  aaueoitnt  qùece  Caiholique  Prince 
n'euft  voulu  parler  au  Pape .  voire  mcfme  ic  ne  croy  pas  que  ny  <?n  mille  cinq 
censfcizc,  ny  en  mille  cinqccns  dixfept,  les  Allemans  cufTenr  voulu  luy  don- 
ner vn  fi  iànglant  expédient,  que  luy  donnent  ççux  qui  ie  rendent  complai- 

Énansscarles  lèdiciettfeKpiédiaRiomde  Luihfrn'attoîencpas  encor  elteine 
iidpeftdecenetaatioiiIreiidfoiidtiSatiiASiege^  . 
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*  V  Apres  ces  complaignansdu  Pleflîs  introduit /m»  Jl/4i«rNr  ^tttimPn^ 

fèfmr  en  Théologie ,  foi  tn  lé  mâtûr*  de  U  fmffiaut  Rtjfsle  O  Tâfdt ,  r«* 
m*k  ces  maximes  ,        le  Souuerain  Tont^  um  ftmt  de  fui/fance  tem~ 

porelle  fur  Us  T^^oys  ,  ^  tjue  la  puijfance  terrienne  ne  dépend  pas  de  U 
lMn,Mi\oJ}triiuelIe  du  Tape  :  Mais  il  dcuoic  remarquer  que  Maioris  en  cc'c  arcicle 
9>ià>na  point  pour  Aducrfàircs  les  autres  Théologiens,  a ins  les  fcuis  Cano- 
^         nfiftct.  Car  il  difpaie  contre  cens  qui  font  le  Pape  Seigneur  temporel  dt 
cout  l' Voiuers  8t  de  tons  les  Royaumes ,  qui  ell  vne  opinion  que  tous  les 
Théologiens  condamnent  auiourd'huy ,  comme  on  peut  voir  par  cequ'cn 
Eel!ir.iib.,^^'^"C  le  Cardinal  Bcllarmin  en  fcsControuerfcs,où  il  réfute  nommément 
de  PoniiCc.  Auguftinus  Triumphus,  Aluarus,  Pclagius,  HoAieniis*Panorme,SyIucftery 
&  les  autres  qui  font  de  contraire  opinion. 

Pcnir  clorre  cette  oppofition,  &  pour  arriuer  tout  enlèmble  à  la  fin  dcfîrée 
denollrc  labeur,  il  neraut  plus  qu'examiner  deux  ou  trois  articIcs,don:  les 
deux  premiers  font  bien  ayfc's  à  vuider.  Ce  font  des  plain(5tcs  des  Aile- 
mans.ou  pluftoftdcsLurhericns.quiintroduifcnt  vn  certain  homme  do- 
âc  (nous  n'auons  garde  de  les  en  dédire, puis  qu'ils  ne  nomment  pcrfono 
ne)  qui  exhorte  les  PfincesdeGcrmanie,  de  ne  permettre  peine  qu'il  fileoe 
des  aeniers  en  leur  terre , au  mandement  du  Pape ,  Toubs  ombre  de  les  em- 
ployerenla  guerre  cotre  le Tttrc,aulieu  que  le  Pape  les  conuenift  àièsvlà* 
gcs  propres  &  à  l'aduanccment  des  fiens.  Mais  fi  du  Picffis  attêdoit  rcfponce 
de  nous ,  il  nousdeuoic  produire  le  nom  de  celuy  qui  a  fait  cette  harangue, 
à  fin  que  nousexaramaÛions  ion  mérite,  pourvoir  s'ileneft  digne.  Car  ces 
eTcrlisqui  volent  parlemonde  fiins  adueu  d'aucun  Authear^nous  font  ex* 
tremément(ti(peâs,  principalement  en  ce  (îecle  auquel  les  cfpntsfone  fer- 
tiles en  toutes  fortes  d'impoilures  depuis  que  Inercfie  les  a  aigris.  En 
l'autre  chef,  le  fleur  du  Pleflîs  nous  rcprcfcnte  vne  appellation  de  rVni> 
^^'P7-  aerflié  de  Paris  »  folemncllcment  aiTcmblec  contre  le  Souuerain  Pontife.- 
Mais  outre  que  ce  fbt  vn  dernier  efibn  de  li  douleur  de  aoftre  Viiiiiet« 
fite'  qui  iè  plaignoic  auffi  bien  du  Roy  que  do  Pape,  à  caufe  da  Concordai 
pafle  entre  eux  pour  l'abolition  delà  Pragmatique,  cette  complaintea  a  pas 
empcfchcquc  quelques  années  après  noftrc célèbre  Sorbonnc,  n'ait  dcfcn- 
dui'authontédu  Pape  contre  Luther,  &:  n'ait  condamne  les  Maximes  de 
cét impie  Herefîarque,  comme  entièrement  contraire»  à  b  Religion  Ou 
tholique  Apoftolique,ft  Romaine.  Ponr  la  botmè  bouche  du  Pleffis  nous 
a  gardé  les  reliques  des  Albigeois,  qui  fe  trouuoient  pour  lors  au  Royaume 
de  Bohême,  Morauie  &  Silène,  qui  prefchoient  (dit-il)  contre  les  abus  de 
l'Eglife  Romaine,  &  dit  (jue  ces  gens-lÀ  prefenterent  leur  conj^efsionk  f^U" 
J^UMS  Roy  de  //ongrie^auec  a>ne  fort  ample  Apologie.  A  quoy  ie  refponds, 
qaecen*eftpasgrandemerttdlle,queceuz  dont  dglife  Romainea  coo- 
danéla  erreurs  &  les  isuflêtÀ,ayent  vomy  du vaiittcotreelle,  veu princi- 
palement que  les  hérétiques  font  ordinairement  libéraux,  voire  magnifia 
qucSjC  cela  Ce  peut  dire,cn  iniurcs  &  en  outrages.  D'ailleurs  ic  dy  que  ceft 
Aaa.ij»8-  bien  rard  qu'ils  ont  prelencé  cette confclTion  dcfoy  auccIeurApologic.Ecfi 
ces  derniers  ont  corrigé  quelque  cholè  en  leur  créance ,  cela  n'cmpcfchc 
pas  toucesfois  que  Icws  predcceAenis  n'isycnt  cAé  fooUIés  des  horrems 
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dont  les  iiithettci  de  Jeurfïecle,  ëeles  cAnoim  oculaires  ]c$  ont  acedcz^' 
Orcequirefteen  leur  formulaire  prcfcntcà  VladinaiH,rufficpourlcs  meccrti 
au  rang  des  plus  grands  Hcrefiarqucs  du  monde,  de  forte  que  les Caluinifttt 
tcnanslamcfmcdoârinc  ibnt  jurtcmcnr  cnuclopcz  en  la  mcfmc  cenfurc. 
Quant  au  jugement,  &  au  rapport  que  firent  ceux  qui  furent  cnuoycs  du 
Roy  pour  informer  de  la  vie  &  de  la  Rcligiô  des  Vvaudois  de  Cabriercs&,dc 
Merindol.rattoiîc  que  les  Hérétiques  peuuencauoirvne  image  d'innocence 
extérieure, &vncapparccc  de  picte,mais  d'en  po(rederlaverctt|COJnineptC<» 
le  faint  Paul ,  c'cft  chofc  qui  ne  leur  arriuc  jamais.  Encore  donc  que  ces  Vvau- 
dois ayent  peu  tromper  les  yeux  des  Commiflàircs ,  ce  n'elt  pas  à  dire  que  ' 
leur  do<^trmc  fuft  entière  ;  &:ni'allcurc  qu'ils  deguifcrent  bien  leur  créance 
à  Parui ,  ConfelTettr  da  Roy  &  habile  nomme  jjefon  temps,  s  ils  luy  per- 
(uaderentque  leur  foy  eftoit  Orthodoxe:  Att  refie  j*ay  veu  des  Caiuinillet 
qttis'cftans  trouucz  parmi  les  Anabaptiftes,  difbicnt  merueilics  de  leur 
^on  de  viurc,&  Icscliimoicnclcs  plus  gens  de  bien  du  monde,  &r  neanrmoins 
condamnoientlcur  dodrmc.  Ce  n'clt  pas  grand  miracle  que  Claude  Seflcl 
ait  rendu  quelque  témoignage  de  piobiic  extérieure  à  ces  V  vaudois,cncore 
qifiléoriiK  contre  eux.  Mais  dece  qu'il  lesalouez»  ondoit  pliiAoft  inlèrer 
qtfilaicrkânspaflîon  cotre  eux,&  parconfeoucnt  qu'il  eftreceuabJe  en  cè 
qu'il  produit  contre  leurs  mazime9.Du  Pl.  ajouite,qu'il  n'y  auoit  lors  faute  de 

Î)crfonncs(qu'i!  recommande  comme  il  luy  plaift,)  qui  fc  filTent  brufler  pour 
a  profeffion  des  Vvaudois:  Et  c'eft  ce  que  tous  les  gensdcbicn  doiucntdc- 

f lorerauecdcs  larmes  de  fang,  de  voir  que  Saihan  a  auili  fcs  martyrs,  Ô6 
en&r  (es  viâimes.  Tout  ce  que  nous  ponnons  (aire  en  ce  malheur  de  la 
Chre(Henté,cefldeleuerlesmains&lesyeuxau  Ciel,  pour  prier  le  Dieu  de 
paix  d*efteindre  nos  Schirmes,&  les  fatales  diui(k»nsqui rainent  l'hçiitagc  de 
Iefus^Chrift&  qui  defolcnt  la  Religion  Chrefticnne.  Cependant  aulicudc 
nous  rcprefentcr  ici  les  faillies  de  ce  furieux  efprit  de  Luther ,  l'infolcncc  du- 
quel amefmc  déplcu aux  Caluiniftcs^c  Heur  du  Pleffis  dcuoit  méditer  l'hor- 
"leur  de  fon  crime,  <tfe  reprefenierdeuant  les  yeux  la  grande  pertedes  ames 
dontil  eft  couIpablcdeuantDieu&deuant  fes  Anges, pour  auoirefté  au- 
theur  de  toutes  les  difputes  qui  fe  font  éleuécs  en  laChreftient^.  Dieu  auoit  |ao^'t|; 
ordonnccnrancienncloy,  cjue  s'il  arriuoit  que  quclqucs^vns  ayans  débat 
les  vns  contre  les  autres,  fraj>aflenc  vnc  femme  enceinte  >  de  forte  qu'ils 
cilouffalTentfonftuit^tjlcurvielroitpourlaviede l'enfant.  £cdonc  qu'or- 
donnera fainuinejullicc  contre  ceux  qui  par  leur  ambition  &parla  difpu- 
tes qu'ils  ont  excitées  en  l'Eglifc  ont  fait  mourir  tant  de  roilionsd'ames,  qui 
fefontrcbutcesdelaReligionChrcn:icnnc,vovans  ceux,  qui  Pen difcnr les 
Miniftres.fi  mal  d'accord,des principaux  poinds  du  iainù.  Euangilc  ?  Caluin 
afecondé  la  fureur  de  Luther  &  voulant  s'attribuer  l'EgUrc  que  i  aucrc  difoit 
auoicacquifè  àfon  parti, il  leur  eft  enfinaitiuéeneètétrif ,  ce  qui  arriuaii 
Stcaton  8i  àCaliftene,  deux  pourluiuans  delà  belle  Ariftod^e ,  qui  la  vou* 
^  lans  faifir,  &  la  tirans  chacun  à  foy ,  ib  De  rappercenient  pas  qu'ils  Te-. 
ftoufFercnt,  &  qu'elle  demeura  morte  entre  leurs  mains.  Car  en  cerccmcf- 
mefaqon  ces  deux  Hcrciiarquc;,  par  lefquels  j'entends  leurs  deux  fêtées,  ont 
tellement  combaru  pour  rii  cr  1 1  alj(c  chacun  de  fon  colté,  qu'au  lieu  d  auoir 
layiuante  Efpoufe  de  lefusjChnlk ,  ilsn'ontcetenuqu'vn  corps  mort,  Ae  tout 
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rebtic,lefainû£rpri^»quieftramederEglifc,  ne  fcpouu^ntcrouuerpar- 

my  toutes  leurs  contentions. 

C'cft  donc  à  vous,  McHicurs  de  la  prcnduc  Religion  ,  d'ouui  ir  Icsycny, 
&dcvoir  pour  qui  combat  le  lieurdu  PlcHiscncec  ouur.agc.  C/cllpourvn 
corps  fans  vie  &  pour  vnc  charongnc  infc*ftc,  ou  plulloil  pour  vn  vray  fan- 
tofme ,  &  encores  auecquel  fuccés?  Il  vous  deuoic  monftrcr  la  vcrgoiigne,  &c 
lanaditédci'EglifeRomaincj  &il  la  vous  a  dépeinte  honoréedesRoys,re- 
ueréedes  bons  Empereurs,  chargée  de  riches  dcfpoùillcs,  &enfin  triom- 
phante, &  gloricuic  jufques  à  noftrcficclc.  ïl  vous  dcuoir  Faire apparoiftre 
du  manquement  de  les  Prelars,  &  il  vous  en  dclcnt  la  lifccclTion  1  II  vous  de- 
uoit  dcfcouurir  Tes  artifices,  ôc  vous  auczveuc^ue  tout  ce  (ju'illuyaobjcctc, 
n'a  eft^  quiinpofture.  Il  vous  deuoicprouuct  que  (èsPonnfcs  cftoienc  des 
Aotecbdfts,  èc  illesvous  afait  tenir  les  premiers  rangs  aux  Conciles,  où  l'E- 
glilc  acondamnc  les  plus  fameux  hérétiques,  precuflcurs  du  vray  Antcchriit 
Ilvousdcuoit  bailler  à  manger  la  chair  du  Pape,  l'àHcr  prendre  dans  Rome, 
&  l'aller  forcer  dans  le  Vatican  ;  Se  cependant  il  n"a  bouge  de  France ,  &nc 
Tcft  gueres  efloigné  de  fa  garniion.  Il  vous  prorocttoii  de  vous  faire  voir 
que  l'Eglife  Romaine  eftoiclafiabylooderApocalyplè,  &  il  âlaifK  tomber 
cette  injure  furvoftrePrecenduë,  doncilapuMiélesdcfordres,  &Iacon^. 
fîon,  ne luy  ayant  peu  donner  des  Prélats  pour  former  (a  Hierarchie.il  vous 
deuoit  faire  toucher  du  doigt  fes  blafphemcs,  &:  Timpicic  de  (csenfcigne- 
mensi  &:cepcndantil  vous  la monftrcc combattant couragculcment contre 
les  hcrciies,  ôc  dompranc  tous  ces  monftres.  Quelle  créance  peut  mériter 
pannyvous,  celuy  qui  vous  a  fi  milêrablemenc  trompés?  Ne  vous  amufèz 
point  à  fes  belles  patolcs,  à  fcs  fleurs  dcRbctorique,  à  fbn  éloquence  ncc 
auxdefguiferaens,ny  moinsàfaconcluCon,  non  plus  qu'au  rcflc  defonliure. 
Pluftoft  dételiez  cette  malice ,  qui  luy  ùii  conucrtir,  à  voflrc  ruine,  les  dons 
de  Dieu,  qu'il  deuoit  employer  à  voUrefalut,  &  à  i'aduanccnienidciavrayc 
gloire  delefusjChriil  quine6itiamaisjoioteauecrin^iede Ton  Eglifc. 

Dieu  luyface!agrace,&àvoi»attlD,  derecoonoiftcelaplayequevoUre 
berefle  faicàlaChrcIlient(î,  qu'elleexpofeàlamercyduTurç»  n'ayante  (lé 
pofliblc,  depuis  le  fieclcdeLuther.de  mettre  aux  champs  vnc  armce.quipcuft 
combattre  auec  armes  cfgalcs,  contre  cet  InHdcIlc.  L'Allemagne  loufpirc 
rousccmaUieuri  les  autres  Royaumes  en  appreliendcncl'cnibi«(cincnc  :  l'E^ 
glifc  Catholique  vous  adjure  par  le  (àcrébapteûne,  qiievoiisauez ,  pour  la 
plulparc,  reccu  d'elle,  que  vous  nevousmonftriez  plus  H  cruelsi  rencontre 
oeyodrc  Mcre,  deque  vousnc  preniez  point  de  plaifir  à  imiter  lesvipeta^ 
^our  dcfchircr  (es  entrailles  Elle  vous  fommc,  lalarme  à  TceiI,  de  retourner 
a  Ion  giron  :  elle  vous  montre  Ton  Efpoux,  voftre  Pcre  ,  qui  tend  les  bras 
pour  reccuoir  le  Prodigue.  Serucz^vous  de  cette  grande  clémence ,  n'irritez 
pointlaluftioedaCid,  f  entrez  dans  lamaifontroûvnmaQaaisconfèil  vous 
afâit  ibctir:  Roious  en Hierulàlcm,  &  n'adores  plus  les  veaux  de  Bc* 
tbcL  AinfifoigL  ^ 
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EXTRAICT  DV 

PRIVILEGE  DV  ROY, 

E  ROY, de  (à  puiflÀnce  &  authoricé 
Royale,  a  permis  parfès  lettres  |>atentes  à 
François  Hubv>&Sebaftien  CramoiAr, 
marchands  UbraiKs  ea  rVniuerficé  de 
Paris,  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  du« 
rancle  temps  &  espace  de  dix  ans  entiers 
&:con(ècutifs,ynliure  intitulé, R espon s e  a v  livre 

INTITVLE'  LE  MYSTERE  D'INIQVITE',  DV  SIEVR  DV 

PLESSis  M  oRNAY,  composé  par  le  R.Pere  Nicolas  Coë- 
feteau,  de  Tordre  des  Frères  Fre(cheurs,  Doâeor  ea 
Théologie  ôc  Prédicateur  du  Roy,  Êdfànt  tres-expfe^ 
ics  inhibitions  &  de£&nçes  à  tous  marchands  Libraires, 
Imprimeurs  &  autres  perfbnnes,  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'ils  puifTenc  eiirc  :  de  n'imprimer,  ny  faire 
imprimer,yendre  ny  débiter,  ledit  liure  intitulé,  RESPOK- 
SE  AV  siEVR  DV  PLEssis.fînon de^imprc^fîon,oucon- 
^èntemeQt  defditsHubv  ôcCramoify  :  fur  peine  de  con- 
'fifcaciondefdits  exemplaires, qui  fe  trouueroient  auoir 
efté  contrefaits,  de  trois  mil  liures  d'amende,  &  de 
tousdépens  dommages  &  interefts,  comme  il  eÂ  plus  à 
plein  contenu  efdites lettres,  fur  ce  données  àPaiis>  ce 
vingt>troifîémejour  d'Aouft»  1^13.  &  de  ûoftre  itgae 
lequatriême. 


'FérU  2ioy  tn  pn  CtnftU, 


1BRRVYE1« 


Féuta  Jknumiis  em  tiftfr^jpm. 

Ace  ;S.  delapKlBienPfeCM«,lignedciiiicre, quiacciuine,lircx, qoia ccttecertaine. 
pag.  24  dolinrc  Tmkfin,aitciMlli,  LcntoidnS.  pag.  ^i.tamilica,  l'Eriht.l.  Lcnns.  pag. 
So  auniilieu,chaire(icS-  Pierre,  I.  chaire  de  M  oïlc<  Pag  8  ;  1 1  g  9  d  Eu  c  rqnes,  i.  d'Eoefqttt. 
pag.  S4  au  commcnceincnt,  cela  les  Eucfqtics,  l.ccfa<iue  les  LacK]ucs.  pag.  5>i.lig.  8.  Cj- 
lian,  I.  Cypiian  pag.  115.  au  tnilitu,  i  mefnie,!.  ànaeluic.  pag.  14a.  lurlann,  cy  delTus,  I. 
qr  deflbos'  pag.i££.  fur  Ia6n,  leur,  l.lnj.  pag.  18}.  au  milieu, iGradan.  LGtatiao.  pu.  i«6.aiiMi- 
Ifca» l'imitrophe ,  1.  limicicphe.  pag.  107.  tbfindccannoudoni  de  la  maig^,  iDCttcxfcAoile  (uttm, 
Grec,  ic  lofiez  d«  deflur,linpoftu[e.  pag.uo. 6irUfia,iUiM«^  LlUcm.  (or  IcmilicD.fonc 

l'aoantage,  I.  lontà  l'anantage.  pag.  ii6.fDtIemtli(a,^'ilailw,l.<]ll11aaiiffi.pag.  114.  furie  milieu, 
d'Vuandales,  I  de  V  vandales,  pag.  i)r  fo(lce,l.  itufiice.  pag  1(6.  lig.)-  effacez  le  premier,  toulïonri. 
for  la  fin,  liir.l.  ions.  pag.  376.  lue  lafin,  Pulchehafafillc,  1.  Pulcheriatanicpce.  pag.a79.  lig.  6.  ar- 
ccflstl.fentences.pag.  189. lig.  i}.  dedre ,  I.  delordre.  pag-  298.  lig.  jj.adjoulnr,!.  pioaner.  pag.  jor. 
fiifkfio.arrationtLiMnatioii.pag.  )7i.aucomiDexicenietit,(ep«che,l.  lEpochcpag.  }77.1ig.7.efia- 
CCI»«le.  pag  44.7.ibrknâiea»d'Vi]galu$,l.  Dongalui.  pag.490.  lig.  14.  effiiccz,en.  Pag.;i8.1ig.7. 
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crefceniiuipuiflant  citoyen  Romain  enne.: 
my  du  Pape  lean  quinziefme.  6*01 
crefconitts  autheur  Africain.  xif 


xercer  tes  vengeances  te  les  cniantés  dd    cnjas  tres.doâe  luriiconfiilte  bu  l'Epiftre 


fon  perc.  Pî4 
Conrad  fc  icttc  entre  les  bras  de  li  Con  tcfTc 

MathiKlcSeeTpoulelafiUedeRogerDui; 

de  Sicile.         ^  713.ec  714 

Conrad  porté  par  Frideric  Duc  de  Sicâe 

Ton  frère  fc  dit  aoy  dcs.&omains  contre 

Lotliaue.  7Jf 
connut  de  MagddMwrg  inqnifitair  «s  la 

Foycontrc  les  Albigeois.  881 
Conrad  perlccute  les  hommes  d'Eglifc  en 

Italie;  95S 
Conrad  empoifooné  par  Manfroid  Cou  fre» 
re  baftard.  ' 


duPapelehan.  317 
cunon  Eucfquedemcftriae  Légat  du  Pa- 
pe en  Allemagne ,  excotnmmiie  l'Empe» 
reur  Henry  cinqoiefme.  750 
cu&<cd'AniacoCardinanx.   -  Ii8f 
cynthius  gouuerneur  de  nome  s'empare 
de  la  peribnne  du  pape  Grégoire  icpnefmc 
ftreafemedans  fa  cour.  676 
cyrtaque  Patriarche  de  Conftantinople 
perfcuerc  en  1  ambition  &  en  l'orgueil  de 
fon  prcdeceflcur.  3yo 
Cyrille  Patriarche  d'Alexandrie  s'oppofe 
aux  erreurs  de  Neftotfus.  tlS 


Conrad  Empereur  refiife  de  (auorifer  les  cyrilleprefideauConciledTphefelbiliaoc 


redirions  des  Romains  contrele  pape.785 

conradin  petit  fils  de  Frideric,  donne  la  ba- 
taitleiCbarles  d'Anjou ,  la  perd  ,  &  a  la 
tefte  crenchèc  ,  luy  6e  fon  Goufio  leOuc 
d'Auftrichc.  97i 

conCpiratioB  contre  rEmpereor  Frideric 
fécond.  907 

confiance  Empereur  cruel  &  deteftableen. 
voye  le  Pape  Martin  en  exil  où  il  aaon» 
rur.  391 

confiance  vefue  de  l'Empereur  Henry  fe 
jetteentreles  btas  dn  Pli^  loooccnc  IIL 
aucc fon  fils  Frideric.  850 

conftantin  Pape  fuccefiicut  de  Zizinius. 


l'authoriic  duPapc.  127 
Cyrille  Eucfquc  de  Icrufalcm  tcfmoignc 
que  de  fon  temps  on  fiûlbit  mention dta 
defFunâsau  facrificc.  15^4 
Cyrille  nomme  très  (âinâlcrape  Cdeffia. 

cyrus  Patriarche  d'Alexandrie  enfeigne 
qu'il  n'y  a  qu'vne  opération  en  lous- 
Ghrift.  38) 
D 

DAder  Euefque  de  Pife  Patriarche  de 
lenifalem  chalB  de  fen  fiege  a  re- 
cours à  pafchal  pape  fécond.  738 
Dalmaiius  Archcueique  deSizique»a  efcrir 
Hdfteire  do  Concile  de  Nieée.  138 


4j<f 

conftantin  Empereur ,  Se  fa  pieté  iiy.bli&  Damafc  Pape  pourquoy  il  donne  le  nom 

mes  pardu  Pleflis.iid.&c.ac  izj.tcc*  d'Oecuménique  au  Concile  de  Confiâti- 

conftaiwiii  ne  venc  point  prendre  la  co-  nople.  183 

Îrnoiflance  des  chofet  qui  touchent  les  Damafc  Pape  implore  la  faueurdc  Gra- 

oixdcrEglife.                        lay  tian  ficde  Tbeodofepouraficmblcrvn 

confiance  mie  ^ftoben  de  Sidlenanée  CoBdleOecnmeniqoe.  183 

auPrioceHenryfilsdel'EmpereurFride-  Damafc  pape iniurié  pardu  pleftis.  i~i 

rie.     ^                               84^  Damalêrefpondauxlcttrcs  du  Concile  de 

eonftaâtin  Copronyme  abbaieur  dima-  Cmifiaatinople.  x8r 

gc?.                                        41}  Damafc  fucccfTcur  de  Liberius.  16^ 


confiantin  le  Barbu  Empereur.  398 
conftanoe  femme  de  Pierre  d*AmgOB  »âc 

de  fa  clémence  enucrs  le  fils  de  Charles 
d*An)ou«qtt'eIlcteaoitpciibanier.  574 


Damiiperfonnage  doiié  de  làinâetéflcdc 
doânne  eonoyé  i  Milan  parle  PapeNt- 
colas  ponclaxefomiattoa  delEglifede 
Milan.  e^s 

DamJaa 
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des  Macieres. 


D.iinian,  Se  ce  qu'il  cTcrit  de  la  puilTancc  du 

Pape.  66g.8cc. 
Damian  efcrit  au  Pape  fw  h  vicdébordcc 

des  Ecclelîadiques.  6^48 
Dacnian  fe  retire  envn  hcrmitagc.  66y 
ri.xnici  infignc  calomniateur.  498 
Dance.pocte  Italien ,  mal  afFcâtonnéau  S. 
.Siege,&  de  la  faâion  de  Gibelins.  1031 
UccKis  cruel  eoneniydctCliceftiais. 
Decreiales  d'Innocent  troifieûne.  864 
Demetrias  vierge  à  laquelle  SainâHierof. 
mebatncponrmodeUelafoydu  PipeAna> 
nafc.  19^ 
Demetrius  Roy  de  Ruilic  enuoye  Ton  fils 

à  Rome  vers  Gicgoirefepcidîne.  CS^ 
Denis  Patriarche  d^^Alcxandric.  19^ 
Denis  Pape  fucccllcur  de  SixtcII.  m 
Didier  Roy  des  Lombards.  437 
.Didier  Abbé  de  Mont-caffin  cnlcuc  par 

force,  ScfacréPapc.ôc nomme  VidorlII. 
710 

Didier  Roy  des  Lombaccb  pris  par  Ch^v- 
Icmagne»  '  440 

Diofcoi us  faitabominablcract  malTIicrcrle 
bicn-bcureuxFlauiaa£ucliquede  Con- 
ftancinoplc.  i6i 

Diofcorus  teftituéfemcfaitem£t  Baiyches. 
278 

DionifiusExisnus  traduâeur  des  aâcs  du 
ConcUedeNicéeft  de  edoy  deSardique. 

Diplôme  d'Oilion  troificlme ,  quicft  lup- 
pofc.  561 

DiftorJc  fcmée  entre  les  Roys  de  France 
te  d'Angleterre,  au  vof âge  de  la  terre 
fainâe.  847 

Dominique  Patriarche  des  frères  Prcf- 

chcurs.Sc  François  Patriarche  des  Corde- 
iiers ,  nommez  par  du  PldfisarcsJiottans 
du  Pape.  8(^9 

Dominique  s'cmpioye  à  l'extirpation  des 
hcrcfies des  Albigeois.  870 

Don.1t     Ton  ambition. 

Donation  de  Pcpm  fie  de  Charlemagneau 
Pape.  440 

Donation  de  Cond-intin.  245 

Donation  de  Loys  le  débonnaire  faid^e au 
Pape.  47^ 

Donatiftcs  .ibuTcnt  des  palTagcs  de  l'Ef- 
criturc  pour  défendre  leur  hcreûc.  5 

Donatiftes  condamnés  appellent  i  Con- 
fiant in.  133.8c  134 

Donus  PapefucccircurdeAdeodac.  35*3 

Dorothée  EoerqueSchifmaiique.  50; 

Dorfmans  Chaocelter  de  France ,  Se  du  li. 
ureintituIèleSongedu  Verger.  1078 

Drogon  Euefqae  £  Mett  naturel  de 
Charlemagne.  493 

Durand  Euefque  de  Mende.  1018 


E 


■ 

ECetin  Tyran ,  anime  rEmpcteorFri- 
dcric  contre  l'Eglife.  891 
FcclinTyran  exerce  mille  cciiamésiVer5> 
ne,&àPauie.  9^4. 
EcclinTyran.ttderafinmiferable.  970 
rdelbcrt  Roy  d'Angleterre.  }4f 
£ginarc  efcriuain  du  lempt  de  Charlema- 
gne. 4JI 
Eglife  Romdne  o  n  i  icnne  lei  brigues  te 
les  violences  qui  le  font  aux d^nilés  des 
PrelaturesEcclelialltques.  zjto 
Eglife  Romaine,  &du  cefmolgnage  que  S. 

Irenée  en  rend.  177 
Eglife  Romaine  n'cd  point  attachée  dans 
l'enclos  des  murailles  de  Rome.  768 
Eghfes totallemcnt  dcfoiccs  en  Afic,  Afri- 
que 8c  partie  d'Europe  par  IcsSthifmati- 
ques.  «ij 
Eglilé  Romaine  grandement  afHigéeaprcs 
lamoiide  Grcgouefeptiefroe.  709 
Eglife  Romaine  fort  fcandalifiSe  parla  vie 
de  Tes  Prélats.  €iS 
EieoDur  doiuuicrc  d'Angleterre  efcrit  au 
Pape  en  fiiuenr  de  nicbacd  fim  bean  Sk 
pri(bhnîerenAllcm.ignc.  857 
Eleuthetefncoeflèur  deSoter.  70 
Eli^  que  donne  Sainâ  Bernard  an  Pi^ 
Eugène.  777 
Emanuel  Empereur  de  Grèce  enuoyé  au 
Pape  Alexandre  contre  l'Empereur  Fri. 
deric.  814 
Empereurs  doiuent  prendre  les  reglemcns 
delafby  desEuelques  »  te  non  les  Euel^ 

qucs  d'eux.  iSi 
Empereurs pourquoy  fommcs  ficrcquisde 
conuoquer  des  Con  c  iles .  i8a 
Empereurs  confirment  les  Conciles,  non 

commearbiires  de  la  foy  «nuis  comme 

fetdeftfileurs.  «7^ 
EmpereortadèmblentlesCondles  ft  cotn. 

mène.  399 
Empire  d'Occident  donné  à  Charlemagne 

aedé  vn  oruurede  l'Auecbriftfuiuantle 

dirededuPIcHis.  47x 
Empicis  transféré  aux  Allemands  par  les 

Papes.  811 
Empoifonneur  poÛedé  8e  tourmenté  par 
le  Diable.  64} 
Ennodius  efcrit  vue  Apolog^  ponrSym- 

maque;  ^90 
EpiphanerecomnandeleGcIibar.  19) 
Epiphanedifpute  c6ne  lesNottaticns  tou. 
chant  le  Célibat. 

Epiftre  de  Grégoire  le  grand  à  Eulogius 
Euefquc  d'Alcxandrieitcà  AnaftaièEaef- 
quc  d'Aotiochc.  )47 


Tabl( 


Epiftrc  de  crcgoirclegtMldàrBinpcreur 

Mauiicc  347 
Epiftrede  S.ecegotceefcriteà  l'EtteTquede 

Conftancinople.  34^ 
Epiffre  deS.  cr^oire  à  Narl'cs.  35  8 
Epîftre  de  S.  cregoite  enooyje  i  FEmpe- 

rcur  Maurice  all^uéeparda  riefTu.  3^0 
Epiftrede  Valeadoiao  Empereur  à  Theo- 

dofe  couchic  la  dignité  des  Euefqucs  Ro. 

'ouûns.  ^''•7 
Epiftce  decregoirc  le  grand  à  Ican  £ucl'<^ue 

deSiiacafe.  569 
Epiflre  de  l'Empereur  Valentinian  &  de 

calU  placidia  à  l'£iapereur  Theodofe.  176 
Epiftre  dé  LeSneufiefinel  Michel  ratriaf' 

chc  dcConftaminople.  <ii6 
Epiftre  de  Thietgand.  dc  Goncicr  au  pape 

Nicolas.  ^33 
Epiftrede  l'Empereur  B.i7.ilc  AU  rape.  544 
Epiftredn  pape  Adrianà  l'Eiiipcrcur  sazilc. 

Epiftrede  soniface  II.  ï  Eul.ilius  Eucfque 
d'Al  exand rie  forgée  à  plailir.  i^z 

Epiftrede  Saint  Cyrille I  lehan  ntrUrche 
d'Antioche.&à  luucnal  Euefqucdc  Icru- 
falem  fur  le  faiâ  dcNeftocius.  231 

Epiftre  de  S.  HieroftneeTcrtiiitàEingnia. 
168 

Epiftre  deS.BaûleàS.GtegoîcedeNazân* 
ze.  170 

Cpifiredes  Empereurs  Valencinian  8c  Mar- 
cian»  efcrîteau  Pape  Léon  fur  lefubiet  du 
Concile  de  Chalccdoine.  l6t 

Epiftre  de  Pie  fccond  d  11  nom^Pape ,  fur  le 
faiâ  du  Concile  de  Balle.  1179 

Epiftce  prétendue  de  Boni&ce.  51; 

Epiftre  de  Pierre  DaiTiianauPapetouchâc 
ladifciplinedel'Eglife. 

Epiftre  de  S.Cyprian  au  Pape  Corneille. 
16S 

Epiftre  deHincmacns  an  Pape  Nicolas  pre- 
mier. fOO 
Epiftre  de  l'Empereur  luftiniàiieiireoom» 

mendaiionduS.Sicgc.  317 
Epiftrede  Grégoire  neufiefme  addrcftcc  à 

tous  lesPrinces.ScPrelandel'Bninpecô- 

trerEmpereurFridcric.  941 
Epiftre  du  P.ipe  Agaihon  àl'Empereur  Cô- 

ftantin le  Barbu.  398 
Epiftre  de  Pulcherta  Impératrice  au  Pape 
Lcon.  i()2. 
Epiftre  du  Fiape  Adrian  à  l'Empereur  Char-. 

Icma^ne  poorladefiiÉcedu  z.Concilcdc 

Niccc.  471 
Epiftre  des  Eud^ues  de  Gaule  i  Anaftafé 

f.iulTc  fuppofce.  299 
Epiftre  du  Concile  de  Carthagc  auPapc 

Celcftin.  217 
Epi&te  dcGr^iiequatriefiiipconcroltte. 


pardu  Pîcftîs.  49^" 
Epiftre  de  Tbeodorcc  donc  du  Plcftîs  de* 

prauelefens.  17^ 
Epiftre  de  IT.glifc  de  licge  aaPapePafchal 

pleine  de  âelflc  devenin.  732 
Epiftre  publiée foubs  le aô  de  Lodfbr.1053 
Epiilre  de  Dunafe  finiflèincacà  Isy  atcri- 

buéc.  .   ,  176 

Epiftne  de  Pierre  de  Vignes  Cfaaaoellier 
dcFridericà  I.i  rccomraandarion  de  fott 
Maiftrc  >  contre  GrcgoirelX.  ^^40. 
Epiftrede  Damiini<weitcFinnànEae£'' 

que.  667 

EpiUre  de  l'Empereur  Henry  au  Pape  Gré- 
goire Icpiicfine.  67$ 

Epiilre  de  Gdafe  aux  Euefqoesde  Darda- 
nie.  z8tf 

Epiftre  de  Pierre  de  Clugny  quedaPlefln 
produit.  799 

Etlambaud  tué  à  Milan  en  vne  feditiô.  677 

Eriambaud  Kotta  gouuerneur  de  Milan 
anefle  prifonnier  1  Archeuefquc.  66i 

Eftienne  I.  fncccfrcur  de  Lucius  au  Ponti. 
ficat>fesloUangei, &les  iniurcs  que  vo- 
mit contre  luy  du  pleftis.  8S 

Eftienne  3.  Cuccede  à  Zachatie  anronriH- 
'  car.  420 

Eftienne  troiliefinc  Pape  de  Romea  re- 
cours au  Roy  fepin  contre  les  cruautés 
d'Aftolph  Roy  des  Lombards.  434 

Eftienne  4.  du  nom  tapcafiiccefièor  de 
nul.  420 

Eftienne  cinqoiefme  (îiccellbiir  de  Léon, 
iroifiefineau  pontificat.  475 

Eftienne  cinquiefn»  du  nom  tapes'ache- 
mine  en  France.  ibid. 

Efitetmefixiefine  fapelàcceflSsurd*AdriaQ 
troifieftne.  573 

Eftienne  fepticftnefucccdc  àFormofcpre- 
mierau  poncifîcar.  ibid. 

Eftienne  hui£He(me  fucccdeàlean  dixicf- 
mcau  pontiAcat.  585» 

Eftienne  ncuiîeûnenpeaprciLcon  fcptieC 
mecftindignanenttraitépacAlbcric  dis 
deMaroiic.  ibid. 

Efiiennedixiefmefiicceflèur  de  Viftor  fé- 
cond au  pontificar.  6^^ 

Eftienne  X.  i-apc  enuoyc  fcs  Légats  vers 
rimperairice  Agnes  pourl*aduerdrdece 
qui  s'eftoit  paiTc.  ^44 

Eftienne  Cardinal  enuoyc  vers  Henry  Em- 
pereurpour mettre ordrcau fchifme. 

Fa  icnnc de  Langethon  Cardinal  eflcuAr- 
c  h  eucfque  de  Cantorbery,  par  le  pape  In- 
nocent iroifiefine*  te'rd>utté  parle  Roy 
d'Angleterre.  S€7 
cnne  Archeucrquedc  Mauritanie.  190 

Euchariftie,qui  s'eouoyoit  enlaprimiriue 

Eglifeenfigne  decdfflttni6  en  la  Foy.  207 

Eaartfte 
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des  Matières. 


Euariftefuccefleur  d'AnacIctc  6i 
Eudoxu  Impératrice  animée  contre  Sainâ 

IchanChrifoftome. 
Euangile éternel, liure  fcandaleux  bruUéà 

Rome.  995 

Euagrius  Patriarche  d' A  ntiochc.  184 
Euclques  dcRaucnne  Se  de  leur  lebeltion. 
397 

Ettciquc  de  Conftantinople  inférieur  àcc 
luy  d'Alexandrie.  x6x 
Euefque  de  Conftanùnople  nonuné  Oecu- 
ménique. )i8 
Euefquede  Patara  en  Lycie,appelle  au  iu. 
gement  de  Dieu  du  banniflement  du  Pa^ 
peSyluerius.  3x4 
Euefque  vniuerfeL  341 
Euefques  alTemblés  auxConciles  luges  de 
la  Chrcftienté.  133 
Euefque  d'Alexandrie  a  le  fécond  rang  en 
r£glire,fuiuani  les  Canons  du  Concile  de 
Nicée.  xS6 
Eugène  Ldu  nom  fucceCTeur  de  Martin.39z 
Eogene  fécond  fuccefleur  de  Pafchal  pre- 
mier Pape.  47î 
Eugène  troiûeûne  fucceiTeur  de  Lucius  Pa. 

pc.  ^      ,  2^ 

Eugène  quatrieûne  fucceffcur  de  Martin 
cinquidînc-  1166 
Eugène  quatrieûne  depofc  au  Concile  de 
Balle.  11^7 
Eugène  fuyant  la  fediiion  des  Romains  fe 
retire  à  Viterbe.  78^ 
Eulalius  Euefque  de  TcHalonique.  xix 
Eufebe  Euefque  de  Doryléc.  249 
Eufebe  Euef q  uc  de  TeHalonique.  359 
Eufebe  de NicomedieArrien.  tjâ* 
Euflachius  hérétique  Euefque  de  Sebade. 
'71 

Eutropegrana  Chambellan  de  l'ampire. 
185 

Eutichius  rare  &  excellent  perfonnage  fuc. 

cefleur  de  Mennas  Patriarche  de  Con- 

ftaatinople.  331 
Eutyches  appellanti  Rome  fcs  parties  ne 

luycootedctpoint/on  appel  eftant  iuridi- 

que.  i73 
Eutyches  eftfouftena  au  x.  Concile  d'E- 

phefc  qui  fut  vnvray  brigandage.  274 
Eutjrches  hérétique.  Z48 
Butychesappelleà  Romede  (acondemna. 

tion.  a.  49 

Eutyches  reltitué  témérairement  par  Diof- 

corus.  278 
Eutychianus  fuccede  à  Félix.  1 13 

F 

FAbledeb  Papefle  leanneexaAement 
réfutée.  504 
fiblcs  rappoctics  pai  du  Pleflîspour  foiiil- 


ler  la  mémoire  de  Grégoire  fepticfiac.704. 
Fabianfuccefleur  d'Anthère.  8f 
Faufletéou  malice  de  du  Plcllîsen  tous  les 

palTages  qu'il  allègue  côire  les  Papes.  13.14. 

ij.&c. 

FaulTeté  de  du  Ple/Tu  alléguée  en  Sain£b 

Hîcrofme.  158 
FaulTetés  Bc  impertinences  villbles  de  du 

PIcIlls.  189 
FauflctésdcduPleflîs.  zSy 
FauiTeté  inûgne  de  du  Pleflis.  889 
FauflctésdeduPlcffis.  5 
Falfifîcation  de  du  PlelTisfur  vnpalDigede 
S.Gregoire.  347 
Falllficationsdedu  PielTis.  3^o.&35t 
Faufletés  de  du  PicHis.  ^6^ 
FaulFeté  notable  de  du  Pleflis.  57) 
Faufeté  de  du  Pleifis  en  l'allégation  dVa 

Concile.  444 
FauiTeté  cnrhiftoire  commife  malheureuie- 

rocntparduPleflîs.  £ûa 
FauiretédeduPleflîsenrhilloire.  74; 
Faufleté  en  l'hiftoire  cômife  par  du  Pl.  S^t 
FaulTetés  diuerfss  de  du  PlelTis.  1044 
Falûhcation  d'Autheurs  par  du  Pleflts.  912 
Fauflcté  de  du  Ple/Iïs.  96(S 
Fauftin  Euefquede  Potentia.  21 
Fauftus  Euefque  Françoys.  30^ 
Faute  cnl'hiftoire  commife  par  du  Pl.io7j» 
Félix  Pape,fuccede  à  Denis.  113 
Félix fuccedeà Simplicius au Pôtiâcat.  aSf 
Félix  IIII.  fuccedeà  Ichan  I.  au  Pontificat. 

307.a«  311 

Félix  Euefque  d'Ogello  Nefiorica  6c  en- 
nemy  des  images.  447 
Félix  Euefque  d'Arles.  401 
Fefte  des  morts.  «$'24 
Fefte  Dieu. 

Firmus  Euefque  de  Cefarée,8c  de  fa  proie» 
dation  en  plcio  Synode.  231 
Flauian  Euefque  de  Conftantinoplc  alTem- 
blevn  Concile  où  Eutyches  eft  condamné. 
249. 

Flauian  Euefque  de  Conftanùnople  mife- 
rablement  maûacrépar  la  rage  de  Diolco- 
rus.  2^2 

Flauian  enuoye  les  aâes  du  Coocileao  Pa- 
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tians  pour  s't&tcmutiÙUZ  ton  ofH.icux 
â  l'Eglife.  II2X 
ïMf  9  le  débonnaire  fuccede  an  zele  fie  i  la 

cornnncdc ChaL!cai3L;-ie  fou  perc.  47Ç 
Loyi  le  débonnaire  renonce  cnuctcmcut  au 
droift  de  l'ileâioo  des  Papes.  476 


tieufes  de  ï'EntS^  de  ConAantinople»    Loys  te dcbonoaire,  8cdela«»ajuiationde 

fcs  fils  con  trc  luy.  4.8^ 
KoysdeBauieres,  apics  aootr  cxeccé  mille 
rapines  en  Italie, prend  U  COBOnnc  de  la 
mamdcdeuxfeculieci.  1058 
loys  de  lanières  ennofedet  Ambafladeucs 
âAuignonpoiiclérecnndliec'auec  le  Pa. 
pe.  103^ 


179 

Léon  deuxième  npe  fnecedc  i  AgachoDt 

40  S 

Lcoo  lûutique  excommunié  par  le  pape 
ctegofie  deuxième.'  425 

Lcoo  Ifauriqucabbatcur  des  imjges.  42^ 
Lcon  liâurique  remplit  ia  crcce  de  meur- 


tres 8e  dêcarnage  pour  le  fu;ec  des  images,  loys  deBattteffesn1ariD,ettfcmeIeaovinfb. 

4Z  ttoiûcmccnfonChafte^deMonthemy, 

Léon  croifiéme  du  nom  Pape,  fuccede  â  A-  après  fa  depofitioo.  mS 

drtan  premier.                         4^6*  Loytde  lanieres  coaceadaoc  en  TEmpîre» 

Lcon  troifiéme,  cnuoycfcj  Légats  deuers  aucc  Ftidcrk  d'Aufttiche.  iOî7 

Cbaclcmagne  »  pour  cootinuci  l>alitaace  Loys  de  sauietes  prend  prifonniec  Frideric 

auec  donsSe  prefims.                 4^7  d*Anftriche,flr  pais  afiiftans  les  Vicomtes 

Lcôtroificmcindignement  outragé  pat  les  de  Milan  cftexcôniunié  parle  pape.  1038 

Acueux  du  feu  Pape  Adrian,  qui  luy  crc  Loys  de  Bauieics  ctéc  vn  Antipape.  ibid.fle 

oentlet  yeuxft  luy  arrachent  la  langue,  1050 

dontiliecooure  miiacnleuleneMrvÉt-  loys  de  Bauicres  diposé  de  l'Empire,  8^ 

ge.                                     457  Charles  de  Boëme  mis  eu  (a  place.  lodo 

Léon  Pape,fe  purge  par  lérmcot,  K  en  qoel.  Loys  d'an  joo  coronné  Roy  de  Sicile  -,  pac 

le  forte.                                      458  l'Antipape  Clcmcnr.  1094 

Léon  troiûéme  va  ttouuer  Charlemagpc,  Loys  fils  de  Lothauc  eouoyé  par  ibo  pcre, 

pour  implorer  fonfecours.            ^58  poorefirefiut  Empereur.  494 


Léon  ArmenienEmpereur  de  Conftantino* 
pie  tu^dans  le  temple  de(ainteSopbie.483 

Léon  quatrième,  fucccffeat  de  dergius  fe- 
cbod.  497 

Léon  cinquième  Pape,  fucceflÎMrde  fie- 
noift  quatrième.  ^84 


Loy  s  fils  de  B02Ô.Roy  de  Pxottcooetquerello 
rÈmpireà  aercngaire.  $8$ 
tors  Empereur ,  forcé  par  Adalgific,  Duc  de 
Bcneuent.  ^  $60 

Loys  douzième  Roy  dcFranc6»é(econd« 
lieauec  le  Pape  Léon.  lizi 


LconPapefixiémc  du  nom,douè  de  grao-  LoysdeMeliorat  neueu du  Papeinnocent 

des  vcrtus.eft  fubftitaè  àla  place  de  lean  feptième,8ede  fit  cmautéexercéeiRonie. 

dixième-                                 589  I108 
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L§khairc  voulant  extorquer  du  Pape  les  in- 

ucftiturcs.faitia  Bernard  s'y  oppofc. 
Lot hairc  Prince  remuant  6c  haut  àlamain. 

Lothairc  l'cçoitlacoronnc  Impériale  delà 
main  d'Innocent.  768 

Lothairepafiecn  Italie  pour  dompter  Ro- 
ger Tyran  de  Sicile.  7^9 

Lothairedefireux  d'emporter  le  Mont-caf- 
(infupporte  les  Religieux  excommuniez 
contre  le  Pape.  77 1 

Loup  Euefquc  dcTroyes  &  Germain  EucT 
que  d'Auxcrre,  enuoycz  en  Angleterre 
pour  y  confirmer  la  foy.  39J 

Loy  de  luftinian  depraucc  par  du  Plelsis. 

3'5 

tucius  Pape  fiicccffcur  de  Corneille.  87 
Lucius  fécond  Pape.fucccfleur  de  Cclcf  in. 

2^  ... 
Luce  troificmc  fucccffcur  d'Alcx-indrc  troi. 

Hémcau  ponr.'icar.  844 

tuce  troilîcmc  excommunie  les  Vaudois.Sc 
les  A^bigcoi$. 

luceniius  Lcgat  de  Rome,  au  Concile  de 
Chalccdoine.  z6} 

Lucretius  Euefquc  Métropolitain.  1.72. 

luitbprand  prend prifonnicr  le  Duc deSpo- 
Ictc.  450 

Luithprand  faccagc  pille  le  territoire  de 
Rome  &arsiege  la  ville.  418 

Luithprand  Roy  de  Lombardic.  428 

tuithperd  Archeuefque  de  M.i)ence.  504 

Lupicinus  remis  en  la  communion  par  le 
Pape  Lcon.  2,25 

Luther  a  eftc  le  premier  qui  a  falfific  le  dé- 
cret du  Concile  de  Conllance,  touchant 
leS.Sacrement  de  l'Eucharidie.     11  xo 

Lutherblâme  le  Concile  de  Niccepour  a- 
uoir recommande  le  Cchbat.  194 


M 


MAcedoniusEuefqued'Aquilcc.  $^6 
Macedonius  Hérétique.  335 
Maccdonius  Hérétique nioit  la  diuinité  du 
faine  Efprit.  17S 
Mahomet  f'emparc  de  l'Orient.  345 
Manfroid  frère  baftard  de  Conrad  le  faiâ 

mourir  par  poifon. 
Manfred  &c  des  rauages  qu'il  fit  en  Italie. 
221 

ManafTes  Archeuefque  de  Rheiras.  74g 
Mangifredc  Comte  de  Milan  6c  autres, 

conjurent  contre  Lambert  Empereur. 

584 

Marcfucceficurde  Sylueftrc.  141 
Marcel  primat  d'Ancyre.  143 
Marcel fucccfTcur  de  MarcelUn  114.  cft in- 


dignement uaité  par  l'Empereur  Ma- 
xcoce.  ibid. 

Marccllin  Pape  fuccelTeurde  Cajus.  113. fa- 
crifie  aux  idoles  :  mats  fc  rcconnoill  Se 
fouffrc  martyre.  114 

Marcellus  Euefquc  d'Arrezzo  indigne- 
ment traité,  &  faiâ  mourir  p.->rlc  com- 
mandement de  l'Empereur  Fridcric. 
908 

Marcian  Empereur  afsiftc  au  Concile  de 
Chalcedoine.  i66 

mrcian  Empereur  Prince  religieux,  repri- 
me les  erreurs  d'Anatolius.  297 

Marcian  8c  ValentiniaEmpcreurs.écriuenc 
au  Pape  Léon,  touchant  le  Concile  de 
Chalcedoine.  2.6  2 

Marcion  excommunie  appelle  au  Pape  de 
Rome.  184 

Marin  fécond  du  nom  Pape  fucccde^Lcon 
feptiémc.  589 

M.irin  Pape  fucceffeurde  lean  huiâiémc. 

Marofie  fille  deTheodore,&GuyComte  de 
Tofcanefon  maty,  coniurent  contre  le 
Pape  Ican  dixième.  588 

Marquis  deToicane  &  . autres  Princes  di- 
t.ilic ,  cherchent  defecoiicrle  joug  des 
François.  J75 

M.ar(in  I.  du  nom  fuccefTeur  deThcodo- 
ricprcroterau  Pontificat.  37^ 

Martin  P.ipe  premier  du  nom, condamne 
les  Monothclites  en  vn  Concile  tenu  i 
Rome.  390 

Martin  PapeinjuOemcnt  &  fauf&mcnt  ca. 
lomnié  par  du  Plcfsis.  391 

Martin  pape  meurt  eo  ex  il.  390 

Martin  fécond,  dit  quatrième,  fucccffcur 
de  Nicolas  troilicmc  au  Pontificat. 
967 

Martin  quatrième  rend  à  Charles  d'Anjou, 
la  dignité  de  Sénateur ,  que  Nicolas  troi- 
fiéme  luy  auoit  ollée,  8C  excommunie 
pierre  d'Arragon.  982 

Martin  cinquième  pape.  iî<?y 

Matthieu  paris,&:  des  plaintes  qu'il  fait  con. 
tre  le  pape,  &  pourquoy .  ggi 

Matthieu  paris  impudent  &  impcrtmenc 
écriuain*  52; 

Mathilde  ComtefTe.fauorifc  l'Antipape  Ca  • 
dolus.  654 

Mathilde  CorotefTc ,  amourenfe  du  pape 
Grégoire  fcpticrae  ,  fuiuantrimpollurc 
de  du  plefjis.  g*? y 

Mathilde  affcclionnce  au  party  dVrbaiii 
fécond  ,  contre  Guibert  Antipape. 
711. 

Mathilde  ComtclTe  ,  adl-flionnce  au  pa- 
pe Grégoire  fcpiièmc.i'employe  pour 
l'Empereur  Henry.  ^S(f 

Maurice 
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Maurice  Empereur  mifeiablanauniMBy* 

fafcmmc.vrcs  cnfàns.  373 
Irfauticc  Empereur  ponoitvnc  grande  hai- 
ne i  TEglife  Romaine.  3^4 
Madttce  Booxditt  fitterqaetkBns*  >  Anu. 

Maurice  Empereur  fopportt  w  WtnwcM 

de  Conftaniinoplc  345 
Mawice  Euc^ue  de  araga,  en  Portugal. 

74*  V   .  ■ 

Maurice  comparé  à  Nc«»  BeiDiodctian, 

parfaint  Grégoire.  3^^ 
Maurus  Euelquc  «leRa«e««e,aed«faM- 

menié.  ^  397 

Maximian  EucfqoedeRaueooç.  33<> 
Medard  moaaftcreaujoord'hiiyûiiitMatc 

de  Soiffons.  ^  3î<f 

Mémoire  dcfaioiPieKehoDQOtéeau  Con- 

ciledcSardiquc.  '5- 
Mcmoircdei  deffon^sfanc  au  Sacrifice  de 
l'Eglife  ,  do  temps  de  ùinà  Cyrilc. 

MouMStecommaiMlé  peu  fes  tares  quai 
tcz. 

McnnasEucfqueaeC<»nibiiilnoplc.  ^2,6 
MetropolUaiod'Hcracléc  fupetieur  del  E- 
nefquc  de  Coaftaminople.  i79 
Michel  Empereur  dOrienefotfcmWaot  de 
vouloir  temettrelcs  images.  483 
Michel  Empereur,  toit  au  pape  Nuobs 
fur  le  fait  du  Patfteche  Ignace.  54° 
Michel  empereur  nomme  à  l'Empire  lafilc 
Macedonitti,8ep»u*eo  nomme  vu  auue. 

Milan  &  du  tumulte  qui  artiua  en  cette  vil- 
le fur  le  tau  dea  femmes  entre  les  Ecclc- 
fiaftiqucs. 
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NArces  Lieureoântde  l'Empecvit  impe- 
treleietourdeVigiliiiSt  334 
Neaariufl  aU  tiie£|ncdcCoDftMMiattplei'. 
le  Synode  fa  adnecm  U  Pap«  DanuTik 

177  .    I  j  - 

Neftorius  suefque  de  ConAiatiMple  «*• 

leftable  neretiquc.  2.16 

NcOonus  eouoye  liestoiuàR.omepooceA 

anoir  la  probadoo  do  Pape  Cckfeik^ 

Neftorius  fommé  de  fe  reconnoiÛcc  par  le 
PapcCelcftin,quiluy  prefomdixjouri  de 
tenue  »  anucmenK  liijr  dcooneeenaihé- 
me.  *3o 
N  ellocias  fanorifé  deTbeodofct.  ^4 
Nicolas  prcmicr.fuccclTeur  de  Léon.  jlS 
Nicolaseft  eoleué  par  force  U  iâ"é  Pape. 

Nicolai  pape  prenuec.  bjolleneac  bUûné 
par  du  Plefsis.  5*$ 

Nicolas  Papc.scdela  tdootion  de$  cdoiafl! 
nies  que  du  Plefsis  luy  met  fus.  jafi  «c. 

Nicolas  fécond ,  Pape  fucccdeà  Eûicene. 
dixième,  au  Pooiificat.  4^9 

Nicolas  PapcefteiiwbtycaniiiadeiComtcs 

deTulculane.  ^47 
Nicolas  iroiûémedo  nom  Pape  »  fiiceede  à 
Ican  vingt  8£vniémc.  9^7 
Nicolas  troiftémcdegendo  delà  calomnie 
qu'on  luy  veut  impofer  dianoir  autborl- 
sé  les  vefprcs  siciliennes.  5S0 
Nicolas  trotûémé  s'efforce  de  £ejCouct  le 
joogdu  Scnareor  dcKome.      ^  579 
Nicidaanoi&éme  Poonfe.  accQSk^  en  ra- 
res vertus  6c  pcrfeâions.  979 
Nicolas  quatrième  anime  les  Cbceftiene 
coatieleslnfidelles.  998 


iîl^'^iÏÏteé  par  l'EmpetéàtFiideiicfe    Nicolas  quatrième  du  nom. Pape fucceffcuc 

Milan  tyrannisée  par  les  Vieomte».  1057 
Miltiadesfoccedeà  Marcel 
Miltudc»  lUge  U  caofe  des  Dooauftes. 

Moénei  du Moot-caffin& dclcur  différent 
catrc-cux,aclc  Pape  Innocent.  77* 


NicotasGallosfepiiânebPiienr  General  des 

Cacmêi.  . 
Nicolas  de  Loreozo  fis  rend  naiftie  abfe- 

ludeioinc.  io^3 
Nicolas  Oceûne  »  Eqeique  de  Liiicux. 
1077 


'""''^^T^^^l^'^^^^-y'»^  Nicolaicinquiémedu  nom^pe^lbccefleur 
MoootheUicsHerciiques,  ny«Dii«  d'Eugenc quatrième.  tf9* 


*î*S;2S.l^  côoÏÏ^e.  aux  Conciles  No;rb?;t7c';ii;o«gVdelH,nne^^^ 
Monothelitesconoanui**-  Uot  Prédicateur,     premier  fondatcuc 


Rome.  .  I    1  /■ 

Mofcbarda  gtandCapitainc  de  l-f  ghfc.  in- 


leot  Prédicateur,  hl  premier  foodateoe 
de  l'Ordre  de  Pcémuoftri.  '  76% 


lofcbarda  gtandCapita.nc  ûc  F^gu  c  .  ,n-    — ^  ^  ^ 

troluiftà  Wp«l»«»ocent  fcpticme.    Northbe«  ft^OeS^^  rAntechiilL  76* 


.         1  ^  /11.  l'Pirlife     Nouatus  Leeatde  MauriNaic. 
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moine  de  (âint  Pierre,  te  met  foa  Siège 
i  Seigna.  Sxo 

Oftiuian  Antipape  fe  faitoommer  Viâor 
quatrième.  £^ 

Odoacre  Prince  Arien.  189 

Odon  AbbédcCluny.  jSp 

OfFaKoy  rend  foa  Ro/aume  tribuuire  au 
Pape.  441 

Origcntftes  condamnez  par  Théophile  Pa- 
triarche d'Alexandrie.  18^ 

Orofius  aduertit  Jes  Euefques  touchant  les 
Pelagiens.  '  198 

Ofius  prefideau  Concile  deNicée,  comme 
Légal  du  Pape.  13S 

Ofius  enuoyé  en  Orteoi.  par  Sylueûre. 

Othon  Euefquede  aayeuxpere  de  Guillau- 
me Roy  d'Angleterre.  211 
Othon  d'Odiccleu  Pape  Se  nommé  Vrbaia 
fécond.  712, 
OtRonpalP:  en  Italie  8e  fe  fait  déclarer  Em- 
pereur. J9Z 
Othon  l'Empereur  force  les  Romains  ic 
reftablit  LeonauSicge.  596' 
Othon  de  FnitnghcQ  auiheur  fort  vcridi- 
que.  640 
Othon  fupporté  par  Innoccnc  troifiéme, 
contre  Philippes.  8£i 
Othon  s'occordeauec  Philippe.  8iLt 
Otboo  palatin  tue  l'Empereur  Philippe. 

Othon  coronné Empereur,  romptfon  fer- 
mcnt.cnuahit  les  terres  dcl'Eghfe  6c  en- 
fin eft  excommunié  par  le  pape  Inno- 
cent  troinémc.  86} 

Othon  abandonné  de  tout  le  monde  ,  fe 
retire  en  Saxe,  où  il  meurt  de  de'plailîr. 

Othon  Duc  de  Broofuic,  macy  de  leanne 
Reine  de  Naples  ,  &  de  Ton  humili- 
té enuer»  lePape  Vrbain  fixiéme  du  nom. 

1091 

Othon  de  Bronfuic  pris  prifonnier  par 
.  Charles  de  Duraz.  I09z 


F. 


lAIlium  ordonné  ri'Euefqae  d'Oftie. 
144  . 

Pallium  ou  manteau  Archicpifcopal  en- 
uoyé i  Vigilius  Euefque  d'Arles  ,  par  S. 
Grégoire.  354 

Pantheô  de  Rome  purgé  des  abominations 
des  Payens.  4zi 

pafcl^l  Pape  premier  du  nom,  fucccflcut 
d'Edicnnc  cinquième.  47J 

>afchal  Pape  fepurgc  dumeurtiequ'ooluy 
impofoir.  481 

^alchal  fccood  Pape ,  fucceflèur  d'Vrbain 


fécond.  jt6 
Pafchal  Pape  fécond  du  nom ,  depofe  Ar- 
nulphe  Patriarche  de  Ictufalem.  737 
pafchal  Pape  fc  défiant  de  Henry  cinquiè- 
me Empereur ,  fe  traofporte  en  France. 
740 

rafchal  pape  fait  prifonnier  par  Henry 
Empereur  ,  lequel  extorque  de  luy  par 
violence  les  inucditutes.  741 
pafchal  tient  vn  Concile  à  Latran,oii  il  eft 
contraint  de  reuoquer  l'accord  qu'il  auoic 
pafséauec  Henry  cinquième.  74} 
pafchafin  Se  Lucentius  Euefques  enuoyez 
par  Léon  auec  Boniface  8c  Bafile  pte- 
ftres  pour  preiider  au  Concile  de  Chalo 
doine.  265 
pafque ,  fie  de  la  queftion  qui  interuint  en  la 
primitiue  Eglife  ,  pour  ùl  cdcbrauoa. 
71 

palTages  de  faiot  Cyprian,  falfifiez  par  du 
plems.  S)i.  icc. 

paflage  de  faint  Cyrile  miferablement  mu* 

tilépar  du  pleflîs.  i}0 
palTagc  de  faim  Gregoirefalfifié  par  du  plef. 

fis.  347 
patriarche  inférieur  ne  juge  point  cduy  qui 

tient  rang deuant  luy.  148 
patriarche  de  Conftantinople  pourquoy 

préféré  à  ceux  d'Alexandrie  &  d'Antio- 

che.  i8a 
patriarche  de  Conftantinople  appelle  Oe- 

cumcniqucfif  pourquoy.  }i8 
patriarches  dcCon{lantinople  tranfportez 

d'orgueil  &  de  vanité.  340 
paul  fucceifeur  d'Eltienne  troifiéme,au  pon* 

tificat.  410 
Paul  fécond  fucceifeur  de  pie  fécond ,  au 

pontificat.  1192, 
paul  Euefquede  Conftantinople.  J43 
Paul  Exarque  alTommé  à  Rauenne.  416 
paul  des  Vrfins  appelle  faint  (par  ironie^ 

commandant  en  la  ville  de  Rome  &:fai- 

fant  de  fcs  citoyens  ce  qu'il  luy  plaift. 

Paulin  Diacre.  2.10 
paulia  patriarche  d'Anriocbe.  i su 

pauuresdc  Lion.  8^9 
pauures  de  Lion  requièrent  le  papcdcvou. 

loir  authorifer  leur feâe,  8c  fontrefufez. 

845 

pelagius  ennemi  de  la  grâce  de  lefus  Chrift. 

fclagios  fe  fait  oilir  en  ra  Concile  d'O- 
rient. 198 
pelagiens.  1^8 
pclagiens  romiflènt  iniuret  contre  le  pape 
Zozimc.  xio 
pclagius  pape  premier  du  00m,  fuccefleur 
deVigilius,  335 

^elagius 
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relagius  deuxicme  iape(laaom»ftiocdIèiir 

de  Icai)  troidcmc.  34O 
Ydagiu.vloiu  le  ioup^on  qu'on 'a  delà  foy, 
eouoxefa  confeffioa  coofocme  aux  qaa> 

trc  premiers  Conciles. 

Pclagius  tlciixicme  pape  s'oppofc  au  turc 
ambuiciix  ,  que  vouloit  preodrc  Ic  Par 
triarche  JcCofiflanciuuplc.  341 

Pclciioagcs  ublecucz  de  tuuc  tcnip»  enl'E» 

glife.  445 

FclcrinagcsdcRome.  A.60 
tCDitcncc  iQjullcmcntblSmie  par  du  Plef- 

fis.  650 
Pépin  oiaâ  JUcy  d«Fi|kace>  à  la  place  de 

Chilperic.'  431 
vepin  pafle  les  Alpes  auec  Ton  armée  contre 
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